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DICTIONNAIRE 
H  IS  T  O  R  I  Q  U  E  ,  ♦ 

LlTTIKAX&S  XtC&XTI^QVB» 

tenant  Une  idée  ahégéede  la  Vie     des  Owrages  âee  • 
Hommes  iUufires  en  tout  genré  >  de  tout  tems 

&  de  tout  fays. 

NI  -Ni;  * 

NICEPHORE  CARTO-  fon  Hiftoire  a  fonutîlîtc.L'é- 
PHILâX  ,  a  vécu  vers  dhîon  la  meilleure  cft  de  Pa-» 
Tan  Soo»  «  ^  eû  Auteur  de  ris,.<fettx  Yolumèi  in-foLUt^ 
quf  Iqucs  ouvrages  traduits  en  cephore  furnommé  Gregcms  ^ 
latin  ,  dans  la  Bibliothèque  qmyÎYoitdansleméme-teiiu^ 
des  Pères.  NxcsmORE  Blem-  ^  cmn^^od  m»  biâoire  Bîzan- 
mlâas ,  Prêtre  êt  Moine  du  tine  ^  depuis  Andronic  le. 
Mont  Athos ,  au  treizième  Vieuk  ^  )uCq\x*3.  Paleologuev 
ilècle ,  iiit  £ivoiable  aux  La*  Cette  hiâoirequf  lènit  de, la 
tins ,  &  compofa  deux  Traités  barbarie  de-  ém  jfîède.  «  çomH 
de  ladproceffion  du  S*  E(prit  t  neftce  en-  'x  >8x  »  Ssât  en 
ou  11  combat  Popinion  dè  x|84»  Xapluf  ample  édltiour 
ceux  quifinttenotetitquePon  eft  celle  de  1702 ,  deux  yjsdU 
ne  pouYoit  pas  dire  que  le  S.  inrfoL .  . 
Efprit  procédât 'du  Pere,  par  N I C  E  T  A  S  »\/tfen<mm4 
le  FUs.  Os  deux  Traités  font  SERRON  «DiacredePEgU^ 
imprimées  en  Grec  &  en  Lat  (ë  de  Conftantinople  au  no^ 
tim  II  y  a  dans  la  Bii;4iQthè'<-  zième  ilède ,  eft  Auteur  d'^uà 
que  du  Vatican ,  plufieurs  au-  Commentaire  fiir  les  Qraj&ns 
très  ouvrages  de^  BIOÊmiios^  funèbres  &  (br  les  Poches  d« 
Dans  le  quatorzième  £ccle  1  Grégoire  de  Nazianze  ^  d*une 
il  y  a  eu  NictraoRS  5  Aur  Obm  (Ur  le  Llyre  it  Job  > 
teur 'd^une  bt^ire  «Ecdéfia^  •  pompofiii  de  paiTages  tirés  d^ 
tique  ,  qui  Ifiommèncé  à  la  pluiieuraPeres ,  d*Apolixaai<^ 
nuffimce  de.  Jefîts^Cfaftft,  &  re ,  deS.  Athanaic  ^  i^jSé  6a  « 
finStilamMde  TEmpereur  iile,deS.ChryibÂâme9&c.| 
Thocas*  Quoique  cet  Hifio*  &  d'une  autre  fur  les  Pièaur 
fienibit  crédule  ât  peu  exad  9  mes  (le  fur  Cantique  4ml 
Tome  y.  ?S5 
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Cantiques  ,  imprimée  à  Bile  toîre  Byzantine ,  de  VimpreC- 
Van  rfji,  /îon  du  Louvre. L'Auteur  cft  ' 

N I  C  E  T  A  S,  Moine  du  judicieux  &  exad;  mais  fon 
JVIonaftcre  de  Studi?  au  on-  %le  obfcur  embarraffe,  &  eft 
zicnie  fiècle ,  fit  un  écrit  con-  infunportable;  il  a  été  traduit 
tre  les  Latir»  fur  le  modèle  en  François  par  le  Prc/îdent 
de  celui  de  M.  Cerulairc  ,  Couiîn.On  attribije  encore  à 
Patrîa  chc  de  Coiiftantino-  Nicetas  un  Traité  de  la  foi 
pie.  Il  accule  les  Latins  de  Onh  ^hxe. 
'  rompre  le  jeûne  en  célébrant  NICET  «  un  des  plus  élo- 
la  Meiîe  tous  les  jours  de  Ca-  quens  Orateurs  du  cinquième 
réme:  au  lieu  que  les  Grecs  iiècle  dans  les  Gaules  ,  fbr- 
ne  célébroient  les  jours  de  toit  d'une  famille  de  Scna* 
jeûne  ,  que  la  Meffe  des  Pré-  teurs.  Auffi  verfë  dans  la  Ju- 
fânftifiés  9  fans  confacrer  &  rîfprudcnce ,  qu'habile  dans  ♦ 
leulemênt  à  l'heure  de  None,  l'art  de  bien  pader,  il  joi*» 
COQune  ils  font  encore.  Ni*  gnoit  à  ces  talens  une  grande 
CCtas  défend  enfîiite  les  ma-  modedie  &  une  pudeur  adrai^ 
TÎages  des  Prêtres ,  Se  n'ap^  rable.-  Sidoine  Apollinaire 
porte  pour  preuves  que  des  parvenu  ài'ËpifcopatyreÊit- 
pièces  apocriphes.  Le  Cardi«  (bit  honneur  d'être  uni  avec 
Ml  Humbert  luf^-vépitTndtr '£e  granif  homme 
avec  vhracité.  Nicetas  (e  ré-  que  fon  exemple  &  (es  €oa>- 
traâav  ftanathémàtlià  en  pré-  (èils  l'animoient  beaucoup  au 
lênce  de  l'Empereur  &  des  traraiL  A  la  cérémonie  diu- 
Légats  ,  TEcrit  publié  (bus  Cott(ùlat  -  d'Ailere  ,  ^î|e  à 
Ion  nom  contre  r£gli(e  la-»  Lyon  IVm  44^ ,  il  parla  avec 
imeb  tant  de  dignité  ,  que  tout  le 

NICETAS  ACHOMI-  monde  en  fut  ravi.  En  d'au* 
JifATE)  ainii  nommé  parce  très  rencontre»,llne(e  fit  pas 

S'il  étoit*de  Chone  ou  Co*  moins  admirer  au  (bjet  de  la 
Ib  '\  Ville  de  Phr)  gîe ,  fut  Loi  de  la  pre(cription  de  5  o 
éAimé  à  la  Cour  des  Empe-  ans.  Saint  Sidoine  afliire  d^ 
feurs  de  Conâantinople ,  *48c  fts  Lettres ,  qu'il  ne  connoi^ 
pofféda  les  premières  Char-  (bh  rien  danS'FlâvtDs  Nice* 
ges  de  TEmpiré.  Il  compofà  tins ,  qu'il  -n'ett  (buhaité 
«me  Hîfiotn  depuis  la  more  pofISderlus-méme*.  " 
d*Alexis  Comnène  l'an  1 1 1 8»  NICI AS ,  CapstaineAthé» 
]ufqu  à  cdle  de  Baudouin  l'an  nien,ftfilsdeNicera(0«  Sos 
Cet  Ouvrage  que  nous  mérite  autant  qae  A  bonv 
nvonf  delatraduâiojide  Je^  ne  fortune  Télevèrent  im 
r^nie  Wolf ,  fut  mis  des  l'an  premiers  honneurs*  'Il  (èr* 
(11^47  f  dans  le  cor^s  de  THK^  vit  utilement  ù,  Pauie  >  &. 
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mit  fin  à  la  guerre  du  Pelp-  io  ans  la  Théologie  dans  la 

ponèfè.  Lorlque  la  guerre  de  maîfon  de  Saint  Jacques,  doAt' 

Sicile  eut  été  réfoiue,  il  fut  il  fiit  élu  Prieur,  &y  mou- 
•Hommé  Général  avec  De-       Je  7  de  Mai  1^73.  Ses 

'  iiKxftbcne  &  Âl(cibiade.  La  principaux  Ouvrages  font, i®.' 

Athénienne  aborda  à  la  Somme  de  Saint  Thooias 

^'^|!^tane,  3c  forma  enHiite  le  avec  des  notes  en  deux  vol. 

fiègc  de  Syracttlè.  Il  s*y  opî-  in-fol.  i*».  Ludopici  Jujli  X1I£ 

niatra  pendant  plus  de  deux  iriumfhalia  monument  a  ,  Ou*' 

ans  9  mais  envain.  Ayant  été  vrage  rempli  d^emblémes  ^  de 

dé^îit  &  pris  par  les  Syracu-  figures^ ,  de  vers  latins  Se 

ûâns ,  il  fut  égorgé  avecDé-^  firançois,  qui  valut  à  TAu- 

mofihène  dans  la  place  pu-  tèur  use  penfîon  de^oo  llT; 

bliquede  la  Ville,  413  ans  de  la  part  de  la  Cour.  jV 

^vant  Jefus-Chtifi.  Nicias  Judkiumfiu  ctnforumfufra^ 

aroit  réuffi  prefque  dans  tou-  gium  de  propojîdone  Antonii 

tes  les  entreprifes  dont  il  Arnaldi  »  &c*  C'eft  le  juge- 

avoi^  été  chargé;  mais  il  de-  gement  de  la  Faculté  .  de 

Toit  en  grande  partie  fês  (tic-  Théologie  de  Paris  ,  contre 

À  i  fa  prudence  &i  ûcir-  la  propofition  de  M.  Ar- 

confpeâiôfi*  On  l^cufoit  nand,  D^iùi.  gtadA  Petro 

feulement  d'être  timide  8c  &c«  Le  P.Nicolai  donna  auflî 

peu  entreprenant  :  en  effet  cet  écrit  en  François  fous*le 

dans  (ës  expédition^  les  plus  titrede  »  Avis dëib&adf^  Sec* 

lieureulès  ,  jamais  Te^péran-  11  y  combattoit  ladoârinedô; 

ce  d'un  plus  grand  avantage  JaÂl^nius ,  faiHmt  néanmoins' 

ne  lui  fithazarder  celui  dont  profeffion  de  fbutenir  celle, 

il  jouîflbit.  Egalement  re(^  des  Thomiâes  ,  &  de  rejettes 

peâfé  dans  fa  patrie ,  &  hors  ies  lentîments  de  Môlina  8c 

de  (a  patrie ,  il  efit  mis  le  de  ion  écolew  On  Pacoifa  de 

(cean  à  la  réconciliation  des  n*ctre  pas  franc  Thomifle  » 

Républiques  d'Athènes  &  de  de  cacher  le  (èns  des  Moli-^' 

Lacédémone ,  fi  la  jaloufie  &  nifies  (bus  des  çxprefiions 

Tambition  d'Alciblade  n'euP  Thomifies ,  &  d'attaquer  la 

ient  rompu  les  (àgesmefures  doôrfnede  S.  Augufiin  fous 

qu'il  avoit  prîfès  pour  par-  le  nom  de  Calvin  &  de  Jan- 

vcnir  à  un  but  fi  falutaire.  fénius.  MM.  Arnaud  Nicole 

NICOLAI,  (  Jean)  né  à  &  de  la  Lane,  pour  éclair- 

Monza  ,  Village  du  Dioccfe  cir  le  (èntîment  de  S,  Thomas 

de  Verdun  ,  l'an  1^9^  ^  fit  fur  la  grâce  fufîifante»  S:  réfu- 

profeflîon  dans  TOrdre  de  terenmcine  tems  le  fuffc^ge 

Saint  Dominique  en  i6ii  ,  du  P.  Nicolai ,  firent  U"  écrit 

reçut  le  bonnet  de  Dodeur  a  en  Latin  ;  Vindiciœ S^n^iiTro- 

Paris  où  il  profelfa  pendant  ma^circd^xatiam  fu^içitr'umf 
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aàyersAS  P.  Joannem  Nlcolal'. 
Le  F.  Nicolai  n'eut  pas  lieu 
de  t/iompher.  On  lui  prou- 
va qu'il  étoit  fiiuteur  du  Mo- 
linifme,  &  qu'il  avoit  entiè- 
rement  abandonné  la  doc- 
trine de  Ton  Ordre.  Le  Père 
Niceron  dms  le  tome  T4de 
^ès  Mémoires ,  met  au  nom- 
bre des  Ouvrages  du  P.  Ni- 
colai ,  les  Thêjcs  Molinijli- 
qucs  colletés  pr.r  des  notes  Tko- 
mijliques  ^  c'eit  fout  le  con- 
traire. Les  Thcfe?  font  A  la 
vérité  du  P.  Nicolai  ,  qui  les 
fit  fcutenir  au  mois  de  Jan- 
vier i6ç6  ;   mais  elles  font 
feulement  intitulées TAe/fj fur 
la  grâce.  L'Ouvrage  qui  a 
pour  titre,  Mo'imjïicœ  Thefes 
ihnmïflkîs^  notïs  expunclœ. ,  & 
<^ui  parut  la  même  année,  eft 
corapofé  de  deux  parties  :  Iça- 
voir  des  Tlièfes  du  P.  Ni- 
colai ,  &  de  la  réfutation  de 
ces  Thèfes  par  des  notes  con- 
formes aux  ftintimens  de  Saint 
Thomas,  lefquelles  notes  font 
de  M.  Nicole.  On  a  réim- 
primé cet  Ouvrage  dans  le 
recueil  intitulé ,  Caufa  Arnal- 
éSna,  &  l'on  trouve  à  la  fin 
Ûn  court  écrit  du  même  M. 
Nicole  contre  le  Judicium 
cenforîum  ,  du  F.  Nicolai.  Ce 
même  Perc  a  fait  des  DiJJer- 
iatlons  (ur  plu/îeurs  points  de 
dir  ipline  Eccléilaftique,con- 
tre  JVI.  de  Launoî,  la  première 
to  '^chant  le  Concile  plénîer  , 
9o:t  Saint  Auguflin  allègue 
"  |c  .ugemcnt  (br  le  Baptême 
^e;^  Hérétiques,  qu*il  prétend 

itfeit  Concile  de  Nicée ,  & 
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non  pas  celui  d'Arles.  Deux 

Difertatioris  fur  le  Sacrement 
de  Baptc  me;rune  dans  laquel- 
le il  prétend  qu'on  ne  l'admî- 
niflroit  folemncUement  dans 
toute  l'Eglifè  qu'à  Pâque  8c 
à  la  Pentecôte  ,  &  l'autre  dans 
laquelle  il  prouve  qu'on  ne 
peut  point  contraindre  les 
Juifs  &  les  Infidèles  à  faire 
recevoir  le  Baptême  à  leurs 
enfans.  Il  a  encore  compofé 
deux  autres  Difenaibn.'^  dans 
lefquelles  il  eft  oppofj  au 
fentiment  de  M.  de  Launoi, 
l'une  fur  les  jeûnes ,  où  il  prc- 
tend  que  l'on  efl  difpenfé  de 
jeûner, lorfque  dans  un  cas  de 
nécedité  Ton  permet  Tufage 
delà  viande, S:  un  autre  pour 
défendre  les  paffages  citc's  par 
Saint  Thorflas  dans  la  chaîne 
dorée.  Il  y  a  eu  encore  deux 
Théologiens   qui  ont  porté 
le  nom  de  NICOLAI  (  Phi- 
lippe     Melchior.  )  Le  pic- 
mier  prccha  avec  beaucoup 
de  réputation  â  Hambourg  , 
écrivit  fur  le  règne  de  J.  C. 
&  laiffa  quatre  vol.  de  fes 
Ouvrages.  Le  (êcond  qui  a 
auffi  écrit ,  profeffa  avec  dif- 
tindion  laTiiéologie  àTu* 
binge. 

NICOLAS  I,Romaîn, 
Diacre  de  l'Eglifê  Romaine  , 
fut  tiré  par  force  de  1  Egliiè 
deSSaint  Pierre ,  où  il  s'étoit 
caché)  &  élevé  (ùr  le  Saint 
Siège  Tan  858,  Quelque* 
jouifsa^rcs  Ton  Ordination, 
il  confirma  la  doârine  Qor 
tholique  touchant  la  grâce 
&  la  prédfiûinatioiu  II  eut  éti 
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à  fbuhaiter  qu'il' eftt  eu  4^8  &réçttdtéThîetberge,&poqr 
ftttùmtns  vam  exaâs  (ur  la  çela  il  fit  tenir  le  Concne.de 
puiflihce  des  Rois,  qull  Feût  -Metz  Tau  S6x  ;  mais  le  juge-  • 
jreeardée  comme  établie  im*  ment  que  le  .rape  porta  (iir  îe 
nldiatement  de  Dieu  &  in-% .  mariage ,  ce  fut  en  qualité 
dépendante  de  tout  autre  que  d'arbitre,  dont  les  parties 
de'  lui.  Livré  à  des  préjuges  étoient  convenues  ,  comme  ' 

2ui  ont  eû  dé  fâcfaeul^s  Giites  il  paroit  par  les  lettres  de  Ni- 
ans  les  fiècies  (liiv. ,  il  pré-  colas  I ,  &  par  celle  du  Rot . 
tendott  que  lafbumifficn  n'é*  au  Pape  Adrien  ,  fiicceflêuc 
toit  dftequ*aVix  Rois  qui  (ont  dé  ^Nicolas  1,  dans  laquelle 
■  au<>^eini8  des  autres  f^ar  leurs  ce  Prince  avoue  qu'il  avoir  re« . 
vertus,  &  qu'il  appartient  aipc  •  connu  Nicolas  pour  Juge  ; 
Evéques  de  juger  û  un  Prince  .  mais '(êulement  pour  untem, 
ellRoi  légitime  ou  Tyran.      &  il  cet  efi&t ,  Jed  ai  tempus 
£ii(bit  entendre  que  c'étoit  &  in /uzcpartf«  Néanmoins  les 
des  (ùcceflèurs  de  Saint  Pîer-  Ëvcqucs  de  France-,  n'eurent 
re  que. les  Empereurs  rece*  .aucun  égard  aux  cénfùrésde 
voient  leur  autorité.  Michel  ce  Pape  ,  8c  lui  écftiviient 
111 ,  Empereur  d'Orient  qui  qu'ils  tfe  s'en  tenoim  point 
avoit  ch^iR  Saint  f^nace,  Pa-.  4f  fçn  jugement,  qu'ils  ne.  re- 
triarciie  de  C.  P.  &  qui  avoit  tonnoîfToient  point  fès  Sen~ 
mis  Phbtius  en  fà  place  ,  rélb-  teuces,  8c  qu'ils  ne  craîgnoient 
lut  d'autorifêr  cette  adion  &  point  fês  foudres  ni  Ces  bulles, 
envoya  fous  de  fauxprétex-  Unévénementdes  plus  grands 
tes ,  prier  Nicolas  de  trouver  du  Pontificat  de  Nicolas,  a  été 
bon  qu'on  ailemblârtm  Ccn-  la  converfionde  Bogoris,  Roî 
cile.  Le  Pape  envoya  ÎC«  P.   des  Bulgares  &  de  fa  nation 
des  Légats  Pan  86o  ,  pour  arrivée  Pan  86t  ,  félon  le  P. 
examiner  une  affaire  de  cette   Pagi,  quoique  M.  Fleury  la 
importance,  ils  en  revinrent   place  Pan  865,  Ce  Roi  en- 
Pan  S6z  ,  après  s'y  ùre  lailTé    vg}  a  Pan  866  ,  fon  fils  avec 
corrompre;  mais  le  Pape  les  plu/îeurs  Seigneurs  à  Rome, 
défavoua ,  &  protefta  qu'il  ne  port  int  de  grands  préfens  ;  ils 
communiqueroit  jamais  avec   éroient  charges  de  condilter 
Photius.  Cette  affaire  a  eu  de   le  Pape  fur  pluiîeurs  qiieftions 
trilles  Cuites  pour  PEglife  ,  de  Religion  ,  au  nombie  de 
&  doit  être  regardée  comme    106  ,  auxquelles  le  Paoe  fatiP 
Porigine  du  tihifme  déplo-   fit  par  autant  d'articl.  Les  ré- 
rabie^qui  divife  TEglifeGrec-   ponfes  aux  confultatiops  des 
que  de  la   Latine»  Nicolas   Bulgares  >  font  célèbres.  Il 
.voulut  excommunier Lothai-   écrivit  un  Ci  grand  nombre- 
re  ,  Roi  de  Lorraine,  parce   d'Epitres,  qu'on  en  a  publié 

q^u'U  Ay%i\  éjoufc  Yaldi^^d^  m  yQlufo»  entier.  Ce  Po|i^ 

•       *       '  S  f  iii 
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tifetint  leSaint  Siège  près  3e  leur  céda  toute  h  PouiIIe  & 
dht  ans  9  &  mourut  en  8^7.  la  Calabre  ,  confinna  à  Kn 
Il  a  reçô  de  grands. éloges  de  chard  la  Principauté  de  Ca- 
la plupart  des  Ecrivains  ^  9c  poue,  i  Robert  Guifthard  » 
les  a  mérités  par  Con  zèle  ,  le  Duché  de  Fouille  &  de  Car 
paria  fecmeté»  parû charité  labre;  ce  fut  U  Torigine  du 
envers  les  pauvres  ,  &  par  Royaume  de  Naples^LesNor- 
toutes  lès  grandes  qualicéa*  mans  ayant  alTemblé  des  trou- 
Dans  les  derniers  teois  on  a  pes ,  (ûivirent  le  Pape  lorfn 
mis  le  nom  de  Nicolas  dans  *  qu'il  retournoit  à  Rome.  Ils 
'  le  Martyrologe  Romain.       ravagèrent  les  terres  dont  lef 
NICOLAS  II,  dit.  Ge-  habitans  étoîent  rébelles  au 
tard  'de  Bourgognç  ,  parce^  Pape  9  8c  commencèrentà  dé* 
qu'il  étoit  de  cette  Province,  livrer  Rome  des  petits  Sei- 
'  Mnt  Evéque  de  Florence ,  *  gneurs  qui  la  tirannilbient, 
fiit  élu  à  Sienne ,  8c  mis  en  depuis  ii  long-tems.  Le  Pape 
la  place  d'Etienne  X  ,  Tan  Nicolas  garda  le  fîège  de  Flor 
'10 j8.  Quelques  faôieux  fi-  rence  avec  celui  de  Rome 
xent  é^QiCTtr  par  violence  pendant  tout  Con  Pontificaie 
'Jean  Evèque  de  Veletri ,  qui   qui  fut  près  de  deux  ans' &  . 
'  prit  le  nom  de  Benoit  X.  Ni-    demi.    On  dit  que  ce  Pa- 
colas  confirmé  par  TEmpc-   pe  avoît  la  dévotion  'dese 
-  reur  Henri  ,  le  fit  dépofèr   point  pafïer  un  feul  jour  ùnsi 
dans  un  Concile  tenu  à  Sutri.   laver  les  pieds  à  douze  pau- 
•  Gérard  étant  allé  A  Rome  ,    vres  ,  &:  qu'il  le  faifoit  la 
y  fut  intronifé  le  18  Janvier   nuit  quand  il  n*avoît  pas  pû 
'  105p.  Peu  de  tems  après  Ee-   le  faire  pendant  le  jour;  ce 
lîoit  vint  lui  demander  par-   fut  dans  un  Concile  tenu  à 
don,&  renonça  au  Pontifi-    Rome  fous  Nicolas ,  que  Bcr  . 
caf.   Nicolas  fit  un  voyage   renger  abjura  Ton  héréfie. 
dans  la  Fouille,  à  la  prière       NICOLAS  III,  Romain, 
des  Normands  qui  l'engage-   de  la  famille  des  Urfins ,  Car- 
rent à  venir  les  réconcilier   dinnl  Diacre,  nommé  avant 
à  TEglife.  Ils  Ce  préfentcrent   Con  éleêtlon  Jean  Gaétan  , 
devant  lui,  &  remirent  en   fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  15: 
fa difpo/îtion  toutes  les  terres   Novembre  it77*  On  dit  que 
de  Saint  Pierre  dont  ils  s'é-   Saint  François  à  qui  on  l'avoit 
toient  emparés.  Le  Pape  de   prcfenté,  étant  enfant ,  prédit 
fon  c6té  les  'réconcilia  avec   qu'il  feroit  un  jour  Pape.  On 
le  Saint  Siège.  Comme  ils   admira  dans  Nicolas  fa  gran-  . 
étoient  les  plus  capables  de  de  modefiie,  Cn  prudence  & 
le  lècourir  contre  ceux  qui  la  fàgefle  de    Ces  rénonfês. 
avoient  ufurpé  les  biens  de  Ami  des  gens  de  Lettres ,  il 

VEgïiCe      Rome  ^  le  Pape  iea  iavosiû  &  ne  ^oima  4is^. 
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bénéfices  qu*ai  x  perfonnes  de 
mérite.  Il  eut  un  fcin  parti- 
xulier  de  ramener  les  Schilr 
«natiques  à  l'Eglife  ,  &  de 
procurer  la  conver/îcn  des 
rayens.  Ce  fut  d  nSc  être  vue 
qu'il  envoya   des  Lcgats  à 
Michel  Vin ,  Empereur  d'O- 
xirnt ,  &  des  Mifllonnaîres  en 
Tartarie.  Jamais  il  n'cffroît 
le  Saint  Sacrifice  de  la  M'  ÏÏe 
iàns  verfèr  des  larmes*  On  Ta 
blâmé  d'avoir  trop  aimé  Ces 
parens»  &  d'avoir  même  em- 
ployé des  moyens  peu  légi- 
times pour  les  enrichir  &  leur 
procurer  des  alliances  hono- 
rables. Ce  Pape  forma  de 
grands  projets  ,  dont  1«  prin- 
cipal ,  étoit  de  partager  tout 
V£mptre  en  4  Royaumes;  mais 
la  mort  les  fit  avorter.  On 
prétend  qu'il  étoit  entié  dans 
la  conjuration  f^es  Vêpres  Si" 
ciliennes 9  zy te  TEmpereur  de 
Confiantincple  5. Pierre  d^Ar^ 
ragon  ;  mais  il  ii*en  vit  pas 
Texccution ,  étant  more  fubi- 
tement  d'une  attaque  d'apo- 
plexie le     Acut  iî8o.  On 
croit  Nicolas  IJI.  Auteur 
d*un  Traité  intitulé  de  eîeÔio- 
ne  àignvatum, 
,  NICOLAS  IV,natifd'Af- 
coli  dans  la  Marche  d'An- 
cone «  avoit  été  Général  de. 
l'Ordre  des  Éreres-oMineunrit 
il  fut  élu  Pape  tout  d!ttne 
voix  lé  15  Février  ii88.  U 
renonça  de^te  fpisi  (on  élec- 
tion, tCy-^QTi{knt\isp9'  Xt^> 
&  fut  çouion&é  1<  ^i*  Ce 
Pontife  étoit  Philolbphe  » 
Thépldgiien ,  &  ayoi^  iin  ctf 
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prît  propre  aux  affûres  les 
plus  importante*?.  Grégoire 
X  Tafcit  envoyé  à  Ccnllan- 
tfnople  &  en  Tartarie,  pour 
travailler  à  la  réunion  des 
Grecs,  &  3  la  convei/îcn  des 
Infidclfs.  Des  le  commerce- 
ment  de  (on  Pontifient ,  Ni-, 
colas  reçut  Tagrcable  noû** 
velle  de  la  çonver/^on  d'un 
grand  nombre  de  Tartares. 
L'an  128^  ,  le  79  Mai  ,  il 
cou:  onna  Roi  de  Sicile  Char- 
les 11 9  dit  le  Boiteux.  Il  éri« 
ge?.  1.1  même  année  TUnivcr- 
fitc  de  MontpelUer.L'an  %t9'o 
il  donna  le  S  de  Janvier  lino 
Bulle  pour  exhorter  les  Fidè- 
les à  lècourir  la  Terre-Saints 
où  les  Chrétiens  étoient  ré** 
dnits  à  la  dernière  extrémf<* 
té  »    d'où  ils  forent  tmicre- 
mert  chnfTcs  ,  àyart  perdu 
le  8  de  M  ni  ï*^i  U  Villo 
d*Acre.  NicolsF  a}  afif  appris 
ces  trilles  nouvelles ,  £t  tous 
tors  fe s  efforts  pour  engager 
les  Princes  Chrétiens  â  ertre* 
prerdre  de  recouvrer  la  Ter-^ 
le- Sainte:  il  écrivit  pour c^- 
la  dans  tous  les  Pays  à  totis 
les  Princes  y  8-  n.éme  à  Ar^ 
gon  Gan  des  Tartares;  mai» 
tous  lès  tth'  ts  fviert  inuti*- 
Ics  ,  &  (es  defieins  furert  ar-- 
rêtés  par  là  mer  arrivée  le 
4  d^ Avril  t%9^*  Il  avoit  teiiv 
le  Siège  un  peu  plus  de  4, 
ans.  On  lui  attribue  desCain«<^ 
mentaires  liir  TEcritui  e-Saîn-^ 
iê    fur  le  Mai^e  des  Sen^ 
'tences,  &c. 

NICOLAS  V  ,  (  Thom^ 
de  Sarzaanc  9  Cardinal  Et^ 
•  Sf  « 


Oigitized  by 


6s2  N  I  ^ 
que  ie  Bologne^  lié  dans  un 
Bourg  près  3e  LunI ,  Ville 
Eplfcopiare  )  fut  élu  Pape  le 
j$  Mm  1447)  3r  couronné 
le  iSm  11  &fi  auâhÂt  recon- 
nu par  r  Allemagne  &  la  Franr 
ce*  Le  Roi  lui  envoya  Tan- 
jiée  (uivante  une  ambaflkde 
célèbre,  chargée  de  faire  plu- 
£eurs  propo/îtions  pour  la 
paix  dé  rÉglife.  Tout  con(^ 
pîrott  cette  paîx  :  Nicolas 
y  étoit  porte  par  Ton  carac- 
tère doux  &  paifible ,  les  Sou- 
verains la  dc/îroient,le  Roi 
de  France  fur-tout  ,  qui  y 
travailla  plus  que  tous  autres, 
l'Anti-Pape  Félix  s'y  prcta 
à  certaines  conditions  ,  qui 
furent  gcnéreufement  accor- 
.dées  par  Nicolas.  Les  Pères 
de  B.i?le  y  concouroient  de 
leur  cote'.  Le  Pape  annonça 
cette   aprc'able   nouvelle  à 

Ci 

toute  la  Chrc'tientc'  par  une 
Bulle  du  i8  Juin  1449.  Il  re- 
^ut  à  fà  Communion  le  cé- 
lèbre Cardinal  d'Arles,  dé- 
pofé  par  Eugène  IV,  il  Ce 
réconcilia  parfaitement  avec 
iui,  &  le  fit  même  Lcgîiten 
AUcnug.  Sous  le  Pontificat 
de  Nicolas,  Les  Belles-Let- 
tres qui  uvoient  été  comme 
cnlevelies  pendant  plusieurs 
/îècles,  reprirent  leur  ancien 
éclat.  Protedeur  des  Sçavans 
&  fçavant  iui-mcme  ,  il  leur 
donna  des  marques  de  fa  li- 
béralité. On  recueillit  par 
fon  ordre  de  tous  les  endroits 
du  monde  les  plus  beaux  ma- 
nufcrits  grecs  &  latins ,  pour 
emichii     J^ibliothé^ue.  Il 
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ûSCoh  traduire  les  traités 
6rectf).récompenfbit  magnî^ 
fiquement  ceux  qu'il  em-  « 
ployoit  ou  à  ces  traduâions 
ou  à  la  recherche  des  livres  ; 
il  avoit  même  promis  5000 
ducats  à  celui  quiluiappor- 
teroit  l'Evangile  de  Saint 
iMathieu  en  Hébreu.  Après  la 
mort  d*  A  murât ,  Nicolas  pré- 
vit c©  que  la  Religion  auroit  . 
à  fouffrir  fous  fon  (uccefTeur,  ' 
Touché  du  danger  qui  mena- 
çoit  la  plupart  des  Etats  Chré-  * 
tiens  &  principalement  l'Em- 
pire de  Conftantinoplc  dont  * 
Alahomet    avoit  ré/olu  de 
s'emparer  à  quelque  prix  que 
ce  fût;  il  exhorta  les  Princes 
à  (ecourir  les  Grecs ,  tâcha 
d'y  engager  les  peuples ,  en 
animant  leur  zcle.  Il  écrivit 
à  Conflnntin  ,  Empereur  de  '» 
Conflantinop!e,pour  l'exhor-  i, 
ter  à  larcunion.  Cette  lettre 
femble  une  prédiction  de  ce  * 
^ui  arriva  trois  ans  après.  Le 
Pape  y  marquoit  que  l'on  at- 
tendroît  encore  3  ans  pour 
Yoir/i  le  figuier  qu'on  avoit  ^ 
jufqu'alors   cultivé  inutile- 
ment ,  produiroit  du  fruit  , 
8c  que  s'il  n'en  portoit  pas ,  * 
il  feroit  coupé  jufqu'à  la  ra- 
cine.  Ce  qui  fut  accompli 
par  la  prifè  de  C.  P.  Le  19 
de  Mai  1 4  3 .  Le  chagrin  qu*eut 
Nicolas  de  la  prife  de  cette 
Ville,  ne  le  quitta  jamais  & 
contribua  beaucoup  à  £à  mort 
arrivée  l'an   1455  le  14  de 
Mars.  Il  avoit  tenu  le  Saint 
Siège  8  ans  &  15?  îours  de- 
puis^fon  cleâion*  Dominique 
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Georges ,  Chapelain  &  Pape 
Benoît  XIV  ^  a  idt  imprimer 
à  Rome  une  vie  détaillée  8c 
fort  curieufe  du  Pape  Nico- 
las V. 

NICOLAS  DE  CUSA  , 
aîn/î  appelle  du  nom  d'un 
Village  dans  le  Diocèfè  de 
%  Trêves  ,  ou  li  naquit  Tan 
1401  :  il  n'étoit  fils  que  d*un 
pauvre  pêcheur;  mais  par  Ton 
mcrite  il  s'éleva  aux  plus  hau- 
tes dignités  de  TEglife,  Il  pa- 
roît  confiant  qu'il  n'afait  pro- 
fefTlon  dans  aucun  Ordre  Re- 
ligieux, &  qu'il  fut  fuccefli- 
vement.  Doyen  de  Saint  Flo- 
rin à  Coblentz  ,  &  Archidia- 
cre de  Liège.  Il  étoit  revêtu 
•de  cette  dignité  ,  lorfqu'il 
affifta  au  Concile  de  Bafle  en 
143 1.  Cufa  fut  un  des  plus 
grunds  défenfêurs  de  l'autori- 
té du  Concile  ,  même  fur  Je 
Pape.  Il  s'attacha  copendant 
dans  la  fuite  à  Eugcne  IV, 
qui  renvoya  en  Grèce  avec 
l'Archevêque  de  Tarantaife, 
pour  la  réunion  des  deux 
Egliles  ,  &  en  confcquence 
de  lanëgociation ,  Jean,  Em- 
pereur de  Confl^ntinople,  fon 
frère  Demetrius ,  lè  Patriar- 
che &:  (bixante-dix  Evêques, 
(e  rendirent  en   Italie  nour 

A 

traiter  de  cette  réunion.  Le 
Pape  le  donna  au  Cardinal 
Albergotti  qui  l'envoya  Lé- 
gat en  Allemagne  ,  &  depuis 
il  y  fut  envoyé  lui-mcme  en 
qualité  de  Nonce  ;  Nicolas 
V,  Succeiïeur  d'Eugène  ,  re- 
compenHi  les  fervices  de  Cufli 

par  la  dignité  ,  de  Cardinal  le 
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"H  Décembïre  1448.  L'Evé- 
cfaiiéde  Brixen ,  dans  le  Tirol,  ' 
étant  venu  à  vacquer ,  le  Cha- 
pitre choi/ît  Léonard  Corf- 
met.  Chancelier  de  Sigii^ 
mond ,  Archiduc  d'Autriche;  • 
mais  comme  il  fe  trouva  quel- 
que irrégularité  dans  l'élec- 
tion ,  le  Pape  crut  être  en 
droit  de  donner 'ce  Siège  à" 
Cufa  qui  y  fut  maintenu  mal- 
gré les  Chanoines  ,  &:  Si^if- 
mond  même  qui  en  prit  la 
défenle.  L'an  r45  i  ,  il  fut  en- 
voyé en  Allemagne  pour  y 
faire  prêcher  la  Croilade.  La  » 
faufîê  politique  des  uns ,  &  la 
crainte  intéreffée  des  autres, 
firent  échouer  les  defleins  de  • 
ce  Légat ,  qui  pour  n'ctre  pas 
inutile  ,  affembla  un  Synode 
à  Magdebourg ,  réforma  les   •  * 
Monalières,  publia  le  Jubilé, 
&  fit  des  Ordonnances  très- 
utiles  pour  la  difcipline  Ec- 
cléiTaflique,  Il  retourna  A  Ro- 
me fous  Calixte  111.  Ayant 
voulu  en  paifant   mettre  la  • 
réforme  dans  unMonaftère, 
l'Archiduc  Sigifmond  s'y  op-    .  • 
pofi  &  prit  le  parti  des  Moi- 
nes. La  difpute  fut  vive,  & 
l'Archiduc  fe  déclara  vio- 
lemment contre  lui.  Pie  II. 
étant  monté  fur  le  Si'-ge  de  ' 
Rome  après  Calixte  ,  le  dé- 
puta dè  nouveau  en  Allema-^^ 
gne,Dour  y  défendre  les  droits  - 
du  Saint  Siège  contre  les 
Princes  féculiers.  A  fon  re- 
tour il  le  fit  Légat  à  Rome  1 
même  &  Gouverneur  de  cette 
Ville  pendant  fon  abfence  , 

^  d'oulbiia  lien  auprès  dt; 
•    ■  .  * 
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gifinond,  pour  le  récoficiller 
xTec  ivi*  Sigifmond  fît  de 
belles  promeiTes;  mais  Cu(à 
eut  à  peine  remis  le  pied  dans 
fort  Diocèfe ,  que  TArchiduc 
le  fît  enlever  le  propre  jour 
fie  Pâques  )  &  le  mit  en  prl* 
ion.  Dès  ce  moment  on  c^Bk 
tons  les  Offices  divins  dans, 
prefque  tout  (on  Diocèiè  :  Le 
r  ape  excommunia$igi(fnond« 
Celui-ci  ne  lui  accorda  la 
liberté  quelqtie  tems  après 
qu'à  conditloii  qu'il  feroit 
ierment.qii^il  ne  ft  (buvien- 
drott  jamais  de  cette  injure  » 
^*il  lui  ménageroit  Con  ab-» 
folutioit  auprès  du  Pape,  qu'il 
laiilèroit  TEglilè  de  Brixen 
en  repos ,  &  qu'il  lui  paycroit 
nnelbmme  coniidérable,pour 
iâ  rançon*  Comme  Nicole 
de  Cttuiavoit  MRé  au  Corn 
^ile  de  Bafte  où  il  fut  un  des 
plus  grands  défenfèurs  de  Tau-* 
torxtc  du  Concile  fur  le  Pape, 
il  compolà  pour  prouver  ce 
iêntiment  un  Ouvrage  très- 
con/îdcrable  intitule  de  la 
ConccTiiùnce  Catholique,  Il 
jTîourut  n  Todi  Ville  d*Om- 
Lrie  le  i  i  d'Août  1454  à  6^ 
ans.  II  fonda  un  Horital  à 
Culà  un  Semin.ure  à  De- 
ventcr,  pour  faiic  élever  dans 
la  pieté  &  dans  les  Lettres , 
vingt  pauvres  écolier§.  To\  s 
lès  Traités  ont  été  imprimes 
à  Bafle  en  trois  vol.  in- fol, 
dans  l'année  1565.  l  e  pre- 
mier tome  contient  des  Trai- 
tés Théologiques  fur  les  myf- 
tères ,  dans  lefcjuels  la  Méta- 
phi£^ue  ancienne  lègne  pre^ 
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qoiB  par-tout.  Il  y  a  trois 
vrcs  de  la  doâe  ignorance 
dort  il  a  fait  une  apologie* 
Un  Errir  touchant  la  filiation 
de  Dieu»  Des  Diai(»u€S  (tir 
la  Genèfê  9c  fut  la  ÈgefTe  V 
Sic*  Le  fécond  volume  con-^ 
tient  des  Exercuations  ,  lef 
trois  livres  de  la  Concctianee 
Catholique  »  des  Lettres  aux 
Bohémiens ,  quelques  Tridtél 
de  controv.erfe ,  un  qui  a  pour 
titre  fAkoran  criblé f  un  au* 
tre  intitulé  Conjeâlures  (îir  les 
derniers  tems»  oit  il  met  la  dé^ 
&ite derAnte*chrift  &  la glc^ 
rieufèréfûrreaionderEfflifê  * 
dans  le  dix-huitième  fiede 
&  avant  1734»  Cet  ^crit  eft 
une  prophétie  d'imagination, 
que  le  temt  a  réfutée.  Le 
KOlfième  volume  comprend 
des  Outrages  ie,Mathéman* 
queS'i  de  Géométrie,  &  d^Afi 
troncmie.  Le  ftyle  du  Cardinal 
Cufâefl  net  8c  facile,  fànsaf- 
feâation  &  fans  ornement.  Il . 
favoit  lesLangues  Orientale?» 
il  avoit  beaucoup  d'érudition, 
&  le  ingénient  offez  fàin.  Son 
feul  défaut  eft  d'avoir  été  trop 
abftrait  &  trop  Métaph}  cien 
dzns  plu£eurs  de  les  Ou- 
vrages. 

NICOLAS  DE  LIRE, 
ainfi  nommé  du  lieu  de  Ùl 
nr.ifîance  ,  pet.  Ville  de  Nor-» 
mandîc  entre  Séez  &  Evrcux., 
Il  étoit  né  Jvîf  ,  &  avoit 
commencé  d'âudîer  fous  les 
Rabbins  :  mais  s*étant  con<* 
verti ,  il  prit  Thnbit  des  Frè- 
res Mineuis  vers  l'an  1191. 
IX  vint  à  Paris ,  où  il  fut  re^u 
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Soâeur  ;  &  expU]iia  long^  mè  /lècle.  Il  fe  troim  an 

teins  rEcrîture-Saînte ,  dans  Concile  de  Confiance  &  ée 

le  grand  Couyent  de  Ton  Or-  Bâle ,  &  y  pamt  avec  di  ftinc- 

^be«  La  Lanfue  Hébraïque  tion.  Il  ayoît  travaillé  fiir  lip 

qu'il  avoit  apprîfê dès  (on  en-  quatre  Livres  des  Sentences  ; 

fatice>  Ivi  fut  d'un  grand  fe-  maïs  (on  ouvrage  ed  perdu« 

cours,  pour  entendre  le  £êns  11  ne  nous  rei!e  de  lui  que 

littéral  de  TEcriture,  trop  quelques  DifcowFS  de  piété 

négligé  de  Con  tems  ,  quoi-  fur  le  Décalogue  ,  fur  l'O- 

qu^ii  Coit  le  fondement  de  rai(bn  Dominicale  ,  fur  les 

tous  les  autres  &ns  myfliques  trois  parties  de  la  Pénitence  » 

ou  moraux ,  conune  il  le  re-  flir  les  huit  Béatitudes  ,  (ut 

marque  lui-nt^me*  Ce  Doc-  les  £tpt  Péchés  mortels.  On 

teur  s'appliqua  toute  (à  vie  trouve  Con  Traité  des  (êpt  ' 

à  Texplicationde  TEcriture  ,  Dons  ,  Manu(crit  dans  la  B1- 

&  compoâ  deux  grands  ou-  bliothéque  d'Aù/bourg^avec 

yiages  ;  (çavoir  «  des  Notes  uj  Traité  de-la  Gratitude  & 

courtes  9  ou  comme  on  par-!?  ^e  l'Ingratitude  ,sâ:  un  Troî^ 

loit  alors  une  Poftilîe  ycrpé-  (Ur  la  Communion  Sacra- 

tiM&  tûr  toute  la  Bible;  &  mentelle.  •  ' 

des  ComiBi0Jitaà*ef  mrott»  (tir  !    NICOLAS  )  (  Augudin  ) 

tous  les  livres  de  l'ancien  &  né  à  Beiânçon  ',  Avocat  « 

jdu  nouveau  Teflament»  Il  s'appliqua  avec  (uccès  dans  (à 

marque  à  la  fin  de  ce  dernier  jeuneile ,  aux  Bélles^Lettres 

ouvrage  qu'il  l'a  achevé  à  &  à  l'étude  des  Langues 

Paris  l'an  1 3  3  o .  La  meilleure  pagn oie   Italienne*^!  wjr a- 

édltbndela  PopUe ,  efl celle  gea  en  dilfêreiites  Cours ,  ^ 

deLyon  en  15^570.  Nicolas  de  nit  chirgc  par  -Charles  Duo 

Lire  mérita  Teftime  de  la  de  Lorraine ,  que  le  Roi  d'EC* 

•Reine  Jeanne  ^  Comteiïe  de  pagne  avoit  fait  arrêter  9  de 

Bourgogne ,  femme  du  Roi  folliciter  (on  élargiflementi 

Philippe      àltle  Long:  zQt'  Certe  liberté  fut  accordée, 

te  Prînceiïe  le  nomme  entre  lorfque  la  Paix  des  Pyrcoéet 

les  exéciueursde  fon  Teda-  fut  fur  le  point  d*ctre  con- 

ment,  fait  Tan  13 2f ,  comme  due.  Nicolîîs  devint  alors  *• 

Provincial  de  fon  Ordre  en  Confeiller  d  Etat^  du  Duc 

Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  Charles  de  Lorraine.  Dom 

•le  23  0<5^obre  1340,  &  Fut  Louis  de  Haro  ,  Minière 

enterre  dans  le  grand  Cou-  d'Efpa^e  ,  qvii  connoîfToît 

.vent  des  Cordeliers.  fon  mérite ,  le  fit  pourvoir 

-    NICOLAS  D»INCKEL-  d'une  Charge  de  Maître  des 

SPUEL,  de  Soiiabe,  Rec-  Requêtes  au  Parlement  de  ^ 

teur  de  rUniver/îté  de  Vien-  Dole.    Trop  de  prcfomp* 

çc,  a  vçcu        le  ^uiiuiè^  ^ion  a  ùk  to;^  aux  talens  de 
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Nicolas.  Il  écrivoit  avec  fa-  la  Délation  &  rinquîjimn  rla 
cilité  en  Proie  &  en  Vers  ;  première  n'eft  pas  admiic,  à 
mais  il  s'ctoît  imaginé  fort  caufe  des  form  Utcs  embar- 
mal  à  propos  égaler  Horace ,  raffantes  ,  &  on  ne  met  en 
Vii:gile  ik  Ovide.  Il  fut  ex-  ufage  que  les  deux  autres» 
pofé  à  beaucoup  de  raille-  Ainfî  (ur  la  Délation  du  pre- 
ries,  pours*en  être  vante  dans  mier  venu  ,  ou  flir  le  bruit 
des  Vers  gravés  au  bas  de  (on  public ,  on  procède  avec  une 
portrait,  qui  fe  trouve  à  la  rigueur  barbare  au  jugement 
tète  de  Ces  Poe(ies  réimpri-  8c  au  fupplice  d*un  innocent* 
n^ces  en  169^^  à  Befànçoii.  Les  Rois eux-incmes,  les  Soif* 
On  a  de  lui*  une  Relation  de  veraîns  ne  font  pas  exempts  • 
la  dernière  Révolution  de  du  zèle  cruel  des  Inquiflteurs; 
Naples  ,  &  une  autre  de  la  mais  comme  il  (èroitdificiie 
Campagne  de  166^  en  H  on-  de  procéder  contre  eux  par  . 
grie    avec  diver(ès  Pièces  les  voyes  ordinaires  «  la  pru- 
>///?':r/^6x»  L* Auteur  jnou|Ut  dence  des  Auteurs  du  Direc- 
à  BeHinçon  en  j6p^,  toirey  a  pourvA,  enlna^i- 

NICOLAS  EYMERIC,  nant  contre  les  Souverains^ 
né  àGironne  veis  l'an  131O9  une  InfiruÔion  furtive  &  fe- 
entra  dans  TOrdre  de  faint  crette»  après  laquelle  on  pro- 
Dominique,  &  fut  fait  iionce  leur  condamnation 
qnifîteur  Général  par  Inno-  dans  un  noyft. Impénétrable  ; 
cent  VI  ;  il  mourut  dans  (à  alterum  modum  procedendifer 
patrie  en  J^pp»  Il  eâ  Auteu^  cntum  (r  occultum,quo  quidm 
deplu/îeursouvr.  entr'autres  Ae^s  &*  Regales  perfonas, 
du  Direâbîre  des  In  g  a  ïfi  teurs ,  clanctdum  &  wdiâa  cmfa  damr 
imprimé  d'abord  àBarcelo-  nant;  &  cette  condamnation. 
;ne  ,  puis  à  Rome  &  à  Ve^fè  ya  jufqu'à  la  mort  9  félon  le 
en  155' 6, «vec  des  Comment.  Jéfuite  Suarez,  qui  dans  la 
qui  en  développent  le :&n$  Défenfe  de  la  Foi  CarAoii7u^, 
éc  les  maximes.  Cet  ouvrage  dévoile  les  miûères  du  Di- 
efidivifc  en  3  parties,  dans  itâoite»  Regem  ,  dit  cet 
la  première  de^uelles  l'Au*-  pagnol,  privât  regno  >  etlam 
teai  établit ,  comme  une  ma-  '  mm.  interficiendo,  Refle  à  aP* 
xtroe  fondamentale ,  que  le  fùrer  Texécution  des  Juger 
Tribunal  de  Tlnquifitlon  z  mensderinquifiteur;  âc^fl 
le  pouvoir  de  condamner  aux  i  quoi  iervent  en  Italie  ceux 
peines  capitales ,  les  Hériti-*  qu'on  appelle  Croifés ,  Crure 
<ïucs  •&  Fauteurs  d*Héréiîe;  Signâtes;  en  EfpagnelesFa-, 
dans  la  troifîème»  il  explique  •  méiets^FamUares;  en  Fran« 
''la  forme  de.  procéder  contre  ce  ^  les  Clément  »  les  Bar- 
eux.  Elle  (e  réduit  à  l'une  dé  rîere  ,  les  Ravaillac  «  les 
ces. trois Yoy es,  MccH/ôrioa,  Damîen  ,    gçns  i^oujQucil 
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prcts  à  partir  au  premier  /î- 
gnal  des  Inquifiteurs ,  &  à 
exécuter  tout  ce  que  ceux-ci 
leur  prefcrivent  pour  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  &  la  dçC- 
tru(^ionde  rHéréfîe.  La  plu- 
part de  ces  Minillres  infâmes 
font  coupables  de  quelques 
grands  crimes  ,  &  dans  le 
Commentaire  178  du  Direc- 
toire ,  on  leur  accorde  Tln- 
dulgence  Plenière ,  &  la  ré- 
jniflion  de  tous  leurs  péchés, 
s'ils  viennent  à  mourir  dans 
Texercice  de  leur  fondion, 

NICOLAS, (-Gabriel) 
Seigneur  de  la  Re)  nie  ,  né  A 
Limoges  d'une  famille  an- 
cienne dans  la  Province  ,  & 
lecommandable  dans  le  Pré- 
fidial.  Il  fit  fcs  études  a  Bor- 
deaux, &  y  devint  Prc/ident 
au  Prc/îdial.    Son  attache- 
ment au  parti  du  Roi ,  &  les 
troubles  arrives  en  Guyenne , 
l'obligèrent  d'en   fortir  en 
1^50.  Le  Duc  .d'Epernon  , 
Gouverneur  de  la  Province, 
le  préfenta  A  Louis  XIV,  & 
à  la  Reine  Régente  (à  Mere , 
comme  un  (ujet  d'une  fidéli- 
té à  toute  épreuvCé  Sa  Ma- 
jeflé  le  fit  Maître  des  Requê- 
tes en  16^1  ,  &  créa  pour  lui 
en  1667  la  Charge  de  Lieu- 
tenant général  de  Police  de 
la  Ville  de  Paris.  On  doit 
aux  foins  infatigables  de  ce 
•  Magiftrat ,  l'établIfTement  du 
Guet ,  la  défenfè  aux  gens  de 
livrée  de  porter  épées  &  can- 
fies,  les  lanternes,  Tenleye- 
ment  des  boues,  &  la  plus 
grande  partie  de$  beaux  Rér 
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gîemens  de  Police  ,  qui  s'ob- 
fervent  aujourd'hui,  lîn  i6^o 
il  fut  nommé  Confeiller  d'E- 
taç,  &  après  avoir  exercé  dif^ 
férentes  Commi/Tions  &  la 
Charge  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  pendant  trente 
ans  ,  le  Roi  lui  permit  en 
165)7,  d'en  quitter  les  fonc- 
tions. Depuis  ce  tems-laM. 
de  la  Reynie  s'occupa  entiè- 
rement aux  affaires  du  Con- 
feil  ,  fut  toujours  honoré 
de  l'amitié  du  Prince.  Il  mou- 
rut le  14 "Juin  1709  ,  à  8f 
ans  ,  généralement  regretté 
pour  fa  probité  ,  fa  juflice', 
&  fon  dc/întérefïement, 

NICOLE,  (Pierre)  vint 
au  monde  à  Chartres  le  ij 
Octobre  1615.  Né  avec  une 
grinde  ouverture  d'efpritf 
une  mémoire  très -heureufe, 
une  docilité  raifonnable  ,une 
pénétration  vive  &  profon- 
de,  il  eut  pour  Précepteur^  . 
fon  pere  Avocat  au  Parlem* 
de  Paris ,  &  étudia  fous  lui 
les  meilleurs  Auteurs  grect 
&  latins  de  l'Antiquité  pro- 
fane. Ses  progrès  dans  les 
Belles-Lettres  furent  éton* 
nans.  A  l'âge  de  14  ans,  il 
avoit  achevé  le  cours  ordi- 
naire des  ï^manités.  En 
9  le  jeune  Nicole  fut 
envoyé  à  Paris  ,  où  il  fit  (on 

cours  de  Philofbphiedansle 
Collège  d'Harcourr.  Son 
génie  porté  à  la  réflexion  » 
s'accommodoit  beaucoup  des 
études  ,  où  le  raiibnnement 
ai  plus  de  part  que  Timagi- 
nation  ;     dès  ^u'il  examl'^ 
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jioîçulicqucftion,  il  Tappro-  nées  de  Théologie  ,  îl  prît 
fondiilbit  ,  &  on  pouvoît  le  degré  de  Bachelier  &  (ou- 
jnéme  dire  qu'il  répuifoit»  tint,  la  T|îè(e  qu'on  appel- 
Déterminé  à  Li  Théologie,  loit  Tenutive >  le  19  Juin 
il  1  étudia  fous  le  célèbre  de  164^;  mais  les  dllputes  qui 
Sainte-Beuve,  8c  joignit  à  agitoient  la  Façultc  de  Théo- 
cette étude  celle  des  Lan*-  logie  de  Paris ,  depuis  queir 

Eues  Hébraïque,  Grecque,  ques aimées ,& qui s'augmen- 

,atine ,  E(pagnole  &  Italien-  tèrent  confidéfublement  ^  en 

^e.  Ce  fut  poui  lui  unavan-  164^  ,  l'arrêtèrent  dans  (B 

tage  Bien  grand  de  connoi-  courle*  Ce  fut  en  eflèp  dans 

tre  le  célèbre  MonaUè^re  de  cette  année  que  les  cinq  fa<*  • 

^ort-Royal-des-ChjnipSyles  meiuès  Piopolitions  corn* 

pieux  &  i^av^  Solitaires,  mencèrent  ces  longues divi" 

qui  habitoient  au-dehorsde  Bons  »  qfii  n'ont  £uc  que 

cette  Maifbii.  Comme  il  ai-  croître  avec  le   tems.  M» 


tenta  d*y  avoir  un  libre  accès,  ni  er  à  vivre  dans  la  liberté 
Il  se  lui  fut  pas  difficile  à  dont  ti  jouliToit  encore ,  Se 
trouver.  Outre  qu'il  y  ivoit  de  ne  point  s'engager  en  en- 
été  plusieurs  fois,  dans  le  feul  trant  dans  un  Corps  où  le 
deffein  d'y  entendre  les  ex-  mal  alloit  chaque  jour  croii^ 
bprtàtions  de  M*  Slnglin ,  fant.  Il  Ce  détermina  donc  à 
ConfeiTeurdesReligieulèsde  Ce  contenter  du  fimple  tttro 
cette  Matfon ,  il  y  avoitdeux  de  Bachelier,  8c  à  renoncer, 
tantes  Religieu(ès,  dont  l'une  à  la  Licence  &  au  Doâorat. 
étoit  la  Mere  des  Anges  Suî-  Plus  libre  alors,  fts  engage- 
reau,  qui  fut  depuis  Âbbeilê  mens  avec  P.  R.  en  devin-^ 
de  Maubuiiïbn ,  âc  enfiiite  de  rent  plus  (uivis,&  plus  étroits.  . 
Port-Royal.  C'en  étoit  plus  En  1654  M.  Arnaud  chercha 
qu'il  ne  falloit  pour  donner  un  iecond  qui  pût  partager 
a  JVl.  Nicole  une  libre  en-  avec  lui  Te  travail  eue  de- 
trée  dans  cettlMai(bn»  lien  nandoit  la  défenfe  délavé- 
profita  &  devint  dès  lors,  mal-  rité.  Il  jetta  les  yeux  Cur  M* 
gré  fa  grande  jeunefFe ,  Taniî  Nicole  ,  tant  à  ceufe  de  la 
des  plus  pieux  Solitaires  de  jufteflê  étrfon.  efprit,  &  do  ^ 
ce  dciCit,  &  un  objet  d'efli-  la  foiidité  de  Ton  jugement, 
me  pour  les  plus  içavans.  Il  qu'à  caufe  du  rare  talent  qu'il 
fut  même  choifi  pour  Tin-  avoit  d  écrire  en  latin  dans 
ftrudion  de  l.i  ieunefîè  y  dont  la  plus  grande  pureté  de  cct- 
les  Mrs.  de  P.  R.  s  ctoient  te  langue.  M.  Nicole  eut  part 
chargés.  Après  fes  trois  an-  à  tous  les  travaux  de  Al.  Ac- 
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ftaud  ,  pour  les  intérêts  de 
l-Eglife ,  8c  à  tous  les  écrits 
qui  parurent  cette  même  an- 
née fur  le  Livre  &Iùr  la  Doc* 
trîne  de  Janlènius.  Il  vérifia 
tous  les  paiTages  de  S*  Au- 
gudin  9  de  S.  Thomas  8c  des 
autres  Pères  de  TEglife ,  rap- 
portés ou  cités  dans  l'ouvra- 
ge de  l'Evéque  d*Ypr<» ,  &  il 
n'y  en  a  aucun  qu'il  n'ait  trou- 
ve conforme  à  la  lettre  &  au 
iens  de  leurs  originaux.  L'E- 
xemplaire   de  VAugujlinus 
Janfenii ,  dont  il  Ct  (ervit  ,  8ç 
les  notes  dont  font  chargées 
les  marges ,  attellent  cette  vé- 
rité. Il  vint  demeurer  à  Paris 
en  léj^fchet  M.  Hamelin,oil 
étoit  M,  Arnaud ,  qu'il  fécon- 
da dans  les  ouvrages  qu'il  fit 
pouf /à  d  jfenfe^jContre  laCen- 
fure  de  Sorbunne.  Les  années 
fuivantes  M.  Nicole  compo- 
fa  quelques  -  uns  des  Ecrits 
des  Curés  de  Paris ,  contre 
la  Morale  corrompue  des  Jc- 
fuites,  (çivoir  le  troifîèinc  , 
le  quatricine,  le  huincme  & 
le  neuvième  ,  Se  quelques 
Cenfures  Epifcopales  de  VA- 
poh^ie  des  CiCuiiles.  Le /.èle 
avec  lequel  il  combattoit  la 
Morale  relâchée  des  Jéfuites , 
ne  lui  fit  pas  perdre  de  vue 
les  ennemis  de  Janfenius  & 
la  Défenfe  de  la  Dodrine  de 
S.  Augudin.  Dans  les  années 
1657  éc  165 S  il  écrivit  plu- 
fieurs  Pièces  latines  très-im- 
portantes ,  entre  autres  les 
iîx  Difq  njitixns  de  Paul  Ire- 
iié^  ,    réim;^)riinée5  dans  le 
Caufa  Ja/ifmiana»  C'eH  un 
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chef-d'œvvre  en  genre  de 
Théologie  (cholallique.  Lé 
,  but  de  cet  ouvrage  efl  de 
diifiper  le  £mtAme  du  Jan-  ' 
(eniune  ^  &  de  montrer  que 
ce  n'eft  qu'une -héréfie  ima- 
ginaire ,  dont  les  mai-inten- 
tionnés fe  fervent  pour  dé- 
crier les  gens  de  b  ien ,  &  pou  r 
tromperies  ignorans.  Ce  fut 
au0i  alors  qu'il  fit  contre  M. 
de  Marca  récrit  intitulé  Be/-  " 
ga  Percontator  ,  in  -  4. ,  ou 
les  Scrupules  de    François  ■ 
Frofuturus  ,  Théologien  Fla- 
mand,  fur  ce  qui  s'efl  pafic 
dans  l'AfTemb.  du  Clergé  de 
i6j6,aurujet  des  Cinq  Pro- 
pofitions.  Il  y  relève  toutes  . 
les  infidélités  dont  le  Prélat 
avoit  rempli  fa  Relation ,  afin, 
d'empêcher  que  les  pevCon- 
nes^  peu  inllruites  ne  fufTenc 
failles  par  le  ton  impofant 
qu'il  y  prenoit ,  &  par  le  nom 
refpedable  de  Ibn  Auteur. 
Un  des  ouvrages  les  plus  con- 
fidérabies  de  AI.  Nicole  dans 
le  cours  de  ces  difputes,  c'eft 
la  Tradaâiim  latine  des  Let- 
tres Provinciales  ,  qu'il  fit     ^  , 
à  Cologne,  où  il  s'étoit  re- 
tiré pour  être  à  couvert  des 
vexations.  Il  y  joignit  des 
Préfaces  &  des  Notes  en  for- 
me de  Commentaire ,  &  di- 
verfes  pièces  très-intéreiîl:n- 
tes.  La  latinité  &  Je  fond  def 
matières  font  un  chef-d*œu- 
vre  ,  au  Jugement  de  tous  les 
conr.oiiTeurs;  L'ouvrage  pa- 
ru: fou  s  le  nom  de  Wendrock,  '  , 
M.  Nicole  étoit  de  reour  i 
Paris  en  1660  ,  loriqu'il  at*  , 
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tacjua  les  Ecrits  que  publîoît  rent  pour  la  défenfè  du  Nou- 
le  P.  Amelotte  de  i'Oratoi-  veau  Teftament  de  Mons ,  Sc 
re ,  pour  Texadion  de  la  Ci-  pour  celle  des  quatre  Evct 
gnature  du  Formulaite.  li  fît   ques,  pe:  f  cutcs  au  fujet  du 
quelque  tems  aprcs  ea  latin  Formulaire.  Le  fîxicme  &c  le 
le  'Traité  de  la  Dijthiôihn  du  feptième  Mémoire  en  faveur 
Fait  ù'  du  Droit  dans  lajjaire  de  ces  Prélats,  furent  faits 
de  Janfenius  ,  &  en  françois   A   Fontainebleau  même  où 
les  pernicieufes  conféquences  de  étoit  la  Cour,  &  oii  M.  la 
îa  nouvelle  Héréjie  des  Jéjui-  Tellier,  Secrétaire  d'Etat  , 
tes  con:re  le. Roi  if  contre  V E-  lui  fiifoit  remettre  fccrette- 
tat.  Bientôt  après  il  eut  vou-  ment  les  pièces  que  les  Jc- 
lu  ne  plus  écrire,  &  le  con-  liiites  faifoient  préfenter  au 
(àcrer  à  une  entière  retraite.  Confeil,    L'^r^que  le  Pape 
M,  d'Alet  lui  conlèiila  de  Clément  I X.  eut  rendu  U 
continuer  iès  travaux  pour  la  paix  a  FEglife  de  France  , 
défenfe  de  la  Vérité  ,  &  de  M.  Nicole  s'appliqua  férieu- 
ne  point  fe  réparer  de  fon  (ement  au  Livre  de  la  Per- 
îlluftre  ami.  M.  Nicole  fui-  pétuité  de  îa  Foi  y  dont  le  fuc- 
vit  ce  fage  confêil,  &  com-  ces  fut  très-grand.  Il  voulut 
xnença  à  écrire  des  Livre?  de  que  le  nom  (eul  de  M.  Ar7 
Controverfe  contre  les  Cal-  naud  parût  à  la  téte  de  ce 
vinides.  Il  entreprît  de  con-  graftd  ouvrage.  Sa  modeftie 
cert  avec  M.  Arnaud  le  grand  trouva  moyen  dans  cette  oc- 
ouvrage  de  la  Perpétuité.  Il  caiîon  de  tromper  Tamour 
en  fut  détourné  par  de  nou-  propre ,  en  laiflànt  croire  à 
veaux  încidens.  Les  Ecrits  des  toute  l'Europe  ^  qu'il  n'en- 
Peres  Ferrier  &  Annat ,  Jé-  troij  prefque  pour  rien  dans 
luîtes ,  la  Foi  humaine  de  M.  cet  ouvr.  &  que  Ton  en  étoit 
de  Perefixe  ,  les  violences  redevable  â  M.  Arnaud  »  qaî 
exercées  contre  les  Religîeu-  cependant  ne  l'avoit  (êcondé 
Ces  de  Port-Royal  ,  donne-  que  de  Tes  avis.  ^>  Vous  c  tçs 
rent  une  ample  matière  à  (à  »  Prêtre  &  Doâeur ,  lui  dit^ 
plume  &  à  fon  zèle.  Il  fit  en  >î  il ,  &  moi  je  ne  fuis  que 
j66$  Con  excellent  Traité  de  m /impie  Clerc.  Il  convient 
la  Foi  huihaîne ,  les  dix  Let-  »  que  l'on  n'envi(âge  que 
Très  imaginaires^  &  les  huit  »  vous  dans  ce* travail ,  o  '  il 
vifionaires.  On  trouve  dans  »  faut  parler  au  nomdel'E- 
ccs  Ecrits  la  force  du  raîfbn-  3>  glîfè,  8c  défendre £à  foi  dins 
nement  jointe  à  la  jufteffe  des  a»  des  points  Ci  imi^ortans.  M. 
réflexions  &  à  la  folidité  des  Arnaud  obligé  de  céder  à 
principes.  M»  Nicole  eut  aufii  une  humilité  fi  rare ,  fit  pré- 
beaucoup  de  part  à  pluiieurs  fënter  en  fcnpom  le  ir  vol. 
diâcrens  ouvrages. qui  paru-,  .  au  Pape  Clément  IX*  Le 
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Fut  prcfenié  à  Clément         trcfues,  &  qui  mit  en  émotinn 
le  troi(îème,  à  Innocent  XI.    tous  leurs  JVliniilres.  Ce  fut 
Ces  trois  Papes  parurent  très-    auffi  cette  mcine  année  que 
fatisfaits  de  cette  attention,    parut  dans  le  Public  le  pre-/ 
&  ils  en  firent  témoigner  leur   mier  vol.  des  EJfais  de  Mora- 
Teconnoiffànce  à  M.  Arnaud   le ,  &  il  fut  bientôt  fuivi  de: 
•en  des  termes  très-gracieux,    trois  autres.  Cet  ouvrage  eil 
En  1670,       Nicole  donna   devenu  conlidérable  par  les, 
le  Traité  de  réducation  d'un   nouveaux  volumes  que  PA-u- . 
Prince.  Ce  fut  le  célèbre  Hif-    teur  compofà  ,  &  il  fuffi- 
îoriographeMezerai,  qui  fut   roit  feul  pour  irnmortalifei: 
chargé  par  le  Roi  de  l'exami-   M,  Nicole.  Au  comm-ence- 
ner  ,  tk  ftr  Ton  approbation   ment  de  i  676  ,  il  alla  à  Alet 
il  fut  imprimé.  M.  Nicole   demander  quelques  avis  àJVU|: 
y  prit  le  nom  de  Chanterefnc.   Pavillon  ,  &  revint  par  Gre-, 
Dès  1655?  il  avoit  fait  pa-   noble  pour  voir  M.  le  Can  ' 
roître  un  Traité  contre  la  Co-   mus.  Cet  illuûre  Prélat  le  me-»  " 
inédie ,  pour  fèrvir  de  pré-   na  à  la  grande  Chaitreufe» 
fervatif  contre  les  ouvrages   où  il  vi/îta  le  tombeau  de  S, 
<de  PAbbé  d'Aubignac  ,  qui   Bruno  :  <de  Grenoble  ,  il  alla 
mVoit  fait    l'Apologie    des   à  Anneci  prier  fiir  celui  de  . 
Speftacles  ,  dans  {onTravé  S.  François  de  Sales.  Comme  ' 
àe  la.  pratique  du  Théâtre,  M.  tout  ctokfufped  dans  les  ac-» 
Varct     Grand  -  Vicaire  de   tions  les  plus  /impies  des 
<Sens ,  ibus  M.  de  Gondrîn  «  Théologiens  de  Port-Royal^  - 
«  fait  eiTtrer  une  partie  de  on  ne  manqua  pas  de  don- 
cet  Ecrit  dans  Ton  excellent  ncr  m  mauvais  xour  à  ce. 
Traité  de  VEâucaxion  Chrê-  Toyage.  De  retour  à  Parig,  • 
tienne  des  Enfans*  Il  paroh  M.  Nicole  travailla  au  Traî- 
.^iie  'M*  le  Prince  de  Contî  té  de  VOraifoiu  11  s'y'pro- 
en  a  profité  ,  aufli  dans  le  po(ê  -de  prémunir  les  ef^rlts  ^ 
Traité  qu'il  a  fait  contre  la  contre  la  fauïTe  Spiritualité  > 
Comédie.  Cet  ouvî«  alluma  ijui  prend  pour  divines ,  tou*  . 
la  bile  du  jeune  Racine,  qui'  tes  les  prétendues  lumières 
crut  mal  à  propos  qu'il  étoit  qu'on  reçoit  dans  VOidlCotu 
fait  contre  lui  :  TAuteurTa-  li  combat  (pécialement^iims 
voit  conrpofô^  cinq'ou  fix ans  cependant  les  nommer,  iVU' 
siTant  qu^il  eut  entendu  par-  de  Bernieres  de  Louvigni^ 
ïer  du  Poète.  En  1^71  M.  Auteur  du  Livre  intitulé  ,  le. 
"Nicole  compolà étant  à  Port-  Chrétien  intérieur,  &  le  Pere  - 
Hoyal-des-Ghamps  ,  les'Pré-  Guîlloré)  Jéfuite,  quiians 
jugés  légicmes  contre  les  Cah-  ptufîeurs  ouvrages  de  piété. 
^hnjbes  ,  ouyrage  qui  porta  .avoit  ièmc  te^  principes  , 
wA  coup  moctd  i  cegUéré:  du  plus  isu\geaté\3X  Qyuui^' 
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tifme.  Ce  Traite  fut  trcs-bîen 
jfcçtt  du  Public  ,  &  les  Doc- 
teurs de  Louvain  le  firent 
réimprimer  en  Flandres  pour 
l'ufagc  de  leurs  Colk-ges.  M. 
TEvequC  de  (2allorie  le  fît 
traduire  en  Flamand  pour  les 
Catholiques  de  Hollande.  En 
1^78  il  le  forma  un  nouvel 
orage' contre  M.  Nicole,  à 
rbccafion  de  la  Lettre  latine 
que  les  Evcques  d'Arras  Se 
dè  $•  Pons  c  crîvirent  au  Pape 
Innocent  XI  ,  contre  plu- 
fîeurs  Propofîtîonsfc.ind.ilcu- 
.ftsdes  Ca(û;fles  relâchés.  La  . 
niort  de  Madame  de  Longuc- 
vîlle,  arrivée  en  t^7P» 
bligea  de  fortir  du  Royaume. 
.  Ilr  alla  à  Bruxelles  ,  où  M. 
AVnaud.le  joignit  bientôt; 
maïs  cette  réunion  ne  dura 
pas  long  -  tems.  M.  Arnaud 
fôllicité  par  M.  TEvcque  de 
Caiftorie^  fê  retira  en  Hol- 
lande» 6c  la  foiblefle  de  la 
ianté  de  M.  Nicole  l' obli- 
gea dedemeurer  en  Flandres. 
Une  Lettre 'datée  du  6  Juil- 
let ié7P  ,  que  M.  Nicole 
écrivit  à  M.  de  Harlai ,  Ar- 
cBevêqûe  de  Paris,  qu'il  adrelr 
^  d'abord  à  M.  Marcel ,  Cu- 
ré de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas  y  dam  la  niéxne  Ville  y 
avec  liberté  de  la:  préfènter 
on  de  la  iiij^priiner ,  6c  qiii 
fîit  rédlementTémifë  àu  Pré- 
lat, £icilitâ  ïbn' retour  en 
France.  Tranquille) dans  la 
Càpital'e,  il  ne  pérditjpas  de 
Tûe  les  intérêts  de  rÉglife. 
ïi-pubiia  le  Livre  de  rl//iïfrf 
d^VEgVife  ,& celui  qvi  a  pour 
titie:  les  prétendus  Réfcmés 
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convaincus  de  Schifme,  Ces  ex*  • 
cellens  ouvrages  produi/irent 
de  grands  fruits.  Pend.mt  qu'il . 
travaiiloit  à  la  Controverfe  , 
il  s'occupa  aufll  de  la  Conti- 
nuation des  EPais  de  la  iMo- 
r.ilc  y  qui  conlîfte  dans  une  . 
Explicarion  des  Epitres  & 
Evangiles  de  toute  Faitiée. 
Elle  fut  achevée  &  imprimée 
en  1687.  Le  tout  fait  13  i/o2r 
i/i- II.  C'ell  un  ouvrage  qui 
a  toujours  le  mérite  de  la 
nouveauté ,  Se  qu'on  relit  chaV 
que  année  avec  une  nouvelle 
l'atisfadion.  Tout  y  eft  plein 
de  folidité  &  d'inftruiâion. 
L* Auteur  va  au  cœur  par  VcC-  • 
prit.  Il  joint  Tonâion  à  la 
force  ,  Se  par-tout  il 
Se,  enlève  ,  parce  :que  par-, 
tout  il  pcrfuade  &  convainc** 
Pères  ,   Enfans  ,  IMaitri^  » 
D  omcàîques  ,  Magiftrats 
Princes ,  Religieux ,  Prêtres^ 
Pontifes  ,  tout  le  monàe  y 
trouve  les  régies  d'une  conr  . 
duite  également  (àin te  devant 
Dieu  ,  &  irréprochable  de- 
vant les  hommes.  Vers  le  me.-,., 
me  tems ,  M.  Nicole  revit , 
tous  les  Manudrîts  de  M. 
Hamon.  Les  Préfaces  qu'il  > 
compofà  pour  chaque  volu-^  ~ 
me,  font  des  morceaux^dir 
gnes  d'ui^  G.  fçavant  Editeur* 
Il  écrivit  .aum  alors,  la  Vk  ^ 
de  la  Merè  Marie  des  Anges 
Sûireau ,  û.  liante.  En  1^87  ^  > 
il  s^établit  à  Paris  dans  U  msA' 
Co'n  çi  il  eft  mort.  Certains. 
jouYs^dé  la  ièmainé  il  failbit 
des  Confére;aces  fiir  la  Con-  ; 
troverlè ,  avec  ies  gens  ha* 
biles»  Le  Comte  de  l^reville  > 
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RadneyDe^i^aux^dufioîs,  c'efl  ^ue  M*  Nicole  a  tou«- 

Renaudot  ,  le  Tourneux  ,  jours  été  inviolabJenient  af 

Santeuîl  8c  pi^lieurs  autres  taché  aux  Dogmes  de  la  Gra- 

per(banes  d'un  mérite  diftiu'^  ce  efficace  par  elle-même ,  Se  - 

fué  ,  le  vifîtoient  fbuvent.  de  la  PrédelUnation  gratuite*  ' 
!è  éit  à  la  £11  de  (à  vie  qu*é-  M*  Nicole  prit  part  à  la  dil- 
cUtaladilputeau  fujetdefon  pute  de  M,  de  Rancé  6r  de 
fyfiéme/îirlaGrace  générale»  D.  Mabillon  y  fur  les  Etu^  * 
Le  P.  Soiiatre  ,  jéluite  desi  dès  Monafliques.  IlfitunMé- 
Pajs-Bas,  voulut  en  donner  moire  dans  lequel  il  prouve 
uneldéeenié^Pylbusletitre  que  de  tout  tems  ona  villes 
dç  Tejlament  fphritud  de  M*  Etudes  cultivées  dans  les  Mo- 
ISKoU  ;  mais  ce  prétendu  nafières.  Une  autre  afêiire , 
Tefiament   repréfènte  fort  dans  laquelle  il  entra  au(Ii». 
mal  .les  (èntimens  de  ce  grand  les  dernières  années  de  (à  vie  ^ 
lliéologien*  Pour  s'en  for-  cft  celle  du  Quiétifme.  Le 
'  mer  une  idée  qui  foit  exaôe  ,  grand  fiofluet  l'engagea  à 
ll&utllre  un  ft^cuei/ en  4  2/«  "éçrirefùr  cette  matière.  Mal-  ' 
inrl^•  dont  les  deux  pre-  gré  iès  infirmités,  Ù  relut 
miers  contiennent  tous  les  les  Ecrits  de  Molrnos ,  d'£(^ 
Ecrits  de  M.  Nicole  fur-cette  tîval ,  du  P.  de  la  Combe  , 
matière  ,  &les  i  fuîv.  ceux  Barnabite, de Mad'.Guyon, 
de  M.  Arnaud ,  du  P.  QueP  &c  Le  fruit  de  cette  Etude 
nel&  des  autr.Théol.  qui  ont  fut  le  Livre  intitulé:  Réfu-  . 
combattu  ce  (yftémei  On 'a  tatîon  des  princhaîes  Erreurs 
encore  une  belle  Lettre  de  des  Quiétijies ,  imprimée  en 
M.  Duguet  fur  la  Grâce  gé*  165^5.  Cette  même  ann  je,  le 
nérale,  &  un  Ecrit  dcDom  ti  Novembre  ,  étant  dans 
Hilarion ,  Bénédidm  de  S.  fon  cabinet,  il  fut  attaqué 
Vannes.  Mi  Nicole  avoit  d'à-  fubitement  d'une  ef îcce  d'A- 
bord reconnu  la  nécellité  d'u-  poplexie.  Le  16  du  mcme 
ne  Grâce  générale ,  intérieu-  mois  une  féconde   att  ujue 
Te  &  furnaturellc.  Il  a  avoué  l'emporta,  après  avoir  re^^ik 
dans  la  fuite  qu'il  lui  étoit  tous  les  S.icreint;ns  du  Curé 
très-indifférent  qu'on  réduisit  de  S.  Jacques  dj  Haut-Pas  >  ' 
cette  Grâce  à  un  fecours  pu-  fon  ancien  ami.  Il  fut  enterré 
rement  extérieur.  Bien  plus,  dans  l'E^^life  de  S.  Medard, 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  la  Paroiffe  ,  au  ods  des  mai- 
quelque  tems  avant  fa  mort  ches  de  .a  grande  porte  du 
au  P.  Quefnel,  il  déclare  qu'il  Chœur.  Il  avoit  choifi  le  P. 
ne  (qait  Ci  fon  fentiment  eft  Fouquet  de  l'Oratoire ,  pour 
conforme  à  la  Vérité  &  à  la  un  de  fes  Exécuteurs  Tefti- 
Dûdrine  de  S.  Auguftin.  Ce  mentaires.  Telle  fut  la  vis 
qu'il  y  a  de  bien  conilant^  d' uçi  homme  également  iiiu.'* 
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tre  par  fa  (cience  &  par  (a 
piété.  Quoique Jbrt  peu  ver- 
(é  dans  les  manières  du  mon- 
de y  il  «ivoit  c  e pc  ndant  la  con- 
verfâtion  agréable  «  &  fca- 
voit  rintéreilèr  par  des  réne«< 
xîons  peu  communes*  Une 
aimable  fimpllcité  lui  ga* 
gnoit  les  cœurs*  Mais  ce  qu'on 
ne  peut  voir  (ans admiration, 
dans  tous  (es Ecrits;  c'eilla 
fupériorité  de  fon  génie ,  l'é- 
lévation de  fès  penlees ,  la 
force  de  Ces  raifonnemens ,  la 
délicatefle  de  fon  difcerne- 
ment ,  la  pureté  de  fon  ftyle  , 
&  retendue  de  fes  lumières. 
On  adonné  au  Publ.  pliifieurs 
Ouvrages  pofthumes  de  M. 
Nicole.  Trois  voL  de  Lettres  ; 
Jix  vol.  d'ïntrodii6l'L'>ns  Théo- 
logiques  y  fur  ks  S  icreniens , 
fur  le  Symbole  G*  fur  le  Dé- 
calogue.  Ces  Inllrudions  font 
un  trclor  de  lumière,  &  au- 
deffus  de  tous  les  éloges  que 
Ton  pourroit  en  faire.  11  y  a 
un  feptième  \'olume  fur  VO- 
Taifon  Dominicale  Cr*  la  Salu- 
lutcinon  Angélique,  La  force 
avec  laquelle  il  parle  dans  ce 
dernier  ouvrage  de  l'honneur 
qui  eft  dû  à  la  fainte  Vierge, 
êz  de  l'avantage  que  Ton  peut 
retirer  de  la  dévotion  bien 
réglée  envers  cette  f  linte  Mè- 
re de  Dieu  ,  ell  une  preuve 
que  ceux  qui  dms  le  dernier 
fiècle  ,  ont  accufc  ce  grand 
homme  ,  &  pluileursde  ceux 
qui  lui  ctoient  unis  de  rcjet- 
ter  cette  dévotion  ,  n'ont 
point  connu  leurs  (entimens , 

,  OU  QUI  eu  isi^étèt  de  ie^  dé: 
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crier.  Oû  peut  dire  arec  yé^ 
rîté  qu'il  n'y  a  guères  d'ou- 
vrages ,  fur  le(q,uels  Dieu  ait 
répandu  plus  de  bénédiâlon 
que  fiir  ceux  de  M.  Nicole  ; 
auffiles  ennemis  de  tout  bien  , 
8c  les  corrupteurs  de  la  Mo-  . 
raie,  fe  font -ils  efforcés  de  * 
les  €àire  paflèr  pour  fu(peâs»  ^ 
Mais  leur  audace  n'a  fervi 
qu'à  les  couvrir  de  confu- 
non ,  en  dévoilant  de  plus  en 
plus  le  deflèin  qu'ils  ont  for- 
mé d'établir  un  nouv.  corps 
de  Religion  a  la  place  de  l'an- 
cien. Un  Théologien  qui  a 
éclairé  l'Eglife  par  tant  d'ou- 
vrages fol  ides  ,  fur  le  Dogme 
8c  fur  la  Morale,  &  qui  n'a 
ceffé  de  combattre  par  (es 
Ecrits  les  ennemis  du  dedans 
aufli  -  bien  que  ceux  du  de- 
hors ,  mérite  d'ctre  mis  un 
jour  au  rang  de  (es  Do(5leurs 
&  de  (es  Pères.  On  a  publié 
en  1731  la  Vie  de  M.  Nicole, 
&  THilloirede  fes  ouvrages. 
On  y  trouve  un  détail  inté- 
reffant  de  tous  (es  travaux  , 
entrepris  pour  la  défenfe  de; 
la  Vérité. 

NICOLE,  C  Claude  )  de 
la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  fut  Confeiller  du 
Roi ,  puis  Prcfîdent  de  l'Elec- 
tion de  Chartres  fa  patrie  ,  où 
il  mourut  en  168^  ,  âgé  de 
74  ans.  Il  étoit  (çavant,  & 
avoit  pour  la  FoefTe  Fran- 
çoife  un  talent  dont  il  abu(â 
toute  (a  vie  ;  car  il  ne  tra- 
vailla gucres,que  dans  le  gen- 
re licencieux.  Il  fit  paroiti% 

en  i€6q  un  Reçueii.de  fesi 
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'Œuvres  Poétiques  en  i  voU  vît  toute  la  manière  de  Pri* 
ûirizm  8c  elles  furent  réim-  matice,  &  peignit  à  frefque  , 
primées  après  (à  mort  avec  fur  (es  deiïeins  dans  la  Ga-  ; 
des  augmentations  en  1^93  •  lerie  de  Fontainebleau  >  là* 
On  y  trouve  la  Traduâion,  plupart  des  tableaux  qui  re- 
çu plutôt  17mifafion  du  qua-  préfêntent  l'Hift.  d'UlyfTe. 
tricme livre  de  rfi/zefie ,  fous  La  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
le  titre  des  Âmours  d'Enée  Cr  Soubi(e  eft  ornce  des  pein- 
£/eDidon.  CeftuneParaphra-  tures  de  Nicolo.  Il -a  fait 
Xè  de  ijoo  Vers  ,  oùlefèns  aufll  plufîeurs  deffus-de  porte 
du  Poète  efl  peufouvent  ren-  à  THotel  de  Touloufè.  11  y 
du,'&  très-louvent  affoibli:  a  au  Palais-Royal,  un  de  Ces 
&  quelques  Odes  &  quelques  tableaux  réprc (en  tant  VEn- 
Satyres  d'Horace  les  plus  ga-  lèvement  de  Proferpine»  •  Le 
lantes  ,  (elon  le  goût  du  Ma-  peintre  excelloît  lur-tout 
giftrat  Chartrain  :  dix  -  fept  dans  le  coloris  ;  il  mourut  à 
Elégies  d'Ovide,  aifez  bien  Paris  dans  un  âge  fort  avance, 
traduites:  le  premier  livre      NICOMEDE.  I  ^  Roi  de 
de  V An  aimer  ^  Paràphrafê  Bithynie  ,  étoit  fils,  de  Zi- 
extrémçment  difBi^e  &  très-  pb<be  y  Fondateur  de  cette 
ennuyeuse  :  douze  Elégies  de  Monarchie ,  &  (ùcceda  à  fbn 
.  Properce ,  où  Ton  remarque  pere  Pan  278 ,  avant  Jefus- 
le  même  défaut  :  fix  Satyres  ChrHI.  Il  fit  la  guerre  conixe 
de  Perfê,  traduites  avec  affez  (es  frères  9      en  agit  très- 
de  goût:  deux  Satyres  de  Ju-  cruellement  avec  eux.  Ce  fut 
vénal  :  le  Chœur  du  fécond  lui  qui  hàtit  la  Ville  appel- 
ABe  &  la  Ttoaiey^^      Vers  lée  de  (on  nom  Nîcomediem 
irréguliers  :  quelques  .E]pi*  Ehtr'autres  enfans  îi  laifla 
gammes  de  Martial^  le  Pàë"  ZeUas  &  Prufias  >  qui  regne- 
me  de  Claudien  :   quelques  rent  fiiccefiivement  après  lui* 
Poëfies  pieufès  ou  morales  «  Nkomede  II  ^  furnommé  par 
que  le  Magîftrat  compo^  ironie  PAi^opator ,  Roi  de  Bi* 
pour   reparer  l'abus  qu'il,  tbynie ,  étoit  fils  de  Prufias , 
avoit  fiiit  de  €on  talent  pour  qui  le  mena  avec  lui  à  Rome  « 
la  Poëfie.  oà  il  fut  bonorablement  re-, 

NlÇOtO ,  Peintre  né^  à  ^  Pan  t66  ayant  J*  C.  Dans 
.Modèiîe  en  ipi.  On  hii  a  laiiiite  Prufias  s*étant,brouil- 
donné  le  fiimom  dél  Ahhate  ,  lé  avec  les  Romains ,  au  fujet 
parce  ^u*il  étoit  Elevé  de  de  la  guerre  qu'il  eut  avec 
Primatice ,  Abbé  de  S.  Mar-  Attale ,  Roi  de'Pergame  9  en- 
'  tin  de  Troyes.  Primatice  voya  ton  fils  N^icomede.  à 
aj^ant  coimu  leméttte  de  Ni-  Rome  :  (fâchant  qu'il  y  étoit 
côlo  en  Italie  ,  l'amena  en  fort  confideré ,  il  le  chargea 
France  en  i^^x.  Nicolo  fui-,  de  demander  au  Sénat  qu'il 
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lui  remit  ce  qu'il  lu!  redolt  ne  Laodlce  fâ  femme  aIla.«9C^ 

à  p  lyer  de  la  fomme  qu*il  de-   près  àRome  pour  appuyer  cet- 
voit  à  Attale.  Il  lui  aiïbcia  tefuppolitiony&pour  témoî- 
Menas  dans  cette  ambafTade.  gner  qu'elle  avoit  eu  trois  fils 
Il  l'avoit  chargé  de  faire  mou*  d*Ariarathe  VII ,  dont  celui 
rir  fècrettement  ce  ]eunePrin-  qu'elle  produilbit  étoit  le  der- 
ce:  c'étoit  pour  avancer  les^  nier*  Les  Rom.  mécontens  des 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'une  '  deux  Rois  rivaux ,  6,tèrent  la 
féconde  femme.  Menas  «  au  Cappadoce  à  Mithridate  »  fie 
lieu  d'exécuter  l'affreufe  com-  la  Paphlagonie  à  Nicomede  » 
miifion  dont  il  s'étoit  chargé ,  qui  mourut  l'année  (ùivanfe  , 
découvrit  tout  à  Nicomede.  90  ans  avant  Je(u$  -  Chrsft* 
Ce  Prince  et  Jit  (ortide  Ro-  Nicomede  III.  fbn  £ls  lui 
me  pour  retourner  en  fiithy-  (îiccéda.  Déclaré  héritier  du 
nie  9  crvt  devoir  prévenir  les  Royaume  par  les  Rontains» 
deflèîns  meurtriers  de  (on  pe-  il  monta  iur  le  tr^ne  ;  ,mais 
Te.  Soutenu  du  fêcours  d'At-  ion  frère  ainé  Socrate  l'èn 
taie ,  il  (è  révolte  contre  lui  y  challâ  bien-tdt.  Rétabli  quel* 
&  entraine  dans  ion  parti  la  que  tems  ajprès  ,  il  trouva 
plus  granff e  partie  du  peuple ,  dans  Mi thridate  un  adverfai^ 
de  qui  PruHas  s'étoit  lait  hair  te  puiflant,  qui  le  détr6oa* 
par  les  violences  &  fës  cruau-  Les  Romains  vinrent  à  fon 
tés.  Ce  malheureux  Prince  (ècours,  il  fut  remis  iûr  lé 
abandonné  de  tous  (es  fujets ,   trône.  Ce  Prince  mourut  fans 
iè  réfugia  dans  un  Temple  ,  enfans  Tan  175  avant  Jefiis- 
oè  il  fut  tué  par  des  foldats   Chrift.  Il  laifTaau  peupîeRo- 
qu'avoit  envoyé  Nicomede ,   main  la  Bv  th\  nie  ,  c^ui  fut 
&  ftlon  quelques-  uns  par  Ni-   réduite  en  Province, 
comede  mcme.  Il  paroit  que       NICOT  ,  (Jean  )  Seigneur 
Nicomede  qui  lui  fucceda,    de  Viilerr.ain  ,  c'roit  Langue- 
n'entra  peint  dans  les  guerres   docien  &  de  la  Vaille  de  Ni- 
de  (on  teins ,  &  nu'il  fè  con-    me?.  Son  mcrite  Téleva  à 
tent.i  de  gouverner  fon  royau-   la  dignité  d'AmbafTadeur  en 
me  en  piiix.  Cependant  fur  la    Portrgnl.  Il  rapporta  de  ce 
fin  de  !a  vie  ,  craignant  que   pays  la  Plante  qu'on  a  appel- 
Mithnd  .re  ,  dont  il  avoit    lée  de  fon  nom  A7rr'if:/7e.ElIe 
époull'  ia  fîrur ,  veuve  d'A-   fut  préiè  ntce     la  Reine  Ca- 
Tiir;rhe  ,  <k  nui  avoit  ufurpé    tlierine  de  ?»:edicis,  ce  qui  lui 
la  C  ^ppridrce  ,  ne  foi^dit  fur   fît  donner  le  nom  d'Heibc  à 
les  Et.îts ,  il  ni  oda  i^r  cnf.int    la  Reine;  n:;;is  elle  eû  plus 
de  8  ans,  qu'il  revêtît  aiifTi  du   connue  fous  celui  de  Tahac» 
nom  d'Ariarathe,&' fît  deman-   On  a  divers  ouvrages  de  Ni- 
der  aux  Romains  pour  lui  le  cot,  un  Dictionnaire  Fr^^nçois" 
Rojaumedefonpei  e.LaRei-  Latin  in-foL  Un  Traité  de  la 
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.  Marine  ~,  &c.  Il  mourut  à  Pa-  zv^  une  contenance  afTurv'e , 
ris  Tan  T  600  ,&  fut  enterre  Je  Décret  qu'on  lui  avoit 
dans  l'Egliië  de  S.  Paul ,  où  porté, tout drelFc  ,  pour  cette 
Ton  voit  Ion  épitaphe,  expuliîon.  Il  Ce  retira  à  Pvo- 

NIDHARD,  (  Jean-   me,  ou  il  fut  Ambdiîadeur 
Everard  )  ConTeffeur  de  la   extraordinaire  d'Efpagne  au- 
Reine  ,  mère  de  Charles  II.    près  de  Clément  IX.  Sous  le  • 
Koi  d'Efpagne  ,  vint  au  mon-    Pontificat  fuivant  ,  il  fit  la 
de  dans  l'Autriche  en  i  607,    charge  d' AmbiiOadeur  ordi- 
Sa  naiffimce  étoit  alfe/.  obf-   naire  de  Ja  mcme  Couronne.  * 
cure ,     £bn  efprit  fervit  prel^    Il  fut  promu  a  la  dignité  d'Arr 
que  (eul  à  Tavaru  eaient  de   chevcque ,  &  reçut  enfin  le 
fa  fortune.  Il  fe  fît  Jéfuite,    chapeau  de  Citfdin.  l'an  1 671. 
8c  enfêigna  la  Philofophie  &    Il  mourut  en  cette  vilie  Tan 
le  Droit  Canon  da!is  PAca-    i68t  ,  âgé  de  foîxante-treize 
démie  de  Grat/-.   Ferdinand   ans.  Cn  a  de  lui  quelques  ou- 
III.  le  fit  venir  à  fà  Cour,    vraies  fur  lu  Conception  delà 
Il  fut  d'abfird  Confeifeur  de    Sainte  V'>':r>-re,  Dans  VAyoh-  f 
VArchiduchcHe  Marie-Anne,   gie  des  Religieufes  de  Port- 
&  Précepteur  de  l'Archiduc   Royal ,  on  voit  un  fort  joli 
Leopold.  Il  fuivit  cette  Prîn-   parallèle  entre  la  conduite  du 
ce/Te  en  Efpagne ,  lorfqu'elie   Pere  Annat  dans  l'afi'iire  du 
y  alla  époufei  le  Roi  Philip-   Janfènifme  ,  &  la  conduite 
pe  IV.  Le  Roi  d'Efpagne  fit   du  Pere  Nidhard  ,  dans  la 
tant  de  cas  de  ce  Jcfuite,  qu'il  difputc  de  la  Conception  Im-. 
lui  voulut  procureir  un  cha-  maculée.  Il  y  a  une  grande 
peau  de  Cardinal ,  l'an  165^  ;   conformité  entre  ces  deux 
mais  Nidhard  le  fupplia  de  Pères  CorfefTeurs  ,  &  entre 
h*y  point  fonder»  Après  la  les  deux  af&ires  qu'ils  pour- 
toortdecePrince,  il  fut  ho-  fu  i  voient ,  l'un  en  France  , 
noré  de  la  charge  d'Inquiâ-  l'autre  en  £(pagne«  La  ieulp 
teur-Général  par  la  Reine-*  différence  qu'on  y  trouve  , 
mere ,  &  il  eut  beaucoup  de  c'eA  que  le  Pere  Nidhard  ne 
part  au  Gouvernement»  le .  parolt  point  tout-à-fait  fi  cni- 
rartî  qui  fc  forma  contre  lui ,   porté  que  le  Pere  Annat ,  8c 
&  dont  Juan  d'Autriche,  fils  le  furpaiTe.  même  en  ^bti- 
naturel  de  Philippe  IV ,  étoit  litc. 

le  chef  ,  devint  fi  puiffant,  NïEUWENTIT  ,^  (  Ber- 
que  malgré  la  prbteftion  de  nard)  naquit  le  10  Août 
la  Reine  ,  il  fallut  que  (on  à  Weflgraafdyk  ,  en  Nord- 
ConfcfT^ur  fe  retirât.  Il  for-  Holhmde.  Son  pere  le  dcfli- 
tit  de  iVIadrid  lu  milieu  des  noit  à  être  Minîflre  ;  i^^ûs 
malediâions  de  la  popylace»  voyant  en  lui  peu  d'inciina- 
Tan  t669*  La  Reine  figiia>  don  pour  la  Théologie  t  il 
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lui  permît  de  dime  (on  gpitm 
Le  jeune  Nieuwentît ,  per- 
fmàé  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  i  rhromnie,  eftde  fixer 
fon  imagination ,  5t  de  bien 
former  &n  jugement  »  s'àtta- 
"chi  d'abord  à  l'art  déraison- 
ner jufie ,  Hiivant  en  cela  ia 
Fhîlofophie  de  Detcartes  i  qui 
lui  piaiioit  beaucoup*  Il  pal& 
eniûite  aux  Mathématiques  , 
dans  lesquelles  il  fit  de  grands 
progrès  ;  mais  Tapplication 
qu'U  y  donna ,  ne  l'empêcha 
pas  d'étudier  en  Médecine  & 
en  Droit.il  réu(&t  dans  toutes 
ces  Sciences  ,  &  devint  bon 
Philofophe ,  grand  Mathéma- 
(tlcien ,  Médecin  célèbre ,  Ma- 
giflrat  habile  &  équitable.  Ses 
iumicres  &  fès  talensPayoient 
Tendu  capable .  d*exeïcer  Us 
charges  les  plus  distinguées  , 
&  Tes  vertus  l'en  rendoieut 
digne  ;  mais  exemt  de  toute 
ajiibition ,  âc  plus  attentif  à 
cul  tiver  les  Sciences ,  qu'avi- 
de des  honneurs  du  Gouver- 
nement, il  Ce  contenta  d'être 
Confeiller  8c  Bourguemeftre 
de  la  ville  de  Purmerende  , 
où  il  réndoît.  Il  mourut  le 
3^0  Mai  1 7 1 8  ,  âgé  de  foixante- 
troisans.  Ses  principaux  cu- 
rages font  :  Analyfis  ïnfinno- 
Tum  feu  CurvilineoTum propTie- 
tares.  Amd.  169^  Jn-^,  Il  fe 
propofe  dans  ce  livre  ,  de  re- 
xnédier  aux  difficultés  qu'il 
avoit  trouvées ,  dans  le  Cydè- 
incde=;  infiniment  petits.  Con- 
fideratiims  fecundœ ,  circa  cal- 
cuii  differentialis  pTincip:a\  &* 
R^^onfio  ad  vixum  nobilïJli- 


NI 

rmm  6*  Ltibnimau  AmSkAi 
1 696  »  Le  vérhableufag^ 
de  la  contemplation  de  fUnh 
vers  ,  pour  la  convlÛipn  des 
Athées  \f  des  hcrédules  ,  en 
HoUandois,  171$  i/t-*4»  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  An- 
glois»  &  imprûnié  quatre  foi» 
en  cette  langue  dans  l^eSpace 
de  trois  ou  quatre  ans»  Le 
même  traduit  en  François  par 
M»  Noguez ,  Médecin  ,  Sur 
la  verSion  AngloiSê ,  Se  pu* 
blié  (bus  ce  titre  :  Uexîfience 
de  Dieu  démontrée  parlesmer^ 
veilles  de  ïa  nature  \  en  troi» 
Parties  ;  où  Ton  traite  de  la 
ârudure  du  côrps  de  Thom- 
me  ,  des  élemens  ,  des  aibe» 
&  de  leurs  divers  effets ,  Pa- 
ris I7iî  >  L'Auteur  s'efl 
propofé  deux  cho(ês  dans  cet 
excellent  ouvrage.  La  pre- 
mière ,  eft  de  convaincre  le^ 
Athées  parla  contemplation 
de  l'Univers  ,  de  Texifience 
d'un  Etre  fupréme ,  tout  puilr 
(ànt ,  tout  fige  ,  &  tout  bon. 
La  deuxième  ,  eft  d'y  établie 
la  vérité  de  \a  révélation  di- 
vine ,  telle  qu'on  la  trouve 
dans  TEcriture  ,  contre  ceux 
qui  croyent  bien  qu'il  y  a  un 
Dieu ,  mais  qui  nient  cette  ré- 
vélation. Ce  qu'on  y  peut 
trouver  à  redire  eft,  leftile 
trop  diffus  ,  &  les  repétitions 
fréquentes ,  que  le  tradufleur 
François  auroît  pu  retran- 
cher. On  a  encore  du  même 
Auteur,  un  m-4,  en  Hollan- 
dois  ,  imprimé  en  1710,  Il  y 
réfute  les  idées  impie»  de  Sfi- 
noû* 
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(  Publias  )  le  plus  dode  d'en- 
tre les  Romains,  après  Var- 
ron,  futbonHumanifle,  bon 
Philofophe  &  grand  Aftrolc- 
gue.  Son  mérite  l'cleva  aux 
charges  de  Prcte"ur  &  de  Sé- 
nateur. Il  fervit  Ciccron  pour 
di/îiper  la  conjuration  de  Ca- 
tilina ,  &  s*atcacha  au  parti  de 
Pompée  contre  Céfar  ;  ce  qui 
le  rédui/ît  à  la  condition  d'e- 
xilé tout  le  refte  de  fa  vie. 
Ciceron ,  qui  Tavoit  toujours 
extrêmement  confidéré ,  lui 
écrivît  une  belle  lettre  de 
conlblation-  f  Tan  de  Rome 
707.  Il  compoià  plufieur»  li- 
vres Cm  dirers  (Ujets;  com- 
me de  Augurio^ivato  ;  de  Ani- 
malihus  ;  déEntis;  de  Vento. 
Le  P.  Rapin  avance  mal-à- 
propos  dnns  le  paragraphe  13 
de  (es  réflexions  furlaPhilo- 
fophie ,  que  Nigidtus  fut  exi- 
lé par  Augufte ,  pour  le  cri- 
me de  Magie.  Il  e(l  certain 
que  Con  exil  ne  cpnfîjda  qu'en 
ce  qu'il  n'ofbit  revenir  à  Ro- 
me ,  depuis  que  Céfar  y  étoit 
le  maitre.  Il  avott  (iiivi Pom- 
pée ,  &  n'ayant  pas  obtenu  fbto 
amniftie,  il  craignoit  d'être 
immolé  au  reffentiment  de 
Céûr.  Voilà  fon  exil.  Ccft 
un  fait  notoire  à  quiconque 
lit  la  treizième  lettre  du  qua- 
trième  livre  de  Ciceron»  ai 
Famliares, 

NIHUSIUS,  (Barthold) 
étoit  né  à  Wolpe  »  dans  les 
états  du  Duc  de  Brunfwickt 
l'an  158^.  Après  avoir  fait 
quelques  étttdci  9tt  Collège 


de  Verc!en  ,  8:  à  celui  de  Gof- 
Lir  ,  il  s'en  alla  à  l'Acadé- 
mie de  Heiriflad, environ  l'an 
1607.  11  fallut  pour  fubfifter, 
qu'il  fe  mitaufervicc  de  Cor- 
neille Martinus  ,  qui  enfer- 
gnoit  la  Logique.  Le  jeune 
homme  fe  faifant  aimer  par 
(es  bonnes  qualités ,  &  par  fon 
e(prit ,  fut  recommandé  à  l'E- 
vcque  d'Ofhabrug ,  &  en  ob- 
tint une  penfîon.  Après  avoir 
été  Précepteur  de  quelques 
jeunes  gens  deqttalité ,  il  s*en 
alla  a  Cologne  j  où  il  fe  fit 
Catholique  vers  l'an  Il 
eut  pour  premier  emploi ,  la 
direâion  du  Collège  des  Pro- 
f^ytcsi  II  écrivît  quelques 
Lettres  de  Controverfe.  On 
le  fit  Abbé  de  Hfeld  l'an  16*^, 
puis  Suffragant  de  l'Archevê- 
que de  Mayence.  Il eft Auteur 
de  plufieurs  ôuvrages  de  Lit- 
térature ,  de  Théologie  &' 
d'Hifloire.  Il  mourut  en  mil 
fîx  cent  cînquante-fept. 

NlNpN  LENCLOS, 
Courtiûnne  fameufe  dudertu 
fiècle  y  naquit  à  Paris  en  léif 
de  parens  nobles.  Sa  mcre  , 
femtned*ane  piété  exemplai- 
re «  voulut  réléver  chrétien* 
nement  ;  mais  elle  fut  traver- 
se (hns  ce  louable  deflein 
par  (çn  mari  ,  honmie  de  plai- 
ÛT  ,  qui  ne  donna  à  la  fille 
qu'une  éducation  profane.Ni- 
-non  ne  profita  que  tropbieii 
des  exemples  &  des  leçonis  de 
(on  pere  »  S:  lorlqn'à  quator- 
ze ans  elle  Ce  vitmaStreflè  de 
(ës'aâions  y  par  la'  mort  de , 
Ces  parens  1  elle  commenta 


• 


par  amtifer  fa.  petite  forttP 
ne  :  bien  déterminée  à  ne  Os 
marier  jamais  ,  elle  i'e  fit  dix 
snille  livres  de  rente ,  en  met- 
tant Con  bien  à  fond  perdu  , 
&>  fuivant  le  confeil  que  Ton 
pcre  lui  avoit  dt)nnc  à  Tar- 
ticic  de  1.1  mort ,  de  n*ctre  ia- 
mais  fcrupuleufe  fur  le  nom- 
bre ,  maïs  fur  le  choix  des 
plai/îrs  ,  e'Ie  fe  traça  ce  plan 
de  vie  libertine ,  qu'elle  a  me- 
née juiq-  à  la  mort.  Volage 
dans  fer  ^mours ,  afTe/.  riche 
pour  ne  pas  facrifier  fes  pen- 
cha'\s  à  un  vil  intérêt  n'ai- 
ïnant  que  tant  que  Ton  goût 
fuDfi<]oit  :  elle  fe  vit  recher- 
chée parles  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  Les  Co- 
3 it^ni,  les  Villarceaux  ,  lesla 
Cii.itre  ,  les  Sevîgné  ,  le 
grand  Condc  ,  le  Duc  de  la 
Kochefoucault,  le  Maréchal 
d'Albret  ,  Gourville  ,  Jean 
Eannier  furent  fucce/Tivement 
fur  les  rangs,  &  ilscprouvc- 
lent  tous ,  que  Nigon  cher- 
choit  moins  à  fatîsfaîre  fa  va- 
nité que  *?»n  goiit.  Ce  monf- 
Ire  d'impudirif.',qui  a  fait  ou- 
blier les  Phrinces  &  les  Laïs, 
avoit  quelque  vertu.  Autant 
étoit  -  elle  Icgcre  dans  les 
amours,  autant  elle  croit  sûre 
'.dans  (es  amitiés  ^  fidèle  aux 
loix  de  rhonrcur  ,  exade  à 
fa  parole  >  déiintétefTée  ,  & 
fur-tout  d'une  probité  (cru- 
puleu(è  :  ce  que  Ton  au  rade 
la  peine  à  croire  «  c^ed  que 
les  femmes  les  plusrefpeâa- 
>  bles,  fe  iaifoient  gloîred'a* 
Toir  j^ouramifuneûUe^  91e 


îa  profcflîon  auroît  dû  rendr^ 
digne  du  plus  fbuveraîn  mé^ 
pris.  Sa  maifon  étoit  le  ren- 
dez-vous des  plus  aimables 
gens  de  la  Ville  &  de  la  Cour; 
&  les  mères  ne  fouhaitoient 
rien  tant,  que  de  voir  leurs 
fils  aller  puifêr  dans  cette 
école ,  la  politefTe  y  le  bon 
goût  ,  les  fentimens  d'hon- 
neur &  de  probité ,  qui  ren- 
dent un  homme  eflimable. 
L'illufire  Marquife  de  Sévi- 
gré  ne  penlbit  pas ,  à  beau- 
coup près ,  ainfi  de  la  mai- 
fon tant  vantée  de  Ninon  : 
mais  qu* elle  efi  dangereufe  cette 
Ninon  !  écrivoit-elle  à  fa  fil- 
le ;  fî  vous  fçavie^  comme 
elle  dogmatife  fur  la  Reli- 
gion, cela  vous  feroit  hor- 
reur. Son  zèle  pour  perver- 
tir les  jeunes  gens    eft  fem- 
blable  à  celui  d'un  certain 
M.  de  Saint- Germain  .  •  •  • 
je  fuis  vivement  touchée  du 
mal  qu'elle  fait  à  mon  fils, 
fur  ce  chapitre.  On  trouve 
plufîeurs  autres  traits  répan- 
dus dans  les  lettres  de  la  Mar- 
quife ,  qui  prouvent  qu'el- 
le n*avoit  pas,  de  la  fbciété 
de  Ninon ,  l'idée  avantageu- 
te  qu'on  voudroit  nous  en 
donner.  Cette  fameufe  prof^ 
tïtuée  fut  belle  jufqu'à  la  ca- 
ducité de  râge,  &  à  quatre- 
.Ttngt  ans  elle  infpîroît  en- 
core de  violentes  paflions.El- 
le  termina  là  carrière  infam.e 
'  par  fon  aventure  avec  TAb- 
bé  Gédoyn  ,  nouvellement 
forti  des  Jé(iiites,.&  elle  mou- 
rut en  i7o^f  dm  une  mai*» 
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Tournelles ,  au  Marais»  Elle 
avoit  eu  quelques  enfans  : 
l'un  de  Tes  fils  eà  mort  Of~ 
licier  de  Marine  ;  Tautre  fib , 
^  nommé  le  Chevalier  de  Vil- 
liers ,  finit  Ces  jours  d'une  ma- 
nière bien  tragique.  Il  devint 
amoureux  de  fa  mère  fans  le 
fçavoir,  &  lorfqu'il  eut  dé- 
. couvert  le  fècret  de  fa  naif- 
(ànce  ,  il  fe  poignarda  de  dé- 
fefpoir.  On  a  imprimé  de  pré- 
tendues lettres  de  cette  mo- 
derne Lais  au  Marquis  de  Se- 
vignc. 

NINUS ,  fils  &  fuccefTeur 
de  Nemrod  ,  prit,  fous  les 
étendarts  de  Ton  pere  ,  trop 
dégoût  aux  conquêtes  ,  pour 
fe  borner  à  (es  Etats  hérédi- 
taires. Il  en  recula  les  li- 
mites ju (qu'aux  rivages  du 
fieuve  Inde.  L'AfTyrie  fut  le 
premier  ob;ct  de  fon  ambi- 
tion. Aflur ,  petit-fils  de  Noc, 
avoit  donné  fon  nom  à  cette 
Région.  Chaifé  de  la  Baby- 
lonie  par  Nemrod  ,  il  s'ctoît 
établi  au-delà  du  Tigre  ,  & 
avoit  bâti ,  Cm  le  bord  orien- 
tal de  ce  fleuve  ,  une  très- 
grande  Ville  ,  nommée  Ni" 
nive^  du  mot  Hébreu  quifî- 
£Tiifie  la  Belle.  Il  étoît  pcr- 
iuadé  qu'un  âeuve  aufficon- 
-  fidcrable  que  le  Tigre  ,  lui 
fèrviroit  de  barrières  &  d€ 
remparts  ,  contre  1^  entie- 
pri(es  des  Babjripnîeos»  Avec 
le  tems ,  il  reconqut  fon  me* 
compte.  L'ambîtîonde  Nînus 
trouva  le  (ècret  de  pailèr  le 
Tigre  :  il  affiégeaNinÎTC  >  & 
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la  força  à  lui  ouvrir  îès  por- 
tes. La  fituatlon  de  cette  belle 
&  grande  ville ,  &  les  avan- 
tages qu'il  en  pouvoît  tirer, 
pour  Rendre  fes  conquêtes, 
le  déterminèrent  à  en  faire  la 
Capitale  de  fes  Etats ,  &  le 
centre  de. l'Empire.  Il  Tag- 
grandit,  &  rembellit  de  ma- 
nière,  qu'il  mérita  d'en  être 
regardé  comme  le  Fondateur. 
Le  rapport  de  fon  nom  avec 
celui  de  la  ville,  eftcequî 
a  porté  bien  des  Hifloriens  à 
lui  en  faire  honneur.  Ninus, 
lèntant  croître  en  luiTenvie 
de  conquérir  ,  à  mefure  qu'il 
étendoit  fa  domination  ,  for- 
tit  de  Ninive  ,  &  il  tourna 
fês  armes  contre  l'Orient. 
Médie  ,  Parthie  ,  Hircanîe  , 
Margiane,  tout,  jufqu'au  fleu- 
ve Oxus,  rendit  hommage  à 
fi  puifl^ance.  Mais  il  rencon- 
tra dans  la  Badriane,  un  ri- 
val formidable.  C'étoit  le  fa- 
meux Zoroaftre  ,  grand  Ca- 
pitaine &  célèbre  Magicien, 
a  qui  le  double  art  de  la 
guerre  &  de  la  magie ,  avoit 
acquis  de  vafies  Etats.  Zc- 
roaftre  ,  à  la  tête  de  Tes  trom- 
pes viâorieu  fes  ,  s'avanci  fiè- 
rement contre  Ninus  &  lui 
livr^bataille.  Ildifputalong- 
tfems  la  vîftoîre  &  l  empire 
au  Héros  de  Babylone  ;  mais 
enfin,  (bit  qu'il  périt  <tns  le 
combat  ,  foit  qu'il  alla  ca- 
cher la  honte  de  fa  défaite 
dans  quelque  défert ,  il  ne  fut 
plus  qilefiion  de  Zoroaftre. 
Ninus  avoît  époufé  rilluflrc 

Sàaixittiûs  »  &  en  avoit  eu 
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un  tils ,  nommé  Nînîas  ,  en 
1^17.  Il  régna  cinquante- 
deux  ans  ;  &  l'on  dit  que  la 
femme ,  pofTédée  de  la  paf- 
fîon  de  rcgner  en  la  place , 
avança  Ces  jours. 

NIPHUS,  (Augiinin  )  né 
vers  Tan  1473  ,  à  Jopoli  dans 
la  Calabre. Ayant  perdu  fa  mè- 
re de  bonne  heure ,  &  Ton  pè- 
re, qui  s'ctoit  remarie, n'ayant 
pour  lui  que  des  duretés,  il 
le  retira  à  Naples.  A  Tage  de 
dix-huit  ans  ,  il  y  obtint  une 
chaire  *'de  Philolbphie.  Des 
le  commencement  defonfc- 
joijr  dans  cette  ville,il  y  fît  un 
écrit  de  In:ellt'ciu  ^  Dœmo- 
nibus  y  où  il  eut  la  hardieffe 
d'enleigncr  qu'il  n'y-avoit 
qu*un  feui  entendement  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autres 
fubftances  feparées  de  la  ma- 
tière ,  que  les  intelligences 
qui  font  mouvoir  les  cieux. 
Son  écrit  (buleva  tout  le  mon- 
de ,  &  il  lui  en  auroit  coiité  la 
vie,  s'il  n'y  eût  fait  les  chan- 
gemens  convenables.  Les  ou- 
vrages que  publia  Nij'lius  de- 
puis ce  tems-là,  le  firent  re- 
chercher par  les  plus  célèbres 
Univerfîtés  d'Italie.  Il  pro- 
fefTa  à  Padoue  en  ijio  ,  & 
accepta  une  chaire  de  Philo- 
ibphie  à  Salerne.  Léon  X« 
Tappella  à  Rome  ,  pour  y 
profiiilèr  dans  le  Collège  de 
la  Sapîence.  Il  le  créa  Comte 
Palatin ,  luL  permit  de  join- 
dre à  (es  armes  celles  de  la 
maiibn  de  Médicis,  Se  lui  don- 
na le  pouvoir  de  créer  des 

Mattres'ès^Asts»  des  Bachet 


N  I 

lîers,  des  Licenciés,  des  Doc^ 
teurs  en  Théologie  ,  &:c.  En 
içjf  ,  Niphus  dédia  au  Pape 
Paul  III ,  fon  Commentaire C\jr 
les  livres  d'Ariflote,  de  A  ni- 
malihus.  Il  mourut  peu  après, 
âgé  de  plus  de  foixante-dix 
ans.  Niphus  étoit  un  homme 
voluptueux  :  Tes  partions  du-  ' 
rèrent  autant  que  fâ  vie,  &  il 
les  poufîa  jufqu'à  l'extrava- 
gance. Le  talent  qu'il  avoît 
d'amufer  par  Tes  contes ,  lui 
avoit  procuré  de  l'accès  au- 
près des  grands  Seigneurs  8C 
des  Dames  de  coniidération  » 
qui  fe  faifoie nt  un  plaifir  de 
l'entendre.  La  plus  grande 
partie  de  Tes  ouvrages ,  font 
des  C:ni7ncn'::iTcs  latins  fur 
Ariftote  &  Averroes  ,  que 
leur  ftile  diffus  &  leur  lati- 
nité barbare  a  rélégués  dans 
le  fond  des  Bibliothèques  ;  &  ' 
des  Traduâions  de  différens 
écrits  de  ces  deux  Philofb- 
phes  -,  un  Traité  de  l'immor- 
talité de  Pâme;  des  Opufcules 
de  Morale  &  de  Politique,» 
&c. 

NITOCRIS  Reine  de  Ba- 
bylone.  Cette fuperbe  Ville, 
lui  eft  redevable  de  grands 
ouvrages.  Après  que  Nîto- 
cris  eut  rompu  le  cours  de 
TEuphrate,  en  le  faifant  tour- 
noyer au-deifous  de  la  Ville  , 
pour  empêcher  les  ennemis 
d*y  venir  trop  promptement» 
en  ùÔTZîit  rimpétuofité  de 
fon  cours,  elle  fit  bâtir  un 
pont  Hir  ce  fleuve.  Elle  pla^a 
ion  tombeau  ;  au-deffus  d*u* 
ne  des  pone;^  les  pins  lemar-: 
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ènablesdelaVille,  arec  une 
mfcrîptîon  qui  avertifToît  les 
^Succeflèurs  de  ne*  point  tou- 
cier,(ans  une  extrême  &  indi(^ 
pensable  néceffité ,  aux  richeP 
Tes  qui  y  étoientxenfermées. 
Le  tombeau  demeura  fermé 
3ulqu*au  règne  de  Darius  » 
qui  rayant  fait  ouvrir ,  au  lieu 
des  trén^rs  immeniês  qu*ii  Ce 
dattoitd^en  tirer  ,n*y  trouva 
que  cette  infcriptlon  :  Si  tu 
nétois  infatiahle  d'argent,  & 
dévoré,  par  une ba£è  avarice , 
tu  aurais  pas  ouvert  les  tom- 
beaux  des  morts. 

Ni VARD,  (Gabriel)  fils 
d*un  pereûmeux  dans  le  barr 
,  reau  d'Angers.  U  fuivit  pen- 
dant quelque  tems  la  même 
profemon  ;  mais  la  délica- 
teflê  de  (à  confcience  »  le  dé'-* 
«ermina  à  ne  pbider  ^ue  par 
^crit.  Un  Plaidoyé  étudié  » 
prononcé  avec  grâce  8c  avec 
chaleur,  lui  paroiflbit  plus 
propre  au  gain  dhine  caufe , 
que  la  Juftice  même  de  la 
cauie.  Un  Fa^um  n*expo(ë 

£oint  à  pareils  inconvéniens. 
A  vérité  y  parok  (ans  ces 
ddiors  (puvent  impofâns»  8c 
8c  iaiflê  aux  Juges  ,^  tout  le 
tems 'de  la  rSlexion.  La 
même  délicateilè  de  conC" 
cience  l'engagea  d'aller  tra- 
vailler à  Paris.  Il  appréhen- 
da qu*en  reftant  dans  (a  pa- 
trie ,  la  complailànce  pour 
des  paren^ne  rengagea  quel- 
quefois à  leur  prêter  ùi  plume 
&  Con  miniflère  dans  des  af- 
6irés  équivoques.  A  peine 
fiit-ii  à  Paris,  que  M.  Tal- 
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lemont  nommé  à  PIntenda:  i 
ce  de  Languedoc ,  Temme* 
na  avec  lui  &  en  fit  (on 
honsme  de  confiancé.  Le  (e- 
jour  que  Nivard  fit  à  Mont- 
pellier ,  lui  fervit  pour  s'in{^ 
traire  dans  la  Botanique.  De 
retour  à  Paris»  il  y  fut  re- 
cherché par  les  plus  illul^ 
très  Magifirats ,  &  il  s'attacha 
pikiculièrement  à  M.  Bi- 
gnon,  Avocat-Général»  qui 
a  fait  Tadmiration  de  ceux 
qui  palToîent  eux-mcmes  pour 
dis  prodiges  de  fcience.  li  ^ 
fut  lié  aufli  avec  TAbbé  Me- 
nace» &  il  étoit  un  de  ceux 
qui  compofbient  les  Mer  eu* 
rialss  de  ce  (I^  avant ,  c'ellra- 
dire  les  affemblées  qu'il  te- 
noit  tous  les.  Mercredis»  8c  . 
oà.  Çt  trouYpit  un  grand  con-  . 
cours  de  gens  de  Lettres. 
Nivard  y  briloit  par  la  vaâe 
étendue  de  Çz,  mémoire  ,  par 
fbn  e(prit  &  par  fon  érudi». 
tîon.  Il  étoit  le  fléau  des 
Poètes»  il  ne  (cavoît  ce  que  " 
c'étoit  que  de  lés  ménager  » 
&  d'arréjer  fur  ce  fojet  h  li- 
berté^ de  (ès.(èntimens.  Apris 
avoir  pafl!  plufîeurs  années 
à  Paris  »  ^  voyant  avancé  eif 
en  âgé  »  il  (è  retira  chez  un  . 
frère  »  Curé  de  Moranne  en  * 
Anjou.  Il  s'y  livra  plus  que  ; 
jamais  à  Pétude  >  &  y  corn-  ^ 
po(a  en  latin  VHîfioîre  dés 
plus  célèbres  Jutifconfultes  ,  ' 
d'un  ilyle  é^lement  élégant 
8c  concis.  Pendant  cette  re- 
traite »  il  fut  nommé  par  , 
Louis  XIV  9  pour  un  des  * 
trente  Académiciens  de  l'A-. 
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câdémie  Françoîfê^  établie  éul  le  plus  grand  (ûccès  ;  ' 
à  Angers  en  1685.  Il  mou-  pièce  agréable,  écrite  avec 
rut  âgé  de  80  ans  après  Tan  précifîon  ,  pleine  d'attraits 
j6Ss»  Sa  Bibliothèque,  qui  piquans  8c  de  penSes  neu- 
étbit  tout  ion  bien ,  fut  don-  ves  ;  mais  qui  n'eû  point  dans 
né  aux  pauvres.  Il  recoin-  le  genre  comique  ;  Maxi'- 
raanda  expreflément  que  TA-  mien ,  Tragédie ,  Melaniàe , 
cadémie  ne  s*aflèmblât  pas  Comédie  en  cinq  Ades ,  ou 
pour  feire  fon  éloge;  mais  plâtAt, Drame Romanefque) 
ttulemient  pour  prier  Dic||  plein  de  vérité  ,  de  vertu , 
pour  lui  dans  TEglifè*  L*^  Se  de  (ëntio^ent  :  Amour  pour 
cadémie  fit  l\m  Se  Tautre ,  Amour ,  en  trois  Ades  ;  ré- 
elle pria  pour  lui ,  comme  cole  des  Akres  ,  en  cinq  Ac- 
slle(ouhaitoit8c  elleleloua  tes,  &  quelques  autres ,  tou* 
malgré  lui*  tes  dans  le  même  genre  ;  ou- 

NIVELLEdelachauflZe,  tre  TEpître  à  Clb  ,  Poème 
(Pierre  Claude)  né  à  Paris,  Didaâique,  fort  ingénieux, 
Poëte  comique,  s'eil&it  une  oà  l'Auteur  attaque  lolide-  ' 
réputation  par  uii  nouveau  ment  &  avec  efprit,  le  (yflè-  ' 
genre  de  Comédie  qu'il  in-  me  extravagant  de  la  Mothe, 
venta  ,  &  que  l'on  a  nommé  , en  faveur  de  la  Proie,  Se  pocP 
Larmoyant.    Ce  n*eô  .point  Ce  le  raifonnement  contre 
comme  Plaute Térence  &  lui ,  jusqu'à  une  efpcce  de 
Molière,  le  ridicule  dn^ca-  démonftratîon  poétique;  on 
radère  qu'il  attaque,  ni  les'  n'y  a  repris  qu'un  peu  trop  de 
travers  de  i'efprit;  ce  font  monotonie  dans   le  ftyle  , 
les  foiblelfes  du  cœur  qu'il  quelques  expreiîions  peu  cor- 
repréfente ,  &  ^âns  pen(èr  à  redes,  &  une  choquante  af- 
corriger ,  il  n'a  voulu  qu'at-  fedation  d^  louer  toutes  for- 
tendrir  :  ain/î  en  s'écartant  de  tes  d'Auteurs,  même  les  plus 
la  route  ordinaire,  il  s'en  méprifables. 
eft  fait  une  dans  laquelle  il       NO  AILLES  ,  (Antoine^ 
a  eu  des  fuccès  &  a  mérité  de)  né  le  4  Septembre  1504, 
les  applaudifTemens  de  fon   d'une  illuftre  famille  du  Li-  . 
fîècle ,  que  la  poftérité  pour-  moufin  ,  qui  pofTéde  depuis 
rpit  bien  ne  pas  ratifier.  La  un  tems  immémorial ,  la  terre 
Chauffée  fut  reçu  à  TAcadc-   &  château  de  Noailles,  près 
mie  Françoife,  en  1736,  &   de  Brives.  Il  fut  Chevalier  - 
mourut  à  Paris  en  1754,    de  l'ordre  du  Roi,.Gentii- 
agé  de  foixante-troîs  ans.   homme  ordinaire  de  (à  cham- 
Nous  avons  de  cet  Auteur,   bre  ,  Gouverneur  &  Maître 
Lafaujie  Antipathie ,  en  cinq   de  Bourdcaux  &  du  Bour  de- 
Ades,  Le  Préjugé d  I2  Mi  de  y   lois.  L'an  1530,  il  accom- 
Comédie  en  ciuq  Ai^es  >  qui  pagna  le  Vicomte  de  Tu- 
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retme  fon  parent ,  en  E(psi*  bonne  heure  tous  les  devoirs 
gne  ,  qui  alloit  époufèr  au  de  là  yo  cation.  Il  fit  â  li- 
nom  de  François  1 .  Eleonore  cence  avec  di^oâion  >  &  fut 
.d'Autriche  ,  Reine  Douai-  reçu  Doâeur  en  1^76»  Le 
Itère  de  Portugal,  fœur  de  Roi  le  nomma  l^an  1674,  à 
TEmpcrcur  Charles  V.  Il  fut  rEvéchc  de  Cahors  :  il  fut 
depuis  Ambailàdeur  en  An^  transféré  à  Châlons-fuci^ar'- 
eleterre)  Chambelkndesen-  ne  Tan  ié<jo,  &  donna  dans, 
fans  de  France ,  &  eut  la.  ce^  deux  diocèlès  »  des  preu- 
commifSon  d* Amiral ,  (bus  ves  de  (on  attention  à  faire 
Henri  IL  Pendant  (on  Am-  fleurir  ,  dans  le  Clergé  ,  la  ^ 
bafiade. d'Angleterre,  limé-  (cience  ,  les  bonnes  mœurs, 
nagea  la.  trêve  qui  fut  f<iite-  &  la  régularité*  Ce  fut  en  * 
à  Vaucelles^  entre  Henri  II.  Tannée  i6Si  ,  que  M.  de 
&  Plûlippe  II ,  Roi  d'Eipàr:  Noaiiles  donna  (on  approba- 
gne.  <be  Ait  lui  qui  chailk  les*  tton  authentique  au  livre  dii.' 
Huguenots  de  la  ville  4e  P.  QtiéChel.  Ce.Pïélat^atoit. 
Bo  rdeaux  »  dont  ils  s'étoient  eu  beaucoup  dé  part  à  ia  per-> 
emparés.  Il  mourut  dans  la  feâiôn  de  Touyrage.  Quand, 
même  ville  let  i  Mars  t<6%»  il  étoit  monté  Gii  lé  ^ègede.- 
Son  fc  ere  «  François  de  NoaUr.  Châlons  >  "il  n'y  avoit  ei^çorcî 
iei  ,  Evéque  de  Dax  ,  M  que  les  quatre  Evangeltftes^. 
Ambaiiâdeur  en  diflférentes  (ur  ie(quels  le  Pere  Qu^inel 
Cours  ,  8c  Ce  diftingtia  t>ar.  eût  fait  des*  réflexions  ;  &  ce 
fon  habileté  dansles  négocia--,  ne  fut  qu^en.  i65>3  ,  que  les. 
tions.  Il  mourut  à  Rayonne ,  réflexions  (iir  tout  le  Nou*/ 
en  158^.  Le  Roi  Henri  IIL  veauTeflamènt  furent  ache-: 
&  la  Reine  Catherine  de  Mé»  vées.  C'eflune  opinion  aflez 
dicis,  le  confultoient  dans  générale,  que  fi  M.  de  Noaii- 
les plus  grandes  affaires.  Sut  les  n*eût  point  approuvé  le., 
fon  avis ,  ils  réfolurent  de   Livre  des  Réflexions  Mo-*  ^ 
porter  la  guerre  en  Efpagne  ,    raie,  on  le  liroît  peu|«tre 
pour  en  délivrer  la  France.    aulTi  tranquillement  ajpur-- 
NO  AILLE  S,  (Louis   d'hui,  qu'on  le  lifoit  aupa-' 
Antoine  de)  Cardinal,  Ar-   ravant.  Ce  Prélat  n'ctoit  pas  . 
cbevcque  de  Paris,  Provi-   aimé  de  la  fo^  itv'.  Le  Perc 
(èur  de  Sorbonne,  né  le  27   de  la  Chaife,  Confe fleur' du 
Mai  1651  ,  d'Anne  Duc  de   Roi,  trouvoit  tiès-mauvais 
Noaiiles  ,  Pair  de  France.  ^  que  M.  de  Noaiiles  n'imi-        #  . 
Elevé  dans  refprit  du  Chiif^  tât  point  ces  Abbés  courtî- 
lianifme  ,  dont  il  pratiqua   lans ,  qui  faifoîent  la  cour  au 
les  vertus  dès  fon  enfance,   Perc  Confefl^eur  ,/ diftribu- 
Dieu  Pappella  à  Pétat  Ec-   teur  des  grâces,  t'attache- 
cléliaiiiquiB ,  ^  il  remplit  4e  *  xaent  de  ce  Préj^î  à  i%Qac, 
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neur  de  TEpifcop  it ,  &  a  la  rOrdonnance   que   M.  St 
Doctrine  oppolL-e  à  celle  de  Noailles  donna  le  lo  Août  de 
laSocictc,  &  la  déclaration  cette  incme  année,  confom- 
qu'il   avoit   faite   piulkurs  ma  la  haine  que  la  Société 
fois  au  Père  Bourdalouc  ,  commençoit  à  avoir  contre  < 
qu'il  VDuloit  toujours  tire  l\uni  lui.  Ce  Prélat  ,  quoiqu'ex- 
des  Jéj  unes  ^  jamais  leur  vakt ,  ccniveinent  prévenu  contre 
né  lui  concilièrent  pas  l'a-  le  Janf  nifme,  qu'il  crov  oit 
mitié  de  ces   Pères.  AufTi  être  une  héré/ieTtelle ,  dont 
n'eurent-ils  point  de  part  à  la  il  f.illoit  (e 'défier  ,  étoit  ce- 
tranflation  de  ce  Prélat  au  pendant  très-attaché  à  la  gra- 
ficge  de  Paris  ,  où  il  lut  ce  efficace  par  elle-même, 
nommé  par  le  Roi  le  ii  No-  Les  Jéfuites  lui  tendirent  un 
vembre  165^5  ,  A  la  mort  de  piège  ,  &  voulurent  Penga- 
M.  de  Harlai.  Le  Roi  feul  ger  à  condamner  cette  Doc- 
fe  porta  à  ce  choix  ,  qui  ne  trine  ,  ou  à  dmner  prétexte 
fut  pas  goûte  de  ces  Pères,  en  refufant  cette  condamna- 
Gafton  de  Noailles ,  frère  tion  ,  d'ctre  décrié  auprès 
du  nouvel  Archevêque ,  fut  du  Roi  ,  comme  Janfénifte, 
nommé  à  TEveché  de  Cha-  Un  Livre  qui  paroiffoit  nou- 
ions ,&  approuva  aiiffi  le  velicmcnt  ,  leur  fit  naître 
Livre  du  Pere  QuefneU  A  cette  idée.  Cet  ouvrage  in-, 
peine  M.  de  Noailles  fut-il  tulé  :  Expofirion  de  la  Foi  Car 
arrivé  à  Paris,  qu'il  chargea  tkoUque  ,  touchant  la  grâce 
d*habiles  Doâeurs ,  de  faire  n'^vpit  point  d'Auteur  con- 
nu txcs-férieux  Examen  »  nu.  Le?  Jéfuites l'attribuoient 
des.  Réflexions  Morales  ,  Se  à.M.  .Arnaud.^  mort,  il  y 
"  d^en  retrancher  tout  ce  qui  avoit  deux  ans»  M.  d'AJct,- 
pburrôit  être  le  moins  du  en  étoit  l'Auteur  i>  ou  plu-. 
iTionde  rufpeâ  de  nouveauté,  tôt  M,  de  Barcos ,  Abbé  de. 
Bolfiiet ,  qui  par  fa  fciencc  S.  Cyran ,  qu'il  avoît  fait  à 
profonde  a  fait  rorneinènt  la,  roUicitation  de  ce  Prélat* 
de  l'Eglife  de  France',  ' ftt  Ces  Pcrcs  à  leur  ordinaire 
lui-ménàc  Pundes  Révitcors ,  crièrent  iiu  Janfénifme  &  (bl- 
&  il  nous  allure  dans  la  juf-  licitcrent  M»  de  Noailles  d« 
tification  ,*  qii^îl  ne  fàut  que  le  cenfurer  comme,  tel.  Il  le 
lire  ce  Livre ,  jiourji  trouver  refiiTa  long-tems.  En' effet  il 
apêc  ie  recueil  des  plus  belles  •  necontenoitTur  lagriîcej  què^ 


pour  rinjlru^ion  Êr- pour  la  con-  bonne  Se  on  n'y  toucha,  pas, 
folation  des  Fidèles»  Ce  fut  On  revint  à  la  charge  auprès 
après  cette  Véyîjfion  que  parut ,  du  Prélat  qui  céda  enfin ,  & 
rSJitionde  16^9*  £n  i^^^a .  parut  donner  ém  le  piège». 
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tiim  aux  prévenlioAl 
ceux  qui  l'envirortnoieiit ,  il 
cenfiiradonc  ce  livre,  comme 
contenant  Théré/îe  du  Janf?- 
nifme  ^  qu'il  réaliHi  tant  qu'il 
pôt ,  en  profitant  de  fcs  ex- 
preflions  fortes ,  pour  lui  at- 
tribuer une  Doftrine  étran- 
gère. Mais  les  Jcfuites  ne  ga- 
gnèrent rien  à  cette  condam- 
nation^ car  lafecondè  partie 
de  cette  inftruftion  fut  def- 
tinée  a  établir  contre  ces 
Pere? ,  de  la  manière  la  plus 
forte ,  la  Dodrine  de  la  grâce 
efficace  par  elle-même ,  &  de 
la  prédeftination  gratuite.  Il 
fit  même  défenfe  à  certains 
elprits  amateurs  du  trouble  i 
de  foupçonner  &  de  décrier 
la  foi  de  leurs  frères  ^  fous 
le  nom  vague  de  Janfénilles  > 
qui  ne  doit,  dit-il,  être  donné 
qu'à  ceux  gui  fèront  convain- 

'  eus  d'avoir  enfeigné  qviel- 
qu'une  des  cinq  propolîtions, 
dans  le  fèns  naturel ,  félon 
les  nouveaux  Brefs  dlnnc- 
cent  XII,  Cette  ordonnance 
irrita  horriblement  la  Socié- 
té. I.e  Pere  de  la  Chaifê  ,  ne 
put  cacher  fà  fureur ,  &  pro- 
mit de  f:iire  boire  à  ce  Pré- 
lat ,  ju/qu'à  la  lie ,  le  vafe  de 
la.  colère  de  la  Société.  Ces 
Pères  commencèrent  cette  at- 
taque, par  des  cris  réitérés 
contre  le  Prélat.  Ils  crièrent 
au  Janfcnifmc ,  &  ^ppelierent 
fon  ordonnance  :  l'expofition 

'  de  foi  des  Janféniôes.  Dans 
le  tranfport  de  leur  rage ,  ils 
publièrent  en  mil-fîx  cens 
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hième  >      con/îftoit  à  i^avoir 
auquel  il  fallbi't  erolré,  ou 
de  M.  de  Nouailles ,  Arche- 
vêque de  Paris ,  condamnant 
rExpqfition  de  la  Foi ,  ou  du 
même  M.  de  Noaillcs ,  Evê- 
que  de  Chalons  ,  approuvant 
le  Pere  Qucfnel.  Ce  Problè- 
me eft  la  première  attaque 
livrée  au  Livre  du  Pere  QueP- 
nel ,  approuvé  &  lu  fans  con*  ' 
tradition ,  pendant  25  ans  ; 
à  peine  l'écrit  féditieux  pa* 
rut  imprimé  ^  que  par  Arrêt 
du  Parlement,  il  fut  lacéré 
&  bfulé  dans  la  place  publi- 
que ,  &  depuis  il  fut  condam» 
né  à  Rome  ,  par  un  décret  du 
S.  Office ,  fous  Innocent  XII*' 
il  fiJt  reconnu  que  le  Per* 
Doucin,  étoît  TAuteur  dd 
l'ouvrage ,  &  que  le  P.  Soiia- 
tre  en  avoit  conduit  rimpref*  . 
fion.  Le  Roi  apprenant  cô 
fait ,  en  fut  (urpris  &  touché  ; 
mais  ne  crut  pas  devoir  fai- 
re \jrage  de  la  découverte» 
Plus  fatisfait  que  jamais  d« 
fon  Archevcq'je,  Louis  XI V* 
le  fit  nommer  Cardinal  le  ZI 
Juin  T700,  fans  en  rien  com- 
muniquer aupnf  avant  au  Per^ 
de  la  Chaife.  Les  JéfuiteS 
qui  fentoient  bien  que  leur  ' 
crédit  s'affoiLlifToit ,  s'indif- 
posèrent  encore  plus  à  l'égard 
de  cette  Enlinence.  Aorc^la 
mort  d'Innocent  XII  ,  le 
Cardinal  de  Noailles  avoit 
été  au  Conrldve  pour  l'Elec- 
tion de  Clément  XI.  Pen- 
dant fon  abfence,  les  Jéfuites 
travaillèrent  à  le  décrier  aw 
pcè$  du  Roi»  comme  ituii 


Digitized  by  Google 


6iS      N  O 

Janfénîfle.  Outre  les  ittciens 
fu]ets  de  mécontentement  que 
ces  Pères  avolent  de  ce  Car- 
dinal» Taffemblée  du  Cler- 
gé oà  il  avoit  préâdé  9  1^ 
en  avoit  fourni  un  nouveau. 
Ce  Prélat  y  avoit  fait  adop- 
ter par  rAffembiéc  ,  la  dé- 
nonciation du  livre  de  Sfon- 
drate  ,   &  il  avoit  eu  la 
plus  grande  part  .à  la  con- 
damnation que  cette  aflêm- 
blée  venoit  de  faire  de  1^7 
proportions  de  Jéfuites  »  ex- 
traites 4e  leurs  ^Thèfes  &  de 
leurs  livres.  L'erreur  du  pé- 
ché, phiiolbphique  ,  le  pade 
enfeigné  par  Molina.,  le  diP 
cernement  entre  le  juûe  & 
Je  pécheur ,  attribué  1  Thom- 
jne  feul ,  &c.  y  étoient  conr 
damnés  ,  comme  renouvel- 
lant  le  PélagianiOne ,  Mutor 
tis  tantum  voLibu^  L'afl^re 
du  cas  de  conftience  fut  pour 
les  Jciuitcs  un  événement  fai» 
vorable.L'on  propofi  en  1701 
un  problême  Théologique 
gu'on  appdlà  le  cas  de  coaf- 
cience  par  excellence,  »  Pou- 
oy  voit-on  donner  les  Sacre- 
wmens  à  un  homme  qui  attr 
9>  roit  figné  le  Formulaire,en 
35  croyant  dans  le  fond  de  fon 
3>  cœur ,  que  le  Pape  &méme 
»>  l'Egliiê  peut  fe  tromper  fujf 
a.  les  faits.     Quarante  Doc- 
teurs fignèrentqu  onpOUVOlt 
donner  rabfolution  à  un  tel 
homme.L' Archevêque  dte  Pa- 
ris oidonnj  qu'on  cràt  le 
droit  d'une  foi  divine  &  le 
.fait  d'une  foi  humaine.  Le» 
autres  &  même  T  Archevêque 

4«  ^^ii;^  C  ¥&QSlQn  qui 
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n'étoît  pas  content  de  M.  ié 
Noailles  ,  exigèrent  la  foi 
divine  pour  le  fait.  Il  eût 
mieux  valu  citer  les  partages 
du  livre  ;  c'ell  ce  qu'on  ne 
fit  jamais.  Le  Pape  Clément 
XI  donna  une  bulle  en  170^» 
la  bulle  Vïneam  Domini  >  par 
laquelle  il  ordonna  de  croire 
le  fait  9  fans  expliquer  fi  c'é- 
toit  d'une  foi  divine,ou  d'une 
foi  hunuune*  Le  3  Août  de 
la  même  année  »  l'aflembléo 
du  Clergé  reçut  cette  bulle. 
Le  Cardinal  de  Noailles  qui 
y  préfidpit,  eut  foin  de  faire 
mention  expreilèdanslePro^ 
ccs-verbal  d'acceptation  y  que 
les  Evéques  acceptoient  cette 
£uUe  par  voie  de  jugement. 
Cette  clauiè  irrita  extrême- 
ment Clément  XI.  Le  Cardi* 
nai  de  Noailles  devint  odieux  • 
à  ce  Pape  qui  s'en  vengea 
fur  le  Livre  du  fere.QucC- 
nel.  Il  fît  dire  à  une  perionne 
de  diftindion  ,  qu'on  trou^ 
veroit  dans  le  livre  duPere 
Quefnel,  de  quoi  faire  repen- 
tir le  Cardinal  de  NoaiUea 
de  laconduite  qu'il  avoit  te- 
nue dans   cette  afTemblce. 
TeUe  eft  lafoibieiTe  humai- 
jiey  elle  entre  dans  tous  lei 
çceurs.  On  ne  reconnoit  plus 
ie  langage  du  même  Pape  gai 
avoit  dit  à  l'Abbé  Renaur 
dot ,  Pun  des  plus^  Içavan? 
liommes  de  France  ,  «n  lut 
montrant  le  lierre  duJ?»  Quei^ 
neh  Voilâ  mllivre  exceUenu  . 
J^ousn'avomtperfonneâ  Rome 
quifoit  capable  d'écrire  ainfijà 
vmdtois  attifer  r  Auteur 
pris     mok  Quoique,  si  It 
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Papeî  ni  les  Cvéqties  n*èUf'  r&tempbrelles  empéchèrenî 
lêrrt  ordonné  en  aucune  fa*  que  cette  a£&ire  fpirituelll 
içoàdeûgntTUJB^ytVîneàmi  qu'on  v^mt  tbllîdtée  ,  në 
le .  Cardinal  de  Noaîlies .      réuflit.  La  Qouf  étôit^  peu  fa-^ 
igçsL  cependant  â  propos  delà  jtisf^tte  dt|  P^pe  qui  avoit  re- 
ndre ^  ûgnçT  aux  ReligieuCês  connu,  l'Arçhiduc  Charles  s 
de  Port-Royai  des  Champs,  pour  Roi  .d*EQ>agné  9  ap.c0 
Ces£lles  fignèrentU  décla^  avoir  reconnu  railîppe  Vd 
tation  qui.  leur  fut  pré(èntéë.;  Oh  troitira  dés  nulUtés  dans 
mais  én  ajoutant  que  c'étoit  foh  Décret»  il  në  fut  point 
ia^s  déroger  à  ce  qui  s*étoit  reçu  en  France^  -ft  les  que- 
&it  à  leur  éeard  à  k  paix  de  relies  pafurènt  afToupies  ju£^ 
Ciément  IXl  Cette  clzuCé  qu*à  la  mort  du  Pere  de  la 
iêrvît  de  prét^te  à  Texecu-  Chaift ,  qyi  ménageoit  dans 
tioftdudeflêinforivéeniroéi  lé  Cardinal  dé  Noaillet,ral«2 
de  détruire  Port-Royal  «  &  lié  de  Madame  çl^  Mainte-^ 
qui  eu^  efltôiyemen.t  lieu  .3  no.n»  Le.  Pere  lé  l'ellièr  qui 
aift^  après.  On  eû  fâché  de  lui  iuccéda  aans  le  lùinîfièrd 
yoir  tin  Prélat  tel  que  M.  de  dé  Confeflèur.du  ^oi^  lioni* 
Koaillesi  fe  prêter  à  lapa(^  mci  impétueux  Çc  mfiêxible^ 
£on  des  Implacables  ennei^is  né  (çut  rien,  ménager»  Il  re^ 
de  ce  Mofiâfière>  Il  ayoit  muji  iputeTEgliTe  de  France^  J 
fourent  dit,  qu'il  regardoit  Ildreflâ  en  tyii  àd  lettres 
Port -Royal  des  .Champs  ^  8ç  des  lifand^mens  que  des* 
comme  le  féjo.ur  de  Tinno-^  Evéquesdc^yoïent  fîgnenUnd 
cence  &de  la  piété  ;  &  il  «vok  lettre  de  1*  Abbé  Bochart  qu'il 
donné  aux  Relig.  de»  affiinui"^  écrivolt  par  la ,  pôfté  i  Cosk 
ces  qu'il  ne  çontribueroit  ]tt^  oncle ,  £  vréquc  de  Clénpônt  i 
mais  â  leur  deibuâion»  Mais  fut  apportée  tèute^  Ouyertd 
le  trop  foible  Cardinal  ne  au  Cardinal  de  Noailles  ^  par 
put  réfiÛér  apx  irifiaâces  de  des  voyes  iingulière^  &  nul-^  * 
la  Cour  de  France aux  dé-  lement  méditées*  Cet  écri^ 
marches  que  célle  de  Rome  dévoila  toutes  les  manœu-' 
àvoit  faites  ^&  fur-tout  à  la  ^les  ,  mais  elles  n'en  reuffi- 
Crainte  de  pafîer  pour  Jan-  rent  pas  moins*  Envain  Ici  . 
fénlûe  ,  s'il  refufbit  Ton  Mi-  Cardinal  cfe  Noailles  deman.-, 
tiiilère  pour  détruire  une  da  judice  à  Inouïs     V  de  ce  ^ 
maifbn  qu'on  regardoit  com-  myftères  d'iniquité  r  ^11  s*a- 
ine  la  (oui  ce  du  Janfénifine.   dreffa  audi  au  Dauphin,  Duc  . 
Vers  Tan  1708  ,  Clément  XI.  de  Bourgogncjmais  illctrou- 
touiours  mécontent  du  Car-   va  prévenu  par  le.î  lettres  &î 
dinal  de  Noailles ,  donna  un  par  les  amis  de  rArehcvè- 
dccret  contre  le  livre  du  P.   que  de  Cambrai.  Ce  Prélad 
<j|^uclh«i  f  mais  alors  les  aû'ai-  n'avoit  pas  oubli-^  que  1-  Ç^^^ 
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trîbué  à  le  faire  condamner,  fe  fèn tant  troublé  fiirla  con- 

le  P.  Qucfnel  payoit  alors  duîte  qu'il  avoît  tenue  à  Té* 

Sour  Madame  Ginoii.  Le  Car*  gard  du  Cardinal  de  Noailles 

iual  n*obtfnt  pas  davantage  &  dans  TaiCiire  de  la  COfifti« 

dttcrédit  de  Madame  deMaîn-  turion,  déclara  aux  Cardi' 

.fenoiu  Le  Pere  le  Telller-  tiaux  de  Rohan  fr  de  BiA  « 

avoft  proteffé  qu'il  ftUoit  qu*U  fCy  avoir  jamais  rien  ef^' 


citial  la  fîenne.  Louit  XIV  qu*ih  lui  avùient  fait  faire^ 
crue  bien  £itre  de  lôUidter  Louis  XIV*  moertic  êc  tout 
lui-même  une  Bulle.  Le  Pere  changea.  Le  Duc  d'OrUans  ^ 
le  Tellier  8c  fon  parti  en-  Régent  du  Royaume ,  cem* 
voyèrent  1  Romé  105  pro-  pOMunContêildecoef^ience^ 
portions  k  condamner  ,  le  dont  le  Cardinal  de  Noaâléir 

,  SaîintOfSceenpro(crivit  lei.  fut  le  nréfident.  On-exilale 
La  Bulle  fut  donnée  au  mois  Pere  le  Tellier  ,  chargé  de 
dé  Septembre  x  7 1 3  •  Elle  Tint  la  haine  publique  êc  peu  aimé 
foulera  contre  elle  toute  de  (es  Confrire»*  Le»  Eré- 
îa  France*  Une  Aombreufè  ques  oppofês  k  la  BuUe ,  ap- 
affêmblée  d'Evéques  fut  con-  peUèrentau  futur  Concsle.La 
Toquée  è Plans;  ^oarante  acS  Sorbonne,let  Curét  du Dio* 
ceptèrent  h  Bulle  «  maî|  en  cètè  de  Paris,  plufienrsCha* 
donnant  âes  explications  pour  ^  pitrés  8c  un  grand  non^ce  de 

.calmer  lei  confcîencet*  Le Xommunautes  tëcuUèNrei  9c 
Cardinal  de  Nodillcs  8c  huit  régulières,  adhérèrent  à  cdc 
autres  Eyéqties  de  ra0èm-  appel.  M.  de  Noailles  publia 
blée  qui  (k  joignirent  ^hii,  le  fien  le  24  Septembre  171 8, 
ne  voulurent  ni  dé  la  Bulle  8c  quelques  jours  apr^  il  in- 
m  de  Ces  correâiis*  Sept  au-  terjetta  un  fécond  appel  des 
très  Eveques  vinrent  encore  Lettres  Paftoralis  Officii,  En 
àTappui.  Le  Pere  le  Tellier  171^,  parut  une  inflruôion 
ofa  préfiimer  de  fon  ciédit,  de  ce  Prélat,  où  il  fait  voir 
jufqu'à  propofêr  de  faire  dé- «que  c*eft  une  illufîon  de  pré- 
poferle  Cardinal  de  Noiilles  tendre  que  rEgiife  ait  reçut 
dans  un  Concile  national.  On  la  Conftîtutîon.Environ  on^e 
V03  oit  avec  autant  d'éton-  Evcqucs  afTcmblcs  au  Palais 
nement  que  d'indignation  ,  Royal,  conclurent  un  accom- 
un  Religieux  faire  fer vir  à  fa  modement  par  rappor  t  à  cette 
verjgeance  fon  Roi ,  fon  pé-  Bulle,  fondé  fur  un  corps  de  , 
nitent ,  fa  Religion.  Cepen-  d      ine  préfènté  par  le  Card. 
dant  ces  malheureuî'es  difpu-  de  Noailles;  mais  retouché  , 
ces  agitèrent  le  Roi ,  &  avan-  gâté  &  approuvé  par  les  ConG- 
çèient  fes  decoieis  momcns*  titutiomiaifes*  Les  ui 
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tlclei  donnés  par  le  mbnê  ptàon  qv^on  pourroit  extor^ 
Cardinal  étoîent  tout  autre-  quer  de  lui,  dans  lavleiileilîi 
xnent  exads.  Le  Pape  Bencttt  &  l'état  d'intircnité  où  il  eû. 
XIII.  était  diipoië  àletap-  9^  fainîUe  lui  fait  rétraâer 
prouver  ;  mais  les  Evcques  cette  Déclaration  ;  mais  îi 
de  France  livrés  aux  Jéfuites  la  renouvella  le  17  Décem- 
l'en  empêchèrent.  Les  Evê-  bre.  En  17»^, nouvel  adede 
^ues,  dit  le  Cardinal  de  Po*  ibnËminence,  tout  écrit  deia 
l^nac  dans  une  lettre  écrite  main,  où  il  déclare  qu'il  s*eil 
au  Cardinal  de  Noailles»/»-  tient  à  fon  inûruâion  pailo- 
taufeu^  flamme,   menacent  r«le  de  171P,  qu'il  perfifle 
que Ji  le  Piçe  âf^mve  ces  ar-  dans  fon  oppofition  i,  laBuUe/ 
xic/ej.  Us  menrânt  VEglife  &  dans  Ion  appel  &  dans  fon 
{Etat  en  comhujlion,.  Sous  le  attachement  à  la  caufè  de  M« 
ininiâèreduCardinal  de  Fleur  de  Senez.  C'«ft  dansces- ibnr  > 
rif  on  voulut  écrafèr  entière-  timens  qu*il  oiourut  àParis  le 
ment  les  Appellans.  Le  Car-  4  Mai  1719  à  78  ans.  Nul 
dinal  de  Noailles,  en  1718,  jEvêque  du  Clergé  de  Franee  . 
à  la  téte  de  on^jo  fvé^ues  »  «ejpeilieda  mieux  que  luiPE^ 
écrivit  au  Hoi  en  lareur  «de  criture  Se  les  Pères,  ne  (çnc 
M*  r£réque  4e  Senez ,  que  mieux  la  Tradition  ,  &  ne 
Ton  avait  inrjuAementdépof!  fut   meilleifr  Théologien.: 
4sm$lehx4gmd2ige  d'Embrun*  Rieiy  de  plps  agréable  que  1k 
aoo  Curés  Se  plus  de  400  .  conver(fttion  8c  fon  commer-  , 
Ecdéfiaftiques  du  Diocèse  de  ipe.  Il  6it  radmâratlon  de  Pa* 
Paris ^.le-felîctt^rent  de  s*étre  tk  Sc  delà  France ,  par  la  pu- 
•déclaré  MurTInnoc^ceop-  reté  4»  &8  mœurs     par  la 
^îmée.  X«  même  aniiée  8c  le  douceur  de  Ton  caraâire*  Il 


llandementd  'acceptation  pu*  taiHl  tranquilité  naturelle  Jie 

.  xe  8c  fîmple  du  C^dinai»  JLa  l'e&t  pas»ît  foupçonner  dV 

Cour  8c  &&miile  l'arraché-  .voir  une  politique  trop  ti« 

lenc  enfin  â  Cm  état  de  foi-  .midei    d^nvoir  molli  quel- 

4defle  A  4'tnfirmiiés*  Cette  quefots  endes  ^cafionsoàîi 

iénardie  d'ailleuiv  &  con-  devpit  iDieu^  à  l'Eglifè  8c 

tuiee  aux  vrais  fentiioens  de  i  lui-m£me>  de  faire  parpitre 

'.ce  Prélat  9  lut  le  mme  des  plus  de  vigueur  à  loisir  les 

jdéet4*acoominodememqu*il  intérêts  de  la  vérité.  Depuis 

jivojt  toujours  trop  écoutées»  (âfliortonadpnné  la.(èconde 

JLe  jour  même  que  ce  Man*  partie  de  (bn  Infiriiétion  Pa(^ 

4ement  fut  afBché  ,  on  didri-  torale  <fo         «  qo^  avoit 

bua  une  Déclaration  ilgnée  promisf  &que  toutes  les  né- 

jdu  Cardinal ,  le  %i  Août;  il  y  gociattons  avolfent  CuCpendutm 
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excellente  înftrudîon  Pado-  me  de  laquelle  il  eut  tpo^^ 
•raie,  touchant  la  pe.fedion  cnfans;  maïs  ayant  ctc  repris 
iphrétîen  ie  contre  les  iilu*  il  fut  iugc&  condamné  mal-? 
ions  des  faux  My  îHques^remf  gré  le  beau  difcours  qu'il  pro- 
plie  de  règles  très- (liges.  nonça  fur  la  fellette  devant 
NOBLE,  (Eu ilî  hc  le)  de  fes  Juges.  L*Arrét  qui  intçrt' 
Tenelierev  né  à  Troyes  en  vint  le  14  Mars  i6p8,con*; 
.1^4^  ,  d^une  famille  diflin-  d.imna  le  Noble  ,  comme 
guée ,  eft  auHî  fa melix  par  le  FaufTaire ,  à  faire  une  amen* 
p:règ!ement  de  fa  conduite ,  de  féche  &  à  huis  clos  dans 
que  parla  multiplicité  de  (es  la  Chamibre  du  Châtelet^A; 

*  Ouvrages.  Aux  avantages  de  à  un  banniflfement  de  9  ans. 
la  fortune  «  il  réunifToit  les  II  fortit  •  de  prifbn  4  jours 
{qualités  les  plus  brillantes  après,  &  Tannée  Itiivante  II 
^e  la  nature ,  beaucoup  d'ef*  obtint  des  lettres  de  rappel  de 
prit  9  itne  facilité  (iirprenante  ban  ,  à  la  charge  de  ne  point 
a  écrire  en  vers  &  en  proie»  exercer  d*Ofiice  de  Judica- 
line  figure  prévenante  ;  maïs  ture.  Pendant  le  cours  de  fbn 
la  corruntion  de  (es  mceurs  Procès  ,  il  corapolà  la  plm 

'  1^.  les  vices  de  (on  cœur  ren-  grande  partie  de  (es  Ouvra* 
dl/ent  inutiles  tous  ces  dons  ges  ,  dont  le  débit  prodir 
précieux.  Il  exer^oit  la  char-  gieux  fit  le  profit  du  Libraireï^ 
ge  de  Procuveur  Général  au  8r  auroit  lait  la  fortune  de 
Parlement  de  Metz  9  lpr(^  PAuteur^s'ileAtétéplus  fage. 
qu'ayant  été  accu(e  d'avoir  On  les  a tousi recueillis  en  zo 
fait  i  (on  profit  de  faux  aâes>  vol.  i/t-ii ,  &  les  principaux 
il  fut  mis  en  pri(bn  au  Chi-  (ont.  Us  Ùialogues  (lir  les  af- 
telet  ^  &  condamné  i  faire  fairesdutem^Ouvragepérior 
^ende  honorable  &  à  un  dique  qui  fburmîlle  de  traits 

4>anni(Ièment  de  9  fins.^1  (è  yiÀ  &  plai(àns ,  gâtés  quel- 
rendit  Appellant  de  cette  quefbis  par  uo  comique  ba$ 
{Sentence ,  &  il  fut  transféré  &  trivial  :  Le  houcUer  de  ta 
à  la  Conciergerie  ;  ce  fut  U  Frai»  ou  les  fentimens  de  6ef- 

Îu*il  connut  la  Belle  EpicUre  fan  &  def  Cinoni^eî* touchant 
ont  les  charmes  le  frap-  ks  différends  des  Rois  de  Frart'' 
pc-rent.  Devenu  l'Amant  8c  ce  avec  Us  Fapes'^^ffez  bon  ; 
l'Avocat  de  cette  femme ,  il  une  tradu&ion  des  Pfeaumes 
pompQ^a  en  (à  faveur  plu-  en  profê  ,  CrT.  Relation  de 
fçurs  Mémoires  8c  autres  VEtat  âe  Gênes  :  Hifloire  dà 
fçrîts  qui  eurent  un  grand  ré^ahlif  ement  ds  la  République 
(CQ'irs.  Il  trouva  en  16^5  ,  le  d'Hollande  y  qui  cft  i  peu  de 
fecret  de  fe  (auver  de  la  Con-  chofe  près,  un  extrait  de  l'hîP 
piprgerie  ,  8?  le  tint  long-  toîre  de  Grctîus  qui  fi't  proA 
|cm&  caché  chez  cette  feiu-  cric  en  Hollande,  à  cauiè  de 
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îîirtains  traits  peu  favorables   quelques  négligences  près  le 
aux  Hollandois»  DesContesXf  des  défauts  de  vraiièmblance. 
des  Fables  avec  un  fens  mo-  Nouvelles  Africaines  ,  aflez 
ral  9  mais  (ans  légèreté  ni   comiques ,  mais  (ans  goût  ^ 
beaucoup  d*agrémens  :  la  Tra-  lans  délicatcflc.  Les  Prome/Kt" 
àuâlion  en  vers  ds^  Satyres  de  des  divilecs  en  25  hiftoriettes 
Psrfe ,  &  de  quelques  Odes  pailàbiement  écrites >  &  donc 
dtHcTace%  des  Stances^  des  Son-  quelques-unes  Ibnt  tirées  de 
nets^  des  Comédies  :        la  BoczcCm  Avantures  provincior 
earrlère  que  le  Noble  courut  les ,  Roman  plus  curieux  pour 
^  avec  plus  de  (îiccèi* ,  fut  celle  les  Intrigues  que  pour  la  dé- 
des  Romans  ,  vers  laquelle  llcateilè9  &c«      fertile  Au- 
ion  génie  le  portoit.  Il  en  a  t«ur  mourut  dans  la  misère 
faltl^ucoup  qui  font  la  plus  en  1711^  âgé  deéS  ans,(lir 
grande  partie  du  recueilxle  lès  la  Paroifle  de  Saint  Severin»  ' 
œuvres.  Les  plus  intéreflâns  à  la  charité  de  laquelle  il  re*- 
Ibnt  Epicarisy  petite  Hiflo-  mit  le  Coin  de  le  &îre  en<^* 
riette  dont  le  fond  eft  véri^  terrer, 
table,  écrite  avec  goût ,  quoi-      NOE  ,  fils  de  Lamech  ,  na- 
qu'avec  un  peu  de  négligence»  quit  i944      avant  J«  C*  Il 
t^ohre fecrette  àe  la  conjura-  fut  )ufie  âc  parfait  dans  toute  , 
tion  des  Pa^^z  contre  les  Me-  la  conduite  de  Gl  vie.  Dans 
ikis ,  vraie  dans  le  fond ,  mais  ce  délu^^de  crimes  qui  inon- 
ornée  de  cIrconfiaAces  Ko*  da  Tumvers,  8c  attira  la  ma* 
snanelques.  MiloriCowrtenay,  lédiâion  divine  ,  (on  inno- 
dont  le  fond  eft  au(&  vérita-  cence  lui  fit  trouver  grâce j 
ble  t  8c  écrit  d'une  manière  il  devint  même  le  fécond*-       ^  , 
corredeft  intéreflknte.  IMe-  liateur  entre  Dieu    les  hom- 
gertCf  Reine  de  Norvege^mot"'  mes»  Le  deflèin  de  (ubmerger 
ceau  tiré  de  Torûn  dans  (bn  la  tene  lui  fut  révélé.  Xe  • 
Hifioire  de   Norvège    au  Seigneur  lui  ordonna  110  ans 
disdème  fiècle.  Le  iNoble  a  avant  l'exécution  de  fe»  Ytàsr  * 
embelli  romane(quement  ce  geances  ,  de  conftruire  une 
trait  hifiorique ,  8c  tranfpor^  arcKe.  Noë  employa  1)00  ans 
té  toute  la  galanterie  fran-  àcetravalLLe  Vaifleauavoit 
çoiie  dans  cette  Cour  barbare»  ^00  coudées  de  longueur  9 
VfMoire  du  détrênem^nt  de.  50  de  largeur  8c  30  de  hxu- 
Mammet  Wy  où  il  y  a  peude^teur,  ce  qui  peut  éealer  la 
Romanfit  beaucoup  devrai»  capacité  de  ^us^fire  des  plu^ 
d'ailleurs  aflèz  bien  écrit  8c  gros  vMfiêaux  d'aujourd'hui» 
antéreflànt  par  les  grands  évé-  Il  s^oit  trots  étages,  8c  chs^ 
siemet)^  qui  Ce  (ont  pafifés  preP  que  efpèce  d'animaux  y  avoi( 
que  (ur  la  fin  du  fièdeder-  (a  loge  particulière»  Huitjp«t^ 
.  mÊU  Zalima  ,  bieii  écrit ,  à»  Tonnes  tant  hommes  que  teatz 
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jnes ,  (êpt  paîrcï  d'animaux 
purs  ,  Se  une  d*aniraaux  im- 
purs, cch.ipèrent  au  naufra- 
ge univerlel.  La  pluie  tom- 
ba pendant  40  jours  avec  tant 
d^abondance,  que  l'eau  s'éle- 
va de  I  ^  coudées  au-deffui  du 
fommet  des  plus  hautes  mon- 
tagnes. Apres  que  les  eaux 
curent  couvert  la  face  de  la 
terre  pendant  150  jours,  Dieu 
fit  foufHer  ungrand  vent. Sept 
Jnoî^  après  le  commencement 
du  djJuge  ,  l'Arche  Ce  rcpo- 
la  fur  les  montagnes  d'Armé- 
nie, Saint  Jérôme  croit  que 
ce  fut  fur  le  mont  Taurus , 
au  pied  duquel  coule  le  fleu- 
ve Araxe.  La  première  cho(e 
que  fît  Noè  en  fortant  de 
l'Arche,  fut  d'élever  un  Au- 
tel ,  pour  offrir  à  Dieu  un 
lacrifice   en  reconnoifTance 
d'une  protection  fi  particu- 
lière. Dieu  agréa  ce  facrifice , 
bénit  Noc  &  Ces  enfans ,  fit 
une  alliance  éternelle  avec 
eux  ,  &  voulut  que  l'Arc-en- 
Ciel  en  fut  comme  le  figne. 
Koc  planta  la  vigne  ,  c'ef}-â- 
dire  la  cultiva ,  &  découvrit 
f    Tufage  qu'on  pouvoit  faire 
du  raifin  en  en  exprimant  la 
liqueur;  il  en  but,  &com!ne 
il  Ji*en  connoiiïbit  pas  la 
force ,  il  s'enîvra  &  s'endor- 
tnit  dans  la  tente.  Il  devint 
l'objet  des  railleries  de  Cham 
Vm  de  (es  fils  ;  il  lui  donna 
6  malédiâion  ,  &  bénit  feg 
.  deux  autres  fils  Sem  &  Ja- 
pJtet.  Noç'tnoiirut  de 
neuf  cent  cinquante  ans,  re* 
CMpuaiiclable  par  la  granckiir 


N  O- 

&  la  fermeté  de  fa  foi. 

NOGAROLA ,(  Louis  )  ' 
né  à  Vérone  d'une  famille 
illuftre  vers  le  commence- 
ment du  quinzième  fièclc  > 
s'appliqua  à  la  Langue  Grec- 
que, &  s'acquit  par  les  tra- 
duâions  de  cette  Langue  en 
Latin,  une  grande  réputation. 
Envoyé  auConcile  deTrente^ 
il  y  prononça  le  jour  de  Su 
Etienne  ,  un  difcours  qui  fut 
applaudi.  En  1554  ,  il  fut 
du  nombre  des  Ambafladeurs 
qui  allèrent  complimenter  dç 
la  part  de  la  Ville  de  Vérone, 
le  Doge  de  Venire,&  en  cette 
occafion,  il  fut  fait  Cheva- 
lier de  cette  République.  H 
mourut  â  Vérone  en  is$9  > 
Sept  anis  auparavant  il  avoit 
publié  i/2-4.  la  Trarfuâfiû/i  d'un 
Ouvrage  attribué  à  Saint  Jcaa 
Damafccne.  Le  fujet  eft  De 
Us  qui  in  jide  dormierunu 
En  154^,  il  donna  à  Venife,, 
Âpof-Oiirîr  Injliîiiîiones  in  par-^^ 
vum  Ubellum  coUeâœ.  zn-4^ 
Il  y  a^eu  encore  d'autres  Ou-^ 
vrages  de  (à  part ,  &  un  Traité 
Latin  touchant  l*acçroiiIè" 
ment  du  NiL 

NOIR,  (Jean  le)  né  à 
Alençonen  léïi ,  entra  dana 
l'état  Eccléfiaâique  ,  &  fut 
pourvu  en  ,  de  la  Théof 
logale  de  Séez  dont  (fs  uiuB^  . 
le  rendoient  digne  »  il  reni^ 
^lit  cette  place  avec  àUdaç^ 
don,  8c  prêcha  avec  beavi 
coup  de  fuccès  dane^plufieure 
Villes  de  Normandie  ;  &  mê- 
me â  Paris  où  il  fut  tr^  ap^. 
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SiTcita  de  ttrriblar  affaires  prétention  de  TE veque  (  Me« 

qui  Ce  terminècent  par  la  plus  davi  )  qui  youloit  établir  les 

cruelle  cataftrophe*  La  perfè*  déports  fur  les  Cures  dépen*^ 

cutioncoauneaça  par  certains  dantes  de  (on  chapitre.  Lé 

fanatii^es  9  échappés  deCaen,  Théologal  foufienaat  les  in** 

qui  vinrent  continuer  leutsfe*.  téréts  de  (on  Corps  ^  s'oppoâ 

lies  à  Argentan  ,  pendant  que  yiviMnt*à  cette,  uâirpation» 

le  Noir  y  préchoiu  Ces  in**  &réfifiaavec  la  mette généro*  * 

iMis  élevèrent  dans  un  ear*>  iîtc  aux  autres  ehtrepriièsqns 

refour  de  1  a  ViUe ,.  Hne  ima*  TEveque  forma  contre  le  teai^ 

ge  de  la  Vierge ,  detant  k-  porel  du  Chapitre*  Un  antre  . 

quelle  ils  alloient  chanter  abus  plus  criant  encore,  ache* 

tous  les  foirs  des  Litanies  où  va  la  rupture*  Le  Prélat  qui 

ilsinCéroient  ce  verfèt  :  yit-  prétendoit  être  Gouvemeut 

go  extapatrix  Ju^m^arum  ,  né  de  la  Ville  ,  ayant  permis 

&  ils  &ent  mettre  Ibus  les  à  des  Batteliun  de  )ouer  à 

pieds  de  cette  im^  un  gros  Sées  )  ceux-ci  dreilirent  leur 

lerpent  noir  qu'ils  difi>ient  théitre  devant  la  Cathédrale» 

tee  le  Xhfolqgaiife        ce-  &  affêâkent  de  repréfèntev 

,iui-ci  àanc  retourné  i  Sée£»  p^idant  que  leThéologal  pré'* 

'  h  troupe  l'y  lUrlt  en  pro*  cle>it«LeNbktoinnaencfaax** 

ceffipft  I  cbantant ,  Seigneur  re  contre  ce  (caudale  »  &  fta 

déUmfitous  des  Jarfén0es  j  ennemis  le  dénoncèrent 

ft  les  ibflunes  réponidcienti  Tètf&e^  comme  ayant  attenté 

Seigneur  ^dSire^ous.  Ils  di'»  à  fon  «utorké.  Le  Gouvçr* 

fi>ienc  uuiE  qirils  alletent  neur ,  Evéque  vengea 

chercher  ^(us-Chrift  en  Ca;"  Prédicateu»  pas  une  Lettre 

mda ,  puifqu'ii  n'étoit  plus  de  icachet  qui  te  rélégua  ea 

en  FranceTOn  vint  i  bout  i66%  dans  la  VlUe  de  Fou^ 

de  cU(|>er(èr  ees  iUunnés ,  gères  en  ftteiagnê»  Deux  ans 

dont  quelques-nins  tinrent  «r-  après ,  le  Prélat ajrant  publié . 

rétés  ,  entr*autres  Hardi ,  leur  uh  Handement  pour  la  fîm^ 

Chef ,  qui  fut  condaïkiné  à  turetlùFomnihire,  le  Noir 

aller  trouver  le  Théologal  de  y  relevm.  tdes  erreurs  groffib* 

Séez  dans  (a  maîfbn  ,  pour  res  &  requit  l'Auteur  tl'eil 

lui  demander  pardon ,  ce  qui  donner  uny^héûveu ,  ainfi  que 

fut  exécuté  ;  mais  les  Parti-  de  condamner  des  Impiétés 

iàns  cachés  de  cette  cabale,  &  des  blaiphémes  répandus 

qui  vouloîent  perdre  leThéo-  dans  un  catéchîfme  que  TE- 

logal ,  trouvèrent  bientôt  le  véquc  laiiïbît  tranquillement 

fecret  de  le  brouiller  avec  Cop.  débiter  dans  fon  Diocèîê.  Ce- 

Evéque^  qui  jur]u*alors  Tai-  lui-ci  ayant  refufé  de  fàtiY- 

moit  &  reflimoit,  La  méiîn-  faire  à  une  requifitîon  auflî 

lelligeAçç  çQnmcn^^  ^At  UfHi  juâe  a  le  Noû  i'acçui^  juiidi^  , 
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ré/îes ,  Se  de  livrer  fon  Dio-  écrit  de  fà  main,  à  un«  dci 
o^fê  A  des  M.ut  es  d'erreur*  portes  de  TEglife  de  Paris.  Le 
Il  nréfènta  fa  Re^ruéte  au  Prélat  que  les  Canons  ii*eiiir. 
Roi ,  accompagnée  d*une  dé-  barraiToient  guères  »  ne  laii& 
fioncintîon  de  6$  propo/î-  pas  de  paflèr  outre  ,  &  piqué 
tions  hérétiques.  Le  Prélat  de  l'injure  qu'il  prétendoit 
pe:(tilint  d^ns  fon  refus  opî-  lui  être  faîtepar  le  trop  vî- ^ 
niât*  e  ,  le  Noir  s'oppofa  à  fà  gilant  CanoniHe  ,  il  en  fit 
prilê  de  pofTeflion,  lorf^u'il  faire  des  perqui/îtîons  fi  exac- 
îiit  transféré  a  Rouen,  a  la  tes>  ^u'ilfut  fiifl  Tannée  fui- 
place  de  François  deHarlaî  vante  &  mis  à  la  Bailille.  Son 
qu^il  avoft  auffi  pris  â  partie  confrère  Bourdin  y  avoit  été 
dans  les  procédures  faites  con-  mis  «les  1681  ,  &  un  Tribu- 
treTEvéque  de  Séez>  en  l'en-  nal  Laïque  Tavoit  jugé  & 
Velo^pant  d^.ns  la  même  ac-  condamné  aux  Galères  mal- 
cufition  d'héré/îe,  parla  col-  gré  Ces  réconciliations.  Il  fut 
luiion  yifible  qu'il  y  avoit  depuis  transféré  au  Château 
tntte  CCS  deux  Prélats.  Le  d'Angouléme ,  d'où  quelque! 
conlêil  du  R r  i  renvoya  JJpf-  années  après  il  fut  élargi  & 
faire  de  l  i  Requête  par        eut  pour  pri(bn  la  Ville  oii  il 
▼ant  les  Juges  £cciéâaûiques>  mourut  en  r7  t  i ,  dans  Texer- 
St  elle  demeura  ea  cet  état  cice  des  fondions  Ecclé/iaf* 
pendant  plufieurs  années  dans  tiques.  Le  Théologal  infbr- 
rintervalle    defquelles    le  mé  de  la.  Sentence  rendue 
Théologal  8c  un  de  Tes  con-  contre  (on  ami  ,  écrivit  des 
fi-ères  nommé  Boiirdin,furent  lettres  très-  touchantes  au 
mis  dans  les  priions  de  TOf-  Roi  8c  à  la  Reine  ,  pour  leur 
ficialité  de  Rouen  ,  d'où  ils  en  démontrer  l'irrégularité  ^ 
ne  (brtirent  que  pour  Ct  ren-  8c  ayant  qu'elle  fût  rendue  » 
dre  auprès  du  Saint  Evéque  il  en  avoit  déjà  adrefie  une 
de  Beauvais  Buzenyal  qui  s*é-  au  Chancelier  8c  une  au  R0I9 
toit  chargé  de  travailler  à  pour  les  mettre  au  fait  de 
leur  accomodemient  avec  les  rafiâire,  8c  demander  queU 
deux  Prélats;  mats  il  ne  put  cauièfS^t  renvoyée  auTribu- 
y  réuffir ,  8c  le  zélé  Théolo»  nalEccléfiaftiqucMals  le  cré* 
gai  qui  regardoxt  FArchevé''*  dit  dé  leur  parti  prévalut^  8c 
que  de  Paris  coitmie  incapa-  le  Théologal  fùbit  le  (brt  de 
Ible ,  fiiivant  les  Canons ,  de  fbn  confrères  Une  comndtf^ 
préfideràPaflèmbléede  rtfSi,  fionformée  du  Lieutenant  de 
à  caulè  de  Paccu^ition  d'hé*-  PoUce  &  de  auelques  Con- 
réfie  dont  U  n'étoit  pas  en-  iêilleri  au  Chatelet  de  Paris» 
core  purgé ,  crut  devoir  s^y  fiit  dhai^e  d*inftrulre  le  Pro* 
Ofipofer ,  ^  alh  lui  «  unime  çès.  Le  Théologal  parut  eveg 
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•^fermeté  devant  ce  Tr%iitial; 
êc  le  Chef  lui  aérant  deman- 
dé quels  étoient  les  compli- 
ces :  Xen  ai  mis,  répondit-il^ 

^tEcriture-Sainfe  y  les  Pmsic 
iet  Canons,  ^EnHiite  mal^é 
les  proteftations  contre  i'in^ 
compétence  du  'Tribunal ,  fie 
itir  la  reprétentation  de  quel- 
ques écrits  prétendus  difiamar 
tofres  dont  quelques-uns  n'é- 
toient  pas  de  lui ,  il  fut  con<- 
damné  le  24  Avril*  t6Bi ,  à 
faire  amende  honorable  de- 
vant TEglifè  Métropolitaine 
de  Paris^ ,  &  aux  Galères  à 
perpétuité.  Le  lendemain  de 
ce  Jugement  :  on  trouva  affi- 
.  ché  aux  portes  du  Greffe  du 
Çhitelet,  un  appelàrEgli(è 
contre  cette  Sentence  irrcffu- 
Jjere ,  laquelle  par  Tciat  où 
fClle  réduifbit  la  perfonnedu 
célèbre  Théologal  ,  procu- 
roit  rimpunité  à  Ces  Parties 
«ccuf'es  canoniquement  de 
faits  fur  lefquels  il  ctoit  im- 
portant à  TEglife  qu'elles  fe 
purgeafient.  Pareilles  affiches 
furent  trouvées  aux  portes  de 
laCathéd  ale,&  de  quelques 
autres    Eglifes.  Cependant 
l'innocente  vidîme  du  Def- 
potifme  Epifcopal ,  fut  ame- 
née quelques  jours  après  delà 
Ballille  au  Chatelet,  d*où  on 
le  trama  au  lieu  de  Ton  exé- 
cution. Lorfqu'on  lui  mit  la 
toi  che  à  la  main  ,  il  dit  qu'il 
lë  troj^voit  heuieux  d'imiter 
fie  fi  pics  Jen.s-Chrill.  Puis 
il  s'écria  :  l/uici  l'heure  qu'il 
faut  emlTiif;er  les  cames  âe  la 
Çraix  du.  li^uvw  ,  &  aj^cès 
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ces  paroles,  il  récita  le  VtxiUa  ' 

Régis  q<i'il  continua  jufqu'au 
bas  de  l'efcalier  ,  oii  on  lu{ 
lut  (à  Sentence  9  après  lalec* 
cure  de  laquelle  il  récita  le 
Te  Deum.  Pendant  le  che«> 
min  fufqu'à  Notre-Dame ,  il 
ne  cellà  de  p(àlmodier  avec* 
un  recueillement  qui  ravi(^ 
foit  les  Speâateurs,  fit  lorth 
qu*il  fut  arrivé ,  il  (è  mit  k 
genoux  y  protefia  hautement 
des  nullités,  de  toute  la  pro^ 
cédure  £ute  contre  lui  9  fit  re- 
fùâ  de  prononcer  oe  que  le 
Greffier  vonloit  lui'&ire  dire* 
Il  ofaaint  enfùite  de  fàire'& 
prière  dans  rEglife»  monta 
en  carofle  8c  fut  reconduit 
à  la  Baftille.  Ses  ennemis  qui 
avoient  poufTé  (ans  remords  la 
cho(e  à  cette  extrémité ,  cu»- 
rent  honte  d'aller  plus  loin, 
Bcûrent  commuer  (a  peine  en 
uneprîfon  perpétuelle.  Il  fut 
donc  d'abord  conduit  à  Saint      -  • 
Malo ,  puis  dans  le  Château 
de  Breft ,  où  on  le  traita  avec 
la  dernière  inhumanité  ,  & 
transféré  enfin  à  celui  de  Nan- 
tes, 011  il  mourut  en  1691» 
L'Abbé  Bertin  fit  graver  ces 
quatre  vers  (bus  Ion  portrait. 

Ueut  jufipià  U  mort  ViatntuA'  9 

hh  courage , 
Qui  f  iitdaas  jes  écries  parler  U 

vér'iU ,  ^ 
Une  longue  prijon  a  change  foa 

riftige , 
Voici  ce  qu'il  s  jefi  refié* 

Cet  hommr  îllu^re  n'avdif  ' 
poiiu  i'humeur  ikccacko  .  ^ 


Digitized  by  Google 


«88       NO  NO 

Taigrcur  &  remporteméfit  tîèrement  à  la  retrait»  &  1^  U 
:  es  enaemis  lui  attribuent;  pieté  dans  la  Sainte  naifôll 
il  étoit  «u  contraire  doux ,  àm  Port-Ro}  al,  îl  y  remplit 
bmiaiB  ,  foclable;  fi  Vo^  rt-  avec  «ne  conftante  régularité 
marque  de  la  vii^cité  dans  tous  les  devoirs  d'un  parfait 
les  écrits  y  elle  vient  de  Con  folîtiire.  Sa  piété  ayoitfpé* 
grand  zHe  pour  la  véVitédk  cialement  le  caraâne  décifif 
la  dlTcipline  ecclé/iallique  ,  de  rur^iformité.  Le  voir  vu 
pour  l'intérct  de.qiielies  il  jour,  c'étoit  le  voir  toute 
e*efi  ùcriûé.  11  avoit  bien  Tanne^e.  En  1707,  iifeirou* 
compris  toute  rérendne  du  Ta  obligé  de  reprendre  ea 
mal  que  fait  dans  TEgli  è  Thé-  quelque  forte  Ibn  ancienii» 
féfic  de  la  domination  hpii-  fonâion  d*Avocat ,  pour  dé* 
copale»  &  il  t'était  voué  à  la  fendre  les  Religieu(ês  de  PoTt- 
COmbattre*   Les    Ouvrage»  Royal ,  que  Ton  alîoit  immo* 

Îjue  nous  avens  de  lui ,  font  1er  à  la  pa/Tion  des  Jélûttet» 
e  recueil  de  les  Requêtes  Gr  leurs  ârplacables  enfiem»* 
FaâumSjin  f^l,  où  l'on  trou-  Les  démarches  q'  e  £t  er  c  etto 
Te  une  éloquence  forte  8c  une  occafîon  le  généreux  Déien- 
prodigieufe  fcience  du  Droit  (èur  de  ces  Vierges  oppri- 
Canonique.  Une  Traduâ,  die  mées  ,  le  refldi:ent  digne  dfl 
Echelle  du  Cl  itrei  Lesavan^  participer  à  leur  opprcflioft* 
t^es  inconteflalles  de  VEglife  II  fut  conduit  i  la  Bailille  oA 
fiif  Us  Ca  vimjles^  &c.  Lss  il  demeura  enfermé  iufqu à  la 
mouvèlles  lumières  politiqués  9  mort  de  Louis  XIV»  Cen'é*^ 
&c«  écrit  qui  fit  fupprtmer  la  toit  pow  im  pénitent  corn-, 
eraduâion  Frarç.  que  Ton  me  lui  »  que  changer  de  (o« 
préparoitderHtâoiredePal-  litude.M.d*Argenft»n  «Lieu^ 
HvicinuHérdie de  la  domina"  tenant  de  Police  9  qui  le 
tim  EpifcopaU^  inrit^tEvê^" royok  quelqu  efois  par  con<^ 
fue  de  Cïwr*  Protejlation  con*  fidération  pour  fa  ^ver tu  ,  di* 
trf  lef  aflemUées  du  Clergé  feit  (.u'iln'avoitfamais  và  un 
ée  i^t  9  'w->4«,  &  plufieurt  pareil  prKbmMer  %  Il  ajoii- 
autres  taot  imprimés  que  ma-  toit  ea  bon  corniolflêur  qa*tl 

en  avoft  point  de  fem** 
Nom,  (de  Saint  Claude  Mtble  dans  lemonde.  Le  trait 
le  >efi  le  dernier  dlcethom»  fumnt  eft  bien  propre  à  jufti- 
mes  cfaéiis  de  Diott ,  qui  ont  fier  ce  jugement»  Il  y  avoit 
donné  4anf  la  Iblimde  de  dans  le  même  temsà  laBa^ 
Port-Royal ,  des  eiiemplesde  tille  un  Calviniile  d^vt  c*rac-« 
pénitence  &  dè^ertuîl  pré-  tère  C\  féroce  (t  brutal ,  quo 
deux  i  TEglKê.  Ayant  quitté  nerfbnne  n'ofoit  l'approchera 
le  Barreau  i  Tâgc  de  j  j  à  H  ne  parloit  que  par  fure* 

l\  aoS|  jouc  &  w£àiiti  tar  ment  ^jas  Ua^bonci*  Tqu* 
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jlferbi  lefiTourc^s  pour  Ttiu- 

lor(que  le  Gouverneur  pro- 
pos à  M.  de  Snnt  Claude 
4e  â  charger  de  cette  bonne 
«euvre.  L'humble  Prifonnier 
COaCentlt  à  être  enfermé  avec 
^te  elpèce  de  Léopard,  lï 
iat  accueili  par  des  injures 
ft  par  des  coupe  >  auxquels 
il  n'oppdTa  qoo  ht  filence , 
la  patience  è  la  prière*  L« 

.  mottHre  s'adoucit  en&ite ,  8c 
bientit  le  charitable  MKfion* 
naire  te  vît  à  fès  pieds  t  ^ 
coolbla,  rinftrtitik  &  le  mit 
dans  layoiedttûlttt»  A  p^ina 
cette  eeum  d^une  charité  di*^ 
eue  des  plus  beaux  jours  de 
rEffU  fitt-clle  ébimchée ,  qpê 
le  CalT«  eut  û  liberté^  mais  ne 
pôttTant  &  téCouirt  k  iè  répa- 
rer du  trifiMr  qu^i  avoit  trou-: 
vi  dans  (a  pnKon ,  il  n^€a  rovm 
loit  pat  ibrtir.  Il  &  rendit 
toute  foie  aux  tnftaiiciis  du 
nîedx  ciptif  qui  l'adrefia  à  If  • 
le  Noir  ton  frère  «  Chanoi«> 
At  de  Notre-Dame  de  Paris, 
Cbus  la  coachnte  &  par  les 

.  fiHns  duquel  ie  Proteftant  & 
abjuration»,  Oiitre  ce  Chanoi- 
ne, il  avoît  encore  uft  antro 
frère  ,  appellé  M»  le.  Noir  du 
Roule  ,  qui  au  commence* 
ment  du  dix-huitième  fîècle , 
fut  envoyé  par  Louis  XIV.  à 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  & 
que  le  Ilui  de  Sannaar  fit  maP- 
facrer.  A  Tavcnement  deliQuis 
XV.  à  la  Couronne,  M. de 
Saint  Claude  Cortit  de  la  BàC- 
tlile.  Il  alla  loger  au  Collè- 
ge d«  Lâua  avec  ui}  fieu^ 
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Vieillard  nom  né  M.  Dec* 
Effartfi,Prétie  h.ibile  &  plcux^ 
qui  avoit  aillllé  M*  Arnaud 
dans  le^  dernières  années  do 
ù  vie  ,  9c  que  Con  grand  at*^ 
trait  pour  rhofpitalité  avotc: 
fiit  furnommer  le  Pere  owê* 
Hôtes,  Le  Noir  totalement' 
privé  de  la  y6e«  concinut^. 
de  mener  «ne  vie  avffi  atâ^. 
tère  ,  qu'uniforme  ,  cou* 
chant  ûr  la  dure  ,  ne  s'ac*. 
cordant  aucune  récréation  i  ^ 
tPiqoun  occupé  de  As  mi* 
ièrcs.  Infiniment  fiofibie  wm 
maux  de  TEglift  >  il  étoit  atp. 
tentif  i  &  mettre  aai  fait  èi 
ce  qui  y  arriroit  d'iméreflànt» 
Il  répétoit  ibuvent  d*aprèi^ 
M.  66dean ,  Evcqœ  de  Ven^ 
ce  ,  que»  VEa^  fer<dt  tù»* 
jours  dans  mffbvkur ,  tané 
qu'elle  porteroit  les  Jéfukei 
dans  fin  fein.  Une  &  Gdmm 
▼ie  fut  (ttim  d'une 
mort ,  qui  arriva  le  %o  Déf 
cembre^  1 74z ,  âgé  de  8o  ansi^ 
Il  &t  inhuiné  dans  ie  pettn 
cilnesière  de  Saint  Etienne  do 
Mont*  L*empreflèment  d'à- 
Toir  de  fis  reliques ,  fit  met* 
tre^en  pièces  tout  ce  qui 
airolttoiûché  âfi)n  corps.  Una 
Toix  uniyerlê^le  le  tomblado. 
bénédiôions  ,  &  Ton  n'enten- 
dit que  des  cantiques  d'aâioni 
de  gracest 

NOLIN ,(  Denys  )  Avo- 
cat au  Parlement  dePafis,  na- 
quit {beaucoup  d'eilime  dans 
le  barreau ,  &  ne  ie  quitta  que 
pour  tourner  toutes  Tes  étu- 
des, du  coté  de  TEcriture- 
Sâixue»  Il  ciiciuba  avec  Coia  ^ 
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iots  les  ouvrages  qui  pou-  ouvrages  qui  lui  acquirent 

Voient  le  conduire  à  la  con-  beaucoup  de  réputation.  Son 

rioiiïance  des  Livres  Saints.  Livte  De  Anenavigandi^fvLt 

Perfonne  avant  lui  n'avoit  reçu  d'autant  plus  favora- 

Taïïemblé  tant  d'éditions  dû  blement ,  qu'il  (èrvoic  au» 

la  Bible,  de  tradudions,  de  grands   deâfeins   que  Ton 

commentaires  de  FEcrieure  ;  avoit  à  la  cour  du  Roi  Cou 

cela  paroit  par  le  catalogue  maître ,  de  pouffer  les  expé^ 

des  livres  de  fon  cabinet  qui  ditions  Maritimes  en  Orienta 

a  été  imprimé» Cette  6urieu(è  II   eflimoit  principalement 

Bibliothèque ,  fut  le  partage  fon  Traité  d*Algèbre ,  qu'il 

des  pauvres  de  fa  paroiflè  ;  avoit  écrit  en  Portugais ,  8c 

Me  leur  fut  léguée  pour  en  qu'il  traduiHt  en  Cafttllan  ^ 
jouir  aprè^  fa  mort  ^  qui  arri-.  lor(qu*il  voulut  le  commu-^ 

Taen  1710.  Nolin  a  fait  parc  nlquer  au  Public.  Il  le  dédia 

au  Public  du  fruit  de  Ces  étu-  à  Con  ancien  dffciple  le  Prin*' 

des^  au  moins  en  partie.  Oa  ce  Henri  5  Cardinal  Infant. 

WLàelm^  Lettres  de  N»  Indés'f  Son  Epitre  dédicatoire  eft 

.Théologien  de  Salamanque  ,  datée  de  Lilbonne  le  premier 

eÎL  Von  propjfe  la  manière  die  Décembre  1564.  Cet  ouvra- 

eonigerla  verjion  Grêcquedes  ge  eâ  intitulé  ^  Libro  de  Al-', 

Septante  ,  oveàÊk  édaircijje-  gshta ,  ai  Anthmencay  Ge<H 

mens  fur  quelques  di^cultés  9  ï  metria,  Nonîus  mourut  en 

Paris,  1708  ,  in-iû  Deux  1577,  âgé  de  80  ans» 

èi£ertations y  Pune  (îir  les  Bi-  -  NONIUS ,  (  Louis  )  fça- 

|>les  françoiiês ,  (juIqu'àPan  vant  Médecin  d'Anvers,  eflf 

;i  (4  f ,  )  &  l'autre  (ùr  l'éclair*  Auteur  d'un  excellent  Traité* 

ciffement  OU  Phénomène  lit-  '  intitulé ,  Diaxetkon ,  five  dé 

téraire  y  Se  Lettre  critique  de  rexibariâ ,  très-utile  &  agréa*' 

ia-diifertatîon  anonyme,  &  Ue»  Il  y  renouvelle  Popiniôii 

des  Lettres  de  (  Richard  )  des  anciens  Médecins  qui  ont 

Simon,  touchant  les  anti-  éicrit,  DefalubtiyifciumaU' 

^ités  des  Caldéens  8c  det  mento.  Il  fait  voir  que ,  fc^ 

Égyptiens,  in- tzr.  l^n  eux,  le  poiflbn  eft  UA 

-  NONIUS^  (Pierre)  en  aliment  très-ûlutatrc  aux 

£fpagnolNunès)f^avantPor'  perfonn^s  (edentaires  ,  zxoê 

tugais,  &  l'un  des  meilleurs  Veil lards,'  aux  malades,  8c 

Mathéàiaticiens  dû  (êizième  aux  gens  de  foible  comple-* 

£ècle ,  étoit  natif  d'Alcaças.  xion  ;  parccqu'il  fait  un  (àng 

Il  fut  Précepteur  de  Dom  de  moyenne  conftffence ,  qui 

Henri ,  iîls  du  Roi  Emma*  eft  propre  à  leur  temoéram- 

nuel,  &  il  enfcigna  les  Ma-  ment.  Le  même  Médecin^ 

thi'matiques  dans  l'Académie  donna  en  i6io,  un  Commen-^ 

4e  Conimbre.  H  publia  de$  taire  fon  a^ndu  en  un  vul^ 
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vi'foL  fur  les  médailles  3e  là 
Grèce,  &  fur  celles  de  Jules- 
Céfar,  d'Auguûc  &  de  Ti- 
bère, qui  contient  les  deux 
ouvrages  àeGoltiius,  fur  le 
même  fujer;  en  1607,  il 
'  avéit  publié  VHifpania ,  zn-8« 
defcrlption  très-eâimée  pour 
la  deicriptiou  ancienne  de 
rEfpagne;  &  en  i6iô,  un 
Commentaire  fur  la  Grèce  , 
les  Ifles  &  de  Goltiius^  ou* 
vrage  curieux. 
^  NORADIN,  eut  pour 
perc  Sanguin  ,  Soudan  d'A- 
îep  &  de  Ninive  >  le  plus 
pui/Iknt  &  le  plus  habile 
Prince  que  les  Turcs  euilènt 
de  Ion  tems.  Noradin  ayant 
partagé  avec  Ton  frère  ,  la 
îûcceflion  de  Ton  perc ,  qui 
avoit  été  tué  au  /îcge  de  Ca- 
logembar  Cur  1  Euphrate  , 
devint  Soudsm  d'Alep.  Il  Te 
rendit  en  peu  de  tems  un  des 
plus  puîfiàns  Princes  de  TA- 
fie.  Il  n'avoit  rien  de  Turc 
&  de  Barbare  que  le  llom, 
èc  il  avoit  toutes  les  qualités 
d*un  grand  Capitaine.  Ega- 
lement &ge  »  nard^,  &  heu- 
reux,rhomme  le  plus  prompt 
3l  Ce  CetYÎT  de  toutes  les  con- 
jpnâures  qui  Ce  ptéfeatoient 
pour  exécuter  une  belle  ac^ 
tion.  Un  de  Ces  premiers  ex- 
ploits f  fut  la  défaite  de  Joir 
îklin  de  Courtenai»  Comte 
d'Edeilê  «  dont  il  ruina  tel- 
lement les  troupes  »  que  JoP 
ièlin  eut  beaucoup  de  peine 
i  Ce  (âuver  dans  Samo&te, 
o&  il  arriva  prefque  ièul.  La 
plupart  de  &s  Etats  tombe- 
jcenc  fûvis  la  pui&AÇÇ  dç  No« 
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radm;  ijul  fit  enCuite  hieH 
d'autres  conquêtes,  lorique  la 
Croifadeéus  échoué  au  fièga 
de  Damas  Tan  1 148.  Vaii^- 
queur  de  Raimond<  Pr.  d  Ajbk 
tioche,  il  le  futauàî  bien-tot 
du Sukaod  icône.  Celui  d'E- , 
gypte ,  qui  avoit  été  détrôné 
par  M^.igan,  appellant  No- 
radin à  ion  (ecours,  lui  don-*  • 
na  occafîon  de  le  dépouillée 
lui-même.  Syracon,  Géné-, 
ral  de  Ces  armées,  lefit  étai' 
blir  Soudan  d'Egypte  au  pré- 
judice de  Noradin  fou  mat^. 
ti  e  ;  mais  ce  nouveau  Soudaa 
'mourut  en  1170,^  laifla 
pour  fuccefleur  le  grand  Sa- 
ladin  fon  neveu»  Nor^dis 
mourut  en  1173.  Il  eil  re-. 
marquablerqu'a)  ant  été  vain^ 
eu  plus  d'une  fois  par  Bàvt^ 
douin,  Aoi  de  J.ruûlemj 
il  ne  voulut  point  tirer  avan^ 
tage  de  (à  mort ,  lorfqu'if 
eut  été  empoisonné  par  (on 
Médecin.  Il  dit  avec  autant 
de  grandeur  d'ame  que  dé 
mode/He ,  qu'  il  falhit  Com^atht 
d  unefi  jujh  doideurù'  la  refpec^ 
ter ,  puirqu'on pleurait  la morù 
fun  Prince  qui  avoit  point fom 
Jimbîalle  dans  It  monde* 

NORBERT /(Saint)d'u-i 
ne  des  plus  iUiUlres  familles 
d'Allemagne  ,  naquit  à  San«: 
'  tein ,  dans  le  Duché  de  Ciè- 
vesTan  1981.  Après  ftsétu^ 
des ,  il  pafTa  à  la  cour  dé 
FEmpereur  Henri  V ,  dont 
il  étoit  parent.  Son  clprit, 
iês  richeiTes  ,  (k  bonne  mine  , 
fk  libéralité ,  (à  douceur ,  ^. 
(ùr-tottt  fbn  humew  enjouée, 
lui  fixait  trouvei:  de  t^iik^ 
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bles  écueîls.  Le  Seigneur  qui 
en  vouloit  faire  un  vafe  d'é- 
leâion  y  rompit  enfin  le  £1 
de  Con  iniquité.  Norbert 
«piiltalacour ,  pour  fe  reti- 
rer dans  un  Monaftère,  oà 
il  put  (è  livrer  fans  obilacle 
aux  exercices  de  la  plus  au^ 
tère  pénitence.  L*an  1118» 
îi  (h  démit  de  (ès  bénéfices, 
Vtmdk  ^  patrimoine  9  ea 
donna  le  prix  aux  pauvres,' 
Sl  s*en  alla  de  ville  en  ville, 
prêcher  le  Royaume  de  Dieu. 
Le  Pape  appiouva  Ton  miniP 
tère,  &  le  Ciel  le  conHmui 
par  des  miracles*  £arthele~ 
flil,  Evéque  de  Laon ,  con* 
MtSà  nouveau  Prédicateur , 
au  Concile  de  Reims,  oà 
Norbert  étoit  allé  nour  de» 
mander  m  Pape  Calliôe  II , 
la  confirmation  desjprivilè- 
ges  que  £es  prédécefleurs  lui 
mvoiênt  accordés.  Comme  il 
vouloit  le  retenir  dans  fon 
l>iocè(è,  H  le  mena  en  di* 
vers  lieux  fblîtaires»  pour 
voir  £  quelqu'un  lui  agrée^ 
roit.  CÂm  de  Frémontré  lus 
f  lut ,  il  y  établit  (k  demeure» 
Ses  prédKations  &  la  (âintcté 
de  ia  yie  >  lut  attirèrent  bJeft* 
tAt  des  Disciples,  Teb  furent 
letcommencemens  de  l'ordre 
de  Prémoatré.  Dans  peu  de 
tems ,  il  T  ^ut  plufieurs  Mo- 
fiaûères  fondés  en  difièrens 
lieux.  L'an  ii»6,  Norbert 
réfolut  de  paflèr  en  Allema- 
gne. Etant  arrivé  i  foire  ,  fl 
y  trouva  les  députés  on  Cler* 
gé  &  du  peuple  de  Magde^ 
bourg  aûemblcs  devant  kmt 
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Lothaîre  ,  pour  élire  uft  Aî- 
chevéque.  On  Tappella  pour 
prccher ,  &  donner  aufli  fon 
avis  fur  Téledion  qu'on  vou* 
loit  faire ,  &  le  choix  tomba 
fur  lui-même.  Le  fchifme  de 
Pierre  Léon,*  troublant  la 
tranquilité  de  TAUemagne, 
quoique  Norbert  eût  obliga^ 
tion  I  cet  Antipape  ,  iln*hé« 
fita  pas  à  fe  déclarer  contr# 
lui,  &  détermina  même  l'Em- 
pereur Lotjiaire  à  prendre  le 
meilleur  parti.  Norbert  rem* 

S lit  parfaitement  les  devoirs 
'un  Eve  que  qui  aime  fon 
peuple ,  &  qui  en  veut  faire 
un  peuple  de  Saints.  Il  ré- 
forma auflt  le  Clergé  ;  mais 
il  (è  fit  des  ennemis  de  ceux 
qu'il  ne  put  pas  gagner;  ils 
attentèrent  même  plufieurt 
Ibis  à  (à  vie*  Comme  tous  les 
gens  de  bien  avoisnt  horreuç 
dç  pareils  attentats,  Norbert 
leur  difoit  ;  Vouséonne^vout 
que  U  démon  ayant  ^attenté  à  là 
vk  ai  notre  ch^^  attente  auffi 
à  ceUe  de  fes  mmbres*  Vfot* 
bert  mourut  dans  (à  ville  Ar* 
chiepKcopale ,  l'an  i  x  }4*  On 
lui  attribue  quelques  ouVra*  ^ 
ges ,  entr'autres  trois  Livres 
de  fes  vifions  &  divers  Ser*» 
mons*  On  a  de  lui  un  pe'* 
tit  Difcouts  moral  en  forme 
d'exhortation  ,  adreffie  ^ 
ceux  de  (on  ordre* 
.  NORIS,  (Henri)  né  ï 
Vefonne  en  163 1 ,  un  des 
plus  ftavans  hommes  du  der*  * 
nier  Mcle^  entra  dans  l'or»  ,  ^ 
dre  des  Hermitès  de  S*  Au« 
guûin^  &  après  av^if  régenté  \ 

dans 


Digitized  by  Coogle 


NO  NO  6^ 

Aûi  t>luiieur$  villeâ  d'Itay*  contre  lui  4^  nourolles  piè- 
lie,  il  fut  fait  Pr ofèllèur  dans  ces.  Le  Livre  &t  examine  À 
Tuniverfi^é  de  Pifè.  Ce  fui  nouveau.  On      trouva  rieti 
dans  cette  ville  qu'il  pubJifi  dcrépréhenfîble.Peude  tenis. 
les  ouvrages  ^  &  conous  &  fi  après ,  TApteuc  fot  xoh  aîi 
cfiisnés*  Le  premier      p3>  nombre  des  Coofiilteurs  iç  ' 
tut  ésïvi  s  eàfonHilhire  de  rlnquifitioii,  8c  enfin  fait 
l'Hét^  PHagierme  ,  avec  la  jCardiaal.  L'Hîûoiure  Pél^ 
âéhn&  de  Saint  Ax^gsi&my  gienne  Su  Perê  Noris,  e^ 
in-foL  ïk  acquit  une  grande  exaâe  s  bien  écrite  &  fort 
réputation  à  (on  Auteur ,  ex-  étendue.  Après  y  avo(r  con* 
citalajaloififie  de  (es  envieux  damné  les  âdverfairés  ({» 
la  haine  de  (es  ennemis^  On  Saint  Augufiin,  il  a  ccudfô* 
Tattaqua  par  div^s  écrits,  voir  venger  la  mémoire  i/s 
jl  répondit  s  la  di^ute  s'ér  çe  grand  Doâeur  contre  lés 
chani&  &  fut  pprtée  au  tri-  ceniiires  de  quelques  Auteurs 
bunal  de  Tlnqu^cion  de  mqdernes*  C'eft  ce  qu'il  éxé- 
Rome»  Le  livre  qui  y  avojt  cute  dans  l'ouvrage  IntîtulÇr 
donné  Heu,  y  fut  examiné  ' JJfefenfiones  AuguJtiniana^  'Jl 
dan9.t<Nite  la  rij^eur  ,  Sc^e  ^aque  principalement  trois 
reçut  pas  k  moindre 'flétriit^  Auteurs  Jéfmtes,ée  P.  Ada^i«  t 
Xure.  Il  fiit  réimprimé  deiuc  leP.  JeanMartinon^&lePere 
fois  depuis  1673  ,  lu&eâi-"  Annat.  Il  prouve  qxieSaiipt 
me  par  les  (çavans  de  toute  Auguftin  ne  s'ed  point  çot^- 
TEurope  >  &  l'Auteur  ho*  .tredit  fut  les  nntières  de  la 
noré  par  Clément  X,  du  titre  grâce,  depuis  qu'il  fut  rê- 
de  Qualificateur  du  Samt  Of"  venu  de  l'erreur  où  il  çtoit, 
Jîce.  On  revint  pourtant  à  la  que  le  commencement  de  ia 
charge  contre  i'Hiûoire  Pé-  foi  vient  de  l'homme.  li  rjs- 
lagienne.  Ayant  été  examinée  marque  que  ce  Saint  n'a  rîçn 
de  nouveau  en  1676,  onn*y  retranché  dans  les  livres  de- 
trouva  rien  qui  méritât  d*é-  fes  RetraSlations  y  de  ce  qu*il 
tre  cenfixré.  Le  P.  Noris  con-  avoît  écrit  touchant  la  grâce 
tinua  paifibiement  d*enlèi-    &  ia  picdeftination  contre  îes 
•  gner  THiftoire  Eccléfiaftique   Pélagiens.  Ces  ouvrages  foiit 
dans  rUniverlîté  de  Pife.  Le  fuivis  de  cinq  Diff  r^^^tions  y 
Pape  Innocent  XII ,  l'appel-  (ur  divers  points  de  rHif^oîre 
la  à  Rome  en  i69z  ,  &  Té-   Eccléfiaftique.  Ce  Cardinal 
tablit  Sous-Bibliothccaire  du  avoit  encore  beaucoup  d'é- 
Vatican,  Comme  cet  emploi  ruditîon  profane  ,  comme  il 
Tapprochoit  du  Cardinalat,   paroit  fur-tout  dans  le  traité 
fës  accufateurs  ennemis  de  la   Latin, intitulé  :  Uannéeîf  les 
Dodrinede  Saint  Auguftin  ,  Epoques  des Syro-Macéd  rnkns 
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des  villes  de  Syrie ,  CfC.  in-foU  hitt  réparer  le  mal  ;  le  Pf H 
t:ne^amin2ntplu^îeurspom»  lat.  Chef  de  l'Inquilition  ^ 
de  Chronologie ,  d'Hiftoirc  tout  dévoué  à  la  Société 
&  de  Mcdaillcs,r Auteur  tenr  li*cut  aucun  égard  aux  jjlain* 
contre  fouvent  en  fon  chc-  tes  des  Auguitins;  mais  les 
min,  le  PereHardouin,  Je-  Jéfuûes  déconcertés  par  le 
fuite ,  &  relève  Tes  excès  &  défaveu  que  firent  les  Inqui- 
Tes  m'éprîfes.  Il  y  a  peu  d'our  fiteurs ,  par  les  plaintes  def 
vrages  qui  contiennent  tant  Pères  Auguftins ,  &  encore 
de  chofes  curieufes ,  &c'eft  plus  par  la  lettre  de  Notre 
lefcul  où  Ton  ait  feît  PHil^  Saint  Pere  le  Pape  Benoit 
toire  des  principales  villes  de  XIV  ,  au  grand  Inquifiteur  , 
Syrie.  Ce  fçnvant  Cardinal  a  défeTpérèrent  de  tirer  pour 
encore  donné  dans  ce  genre,  cette  fois  le  fruit  qu'ils  s'e- 
De  Duobus  nummis  Diodetigr  toient  promis  de  leur  fupcr- 
ni  e>  Lucinii ,  Diljenam  Dur  chérie ,  &  par  un  coup  de  dé- 
pleXi  qui  vient*  de  main  de  fefpoir  ,  ils  publièrent  un  li- 
maitre,  &  plufieurs  autres,  belle  pleîu  d'erreurs  &  de 
recueillies  en  5  vol  in-foU  à  men&nges  ,  fous  ce  titre, 
Vérone,  171^.  Noris  mou-  Thefes  Nùtlfumm^  in  quibus 
rut  A  Kuiïît  en  1704,  âgé  de  dogmata  Janfenii  &  «Owtfo- 
foix  inte  &  trei/.e  ans.  Les  Jé-  fum  domnata ,  magno  aàfcri^ 
fuites  le  pourfuivirent  après  huntur  AuguJHno,  Le  Pape, 
fa  mort.  Se  en  France  leur  dans  fa  lettre  datée  du  31 
P.Coloniamitdans  ùBihlio-   Juillej  1 748  >  expoft  d'abord 
îhèqiie  Janfénienne ,  les  ouvra-  qu'il  apprend  du  Général  des 
ges  de  ce  fçivant  Auteur,   Auguftins,  que  PlnqulfitlOit 
'"au  nombre  des  Livres  héré-   d'El'pagne  a  mis  parmîlesLt- 
tiques.  En  Efpagne ,      leur  vres  prohibés  d^m  VIndeX 
propre  autorité  &  à  Vinix^u    qu  elle  vient  de  publier, deux 
de  l  inquifition,  ils  les  pla-   ouvrages  du  Cardinal Noris, 
cèrent  en  1747,  dans  V Index   fçavoir  ,  f^n  Hijhife  Pek- 
des  iivrss  prohibes.  La  So-  gienne ,  fa  D  'ij  ertaîion  j  fer 
cictc  n'avoit  garde  de  refpec-  Je  cinqui^  me  Concile  Œcu- 
ter  un  Auteur  qui  s*ell  élevé   ménique.  Sa  S.iinteté  ajoute 
r  gyçc  tant  de  force  contre  les   qu  ayant  fai:  fur  cela  les  in- 
pernicieufes  nouveautés  du   fot  mations  nccefTaires,  elle 
••Molini(me.   Les  Pères  Au-   crt  forcée  de  rompre  le  fî- 
guftins  de  Madrid,  lenfibles    lence ,  pour  interpeller  &:  ad- 
I  rin'n.e  f.ite  à  un  Cardi-   moneHer  ^  (le  grand  Inquifi- 
iial,  plus  ref-edable  encore   teur)  qu^il  ait  A  chercher  les 
•parfafcience  que  par  (^idigni-   mo)ens  d'éteindre  un  feu  qui 
té  ,  fupplii-^rcnt  iufqu'à  trois   eft  fur  le  point  de  eau  1er  un 

fok  iç  Graad  JLiK^uAuteu(  de^  yaile  incendie.  Le  i^ape  pré- 
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téné  enlûite  que  quand  les 
ouvrages  du  Cardinal  No- 
ris  y  auroient  quelques  taches 
de  BaXanifnie  (r  de  Janjiéfiifme^ 
eomme  le  Veâ  imaginé  mald 
propos  (  dit  Je  S.  Pere  )  l'Au- 
teur de)la  Bdliotkéque  Jati" 
fénieaney  une  lage  &  pruden- 
te économie  exige  oit  qu'on 
s'abihnt  de  les  prolcrire  >  tant 
i  caufè  des  grand  applaudi!^ 
&niens  qu'ils  ont  reçus ,  que 
parcequ'il  éioit  ailé  de  pié- 
voir  les  grands  maux  dont 
cette  condamnation  ièroit  la 
iburce»  •  <  •  L'accufatipn  de 
Baïaniiine  &  de  Janfén.  n^tÛ 
pas  nouvelle  lelon  le  Pape^ 
Il  en  a  été  pleinement  &.lb- 
lenmellement  juûiiié ,  iln'é^ 
toit  pas  permis  d'y  revenir. 
Sa  Sainteté  déclare  qu*ellè 
ne  (buSthm  pad  Tinjure  faite 
contre  toute/ittente  à  la  mé- 
moired'un-homme  qui  Ta  em- 
porté (ur  tous  les  l^avans  de 
Ton  Shclt  ^  &  qui  n'a  été  ^le- 
vé au  Cardinalat ,  qu'à  cauiè 
de  £bn  mréite  diûingué  dans 
la  littérature  facrée  &  pro&* 
ne.  Cèpendant  un  nouyel  In- 
quifiteor  qui  n'avoift  pas  lé 
même  intérêt  que  le  précé-** 
dent  »  eut  égard  aux  plain- 
tes des  AugulMns  fie  du  Pape  y 
Se  par  un  décret  (biemnel 
xendu  le  3  Janvier  1758 ,  il 
réiiahilita  les  ouvrages  du 
l^avant  Cardinal  j  Tlnquilî- 
tign  déclarant  par  fa  bou->- 
che  i  qu'elle  prétend  que 
dans  toutes  les  éditions  qu'on 
én  fera ,  on  ne  fafTe  aucune 
suêanion  de  cette pcemicie  àé" 


marche  ^el'Inquifîtioji;  pio2 
ttÙt  que  (k  volonté  elè  qu'iOn 
ne  regarde  jamais  comme  ave^ 
nue  ,  l'efpjbce  de  Eét  iiTurë 
qu'elle  avoit  jetéée  fur  la  mé- 
moire du  Cardinal  i  défen- 
dant même  (bus  peine  d'ex^ 
conmiunication  >  d'èn  parler 
en  aucune  muiièrè.  Une  ré^ 
paration  auffi  éclatante  , 
a'caM(2  une  joie  univer ver - 
(èlld  à  Romè  ;  elle  en  a 
donné  uné  particulière  au 
Pape  Bdnoii  XIV  ,  qui  a  tou- 
jours fait  un  cas  diltinguc^ 
du  (qavoirfic  des  lumières  du 
Cardinal  Noris,  8c  tous  ceux 
qui  àimënt  la  faine  Dodn'nt» 
de  Saint  Auguûiiî ,  s'e.i  font 
xéjouis. 

NORMANf  ;  (  Alexis  ) 
né  àParis  d*un  Procu  eur  au 
Parlement  j  reçût  de  la  na- 
ture, les  plus  rares  talens  de 
l'efprit  ,  réunis  aiix  qualités 
les  plus  folidcs  du  cœur.  L'c- 
ducation  ayant  perfedionné 
tous  ces  avantages ,  il  parut 
dans  le  Barreau  avec  le  plus 
brillant  fucccs ,  &  s'yfitur.é 
réputation  immortelle.  Il  né 
s'y  diftingu.i  pas  moins  pai  iod 
exade  probité  ,  &  jamais  il 
ne  fe  chargea  de  plaider 
une  caufè  injuftë.  Sajuîleilë 
8c  fcn  efprit  ,  qui  a  fait  dirç,- 
guil  ddyinoit  la  Loi  ^  (:>  u'il 
devinait  ju(lsy  le  faiibit  fou- 
vent  choi/irv|ïar  les  Parties | 
pour  jugerdê  leurs  diflcrci^ds, 
&  la  droiture  de  fon  avwt 
étoit  fi  connue^  que  perfsm- 
ne  *ne  refufoit  de  fe  foumet^ 
tre.  à  la  dicifiyn.  Son  dian-: 
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téreflèmelit  ne  le  faiToit  pas 
moins  effimer  ;  &  il  (è  char- 
geoitpar  préférence ,  des  cail- 
lés de  ceux  qui  i^'étoient  pas. 
en  état  de  le  fiitisfaire»  Toui 
Paris  a  admiré  dans  le  tems  9 
lagdnéro/ité  &  la  nobleilè  de 
cet illuilre Avocat;  &rQnen 
peut  voir  plulieurs  traits  dans 
l'éloge  qu'ea  a  ùât  (bncélèbre 
Confrère,  M,  de  Gènes  $  & 
qui  Ce  trouve  dans  le  Mer- 
cure de  France  ^  Juillet  1 745» 
Normant  mourut  à  Paris  en 
X74f  ,  à  cinquante-huit  an$;, 
&  il  fut  entend  à  S.  Euâa- 
che ,  fa  Paroillê* 

NOSTRADAMUS«(  Mi- 
chel )  né  le  14  Décembre 
1^03  à  S.  Remi ,  petite  ville 
à  quatre  lieues  d'Arles*  Apres 
l'étude  des  Humanicét  9c  dé 
la  PbUofbphie,  il  idla  étu- 
dier en  Médecine  à  Montpel** 
lier,  &  y  fut  reçu  Doôeur« 
Après  plufîeurs  voyages  ,  il 
(è  iixa  à  Saloa  en  1544»  Le 
loifîr  dont  il  y  jouit ,  l'enga- 
gea à  le  livrer  à  l'étude,  8c 
lur-tout  â  celle  de  TAflro- 
nomie.  Il  fe  mcia  de  faire  des 
pFcdidion  ,  qu'il  renferma 
dans  des  Quatrains  rîmes ,  & 
les  rangea  par  CcnturisSj  nom- 
mées communément  Provhc- 
iïes.  Les  (èpt  premières  Cen- 
turies parurent  /V:-f  8.en  i  ^  T 
Leur  extrême  obfcuritc  ,  le 
ton  prophétique  que  Tauteur 
y  prend  ,  l'afïurancc  avec  la- 
quelle il  y  parle ,  jointes  à 
ià  ccputation  ,  les  firent  re- 
chercher. En  1 5  5  8  ,  il  fit  îm- 
\fùsû&i  ieshuicicmç ,  hçuvi^- 
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me  &  dixiè  me  Centurie f ,  qu*il 
dcdîa  au  Roi  Henri  II.  Ce 
Prince ,  &  Catherine  de  Me- 
dicis  (a  mere  ,  avoient  voulu 
voir  TAuteur ,  fie  lui  firent 
un  préfent  de  deux  cens  écos 
d'or  :  il  fut  même  envoyé  i 
Blois  pour  y  voir  les  jeunes 
Princes  )  &onlepriaderap» 
porter  ce  qu'il  pourroit  dé* 
couvrir^  leur  defHnéeXhar- 
les  IX  ,  étafit  allé  à  Salon  $ 
lui  donna  auifi'  des  marques 
ptibliques  de  (on  eftîme ,  avec 
un^  brevet  de  Médecin  oMr 
naire  du  Roi*  Noflradanue 
mourut  dans  cette  Ville  l'an 
1566 ,  âgé  de  (bixante-deux 
ans.  Il  e&  enterré  danePE- 

flilèdes  Cordeliers  :  on  volt 
main  gauche  ea  entrant  9 
fi)»  portrait,  avec  cette  ri* 
fible  Epitaphe  (ur  une  pierre* 
de  marbre  :  D.  M.  Oj/â  cZa- 
Tlj^imi  Mickaëlis  Nojhadami , 
unius  omnium  mortalium  judi- 
cio  digni ,  cujus  penè  àivino 
calamo ,  totius  orbis  ex  fl/?ro- 
rujn  influxu  ,  futur i  eventus 
confirlbercntur  ,  Ctt.  Il  fut 
pere  de  Céfar  NOSTRA- 
DAMUS\  do  nt  nous  avons 
un  ouvrage  ,  fous  le  titre  de 
Chroniques  de  rhiftoke  dePro^ 
vence  y  in -foi  en  1614  ,  & 
qui  mourut  en  1629.  Un  au- 
tre de  Ces  enfans  excella  dans 
la  Poëfîe  Provençale  ,  &  a 
laiflc  quelques  pièces  en  ce 
genre.  Un  frère  de  Michel 
NOSTRADAMUS ,  exerça 
long-tems  ,  avec  honneur ,  la 
charge  de  Procureur  au  Par- 
lement de  PiOYÇi3ic«i»  Qn  a 
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âeluîlesFiejdes  ancîensPoe-  .3*oouvres  de  le  Notre,  Mon- 
tes Provençeaux  ,  dits  Trou-  fîeur,  remploya  àS.  Cloud. 
èadouTS  ,  imprimées  in  -  8,  à  Le  Prince  de  Condé  ,  lui  fit 
Lyon  en  1575  ;  c'efiunerap-  faire  les  Jardins  de  Chantil- 
fodie  informe  qui  contient  ly;  il  fit  aufii  ceux  de  Fon- 
76  Vies ,  peu  eflifFices  &  qui  tainebieau  ,  le  parterre  du 
mérite  peu  de  Tctre ,  par  le  Tybre  ,  &  les  canaux  qui  don- 
défaut  de  critique  &  l'amour  nent  tant  d'agrc'ment  à  ce  lieu 
du  merveilleux  qui  y  domi-  champêtre,  J^n  167S,  il  alla 
ne.  Il  étoit  lui-ir.cme  Poète  à  Rome,  avec  la  peimifîlon 
Provençal,  &  il  compofa  des  du  Roi , dans refpcrancc  d'ac- 
ctanfbns  5  dont  Tes  contcm-  quérir  de  iiouvellcs  conncif- 
porains  s'am'ufoient.  (ances;  mais  fon  génie  créa- 
NOTRE,  (André  le)  né  teur  l'avoit  conduit  à  la  per- 
à  Paris  en  1^13  ,  mort  dans  fedicn.  II  ne  trouva  rien  de  ' 
la  mcme  Ville  en  1700.  Son  comparable  à  ce  qu'il  avoît 
pere  étoit  au  Roi ,  chargé  fait.  Le  Pape  Innocent  XI. 
du  foin  des  Jardins  dcsThuil-  voulut  voir  le  Nôtre,  &  Itii 
leries.  André  le  Notre  étoit  donna  une  allez  longue  au- 
\in  homme  rare  ,  qui  mérita  dienpe  ,  fur  la  fin  de  laquel-  • 
par  fes  talens  ,  d'être  nommé  le  ,  le  Notre  s'écria ,  en  s'o- 
Chevalîer  de  l'Ordre  de  S.  dreflant  au  Pape  :  Tai  vù.  les 
iMichel ,  Controlleur  Géné-  deux  plus  grands  hommes  du 
rai  des  Bâtîmens  de  Sa  Ma-  monde  9  Votre  Sainteté  &  le 
}efié  y  Deffinateur  de  fes  Jar^  Roi  mon  Maître,  Il  y  a  gtanr  .  , 
dins.  U  avolt  près  de  qua-  de  différence ^  dit  le  Pape»  le 
rante  ans ,  loribue  Fouquec^  Roi  ^  un  s^aad  Prince  vie 
Sttr-Imendant  4es  Finances ,  torieux  ,  jfjuîs  un  pauvre  Pré- 
lui  donna  occafîon  de  Ce  faire  tre ,  ferviteur  des  jerviteurs  de 
connoitre  par  les  magnifiques  Dieiu  Le  Nàcre ,  charmé  de 
Jardins  du  Château  de  Vau-  cette  réponfè,  pubUa  qui  la 
le-Vîcomte ,  fi  célébrés  par  la  lui  faifoit ,  &  frappant  fur  l'é-  • 
Fontaine  dans^.  Eoëiles.  H  j^aule  du  Pape  «  lui  répondît 
fn  £t  un  lejour  en^anteur^  a  fon  tour  :  Mm  Révérend 
par  les  ornemens  nouveaux  Pere,  vous  vous  porte^  bien, 
&  pleins  de  magnificence  qu'il  &  vous  enterrerez  tout  le  Sor 
Yprodigua.On  vit  alors  pour  cré  Collège»  Le  Pape  lit  du 
la  première  fois»  des  Porti-  t>ronofiique«  Le  Nôtre  ,cluu> 
ques,des  Berceaux^des  Grot-  mé  de  plus  en  plus  de  la  bon?> 
tes,  des  Treillages ,  des  La-  té ,  &  de  l'eflime  particulière 
byrinthes  ,  &c.  embellir  &  qu'il  témoignoit  pour  le  Roi ^  . 
varier  le  Q^^ôacle  des  grands  Ce  jetta  au  cou  du  Pape  & 
Jardins.  Le  Jardin  des  Thuil-  l'embzai&L  Cétolt  au  reflb 
leries  »  cftencofeun  des  cbftf-  ^acoùiume^d'embrafTertous 
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ges  de  Lpuis  XI V  ;  &  tî  cmr  Prêtres,  5c  il  commença  à  erif 
braflbic  le  Roi  lui-même,  gçrun  Autel.  S.Cyprien  Texf 
toutes  les  fois  que  ce  Prince  communia  auffi-tot.  Le  Prc- 
Tcvenoit  de  la  cam  pagne.  Le  tre  NovatjCtant  allé  promptc- 
Kdtre  auroît  pû  (è  faire  un  ment  à  Rome,  tn(pira  Teipric 
nom  dans  la  Peinture;  il  y  a  deSchifme  à  un  autre  Prêtre 
même  de  lut  plufieurs  mor-  nommé  Novatîen.  En  même- 
ipeaux  en  ce  g^re  ,  qui  ne  tems  Novat*  changea  de  ma- 
dépàrent  point  le  Cabinet  du  ximes  ;  &  au  lieu  qu*en  Afrir 
Roi.  A  l'âge  de  quatre-vingt  que  il  avoît  travaillé  àalfoî- 
ans  ,  voulant  mettre  un  in-  blir  la  dilcipline  ,  en  en^- 
tervalle  entre  la  vie  &  la  .géant  quelques  Confeflèurs  à 
'snort ,  il  demanda  la  permit^  acçorder  des  Indulgences,(ân8 
Son  de  Ce  retirer ,  le  Roi  la  règle  8c  (ans  di(crétion ,  iifp 
lui  accorda,  à  condition  qu*il  plaignit  à  Rome  de  ce  qu'on 
i(iendroît  le  voit  de  tenu  en  les  recevoit  à  la  pénitence 
tems*  Le  N6tre  étoit  d'une  avec  trop  de  &cilité*  Ceil 
franchffê  aimable,  &  plein  Novatien  &  non  Novat,  qui 
d'alFeâîop.  n  conferva  jufqu'à  a  donné  Con  nom  aux  héré-. 
lamoufcnbon  ^ns,  âctou-  tiques  appelléf  Novatiens* 
te  la  vivacité  de  (bn  efprît.    LesNovatiens  commencèrent 
NOVAT,  Prêtre  de  PÊ-  par  être  thîrmatîques ,.  &  fu- 
glife  de  Carthage  ,  y I voit  rent  enfiiite  hérétiques.  Lé 
flans  le  troifiènie  /iècle.  C*é-  fchifme  vint  de  ce  que  Nor 
toit  un  homme  perfide  ,  flat-  vatîen  voulut  (ê  faire  élire 
tcur,  raviffeur  dn  biend'iu-  P  i;  e  à  la  pi;u  e  de  S.  Corr 
trui,  8c  (u!-tout  de  ^'eli.î  ics  neille,  qni  avoît  été  canonî- 
Êcplc(îa'tiques.  Il  pOita  l*a-    quement  élu.  Sîînt  Cyprîeit 
varice ,  iufqu'au  poi^r  ff**  I  îif-   s'opnola  fortc'rr.enr  a  ce  flhi^- 
1er  m -urir  (on  peredeLirn.        ,  c^'-ï're  il  p;rcft  pnr  fêf 
Voiilant  préverir  Texcom-    Ictti  e^  .'dix.;  '  -  p.ri  P  ipe  fàîrt 
jiiunicatlon  ,  qre  fes  crimes   Corneille;  &  c'eJ!  .•  ce'te  oc- 
avoit  mcrit'-e,  il(e(eparade   ciilnn,  rjv.'il  crrivit  le  li'-re 
S. Cy nrien,  &  excita  p'ufi  ^LTs   .idin.V.blf;  d^:  l'ur^'é  de  TE- 
autrçs.i  le  Cuivie.  ils'afTccii   pji^"  ;  livre  capable  de  -^nz 
FclitiMmie  ,  qui  ttoit  aulli    vericr  leul  ,  tous  le^  ilh  C- 
i:ivjch.int  que  lui.    Celui-ci    mes  l'  toi?t<»s  les  hérc/ies  qui 
ç'jcoit  applique  à  g"i^ner  la   fe  ibîit  cicvces,  5..  q\  î  pour- 
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tre  les  grands  crimes  Com- 
mis après  le  baptcme.  Saint 
Cyprien,  S.  Pacien  Evcque 
de  Barcelone,  S.  Ambroife, 
S.  Ba(Ue ,  font  les  principaux 
çiii  ont  écrit  contre  cette  hé- 
réfie^  qui  a  été  condamnée 
dans  plu/îeurs  Conciles  ,  te- 
nus en  Italie  &  en  Afrique, 
Si  enfin  par  le  Concile  Gé- 
rerai de  Nicée.  La  fede  de 
Novatien  fubfifla  plus  d'un 
^ccle  ,  non  feulement  à  Ro- 
me y  OÙ  elle  avolt  pris  naif- 
iance  ,  mais  encore  à  Ale^ 
xandrie  ,  dans  diverlês  P^o* 
vinces  de  l'AHe,  à  ConOan*- 
tinopie^  en  Scythie,  en  Afri- 
que ,  dans  rOccident  :  il  par 
xoitméme)  que  cenialgagaa 
en  Efpagne  &  julqu*aùx  ex- 
trémités des  Gaules*  Ainfila 
levéricé  de  Novatien  péné* 
•^ra  par-tout ,  tandis  qtte  le 
relâchement  de  Féliciflime 
n^avott  pu  s'étendre.  Tout  lé 
contraire  (croit  arrivé ,  G  Ton 
eût  été  alors  dans  les  ficelés 
de  relâchement  ;  mais  l'ex- 
périence ne  montre  que  trop , 
que  refprit  réduâeur  G^ût 
proportionner  aux  divers 
^eou  }  les  illufion^  qu'il  pré* 
pare  au^thosames*  |ly  a  bien 
de  Papparence ,  que  le  Trair^ 
de  la  Trinité,  6c  le  Zii^re  des 
viandes  Juives,  qu'on  trouve 
parmi  les  œuvres  de  Tertul*? 
lien  »  fi>nt  dci  ouvrages  de 
)«Tovatien* 

NOULLEAU,  (Jean^ 
Baptifte)  né  à  S*  Çri^ux  en 
1604.  «  de  parens  diiîingués 
4aflflalUag4ftr^turç.  AVâgÇ 
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de  vingt  ans ,  il  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire. 
En  i6i9  t  il  prit  poHenion 
de  r Archidiaconé  de  Saint 
Brieux,  &  Tannée  fuivante  de, 
la  Théologale,  Il  exerça; à 
S.  Malo  ,  à  Paris,  &:c-  le  mi- 
niilcre  de  la  Parole  avecdiP- 
tindion.  C'étoit  un  homme 
de  mœurs  auftères  ,  un  Ec*^ 
çlé/îaftique  pieux  &  ^çavant  ».  . 
un  Miflionnaire  laboricux^'j^ej 
un  vrai  »-iodèle  de  pénitence*^ 
M*  de  Villazel ,  Ton  Ev^yei,' 
lui  recomnumdant.  un  j  ourdie 
prêcher  avec  moins  de  forcjl^«^ 
Noulleau  lui  répondit^ »  .  que 
la  vérité  lui  ctoit.plus  chet^ 
que  la  vie,  &  il  continua  avçQ 
le  même  ^cle  à  inveâiver 
contre  le  vice*  ;M.  de  la  Bar^ 
de ,  qui  avoit  fucccdé  à  M« 
de  Villazel,  en  1641  ,  ^yant 
excommimié  un  peu  légèrer^i 
ment  £bn  Oflicial  9  NouUem     •  • 
prit  fortement  fbn  parti  con-^ 
tre  TEvcque.    Mai^  ce  qui 
acheva  de  le  brouiller  entier 
rement  avec  lui ,  fût  Ton  Un 
vre  de  la  PoUtiqi^Çl^itiefm^ 
Ecçl4fiaftique  x  peur  chacHti 
de  tous  Mejjîeurs  de  l  AJfem^. 
hléé  générwi  du  Clergé  ,  en 
166s  &  1666.  M.  de  laBardQ 
lui  fit  fignifier  un  Interdit  do 
toutes  Tes  fondions  Eccié-^ 
iiadiquesf  dans  Con  piocèlè* 
Noulleau  compqlà-plufiegrt 
Ecrits  &  Fa^iumf  »  pour 
4éfen(ê;  mais«*.ayâet'^&^e^ 
chir*  fon  Evêque  »  8c  ne.T<^« 
lant  pas  Ce  priver  <^  b 
Iblation  decélèbrqrlesi^nM 
Vjrjftèief  f  i(£t  »  p4Mi4^â«:Qii 

X  -^  iv 


JDigitized  by  Google 


J6S  KO 

ans,  feptlieues  par  four  pour 
fc  rendre  à  faint  Quel  ,  dans 
le  Diocc(è  de  Dol ,  afin  d'y 
offrir  le  faint  Sacrifice  ;  ce 
qui,  joint  n  fës  aut-es  auftè- 
'*  rites  ,  abrégea  Ces  jours.  Il 
rnouriit  vers  Tan  1671.  Les 
principaux  de  fcs  ouvrages 
K)nt  :  1^.  Conjuration  contre 
les  BiiJlihtmreuTS ,  i**. 
Pratig  œs de  iOriif  n.  3°X'ef 
prit  du  Chriftianifme  dans  le 
faint  Sacrifice  de  la  Méfie ,  Gr. 
4-.  Un  Traité  de  CexLÏnâîhn 
des  Procès ,  de  i'ufage  Cano- 
nique des  biens  de  l'Eg  iife ,  Gr. 
5**.  Diverfies  -pièces  La' 'mes 
françnfes ,  fur  les  libertés  de 
VEglife  Gallicane ,  in-^. 

ivOURRY,  (Dom  Nico- 
las le  )  né  à  Dieppe  en  1 6^7  ^ 
A  rooit  à  Pa  îs  en  1734-  lî 
«titra  la  Congrégation 
d»S.  M.iuren  1665.  Il  s'ap- 
pliqua de  4)0 n ne  heure  i  VAn- 
ti^uhé  Eçclcûaû^ue,  &  y  ût 
iti  iptH.  de  ten>s  de  grands 
pyogii*s«  L*cdition  des  CFu- 
vres  de  Caf&odore  ed  le  fruit 
4»  fon  trsvaii  9  &  de  celui  du 
9éte  Garet ,  auf&  Religieux 
Benedidîn.  Etant  TeHu  à  S. 
OUea  de  Roit^  ,  21  travailla 
avec  Dom  Jean  du  Chc'ne  & 
Dom  Julien  Bellaife  à  Vé- 
dition  des  Œuvres  de  S.  Am- 
Inroi^ê,  ^u*il  continoa  à  Paris 
uQm  Jacques  4è  FriP 
thes.  H  y  teourut  es  17249 
&gé  de  77  ans.  Oh  a  de  lui 
%  "rd»  mrB  ,  fous  le  tîti-e  d'Âp- 
ptmus  ad  BUliothecam  Pa- 
trum  r  qui  ont  été  imprimés 
en  mtk  v»  in^f.  Vm  1703. .il 
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êti  a  donné  un  fécond  en  i7Ty 
fur  les  Auteurs  latins  du  troi- 
ficme  ficelé.  Cet  ouvrage 
contient  quantité  de  Differ- 
tntion? ,  remplies  de  Recher- 
ches curieufes  &  fçavantes, 
fur  la  vie  ,  les  écrits  ,  les 
fentimens  des  Pères ,  dont  il 
éclaircit  un  grand  nombre  de 
pafTages  difficiles.  On  a  écrit 
vivement  dans  le  Journal  de 
la  Haye  contre  h»  Differta- 
tion  latine  de  Dom  Nourry  , 
dans  laquelle  il  s'efforce  d*6- 
ter  à  Ladance  le  Traité  de 
Miftibus  Perfxumrum,  Ses 
raîfons  en  efîct  n'ont  pas  affez 
de  foliditc  pour  difliper  tous 
les  doutes.  Ce  fçavant  Reli- 
gieux a  auffi  compofé  d'autres 
Traités  très-utiles  :  Dom  le 
Cerf  en  fait  mention  dans  fz 
Bibliothèque  des  Auteurs  delà 
Congréoration  de  S.  Maur. 

NUMA,(Pompilius)fut 
élu  par  le  Sénat  pour  (iiccé- 
der  à  Romulus.  U  approchoit 
de  Page  de  40  ans  ,  &  rhroit 
à  Cures  ^  Capitale  du  payf 
des  Sabins  9  dans  une  grande 
réputation  de  (kgeSk  6c  de 
vertu.  Deux  Sénateurs  furent 
députés  pour  lui  offrir  k 
Couronne  ;  il  la  refufk  d'a- 
bord,  mais  prefié  par  lesDé- 
putes ,  &  encofe  plut  ptrû 
famille,  il  accepta  enfin  ce 
^rdeau  dont  il  redoutoit  le 
poids.  Ne  pbnvfliiclè  donner 
de  la  confidératlon  par  fbii 
courage ,  il  chercha  aft  diP: 
tingiier  par  des  vertus  paci- 
fiques* Il  travailla  pendant 
fout  ibn  rèpie  à  la  faveur 
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4*une  longue  paîx ,  â  tour-  Ses  efpèdef  de  Hérauts  ou  Ji*^ 
ner  les  erprits  du  c&té  de  la  get  des  armes  ^  qui  ûneot 
piété*  Il  y  a  dans  le  cœur  nommés  Feciaux.  Numa  ne 
de  tous  les  hommes,  même  fè  borna  point  à  înfpîrer  aux 
les  plus  farouches,  un  prîn-  Romains  des  ièntimeos  de  Re^ 
cipe  de  Religion  ,  que  ks  Lé^  ligion  ,  il  leur  fit  encore  con- 
giflateurs  ne  peuvent  pas  in-  noitre  les  arantages  qu'ils  ti- 
cdquer  ^  la  vérité  ,  mais  à  là  reroletit  de  Pagriculture ,  de 
laveur  duquel  ils  peuvent  fai-  leur  apprit  à  pourvoir  eux- 
re  recevoir  toutes  leurs  loix,  mêmes  à  leurs  befi>ins  ,  en 
s'jls  (çavent  i'em|>loyer  ha-  s'appliquant  aux  travaux  d« 
bilement.  Numa  pénétré  de  latcampagne.  Ce  Prince  re- 
cette maxime  ,  qui  iêmble  gna43ans,  &  mourut  âgé  de 
avoir  préfidé  à  tous  fts  Con-  80  ,  au  grand  regret  de  (es 
ièils,  feignit  d'avoir  un  com-  "fiijets. 
merce  intime  aveclaDéelIe  NUMERIEN,  Empe- 
Egerie,  qui  Hnflruifbit  par  reur,  fils.de  Carus  &  frère 
w  apparitions  fréquentes  ,  deCarin,  ibivit  Con  pereen 
èc  des  vivons  Prophétiques*  Orient,  étant  déjà  Ceiàr,  Se 
Le  naturel  féroce  de  ces  pre*  après  la  mort  de  ce  Princd, 
*  mets  Romains  ,  eût  (Scbué  le  fut  déclaré  Empereur  ,  avee 
;  oug  de  toute  autorité  humai-  (on frère  Carin ,  au  xommeiir- 
jiç  qui'eut  entrepris  de  les  ci-  cernent  de  l'an  xâ4*  Il  ne 
vÂuêr,  ma»  ce  joug  prâfeii-  montra  que  de  bonnes  inclt^ 
té  par  ks  mains  de  la  Réli-  Rations  ;  8c  aux  vertus  ,^  qui 
gion ,  fut  reç6  fins  peine,  pouvolent  le  rendre  digne' 
rTuma  bittt  1  Janns ,  atacteh  du  trâne ,  il  joignit  beaucoup 
Roi  du  pays,  mis  au  ncnibre  de  talens  pour  la  Poefie^Â: 
des  Dieux  ,  un  Temple  qui  pour  TEloquence*  Arrius 
dévote  être  ouvert  pendant  Aper ,  Préfet  du  Prétoire  » 
la  guerre ,  &  fermé  pendant  dont  Numérien  avott  époulé 
la  paix.  Il  créa  des  Prêtres  la  fille ,  poufle  par  une  dé- 
Ibus  le  nom  de  Flammes  ,  teflable  ambition  de  rcgner, 
pbur  Jupiter  ,  pour  Mars  8c  attenta  (êcrettement  iîir  (êf 
pour  Romulus.  Il  augmenta  jours,  dans  refpéranced'ob- 
le  nombre  des  Veftales  ,  8:  tenir  fa  place,  Numérien  i 
înftttua  en  l'honneur  de  Mars  qui  regardoît  la  guerre  de 
douze  Prêtres  nommé?  «Srt-  Per(e  comme  finie  ,  rame^ 
//V/w,  d*un  mot  latin  qui /îgnî-  noit  Ton  armée,  &  marchoît 
fie  danf  r  &  fauter.  Leurs  à  (k  téte  dans  une  litière  fer- 
fondions  étoient  de  porter  mé«  ,  à  caufe  d'une  fluxion 
par  toute  la  Ville  en  danC.nt  fur  les  yeux,  qu'on  attribuoit 
le  premier  de  Mars  les  bou-  aux  larmes  qu'il  avoit  vcrfees 
cliers  (àcxés.  Il  établit  auÛi  pour  la  mort  de  fon  pere. 
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Aper  crut  la  circondance  fa-  Àmulîus  c'empara  du  trône  ^ 

vorable  pour  fondeflëin,  &  Sr  c^.  cxcliit  fer.  f  «-re.  Pour 

ayant  fait  égorger  Nuinéricn,  s'en  'ciiuirer  la  pofleiljon,  il 

il  laifla  fon  corns  diî'sla  li-  fit  tuer  T  aii'u'?,  fils  de  Nu- 

ticre  ,  en  attend,  nt  qu'il  eût  mitof ,  oi  obiigc  i  RheaSil- 

forme  un  parti  pour  Ce  faire  via  la  fille,  A  fe  conL:  rer  au 

proclamer.   Mais  Tinfcdion  culte  de  V'clla,  afin  cu  eile 

du  cadavre  découvrit  le  cri-  ne  pût  avoir  de  ;  oitérité.  Ce- 

me  ,  &  on  ne  poiîvoit  gucres  pendant  m.  jgré  (es  précau-;' 

l'imputer  qu'au  Préfet  du  Prc-  tions  ,  RI  r  i  Silvi*  devint 

toire  ,  chargé  de  la  garde  de  me.e  de  2  enfins  jume  iux, 

l'Empereur.  On  fe  Ijifît  de  Runuiiu^  &  RemusyS' comme 

lui  ,  &  il  porta  la  pewie  de  on  ne  conrc  ifloit  point  leur 

fon  parricide-       •  pcre  ,  on  oubliaqu'iis  étoient 

NUMITOR,  fils  de  Pro-  fils  du  Dieu  Mars.  Ft  înt  de- 

cns  ,Roi  d'Albe  ,futhcririer  venus  prands .  ils  tucrt-ntieur 

de  laCouronne  avec  fon  frère  grand  oncle ,  &  remirent  leur 

Amulius  ,  à  condition^ qu'il  ayeul  fur  le  trône,  7J4  ans 

jè^neroieiittouràtouryaiais  avant  Jefiis^Clui^ 

o 

OATES»  (Titus)  An-  les  I  î.  )  d'exterminer  les 

gloîs ,  né  vers  1 6 1  p.  D'à-  Proteûans  d'Angleterre ,  & 

bord  Proteflant& Minière  de  d'y  établir  par  cet  horrible 

rEgliiè  Anglicane ,  puis  Jé-  moyen  la  feule  Religion  Ca- 

(Iii:e,  en  fuite  Renégat     en-  thoiiqu««  Le  fondement  de 

£n  fans  Religion ,  comme  le  cette  acciUàtion  (  ielon  Oa^ 

i^ilord  Stafibrd  l'en  convain-  tes  )  ctoît ,  que  le  Pape ,  aprèg 

quit ,  en  lui  ^reprochant  d'à-  avoir  déclaré  que  le  Roi  d' An^ 

voir  dit  que  pendant. plu-  gleterre  n'étoit  pas  véritabl&- 

£eurs  années  qu'il  avoît  été  ment  Roi ,  avoit  chargé  par 

Jéfuite  ,  quoiqu'il  eût  aiTiiic  unBrcf  le  Général  des  Jéfuiu 

•tous  les  jours  à  la  Meffe  &  (  Jean  -  Paul  Oliva  )  d'en* 

comniunié  fouvent  ,  ayant  Toyer  aux  principaux  Sei*- 

même  reçu  l'Ordre  de  Dia-  g'^enrs  Catholiques;  des Coni>* 

-cre  dans  l'Eglilë  Romaine  9  jniilions  pour  les  plus  gran^ 

Il  n'avoit  rien  cru  de  ce  que  des  Charges  d'Angleterre* 

croyentlesPapiiles.  CetOa-  Qates  foutercît  les  avoir 

tes  retourné  en  Angleterre  y  vûes;  il  piétendoit  auPil  que  . 

accula  en  1678  les  Catholi*  tout  le  complot  avoi(  été  ap-s" 

ques  Anglois  d'avoir  entre-  prouvé  par  la  Sorbonne,  & 

pri$  d«  tuQr  le  R.of  (  Chai^*  que  pouc  le  £iire  léMlïU ,  U 
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ttirbk  ^t^  pro'jetté  (juS  iitié 
Je  tems  qu'on  meroit  le  Roi^ 
tous  les  Catholiques  Ce  (bu- 
lèveroient  en  moins  d'une 
heure ,  8e  couperoient  la  gor- 
ge dux  Proteftans  :  mais  eom* 
jneles  Catholiques  Anglois 
étoîent  en  trop  petit  nombre 
*  pour  une  telle  exécution  , 
ils  dévoient  »  ditbit  Oates , 
être  fbutenus  par  une  armée 
de  deux  cent  mille  hommes, 
tant  François  qu'Efpagnols 
&  autres  :  le  ÏPape  (  Innbcent 
XI.  )  fourniflbit  de  Targent 
pour  la  levée  des  troupes , 
&  le  Roi  de  France  donnoit 
les  mains  k  cet  horrible.com* 
'plc^.  Oates  fiit  fécondé  par 
cinq  6u  /ix  témoins  de  la  mé^ 
me  trempe  que  lui  :  &  cepen- 
dant malgré  Tabdirdité  d% 
raccufâtion  ,  les  preuves  dé- 
Tnonftratives  de  l'împofture , 
les  variations  des  témoins,  & 
les  (èrmcns  réitérés  de  Mi- 
lord  Stafford  &'  de  plu/ieurs 
^autres  Seig^neiirs  Anglois ,  ce 
IVliîord  ,  d'autres  pe.  Tonnes 
de  l'icrite  &  de  marque  ,  & 
quelques  Jcfuites  y  fi:rer.t  mis 
à  rnort ,  comme  convainci^s 
de  crime  de  haute- trahifon. 
Sous  le  règne  de  Jacque?  II , 
leur  mcmoire  fi  t  rehabili- 
tée ,  8c  O  ues  condamne  com- 
me parju  e  à  une  piifon 
perpétuelle ,  &  A  ctre  fufligé 
par  la  ni<in  du  bourreau  qua- 
tre fois  Tannée ,  &  mis  ces 
joursrlA  au  Pilori.  Ce  qui  fut 
exéciyé  jufqu'en  i68p  ,  que 
le  Prince  d'Orange  s'étant 
çatparc  delà  Couronne  d'An- 
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^letenre,  le  nt(brtiéde  pri- 
fbn.'Ce  malheureux  mourut 
en  X7oy.  Ce  fut  à  Toceafibii 
de  cette  accufation  que  le  M{<« 
niftre  Jurieu  donna  le  livre 
Qu'il  intitula  de  la  Politique 
au  Clergé ,  auquel  le  Dodeur, 
Arnaud,  qui  n*avoit  pas  Heu 
d*étre  content  de  TArchevét 
que  de  Paris  &  des  Jéniites  , 
X  il  étoît  pour  lors  en  Hol- 
lande ,  où  il  avoît  été  obligé 
de  fe  retirer^  pour  (c  (buf-  ' 
traire  à  la  perfêcution  )  mai* 
«par  une  généroiité  qui  a  pett 
d'exemples ,  &  qui  fait  bien 
connoitre  le  caradère  de  ce 
grand  homtre ,  répondit  pat 
r Apologie  des  Catholi(jues  , 
oô  il  juftifie  cet  Archevêque  , 
le  P.  de  la  Chai(ê  ^  8c  Ces  Con- 
frères des  fauffes  imputa- 
tions ,  d®nt  ce  furieux  Ecri- 
vain les  chargeoit ,  &  le  faîc 
avec  cette  luperiOrite  &  cette 
force  qui  ont  convaincu  les 
plus  incrédules  ,  que  cette 
prétendue  confpiration  n'é- 
toit  l'cfiet  que  de  la  haine; 
qu'on  portoit  en  Angleterre 
aux  Catholicues  ,  qu'on  au- 
roit  voulu  exterminer  fan* 
refîburce.  Qui  croiroit  que 
cet  ouvrage,  cù  il  n'y  avoit 
pas  un  mot  qui  eût  trait  à  ce 
qu'on  nomme  Janlénifîe,  & 
que  les  ](  f,  aurcient  dû  eux- 
ir.cme  publier  fur  les  toits,  ■ 
foit  devenu  une  fource  de 
pcrfécutions ,  d'iniuiiices  & 
de  violences  centre  ceux  nuî 
eurent  quelque  part  à  ion  dé- 
bit ,  &  cela  parce  qa*il  avoit 
été  compofé  par  M*  Ainaud^ 
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OBRECHT.C Ulrîc )  fuccefllon  de  Tes  Pafîeurs  î 
né  à  Strafbourg  le  23  Juillet  commencèrent  à  le  faire  re- 
'1647.  L'étude  des  Langues  venir  de  Ces  préjugés.  L'an 
Latine,  Grecque  &  Hébraï-  1684  T ouvrage  de  fa  con- 
nue, furent  prefque  le  pre-  verfion  fut  achevé ,  il  abjura 
mîer  amufèment  de  fon  en-  à  Paris  le  Luthéranifme  entre 
fance.  Il  (e  rendit  un  des  (ça-  les  mains  de  M.  de  Meaux. 
vans  hommes  de  fon  pays.  A  Retourné  en  fa,  patrie  il  ne 
râge  de  quinze  ans,  il  com-  fongea  qu'à  l'édifier,  &  à  la 
pipra  &  prononça  en  public  ramener  avec  lui  au  fein  de 
une  Harangue  latine  qui  fut  l'Eglilè  ,  par  les  exemples 
univerfbllement  applaudie,  de  là  piété.  Le  Roi  le  nom- 
La  Jurifprudence  8c  l'HiUoi-  ma  en  168$  pous  préfider  en 
re  furent  dans  la  fuite^leprin^  fon  nom  sui  Sénat  de  Straf- 
Icipal  objet  de  fés  études,  bourg,  en  qualité  de  Fréteur 
Doué  d'une  mémoire  excel-  Royal,  &  des  lors  il  donna 
lentfe,  &s  idées  ne  fe  brouille-  toutes  fon  application  aux  af- 
xent  jamais ,  &  on  l'entendoit  iaires  publiques.  Ce  zélé  Ma- 
avec  plailîr  rendre  compte  de  giftrac  réprima  Tabus  cnor^ 
tous  les  ficelés ,  comme  8*11  me  qui  s'étoit  gliifé  dans  la 
y  eut  vécu,  &  de  toutes  les  ViUk  touchant  la  diâbluti  on 
Loix,  conuM  s'il  les  avoit  ^des  mariages  pour  cau(èd'a- 
établies.  Le  gra«d  fioiluet  dult^e.  La  traduôion  en  Al- 
Ibrpris  de  l'entendre  di^Jbou-  lemand  qu'il  fit  du  Livre  de 
m  de  tout;  i  propos,  le  nom*  Saint  Augu^în  ,  du  Mariage 
ma  \aÛesnentEpitome omnium  àes Adultères ,  convainquit  de^ 
ficzentiûrum.  Ses  voyages  &  le  faux  les  Minîftres  qui  auto-» 
loin  qVil prit  de  vi/îter  prin^  «(oient  unfêntiir.eut  fi  pernt% 
cipalemeiit  les  Bibliothèques  cîeux*  Ou^eles  Traites  dont 
^lesSçavans,  contribuèrent  nous  avons  parlé  ,  Obrecht 
beaucoup  à  le  former.  A  dix-  entreprit  plufieuxs  ouvrages 
peuf  ans  il  avoit  déjà  fait  im*  d'érudition,  entre  autres  , 
^iaer  iMie  efpèce  de  Com-^  Prodromus  Renm  Alfatica" 
wauabn  fift  le  Songe  de  Sci'  nm  «  m-4.  Ouvrage  curieux, 
vion  ,  Cr»  une  Vifertation  fur  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
ks  Principes ieia  Prudetœe  Qr  chofes  ^ilèr vent  à  THi {loir« 
pUefpi'Politi^îiitiM&m  d'AUàce  &  de  Strafbourg. 
Traité  de  Imperii  Germanici  Excerpta  Hifiorica  de  natura 
ejufque Statiium  Anferâiix;  9c  Succejjfionis  in  M<mardââ  Hifi 
m  autre  de iiireBeQi&j^-  pudm,  en  3  parf.  Ces 
jfmbuî.  Paci{*  Au  mliieu  dn  Ex^ts  que  TAuteur  a  tirés 
ces  ocoipauons,  ilne  négli-  des  JurSconfiilrfes  &  des  Hi(^ 

£sa  point  TalBure  du  Sm^u  toriens  ,  promnent  que  les 

'antiquité  de  la  Doârine  Etats  de  la  CQuronn^d'Ef-- 

ih  TEglift  Romaine»  &  la  pagne  font  iiiccel&fi4béré- 
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<}Icaires  B:  déférés  pat  les  Loix 
à  Philippe  V.  Ses  travaux 
même  avancèrent  fd  morts 
qui  arriva  le  fîx  Août  mil  (ept 
cent  un.  Il  reçut  les  Sacre- 
mens  avec  toute  la  piété  pol'^ 
£ble. 

OBSEQUENS,(Julîus) 
Ecrivain  latin ,  dont  on  ne 
fqsdi  ni  le  fiècle  ni  ia  patrie^ 
Scaliger  in/inue  qu*il  a  vécu 
avant  le  tems  où  S.  Jérôme 
compofades  Supplémens  itiu 
la  Chronique  d'Ei^iic*  On  ne 
^ait  pas  non  plus  an  Tcai  la 
fteiigiontl*Ob(êqueâs  ;  m^îs 
ce  qui  nous  reûe  ic  Cou  &e* 
cuen  des,  Prodiges ,  doit  fier- 
Tuader  qu'il  étoil  Pay«i.  Cet 
onvrage  étoit  principaleaient 
une  lifte  des  Prodiges  que  Ti- 
te-Live  avoit  inférés  daos  fon 
Hiiloirc.  Ceqninous  en  re(r 
te  ,  commence  au  Colifiilat 
de  Lucîus  -  Scipion  &  de 
Cajus*LeHu5,  c*eil-i-dire  ^ 
Ters  Tan  $6i  de  Rome  :  nous 
m  avons  plnfîeurs  éditions* 
Lycoâiiènes  a  tâché  de  ^p- 
pléer  ce  qui  s*eft  peidii  de 
-  ToriginaL 

OCCAM.onOCCHAM» 
(  Guitianme  )  C6rddier>  An- 
glois  de  Nation»  DKciple  de 
Scot,  &detaSeéteil|^No^ 
imnauzt  dansle  quatorzième 
fiècle ,  Cm  ûtmommé  Doâor 
iavincihiUs*  CeDoâeurim^ 
gtna  éc  mmieUes  fiibtilués. 
Se  rafinant  Gn  la  opéraôoiiB 
de  rentendement  »  il  les  ré*- 
duifbk  preiqoe  à4i*£tre  qiie 
de?  formalités  &  des  abfirac- 
tions.  Les  Nominaux  guidés 
par  les  le<^on;  de  cet  impé-. 
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tuéux  Philofophe  ,  difoient 
que  les  Natures  univerfèl-» 
les  ne  font  que  des  chofef 
d'inflitution  ,  des  mots ,  de 
/impies  paroles  :  ce  qui  excite.  ' 
une  guerre  furieu(è  entre  eux 
&  les  RéaJifles ,  qui  (bute- 
no  ient  que  les  mêmes  natu- 
res Ibnt  des  chofès  très-réel- 
les. L'e(prit  indocile  dé  cm 
Cordelicr ,  &  la  complaifànce 
qu*il  eut  pour  Michel  de  Ce- 
zène ,  Général  dd  Con  Ordre» 
le  firent  mêler  dans  toutes  le« 
querelles  qne  les  Papes  &  les 
Empereurs  avoîent  alors  en- 
tre eux  au  (ûjct  des  deux  Puii;' 
^nces  :  ilpritle  parti  deLoum 
de  Bavière  »  &  écrivît  contm 
le  Pape  Jean XXII.  Il  fut  ao^ 
cufi^^  d'avoir  enlèigné  avec 
Cezène ,  que  Jefus-Chrtft ,  ni 
fes  Apôtres  ,  n'avoient  rien 
pofledé  9  m  en  common  ni  ett 
particulier*  C'eil  ce  fudon^ 
aa  lieu  à  cotm  plailànte  que£^ 
txon  qu*oa  appeUa  k  Pain  des 
Cordeliers  ;  qui  confifloit  à. 
l^avoir  fi  le  domaine  des  cro- 
ies qui  coafiiinotent  pas 
rn%e ,  conuBc  lep^&le 
yitt^  leur  appartenait  ,  on 
•*ils  n'en  avoient  quele&i^ 
pie  uûge  fans  domaine*  Leur. 
Kègle  ne  leur  pexmettoit  pas 
d'avoir  rien  en  propre.  Ni- 
colas nu  yoidant  les  enri* 
dbirjaat  k  cho^r ,  ordèft- 
m  qu!iis  n*aurolsnt  que  Ttt- 
ûfr  tsit  des  biens  qni  leur  ft'^ 
Toient  donnés,  &  que  k  fond 
-Heroit  à  l'Eglife  lUmaiiie* 
Nicoias  IV*  donna  ime  fiiille 
confirmatÎTe  ,  nuis  Jean 
JCXII,  quilêientoit  in^or' 
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tune  d'un  Domaine  ,  qui  ne 
lui  ra  >portoit  lien  ,  révoqua 
cette  Bulle  de  Nicolas  III ,  & 
condànind  l'ulage  fans  Do- 
maine. Il  donna  des  Bulles 
contre  les  Cordeliers ,  pour 
les  rendre  nulgrc^eux  &  mal- 
gré leur  Règle,  propriétai- 
res des  alimens  qu'ils  con- 
ibmmoient ,  &  te  fut  une  hc- 
jéfîe  coniumm^^e  d  ofer  fou- 
tenir  le  cont:  aiie.  L*Empe- 
leur  Louis  de  E.ivicre  ,  qui 
étoit  en  diftciCnd  avec  ce 
pape  ,  touchant  ion  élcdion 
à  l'Empire  ,  ibutint  les  Cor- 
deliers,  &"  reprocha  au  P.'pe 
comme  une  erreur,  fa  déci- 
iîon  toach  int  la  pauvie*^'  de 
Jeius-Chàiit.  Jean  XXI L  ne 
manqua  pas  d  excommunier 
l*Einperc«:.  De  fon  coté  ce 
Prince  lit  dépofer  le  Pape  ^ 
&  élire  à  fa  place  Pierre  de 
Coibierej  Cordelier ,  qui  prit 
le  nom  de  Nicolas  V.  Celui- 
ci  ne  manqua  p:is  faire  tout 
ce  que  jcaii XXII  avoit  fait, 
&  d'exercer  la  pareille  fur  les 

Sartifans  de  ce  Pape  dépofé» 
ean  XXII  remonté  fur  (on 
iîcge ,  eut  fon  tour.  Il  y  eut 
de  longues  &  terribles  pro- 
cédures contre  rhcréûe  pré* 
pendue  des  Cordeliers  ,  & 
contre  les  fauteurs.  Le  Pape 
fit .  brûler  iàns  miféricorde 
tous  ceux  qu*il  put  attraper. 
Leré(uita»de  tous  ces  éclats , 
Vut  qu'enfin  la  dilpute  fe  cal-^ 
ma  9  &  que  les  efprits  étant 
revenus  de  leur  ébloui fle- 
tattit^  toutes  ces  idées  d*et- 
teur  &  d*héréiie  s'évanout- 
tfnt«  Ce  qu'on  avoit  icgardé 
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comme  une  que  (lion  de  Ré-^ 
ligion  ,  une  cjueition  de  Foi  ^ 
une  queftion  où  la  confv  ien- 
ce  &  le  falut  étoiei  t  i  né:  el- 
fes ,  fut  reconnu  poi  r  u  e  vé- 
tille. Nous  noi's  en  inoc- 
quons  aujouid  hui  ,  dit  M* 
Nicole,  mais  dans  ce  t^  i  ts  là 
il  n'auroit  pas  été  fur  de  s'efi 
mocque»  .  0(.ham  alaiflé  plu- 
sieurs ouvrages,  où  l'on  ad- 
mire la  fuLtilité  de  fon  ef- 
prit.  On  croit  qu'il  mourut  ' 
Pin  mil  trois  cent  quarate- 
fept ,  abfbus  des  Cenfures  que 
Jean  XXII  aroit  iancéeè 
contre  lui. 

OCELLUS  LUCANUSi 
natif  de  la  Lucaniei  &  Dif- 
cîple  ae  P)  thagore ,  vîvoît 
avant  le  tems  de  Platon  :  (ès 
livres  de  Regibus  &  de  Regno , 
ont  prelque  entièrement  pé^ 
ri.  Son  ouvr.-  rv  r«V 
efl  le  lèul  qui  foît  venu  iu(^ 
qufqu'à  nous  en  (on  entier. 
L'Auteur  tache  de  prouver 
i'ctèmité  du  monde  ;  mais  M 
argum^s  qu'il  employe,mon- 
trent  toute  la  foiblefle  de  (à  ' 
caufê:  on  croirîot  qu'Ariftoté 
a  puile  dans  cePhiloIbphe  Con 
fèntiment  de  Péternité  dû 
monde.  Guill.  Chrifîian  ,  & 
depuis  Louis  Nogarola  ont 
traduit  cet  ouvrage  en  latin ^ 
&  Poil  a  fait  plu fieurs édition* 
de  leurs  traduélions* 

OCH?N  ,  (  Bernardin*) en 
latin  Ocellusy  né  à  Sienne  €n 
1487.11  entra  jeunechez  les 
Relig.  dé  PObfervance  de  S« 
•François  ;  mai$  il  les  quitta 
bien-tot,  &  s'appliqua  à  Pé- 

tudedàlaMédeçiflCr  Touché^ 
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'quelque  tans  après  d*ujinbu-^  Martyr.  Mais  la  Religion  (V 
veau  defîr  tle  faire  péni-  tholique  ayant  repris  le  deP* 
tence ,  il  rentra  dans  l'Or^  fus  après  la  mort  d^Edouard 
dre  qu'il  avoit  abandonné  ,  VI»  ils  furent  obligés  en  1 5  5  3 
&  s'y  diilinfua  par   fon  de  repaflèr  la  mer ,  &  ils  lé 
zèle  ,  (à  piété  &  fès  talens.  retirèrent  à  Stralbourg.  Ap* 
Le  defir  d'une  plus  grande  pellé  à  Zurich  pour  y-  étr« 
perfeâion  le  porta  en  1534  Miijiftre  de  TEglifê  Italien^ 
à  entrer  chez  les  Capucins»  ne  «  Ochin  la  gouverna  pen-* 
Son'  mérite  l'éleya  aux  plus  dant  quelques  années.  Ses 
grand,  charges,  à  celle  même  Dialogues  ,  oà  entre  autre» 
de  Général.  Jamais  homme  erreurs  il  enfèignoit  la  î^oli'* 
Si'a  prêché  avec  plus  de  (bccès  gamie«  le  firent  chafler.  On 
Se  zvec  plus  d'applaudiiièm*  ne  voulut  point  le  fouffîrir  à 
Chéri  &  ellimé  des  perfbnnes  Êâle.  Contraint  de  fe  retirer 
lès  plus  qualifiées ,  (on  nom  en  Pologne ,  il  donna  dans  les 
étoit en /î  grande  réputation,   erreurs  des  Socîniens.  Aban* 
que  les  cuneux  venoient  de   donné  de  tout  le  monde  ,  il 
tous  les  cotés  pour  le  voir  &   mourut miférablement  en  Mo- 
pour  Tentendre.  Les  conver-   ravie  ,  âgé  de  77  ans.  Il  n*y  a 
Cations  qu'il  eut  à  Naplcs  avec   pas  jufqu'aux  Proteftans  qui 
le   Jurifconiulte    Efpagnol   ne  détellent  fa  mémoire.  Bez,e 
Jean  V  aid.  s ,  Partifan  de  Lu-   Tappeile  Vit  infelicis  mémo* 
ther, lui  firent naïue des d3u-   ri<^.  Parmi  les  principuax  ou- 
tes  que  fon  ignorance  dans  la   vrages  d'Ochin  ,  on  mçr  des 
"  Théologie  ne  lui  permit  pas   Sermons  Italiens  en  4  vol.  iii-Sm 
de  réfoudre.   Il  commença   des  Comme^mirej  fur  les  Epi- 
racme  dès  lors  à  prêt  lier  plu-   très  de  S.  Paul ,  des  Difcours 
fieurs  chofes  contraires  a  la   furie  libre  Arbitre,  laPré- 
Dodrine  de  TEglilè.  Devenu   deftination  ,  &c. 
par-la  ibiped,  il  fut  cité  à       OCHOSIAS,  fils  &  fuc- 
Rome.  Pierre  Martir ,  avec   cefTeur  d'Achab  ,  Roi  d'H- 
qui  il  étoitlié,  le  détourna    raél.  Ce  Prince  imita  Tim- 
de  ce  voyage  ,  &  lui  confeil-   piété  de  fon  père  ,  &  il  adora 
la  de  cheicer  une  retraite  fû-   les  faux  Dieux ,  que  fa  mere 
re.  Ochin  fuivit  Ibn  avis,  le    Jezabel  avait  introduits.  La 
rendit  à  Genève  en  1542.,  &    malédidion  prononcée  con- 
s*y  maria  ménvi  avec  une  fille   tre  la  maifon  d'Achab ,  com- 
de  Lucques  qu'il  avoit  débau-    mença  à  s'accomplir  fur  lui, 
chée  en  pafTant  par  cette  Vil-    La  deuxième  année  de  fon  rc- 
le.  Il  ne  fe   fixa  point  à   gne ,  il  toml^  de  la  fenêtre 
Genève  9   il  alla    à   Auf-   d'une  chambre-haute  duPa- 
boui  g,  &  fitenfuite  le  voya-    lais  qu'il  avoit  a  Samarie  « 
gQ  d.'Angieteiie  avec  Pierre   ^  il  le  biiià  le  corps*  Dans 
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cet  état,  au  lieu  de  remon-  d*I(raèi,  pour  îàlve  la  guerre 

ter àToriginedefes malheurs,  à  Ha^aèl,  Roi  de  Syrie.  Jo- 

&  de  recourir  par  lapéniten-  ram  y  fut  blefTc  ,  iic  le  fit 

ce  à  la  miféricorde  de  Dieu,  mener  à  Jezrael ,  où  Ocho- 

qu*il  avoit  ofFenfé  ,  il  ne  £è  fias  Talla  vifîter.  Jehu ,  qu'on 

mit  en  peine  que  de  içavoir  avoit  facré  pour  Roi  à'JC" 

s'il  mourroit  ou  non  de  fa  raèl ,  les  fît  mettre  tous  deux 

chute.  Ajoutant  un  nouveau  à  iport*  Ochofias  reçut  ainfi 

crime  aux  anciens ,  il  envoya  la  pujiiti<Mi  de  Ton  impiété  » 

conlblter  fieelz.ebub ,  le  Diea  &  recueillit  le  fruit  des  mau- 

4'Accarom  Le  Seigneur  lui  vaîs  conlêils  de  la  crîniînelle 

fit  ^aTOXr  par  £iie  qu'il  Athaiie^  auxquels  ilB'avoit 

mourroit ,  pour  avoir  eu  re-  été  que  trop  docile ,  au  Heu 

cours  à  rOracle  d*uii  Dieu  de  fuivre  Pexemple  de  Joûr 

éiranger.  Ochofias  9  a^raml^à  phat,  fon  ayeuh 

que  c'étoit  Elie  qui  avok  OCTAVIE,  petite  nîéce 

parlé  ainfi,  envoya  un  Capi-  de  Jules-Céfar  &  fœur  d'Au-;- 

tainc  arec  cinquante  hom-  guHe  ,  a  été  Time  des  plus 

mes ,  pour  le  prendre.  Elie  illuftres  Dames  de  l'ancienne 

£t  defcendre  le  feu  du  Ciel  Romew  Elle  fut  mariée  en 

fur  ce  Capitaine  y  6c  fur  tous  premières  noces  avec  Clau- 

iês  gens.  La  même  cKolè  ar~  dius  Marcellus  »  qui  mouri^t 

riva  à  un  ftcond ,  que  le  mal-  peu  après  la  guerre  de  Pe- 

lieur  du  premier  n'avoît  pas  rouie.  Elle  le  remaria  bien- 

fendu  plus  fage.  Le  troifième  »  îAt  me  Marc*Antoine.  Les 

.craignantd'écre  brilé  comme  amis  commnm  iouhaitèrent 

les  deux  autres  «  parla  avec  ce  mariage  >  comme  une  cho* 

tant  de  (bumiffion  ,  que  le  (k  qui  pouvott  afièrmir  la 

Prophète  Ce  laiflà  fléchir ,  8c  paix  >que  Fon  venoic  de  con- 

alla  avec  lui  trouver  Ocho-  dure  entre  Augufle  &  Marc* 

fiu^anqwd  il  annonça  (à  mort  Antoine.Cettevertueu(è 

4prochaiiie>  en  punition  de  G>a  me  étoit  fort  propre  '  à  pro- 

impiété.  Il  nM>ttnx  en  efifet  duire  ce  bon  efkt  :  mais  fbn 

bien-c&taprès,  S^^  ans  avant  mari  s*atnndontta  tellement 

•  Jefi|s*CIirifi»  aux  paffiom  de  Cléopatre  « 

OCHOSI AS }  fils  de  Jo-  que  rien  ne  fut  capable  de 

lam  9c  d*Atlialie ,  iûccéda  à  lui  faire  entendre  rai(bn.  La 

Con  pere  dads  le  Royaume  de  bonne  conduUe  d^Oôaviefit 

Juda.  11  marcha  dans  les  voies  beaucoup  de  tort  à  £bn  mari  « 

de  la  maiCon  d*Achab  »  dont  malgré  elle*  On  conçut  de 

xldeltoidottfiur&mere  fille  Tsadignation  8c  du  mépris 

de  ce  .Roi  in^ie  ^  &  ce  fut  pour  lui,  en  voyant  qu*illui 

la  caufedeiàperte*  CePrin-  préféroit  une  étrangère*  Au- 

ceïè  joignit  .à  Jorams  Roi  gufie  trouva  dans  les  procé- 
dés 
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4es  de  Marc- Antoine,  ttn.filr  ne  >  qin  voulut  la  marier  à 
jtt  légitime  de  recommencer  fonfils,  Néron  ,  qui  Tépoufa, 
la  guerre.  Elle  fe  termina  par  s'en  dcgoùt  i  bientôt ,  &{ûut 
ta  ruine  entière'  deMarc-Arr-  prétexte  de  flérilité  il  la  re- 
totne. .  ;La  fortune  Tembloit  pudia.  Poppée ,  qu*il  prit  à 
promettre  a  Oâavie,  le  corn-  fa  place  ,  accurkOâavie  dia- 
ble du  bonheur  Romain.  Elle  voir  eu  un  commerce  crimi- 
avoit  un  éls,  nommé  Marcel-  nel  avec  un  de  Ces  elclaves* 
his ,  d'un  trcs-gr  :nd  me  rite,  Qninterrqgea  toutes  les  (cr- 
qm  épouiâ  Julie  fille  d'Au-  vantes  de  cette  princefTe ,  Se 
gu&c^ ,  &  qui  étoit  regard  '   on  leur  fit  (buffrir  de  û  ru-i 
comme  Théritier  préfomptif  des  fiourmehs ,  que  quelques-- 
de  TEmpire;  mais  il  mourut  unes  eurent  la  lâcheté  de  la*. 
i  la  fieur  d&  Ces  années.  La  charger  des  crimes  ,  dont  elle 
mçre  inconlblable ,     pion- .  étoit  faulTement  accurée.  Qc- 
geadans  la  (blitude  &  dans  tavie  fut  réléguée;  mais  les 
ùne  affreufè  mélancolie  le  fréquens  ixiunmires  du  peu- 
refte  de  Ces  jours.  Elle  Uifla  pies  engagèrent  Néron  à  la, 
deux  filles  de  (on  mariage  fiiire  revenir»  Poppée  ne  (h 
avec  Marc-^  Antoine ,  «jut  fo-  crut  paîbien  affermie ,  fi  elle 
•  xent  mariées  très^avantageu*  laifToit  vivre  la  vértueufii 
lèment.  Elle  mourutofue  ans  Princefie  »  dont  elle  bccu^ 
avané  Jefiis^Chrift.  Sa  mort  poitla  place.  Elle  obtint  de 
caulà  un  deuil  public  à  Rp<-.  Néron,  par  d'infiantes  priè- 
Aie«  .  oit  elle  s'êtoit  fait  éga**-'  res,  lamortd'Oâavie»  (but 
liement  admir^^r  &  re(peâer ,  prétbxte  d*adultère.  EUe  fut 
.  pTLi  la  bonté  de  (bn  caraôè-  de  nouveau  bannie  ,  &  en- 
re  f  8c  par  àne  vértii  qui  ne  (ulte  égorgée  par  Anicet,dans. 
s^efijamaisfdementie.  Aùgufiè  .  le  lieu  de  Con  exil.  Quelque' 
lui  fit  faire  de  magnifiques  ob-  dotileur  qu'eût  cau(S  (a  mort  % 
efcques ,  8c  prononça  (on  élo^  parmi  le  Peuple  &  les  Grands» 
ge  funèbre  dans  tin  Temple  >  ilfailuten  marquer  ie  la  joya 
4Vi*on  avoit  érigé  en  Phon***  par  des  (àcrifices  d'aàions  de 
Aeur  de  Jute-Célàr*  Le  Sir  grâces* 
•liât  même  conlàcra  ùl  mé*     OCTAVIEN  Antipape** 
]iioirè,parlesDecreisles'j;»lu5  Après  la  mor^  d'Adrien  IV 
bonprables.  .  tous  les  Cardinaux  ,  à  l'ex-* 

OCTAVIE ,  fille  de  l^Em-  ceptîon  de  trois^  élurent  Ale- 
pereur  Claude  &  de  Meflà-  xandre  IIL  Oâavien  ,  qui 
line,  naquit  Tan  75>j de Ro«  prétendoît  au  Pontificat ^  (â 
sne.  Elle  fut  fiancée  fortjeu*  fit  nommer  par  les  Cardinaux 
lie  à  Lucius  Silanus  :  mais  c^t  Jean  Morfon  Se  Gui  de  Cit^ 
accord  fut  rompu ,  par  les  tr-  me,  &  prit  le  nom  de  Vici 
ti&ÇÇ9  ambitieux  d'Agrippi-  lor  IV%  L'Empereur  Frédér 

—  •  •  •  • 
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rie  foutînt  cet  Antipape»  quî  Princes  qui  ait  paru  dan&TO- 
Ht  tenir.  Tan  un  Con-  rient.  Exercé  dès  Ton  enfance 
cile  à  Pavie ,  011  Alexandre  à  combattre  les  lions  ,  les 
fut  dépote.  Ce  Pape  fut  con-  léopards  &  les  ours  ,  il  don- 
traint  de  venir  en  France  ,  na  dcs-lors  des  preuves  de  ce 
af)'le  ordinai.  e  des  S  )uve-  courii^e  ,  qui  fut  depuis  (ifu- 
rains  Pontifes,  Odavien  iou  t  neile  aux  Ferfès,  Se  qui  de- 
par  cette  fuite,  de  fa  domi-  vint  le  fondement  de  fa  for- 
nation  tyrannique ,  &  mou-  tune.  Après  que  Sapor  eût 
rut,  dit-on,  àLucques  Tin  dùfdlt  TE  npereur  Valerîen , 
11^4.  qu'il  traita  avec  tant  d'indi- 
ODAZZI,  (Jean)  pein-  gnitc  ,  il  crut  que  rien  ne 
tre  8c  Graveur  ,  ne  à  Rome  (èroit  capable  de  lui  ré/îfter* 
en  1665  ,  m^rtdans  la  mcme  Tout  POrient  conllernc,  s'ef- 
Ville  Tan  173  i.  Il  le  fit  en  forera  de  Hcchir  ce  Barbare, 
peu  de  tems  une  grande  ré-  Odenat  lui  envoya  de  ma- 
putation.  Il  fut  un  des  douze  gnifiques  préièns.  I  s  furent 
plus  habiles  Peintres, que  Ton  reçus  avec  le  dernier  mépris, 
choifit  pour  peindre  les  Pro-  jettes  même  dans  la  rivière, 
phétes,  ^.ui  font  dans  TEglile  Le  Roi  desPerfes,  regardant 
de  fJnt  Jean  de  Latran.Oda/--  comme  une  infolence  à  un 
ZI  y  a  repréfenté  le  Prophète  homme  Ci  peu  confidérable, 
Ofce.  Plufieuis  ouvrages  faits  d^avoirofé  lui  écrire  ,  au  IJeu 
pour  le  Pape,  lui  méritèrent  de  venir  lui -mcme,  voulut 
rOrdre  de  Chr  ft  ,  &  on  le  exiger  de  lui  qu'il  vint  le  pré- 
reçut dans  l'Académie  de  S.  Tenter  â  lui,  les  mains  liées 
Luc.  La  Coupole  du  Dôme  derrière  le  dos.  Ces  indigni- 
de  Velletri,  peinte  de  la  main  tés  déterminèrent  Odenat  à 
'  de  ce  Maître  ,  eft  un  morceau  fuivre  le  parti  des  Romains  ^ 
qui  le  place  au  rang  des  A.r-  &  il  ic  foutînt  avec  plus  de 
tiftes  dillingués.  Ce  Peintre  fortune  qu'aucun  autre  de 
étoit  infat. gable  dans  le  tra-  leurs  Généraux.  Sapor  fut 
vail  ,  &  peignoit  avec  une  battu  ,  il  y  eut  un  grand  car- 
rapidité  fingulière.  Son  def-  nage  de  Ces  troupes,  (esfem- 
fein  cflcorred,  fes peintures  mes  &  Ces  tréfors  lui  furent 
à  frefque  ,  font  fur-tout  fort  enlevés.  L  Empereur  Gal- 
cftimées.  Oiazzi  Ce  fit  une  lien,  infenfîble  aux  malheurs 
fortune  confîdérable  ;  mais  il  de  fon  pere  Valerien,  ne  iaiiïa 
ruina  fa  fanté  ,  en  fe  mettant  pas  de  récompcnlèr  Odenat, 
fans  nécellité  dans  les  rcmè-  qui  venoit  de  le  venger ,  8c 
des,  pour  la  conferver.  le  fit  Général  de  POrient. 

ODENAT ,  Roi  des  Pal-  Dans  la  fuite  il  l'afTocia  mé- 

myreniens,  dans  le  troi/îème  .me  à  PEmpire,  en  lui  don- 

fiècie  9  l'un  des  plus  grands  A^ntiesûtxesdeC^jd'Attt 
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fufle  fit  d'Empereur ,  &  celui 
d'Augufte  à  la  Reine  Zeno- 
bic  (à'  femme  &  à  leurs  en- 
fins.  Odenat  garda  l'Empire 
près  de  quatre  années ,  &  le 
perdit  avec  la  vie,  par  une 
tKmifôn  des  plus  noires.  Dans 
le  teins  qu*il  (e  prcparoit  à 
inarclier  contre  les  Goths,quî 
ravageoient  l'Afîe,  ilfutaf- 
làfljoé  par  un  de  Ces  neveux , 
iHéraclée  dans  le  Pont ,  Tan 
%é7»  Zenobie  gouverna  après 
lui,  fous  le  titre  de  Reine 
d'Orient.  Onrafo  upçonnee 
d'avoir  trempé  dans  le  meur- 
tre de  fon  époux,  pîcquée de 
jàloufîe  contre  Hérode  fils 
aîné  d'Odenat ,  fils  d*unc  pre- 
mière femme,  plus  confidéré 
&  aimé  que  ceux  qu'il  avoit 
eu  d'elle.  Cet  Hérode  tut  tué 
en  merae-tems  que  fon  pere 
Odenat  ,  quoique  le  meur- 
trier lui  eût  des  obligations 
particulières.  Odenat  étoit  né 
à  Palmyre,  Ville  de  Phènicie. 
ODILON ,  né  en  Auver- 

fne  de  la  famille  desSeigneurs 
eMercœur.  Devenu  grand, 
il  eût  un  extrême  défîr  de 
quitter  le  monde.  Ayant  em- 
braffé  la  vie  Monaftique  à 
Clunî ,  il  fit ,  en  peu  de  tems , 
de  fi  grands  progrès  dans  la 
vertu  ,  que  faint  M  aïeul  le 
jugea  digne  de  lui  fuccéder. 
Un  des  traits  les  plus  remar- 
quables de  fil  vie ,  eft  le  re- 
fus perfévérant  qu*il  fit  de 
rArchevéchc  de  Lyon.  Le 
Pape  Jean  XIX ,  (çachant  que 
le  Clergé  &  le  Peuple  le  dé- 
fitoiem  pouc  Paâsur  >  lui  ea- 
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voya  le  pallium  &ranneau^ 
&  lui  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  prefians.  Jamais  on 
ne  put  le  déterminer  à  ac- 
cepter cette  dignité,  Odilon 
per(evéra  dans  fon  refus ,  & 
le  pallium  avec  Panneau  de<' 
meurèrent  à  Clunî.  Il  fut  af- 
fligé de  maladies  très-dange- 
reu(ês  ,  pendant  les  cinq  der- 
nières années  de  fa  vie.  Sen- 
tant fa  fin  approcher,  il  de- 
manda l'Extréme-OndionSc 
le  faint  Viatique.  On  Tiit  de- 
vant lui  un  Crucifix ,  dont  la 
vue  l'cxcitoit  à  des  fentimeng 
d'une  tendre  piété.  Il  expira 
fur  un  cilice  ,  couvert  de  cen- 
dre, les  yeux  arrêtés  lùr  la 
Croix  ,  la  nuit  du  premier 
Janvier  10^9  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  L'adion  delà 
vie  qui  Pa  rendu  plus  célèbre, 
eft  PinOitution  de  la  Féte  de 
la  Commémoration  des  Morts» 
Cette  pratique  paflfa  bien-t6c 
deiCIuni  à  d'autres  Eglifès,  ôc 
devint  enfin  commune  à  tou- 
te lEglifè  Catholique.  Saine 
Odilon    compofa  plufieurs 
écrits ,  dont  il  nous  refte  la 
Vie  de  Saint  Maieui  ,  celle 
de  Sainte  Addaïde  Impératri- 
ce ,  quel  ;ues  Lettres ,  &  quel- 
ques Sermons  fur  les  princi** 
pales  Fétes^ 

ODO  ACRE,  Roi  des 
Herules.  S'étant  fait  chef 
des  Barbares  de  différentes 
nations ,  qui  avoient  inondé 
l'Empire  Romain  ,  Squires> 
Herules  ,  Turcilinges,  &c. 
il  attaqua  PItalie.  Les  Ro- 
mains >  poiu  le  délivrée  d^f. 
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la  tyrannie  d*Ore(le  &  de  (on  tôrité.  Ili  vécurent  ehlèniblê 
fils  Augufiule ,  invitèrent  ce  pendant  quelque  teiils  ;  mais  . 
Princeà  venir  à  leur  fecourSf  TheodorLc  voulant  régner 
lui  faiûnt' entendre  que  la  fèuly  fit  aflâffiner  fonRival, 
Couronne  (eroit  le  prix  de  dans  un  grand  repas  qu'il  lui 
ce  iêrvice.  Odoacre  vînt  at-  donna  Tan  493. 
taquer  Orefie  dans  la  Ligu-  ODON,  (  Saint  )  fécond 
rit»  &  tailla  Ton  armée  en  Abbé  de  Cluni    naquit  au 

Sièces.  Il  prît  d*aflàut  la  ville  pays  du  Maine  r«n  S 7p.  Son 
ePavie,  d*où  Orefie  &les  pereAbbq^étoitunSeigneiir 
£ens  Ct  ôuvèrent  à  Plaifànce*  d'une  piété  (ingulière*  A  Vàr 
Il  fut  arrêté  dans  cette  ville ,  ge  de  dix-neuf  ans  ,  Odon  y 
&  mis  i  mort  peu  de  )our$  dégoûté  du  monde  > entra  par- 
après*  De-U  Odoacre  s'avan*^  mi  les  Chanoines  deS.Màr- 
^a  vers  Rome ,  où  il  (çavoit  tin  de  Tours*  Il  alla  enHiite 
qu*on  avoit  traniQ>orté  Au-  à  Paris,  oà  il  étudia  fous Re* 

Suftule*  Le  jeune  Prince  fut  mi ,  Moine  de  S.  Germain 
épottilié  de  toutes  lesmar-  d*Aux*erre.  L*amour  dela(b* 
ques  ie  la  dignité  Impcria-  litude  lui  fit  prendre'  Thabit 
Ui,  èc  relègue  dans.  un.  Cha-  de  Moine  à  Cluni»  où  il  fut 
^au  près  de  Naples.  Odoa".  élevé  à  la  dignité  d*Abbé» 
cre  acheva  de  détruire  TEm-  La  (àinteté  d'Odon^  contrî- 
pire  Romain  en  Italie  ;  mais  t>ua  be'àucoup  à  augmenter  la 
al  u&  avec  gvande  mode(He  Congrégation  de  Cluni*  Les 
de  Gk  fortune*  Quoiqu* Arien  Papes,  les  Evéques  &  lesPrin-^ 
de  Seâe ,  il  ne  maltraita  point  *ces  fêculiers,  avoient  une  efti- 
.  les  Catholiques  v  il  leur  |c-  me  particulière  pour  ce  Saint 
corda  même  beaiicoup  de  grar  Abbé>  &  le  prenoient  pour 
tes,  à  la  prière  de  «quelques  Arbitre  de  leurs  diÎRrens.  pn 
Evéques*  Odoacre  régna  en  peut  dire  qu^il  fut  principa- 

Saix  treize,  ans ,  (èlon  la  pré-  lement  fuCcki  de  Dieu ,  pour 
j^on  de  S;  Severin  :  il  fut  rétablit  la  piété  en  France, 
défait  Tan  485/,  prèsd'Aqui-  Odon  réforma  le  Monafière 
lée  parThéodorîC)  quicom-  d'Aurillac  en  Auvergne,  de 
mandoit  les  OÛrogoth^.  Bat-  Sarlat  en  Perigord,  de  Tul- 
tu  une  (econde  8c  troiiièmè  les  en  Limofîn ,  de  S.  Pierre-* 
fois ,  il  Ce  retira  a  Ravenne  le-vif  à  Sens ,  de  S*  Julien 
&  s'y  fortifia.  Après  $*étre  à  Tours  &  de  plufieurs  autres» 
défendu  avec  .beaucoup  de  Son  2cle  s'étendit  même  juf^ 
courage  pendant  trois  ans  ,  qu'en  Italie',  où  il  forma  aufli 
Odôâcre  fut  enfin  obligé  de  plufieurs  Communautés.  Il 
traiter  avec  Théodoric.  La  fut  attaqué  d'une  fièvre  vîo- 
paix-fe  fit ,  A  condition  qu'ils  lente,  à  Rome;  mais  il  ob- 
. païujgei oient  également l'au-  tint  de  Diçu  aiTe^  de  fqjice 
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l^ur  retourner  en  Francé  l  d'écrire  au  .pied  de  Con  Cm* 
&  mourir  auprès  du  tombeau  cifix  »  Se  il  ne  pouvoit  8*em« 
de  S.  Martin  ranp4i..  Nôus  pécher  de^  parler  des.  délices^ 
avons  de  ce  fliint  Abbé  un  purçs  qu-il  goûtoit  dans*  le 
Abrégé  derMoToles  de  S*Grc^  ùint  exercice  'de  la  prière* 

f oire  fur^Joh ,  &  des  Hymnes  En  i  jxo ,  il  le  fit  Moine  daps 
A  r  honneur  de  Saint  Martin;  .le  Monaftère  de  Saint  Lau- 
tro\sLiyres  du  Sacerdoce;  la  vent,  près d*Âufbourg  ;  mais  - 
Vie  de  Saint  Gierard  ,  Comte  il  ^itca  bientôt  cette  retrai- 
d^Aurilîac; divsrsSetmonSyffc.  te  pour  aller  à  Baflè^  oi  il 
Dans  le  douziènie  fîèclé>  fut  fait  Curé.  Il  (è'iaifiâen- 
il  y  a  eiit  un  O  D.  O  N  ou  Hiite  fèduire  par  lesr  noi^veaux 
O  D  A  R  D  ,  natif  d'Orléans  .ftéformateurs ,  &  (ê  lia  parti- 
âcEvéque  de  Cambrai^  mort.  cuUèrement  avec  2uingle  > 
en  odeur  de  (âinteté.  Il  nouf  .dont  il  tâcha  d'appuyer  les 
reile  de  lui,  quelques  ouvra-  erreurs. U . fut choifi pourpre-^ 
ges,  querQna-imprinnésdans  mîer  MiniilrederEgliiepré- 
uiBi^iîor^éçiiedSerFeFej;  <ca-  tendue  réformée  de  Sade.  A 
voir«  une  Expofitiqkdu  Ça*'  peine  (Ecolanapade  lut-il  (ë- 
non  de  la  Meue  ;  un  Diai^-  paré  de  i'Egu(e  ,  que  tous 
gue  fur-  le  Myfière.  de  Vin'»  Ce%  fentiinens^de  piété  diipâH 
carnation  ,  contre  Us  Juifs  ;  ratent.  Âu  lieu  de  la-candeur*  • 

Homélie  fur  le  mauvais  Fer-  on  ne  troi^va  plus  chez  lui  , 
inier  dont  il  ejl  parlé  dans  L'E-  que  dîffimulation  &  artifices. 
vangile  ^  8c  un  Livre  de  Con-  La  vraie  piété ,  qui  n'eft  au- 
férences»  On  lui  attribue  en-  tre  que  la  charité,  ne  fe  tranf-     ./ -  ■ 
core  un  Traité  du  PéchéOri-  porte  point  hors  deTEglife. 
ginel;  un  autie  du  Blafphême  Cet  Héréfiarque ,  ennemi  de 
contre  le  Saint-Efprit  yù'c»      la  préfence  réelle  de  Jefus-  . 
•    QiCOLAMPADE,(Jean)  Chriftdans  l'Eucharifticpu- 
Allemand  né  en  1481.  Sa  blia  un  Traité  intitule  :  De  ' 
mère  fut  eau fe  qu'on  le  defti-  g^/iui/za  expfjitione  verborum 
ra  aux  études;  car  Ton  pere  Domini  y  hoc  ef  corpus  meum^  . 
avoitrcfolu  d'en  faire  un  Mar-  id  ejljigurd  ^Jignum  y  Sic.li  fit 
chand.  Ils  envoyèrent  leurs  tant  d'impreflipn  par  Ton  cru-  •  • 
'  fils  au  collège  d-Heilbron  ,  &  dition  &  par  fon  éloquence  , 
enfûîtc  à  l'Académie  d  Hei-  qu'il  y  avoit  ,  dit  Erafine , 
delberg.  Il  y  reçut  le  grade  de  quoi  fédu ire,  s'il  étoît  pof-  i 
de  Bachelier  à  Tâge  de  14  fible ,  les  Elus  mêmes.  (Eco- 
ans.  En  1^15  ,  il  écrivit  à  lampade  mourut  en  1531  ^ 
Erafme  avec  autant  d'efprit  âgé  de  44  ans.  Les  Hî{k)riens  v 
que  de  politefTe.  On  voitdans  rapportent    diverfement   la  . 
(es  lettres  de  grands  fentimens  caufe  de  fx  mort.  Luther  dît 
de  piété»  Il  avoit  coutunie  que  le  démon  rt^trangla^Be- 

•  •  .  .     .    •  - 
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se  qu'il  mourut  de  pefie,  d'au- 
tres qu*unc  femme  qu'il  en- 
tretenoit ,  s'en  défit  :  ceux  de 
fon  parti  nient  ces  faits 9  ic 
.prétc»ident  qu*il  mourut  en 

£rononçant  le  nom  de  Jéfus. 
res  Habitans  de  Bafle  élevè- 
rent à  Œcolampade ,  un  tom- 
beau dans  leur  Temple  arec 
cette  épitapfaey  qui  £iit  leur 
condamnation.  D*  Joan.  (Sco- 
lampaditts  ^  profeffionM  Théoh^ 
gus  »  trium  Unguarum  peritif" 
fimuSfAuÛor  Evangeliat  Doc 
trinds  ,inhac  urbeprhnus  Tenf 
fli  hujut  y  vems  Emjcopur^  &c» 
•  On  a  de  lui  des  Commentaires 
lùr  divers  livres  delà  Bible, 
^  quelques  autres  Tniir^. 

C£DfP£,RoideTiièbls, 
fils  de  Laïus  &  de  Jocafie. 
L'Oracteavoît  prédit  àLaïiiSy 
.^ue  Con  fils  le  tueroit  »  & 
^pouiêroic  û,  fliere.*  lÂïus 
donna  Œdipe ,  aiiffitât  après 
4knsifEukee9  ànn  delèsÔffi- 
.ciers  poux  le  fiûre  mourir» 
Mais  cet  Ofiçieff  touché  de 
coinpaflion  pour  cette  ten- 
dre viâime)  (è  contenta  de 
^edifpendre  par  les  pieds  dans 
un  lieu  dçièrt.  Pkorbus  ,  Ber- 
ger de  Polybe ,  Roi  de  Co- 
xinthe  ,  conduifit  Con  trou* 
-peau  dans  cet  endroit.  Il  cou- 
Tut  aux  cris  de  cet  enfim» 
le  détacha  Se  l'emporta*  ta 
Keine  de  Corinthe  voulut  le 
voir ,  8c  comme  elle  n*avoit 
point  d'enfant,  elle  regarda 
celui-ci  comme  un  préfènt  du 
Ciel ,  sV  attacha  tendrement, 
Scpi  h  foin  de  Ton  éducation. 
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Quand  il  fut  devenu  granî; 
ayant  ap ris  qu^il  n'étoît  point 
fils  de  Polybe,il  confulta  TO- 
racle  pour  (avoir  oû  il  trou- 
veroit  fon  perc.  U  lui  fut  rc-- 
pondu  qu'il  le  trouveroît  dans 
la  Phocîde.  Il  s'y  achenriîna 
suffitôt  &  rencontra  efièâive- 
ment  Laïus  dans  un  pafTago 
étroit.  Le  premier  fier  de  fou 
ran^,  ordonna  avec  hauteur 
à  Œdipe  de  loi  céder  le  pas^ 
Le  jeune  Héros  ne  lui  répon- 
dit, qu'en  mettant  Tép  ce  à  la 
main.  Laïus  fut  tué.  Oe-U^ 
Œdipe  alla  à  Thèbes ,  aprèv 
avoir  encore  voyagé  quelque 
tcms  ,  &  il  expliqua  Ténigmc 
du  Sphinx.  Jocsîile  la  Reine 
dêvoît  être  le  prix  de  celui 

?ui  vaincroit  ce  mooftre.  Il 
poufà  aînfî  fa  propre  mère; 
dont  n  eut  deux  fils ,  Etéo* 
cle  &  Polim'ce,  &  deux  filles  ; 
Antîgone  de  Ifmène.  Ce  Prin* 
ce  infortuné  ne  fc  reconnut- 
pour  parricide  ip  ponrincefV 
tueux,  qu*i  Poccafion  d'une 
peâe  affireufê  dont  les  Dieiix 
mfeflèrent  le  Pays.  Elle  ne 
cefl&  que  quand  ie  Berger  qnl 
avoît  ûûvé  Œdipe  «  vint  i 
Thèbes ,  le"  reconnut  &  luîfit 
découvrir  fa  naiflàn<;e.  QBdl* 
pe  eut  horreur  de  lui-même^ 
fe  creva  les  yeux  de  défôf- 
poir,  &  s'exila  de  &  patrie; 
Son  avanture  afêrvi  de&)èt 
à  une  infinité  de  Tragédies» 
(ENOm  AUS,  Roi  d'EUde 
8c  pered'JFiyppodan^Jlaimà 
fi  tendrement  cette  £llé,  que 
pouvant  Te  réibudscr  à  là 
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jperdre  de  vàe ,  il  feignit  qué  remontrances ,  elle  lui  prédit 
l'Oracle  lui  avoit  annoncé  qu'il  ièroit  bleilé,>  &qu*alois 
^ue  Con  gendre  iêroit  caufe  de  ai  iêroît  coocraifit  d'avoir  re- 
&  mort.  Pour  écarter  les  Pré-  cours  à  elle  «  comme  A  la  fèu- 
tendaûs  ,ilpropo(bitfàfille  à  le  perfbnne  qui  eût  le  pou- 
cette  condition  ,  que  s'ils  voir  de  le  guérir.  Quand  il 
étoient  viâorieux,  ils  Tépou-  eut  été  bleffé  par  Philoâè- 
leroient;  &  qu'il  les  feroi(  te  -  au  fiège   de  Troyc  » 
inovric  s'ils  étoient  vaincus.i 3  il  fe  (buvint  de  la  prédiâion 
Seigneurs  qui  étoient  entres  d'GBnone,  8c  Ce  fît  porter  (Ur 
danslacarricre,yayoîentlai(^  Iç  mont  Ida  »  afin  qu'Œnone 
fé  leur  vie.Pelops  ne  fut  point  le  pens&t  ;  mais  il  mourut 
effrayé  de  la  condition.  Il  ufa  avant  que  d'être  à  portée  de, 
d'adre/Te  pour  remporter  le  recevoir  du  foulagement.  CE- 
prix  qui  Tattendoit.  Ce  fut  none  défoléeyfè  penditdedé*. 
d'engager  Myrtiiile  Cocher  lêfpoir  avec  fa  ceinture. 
d'Œnomaus  à  6ter  la  clavette      ŒNOTRUS^  un  des  £1$ 
<le  l'eflleu  de  fer  qui  retenoit  de  Lycaon ,  peupla  la  c6te  dit 
laroue.  CËnomausfutrenver-  golfe  de  Tarente  «  8c  donna 
fé  de  Con  char ,  8c  périt  mifé-  fon  nom  à  cette  contrée  d'I* 
raUement*  Pelops  viâorieux  talie  ok  il  vint  s'établir.  jCe 
époufa  Hyppodamie,  &  Ce  mit  Pais  ayant  depuis  reçu  de  nou- 
e;i  pofTeilion  de  (es  Etats  ,  yelles  Colonies  de  Grecs  », 
aufquels  il  donna  Con  nom  ;  prit  dans  la  fuite  des  tems  le 
ç*eft  le  PHoponêJe  qu'on  ap-  nom  de  Grande-^éce»  Quel* 
'pelle  aujourd'hui  la  Morée,     ques-uns  rapportent  le  nom 
CË  N  ON  £  9  Nymphe  du  .  d'Cfinotrie ,  qui  hit  donné  à 
mont  Ida  &  première  femme  cette  contrée  y  à  un  ancien 
de  Paris.  Elle  connoiifoit  par-  R^idesSabins»  nommé  auffi 
faitement  la  vertu  de^  herbes»  4£notrus« 
Xa  fable  porte  que  ces  lu*      OFFA»  Roi  des  Merciens 
mières  lui  furent  commun i-  en  Angleterre.  Redouté  de 
qnécs  pour  s'être  livrée  à  iès.voinns,  il  Ce  rendit  célè- 
Appollon.  On  ajoute*  qu'elle  bre  par  fes  viâoircs  fur  1er 
avoit  le  don  de  prophéti(èr«  Gallois.  Mais  il  fè  déshonora 
Avec  cet  avantage  de  con-*  par.  Phorrible  perfidie  avec 
lioitre  Tavenir  ,  elle  ne  jnân-  laquelle  il  fit  mourir  Ethel- 
^  pas  de  pi^voir  que.  le  bert  f  Roi  d'Efianglie ,  qui 
voyage  de  Ibnjnari  vets  Hé*  étoit  venu  Itii  demander  fa 
lène  »'(êroit  le  cauft  d'une  fille  en  mariage.  Les  diffé- 
anfiflité  de  malheurs»  Elle  fit  rends  qu'il  eut  avec  TEmpe- 
tous  fts  efforts  pour  Ater  de  reuc  CWlemagne,  furent  hap 
fefprit  dePâris  cette  entrer  bilement  terminés  parle  f^a- 
pri£è*  Voyant  rjnutilitédefts  vaht  Alpuin**  En  7P4  %  Ote, 
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alla  à  Rome  pour  calmer  les  de  ,  îl  fc  fit  Religieux  tri 
remords  de  fii  confLicnce ,  &  TAbbaye  de  Saint  Faron  de 
obtint  du  P.ipe  des  indulgcn-  Meaux  ,  où  il  attira  un  de  fes 
ces.  Mais  elic^  ne  pouvoient  amis  nomme  Benoit.  Ce  fut  à 
lui  être  utiles,  qu'autant  qu'il  leurconfidcration  queCharle- 
étoit  véritablement  converti  magne  fit  quelques  donations 
&  qu'il  faifoit  tout  ce  qui  ctoit  à  cette  Abbaye  ,  où  ces  deux 
en  fbn  pouvoir  pour  (àtisfaire  bons  Religieux  moururent 
a  la  juflice  divine.  OfFaaug-  dans  le  neuvième  fiècle,  en 
jnenta  alors  le  tiibut  établi  réputation  d'une  grande  pic- 
par  Ina  ,  pour  l'entretien  du  t  '.  On  y  voit  leur  tombeau  > 
collège  des  Anglois.  O  tri-  l'un  des  plus  illuftres  monu- 
hvt  appelle  Romeftot ,  c'efl-  mens  de  nos  antiquités  du  bas 
à-dire,  tribut  de  Rome, fut  Empire, 
enfiiite  appelle  denier  dr  Saint  OGIER  ,  (  François  )  s'eft 
PuîTCy  p-.îrce  i]ue  l'argent  le  diftingué  dans  le  dixTeptlcme 
compToic  à  Rome  A  la  Fcte  fiècle  par  Ton  éloquence  8c 
fie  Saint  Pierre  aux  Liens*  par  Ton  érudition.  En  162,3, 
Off.î  mourut  en  79^^  il  publia  un  Ouvrage  fous  ce 

OG ,  Roi  de  Rafm.  Il  fut  titre  Ju^eTr.cnr  0*  renfuredela 

un  de  ceux  qui  s'oppclèrent  d  "Irins  cuiicufe  de  Fr.uiçvf 

au   pafTagc  des   Ifraclites  ,  Garjjfe^  Jéfuite,  4  ans  aprcs 

lor{qu*iIs  voulurent    entrer  il   donna    l'apologie  pour, 

dans  la  Terre  promi(e. Vaincu  de  Balzac;  elle  fut  goûtée, 

par  Moifè ,  il  fut  pafTé  au  fil  Bal/.ac  eut  bien  voulu  s'en 

île  l'épce  avec  fès  enfans  &  dire  l'Auteur  ;  mais  Ogier  ne 

tout  (on  peuple.  Le:  Ifraclites  le  permit  point.  Sur  cela  les 

fe  rendirent  Maîtres  de  l'on  deux  amis  (e  brouillèrent.  En 

Pays ,  8i  en  ruinèrent  foixante  1^48  ,  Ogier  Ce  trouva  avec. 

Villes  fortes.  Og  étoit  feul  le  Comte  d' A  vaux  à  la  paix 

redé  de  hi  race  des  Raphaïns,  de  Mun{ler*JPe  retour  â  Pa«. 

On  peut  juger  de  la  taille  de  çis,  il  fit  imprimer  la  Reîa^ 

ce  Géant  «  par  la  grandeur  de  tion  des-  Voyzgu  de  don  frère 

.fbn  lit  qu'on  a  coniervéiong-  Charles ,  en  Dannemaf  ck  >  en. 

tems  dans  la  Ville  de  Rab^  Suéde  &  en  Pologne,  faits  à 

bath  ,  Capitale  des  Ammoni*  la  (iiite  de  Claude de>Me(me,* 
tes  ;  il  étoit  de  neuf  coudées  '  Comte  d*Avaux,  Quoiqu'il  jr, 

de  1  ong  &  de  quatre  de  large»  ait  des  mîiiuties  dans  cejouH 

OGER ,  furnomniélei^a-  nal  latin  »  on  7  trouve  beau-^ 

nois»  Ce  Seigneur  fut  très*  coup  de  choses  curieufet  9  fiiC.. 

confidéré  â  la  Cour  de  Char-  les  Pays  gu'Ogier  parcourut  ^ 

lemagne,  8c  lui*  rendit  de  leurs  uâges  &  leurs  mœurs > 

grands  le^ices  dans  dffféren-  les  honunes  célèbres  qu*il  y 

ms  guerres.  DégoCUé  du  fie*  vifita»,^  en  partiicuUpr.fiuc 
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les  négociations  du  Cointe 
d'Avaux  ,  qui  y  étant  beau- 
coup loué,  pria  TAuteur  de 
ne  pas  donner  cette  Relation 
au  Public  ,  qu*aprcs  un  efpa*- 
cc  de  lo  ans,  Ogier  Ce  fit  auffi 
un  nom  par  fa  prédication.  Il 
donna  en  liîé^  ,  un  recueil 
François  âe  Ces  Sermons  fous 
le  titre  d'Aâlhns  publiques  , 
&  un  Panégyrique  de  Louis 
XIII  ;  les  adions  publiques 
font  en  deux  vol,  z«-4.  Fran- 
çois mourut  à  Paris  en  1670. 
Son  frère  Charles  étoit  mort 
dans  la  mcme  Ville  en  j6^^. 
Ils  étoient  fils  d'un  Procureur 
au  Parlement  de  Paris. 

OISEL  ,  (Jacques  )  Jurîf- 
confulte  &  Philologue,  né  à 
Dantz.ic  ,  étoit  originaire  de 
France.  Après  qu'il  eut  fait 
fè?  premières  études,  fon  pere 
qui  le  defiinoit  au  commerce, 
l'envoya  en  Hollande.  Le 
goût  de  rétude  prévalut ,  Oi- 
(èl  s'y  livra  totalement.  Il  étu- 
dia le  Droit  à  Utrecht  &  à 
Leyde,&:  reçut  dans  cette  der- 
nière Ville  le  degré  de  Dod. 
Après  divers  voyages  en  An- 
gleterre &  en  France,  appelle 
dins  rUniverfité  de  Gro- 
ningue  ,  il  y  enfeigna  le  Droit 
naturel.  La  conformité  de  Tes 
études  avec  celles  du  Baron 
df  Puffendorf,  lesunitd*une 
étroite  amitié.  Oifel  Cç  for- 
ma une  belle  bibliothèque 
dont  on  imprima  le  catalo- 
gus  en  t686,  tems'auquel  il 
mourut.  Nous  avons  de  lui, 
quelques  Ouvrages,  princi- 
èrement (j^es  coueâions'^ 


des  notesfiir  divers  Auteurs» 

&  un  traité  i/z-4,  intitulé  « 
Thefaurus  Seleâiorum  Numif* 
matum  antiquorum  œre  ex-^, 
prejjbrum  ,  curieux  &  uès- 
inllrudif, 

OLDECORNE,ouHa//; 
Jéfuite  Flamand,qui  avec  Cou 
confrère  Garnet  ,  fut  Tinfii- 
gateur  or.  du  moins  l'appro- 
bateur de  la  confpiratîondes 
poudres  en  Angleterre.  Les 
Catholiques  mccontens  de 
ce  que  le  Roi  Jacques  I,  man- 
quoit  à  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  de  les  traiter  avec 
douceur  ,  en  murmuroient 
hautement,  &  leurs  plaintes 
qui  devenoieut  plus  vives  de 
jour  en  jour  ,  înfpirèrent  à 
quelques  déterminés  l'horri- 
ble deflein  de  Ce  vangcr  du 
Roi  &  de  toute  la  nation. 
Catefbv  ,  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Northampton^ 
étoit  un  des  faûieux  les  plus 
ardens,  &  le  faux  zèle  qui 
le  dévoroit ,  lui  fit  imaginer 
le  moyen  de  Ce  vanger  d'un 
feul  coup  des  principaux  en- 
nemis des  Catholiques.  Il  ré- 
(blut  de  creufer  une  mine 
fous  la  falle  de  Wellminfter  , 
de  la  remplir  d'une  grande 
quantité  de  poudre  ,&  d'en- 
(evelir  (bus  les  ruines  du  Pa- 
lais embrafé,  le  Roi ,  les  Prin- 
ces &  tout  le  Parlement .  Ca- 
telby  alTocia  à  (on  déteftable 
projet  cinq  fceléraf;  comme 
lui ,  qu'il  lia  par  la  Religion 
du  ferment ,  &  de  peur  que 
la  noirceur  de  l'attentat ,  n'en 

portât  quelqu'un  à  le  lévéler. 
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il  (c  munît  de  Tautorîte  d'un  Iesc^te5delaracr,danslef««i 
Auteur  grave  ,  pour  calmer  o  j  le  complot  des  poudres  de» 
les  fcrupules  &  les  remords  voit  s*exécuter,  afin  qu'on  fûfi 
de  les  complices.  Il  confulta  en  état  de  les  faire  pafTer  plus 
donc  le  Pere  G^rnet  ,  Pro-  promptement  en  Angleterre»  - 
vincial  des  Jéfùîtes,  Se  lui  Déjà  tout  étoît  prct  pour 
propolâ  cet  horrible  cas  de  Texécution  de  cette  horrible 
confcience»  (çavoir  /î  pour  tragédie^  lorfque  par  un  juge** 
défendre  la  caufe  des  Catho-  ment  impénétrable. de  Dieu» 

*  }ique$  contre  les  Hérétiques,,  un  dâ  conjurés  vc^ulant  (au* 
il  eto  It  permis  en  fa  i  Q  n  t  mou-  y  er  un  de  Ces  amis  (è  perdit 
W  plu£eiirs  coupables, d*en-  lui-même  avec  tous  fcs  com- 
- Telopper  dansla  même  ruine  pHces.Dix  joursavant  la fêan- 
quelques  innocens.  Le  Ca*  ce  du  Parlement  ,  qui  étoît 
iuiile  répliqua  (ans  hcfiter  ,  fixée  au  f  Novembre  i6o$  , 
qat  fi  ^avantage  des  Catlioli-  Mylord  Montagle  ireçut  une 
•  ques  s*y  trouToit ,  Se  «qu'il  y  lettre  anonime ,  par  laquelle 

.  cât  un  plus  grand  nombre  de  on  ravertifloit  de  ne  ie  point 
coupables  que  d'innocens,  U  trouver  au  Parlement  ce  four* 
falloit  indubitableiflent  les  li^  dans  la  crainte  d'être  en** 
faire  périr  tous  enfemble.  veloppé  dans  un  malheur  quî 
Cette  décifioQ  de  Carnet  alloit  tomber  fur  la  nation  » 
ayant  rempli  les  conjurés  d'u-  &  qui  fer  oit  Teffet  d*unemalo 
tie  nouvelle  apdace ,  ils  ne  invidble.  Le  Seigneur  remit 
t'oecupitrent  plus  que  des  aufli-tôt  la  lettre  à  Milord 
^yens  de  remplir  leur  pro*  Cecil ,  Sécrétaire  d'Etat ,  qui 
jet.  D'abord  ils  s'impolèrent  la  fit  examiner  dans  le  Con- 
laloi  du  plus  rigoureux  (è*  fêil  du  Roi: malgré  Tobictt* 
crée  9  auquel  ils  s'obligèrent  rité  qui  y  régnoit ,  on  corn** 
par  la  confeffion  &  la  com-  prît  que  la  nation  étoit  me* 
munion  entre  les  mains  du  nacée  de  quelque  danger  9  9t 
Jéliiîte  Gerard,qui  reçut  leur  liir-  les  ordres  donnés  en  con** 
Arment.  Enfiiite  Percy  Pun  (Squence  ,  on  fit  mie  exaâe 
d^çox«  louailanslevolfîiKm  recherche  dans  les  maifbn* 

'  du  Parlement  9  une  maiipn  yoifines  9  ■  &  on  trouva  danat 
qui  avoit  une  cave  direâe-  lacate  les  |6  barils  de  pou- 
ment  (bus  la<hambre  des  Sei-  dre  cachés  (mw  des  £àgo^ 
gneurs  «  &  y  mit  très-iecrette^  Le  bruit  de  cette  découverte 
ment  j  6  barils  de  poudre.  Le  s*étant  répandu  »  les  conjurés 
Pere  Garnet  pour  s^aflurer  des  prirent  la  fuite  9  &  ayant  été 
fbcours  étrangers ,  écrivit  i  fOUr(ttivtS9  quelques-uns  fil* 
fbn  confrère  Baudouin  dans  rent  tués  &  d'autres  pris»Ceiac» 
lesPays-Basjpour  l'exhorter  à  ci  avouèrent  crime.9  &  il$  ^ 
fiure  aéfiler  des  trouâtes  vers  furent  condaoincs  au  (ùppUc# 
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*fd9n  les  Lok  du  Royaumil* 
Les  JéTuites  Gailiet  &  Olde-. 
corne  convaincus  pv  les  ré- 
pon(ès  des  coupables,  &par 
des  lettres  (ktfies  9  d'avoir  été 
complices  ou  auteurs  de  la 
confpiradon,  furent  au(& ar- 
rêtés 8c  condamnés  à  être  pen- 
dus. Ce  font  ces  deux  traîtres 
à  qui  le  Pere  Jouvencidon- 
jie  de  grands  éloges  ,  en  rap- 
portant les  drconftances  de 
leur  lîipplice  »  &  à  qui  il  ne 
rougit  pas  d'attribuer  desmi- 
racles ;  Garnet  eii  auffi  trai- 
té de  Martj^r  illufire  dans 
Vbm^c  primifaculif  Se  dans 
rittdice  des  Martyrs  de  la  So- 
|décé  qaieftâ  lafin  de  labi- 
bUothéque  de  leurs  Ecrivains* 
Les  Pères  Go^df  Green- 
vel  Se  Baudouin  qui  avoient 
trempé  dans  la  con^ration, 
trouvèrent  leur  (âlut  »  dans  la 
iiiite*  Au  refie  ce  déteflable 
projet  ne  fiit  Pouvr.  que  d'un 
petit  nombre  de  iéwCpétés  « 
e9«:ités  par  les  JéHiites*  Le 
Roi  lui-même  eutréquitéde 
juffifier  les  Catholiques ,  qui 
étoient  bien  éloig^  de  trem* 
per  dans  un  fi  lmr|ble  com* 

'^  OtDENBURG,  (Henri) 
naéif  dt  Brème ,  vint  en  An- 
fijfterre'pour  les  aflàires  de 
S>n  pays,  llfilt  Confiilà  Lon- 
dres, dans  le  tems  du  Parle- 
ment de  Cromwel.  La  perte 
de  cet  emploi ,  l'obligea  de 
chercher  une  place  dans  quel- 
que maifbn  diàinguée.  On  lui 
confia  réducation  de  deux 
ieunes  Seigneurs,  Etant  à  Ox- 
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fort  en  16$  6,  il  s'y  fit  connot^ 
tre  de  cette  troupe  levante  « 
qui  jetta  les  fondemens  de  la 
fodété  Royale.  Devenu  Sé^ 
cretaire  de  cette  compagnie» 
il  remplit  toujours  cette  plan 
ce  avec  beaucoup  d'honneur* 
Il  la  confèrva  jufques  vertla 
fin  de  là  vie^  depuis  i'é^4  » 
qu'il  fut  nomm  .  Il  a  publié 
Its  Mémoires  Philofophiques 
connUis  fi)us  le  nom  de  Trou* 
faâionSf  depuis  la  même  an-î 
née,  jufqu'au  milieu  de  l'an 
1^77.  Il  mput^ut  en  1678  3l 
Chnrlton.  Ônaauffi  desLet- 
rr^r  d*01denburg  à  Leibnits  y 
dans  le  Recueil  de  celles  ^ua 
la  Société  BLoyaie  a  ^t  imr 
primer  fiir  lesprogrès  de  l'A- 
naiyfè*  Intlmen^eot  lié  avec 
Robert,  fioyle.»  il  traduifit 
en  Latin  plufieurs  de  Ces  Ou- 
vrages, &  ion  travail  ft|ft 
goitté.  Divers  i^avans  Ce  fi- 
timt  honneur  d'être  en  cor- 
refpondanceavecOldênburga 
OLDENBURGERt  (Plu- 
lippe  André)  Ecrivain  dn 
dix-(ëptième  fiècle,  s*étahUt 
à  Genève^  &  y  enfeigna  le 
Droit  ^l'Hifloire.  On  igno- 
re les  particularités  de  (à  vie; 
mais  on  (çait  qu'il  eft  Auteur, 
de  divers  ouvrages  qui  ont 
paru  fous  des  noms  emprmH' 
tés.  Sous  (^lui  de  P.  A.  fiur- 
goUenfis  ,  il  a  publié  une 
Notice  des  choies  remarqua?^ 
bles  de  l'empire  d*Allema^ 
gne.  Il  donna  auflî  en  1677 
Mn  Traité  des  moyens  de  pro- 
curer un  état  tranquille ,  aux 
icpubliquestf  Les  ouvrages  let 
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plus  coRfidérables  de  cet  Ait*  M  <]i]elque  tems  Proftilêin? 
'  'teur  fofit  le  Thcfaurus  rerum  public  à  Leipfic ,  il  quitta  ce. 
..^blicarum  9  en  qu:fcre  vôlu-  pofle  pour  pailèr^  dans,  le 
nei      Ce  Livre  n*e{l  point  Holflem  ,  où  le  Prince  Fré- 
éans  (k  perfe^on  ;  mais  il  ne  dcric  lui  donna  de  renu>lo!« 
laiflè  pas  de  pouvoir  être  uti-  le  Duc  après  avoir  bâti  la 
"le  pour  rétude  des  nouvelles  ville  de  Frédértcftad  »  forma 
'Monarchifs  dont  on  y  fait  des  le  deflèin  d'y  attirer  une  par- . 
«abrégés  Hiftoriques ,  par  des  tîe  du  commerce  du  Levant , 
Chapitres  (Spares  &  dont  oh  '8c  (ûr-tout  celui  des  Soies* 
'a  eu  foin  de  marquer  les  in-  Dans  cette  Vue^  il  envoy;a 
*téréts  vrais  ou  faux  :  le  Lim*  un  AmbalTadeur  au  Czar  8C 
'nœus  enucleatus^  i/7-/o/.  efti-  au  Roi  de  Perfc,  Olearlus^ 
mée  &  néceflfaire  pour  le  fut  Secrétaire  de  PAmbaP- 
droit  de  rEmpîre.  fade.  Son  voyage  dura  de- 

OLDHAM,  (Jean)  fils  puis  1^33,  jufqu'en  16^9* 
d*un  Miniftre  ,   étoit   An-  De  retour  dans  le  Holftein, 
glois,  &  fut  clevc  À  Edmund-  il  fixa  fon  fcjour  à  Gottorp,-  • 
Halle,  à  Oxford.  Il  cultiva  &  fut  fait  en  1650,  Biblio- 
lesBelles-Lettre;  &  la  Poëfie   thcc  aire.  Antiquaire  &  Ma- 
avec  un  grand  fîictc  .  Les  tra-  th  'maticien  du  Duc.  La  Re- 
durions  qu'il  a  données  de   latirn  qu'il  publia  en  Alle- 
plufieurs  Auteurs,  ContCieC-  mai  d  de  ton  voyage  eftfort 
tiincs  en  Angleterre, qu*on  les   eftimte.  Wicquefort  1  a  tra- 
prcfcre  au  originaux  mcme.  duite  en  François.  La  meil- 
La  Satyre,  efl  le  genre  de  leure  édition,  eft  celle  de 
Poefîe  où  il  a  excelle  d  1-    172^,  en  deux  vol  in-folio  y  * 
vantage.  Les  Jéfuites  font   ôrn.'e  de  cartes  &  d'un  grand 
ceux  qu'il  a  attaqué  avec  plus  nombre  de  figures.  Olearius 
de  vivacité.  Ami  des  Sça-  s'appliqua  aufli  à  étudier  Thif^  • 
vans,  recherché  des  grands ,  toire  de  fon  pays.  Se  cette 
l'agrément  de  fa  converfition   étude  à  produit  une  Chroni- 
le  faifoit  goûter  par-tout.  Il   que  alrégée  du  Holdein.  in-4# 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  à  Slefvvic  1^74.  On  a  cnco- 
dans  la  maifon  du  Com'te  de   re  de  cet  Auteur  ,  La  Vallée 
*    Kingfton.  Driden,  fameux   des  Rofeî  de  Perfe^dans  laquelle 
Poète  Anglois  ,^  honora  fa  font  contenues  plu  fleurs  H  ijloi* 
mémoire  d'un  Poème  func-  res  plaifantes  oes  paroles  ingé- 
bre ,  dans  lequel  il  nomme  nieufes      des  maximes  utiles 
Oldham  le  Marcellus  delà  écrites  depuis /^oo  ans  ;  en  Per^ 
Langue  /Ingloife.  fan^  par  un  Poète  ingénieux, 

OLEARIUS,  (  Adam )  né  L'Allemagne  a  donné  naif^ 
en  1603,  dans  une  petite  ville  fance  à  quelques  autres  fa^ 
de  la  bafle  Saxe.  Apres  avpir  meux  £cri Yains,qui  ont  poi  té 


Digitized  by  Gopgle 


.    O  L  O  L  721 

le  nom  d'Oleanus  ;  entre  U  rifttte  une  des  principales 
autres,  Jean  Olaerius,  Doc-  .eri'eurs  des  Sociniens,  qui 
teur  &  Profefleur  à  Leipfîc  j   rcWfoiént  à  J.  C.  le  titre 
il  etoit  (gavant  dans  le  Grec   Se  les  fondions  de  Médiateur 
&  dans  les  Langues  Orienta-%  entre  Dieu  &les  hommes  ;  il 
les.  Son  introduâiionàla  Théo-   y  explique  nettement  la  né- 
logie ,  fa  Théologie  pojiîive  ,  ceffité  d'aller  à  Dieu  par  Je- 
-polémique  y  exegetique     Mo-   Cus-Chriû,  Philofiratorumquœ  • 
raky  &  autres  ouvrages ,  mar-  fuper  funî  omnïa  ,  &  les  notes 
quent  (on  favoir  &  fon  aflfidui-   qui  font  prcs  de  la  moitié  de 
té  au  travail,  lia  été  un  des    ce  volume  en  font  le  plus 
premiers  Auteurs  des  jour-   grand  ornement  ,&  par  cette 
iieaux  donnés  à  Leipfîc,  fous   raifon  ,  cetic  édition  qui  eft 
le  titre  d'Aâla  Eruduorum.  Il   de  Leip/îc  en  1 705;  eû  la  meil- 
eft  mort  en  17 13.  Godefroi   iGuie^H'iii.ria  Philof)phiœ,Ti'' 
fon  fils  a  été  aufli  célcbi  e  &  a   îus/^pi/i:ones  ù'c,  L.ipjiœij  i 
a  compofc  plus  d'ouvrages,    m-4.  Cet  ouvrage  excellent 
Dés  fa  jeunefle ,  on  remarqua   en  lui-même  (de  Thomas 

•  en  lui  un  amour  extraordi-   Stanley,)   Teft  encore  da-  ' 
naire  pour  l'étude  ,&  un  gé-   vantage  dans  la  tradudion 
nie  propre  à  y  faire  un  grand   d'Olcarius,  qui  y  a  fait  des 
progrès.  Après  Ces  études ,  il   additions  &  corredions  con- 
voyagea  en  Hollande  &  en   fidérables.  Jcfus-Chrijl.  le  vé- 

'  Angleterre.  La  réputation  de  rirj/./e  Aie///e,  en  Allemand  j"^ 

l'Acad.  d'Oxford  ,  &  la  Bi-  il  prouve  par  de  fblides  rai- 

blioth.  Bodeleiene  l'attire-  fonnemens  ,  la  ncceflGté  de  ' 

rent  dans  ce  Royaume  ,  on  il  croire  en  Jelus-Chrill.  L'Hif- 

.  demeura  plus  d'un  an  occupé  toire  Romaine  Allemagne 

àfe  perfedionnerdans  lacon-  &c.  fon  Hijloria  Simboli  ,  eft 

•  noilfance  de  laPhilifophie  de  une  tradudion  de  l'Anglois 
la  Langue  Grecque  6c  des  an-  de  Pierre  King ,  &c.  Tous  les 

■'  tiquités  Sacrées.  De  retour  à  Oleariùs  étoient  Luthériens*  , 
Leip/îc,  il  fut  aggrégé  au       OLEASTER  ,  (jcrome) 

premier  Coll.  de  cette  ville ,  Dominicain  Portugais^a  vécu 

fut  Prof,  en  Langues  Grec-  dans  le  fei^icme  /îècle.  II 

que  &  Latine,  puisenTliéo-  étoit  bon  Philofope  ,  folide 

logie-,  il  eut  un  Canonicat ,  Théologien,  &  habile  dans" 

la  diredion  des  ctudians  ,  Se  l'intelligence  des  langues  Hc- 

la  charge  d'Aireflèur  dans  le  braïque,  Grecque  &  Lati- 

confilloire  Eledoral  $c  Du-  ne  ,  par  le  (ecours  defquel- 

cal.  Il  mourut  de  Phtifîe  en  les  il  fit  un  grand  progrès 

1715  ,  âgé  de  quarante-quatre  dans  l'étude  de  l'Ecriture- 

ans.  On  a  de  lui  Dijjerî.iîio  Sainte.  Sa  réputation  le  fit 

de  Adoradone  patris  per  Je-  fouhaiteren  Italie.  Jean  III, 

Juin  Chri^m%inrj^.       >  9Ù  Roi  de  Fqxtu^al^  k  ci^oiâ' 
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pour  affifter  de  fa  part  au  qui  régnoienc  dans  la  parole 

Concile  de  Trente.  Sa  mo-  fe  de  Saint  Sulpice  dcte'rmî* 

dellie  ne  lui  permit  pas  d'ac-  nèrent  le  Cure  à  fe  démet- 

çepter  un  Evéché  auquel  il  tredelaCure,  &01iervou- 

fiit  nommé.  Il  exerça  avec  lut  bien  s'en  charger,  11  k 

diJftinôion  ,  les  principales  garda  pendant  dix  ans ,  & 

charges  de  l'on  Ordre  ,  &  après  être  revenu  d^mê  ma* 

lÉiourut  Tan  1^63.  Oleafter  ladie ,  il  ne  s'occupa  plus  que 

avoit  comporé  divers  Com-  de  Mifîions  &  de  nouveaux 

msntiûre^  fur  TEcriture.  Il  ne  établiiïemens.  Il  mourut  en 

.  nous  rcûc  plus  que  ceux  qu'il  1 6  j  8  ,  âgé  de  quarante-qua- 
a  faits  fur  le  Pentateuque^  tre  ans.  Ses  Lettres  ont  été 
4c  CuT  I(àïe.  '  imprimées  à  Paris  chez  Lan- 
OLIER,  (Jacques) In(^  glois  en  1671  »  &  donnent 
tltuteur  &  fondateur  du  Se-"  une  étrange  idée  de  ce  Di« 
mlnaire  de  Saint  Sulpice  à  reâeurûmeuxdansfontems. 
paris ,  né  en  cette  ville  en  On  y  trouve  une  fpirltualtté 
.1608^  étoit  fils  d'un  Maître  fort  /ingulicre,  &  beaucoup' 
des  Requêtes.  11  eut  des  liai*  de  viHons..  L'on  peut  en  Juger 
fons  étxoites  avec  Vincent,  par  ce  trait.  Olier  raconte 
Inflituteur  de  la  Miflion,  qu'une  reiigieufe  de  Langcac 
Apres  avoir  reçu  Tordre  de  dotit  Pebrac  n'eft  pas  éioi- 
Prctrifc  l'an  1633  ,  il  entre-  gné,  pallàpour  lui  trois  ans 
prit  de  £uce  des  MifTions  en  eh  prières  8c  en  pénitence«^ 
Auvergne,  où  étoit  fituéelbn  Un  jour,  dit^ilf  étant  dans 
Abbaye  de.  Pebrac*  La  pire*  la  retraite  ou  je  me  difpofots 
inuère  n'eut  pas  grand  fuc-  pour  entreprendre  le  pre* 
cès;  la  féconde  fruâifi  a.  L'an  mier  voyage  de  la  Miffioit 
liéiS,  il  établit  la  réforme  d'Auvergne,je  vis  cette  âinte 
dans  un  Monaftère  de  Reli-  ame  venir  à  moi.  Quoique  je 
gîeufès  en  Bretagne.  L'année  fuiTe  affis,  néanmoins  j'étois 
^  Inivanrflle  Cardinal  de  Ri-  à  genoux  en  ei^rit.  Elle  por- 
cheltiBtt  le  fit  nommer  â  la  toit  en  une  main  ^  un  Cnici- 
Coadjutorerie  de  PEv^ché  iix  &  un  Chapelet  deTautrè. 
de  CmUons-Ibr-Marne ,  qu'il  Son  Apge  parfaitement  beau» 
n'accepta  point*  Excité  par  portoit  la  queue  de  Coa  man- 
ie Pere  de  Gondrin,  Géné-  teau  d'une  main  ,  &  un  mou* 
jral  de  l'Oratoire ,  il  s'aflbda  choir  de  l'autre  pour  rece* 
quelquesEcdéiiafiiquesypour  voir  les  larmes  dont  eUe  étotc 

.  vivre  en  Communauté  &  for-  baignée  ;  &  avec  u^  vifage 

ma  le  Séininaire,  oui  de-  pénitent 8t  affligé,  elle  m'a 

pu&  eft  devenu  fi  £uneux«  dit  je  pleure  pour  lui  ;  ce 

Louis XIV  approuva  cet  éfa-  qui  me  donna  beaucoup  an 

blîflèment  par  Lettrês-Paten-  cœur ,  3c  me  remplit  d'uno 

tes  en  1^4^  l*^  délôtdres  douce  tnlléiIè*J*Mifiime  (on 
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Crucifix  &  reçu  Ton  mou- 
choir plein  de  faintes  larmes. 
Son  bon  Ange,  que  l'on  croit 
être  Séraphin ,  m'a  été  d^- 
né  ravant-veiile  du  jour  que 
î'appris  fà  mort.  Sur  quoi 
M,  Nicole  dans  une  de  (es 
Lettres ,  en  ,  parlant  de  ce 
Diredeur ,  dit  agréablement, 
voilà  Torigine  d'un  des  plus 

Ërands  ouvrages  de  France, 
lieu  permet  quelquefois  que 
les  plus  grandes  chofês  du 
monde,  s'exécutent  par  des 
Vifionaires  &  tirent  leur  ori- 
gine de  vifions. 

OLIVA,r  Alexandre) 
Général  de  l'Ordre  de  Saîrtt 
Auguftin ,  né  à  Saxoferrato. 
IL  entra  fort  jeune ,  chez  les 
Auguftîns  ^  &  y  ProfefTa  la 
Philofophie  &  la  Théologie , 
•  avec  diftinftion.  Son  ^çavoir 
&  ÙL  vertu  furent  admirés  à 
Rome  )  malgré  Thumilité  ex- 
trême qui  le  portoit  à  (e  ca- 
cf^er*  Jamais  It  Cardinal  de 
Taircnte ,  ne  put  lui  perfua- 
der  de/     trouver  dans  les 
disputes  publiques,  où  Ton 
Ibuhaitoit  de  voir  éclater  â 
grande  érudition.  Orateur 
très-cloqvent9  il  brilla  dans- 
les  Chaires  des  premières 
villes  d'Italie ,  y  prêcha  aveq^ 
beaucoup  de  force  contre  le 
vice.  Il  fut  élû  Général  de 
fon  Ordre  l'an  14^9  ,  &  enfin 
Cardinal  l'an  1 460  ,  par  le 
Pape  Pie  II ,  qui  lui  donna 
dans  laiùite  l'Evcché  de  Ca- 
merÎAO ,  6c  l'employa  en  di- 
V.er(ès  ocdifîons.  Cliva  mou- 
rut peu  de  tems  après  à  Ti* 
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volî  Tan  1463  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans.  On  a  de  lui 
divers  traités.  De  Chrijii  orui 
Sermones  centum  ;  de  Qjtnâ 
cumApoJlolîsfaÛd;  De  veccata 
in  Spiritum  San6lum,  L'Efpa- 
gne  donna  la  naifTance  à  un 
Auteur  nommé  Oliva  ,  au 
corfimencement  du  feizième 
fîècle.   L'Empereur  Chàx- 
les  V ,  l'avoit  deftinéc  pour 
être  Gouverneur  de  fon  fils 
Philippe  II  ;  mais  la  mort 
renleva,à  Page  de  trente-neuf 
ans.  Il  a  écrit  des  ouvrages 
de  Philo (bphie  ,  d'Hiftoire 
&  des  pièces  de  Poèlies  en 
Efpagnol ,  qui  ont  été  pu* 
bllées  à  Cordoue  en  158$^ 
i/i-4.  Les  Jéfuites  ont  eu  pour 
Général,  un  Jean  Oliva  ^ 
d'une  illuHre  famille  de  Gè* 
nés.  On  a  imprimé  à  Vc-* 
ni(c ,  un  recueil  de  (es  Let- 
tres. C'eft  lui  q  -îî  a  fait  conP» 
truîre  la  belle  EgM^  des  Jé-^ 
iîjites,  qui  eH  une  desmer* 
veilles  de  Rome*  Il  mourut 
l'an  168  T. 

OLIVA,  (  Jean  )  né  eii 
16^9  à  Ravigo  9  dans  lea 
Etats  de  Veni(è,  reçut  l'or- 
dre de  Prctriie  en  171 1 ,  Se 
fut  auffi-t6t  nommé  ProfeG- 
feur  de  Belles-Lettres  à  Â(b^ 
lo  ,  place  qu'il  occup»  pen- 
dant h^it  ans.  Dans  cet  in- 
tervalle y  il  compoiâ  pluF 
fieurs  ouvrages,  une  traduq* 
tion  Italienne  àu  îraité  des 
émiesy  de  l'Abbé  Flcury, 
imprimée  en  fjiS^  &  l'année 
fuivante,  il  proaonça  dans. 

^,c9Mè£^  d'ATole  {  un  dit; 
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cours  latîn>  fur  la  nccefllité  de 
joindre  Tétude  de%  médailles 
anciennes  «  à  celle  de  THifl. 
des  faits^  &  peu  après  il  publia 
mtViJItrtation  (çavante  ,  (kr 
la  manière  dont  les  études 
i'iatroduiiirent  chez  les  Ro- 
mains ,  &  (ur  les  caufês  qui  fi- 
rent décheoir  les  Lett.  parmi 
euK.  La  réputation  de  l'Abbé 
Oliva  l'attira  à  Rome  en  1 71  ; 
&  il  y  fut  bien  accueilli  par 
Ôément  XI.  On  découvrit 
en  ce  tems*-là  dans  le  jardin 
de  la  Minerve ,  un  monument 
de  la  Dceflè  Ifis ,  &  cette 
découvene  valut  au  Public , 
une  diflertation  de  l'Abbé 
OUTa^jqui  lui  fit  honneur; 
quelque  tems  après ,  il  don- 
na une  édition  d'un  manu(crit 
du  Comte  Siiveflri,  fur  un  an- 
cien monument  d^  Cailor  & 
de  PoUuXiavcc  une  Epitrc  dé- 
dicatoire  à  Clément  Al ,  un 
avis  préliminaire  &  une  vie 
abrégée  de  l'Auteur.  Après  la 
snortdu  Pape>  il  eut  la  place 
de  Sécrétaire  du  Conclave  ; 
mais  le  Cardinal  de  Rohan 
'  qui  étoit  alors  iRome,(è  rat- 
tacha 9  l'amena  en  France ,  Se 
lui  confia  le  (bin  de  fa  Biblio- 
thèque :  ce  iitt  en  lyax  )  qu*il 
Tint  à  Paris  »  où  il  ne  tarda 
pas  à  (ê  faire  connoitre  &  re- 
chercher des  gens  de  Lettres^ 
En  1723  »  il  donna  l'édition 
iR-4»  de  plufieurs;  Lettres  du 
^^gg^y  9ui  n'avoient  point 
encore  paru,&  les  joi^^mt  i  la 
,  pordonde  (on  HiAoure,  inti- 
tulée ,  des  coup  àe  la  fortune» 
<(^uaû{i  il  eut  fiût  quelques 
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progrès  dans  notre  langue;; 
il  entreprit  la  tradudioh  des 
Farfallonni  y  de  l'Abbé  Lan- 
celloltit  |>lai(ânterie  ingé- 
nXaCcy  qui  eut  grand  fuc- 
ccs  en  Italie.  Cette  verfidn  ' 
n^pas  ctc  imprimée.  Les  tra- 
vaux de  lAbbc  Oliya ,  fe  bor- 
nèrent dans  la  fuite,  à  former 
le  catalogue  raifbnné  de  la 
Bibliothèque^  dont  il  avoitla 
diredion  ;  il  en  a  fait  15  voL 
in-fût.  11  eft  mort  en  1757» 
Depuis  (à  mort  on  apublié  iès 
œuvres  diyerfès  «  toutes  en 
latin. 

OLIVE,  (Pierre  Jean) 
Languedocien  «  Cordelier« 
Peu  content  de  pratiquer ,  la 
pauvrevé  &  la  dépropriation 
des  biens»  il  voulut  la  pref- 
crire ,  aux  religieux  de  fon 
Ordre.,  Son  zèle  lui  (îiicita 
bien  des  ennemis*  Us  trou- 
vèrent dans  Ces  ouvrages  les 
moyens  de  lui  nuire.  Quel- 
ques expreffions  peu  mefurée 
qu'il  avança  dans  (bn  Trair^ 
de  la  Pauvreté ,  &  dans  fon 
CbuzmeiUtfh'efiir  l^Apocalyp- 
Cc  j  donnèrent  lieu  deraccu-* 
ièr  de  diverfts  erreurs.  Olive 
Ibupçonné  d'en(èigner  une 
Doârine  pernicieulè  «  eut  or» 
dre  en  i  léi ,  de  faire  exami-  ' 
nerl^  ouvrages*- Quelques- 
unes  de  Ces  proportions  fu-* 
rent  déclarées  dangereuses  » 
^  d'autres  fiifteptibles  d'un' 
mauvais  Cens,  Ce  Religieux, 
acquîelça  à  la  cenfiire  ;  mab 
fis  Seôateurs  n'étirent  pas  la 
méine  docilité.  Nicolas  IV , 
ordonna  en  iz^o  aux  Supé- 
rieur! 
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fîcurs  de  TOrdre  d'agir  cotl-  droiture  &  une  fidélité  à  lou** 
tre  eux.  Plufîeurs  furent  ar-  te  épreuve  ,  qui  lui  rendirent 
rêtcs  &^ punis.  Une  lincère  &:  infiniment  chers ,  les  incérété' 
précité  expofition  qu'Olive   de  fon  Roi  &  de  la  patrie*, 
m  de  fa  dodrine ,  au  Chapi-   François  I.  le  fit  en  M45>^ 
tre  Général  tenu  à  Paris,   Chancelier  de  France.  Après 
en  119 le  juftifia  pleine-  la  mort  de  ce  Prince,  Hencl 
.ment.  Cinq  ans  aptes,  il  mou-  II ,  à  la  perfuafîon  de  la  Du* 
«tut  diins  le  Couvent  de  Nar*  cheife  de  Valentinois,  luidia 
bonne ,  en  odeur  de  Saintet/é  les  Sceaux  $  fous  prétexte  de 
I)u  Pin  eii  du  nombjce  des  Au-  le  foui  gcr  dans  Tes  înfîrmî- 
teurs  qui  le  croyent  coupable  tés ,  £c  dans  (à  vie  il  1  elfe.  L*atf 
des  erreurs;  qu'on  luiaimpii-  x| 59  il  fut  rappelle  à  la  Coui* 
tées'.  Certains  Religieux  de  par.  Françcfs  1 1 ,  &  rétabli 
Con  ordre,  n'ouulicient  rien  dans  Texeicic^  de  û  Chargea 
pour  noircir  ùl  méipoire;  Ce  fut  vers  ce  tems-là  qit# 
elle  fut  condamnée  par  le  TEmpeieur  Ferdinand  î.  en-*. 
Pape  Jean  XXII  ,&  (es  Li-  voya  TEvéque  de  Trente^ 
vres  brûlés.  Sixte  IV  lui  âit  Amb^iEideur  en  France  ^  pou^ 
favorable  :  lès  ouvrages  exa-  y  demander  la  reditutiod  de 
SBtnés  de  nouTeiu/,  furent  Met£.^Toul  &  Verdun.  L'a& 
j-econaur  ne-  leniermer  rien  faire  fut  agitée,  dans  le  Coft* 
de  contraire   à  la  foi  &  aux  Icil  du  Hoi.  Le;  Chancelier 
bonnes  mœurs.  quîy  prcfidoit  heilrèufèmentf 

OLIVIER,  (Jacques)  dit  q  l'il  falloit  trancBet  là 
nommé  par  Louis  XII»  Ave-  téte  ,  à  celui  qui  favoriferoli 
cat  Général  au  Parleme  ne  dé  les  donandes  de  T Empereur* 
Par.is.  Leè  iètvkes  qu*ii  ren-  Une  propoâtipttii  liavdié/ér' 
dit  a»  Roi  &.au  Public,  le  mab|boûclie>icetix  quePfi* 
£rènt  bonorer  en  150^ de  vcq^ede'f  rente avcatgagiiés*  ? 
rOfficed^undesPréfidensde  Franqoif'^OliTie^  mourut  1 
la  Cour.  Trétt  ans  après ,  il  Am|»9ifèet|  l$.tfo«  Jeah  OU-'. 
fut  créé  Chancelier  <iu  Di^>  lïler,  frerè  4e  Jacques 9  tt, 
che  de  Milan»  François  1»  oncle  de  François,  &  diftii^ 
réleva  h  le  première  di^té  gua  p^r^piéte  &  pariaicieii^ 
4u  Parlement  df  Paaris-*  i'ail  ce.^  U  fut  dtabbra  lleiigîeu]^ 
t$i7.  Ce  refpeâabte  Magiir^  Bénediâin  dans  PAbbayeda 
trat  n'en  jouît  fueideux  ans*  de  S*  ]3enis  en  Fraiîce  |.  en* 
Son  fils  Francis  aeedit  euffi^  fiiite  Abbé  des  Monaflèrc»  ^e 
des  Arvxccs  lm|>of,taas«àrEr-  &  Medaïd ,  de  S.  Crepin  le 
tat.  On  n*adniira  pas  (èule-*  Grands  &/dc  S.  Crepin  le 
lement  fon  fçavoîr  ,  (on  élo*  Petit ,  dans  la  Ville  de  Soif» 
quence,  lâp-ofondeurdefon-  Ions.  En  ifji  ,  il  peroiuta 
ju^mom^  mais  «acoxe  une  aveç  j^iaj^^ois  de  Rohaa  1 
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l'Abbave  de  S.  Medard  avec  cre  en  itzt  de  parler  9  £ 
ï'Evccné  d'Angers.  Tout  fou  crire  même  fur  des  caufès  tm* 
tems  fut  partagé  entre  l*étii-  fHortantes*  Il  devoit  la  mul« 
^  de  des  Divines  Ecritures,  des  titude  de.  Ces  connoiflkncct 
Pères  de  i'Egiifes  ,    le  foin  tnoins  à  Técude  aflidue ,  qu'à 
de  (on  Diocèft.  On  trouve  la  pénétration  de  Con  e(prit , 
dans  le  Recueil  des  Statuts  du  à  une  facilité  Hirprenante  9  & 
1>iocè(e  d'Angers  ,  imprimé  à  la  mémoire  la  plus  heu« 
'A* '4*  plufieurs  Réglemens  reu(è.  Peu ^voriff  des  biem 
qn'il  fit  dans  les  Sjnodes.  Ce.  de  la  fortune ,  il  trouvoit  des 
Ptélat  mourut  en  iSAO.  Il  reflburces  dans  &  Philolb- 
*snroit  beaucoup  d'ef^rit ,  Se  çhie  :  content  de  peu  il  n'en 
pailbit  de  (on  te^is  pour  bon  etoit  pas  moins  gai.  Ce  fut 
Ppëte  latin.  On  a  de  lui  plu^  lui  qui  contribua  le  plus  à  Te- 
neurs pièces  en  ce  genre  qui  tabliflêment  de  l'Académie 
Ibnt  eftimées.  de  iMarfèille»  Jamais  homme 

'  OLIVIER ,  (Claude-Mat-  ne  fut  plus  exaâ  à  les  Séan* 
thîeu)  Avocat  au  Parlement  ces»  8c  rarement  il  y  venoic 
d'Aix ,  &  l'un  des  Membres  les  mains  vuides.  Monfl  du 
de  l'Académie  de  Marieille,  TroulTet  d'Hérîcourt»  In- 
naquît  dans  cette  dernière  t<^dant  des  Galères  i  Mar- 
Ville  le  ZI  Septembre  trot»  (èille  ,   conçut  pour  Oli- 
Il  y  étudia  4e3  Humanités  &  vier  de  reftime  8c  de  Tami-' 
laPhllofophîe  au  Collège  de  tîc.  Plus  perfuadé  que  lui- 
rOratoire ,  laThéolog.  chez  même,  qu'il  avoît  befoln  d*uiT> 
les  Percs  Dominicains.  Il  (e  emploi  moins  înfruâueux  que 
tranfporta  fourfon  Cours  de  les  Lettres ,  il  lui  obtint  un 
^  Droit  dans  TUniverf.  d'Aix.  Brevet  d'Ecrivain  du  Roi  fur 
Toutes  ces  études  furent  fai-  les  Galères.  Tout  ce  qu'il 
les  avec  une  fupériorité  de  eut  de  loifîr,  il  remploya  des 
gcnîe  ,  qu'il  eft  difficile  d'at-   lors  à  écrire  la  Vie  de  Phi- 
teindre.  S'il  ne  fut  pas  mort  lippe  Roi  de  Macédoine.  Il 
dans  un  âge  peu  avancé,  il   s'appliqua  à  cet  ouvrage  avec 
iêroît  devenu  fans  contredit  tant  de  z,cle,  qu'il  le  finit  en 
un  des  plus  grands  hommes  ,   deux  années  ;  mais  la  mala- 
&  un  des  plus  f^avans  de  fon   die  dont  il  fut  attaqué  ,  &  qui 
/îècle.  Fixé  à  la  profeffion  eut  des  fuîtes  longues  &  fâ- 
d'Avocat,  qu'il  exerça  à  Mar-   cheufès  ,  l'empccha  d*y  met- 
.  (èille  ,  Il  attlroit  la  foule  &   tre  le  dernière  main.  Il  mou- 
Jes  connoifTeurs  à  l'Audien-   rut  en  17^6  ,   âgé  d'envi- 
^  ce.  Quelques  heures  enlevées   ton  3  ^  ans.  L'éloge  que  M. 
à  fon  amour  pour  la  fociétc ,   Chalamont  de  la  Vifcicde, 
&  le  divertiffement ,  lui  fuf-  Secrétaire  de  l'Académie  de 
^•isAt  rouY«^t  pour  fe  mtz  Mar/èiUe  fsjk.  a  ^  »  cft  trçs*; 
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\  honorable  à  fort  Auteur  ,  &  logne  en  Droit  Cîvîl  &  Cg- 

»  '        àcelui  qui  enefl  Tobjet.  Les  non.  Etam  allé  à  Rome  ,  il) 

principaux  ouvrages  d'Oli-  yfi:tconnu  du  Pape  Pic  IV» 

vier  (ont  1°  VHiJlo  r:  de  Phi-  devint  Auditeur  de  Rcte  ,  & 

i  lippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  exerça  cet  en.. ;ic  i  pei'danr4ç^.  ' 

'  pere  d'Alexandre  le  Grand  ,  z  ans.  Gicgoi;e  Xill  &  SiAte  ' 

Vf  Lin-ii,o\i  l'Auteur  dcve-  V,  l'employèient  .en  divèr- 

.    loppe  très- bien  l'Hiftoire  du  fès  Nonciatuies  ,  Cl«^;"t(rnt 

£ècle  de  Philippe,  les  inté-  VU!  lui  donna  Pan  1604  lo 

rets  des  Peuples  de  la  Grèce  j  Chapeau  de  Cardinal ,  à  la  re* 

let^  mœurs  &  leurs  coutu-  commardatlon  du  Roi  Henri  • 

^  mes,  le  génie  militaire  &  po-  IV.  Il  fut  Evêtiue  de  Ren-  ^ 

litique  du  Roi  de  Maçedoi-  ncs ,  après  la  mort  du  Car-, 

ne,  (es  mœurs  &  lès  incli'  dinaid'.Oilat.On  adeluiiJe*. 

nations*  U  y  a  joint  des  no-  cifiones  Rotœ  Komana,  cfi  ii 

tes  pleines  d'une  exaâe  &  voL  àRomeen  17149 

curieufê  Littérature.  On  lui  Se  à  Francfort  ayep  des  ad« 

reproche  des  dig  eillons  trop  ditions  &  des.llptes  en  i é  f 

fréquentes ,  &  quelquefois  en*  Olivier  mourut  en  1  $09 ,  âgé 

miyculês,  &  unftyiercc.  2**«-  de  71  ans. 

Mémoinsfur  ksfecoLLrs  donnés      OMAR  L  fucceflcur  d'A-   '  » 

aux  Romains  par  les  Marfeil"  boubekre  ,  &  (ècond  Calife 

iûis,  fendant  la  féconde  Guerre  des  Muiùimans  après  iVlaho-^ 

Punique;  j*'»  Mémoires  fur  met.  U  commença  de  rcgnec 

ks fecours  donnés  aux  Romains  Pan  ^3  4  de  JeiîiS'Chriil,  Souft  ' 

i       par  les.Marfeillôis ,  durant  la  Ton  règne  qui  ne  fut  que  de 

Guerre  contre  les  Gaulois^  4^.  dix  ans  &  demi,  les  Arabes 

Di£èrtation  fur  la  Vie  ^  les  fùbjuguèrentlaSyrie,  la(]haH  . 

Ouvrages  d' Hé  [iode  •  5°.  Epî-  diée,  laMéfopotamie,  laPer-» 

,    ,     très  en  Vers  d  M.  Racine  ^  fis  C^iSc  PEgypte  :  ils  le  rendi-  ; 

du  célèbre  Prête  Tragique,  îi  rent  maîtres  de  trente-/?x  mil* 

y  introduit  Melpomène  fai-  le  Villes  ,  Places  &  Châ- 

^    Ùuat  des  plaintes  amères  de  teaux,détruiiirent  quatre  mil* 

ce  que  Racine  n'avoît  pas  le  Temples  ou  Eglitès  des 

Toultt  itilvre  le  j^nre  d*ou-  Chrétiens  ^  de  Mages  ou  d*ï- 

Trages  qui  avoieni:  occupé  dolâtres,  &  firent  barir  qua- 

r*  ion  pere.  Cette  pièces  qMfl-  torze  cent  JHofquées  ,  pour 

que  ingénieu^'  qu^elle  foie,  l'exerciceMe  leur  Religion» 

n*a  p6  détourna. le  fils  du  Dès  l'an  635  les  Généraux, 

^rahd  Racine  «  d'employer  d'Omar  prirent  la  Ville  de 

fi^talensî  des  fiijets  plusdi-  Damas  ,  quoique  ^co  >i;ue  . 

gnes  d'un  Poète  Chrétien*  parrarméed'Heracltus^L'an* 

OLIVIER ,  (  Sérapbtm  ) .  née  fuivance  i  le  relie  de  ' 

|»tif  de  Lyoa  »  itiidia  i  ccjtte  ^r  ind^  Provtncè  l'uiyit 
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vers  jcrulâiesii  ,  &  la  V^ille  ctoit  prcfcrit  par  l*Akoran  , 
g*C'tant  rendue,  il  accorda  une  cquîcé  natur.  Scunccxtrê- 
aux  Patriarches  &  aux  habi-  me  frugalité.  Il  ne  (e  nourrît^ 
tans  une  capitulation  fort  ko-  foit  que  de  pain  d'orge,  qu'il 
nprable.  Les  Infidèles  en  de-  aifaifonnoit  d'un  peu  de 
neurèreiit  maitres  jufqu*en  &  ne  buYoIt  que  de  Teau*  Il 
'1099 1  queGodefr*  dei*ouil*  conferva  julqu'à  la  mort  ce 
Ion  en  ^t  la  conquête*  Mais  genre  de  vie ,  &  quelque  rr- 
elle  retomba  après  quatre-  che  qu'il  fut  devenu  par  &$ 
vingt-huit  ans  d'intervalle  conquêtes  ,   il  n'augmenta  « 
fous  le  même  joug.  Pendant  point  Ikdépenfê  demeura 
qu'Omar  étoit  au  /îège  de  Je-  conilamm.  attaché  à  (on  anc. 
•  jufalem,  fon  armée  de  Perfè  pauvreté.  A  Texemple  d'A- 
défit  en  bataille  rangée  Izde-  bubekre  ,  à  qui  il  avoit  (uc- 
gerde  ,  qui  fut  le  dernier  des  cédé  ,  il  diâribuoît  tous  les 
Kois  idolâtres  de  cette  gran-  Vendredis ,  ce  qu'il  y  avoit 
de  Monarchie.  Cette  Viôoi-  defondsdans  le  tréfor,  &iie 
xe  fut  fuivie  de  la  prife  de  prenoit  pour  lui  qu'une  mon 
AIudgin,qui  ctoitpour  lors  la  noye  de  petite  valeur. 
Capitale  de  l'Ëmp.  desPerfes.     ONA ,  (  Pierre  de  }  Efpa-^ 
Ce  fut  l'an  640  de  J.  C.  que  gnol»  natif  de  Burgos,  entra 
les  Arabes  &  rendirent  mm-  jeune  parmi  les  Religieux  de 
très  d'Alexandrie  :  rien  ne  la  Mercv  «  8c  s*v  rendit  tris* 
leur  réfifia  plus  dans  toute  habile,dansla  Phllofophiedtf 
l'Egypte,  haute  &  baflê,  &  les  l'Ecole.  La  réputation  qu'il 
conquêt.  furén  t  pouflees  bien  acquit  «  en  enseignant  dans  1« 
dvant  9  datis  rAtrique.  Selon  Monaft^e  d'Alcala,  fit  ré- 
quelques Hiftoriens ,  les  In-  (budre  aux  Profeflèurs  de  cet- 
des  même  furent  entamées  te  célèbre  Univerfité  ,  dans 
dès  ce  tema-là  1  parles  Mu-  une  Afiemblée  publique ,  de 
lulmans#  Après  des.  conqûé-  n'y  enfèigner  que  la  Logique 
ces  fi  prodigieufes ,  Omar  fu^  du  Père  Pierre  de  Ona ,  qu'il 
tué  à  Jérulàlem,par  un  de  (es  avoît  publiée  (bus  ce  litre  s 
Enclaves  Perlans  Pan  643  de  >4rtfumQir/ttr.Ilcompo(àdef 
Jefus-CkrilL  C'eft  lui  qui  fit  Cmmentaires  fur  la  Dialeâl* 
bâtir leCaire  chEgypte,  Se  que  &lurla  Phy/îqued'AriP»  . 


voulant  qùe  le  mérite  fêul  Phil.  IIK  le  nomma  à  l'Eve-  ' 

pût  élever  à  cette  dignité,  ché  de  Venezuela  dans  l'A- 

On  ndmîroit  dans  Omar  un  mérîque  méridionale.  Peu  de  ' 

grand  détachement  des  biens ,  tems  après,il  fut  élevé  à  celui 

|in  ïèl.e  ardent  pour  &  ReU-  de  Gayelle  dâo»  h  Royaum» 
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4eNaple$9  où  il  mourut  Tan  324  ans  avant  Je(u^-Chrlil, 

i6%6-  8c  gouverna  la  Rcpubliquê 

ONESIME,  Cfaînt  )  Phry-  des  Hébreux ,  environ  VJngt 

fien  de  nation,  fut e(clave de  ans»  Le <  deuxième  étoît  un 
hilemon  qu'il  vola.  Touché  homme  de  peu  d'elprit ,  & 
de  repentir  «  il  vint  à  Rome  qui  par  avarice  ne- voulut  pas 
trou  ver  S*  Paul,  qu'il  (çavoit  payer  le  tribut  de*  vingt  ta*, 
^tre  bon  ami  de  Philemon.  lens  d'argen||  que  (es* pré- 
Le  S*  Âp6ti:e ,  st  ^ui  Oneiîme  déceflèurs  avoient  touî  ours 
avoua(à£iute«rmfiruifit,lui  payé  aux  Rois  d*Egypte  > 
enfitconnoîtrèrénormité,le  conune  un  hommage  qu'ils  * 
hitiik  Se  l'aima  tendrement  faifoient  à  ceite  Couronné, 
comme  un  fils,  qu*il  avoit  enr  Ce  refus  irrita  PtolemceEv^r- 
gendré  dans  lès  lien^  U  le  re-  getes  »  &  auroit  peut-être  ôc* 
tint  pendant  quelque  tems,  cafîonné  la  ruine  des  Juifs» 
le  renvoya  enfiiite  à  Phîle-  &  Joièph  ,  neveu  du  grand 
snon^auquelille recommaç*  Prêtre  ,  n'eut  détourne  t'ô-  . 
âa,dans  cette  Epître  que  nous  rage  par  ùl  prudence*  Le  trol* 
avons  entre  les  Canoniques»  fîème,  petit -fils  du  prccc- 
Cc  dernier  le  reçut  avec  dent ,  a  mérité  que  le  £àint« 
beaucoup  d'affedion  ,  8c  le  Efprit  lui  donnât  les  plus 
renvoya  peu  de  tems  après  à  grandes  louanges.  Sa  piété  8c 
S.  Paul ,  afin  qu*il  le  feivk  (à fermeté,  faifoient  obfêrver 
dans  la  prifon  ,  où  il  étoit  les Loix  de  Dieu  dans  Jérufk- 
aloiTS*  L*Ap6tre  Tcmploycit  lem  ,  &  infpiroient  aux  Rois 
a  porter  quelques-unes  de  fes  mêmes  &  au  Princes  îdoia-' 
lettres,  &:ron  ferait  qi 'il  fut  très,  un  grand  refpe<5l  pour 
chargé  de  celle  aux  Colof-  le  Temple  du  Seigneur.  C'e{î 
fiens.  Il  devint  fî  éminent  en  fous  lui,  qu'arriva  THirtoire 
vertus  &  en  lumières,  qu'il  d'Helîodore.  On  croit  aufli 
fut  fait  Evcque  d'Ephcfè  que  ce  fut  a  ce  Pontife  ,  que 
après  Timothée.  Saint  Igna-  Arius ,  Roi  des  Lacédémo- 
ce  Martyr  ,  dans  fon  Epî-  niens,  écrivit  la  lettre  qui 
tre  aux  Ephé/îens ,  lui  don-  (e  lit  au  premier  livre  des 
ne  de  grandes  louanges.  On  Machabées,  Son  frère  J.  fcn 
croit  qu'après  avoir  gouver-  ayant  répandu  un  grand  nom- 
né  (àintement  cette  grande  bre  de  calomnies  contre 
Egiifè  ,  il  finit  Ci  vie  fous  Qnias ,  perfuadaà  Antiochus 
Trajan,par  lagloiie  dumar-  Epiphancs  de  le  dépoler  ,  Se  . 
tyre.  '  de  lui  céder  la  place  de  Sa- 
•  ONIAS.  C'eft  dansTEcrî-  crificateur  ,  rr.oyen?rant  une 
ture  le  nom  de  trois  Souve-  grofTe  ^cmme  d'argent ,  qu'il 
rains  Pontifes.  Le  premier  donna  a  ce  Prince.  Oniasdé^ 
Tuccédâ  à  fyii  pere  Jaddus  9  pouilié  de  (à  dignité,  fortsii 
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de  la  Judée ,  &  alla  demitt^  trer  peut-ctre  que  per(oilii8 
xerà  Antioche  près  dufiourg  n'étoit  digne  de  s*en  (èivzr 
4eDâphné,  Ce  (àint  homme  après  eux.  Comme  ils  ne  pbr* 
n'y  fut  pas  en  sûreté.  Mené-  toient  guères  moins  de  reP*  , 
laus  ,  quiavoit  ufurpéfur  Ja-  ped  aux  Prciîdens  de  la  Sy- 
ibn  la  ibuveraineSacrificatu-  nagogue  ,(  tel  qu*étoit  Ga- 
re, &  pilîé  les  ViIcs  Cicrcs  du  maliel  )  ils  brùloie*.t  aufli 
Tempie,  fat?Pic  des  repro-  dans  leurs  funérailles  leur  lit 
ches  q':e  lui  en  faifoit  Onias,  &  leurs  meubles, 
îefît  ..iuilmer  par  Andronic,       ONOSANDER  ,  Auteur 
Tun  des  g'  mds  Olficiers  de  la  Grec  ,  &  Pliilofbphe  Plato- 
Cour  d*A-^t  oi  hus.  Ce  meur-  nicien.  Ses  Cvnnuntdires  lur 
tre  r'jvolt-i  t-ait  ie  monde,  la  Politique  de  Piaton  ,  font 
Le  Roi  lui-mcme  fenfîble  à  perdus.  Son  Tr.;j'tf  du  devoir 
la  mort  d'un  fî  g.  and  homme,        dc^  vertus  d'un  Gênerai 
Tie  put  re  te -lîr  fes  larmes ,  &  d'Armée   écrit    en  Grec, 
la  vengea  fur  l'auteur  ,  çu'il  a  étc  iradu/t  ,  en  Latin,  en. 
£t  tuer  au  mcme  Heu  où  il  Italien,  en  Frani^ois  &  en  Ei- 
5iVoit  commis  cette  impictc.  pagnol.  Rigaud  eft  le  pre-' 
ONKELOS  ,  Rabl)in  ,  a  niier  qui  Tait  fait  rcimpri- 
vécu  vers  le  tems  de  Jelus-  mer  en  Grec  avec  une  Tra- 
Chii(l.    Quelques  Juifs  ont  du<ftion  Latine  ,  qui  ed  la 
Vru  fans   fondement,  qu'il  meilleure  de  toutes  celles  ^ui 
ttoit  fils  d'une  fœur  de  i'Em-  ont  pa  u. 
|>ereur  Titus.  Ce  n^eft  pas      OiSTUPHRE  PANVINI,  > 
non  plus  la  m.mc  perfonne  Religieux  Auguftin ,  né  à  Ve- 
c]u'Aquila  ,  ce  célèbre  Auteur  rone  ,  l'un  des  plus  f^^avans 
d'une  V^er/îon  Grecque,  com-  hommes  du  feîz,ième  ficelé, 
jne  Pont  affuré  quelques-uns  continua  les  Vies  des  Papes 
^     de  nos  Dodeurs.  Onkelos  e/i  que  Platine  nous  avoît  don- 
.   l'Auteur  de  la  première  Pa-  nées,  &  les  dédia  à  Pie  V, 
r^phrafe  Ckaldaïqiie  ,  fur  le  en  1566,  in-foL  L'Auteur. 
Pertateuq-e  de  Moife.  C'eft  trcs  -  verfé  dans  l'antiquité 
lui  au  rapport  des  TalmudiP-  Ecclé/îailique     dit  de  bon- 
tés ,  qui  fit  les  funérailles  du  nés  chofes  fur  les  Papes  ;  mais 
Rdbbin  Gamaiiel  ,  Précep-  il  eft  bien  plus  flatteur  que 
teur  de  S.  Paul,  &  qui  pour  Platine.  Il  eft  encore  Auteur 
les  rendre  plus  magnifiques  ,  d'autres  ouvrages  pleins  d'é- 
brula  pour  la  valeur  de  10000  rudition,  comme,  DePrin- 
il VI es.  La  coutume  des  Hé-  cipibus  Rom. mis  ^  affez  bon, 
I.ireux  étoit  de  brûler  le  lit  &'C.  De  ant'ujuo  ritu  hap!^'^an'' 
^  icsàuties  meubles  des  Rois        CaîJrxumenos  ,   «Sec.  De 
iB^tc's  leur  mort  >  .pour  mon*  Re^ublUa  Komana^  ia-oâavo* 
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îîTofond  &  Içavant.  FaJloTuniy  !cs.  Il  fut  lui-même  obligé  • 
5-,  in 'fol.  utile  pour  Tan-  de  fe  retirer  àLeyde  ,  puis  â 
ciennc  Hiûoire,  &  celle  du  Delft,où  ilmouruten  1595,  * 
anoyen  âge.  De  Primatu  Pe-  âgé  de  69  ans.  Les  princi- 
tri,ChronicumEccléfiaJlicum  y  paux    ouvrages  d'Opmeer 
in  'folio ,  très-efîimc  &  plein  font ,  AJJerdo  Hijlorica  de  Of'  , 
4* érudition  Ecclcfîaftique.  Il  ficia  Miffœ.  Hifiona.  Marty- 
préparoit  une  Hiiloire  Gé-  rum  Gorcomienfium  ,  Hollan^ 
ncrale  des  Papes  &  des  Car-  àiaque  ;  Opus  Chronographi- 
d/naux ,  lorsqu'il  mourut  à  cum  Orbis  univerfi  ,  in  -foU 
Paierme  en  Sicile  en  mil  cinq  Cbrooiq^epeu  recliei^ 

cent  (bixante  -  huit ,  âgé  de  chée. 

trente-neuf  ans/  OPORIN,  (  Jean)  Imprî- 

OPIT,IL?S  >  (Martin)  de  meur  «  fié  à  £âle  en  1507» 
BrcHaw  cn  SileHe ,  mort  Tan  U  étudia  avec  fùccès  let  Lan* 
1^3^.  Ses  Poèlîcs  lat.  &  Aile-  gues  Latine  &  Grecque.  Peu 
mandes  i*ont  rendu  célèbre,  accommodé  des  biens  de,  la 
Il  pailè  pour  le  Prince  de  tous  fortune.»  il  fit  iVIaitre^'E*^ 
les  Poètes  Allemans  en  lan-  cole ,  tranfcrivit  des  manu^. 
gue  vulgaire.  Nous  avons  de  crîts  ,  &  devint  Correâeur 
de  lut  deux  livres  de  «Si/-  d'Imprimerie*.  Il  s'engagea 
T'es  Bc  un  à^Epigrammes ,  qui  dans  le.  mariage  ^  &  eut  fujet 
parurent  en(èmble  à.  Franc-  de  s'en  répentir*  Délivré  d'u- 
ibrt  en  1^31.  La  dernière  ne  femme  dont  Thumeuf  lui 
édition  de  lès  Pocfîes  Aile-  avoit  été  fi  fort  à  charge» 
mandes )  eû  celle  d*Amiler-  il' étudia  en  Médecine.  Peu. 
éxm  en  1 6si6*  Son  Poème  du  de  tems  après  il  enlêigna  le 
Mont^Véfim^  ScCesDilliques  Grec  »  &  enfin  fe  fit  Im- 
deCatôn,  qui  furent  impri-  primeur*  Le  Public  lui  eilre- 
^  niés  en  i^^S  Ibntefiimés.  devable  du  foin  qu'il  eut  d^  . 
OPMEER,  (  Pierre  )  né  bien  imprimer  les  ouvagés 
&  Amfierdam  en  1515.  La  des  Anciens»  &  de  les  cor* 
connoiilànce  qu'il  avoit  des  riger  avec  une  très-grande« 
Langues,  des  Belles-Lettres,  exaâitude*  Il  fit  lui-même 
de  la  PhiloTophie  de  la  des  notes  (ùr  dififérens  Au".  * 
.Théoloeie  «  lui  acquit  une.  teurs^  &  desTabi^très-ano^ 
grande  réputation.  Aiaisil  fut  pies  (iir.  quelques  autres» 
plus  admirable  encore  par  (bn  comme  de  Ration»  4'AriAo- 
zèle  pour  la  Religion,  dans  te,  de  Pline^  ficc*  a  de 
IH1  pays  oh  Ton  perficuteit  ce  fçavant  Imprimeur  det 
les  Catholiques»  Son  occu-  fiir  .p^uiieurs  Liyr^ 

pation  é'toit  de  conlblerceux  de  Ciceron  :  .  des  Notes  Air 
qu'on  menoit  au  (bp^lice  ,  &  quelques  endroits  de  Démp^  ^ 
d*aiCâer  de  &s  iiioas     cixi-  thène.  UpubUa  tous  les  Aus  jr 
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«eurs  Bucoliques,  depuisVîf*  procédé      de  celui  de  Ibif 

S île  ju  <]u*à  lui  )  au  noxnbre  Parlement ,  peut  -  être  auiG 
e  38»  Il  mourut  en  15689  comptant  (ùr  (es  proteâîons  , 
èg-'  de  61  ans.  il  parla  avec  une  force  &  une • 
OPPEDE,(  Jean  Meynîer,  noblcflc  ,  qui  fit  fur  les  eC- 
]parond')  Premier  Prélîdent  prits,une  impredion  touchan-» 
au  Parlement  d'Aix.  Par^n  te.  On  reconnut  qu'il  n*avoit 
zèle  aveugle  de  la  Religion  été  que  1  exécuteur  des  or- 
Catholiquc,  il  fit e  .cv  uter,  en  d-es  du  Roi  ;  ce  qui  ne  juiti- 
TArrct  «nii  avoir  été  fie  pas  la  bai  barie  avec  laqvel- 
jendu  par  le  Pariement  de  le  il  les  avoit  exécutés.  Ken- 
provence  ,  contre  les  Vau-  vo)  é  abfous ,  il  exerça  encore 
dois  de  Cab.ieres  &  de  Me-  quelques  années  fa  Charge, 
rindol  ,  cinq  ans  auparavant,  avec  beaucoup  d  honneur,  juf^ 
Le  Baron  fe  fit  une  petite  ar-  qu'à  Tan  1558,  oh  il  ir.ou' 
mée,  fondit  fur  les  deux  Vil-  rut,  L'Avocat-Gén  rai  Gue- 
lages^  qu'il  réduifit  en  cen-  rin  ,  qui  avoit  donné  trop  de 
dre,  c\:  mnlTacra  indiffcrcm-  licpnce  aux  Soldats ,  qui  étoit , 
inent  les  hommes  ,  femmes  fins  appui,  &  convaincu  d'ail- 
cnfans.  Il  fe  commit  d^.ns  leuîs  de  crime  de  faux ,  euC 
cette  expédition, des  cruautés  la  tcce  c ouoce  en  Grrve.  On 
inouics  »  que  le  motif  qui  les  a  du  Vi  éiîdent  d'Oppede,  une 
faifoit  commettre,ne  rendpit  tradudion  en  vers  François, 
pas  plu<;  excufablei.  Sous  le  de  fîx  Triomphes  de  Petrar- 
xè^^ne  fuivant  ,  la  Dame  de  que  ,  avec  des  gravures  en 
Çertal  ,  dont  les  Villages  bois  ,  &  une  E pitre  dédica«* 
^voient  été  brûlés  &  défo-  toire  à  AnnedeMontmoren* 
|és ,  demanda  juilice  au  Roi.  ci ,  qui  eil  une  efpict  de  diC^ 
Henri  JJ.  donna  des  Juges  zva^  cou<  s  ,  fut  les  Triomphes  des 
Parties  pour  connoitre  de  cet*  anciens, 
te  aiTaire,  &  il  fut  ordonné  au  OPPIEN  ,  Poète  Grec  & 
Parlement  de  Paris  delaju^  Grammairien,  natif  d'Ana-' 
ger.  jamais  Cauië  ne  fut  plus  zarl  e  ,  vivoit  dans  le  fécond 
jolemnellement pl.iidée.  Au*  iîccie.  Nous  avons  de  lui. 
.bçri,Lîcutenant  Civil  Â:  comr  cinq  Livres  de  la  Poëfie  &• 
inis  à  la  fonâioii  d'Avocat-  quatre  de  UChaJfe^  qu'il prc-- 
C  ^  néral ,  jMTOnonça  ce  grand  1  '  ntaà  TEmperieur  Caracalla^ 
Pl  li  1  yer ,  iraprinoé  en  i^4i»  Il  M  reçuc  uft^écu  d'or  pour 
Ses  Çc  nclufion^  firent  peu  cbaquevert  :  auffi  les  appel- 
favorables  au  Préiî dent  d*Op*'  |a-*ron  det  vers  dorés»  Ils  au* 
pede  «  8c  aux  Commiflàires  de  roient  piir  mériter  ce  nora,par 
Pcovence,  D'Oppede  n^enfut  leur  élégance.  Cet  Auteur  ex-^ 
ppint  allarimé  ;  pleinement  celle  dans  les  pen(2es  8c  let 

è^nyaincvi  do  Té^^iité  4e  Cm  çomparailôiis  ;  il  ^  a  beau^ 
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coup  d*érudîtîon  dans  cêf 
deux  pièces.  Il  a  été  regardé 
comme  le  favori  particulier 
des  Mufes.  Oppien  mourut 
de  peft  ^  en  fon  pays  ,  âgé  feu- 
lement de  trente  ans.  Ses  Ci- 
toyens lui  drefferent  une  Sta- 
tue, &  mftent  fur  fon  tom- 
beau une  Epitaphe  >  dont  le 
Cens  étoit  ^  que  les  Dieux  Ta^ 
voient  Fait  mourir,parce  qu'il 
a  voit  furpafle  tous  les  mor- 
tels. La  meilleure  édition  de 
ce  Poète ,  e£t  celle  de  Leyde 
en  ï$^j  Grec  &:  en  La- 
tin. 

OPSOPiEUS,  (Jean)  ne 
à  Bretten  dans  le  Palatinat  en 
1 5  5  ^.  Il  étudia  avec  un  grand 
fuccès,  les  langues  Latine  & 
Grecque,  &  fut  à  Francfort» 
pendant  deux  ans ,  Corrcâeur 
dans  rimprimerie  de  Wechel. 
Celui-ci  étant  venu  à  Paris , 
OpfopâBus  1*7  fmvtu  Son  at- 
fachement  i  laSeâe  des  noit- 
veaux  hérétiques ,  le  fit  ihet*- 
tre.deux  fois  en  pri(bn»  Tout 
letems  qu'il  eut  de  libre»  il 
remploya  à  Pétude  de  la  Mé- 
decine :  Il  y  fit  de  fi  grands 
progrès ,  qu'étant  revenu  dan* 
ik  patrie ,  après  fix  ans  de  12- 
jour ,  tant  à  Paris ,  qu'en  An- 
gleterre &  en  Hollande ,  on 
lui  donna  une  chaire  de  Pro- 
feffeur  en  Médecine  â  Heî- 
delberg.  Lorfque  TEledeur 
Frédéric  IV.  alla  à  Amberg, 
Opfopoeus  l'y  accompagn.î,en 
qualité  de  fon  Médecin.  Il  a 
publié  divers Tr.j/rej  d'Hyp- 
pocrate  ,  avec  des  tradudions 
îaùnçs  CQiiigées ,  ^  des  xe- 
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maiiues  tirées  de  quelques 
manufcrirs,  On  lui  doit  aufll 
un  Recueil  dçs  Oracles  des  Si- 
bylles.Sa  mort  arriva  en  l'ipSm 
Sim-n  OPSOP^US,  fon  frè- 
re ,  s'eft  acquis  auflî  de  la  ré- 
putation dans  la  Médecine  » 
moins  par  Tes  ouvrages  que 
par  pratique. 

OPSTRAET,  (Jean)  né 
à  Beringhen  ,  petite  Vilio 
dans  le  pays  de  Liège  ^  le 
d'Oûobre  1^5 1.  Il  alla  do 
bonne  heure  étudier  àXou«- 
vaîn.  Choi/Î  pour  y  enfèî^ner 
au  Collège  de  la  Sainte  Tri-  ' 
nité  9  il  montra  beaucoup  de 
talens,  pourlaPoè/îe  latine* 
Sor^ljpût  pour  la  Théologie  » 
le  fixa  bien-t6t  à  cette  étude. 
LesCafuifies  relâchés  lui  plu- 
rent d'abord;  mais  il  en  devint 
un  des  plus  ardens  adverfàlres^ 
après  qu'il  eut  étudié  (érîeufè* 
ment  l'Ecriture  8clesPeres« 
Il  fiit  élevé  au  Sacerdoce  en 
l^8o»'Cinqans  après,  il  pro* 
fi^^^a  la  Théologie  au  Collè-i 
se  d'Adrien  VI,a'oà  Alphon-  ' 
le  de  Bergues»  Archevêque  de 
Màlines  )  l'appella ,  en  1666^ 
pour  le  faire  Profeflëur  ià 
u>n  Séminaire.  Humbert  io 
Principiano  «  lucceflêur  de  ce  . 
dernier ,  le  c  ongédià  en  1 65;  o« 
Opftraet  revint  à  Louvain, 
où  il  fut  confidéré  dans  cet-, 
te  Univerlîté  ,  comme  lef 
plus  célèbre  de  ceux,quî  com-r 
battoient  les  fcntimens  do 
Steyaèrt.  Les  troubles  queco 
Dodeur  avoit  excités  à  Lou- 
vain  ,  donnèrent  beaucoup 
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fut  long-tcms  Tobjet  de  la  au  Pape  Innocent  XIL  cnfa- 
hzine  des  ennemis  de  la  (aine  veur  de  (on  Séminaire ,  (  dont 
Dodrine.  Us  eurent  mcme  les  Jéfuites  vouloient  s*cin- 
le  crédit  de  le  faire  bannir,  parer)  6c  Dénonciation  de  la 
en  1704)  de  tous  les  £cats  Doârine  que  les  Jélbites  fou» 
de  Philippe  V-   Il  revînt  à  tiennent  dans  leur  Collège^ 
Louvain  en  1706  ,  Ioi  I^lc  le  4**«  Le  Clerc  Flamand  piçécaur- 
Fays  ,  après  la  bataille  de  tionnantleCUrc  Romain  ^conr 
Ramillies^  pafTH  (bus  la  do-  trc  unLivre  du  JéfuiteFran- 
jniliationder£iiipereurChar-  colin*  InJlruâionsThéolo'. 
les*  En  17099  Opftraet  fut  ^/V/J/ej  pour  les  jeunes  Théo- 
£iit  Principal  du  Collège  du  Jogiens  ;  en  trois  parties.  ^^-^ 
ï'aucont  II  paila  1 1  ans  dans  Le  bon  PaJieuT ,  ou  Ton  don- 
cet  emploi ,  &  y  mourut  le  ne  une  idée  des" devoirs  des 
vingt  -  neuf  de  Novembre  Pafieurs.  Il  a  été  traduit  en 
(1 720*  Sa  vie  étoit  exemplai-'  François ,  &  imprimé  en  deux 
Te  9  &  mcme  audcre*  Com-  voL  în-rii*  7^*  Theologus 
jne  il  avoit  une  grande)  uf-  Chrifiianus»  M*  de  Saint-An- 
teflè  d*e(prit  ,  jointe  |pine  dré  de  Beauchéne  «  ûh  d'un 
icience  profonde  &  à  une  pié-"  Préfident  i  Mortier  du  Par- 
ité éminente  ,  les  meilleurs  lement  de  Grenoble ,  mort 
Curés  du  pays  >  8c  tous  les  à  Tâge  de  vingt -fix  ans,  a 
bonsEcclé/iaâiques  prenoient  traduit' cet  ouvrage  enFran- 
ïè$avis,&  le  regardoient'com-  cois  :  cette  traduâton  oà 
ïne.  leur  Direôeur.  Exemt  Ton  a  retranché  de  Porigi- 
îâ*ambition  où  d'intérêt  ,  il  nal.  Se  ajouté  quelques  en- 
-refufà  un  des  premiers  8c  des  droits ,  a  été  imprimée  à  Pa- 
plus  riches  Canonicats  de  la  rîs  en  1713  ,  fous  ce  titre  : 
Cathédrale  de  Liège.  Nous  Le  Vireôleur  d'un  jeune  Théo^ 
avons  de  ce  (çavant  Thcolo-  logien  ,  &'c,  i/z-i  i,  8°.  Injîruc 
gien  un  grand  nombre  d'eu-  tien  Thtvlcgiques  fur  les  aâes 
vrages,  tous  fort  eftimts,  ^^c  humains,  en  trois  vol.  m-i 2. 
dont  piufîeurs  font  fort  rares  9°.  Théologie  Dogmatique  Mo- 
en  France,    i^.  DiJJertation  raie  Pratique  G*  Scholajlïque , 
11iéol^i^ï']ue  fur  la  manière  trois  vol.  10^.  Trair^  lubies 
id*adniini(lrcr   le  Sacrement  liens  Thcologiques  ,  ^  vol. 
de  Pcnitcnce, contre  Steyacrt.  ouvrage  important ,  ou  Tau- 
k.^,  La  vraie  Doâirine  tou-  teur  explique  quelles  font  les 
chant  le  Baptême  laborieux  ,  fources ,  d*oii  un  Théologien 
prouvée  par  l'Ecriture  ,  les  doit  tirer  les  preuves  des  vc- 
Conciles,  les  SS.  Pères  &  les  rites  qu'il  défend  :  il  eftfait 
Théologiens  :  cet  ouvrage  eft  avec  autant  de  netteté,  que 
encore  contre  Steyacrt.  3*'*  de  folidité  Se  d'ondion  ;  ca- 

li€(iuétc      l'Bgiife.  (k  Lié^c  .laâèrc  de  tQut     ^ui  vient 

I 


Digitized  by  Googt 


9e  cet  attteur.  Opfiraet  a  ajxîE 
décrit  contre  la  Conltitution 
Unigenitus   contre  rînfàlU- 
bilité  du  Pape ,  &  contre  plu- 
fieurs  Auteurs ,  entre  autres  le 
P.  Mayer ,  Jcfuite ,  qui  a  tant 
écrit  fur  les  affaircf  préfèn- 
tes  de  VEgliCe ,  dans  le  goût 
de  la  Société  ,  dont  il  étoit 
membre.  Un  excellent  ou- 
vragé qu'il  a  fait  contre  la 
Bulle  Unigenïîu!: ,  eft  intitu- 
lé :  AntinuœFacultatisLnva- 
nlenjls  dijcipuU  recentiortm  àe- 
èdiames.  Il  eft  divifé  en  trois 
Parties  :  dans  la  première , 
il  juillfie  les  Propo/îtions  cen- 
furces.  Dans  la  deuxième  ,  il 
venge  le  P.  Quefnel  des  ca- 
lomnies dont  on  le  noircit, 
Latroifième,  cft  contre  l'in- 
failJibilitc  du  Pape.La  plupart 
des  Mémoires  envoyés  à  Ro- 
me à  Hennebel  ,  pour  les 
Théologiens  de  Louvain,font 
d'Opflraet.  Il  elî  encore  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  nous  ne  don- 
nons point  la  lifte.  Nous  ter- 
minons celle-ci  par  fa  Differ^ 
liition  Théologique  (iir  la  con- 
ver/îon  du  pécheur.  Cet  ou- 
vrage ,  qui  eil  en  Latin ,  de 
Blême  que  touf  les  autres  de 
ce  Théologien  ,  a  été  traibit 
librement  en  François  par  m. 
lie  Natte,  Eccléfîaftique.  Cet- 
te traduftion  a  été  imprimée 
Cous  le  titre  de ,  Idée  delà  canr 
^erjion  du  Pécheur  y  en  173 1, 
i^^- 1 1  •  L'on  en  a  fait  plufieurs 
éditions  :  il  y  en  a  une  dcr- 
nîcje  en  1751 ,  en  deux  voL 
Les  addition;  dè  celle-ci  ne 
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viàiflêiit  point  du  traduâeur; 
La  troifième  partie  du  Trdti 
de  h  ctmerfion  du  Péckewt  » 
eft  fut-touc  très- importante* 
Opflraet  y  prouve,  que  Té- 
tât de  la  Juilice  Chrétienne 
ed  un  état  permanent  ,  & 
qu'on  ne  paflc  pas  (ans  ceflè 
du  péché  à  la  juftice.  Les 
faintes  règles  de  la  péniten- 
ce expofjes  dans  cet  ouvra- 
ge ,  avec  tant  de  clarté  &  d'é- 
nergie ,  firent  fleurir  dans  des 
ParoifTes  entières  de  la  Flan-' 
dre,  une  vertu  digne  des  plus 
beaux  /iècles  de  TEglile  :  el- 
les ont  aufll  produit ,  chçL 
bien  des  yerfonnes  en  France, 
une  efpece  de  renouvelle- 
ment. Les  Partifans  de  la  Mo- 
rale relâchée  ,  ont  taxé  OpG- 
traet  &  Ces  ouvrages,  de  ri- 
gorifme.  A  cette  accufation, 
ils  ont  joint  celle  Janleni(^ 
me.  C'eft  ainfî  qu'ils  s'effor- 
cent, mais  en  vain,  de  ren- 
dre odieux  les  plus  fidèles 
Minières  de  l'Eglife  ,  &  les 
plus  ^és  Paxtiuiis  de^  rè- 
gles. 

OPTAT ,  originaire  d'A^ 
frique  &  Evéqùe  de  Milleve  » 
ville  de  Numidie.  Il  tù  moins 
connu  par  les  aâioas*' parti- 
culières de  (k  vie  ^  que  pas 
lès  écrits  ^  &  par  les  éloges 
qu'ont  &it  de  fa  vertu  &  de 
ù,  (cience,  (âint  Augufito  &r 
fàînt  Fulgence*  Le  premier 
dit  de  lui ,  comme  de  iàint 
Ambroi(ê ,  quil  pourrait  être 
une  preuve  de  la  vérité  de  VEr^ 
glife  Catholique  ,  Ji  elle  s^ap-*- 
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fifjlrex.  Le  fécond  raflbcîe 
aux  grands  hommes  ,  dont 
Pieu  s*etl  fervi^pour  nous  dé- 
couvrir les  (ècrets  de  Tes  Ecri- 
tures 9  &  qui  ont  défendu 
comme  jil  £iut,  la  pureté  de 
la  Loi.  Nous  n*avons  de  fàint 
Optât  9  que  ce  qu'il  écrivit 
pour  détendre  VEgUCe  Ca- 
tholique y  contre  les  Donatilr 
tes*  Parmenien  ,  troilièm^ 
Svéque  des  DonatiHes  de  Car- 
lhage,  ay  ant  compofé  un  écrit 
contre  TEglife  ,  faint  Optât 
crut  devoir  le  réfuter,  ]jour 
vengeï  l*honneur  de  VEgViCc 
Catholique  ^  &  empêcher  le 
snA  que  pourroit  faire  cet 
écrit.  L*ouvrage  de  S,  Optât 
(cft  divifé  en  fept  livres ,  qui 
prouvert  la  profonde  éru- 
dition de  leur  Auteur  ,  Ton 
amour  pour  Tunitc  de  TE- 
glife  ,  rhorreur  qu'il  avoit 
pour  le  Schifjne  ,  qu'il  re- 
garde comme  un  mal  plus 
grand  que  le  Parricide  l'Ido- 

^  latrie.  La  meilleure  édition 
de  (es  oeuvres  ,  efl  celle  de 
du  Pin,  en  1700,  in  -folio* 
On  trouve  de  courtes  Notes 
au  bas  des  pages  ,  avec  un 
Recueil  de  tous  les  Acies  des 

^  Conciles  &  des  Conférences 
Epifcopales  ,  des  Edits  des 
Empereurs  »  des  Aâes  des 
Martyrs ,  &c.  qui  ont  du  rap- 
port à  THiftoire  des  Donatil^ 
tes  y  di^ofés  par  ordre  Chro«> 
nolegîque)  depuis  le  com*- 
snencement ,  jutqu'au  tems  de 
fàint  Grégoire  le  Grand,  Le 
*  Aile  de  (àint  Optât  eû  noble  , 
véhément  &  (ené  s  ^  il  f  a- 
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roit  par  (bn  ouvrage  ,  qu'il 
avoit  beaucoup  d'étude  âc 
d*e(prit«  Il  mourut  vers  l'an 

^^ORANTES ,  (  François  ) 
Efpa^noly  Cordçlier*  il  fut 
mené  par  TEvéque  de  Pa-. 
lenza,  en  qualité  de  Théo- 
logien^ Concile  de  Trente^' 
Il  y  prononça,  le  jour  delà 
Toufikint  ,  Tan  i%6z  ,  un 
Di(cours  qui  fiit  générale-i' 
"iRient  applaudi.  Dom  Juan 
d'Autriche ,  Gouvemeuir  du 
Pays-Bas ,  le  prit  pour  Con- 
feiièur.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,Phi  lippe  ILle  nomma» 
en  15S1  ,  àrÈvéchc  d'Ovie- 
do  ,  011  il  mourut  3  ans  après. 
Nous  avons  de  cet  Auteur  ' 
divers  ouvrages ,  &  entr*au- 
tres  :  Locorum  CathoUcorum 
])ro  Romand  fide ,  ad  ver  sus  Cuir 
vini  iiri:aîiones  j  lih,  7* 

OREGIUS  ,  (Auguftîn) 
né  à  Florence  de  parcns 
peu  riches.  Envoyé  à  Ro- 
me pour  y  faire  fes  études , 
fe  vertu  fut  mile  à  de  rudes 
épreuves;  mais  il  eut  le  bon-  * 
heur  de  ne  pas  fuccomber. 
Le  Cardinal  Bellarmin ,  inf^ 
truit  de  (a  piété  ,  le  prit  en 
amitié  ,  &  le  mît  dans  un 
Collège  de  Pcnfîonnaîres  de 
la  première  qualité  de  Ro  - 
me  ,  oii  fon  mérite  fut  un 
titre ,  pour  le  faire  recevoir. 
Il  apprit  le  Grec  à  force  de 
voir  &  d'entendre  ion  Patron,» 
écrire  &  difputer  en  cette 
langue*  Le  Cardinal  Barbe^ 
rîn  ,  depuis  Pape  fous  le  nom 

d'Urbain  VIU  t  ie  chargea 
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STexamîner  »  fi  Arîftoté  S^ote  fièclè  ;    par  les  dignités  quo 
lenfeîgné  la  mortalité  de  Ta-  Con  mérite  lui  acquit.  Après 
jne.  L'intention  de  ce  Car-  avoir  été  Doâeur  de  Paris  ^ 
dinal,étoît  de  faire  interdire  ,  ûrand-Mattre  du  Collège  do 
par  le  Pape  ,  les  leçons  (iir  Kayarre^ ,  Tréfbrîer  de  la 
Ariflote  ,  à  Tcgard  de  cette  .  Sainte  Chapelle ,  il  fut  choifî 
matière  ^     on  le  reconnoif-  pour  être  Précepteur  du  Roi 
(bit  coupable  de  cette  ira-   Charles  V  ,  qui  lui  donna 
pictc  ;  mais  O  régi  us  l'en  dé-  TEvcché  de  Liiîeux*  Député 
clara  innocent ,  &  fit  fur  ce  vers  le  Pape  Urbain  V  &  le 
tujet  :  Ariftotelis ,  vexa  de  ra-  Sacré  Collège ,  à  Avignon  < 
îionalis  anima  immort aliî ate  ^  i'an  1363,  il  fit  en  cette  oc- 
fententia ,  que  Ton  imprima  *  cafion  ,  un  Difcours  chargé  '  • 
à  Rome  en  163      La  même  de  mauvaifès  raifons  ,  pour 
annce,il  fit  imprimer  (es  Traz-  empêcher  le  Pape  de  retour- 
f^j de  Théologie,  qu'il  avoît   ner  à  Rome;  mais  d:ins  le- 
compofés  pour  donner  quel-  quel  il  parla  avec  beaucoup 
que  teinture  de  cette  fcience   de  lumière ,  de  liberté  &  de 
au  Cardinal  Barberin  ,  neveu,  force  ,  contre  le  dérèglement 
Bellarmin    l'appelloit   fon  de  la  Cour  de  Rome.  Plu-' 
'  Théologien  y  &  le  Pape  Ur»  fieurs  Sçavans  ont  penfé ,  mais 
bain  VIII,  l'appelloit  fon  fans  avoir  de  fondement ,  que 
Bellarmin.  Ce  Pape  le  nom-  Charles  Vavoit  engage  Ore^.  ' 
ma  Cardinal  en  1634,  &  lui  me,  à  traduire  en  Françoit 
donna  i' Archevêché  de  Be-  la  Bible.  Iltraduifit,  paror-j  . 
nevent,  où  il  mourut  en  mil  dre  de  ce  Monarque,  le  lî- 
iîx  cent  trentercinq ,  âgé  de  vre  du  Ciel ,  du  Monde ,  les 
cinquante  T  huit  ans,  Nicolas  Morales  Se  l9,Poluiqiie  d'Arifr 
OREGIUS  fptt  neveu ,  don-  me ,  avec  le  livre  des  Kemi^ 
jia  une  édition  complette-de  dei  de  Vim  &  àe  Vautre  for^ 
tous  les  ouyrag^^;  d^  ibp  ojir  tune^  fait  par#etrarque.  Ce 
.de,  en  16^7  y  jcn  un  tom^  Prélat  publia  aufnunbelou^ 
in-folio  ;  où  l'on  trouve  d'à-  wage  intitulé  :  De  communia 
bord  une  espèce. de  Metaphy-  catione  Jdiomanim,  Ce  qu'il  a 
fîque,  enfuite  les.Trakéfrde  écrit  contre  les  Adrologues^ 
Deo  y  de  Trinitatey  de  Anger  a  mérité  l'éloge  du  grand  Pic 
lis ,  de  Opère  fex.dierum  ,  &«•  de  la  JJiraijdole.  Dom  Mar- 
ORESME  ,  (  Nicolas  ou  tenne  &  Dom  Durand,  .Bé- 
Nicole  )  étoit  de  Caën  en  nédiâins  de  la  Congr^aticm 
Normandie^  JêlOfli  ropinlon  deS^Major»  ont  piSblié  dany 
b  plus  comnaôYie»  Sanaiflan*  ie^  neuvième  Tome  de  lieuir 
ce  £iit  hoanetir  4      pm,  CoUei^io^ 'amplljfima  rfiferum  * 
par  (bn  érudition  >  ^ifi^  fort  Scriptorum  y  m  Ttmé  i^O^ 
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Or//?(i  £f  ejus  Minijfrh  î  ac 
de  ejufdem  adi  entuyjïgnis  pro- 
pinquis  ,  Jimul  remnls  ,  G'c. 
Cet  ouvrage  plein,  de  rcfle- 
xîons  judicieuîès ,  mcrite  dV- 
trelû,  &  fait  beaucoup  d'hon- 
neur aux  lumières  &  à  la  pictc 
de  (on  Auteur.  Orefine  mou- 
rut en  1383  ,  après  cinq  ans 
d  Epifcopat ,  ayant  joui  de  la 
léputation  d'Humanifte  ha- 
bile ,  de  bon  Phiiolbphe  & 
de  grand  Théologien. 

ORESTES ,  Roi  de  My- 
€ène>  éioit  fils  d'Agamem- 
lion  &  de  Clytemneltre.  De- 
venu grand»  &  ayant  connu 
les  meurtriers  de  (bn  pere , 
il  ailaffma  (à  merc  qui  avoît 
^tlcipé  au  meurtre.  Peu  de 
tems  après  il  alla  en  Epîre , 
où  il  tua  dans  le  temple  d'A- 
pollonj'yrrhus  fils  d'Achille, 
xavîfleur  d*Hermione,  qui  lui 
avoit  été  promife.  Toujours 
agité  des  furies  depuis  fon 
parricide, il  conitilta  TOra- 
cle  fur  le  moyen  de  s'en  dé- 
livrer. Celui  qu'il  lui  propo- 
fi,£ut  d'aller  en  Tauridc,Pro- 
Yince  de  Sc^ic,  pour  en*, 
lever  la  Statue  de  Diane  dans 
le  temple  qui  lut  étoit  coir- 
ûcré,  &  de  l'apporter  en  Grè- 
ce.Il  entreprît  ce  vo  \  âge  avec 
ion  cher  Pilade ,  &  ce  ne  fut 
pas  (ans  courir  de  grand  pé~ 
'  Tils.Une  Loi  du  Pays  portoir, 
que  tous  les  étrangers  qui 
aborderoient  (lir  lac6te,fie- 
roient  inunblés  à  cette  Déef- 
ie.  Ce  fut  alors  qu'où  vit  ce 
généreux  combat  d*amitîé  , 
pt^  chacun  de  ces  deux  ami^ 
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offroît  fi  vie  l'un  pour  l'au- 
tre, l  e  lort  tomba  fur  Orefte, 
qui  étant  mis  entre  les  mains 
d'iphigénie,  PrctreOe,  en  fut 
reconnu  pour  fon  frère ,  au 
moment  qu'elle  alloit  l'im- 
moler. Ils  tuèrent  Thoas  qui 
étoit  en  même  tems  Roi  du 
Pays,  &  Grand-Prctre  de  la 
Dcelfe  ,  &  ils  s'enfuirent  tous 
les  trois  avec  la  Statue.Orefle 
enfin  maria  (a  four  à  Pilade^ 
époufa  Hermione,  &  prit  le 
gouvernement  de  (es  Etats. 
On  dit  qu'il  mouru%  de  U 
morfîirc  d'une  vipère  »  vers 
Tan  I T44  avant  J.  C. 

ORFANEL  (Hyacinthe) 
né  Tan  i T7ii ,  dans  leRoyau- 
me  de  Valence,  de  parenf 
iionnctes.  Il  entra  jeune  dans 
i'Ordre^.  de  Saint  Domini- 
que 9  ^  fut  envoyé  au  Japon 
pour  y  prêcher  la  foi»  Sod 
zèle  Alt  récompenfi  par  la 
converHon  d'un  grand  nom- 
bre de  Payens ,  &  par  la  cou- 
ronne du  Martyre.  On  le  con- 
damna à  être  brûlé  vif  à  pe- 
tit feu  Tan  r6%%*  Orfanel  a 
écrit  une  hillotre  de  la  pré- 
dication de  FEvangile  dans 
le  Japon 9  depuis  Tsin  i6t%» 
On  Ta  imprimée  à  Madrid 
en  1^33  Elle  eft  écrite 
en  Efpagnol  &  avec  beaucoup 
d'exflâitude* 

ORGAJGNA»(André) 
Peintre ,  Sculpteur  éc  Af'chî- 
teâe,  natif  de  Florence»  mort 
en  1 5  8p  ,  âgé  de  60  ans*  C*dk 
comme  Peintre  qu'il  s*eftrer.-*  ' 
du  recommandable  s  il  avoit 
un  geni«  façile ,  &  Tes  talcns 
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auroîent pu  ctre  conlîdérabîes  maïs  c'ell  un  fliit  c^nCfant  que* 

fîce  Maître  eût  eu  devant  les  plufieurs  lui  font  fuppporcs. 

yeux  de  plus  beaux  ouvrages  II  mourut  au  coinmencemcnt 

que  ceux  qui  cxiiloient  de  du  cinqui^îme  /îècle. 
fon  tems.  Cefl  a  Pife  qu'il      ORICEMARIUS,  (  Ber- 

a  le  plus  travaillé  ;  il  y  a  peint  najd  )  Florentin, Tillic  de  Me-  ' 

un  jugement  univcriel  ;  au  dicis,  a  vécu  vers  la  fin  du 

milieu  de  ce  tableau ,  la  mort  i  $  •  fiècle.  Son  mérite  Téieva 

eft  repréfèntée  avec  iafaulx,  aux  premières  charges  de  fà 

dans  le  haut  Jefiis-Chrift  Ce  patrie.  Ses  Ouvrages  ctoient 

trouve  aflis  fur  des  nues  au  d'un  bon  il)  le  ;  m. li^  il  a  écrit 

milieu  des  douze  Apôtres.  Le  avec  trop  de  partialité  i'expé- 

Peintre  Te  plailbit  à  ces  (br-  dition  de  Charles  VIH  en  Ita- 

tcs  d'Ouvrages  ,  6c  gratifioit  lie.  C'eft  le  reproche  que  le 

(es  amis  en  les  plaçant  dans  le  Pere  Mabillon  lui  fait  dans 

paradis,  comme  il  i'e  vengeoit  fon  Mufaum  Italicum*  Etdf- 

Û9  ceux  qu*il  n*aimoit  pas  me  rapporte  qu'il  ne  put  ja- 

cn  les  mettant  dans  Tenfer.  mais  engager  Orîcellarius  à 

ORÏB  ASIUS  de  Pcrgamc,  parler  latin.  Ce  n'eil  pas  qu'il 

Difciplede  Zenon  de  Cypre,  ne  Of&t  cette  Langyfc  ,  c'eil 

Médecin  d«  TEmpereur  Ju-  parce  qu'il  en  avoit  étudié 

lien  y  8c  confident deibn  apo^  les  fineffes ,  &  qu'il  craignqtt 

ta/îe.  Il  a  écrit  71  Ibnres  de  d'ctre  barbare,  s'il fe  hazar-, 

Colleâlions  y  qu'ii  a  tirées  de  doit  à  la  parler  llir  le  champ* 

Galien ,  &  d'autres  Médecins  II  y  a  eu  auffi  unH'^race  ORI*^ 

jgiiLi'ayoièiit  précédé  >  en  y  CELLARIUS  ,  Florentin  , 

ajoutant  ce  que  (a  propre  ex-  qui  s'enrichît  prodi^ieufc- 

périence  a  pu  lui  fournir»  Ce  ment  dans  les  gabelles  dePran* 

fut  à  laprièsede  l'Empereur  ce  ,  &  qui  &  voyant  haï  i 

Julien ,  qu'il  composa  ces  H-  caulè  de  fon  ^and  gain  >  re* 

▼résident  il  ne  nous  refie  plus  tourna  .dans  (on  Pays.  Le 

que*  les  17  premiers,  8c  un  Grand  Duc  le  députa  pour  . 

autre  qui  traite  de  TAnato-  fon  mariage  avec  uiie  fille  du 

mie.  n  écrivit  au(&  quatre  Duc  de  Lorraine  Tan  1588. 
livres  touchant  les  remèdes     QRICHO VIUS  ou  ORE-? 

&  les  maladies ,  &  les  dédia  ÇHOVIUS ,  (Staninas)Geii^ 

à  fon  ami  Eùnapius*  Lesdtc-  til^omme  Polonois  ^  né  dans 

ceflèurs  de  l'Empereur  Julien  le  Diocëfè  de  Prémiflaw  vers 

filèrent  Oribafius  :  mais  fon  le  commencement^  4f  ^i^J^- 

mérite  le  fit  eftimer  des  bar-  me  fiècle.  On  le  (iirnommi 

bares  ni^es*  Efti^57>on  leDémofthêtiePolmûis^k  ctiu- 

imprima  à  Bade  en  trott  vol*  'Ade  fbn  éloquence  &  de  fon 

in- fol.  un  afle/.  grand  nombre  intrépidité.  Il  étudia  à  Wit-^ 

-d'Ouvrages  de  cet-Autfui:  \  temberg,  fous  l'Hcréfiar^iK) 


Luther ,  &  fous  MelancKtOfi:  ftîde  ne  négligea  rien  potf^ 
Ilevenu  dans  la  Patrie,  il  en-  perfedionner  l'efprit  de  Ton 
m  dans  le  Clergé  ,  &  fut   fîis.  Il  lui  fit  apprendre  le< 
Chanoine  à  Prcmillaw.  Mais  Arts-Libéraux  &  les  Belles- 
fon  attachement  aux  erreurs  Lettres,  &  l'inllruifit  des  Sain- 
dc  Luther  le  perdit  ;  fon  Eve-  tes  Ecritures,  dont  il  vou- 
que  l'en  reprit  plufîeurs  fois  loit  que  Tétude^allât  toujours 
charitablement,  Orichovius  avant  celle  des  fciences  pro- 
ue profita  point  de  ces  avis,  fanes.  Le  vertueux  père  ne 
Séduit  dans  l'efprit  &  dans  le  pouvoit  s'emptcher  d*admi- 
cœur,il  éclata  enfin,  réfîgna  rcr  l'excellence  de  fon  natu- 
ibn  Bénéfice  ,  &fe  maria.  Son  rel  ,  ni  fè  lafler  de  bénir 
Evcque  Texcommunia  ;  mais  Dieu  d'avoir  comblé  cet  en- 
le  nouvel  Apoftat  n'en  de-  fant  de  fès  plus  précieu(ês 
vint  que  plus  furieux.  Il  écri-  faveurs.    Souvent  lorfqu'il 
vit  avec  paflion  contre  le  dormoit  il  lui  découvroit  la 
Clergé,  &  pilla  les  biens  des  poitrine  8c  la  baifoit  av^c 
Eccléfîafti^ues.  Quelque  tems  refpeft  ,  comme  étant  le  tem- 
.  après ,  honteux  de  Ces  égare*  pie  du  Saint  Efprit.  Sévère 
mens ,  il  abjura  Théréfie  dans  ayant  ouvert  la  cinquième 
le  Synode  tenu  à  Warfovje  perlecution  contre  rÉgltlè^ 
en  Tf6T,&  fit  de  nouveau  une  Leonide  fiic  arrêté  pour  la 
profelfion  publique  de  la  foi  Foi.  Orifene  n^avoit  pas  en- 
Catholique*  Depuis  ce  tenif*>  core  alors  17  ans  accomplis» 
là,  il  montra  autant  de  zèle  cependant  il  défiroit  fi ardemr. 
contre  les  Proteâans  9  qu*il  ment  de  fo uffrir  le  martyre  y 
avoit  faitaupâravaE&t  paroître  ^u'il  ùs  (èroit  pcé^nté  lui-* 
de  chaleur  pour  eux.  Il  a  pu-  mcnoe  f  à  ùl  mère  ne  Teut  * 
bliéun  ffrand  nombre  d'Ou-^  retenu  par  (ks  prières  &  par 
Vrages  de  controverle.  Ceux  ^ès  larmes.  A  la  tiouveile  de 
qu'il  fit  pour  obtenir  aux  Pré^  l'em]>rîlbnnement  de  fon  pe^ 
très  la  liberté  de  Ce  marier ,  re  »  il  redoubla  Ces  efforts* 
Ibnt  curieux  &  pleins  de  re*  On  cacha  fès  habits  pour  l« 
cherches  int^reHantes.  retenir  kh,  nuuibn«  Origene 

ORIGENE ,  (  (urnommé  toujours  plein  de  zèle  pour  " 

ADAMANCE  )  pour  mar-*  la  Foi ,  écrivit  une  lettre  i 

querfbtt  affiduité  infàti^ble  ibn  pere,  où  il  Texhortoic 

au  travail ,  naquit  en  Egypte  putiumment  au  martyre*  7V* 

dans  ia^Ville  d'Alexandrie ,  ne^  ferme  ,  lui  marquoit-il  » 

Tan  de  Jefiis-Chrift  185*  Ses  &  ne  vous  mrtqr  pas  enpeias 

parens  lui  donnèrent  une  édu-  de  nous.  Réduit  à  la  dernÂre 

cation  conforme  à  la  fiint^-  pauvreté  avec  Ca  roere  &  fè»- 

téde la  Religion^dontîhfài-  fîx  frères,  il  trouva  du  Ce- 

(fbient  profeUion.  S^intLeor  coui»  dans  la  charité  d'une 

Dame 

* 

•  ■  «  >■ 
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bame  d'Alexandrie.  Il  nV  iïruit  de  là  Foi  i»ar  Oîï^ 
voit  que  I Sans lorfqu'on lui  gène  i  8c  d*ctre  animé 
dçnna  le  gouvernement  de  la  Martyre.    Aulfi  devenu  lé  ^ 
fkmeulê  Ecole  de  cette  Ville  ^  principal  objet  dé  la  furéur  ' 
emploi  qiTon  ne  conàoit  or-  des  Payèni  i  étoît*il  (buveiit 
dinairement  qu'aux  hommes  prisf  traîné  par  1^  Ville  ,  & 
contbmmés  dans  la  (clence  de  mis ^ à  la  quéftioni  App llqué 
VEgUCe*  Voulant  n*étre  à  a  rinifaruâiôn  des  femmes  > 
charge  à  per(bnne  ,  il  vendk  s|||Ii--bien  qu'à  cellé  dei  hom*^ 
tout  ce  qu'il  avoit  de  livrés  mes  > .  il  te  rendit  Eunuque 
des  Scienoes  promues  ^  &  (è  pour  le  mettre  à  couvert  dé 
contenta  de  (ix  fols  par  jour  la  calomnie.  La  charité  ren- 
que  lui  donnoit  celui  qui  les  doit  (buvent  Ces  entretiens 
avoit  achetés.  Il  pafTa  plu-  longs.  Croyant  Ce  mettre  A 
fieurs  années  dans  les  exerci-   l'abri  de  tout  péril  ^  il  prié 
ces  de  cette  rigoureule  Phi-   trop  à  la  lettre  ce  que  Jelus- 
lolbphie  ,  jeûnant  trcs-fou-   Chrift  dit  des  Eunuques  vo- 
Vent  ,  travaillant   tous  les   lontaires.  Cette  prccauticn 
jours,  prefque  toute  la  nuit   ctoit  l'eflet  d'une  jeunefTe  fans 
à  méditer  rÉcriture-Sainte  &   ufage  Se  fans  difcerncment* 
à  la  prière,  &  ne  dormant  que   L'ardeur  de  la  charité  porte 
Tur  la  terre  nue.  Malgré  l'auf-   quelquefois  A  des  chofes  qui 
tcrité  de     vie ,  il  avoit  une   font  contraires  à  fa  lumière; 
"âouceur  qui  charmoit  tout  le   mais  Dieu  excu(e  ces  écaits^ 
tnonde. L'obftination  avecla-   dont  la  caufe  eft  innocente^ 
quelle  il  refufoit  même  les  li-   &  les  hommes  doivent  imi* 
béralités  de  les  amis,  ctoic   ter  en  cela  fon  indulgence^ 
fi  invincible  ^  qu'elle  l'eut   &  fa  bonté.  La  perfécution 
brouillé  avec  eux ,  s'ils  n*a-  ayant  ceffé  par  la  mort  de 
voient  été  convaincus  que  la   Sevére  arrivée  Tan  zii  ^  Ori-* 
'  vertu  &  le  détachement ,  &   gène  alla  à  Rome  ,  preffé  du 
non  pa5  la  fierté ,  le  rendoient  defir  de  vifîter  cette  Egli(è  & 
Jî  ferme.  Combien  de  Difci-  ancienne*  Revenu  à  Aiexan-» 
pies  ne  forma-t  il  pas  à  la  drie ,  il  reprit  fes  Catechè** 

fnété  î  On  ne  peut  compter  fjbs  à  la  prière  de  Démètre  ^ 
e  pombre  des  converfions  qu^  en  étoit  Evéque»  Und 
dont  il  ftttle  Miniilre.  Son  émotion  qui  arriva  dans  cette 
zèle  le  portoît  à  vifiter  les  Ville ,  le  fit  retirer  en  fecret 
ConfefTeurs  dans  les  prifons ,  dans  la  Paledine.  Si  cette  ra- 
&  à  leurdonner  le  baifer  de  traite  lè  mit  h  couvert  de  la 
paix,  au  milieu  des  Gardes  fureur  des  Idolatres^ellere^é- 
qui  les  conduifoient  au  (bp-  pofa  à  la  jaloufie  Se  au  rel^' 
p)ice«  C'étoit  alors  |)re(^ue  ièntiment  de  fon  propre  £vé^ 
une  mime  cholè  d'être  in^  que»  Obligé  par  les  inûancee 
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4e  cous  les  Prélsltt  de  la  Pro- 
vince, d'expliquer  en  public 
les  Divines  Ecritures  ;  Dé- 
mètre  le  trouva  (î  mauvais , 
qu'il  ne  put  s*empccher  d*en 
écrire  aux  Evcques  de  Pales- 
tine >  comme  d*unc  nouveau- 
té inouïe  y  d'uirviolement  de 
la  Difcipline  8:  de  l'Ordre 
de  rEglife.  Alexandre  E^- 
q^e  de  Jérufalem>  &  Théoc- 
tiAe  de  Célarée ,  juûifièrent 
hautement  leur  conduite*  Ils 
alléguèrent  que  c'étoit  une 
coutume  ancienne  &  généra^» 
le ,  de  voir  des  Evéques  (ë 
fervlr  indifféremment  de  ceux 
qui  avoient  du  talent  8c  de 
la  piété  ,  &  que  c'étoit  une 
efpcce  d'injuliice  de  fermer 
la  bouche  à  des  gens  à  qui 
Dieu  avait  accordé  le  don 
delà  parole.  S'ilyavoitde 
la  faute  a  faire  prêcher  Ori- 
gine ,  notant  que  Laïque, 
il  y  en  avoit  encore  plus  à 
lailfer  dans  le  rang  de  Laï- 
que un  homme  fî  digne  d'an- 
noncer l'Evangile.  Démètre 
avoit  trop  de  jaloufie ,  &  trop 
de  peur  ,qiic  l'élévation  d*0- 
rigcne  ne  fit  tort  à  la  fienne , 
pour  le  laifTer  plus  long-tems 
dans  la  Palellme.  Il  envoya 
des  Diacres  pour  le  rap- 
pejller.  Aufîi-tot  Origcne  fe 
rendit  avec  une  foumiffion 
extrême  ,  à  laquelle  il  n'étoit 
pas  obligé.  Dans  la  première 
Antiquité  ,  &  même  jufqu'au 
înoyen  âge ,  on  n*ctoit  atta- 
ché à  un  Evéque  que  par  TOr- 
dinatibfi)  &  P^"^  l'entretien 
qu'on  reccvoit  de  l*£gU&» 
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Origène  étoit  alors  La'iquéî 
&  nullement  nourri  aux  dé- 
pens d'autrui.  Cependant  l'A- 
chaïe  fe  trouvant  affligée  par 
diverfes  héréfies ,  il  y  fut  ap- 
pel lé.  En  paffant  à  Céfarée 
de  PaleHine  ,  il  fut  ordonné 
par  les  Evcques  qui  s'y  trou* 
vèrent.  Ce  ftit  là  ie  commen- 
cement de  (es  perfecutions  » 
des  troubles  de  l'Egypte ,  des 
conteilations  Se  écs  disputes 
qui  agitèrent  û  long-  tems 
i'Eglifè.  Saint  Alexandre  prit 
la  défenlê  d'Origène ,  &  fit 
voir  qu'il  avoit  eir  droit  de 
lui  împofèr  les  mains  pour 
là  Frétrf(e  ;  Origèoe  vint  re* 
prendre  à  Alexandrie  Ces  exer- 
cices ordinaires.  Maispémè- 
tre  ,  dont  la  réconciliation 
n'étoit  que  feinte ,  ayant  z(r 
(cmblé  deux  Conciles ,  le  dé- 
pota du  Sacerdoce  ,  lui  dé- 
fendit d'enfeignei  dans  Ale- 
xandrie ,  l'c^ligea  d'en  fortîr 
&  l'epicommunia.  Cette  con- 
damnation fut  approuvée  à 
Rome  y  Se  par  prefque  tous 
les  autres  Evcques  :  mais  les 
Eglifes  de  jla'Paleftine  ,  de 
l'Arabie ,  de  la  Phénicie5c  de 
TAchaïe ,  entretinrent  tou- 
jours communion  avec  Ori- 
gène. Ce  furent  les  lettres 
que  Démètre  écrivit  de  tous 
c6tés  ,    qui  le  rendirent  (î 
odieux  &  fî  noir ,  &  ce  fut 
£ur  la  peinture  qu'en  fît  cet 
Evéque  ardent  &  paflîonné  » 
que  TEglilè  Romaine  le  con- 
damna pour  lors.  Tous  les 
préjugés  étoîent  contre  lui, 

&  félon  que  le  dit   Cy prieB» 


"Pape  Corneille,  Tinno-   tiè  q'u*Il  fe  plaint  quç  Von 
tmce  fut  (ùrmontéc  par  la   avoit  corrompu  fès  écrits ,  & 
diligence.  Démctreavoit rai-   qu'il  défivoua  des  erreurs 
ion,  parce  qu'il  avoit  pris   Con/îdérablesqu*on  lui  impu- 
tes devans,  &  Origène  avoit  toit.  Le  lieu  de  la  retraite 
tort ,  parce  qu'il  étoit  mal-  fut   Cé/ârée    de  Paleftîne. 
heureux    avec  tranquillité.   TbéodiUe  qui  en  étoit  Evé- 
En  effet ,  qu'avoit-il  fait  de-   que ,  l'y  reçut  avec  beaucoup 
puis  fon  retour  de  la  Grèce ,  d'honneur  ,  le  conlîdérant 
qui  méritât  l'exil ,  Tinter-  comme  Con  maître ,   &  luf 
dit  ,    l'excommunication  ?   commit  à  lui  feul  le  foin  d'in- 
Etoit  -  il  coupable  d'avoir   terprcter  les  Ecritures.  Dé- 
trop  de  fcience  ,  trop  de   mètre  étant  mort  Tartiée  23 1: 
vertu  ,  trop  de  réputation  ?  la  perfécution  contre  Origè* 
Origène  étoit   un  homme  ne  diminua  beaucoup^  Saint 
de  tous  les  Di^^cèfês ,  par-  Grégoire  Thaumaturge  &  S» 
ce  qu'il'  rendoit  fèrvice  à  Ajthenodore fon frcrc , (è renr 
tous.  Les  Ëvéques  qui  l'or-  direiit  pendant  ce  tems-là  au^ 
donnèrent  fans  aVoir  égard  près  de  lui  »  9t  en  apptirent  ' 
lieu  de  Gl  naiifancê  »  ti'onc  les  fciences  humaines ,  &  lei 
,  (as  du  être  arrêtés  par  une  vérités  dr la  Rdigion.Maxî- 
formalité  ou  itrconnue  ou  né'  niih  ayant  excité  une  cruelle 
{ligée.  Par  le  zèle  de  Thon»  periecutlon^particulièrement 
iHeur  de  Dieu ,  dont  on  étouj^  contre  les  Prélats  &  les  Doc» 
foit  la  gloire  ,  en  caciiant  (es  tettrs  de  l'Eglifè,  Origène 
dons  ,  &en  s'eflfbrçant  de  les  demeura  caché  pendant  deuX 
rendre  inutiliss  ,  ils  firent  ans*  Sous  le  jeune  Gordien  > 
«lonter  Origène  au  premiet  l'an  138  ,  TEglilê  jouit  de  la 
rang ,  afin  oue  la  lumière  ne  paix. Origène len ptofit^ pout 
fîit  pluis  cacnée  ibusleboiP  faire  un  vôyige  en  Grècck 
ftau*  Ils  auroient  même  ji^  Il  demeura  :  quelque  lems  à 
faire  davantage ,  6c  l'enlever  Athènes  ;  &  aptes  être  re- 
i  Xm  Ëveque  ifijufle  &  peu  tourné  à  Céfàree  y  il  alla  eit 
tecomioifiant  >  en  Tattacliant  Arabie  1,  à  la  prière  d^s  Eve* 
à  leurÈ|life«  Comme  Ori*  qucsâeOette  Province*  l^ut 
gène  ne  doutoit  pas  due  &s  motif  étoit  de  retirele  de  Ter*, 
âmîs  ne  Êïflênt  touchés  de  rieur  l'Etéque'  de  fiodres^ 
Ion  malbeur. ,  il  leur  é^ri-*  nommé  Ber^Ue  ,  qui  ayant 
^ttpouriè  piaindte  de  Dé-  gouverné aflez long- tems  foft 
yhètre  ,  &  des  autres  qui  Eglife  avec  beanco^ip  de  ré» 
Tavoient  excommunié.  Se  putation^  étoit  tombé  dan* 
pour  montrer  l*injuflîce&  la  uneHétéfiequiftioh^e  Je» 
nullité  de  cette  cxcommunî-  fus-Chrift  eût  eu  aucuUeéxU* 
•ation*  C'cfl  dans  cgm  let-  tence  avant  l*ïnc*fnaïtett  \ 
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voulant  qu^il  n*eue  commen- 
cé à  ttre  Dieu  qu*en  naifTant 
de  la  Vierge.  Orlgène  mania 
cette  affaire  fi  délicatement  > 
&  il  fquiû  bien  per(ùader  fie- 
rylle ,  qu'il  rétraâa  (on  er- 
.  reur^  &  remercia  depuis  Ori- 
gène  par  des  lettres  fort  ci* 
viles ,  du  bon  office  qu'il  lui 
avoit  rendu*  On  cr  o  y  oît  donc 
Oi  igùne  a  catholique  >  qu'on 
J'appeiloit  au  (ecours  de  l'E- 
glife  Cyclique,  &  qu'on  lui 
dcnnolt  i  dvg  dans  un  Concile 
d*Arabic  quoiqu'il  ne  fut  que 
Prêtre.  Les  Evt  ques  d'Arabie 
s'étanc  il  bien  trouves  du  fe- 
cours  d'Origcne  Se  de  la  Doc- 
trine ,  le  coniurcrent  d'zffiC- 
ter  au  Concile  qu'ils  tenoient 
contre  ce. tains  Hérétiques, 
qui  afluroient  que  la  mort 
ctoit  commune  au  corps  &  à 
l'efprit ,  &  que  la  Refurrec- 
tion  (croit  auffi  commune  à 
l'une  &  il  l'autre.  Origèrie  y 
affilia  ,  &  il  traita  la  queflion 
avec  tant  de  force  &  de  lu- 
mière ,  qu'il  ramena  au  che- 
min de  1j  vérité  5  tous  ceux 
qui  s'en  étoient  écartés.  Cet- 
te confiance  des  E  eques  en 
Orig  ne ,  fur  un  roint  qu'on 
croit  être  la  principale  de  Tes 
erreurs  ,  l'en  juftilie  pleine- 
ment. Déce  ayantfuccédé  l'an 
zj^9  à  l'Empereur  Philippe , 
changea  la  face  de  rEglife. 
Origène  lèntit  l'effort  de 
la  persécution ,  comme  étant 
le  plus  célèbre  Doâeur  des 
Chrétiens»  Il  fut  mis  en  pri* 
ion  ,  &  chargé  de  chaînes  , 
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êcits  entrave»  aux  pieds.  On 
lui  fit  (ouffiîr  plufieurs  autres 
tourmens  «  &  on  le  menaça' 
Ibuvent  du  feu ,  mais  on  ne 
le  fit  pas  mourir,  dansre(* 
pérance  d'en  al^attre  plufieur^ 
par  &  chute.  11  demeura  fisr- 
me>  8c  écrivit  pendant  ce  temf 
des  lettres  pour  encouragée 
les  autres.  Origène  ne  rar-* 
vécut  pas  long-tems  après  les 
tourmens  qu'il  avoit  endurés 
pour  le  nom  de  Jeflis-ChriH  , 
dans  la  pérfécution  de  Dé- 
ce.  Il  mourut  &  fut  enterré  à 
Tyr  y  Tan  de#x  cent  cinquan- 
te-trois ,  &  la  (bixante-neu- 
vième  année  de  Ion  âge ,  fous 
l'Empire  de  Gallus  &  de  Vo- 
luîîcn,  Origcne  a  écrit  pour 
rinfiruâion  des  fidèles,  con- 
tre les  Hérétiques  &  contre 
les  Payens.  Tous  Tes  ouvra- 
ges (e  rapportent  à  ces  troî? 
objets.  L'on  a  recueilli  plus 
de  mille  Sermons ,  qui  étoient 
des  difcours  familiers  qu'il 
prononçoît  fur  le  champ  ; 
mais  la  plupart  de  fes  ouvra- 
ges iont  des  Commentaires  fuc 
l'Ecriture  Sainte.  Ses  expli- 
cations étoient  de  trois  for- 
tes ,  des  notes  abrégées  fur 
les  endroits  difiîciles  ;  des  ^ 
Commentaires  étendus  où  il 
donnoit  l'eiïbr  à  (on  génie, 
8c  des  Homélies  au  peuple, 
où  il  Ce  bornoit  aux  explica- 
tions morales*..il  nous  refie 
une  grande  partie  des  Com- 
mentaires 8c  des  Sermons  à^O-" 
rigène  :  mais  la  plupart  ne 
font  que  des  traduôions  fort 

libres.  L'on  y  voit  pa]^i;oii( 
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un  grand  fond  de  Doârîne  brcgé  de  fa  Do^lrîne.  Mais 
&  de  pictc.  Il  trav.iilia  à  une  comme  nous  n'avf  ns  que  la 
édition  de  rEciituie,  qu'il  tradiidion  de  Ruffin  ,  lequel 
fit  à  fîx  colonnes,  &  qu'à  avoue  luî-mcme,  qu'il  a 
caulë.de  cela  il  intitula  He-  changé  ou  paffé  quelques  en- 
xaples.  La  première  conte-  droits,  où  il  étoit  parlé  du  ' 
noit  le  texte  Hébreu  en  let-  Miftère  de  la  Trinité,  qu'il 
très  Hébraïques.  La  deuxic-  croyoit  avoir  été  corrompu 
me,  le  même  texte  en  let-  par  les  Hérétiques;  on  ne 
très  Grecques,  en  faveur  de  peut  pas  s'afFurer  de  la  Doc- 
ceux  qui  entendoient  l'Hé-  trined'Origène  fur  cette  ver- 
breu  ,  làns  le  (çavoirlire.  La  fîon.  Le  feui  écrit  que  nous 
troifîème  renfermoit  la  Fer-  ayons  d'Origcne  contre  les 

Jion  d'Aquila,  La  quatrième  Payens;  eft  le  célèbre  ouvra- 
colonne,  celle  de  Symma-  ge  contre  Celle.  Ce  Pbilo- 
que.  La  cinquième  celle  des  ibphe  de  laSeâe  d^Epicore^  • 
Septante,  &  la iîxiè me ^  celte  avoit  attaqué  la  Religioi| 
de  Thcodotîon.  Il  regar-  Chrétienne ,  par  un  Livre  in- 
doit la  verfi  on  des  Septante,  tîtulé  z  Difcours  vérkahîes'y  • 
comme  la  plus  authentique  9  &  ce  Livre  écrit  avec  mille 
&  celle  fur  laquelle  les  autres  artifices  fédudeurs ,  pouvoit 
dévoient  être  corrigées»  Les  inquiéter  les  fimples  déjà 
Oâ^^iex  conten  oient  de  plus  convertis,    ou  donner  au 
deux  verfîons  Grecques  ,  qui  moins  des  prétextes  à  ceux 
avoient  été  trouvées  depuis  qui  (ê.défendoient  de  venir 
peu,  fims  qu'on  en  connut  à  nous.  Origcne  (enttt  le  bê- 
les Auteu!^.  Il  a  auffi  écrit  loin  d'une  réfutation,  8c  H  ' 
un  »and  nombre  de  Lettrés,  lai  fit  avec  toute  l'étendue 
&-  ia*autres  ouvrages  progrès  que  méritott  le  crédit  de  Pad*^ 
à  s'infiruire  8c  i édifier  les  ûr  verfaire»  &  l'importance  diT  . 
dMes.  Le  plus  £unèux  écrit  lujet.  Il  étoit  âgé  dej^o  ant 
d'Origène  contre  les  Héré-  8c  pllis  chargé  de  gloire  ;  cé- 
tiques,      li^ UvredesPrittr  lèbre  par  mille  événement 

.  cz;;ej^  qu'ilintitulaainfi, par-  fiim^,tUufirépar  une  Ion- 
ce  qu'il  prétendoit  y  établir  gue  chaîne  de  malheurs  &: 
les  principes  auxquels  il  fiiur  révéré  pour  fts  vertus,  au- 
s'en  tenir  fiir  les  matières  de  tant  que  pouf  Con  (çavoir,. 
Religion,  &  qui  doivent  (êr-  double  qimîtééièule  en  pof 
vird'introduôionàlaThéor  (èffiôn,  8t  (êule  digne  aufit 
logie.  Si  nous  avions  cet  ou-  de  caraâérifèr  les  grands 
vrage  en  Grec,  rous  pour-  hommes;  conftamment  il  ne 
rions  (ans  peine  fçavoir  tous  failoit  pas  moins  qu'un  eC^ 
les  fentimens  d'Origène  ;  car  prit  de  cette  élévation  pour 
ces  Livi»  conteaoient  l'a-  oppoièr  à  l'un  de5  plus  induit 
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trleux  ennemis  qu'ait  éxx  VZ^  ûvit  éeux  qu'il  difïunuîe  » 

glife  -y  Ôc  à  peine  le  Monde  &  par-là  maintient  la  vérité 

cut-il  encore  fourni  deux  du  dogme  à  notre  égard , 

femblables  combattans.  Dans  fondée  fur  celle  de  l'hiftoire, 

Celfe  parut  en  effet  ce  que  comme  il  le  dit  lui-même» 

le  Sophîfme  ingénieux  a  de  Tout  ce  qu'on  avoit  oppo-» 

plus  trompeur ,  ce  que  la  C ,  tout  ce  qu'on  oppofera 

îiardieiïe  de  raffirmation  a  jamais  au  Chriftianifme  (c 

Je  plus  impofant;,  ce  que  la  trouve  (au  rapport  d'Eulè-» 

fertilité  des  tours ,  &  le  (êl  be  &  de  Saint  Jérôme  )  pleî-» 

piquant  de  l'ironie  ont  de  nement  &  d'avance  réfolu 

plus  enchanteur ,  ce  qu'un  dans  ce  morceau  i  digne  par- 

îçavoir  mcrae  affez  étendu  là  des  éloges  Se  de  Pamouj 

peut  joindre  de  favorable  à  de  tous  les  /îccles. 

des  talens  déjà  fi  infidieux.  Mais  ce  grand  Apologîn« 

Dans  Origcne fe  montre  une  de  la  foi,  ne  peut-il  pas 

xaifon  ferme  ,  droite  &  fo-  avec  quelque  fondement  être 

lide,  qui  ramène  les  quellions  regardé  comme  coupable  de 

à  leurs  vrais  principes,  qui  l'idolâtrie  dont  l'accufe  Saint 

écarte  tout  l'indifférent  Ôc  Epiphane.  On  eft  fâché  que 

l'inutile ,  &  qui  fe  tient  im-  ce  Pere  ait  cru  fur  le  rapport 

muablement  au  noeud  qu'elle  d'autrui,qu'Origène  avoit  (â- 

veut  démêler,  une  adreffe  crifié  à  l'Idole  de  Serapis 

xncrveilleufè  à  faire  fortir  la  dans  Alexandrie.  C'efl-làun 

contradiôion  cachée  fous  les  de  ces  U^ts  fabuleux ,  ^ttd 

icaifonnemens  captieux  qu'il  les  ennemis  d'Origène  m- 

icéfute ,  une  ék>quence  gra-  ventèrent  lon^-tems  après  Ûk 

cieulê  &  forte,  (èlon  la  nzr  mon.  Ce  gtand  homme  n*a 

Itore  dttlùjet,  un  atr  d'auto-e  pas  été  Auteur  non  plus  d'un 

rité,  quoique  doux  &  mo-  fchirme&  d'une  6eôe  partie 

dei!e ,  qui  naît  viiiblement  culière.  Oe&  depuis  fa  çon-i 

tle  la  liipëriorité 9  des  con-r  damnation  principalement» 

noillànces,  &  des  a?aiii;ages  qu'il  rendit  à  l'Egli^  tous  les 

4e  lacaufe,  (ur-tout  un  ta^  lêrvices  qu'elle  devoir  at-^ 

lent  admirable  d'inâruâion  ^tendre  de  fa  grande  capacité 

également proportionnéeaux  &  deià  profonde  Doàrioe« 
liabiles&  au|c  fimples*  Uiùit'  Rien  ne  paroit  à  grand  aue 

fbn  adveHaire  pas  à  pas,  &  la  conduite  qu'il  a  gardée» 

l»re(que  dé  ligne  en  ligne  »  fiir^toutaprèa  l'exconiniuiii-K 

il^xpo/fc  tous  les  argumens  cation  qu'on  pronon^  con*^ 

Se  décQtiVre  leur  câté  folble,  tre  lui.  11  n'eâ  pas  douteux- 

H  le  convainc  de  la  &ttflêté  dit  le  fameux  Duguet ,  que. 

des  faits  qu'il  avance ,  rëta-  Saint  Augui&i  ne  penfât  i 

Wiç  ceux  qu'il  altère  ji  p^o-.  Qrigènç ,  lorf^u'il  parlcit  d^. 
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tém  qui  étoîent  chaffes  fll- 
juHement  de  TEglife ,  &  qui 
porcoieiit  cette  injufiice  avec 
patience*  Hos  coronat  in  oc" 
cultopater^  în  occulto  videns» 
Mais  n'efi'il  pas  au  ilioîns 
bien  certain  qu'Origène  eâ 
tombé  dans  beaucoup  d'er- 
reurs élTentielles ,  &  quimé- 
xitoient  une  juâe  condamna- 
tion. Il  ne  paroit  par  aucun 
endroit  de  THiftoirc  de  TE- 
glife  9  que  l'on  ait  fait  au- 
cun reproche  à  Origène  fur 
fà  Doârine  pendant  ûl  vie. 
I*a  jaloufîe  fut  la  (bu^ce  de 
toutes  les  pourfiiites  que  Dé* 
«lètre  fit  contre  lui,  &.sHl 
fut  condamné  par  un  grand 
nombre  d'Evéques  »  ce  ne  fut 
pas  dit  Saint  Jérôme  ,  qu'il 
"eut  tnCtlgné  de  nouveaux 
Dogmes  j  où  qu*iL  eut  des. 
lèntimens  Hérétiques  ;  mais 
parce  que  Ton  ne  poutoit 
lupporter  Téclat  de  (on  élo-^ 
quence-^  de  (j^fcience,  &  que 
lorfqu'il  parloît ,  il  (embloit 
que  .tous  les  autres  fufTent 
muets.  On  ne  peut  néan- 
moins défàvôuer ,  qu'il  ne 
(bit  échappé  à  Origène ,  dans 
une  Cl  prcdlgieufe  multitu- 
de d'ouvrages ,  quelques  fau- 
'  tes  &  quelques  conjeftures 
ou  extraordinaires  ou  trop 
hardies ,  ou  contraires  à  la 
créance  commune.  Mais  ces 
fautes  étoient  prefque  toutes 
aïïez  légères.  La  méthode 
qu*il  garde  dans  fès  écrits , 
c'eft  d'expofer  d'abord  la  foi 
de  l'Eglife  Catholique ,  St 

se  qu'elle  eDieigue  UAiv«i 
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(êUement*  Il  traite  le  rede 
comme  des  queUions  proble* 
matiquf  s ,  montrant  par-tout 
un  érprit  très-foumis  a  la 
Do<5lrîne  &  auX  décifîons  de 
l'Eglife,  Si  l'erreur  de  Saint 
Cyprien  touchant,  le  baptê- 
me des  Hérétiques  n'a  pas 
nui  à  (à  Sainteté ,  parce  qu'il 
conferva  toujours  de  fon  coté 
l'unité  deTEglife  &  la  cha- 
rité ,  8c  qu'il  fbutenoit  de 
bonnç  foi  une  mauvaifè  c^u- 
(è ,  &  (ur  laquelle  il  n'y  avoft 
pas  encore  de  décffion  reçu0 
par  un  conièniement  unani-  * 
mc^  de  toute  TEglitê ,  pour- 
quoi manquera-t'on  d^ndul- 

fence  envers  Origène  >  mort 
anslacomtmunion  Catholi- 
que, &  pour  ain/i  dire  au 
milieu  des  tourmens  qu'il 
Yénoit  d'endurer  pour  la  foi , 
de  Jelus^Chritf  ,  craindra*- 
t^bn  fi  fojrt  pour  lé  filut 
d'un  homme  inimitable  dans 
fes  vertus  ?  Quel  plus,  grard 
Maître  l'Eglifea-t- elle  eu  de" 
puis  les  Apôtres  f  Outre  fes 
leçons  publiques  auxquelles 
tout  autre  auroit  eu  peine  à 
fuffire,  &  même  il  y  avoîc 
fuccombé,  (car il  enfeignoit 
la  Théologie   d'une  part , 
&  de  l'autre ,  les  beaux  Arts.  ) 
Il  cccupoît  encore  fept  per-  • 
Tonnes ,    qui  n'avoient  dg 
fondions  auprès  de  lui,  que 
celle  d'écrire  ce  qu'il  dic^ 
toit.  Quelle  fertilité  ?  Quel- 
les connoiffances  ?  Quel  or- 
dre ?  Quelle  préfence  d'et- 
prit  8<.  tout  à  la  fois  ,  quelie 
Éiciiûci Aufll  ne  connoiffoit- 

Aaa  iv 
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}!  o  ^-?îa  diiTcrencedujour  Frères  Mineurs.  La  répnta- 

&  de  la  nuit,  pour  le  re-  tîon  avec  laquelle  il  profeflîi 

pos.   Sa  complexion  natu-  la  Thcologie  dansTUriver- 

rcllcment  robufle ,  étoit  en-  Gté  le  fit  furnommer  Pcâkr 

core  fortifiée  par  un  rt^îroe  Facundus.  Il  avoît  occupé  lea 

.lJur<S  fcvèrc.  Son  corps  etoit  principales  Charges  de  (on 

un  Elciave  ,  dont  l'efprjt  Ordre  ,  &  ctoit  Provincial 

-^toît  le  feul  fouveraîn;  &  d'Aquitaîne,lorrqu'onlcnom^ 

il  n'y  avoît  de  délaflement  ma  à  l'Archevêché  d'Aix  l'an* 

pour  cet  Efclave  »  qiïc  dans  13^1.  Il  mourut  l'année  fui-r 

}a  variété  du  travail.  *Ju&  vaptc.  Nous  avons  de  cet  Au« 

Ques  danslcs  voyages,  Ori-  teur  ,  des  Commentaires  fur  •  , 

gène  fe  ménageoit  des  xao^  Us  quatre  Livres  des  Senten<» 

inen^  pour  apprendre  ,  en»  ces.  Il  a  encore  compol!  un 

çore  plus  pour  inibuirc  »  4hrégé  de  toute  la  Bible , 

^  la  route  étoît  marquée  fous  le  nam  de  Breviarium, 

^  psir  la  traçe  de  lumière  qu'il  Bibliorum,  Ce  Théologien 

y  laiifoit.  Huet  a  recueilli  (bbtilà  la  vérité,  mais  qu el- 

^n  deux  voluines i/i-/oi.  im-r  quefois  trop  hardi,  a  été 

primés  à  Francfort,  l'an  combattu  avec  fucccs  par  Ca-. 

ïé?5  tout  ce  qui  nous  reik  preolus  Dominicain,  furies 

grec  des  ouvrages  d'Ori-  points  qui  divifènt  les  écoles 

gcne  fur  rScriture-Sainte.  des  Scotifles  &  des  Thomif-^ 

./^1at|tederéditîon(ètrott<*  tes. 

wiit  plufieun  Difertations      ORLEANS,  (Louis  d  ) 

|ur  la  vie»  fur  la  Doârine  natif  d'Orlcnns,  Avocat  au 

te  les  écrits  d'Origène.  Celle  Parlement  de  Paris.  Sa  fureur 

^eDomlaRue,Bénédîaîn,  pour  la  ligue,  lui  fit  faire 

^pnt  trois  premiers  volumes  bien  des  adions  &  des  ouvra- 

ont  déjà  paru  en  Grec  &  en  ges  condamnables.  Les  Li- 

î^atin,  in-foL  c(l  plus  am-  gueurs  qui  connoifToient  fon 

pie,  &  remplira  les  vuides  zcle  aveugle,  le  choifirent 

qui  fe  trouvent  en  beaucoup  pour  leur  Avocat,  &  le  dc- 

d'endro'its  des  Commentaires  pistèrent  aux   Etats  ,  où  il 

d'Origène  donnes  par  Huet.  parla  d'une  manière  digne  de 

L'on  y  trouvera  des  traduc-  in* ,  &  de  PalTemblée  fcdi-  • 

^lons  plus  fidèles  que  ne  le  tieufe  qui  l'ccoutoit.  Saîfî 

t'ont  les  précédentes,  parti-  dans  la  fuite  d*un  petit  re-» 

çuliircment  celle  çlu  Livre  tour  fubit  d'aff'edion  pour 

la  prière,  fon  pays ,  il  parla  vivement 

ORIOL,  ou  Reole  ,  fnr  les  miicres  ou  la  ville 

(Pierre)  en  latin  Aureolus ,  de  Paris  étoit  plongée, 

^■ùtir  de  Verberie ,  en  Pi-  preffa  fortement  le  Duc  de 

Çîiv4i^ifnîïa4an^rpr4rcdcs  Mayenne  d'y  mçttrçiin,  Cçs 
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lïonslêntîmens  durèrent  peu*  ^iiuds.  »  D'Orléans  fortit 

L^an  15^3  ,*  Ufit  un  libelle  donc  de  pri(bn,  8c  fit  im^ 

encore  plus  (ëditieux  que  primer  en  1^04 ,  un  Aemer- 

ceux  qu'il  avoic  compcfés  cîement  au  Koi ,  dans  lequel 

auparavant,  &  l'intitula  Ex»  il  dit  autant  de  bien  dé  ce 

poJlulatiolMdûvici  d*OtiéznSi  prince ,  qu^il  en  avoit  dit  de 

^c*  Henri  le  Grand  y  efl  ap-  m^.  Deux  ans  après  ^  il  fit 

pellé  Fatîdum  Satana  jlercus*  vingt--neuf  Difcours  în-S.  (iir 
Rolê,  EvéquedeSenlis,  fiïit  '  ks  ouvertures  du  Parlement, 

de  fà  propre  main  ,  des  notes  On  a  de  lui  quelques  autres 

marginales  à  cet  écrit ,  en  fi-  ouvrages.  •  Ses  Commentaire^ 

gne  d'approbation.  Le  Par-  fiirTacite  &  fur  Senequc,fonfi  - 

lement  l'obligea  de  les  ré-  fort  peu  eflimés.  D'Orléans 

tra<fber ,  &  condamna  Pou-  mourut  à  Paris  en  i6z^ ,  agc 

vrage  au  feu.  D'Orlcans  ap-  de  87  ans. 

prenant  la  converfion  du  Roi,  ORLÉANS,  (Pierre  Jo- 

devint  plus  furieux  ,&  com-  fêph  d' )  ne  à  Bourges  en 

pofa  une  Satyre,  qui  fit  uni-  16^41.  Ilentrajeunc  chez  les 

verlellement  dctefter  (Se  Tûu-  Jcfuitcs  ;  8c  ayant  beaucoup 

▼rage  &  fon  Auteur.  Profcrit  de  génie  pour  l'Hinoire  ,  il 

en  conféquence  ,  il  ne  revint  pafTa  prefque  toute  (a  vie  à 

à  Paris  ,  qu'après  un  exil  de  compofêr  en  ce  genre.  Lape-* 

neuf  années.  Ses  dilLOurs  fé-  litefTe  de  fon  flile ,  la  beauté 

ditieux  le  firent  arrêter ,  &  de  (on  pinceau  dans  les  por- 

niettre  à  la  Conciergerie,  traits  dont  (es  ouvrages  font 

Henri  IV  par  un  excès  de  remplii? ,  la  juflelTe  dans  les 

bonté  ,  comman'da  qu'on  le  réflexions  dont  ils  (ont  le-- 

fit  fortir.  Quand  on  eut  re~  mcs,^v  le  difcernement  même 

préfenté  à  fa  Alajeflé  que  cet  d^ns  la  critique,  lui  acquirent 

Avocat  avoit  déclamé  d'une  un  grand  nom  dans  la  Répu-»- 

manière  înjurîeufè  dans  les  blique  des  Lettres.  Le  pre-^ 

ouvrages  contre  la  feue  Reine  mier  ouvrage  que  nous  con- 

ià  inere ,  &  qu'on  lui  en  eut  noiffons  de  cet  Auteur ,  eft 

lu  quelques  endroits,  il  s'é-  fon  Hifioire  des  deux  Con- 

crîa ,  <c  O  le  méchant  !  Mais  quérans  Tartares  ,  Cliunchi 

s>  il  eâ  revenu  fur  la  foi  de  &  Camhi  ,,qui  ont  fubjugué 

a»  mon  paflêport  y  je  ne  veux  la  Chine ,  volume  in-Z.  Cette 

9>  point  qu'il  ait  de  mal;  Conquête  de  la  Chine  par  utf 

9>  d^autantplus»  difbit-ilen-  Prince  Tartare,  8c  dès-lors 

■ïicore,  qu'on  ne  devoît  pas  étranger  àcevafie  Empire, 

9»  plus  lui  vouloir  de  mal,  eflune  des  plus  confidérables 

^  &  a  fes  Semblables ,  qu^à  qu'il  y  ait  eu  dans  cette  na- 

9^  des  furieux  quand  ils  frap-  tiom  L*ouvrage  qui  a  fait  le 

»  pent,  &  à  des  infenfés  ,  ptlus  d*honneur  au  P.  D'Or-- 

^^uand  ils  (e  promènent  tout  léans^  eft  VHiJloiTe  des  Révo** 
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/i/rw;zj  d'Angleterre.  Elle  pa- 
rut zVz-4.  en  165^4,  &  a  été 
réimprimée  depuis,  plu/îeurs 
fois  i/i-i  1 ,  en  trois  &  en  qua- 
tre volumes.  Elle  eft  écrite 
avec  autant  d  élégance  que 
de  goût  ,  &  cft  ordinaire- 
ment éxaâe  ,  fidèle  &  im- 
partiale. Rempli  des  grands 
traits  dont  il  avoit  peint  les 
Révolutions  d'Angleterre  , 
le  Pere  D'Orléans  avoit  en- 
trepris &  fort  avancé  celles 
d'Efpagne.  La  mort  inter- 
rompit fon  travail.  Les  Pè- 
res Arthuis  &  Brumoi ,  Tont 
continué  avec  fucccs.  L'Hif- 
toire  des  Réynlutims  d'Efpa- 
gne a  paru  imprimée  à  Paris 
en  1734,  en  trois  volumes 
i/2-4.  Le  Pere  D'Orléans  a 
auiîî  écrit  la  vie  du  bienheu^ 
'  rcux.Louîs  de  Gonzague,  & 
de  quelques  autres  de  la  So- 
ciété :  entre  autres,  du  Pere 
Cotton ,  dans  laquelle  il  a 
omis  plufieurs  traits  qui  Ce 
trouvent  dans  la  vie  du  mcme 
Jéfmite ,  écrite  par  le  Pere 
Rouvler.  Nous  avons  encore 
de  ce  Pere  la  vie  de  Conf' 
tance  ,  premier  Mini  (Ire  du 
Roi  de  Siam ,  dont  le  fond 
eû  très- équivoque*  Il  mou- 
xut  à  Paris  en  J69S,  après 
avoir  profefle  la  Réthoriquo 
pluiieurs  années. 

OR  Y,  (Matthieu)  Bre- 
ton ;  i  Page  de  dix-Jluit  zvk 
il  embraila  la  Règle  de  faint 
l>omimque.  Inunédiatement 
après  Licence  qu^il  fit  i 
•  Paris  en  ,  il  s'appliqua 
au  miniftère  de  la  Parole  »  & 
.  iy  acquit  une  û  grande  xér 
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putatîon  ,  que  le  Cardinal 
François  de  Tournon  le  choî- 
/ît  pour  fon  Prédicateur  or- 
dinaire. Vers  Pan  M34>  ^ 
fut  nommé  9  par  le  Général 
de  fon  Ordre,  Grand  Inquî- 
fiteur  en  France  ;  il  en  fit  les 
fondions  jufqu*à  C\  mort ,  & 
ce  ne  fut  pas,  comme  le  pré- 
tend Simon  ,  un  titre  fans  ef- 
fet. L'eflime  qu'Ory  s'étoit 
acquife  ,  engagea  le  Roi  Fran- 
çois I  a  le  confulter  quel- 
quefois ;  &  ce  fut  fur  fes  avis  y 
que  ce  Prince  fit  quelques 
Ordonnances  contre  les  Im-» 
pies  ,  les  Blafphcmateurs  & 
les  Hérétiques.  Envoyé  au^ 
près  de  la  Ducheffe  de  Fer-; 
rare,  pour  une  commiffion 
importante ,  il  profita  de  cette 
occafion  pour  aller  aRomCii 
Paul  III  lui  fit  un  accueil  très- 
favorable  ,  &  le  nomma  Pé- 
nitencier Apodoli'que*  Ory,  . 
de  retour  en  France  ,  fut  élu 
Vicaire-Général  de  ConQt-' 
dre  ,  dans  une  Aflèmblée  te«* 
nue  à  Compîegne  en  1541^ 
Jules  III  ,  le  confirma  dans 
fa  qualité  d'inquifiteur  delà 
Foi,  en  France.  L'examen  du 
BreVtiaire  du  Cardinal  Qui- 
gnon ,  lui  fut  déféré.  Ory  eft 
auteur  d*un  ouvrage  contre, 
les  Héréfies»  &  de  quelques 
autres*  Il  mourut  a  Paris 
âgé  d'environ  fbixante-oîn^ 

ans.  Pan  is$7* 

ORODE,  Roi  des  Par* 
thes»  Accéda  à  Ton  pere  y  $6'  ' 
ans  avant  Jenis-Chriil.  Il  Pa^ 
voit  £iit  euipoi^bnner^de  con^^ 
cert  avec  ton  ftere  Mithri-^ 
d^te  ,quiiègnad*abord}  mm 
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tePrîncejchafTédefonRoyau-  emWrafle  pour  le  choix  de  , 

,  ou  par  (es  propres  fuiets  fon  fucceïïeur.  Il  avoît  trente 
a  qui  il  s'étoit  rendu  odieux ,  enfans  de  différentes  femmes^ 
ou  par  l'ambition  de  fon  fre-  dont  chacune  le  follicitoit  en 
le,  entreprit  inutilement  de  faveur  du fien,  Phraate,raî- 
remonter  fur  le  trône.  AfTiè-  né  de  tous ,  &  en  méme-tems 
gc  dans  Babylone  ,  &  vive-  le  plus  vicieux, fut choifî.  Ce 
ment  prefTc  ,  il  fe  rendit  à  iîls  dcnatnrt' ,  fit  mourir  celui 
Orode,  qui neconfîdérant en  à  qui  il  ctoit  redevable  delà 
lui  qu'un  ennemi,  &  non  un  naifîànce  &  de  la  couronne, 
frère,  le  fit  égorger.  Parla  La  mort  d'Orode  arriva  Tan 
mort,  Orode  fe  vit  poll'efl'eur  3^  avant  Jeflis-Chrift. 
paifibledu  trône  ;  mais  il  eut  OROSE  ,  (  Paul  )  Prétré 
bien  de  l'exercice  au-dehors.  de  Tarragone  en  Catalogne. 
Il  fallut  combattre  les  Ro-  A  la  prière  de  deux  Evcques 
mains,  commandés  par  Craf-  E(pagnols ,  Eutrope  &:  Pau- 
lùs  :  heureufemcnt  il  les  dé-  la  ,  il  fît  le  voyage  d'Afriono 
fit.  Pendant  qu'il  étoit  au  fel^  Pan  414 ,  pour  demander  du 
tîn  des  ri6ces  de  Pacore  fon  (ecours  à  S,  Auguftin,  con- 
fils ,  on  lui  apporta  la  tcte  &  tre  les  Hérétiques  qui  trou-  ^ 
une  main  de  Craffus ,  que  Su-  bloient  .leurs  Èglifês.  H  de- 
rena  lui  avoît  fait  çouper.  meura  un  an  auprès  de  lui 
La  joie  redoubla  à  cette  vûe ,  &  tira  un  grand  avantage  de 
&  Ton  prétend  que  l'on  fit  fon  fëjour.  Ce  ûint  Dodeur  • 
Ter(èr  de  i'pr  fondu  dans  la  i'env'oya  Taii  4M  ^  Jéruû- 
bouche  de  cette  téte  ,  powr  1cm,  pour  confultcr  S.  Je- 
intùlter  à  la  foif  infatiable  ,  rôme  fur  Poriglne  deTame* 
que  Crafiusavoit  toujours  eue  Orofe  ,  à  fon  retour,  cem* 
oe  ce  métaU  Orode,  jaloux  pofal'Hi/^oire,  que  nous  avong 
de  la  gloire  &du  crédit  que  enleptUvres,  depuis  le  com- 
la  viâoiredonnoitiSurena,  mejncement  du  monde,  juf^ 
le  fit  mourir  peu  de  tems  qu'àl'an  416  de  Jefiis-Chrîft. 
après.  En  i'ah3p  avant  Jehis-r  Quoiqu'elle  manque  d'exaâi- 
'  Chrifl ,  les  Roisa^  €ù  ven^  tude  en  bien  des  endroits,  ic 
gèrent  bien  de  la  dé&ite  de  ^qu'elle  (bit  plus  Dogmatique  t 
uaflûs  :  il  en  ooûtà  même  qu'Hiftorîque,&querauteur 
la  vie  à  Pacore.  Orode  lut'  adopte  (buvent  des  bruits  po« 
fi  firappé  de  la  mort  de  ion  pulaires  ,  elle  a  néanmoins 
fils ,  qu'il  perdit  pre(que  TeP-  ion  utilité  :  la  meilleure  édi*  ^ 
prit»  Il  fut  .plttfieurs  jours  ti^éftcelledeii^il»  nécri« 
Êns  ouvrir  laboudie ,  &  (ans  vit  une  Lftrre  (iir  les  erreurs 
youloir  prendre  aucune  nour*  des  Prilpillanifiès  âcdes  Ori^ 
riture»  Revenu  de  (on  acca-  génîfles  ,  qui  ell  adreffie  à  ^ 
kimW)  U  fç  uouva  bien  f*uit  Auguftin,  Ila£utune 
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Up^logle  du  libre  Arbitre» 
contre  Pélage  ,  dans  laquel- 
le on  a  inféré  une  partie  du 
livre  de  S.  Augu£lin  :  deNu" 
lUrâ  GroîiL 

ORPHÉE  ,  ancien  Poète 
Grec.   Sa  réputation  étoit 
fîoriflante  dès  le  tems  de  Tex- 
pcdition  des  Argonautes ,  du 
nombre  defquels  il  fut.  La 
Fable  le  fait  fils  d'Apollon 
&  de  la  Mufe  Calliope.  Il 
eut  pour  maître  dans  la  Mu- 
fîque,  Linus ,  &  devint  lui- 
même  le  plus  fameux  Mufi- 
cien  de  Tantiquité,   On  ra- 
tonte  de  lui,  que  par  Tliar- 
monie  de  (a  lyre  &  de  fa  voix, 
il  fufpendoit  le  cours  des  fieu- 
Ves  les  plu?  rapides  ,  il  atti- 
Toît  les  animaux  les  plus  (au- 
Vages,  &  donnoit  du  mou- 
vement aux  arbres  &  aux  ro- 
chers ;  mais  jamais  fon  talent 
n'éclata  davantage  qu'aux  en- 
fers ,  où  il  charma  tellement 
Fiuton  &  Proferpine  ,  qu'il 
obtint  le  retour  de  (a  femme 
Eurydice*  Cette  grâce  lui  fut 
pourtant  accordée  j  i  condi- 
tion qu'il  ne  la  regarderoît 
point  qu'il  ne  fut  arrivé  liir 
la  terre*  Orphée  ,  ne  pou- 
vant commander  à  (on  impa- 
tience  ,  fè  tourna,  pour  voir 
il  £urydice'le  fuivoit  ;  mais 
elle  difparut  au0i-tot.  Faute 
bien  pardonabie  )  fi  la  pitié 
"  avoit  lieu  dans  ce  Royaume: 
Jgnofcenda  quidem  ,  fctrent'Ji 
ignofcere  monts.  Depuis  ce 
Qialheur ,  11  renon^  à  tout 
attachement ,  &     retira  fiir 
le  mont  Rhodopet  Les  B'a* 
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mes  'de  Thrace  ,  piquées  i% 
mépris  qu'il  témoignoit  pour 
elles ,  réfolurent  de  s'en  van^ 
ger.  Un  jour  qu'elles  célé- 
br oient  les  Fctes  de  BaccllttSy 
profitant  delà  fureur  prêtent 
d'x  que  leur  infpiroit  ce 
Dieu  ,  elles  le  mii  ent  en  piè- 
ces. Dans  la  fuite  il  fut  chan- 
ge en  C}  gre ,  fa  lyre  fut  mife 
parmi  les  Aîlf  es ,  &:  ornée  de 
neuf  belles  étoiles ,  dont  cha- 
que Mufe  fournit  la  fienne. 
On  .epréfente  ordinairement 
Orphée  avec  une  l>re  ,  un 
luth  ou  un  violon.  Quoiqu'il 
y  ait  euplufîeuis  perfonn.îges 
de  ce  nom  ,  on  attribue  tout 
ce  qu'ils  ont  fait ,  au  Com- 
pagnon des  Argonautes. 

ORSATO,(Sertorio)  ne 
à  Padoue  en  i6t  7  ,  d'une  de9 
premières  familles  de  cette 
Ville.  Dès  fa  plus  tendre  jeu-  ' 
nèfle  il  fit  paroitre  une  gran- 
de inclination  pour  les  Let- 
tres, fie  fit  (es  études  avecfuc- 
ces  :  après  fa  Philofbphie ,  il 
fui;  reçu  Doreur  en  cette 
(cience.  Dans  la  fuite  ,  laPoc^ 
fie  faifoit  de  tems  en  tepis 
fr)n  amulèment  ;  mais  fa  prin- 
cipale occupation  ,  fut  la  re-  . 
cherche  des  Antiquités  &  des 
Infcriptions  anciennes.  Le  dc- 
iir  d'en  trouver  qui  ne  fu  firent 
point  encore  connues  ^  lui  fit 
entreprendre  pluficurs  voya- 
ges en  diflPérens  endroits  de 
l'Italie  ;  &  on  voit  par  fès 
ouvrages,  qu'il  fçavoit  tout 
mettre  à  profit.  Il  étoit  déjà 
aflèz  avancé  en  âge ,  lor(qu'il 
fiit  choifî  pour  enfeigoor  .lft 
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Phyfîque  dans  TUniverfîté  de   fîque  ,  &  des  Mathématiquet 
Padoue  *,  il  s'acquitta  de  cet   nouvelles.  Orfî  fe  livra  en- 
cmpioi   conformément  aux  fuite  â  la  compo/îtion  de 
cfpérances  qu'on  avoit  con-   Comédies  qu*il  recitoit  danf 
çues  *,  c'eft  en  léyS,  ayant  les  cercles;  s'en  étant  dcgoû- 
été  préfenter  au  Doge  &  au  té,  il  établit  che^  lui  une  eP 
Sénat  de  Venife  ,  THiftoire  pèce  d'Académie 9  où  le  trour 
de  Padoue  ,  qu'il  leur  avoît  voient  plufieursgensdel^et* 
dédiée:  il  leur  fit  un  long  di(^  fres^  ^  ^  ^  Tirnîtation  def 
cours  ^  pendant  lequel  il  lui  anciens  Uypnofophiâes»  ter-- 
flirvint  un  besoin  naturel  qu'il  minoient  leurs  exercices  fé- 
retint,  &  qui  lui  caufàune  rieux,  par  un  repas  afTaifon - 
rétention  ,  dont  il  moùrut  né  de  fcîence  &  de  gaieté»  Sa 
peu  après,  âge  de  (bixante-*  principale  fvûe  dans  ces  exer-* 
un  ans.  Ses  principaux  ou'  cîces  étoit ,  de  confronter  I3 
vrages  (bitt  :  Sertum  Pidb*  Morale  de  Platon  &  d'Arift 
fophicum  y  I  ^3  5  •  Moiumenta  tote ,  avec  celle  des  Ecrivaint 
Patiivina,         Ligrandei-  Catholiques  ^  car  la  Moral* 
ddS,4iiTONioviPAPO'^  éfoit  ipécialenieiit,  de  Con 
VAf  1^53  ;  cet  ouvrage  eâle  goût,  &iltro|iv6it  qùéçettft 
firilit  de  la  dévotion  à  ùânt  rciénce  étoit  trop  négligée'^ 
Antoine  de  Pade*  Marml  eru'  pendant  qu'elle  méritoit  toir* 
éUtiy  1669 'y  la  deuxième  par-'  te  l'attention  des  honnêtes 
tie  de  cet  ouvrage  curieux,  gens»  S'étant  allé  établir  à 
a  été  imprimée  paiement  à  Modène  eu  t7%z  ,  il  y  zfCeatt 
Padoue  en  1 7 1  p»  On  a  encore  bla  d^s  Académiciens  :  Toc* 
du  même  .Auteur  ,  de 'notîs  cupation^u'illeurpréfcrivit» 
RomanoTum  Commentarius  :  fut]  d'étudier  les  anciens  Aur*, 
ouvrage  utile  8c  eftimé,  mais  teurs  Grecs  pt  Latins,  Hifio^ 
très-rare  ;  St  quelques  DiC-  riens  &  Poètes,  fans  en  ex^ 
cours  8c  Poë/îes.  cep  ter  même  les  SS»  Pères  , 

ORSI>  (Jean- Jofeph)  naquît  pour  en  rendre  compte  aux 
à  Bologne  en  1651 ,  de  Mario  affemblées.  Il  avoit  auffi  du 
Or/î ,  Patrice  de  cette  Ville  ,  goût  pour  la  Poëfîe ,  &  enten- 
&  de  Girolama  Caftiglioni.  doit  bien  l'art  des  beaux  Spn- 
II  fit  fa  Philofophie  fous  Ma-  nets  Italiens,  Il  mettoit  dans 
gnanî,  fameux  Profeireur  de  les  fiens  une  netteté,  une  lé- 
Eologne,  &  Hi  Jurifprudence  gèreté  ,  un  tour  &  une  liai- 
fous  Carazzi.  Il  lia  un  com-  Ton  de  qj^rafes  ,  qui  les  fai- 
merce  particulier  avec  Mon-  foit  diftinguer  par  les  con- 
tanari ,  Modenois ,  Profeiïeur  noifleurs.  Orfî  mourut  en 
de  Mathématiques  à  Bolo-  1733  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
gne.  Ce  Sçavant  l'introdui-  un  ans.  Il  étoit  d'un  tempé- 
jiit  dans  i^s  m^J^èies  dsr^aPh}';-  rao^JU  vif  9  mais  que  Tétudt 
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4e  la  Morale  &  Je  la  pîété  tiènl  avec  édiôcatioit;  ceUé 
avoîent  bien  modéré.  Outre  vie,'  qui  cû  encore  manuf- 
plulieurs  nianufcrits  qu'il  a  crite,  mcrîteroît  bîeild*étré 
lalfTé ,  on  a  de  lui  Egloge  di  imprimée*  Nous  avons  en.^ 
Paftore^  Oc.  Il  y  a  dan»  ce  core  de  cette  pîeufe  Abbeflè^ 
Recueil  des  pièces  d«  vers  ;  des  réHexionsfur  lesEvangî- 
la  première  partie  eUdè  lui»  les ,  &  Tidée  de  la  perfedioil 
les  autres  de  différens  Aca*  Chrétienne  &  Religieuic  » 
démîciens.  Confiàerco^ionijb'c^  pour  une  Retraite  de  i  o  j  ours, 
Orfi  dans  cet  ouvrage  prend,  i/i-^ii.  171P*  Elle  a  auffi  laîP» 
tfune  manière  ingénieufe  &  fé  les  Réglemcns  de  TAbbayé 
polie,  la  défende  de  plufieurs  de  Gif,  avec  des  Réflexions* 
,  auteurs  Italiens,  que  le  Pere      OSÉE  ,  fils  de  Béeri  ^  le 
£ouhours9  Jéfuite,  avoit  fort  premier  entre  les  douze  pe- 
maltraités. -Orfi a  doijuiéen-  tits  Prophètes  ,  étoit  de  la 
core,  (ur  le  même  fujet,  plu-  Trîbu  d^Ififachar.  11  Prophé-^ 
fienrs  Lettres  adreflees  à       tii&  (bus  Jéroboam^  II  Roi 
IcFevreDaciert  on  y  a  joint  d*I(raël,  Sa  prédication  a  du^  * 
celles  de  plufieurs  autres  Sça**  ré  près  d'un  fiède  entier  % 
.▼ans  Italiens  ,  (iir  la  même  ayant  conunencé  8tf  aijit 
snatière  ^  &  elles  ont  été  im-  avant  Jefiis^hrift*  (jC  com^ 
-  primées,  en  1707  »  ^ns  ce ti-*  mandement  que  le  Seigneuf 
are  :  hstttte  ii  âiverjl,  &c»  lui  fit,  de  prendre  pour  feu* 
Vita  id  Conte  LuigiaeSalesj  me  une  profiituée  9  &  d'en 
c*eftune  traduéUondeh  Vie  avoir  des  enfiins ,  a  paru  fi 
ie  ce  Comte,  écrite  par  le-  extraordinaire  à  plufieursin* 
P.  Bufiîeré  terprctes ,  qu'ils  ont  cru  qu* 

ORVAL,(Anne-Êleono-  ce  n'ctoit  qu'une  parabole* 
rc  de  Bethune  d')  Abbefic  de  Saint  Jérôme  penft  que  cet 
Gif  -)  ^  connue  par  (à  gran*  ordre  s'ctoît  pafTé  en  vifion, 
depictc,  (on  efp rit  flipé rieur  fans  que  le  Prophète  en  fut 
^  Tes  écrits.  Elle  a  gouver*  venu  à  rexccution.  S.AugufL 
îïc  cette  Maifon  pendant  47  l'explique  d'un  mariage  réel , 
ans,  &  y  eft  morte  en  1733  5  avec  une  femme  qui  avoit  d'a- 
dans  la  foixante  &  dixième  bord  vécu  dans  ledcfordre> 
année  de  Ton  âge  :  elle  acte  mais  qui  depuis  fon  mariage 
remplacée  par  M^.  de  Segur,  sV  toit  retirée  de  tout  mau- 
bien  digne  de  lui  Succéder,  vais  commerce.  Les  enfans 
"  morte  en  1 7^9  >  ^^^Q  de  cin-  qui  en  naquirent ,  étoient  lé- 
quante-deux  ans.  Alaa^.d'Or-  gitimes  ;  mais  ils  font  appel- 
val  acompofé  la  Vie  deJVI'.  lé  fils  de  prcflîtution  ,  à  cau- 
de  Monglat ,  à  qui  elle  avoit  fe  de  l'état  de  leur  mère.  La 
fuccédé,& la  Maifon  deGif  lui  Prophétie  d'Ofee  cft  divifée 

douia9.cibime>  quis'yCou-  en  quatoue  Cha^i^es  ;  fi 
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Wfente  la  Synagogue  r^-  le  mît  en  prifon  poor  le  r«Jta 

lotln  ^'fV"  T'-f  «^^''^io^^^em^enale^ÏÏ? 
vocation  des  Gentils;  ,1  re-   pie  en  captivité.  LeRova». 

P;„7^^«"|^«P»ed'Ifraëlfon   -ne  d'ifraèl  fut  déS" 
idolâtrie ,  &  annonce  les  mal-  deux  cent  cinquante  aiis S 
-  q"'  lu.  doivent  arri-  la  Teparation  de  celui  d?jï 

ver ,  en  punition  de  ce  cri-  da,  & lesménaces  du  Seieneut 
me.  Ncannio.ns  il  e  confo-  accomplies.  LesffraëuSft! 
le  ,  en  lui  fa.Iant  elpererque  rent  tranfporté^^œ  laAK- 
res  malheurs  finiront,  &  qu'il  die  &  l'A^vrie  Td^ù  fe 
fera  comblé  de  biens,  s'il  fe  répandirent ^  »ut^l2 
convertit  au  Seigneur  11  fi-  partiesSeptemrio«S.£l-£ 
mt  part,aceradmin,blement  iie.  Plu/îeurs  croyent  qu'a, 
les  caraaeres  de  la  faulTe ,  &  n'en  font  iamattreVMLÏÏÎ 
de  la  véritable  converfîon.  faint  Cvrill.  •ÏÏÎ.j  . 
Le  ftyle  de  ce  Prophète  eû  TUopl&J^^'Z.^ 
pathétique,  &  plein  de  fen-  revinrent, en pa^danVla 
tences  courtes  &  v  ves.  Juàé^    C^Z  i  a  X^ 

.     OSÉE  ,  fils  d'Ela ,  monta  rT  ^'^ff^hll^^^,  9" 
fur  le  traîne  d'Ifraèl  après  la  d^Ji^^  * 
xnort  de  Phaçée  ,  qu'fl  tua  Hnnté^^  ttu' 
lui -même.  Il  ne  fut  point  fou.  le  nom  de  S  '  ^ 
au/il  mauvais  que  Ces  prcdé-      OSIIT^    L  r?/- 
çelTeurs;  mais  des  dé^ches  l'an  f/,    fi.',  ^  i^p* 

imprudentesdefaparrdon-  véchrdVârdouTran''.t 
nerent  lieu  i  tous  fes  mal-  Une  d«.n«.».:°  ^f* 
heurs.  Ce  Prince  fit  allian%  fo^ESrTt1?r/' 
avecSua    Roi d'Egypt, ,       ^CoS^^MyÎi^:  \Z 
perant  de  s'affranchir  ,  par  travailla  à  mainten  r  la  dif- 
^on(ècou«,  dujoug  des  Af-  dpUne  de  l'Eglife  n  eut  lâ 
f^riens.  Dans  cette  vûe  il  &  gloire  de  confe/n-r  I  r  a  ' 
rira  de  ladépendance  deSal-  faperfëcutSSi/-  ^ 
màfiafir  ,  &  ne  voulut  plut  Hernie  r  .  ^  fA"'"'^"' 
lui  payer  le  tribut-   M  fctp" Sag^^ 
faire  les  prëfcJis  accoûtumés.  »  un  refn^^  r  i- 
Pour  l'e/punir.  Salma^  ObTs  fetllSXconL^ 
«archa  avec  une  puiflànte  ar-  ce  que  ce  Pr/n.» ,  ^«'"fian- 
i-Secontrelui,  layantfub-  rouriWaïl^l  c^^^^ 
)ugué  tout  le  plat-pays  ,  il  .le  Concilf  1  Ni^fl?! 
l'enferma  dans  Samarie  ,  oà  Athanafe  H;7  Saint 
illetintaffiègépendaïU^i,  ?u?en  dreifa  fe'^v'l"'/* 
an.;  au  bout  defqueb  ,.  ,'é-  dont  il  fî  enUe  u^r^^M^ 
tant  rendu  maître  de  la  ville,  défenfeJ  r^f  . 

il.  Chargea  de  .W,«Oré.;  È^t^^^i^^ 

m 


Digitized  by  Google 


o  s 

tahce  Te  détermina  aiifTi  à  la 
tenue  du  Concile  de  Saidi- 
quc ,  &  il  en  fut  Tame  &  le 
chef*  Les  Arriens  le  détef- 
toient  comme  un  de  leurs 
plus  puiflàns  advf  rfaires  ,  & 
ils  engagèrent  confiance  à 
mettre  tout  en  œuvre  pour 
l'abattre.  Ce  Prince  le  fit  ve- 
nir à  Milan  9  où  iiréfidoit , 
&  employa  les  piicres  &le< 
^ortations  ,  qu'il  croyolt 
plus  propres  à  le  gagner ,  que 
la  Tiolence  &  les  menaces. 
Oiius  reprît  TEmpereur  avec 
force  9  &  obtint  la  pernuffioa 
de  renoncer  à  (bn  Egl  i^è.  Les 
Arriens  en  firent  de  grandes 
plaintes  à  Confiance,  qui,  à 
leurs  tnfiances^  écrivit  â  ce 
vénérable  vieillard  des  let- 
tres menaçantes ,  pour  l'en- 
gager à  condamner  S.  Atha- 
nafè.  Ce  grand  homme  au  lieu 
de  s'efFray  er,  répondit  à  TEm- 
pereur  par  une  lettre ,  qui  eil 
un  chef-d'œure  de  la  magna- 
nimité  Flpifcopale.    3>  J'ai 
o>  confefTé,  dit-il,  J.  C.  d ms 
3>  la  perlécution  cjUe  iMaxi- 
35  mien,  votre  ayeul,  excita 
ty>  contre  l'Eglife.   Si  vous 
3>  voulez  la  renouveller,  vous 
35, me  trouverez,  prct  a  tout 
3>  fouftrir ,  plutôt  que  de  tra- 
3>  hir  la  vérité  ,  &  conientir 
w  a  la  condamnation  d*un  in- 
»  nocent.  Je  ne  fuis  ébran- 
»  lé  ni  par  vos  lettres ,  ni  par 
9)  vos  menaces  5'.  L*Empe- 
reur,  nullement  touché  de  ce 
langage,  le  fit  encore  venir 
à  Sirmium ,  où  il  le  tint  un 

an  comme  en  ttûi  >  iàns  reP 
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I^tôpour  (on  âge,  qui  étoît  éé 
loo  ans.  ConAance  fit  de  nou- 
veaux e'fibrts  pour  le  gagner  , 
&  Potamius,  Evéque  de  Lif- 
bonnc,luî  préfenta  uneProfel- 
fîon  de  Foi ,  fur  la  Divinité  du 
Verbe;  Ofius  larejetta,  com'" 
me  tendante  à  faire  le  Fils  d'u- 
ne nature  diiil-rcnte  du  pere« 
Potamius  irrité  y  prévint  û 
fort  rEmpereur  contre  ce 
vénérable  vieillard ,  qu'on  le 
chargea  de  coups.  La  foibler- 
le  du  corps  entraînant  l'ef^. 
prit  &  le  courage  ,  il  céda 
pouruntems ,  ,en  Ibulcrivânc 
la  Formule  de  Potamius,  fit 
communiqua  avec  Urûce  Se 
Valens ,  dans  le  Concile  de 
Sirmium  ^fans  Ibufcrire  néan« 
moins  à  la  condamnation  de 
Saint  Athana(ê«  Les  Ariens 
triomphèrent  de  cette  chute  ^ 
comme  d*une  vidoire  cora— 
plette.  Mais  n'étoit  -  il  pas 
honteux  pour  eux  ,  de  Lire 
valoir  une  fîgnature,  cjueTon 
avoit  extorquée  par  de  mau-* 
vais  traitemens ,  &  par  les  liii-» 
tes  d'une  longue  captivité» 
Olîus  de  retour  en  EÎpagne, 
lentit  toute  la  grandeur  delà 
faute.  Etant  pi  et  de  mourir  ^ 
il  protella  contie  la  violence 
(jui  lui  avuit  été  faite;  &  ana- 
thcmatila  l'hércfîe  Arienne» 
Jufqu'à  Tage  de  cent  ans  ^ 
us  a  paiu  le  fléau  des  hè- 
re tiques  ,  le  défenfeur  de  la 
vérité  j  rétonnemep.t  &  Tad- 
miration  de  l'univers  entier. 
Saint  Athanafè  Tapp^lle  le 
Pere  des  Eveques  &  des  Con- 
ciles ^  &  rhomme  le  plus  ii- 

lufire 
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lyfire  de  fon  iems.  Ilaurott- 
"été  honoré  jufqu'à  la  fin  des 
fiècies ,  comme  un  des  grands 
Saints  de  TEglile  ,  s'il  n'eût 
yccu  ^ue  cent  ans. 

.  Seupent  il  efi fatal  de  vivre  trop 

Icng-tems , 
VJius  fur  la.  terre  avoit  brillé 

cent  ans  , 
tléau  des  Ariens  en  détour  fi 

fertiles  , 
Le  Pere  dss  Pajlturs ,  le  Ifyître 

des  Conciles  t 
:  -Mm  mort  d  fes  travaux -ûlloîtrett." 

dre  U  priXf 
^mfque  las  ^uA  emî  Jk.foi 

Caivoit  ms, 
H  ràmme  ime  maia  par  vingt  luf" 

très  'glacée  , 
Pour  Jîgner  de  Sirmich  la  For- 
mule infenfée» 
■A  tout  craindre  pour  nous  ,  Ja 

cbûu  nous  ùifiruît» 
]  lUCINC. 

OSMAN  ,  Empereur  des 
Turcs,  filsd*Achmet.  Iln'a- 
Voit  que  douze  ans ,  lorfqu'il 
perdit  fon  pere  :  fà  jeuneffe 
l'exclût  de  la  fucceffion.  On 
tira  de  ù.  retraite  Muûapha  , 
frère  d*Achmet  ,  pour  lui 
donner  le  gouvernement  de 
TEtat  ;  mais  comme  il  étoit 
cruelf  &  d'ailleurs  incapable 
de  (butenir  ce  poîds ,  il  en  fut 
dépouillé.  Le  Giand  -  Vifîr 
niarcha  à  Condantinople,  à 
la  tcte  de  l'armée ,  renferma 
Muflapha  dans  (a  prî(bn  ,  Se 
mit  le  jeune  Ofman  fur  le  tro- 

Mf  auiîioisde  JaiiTier  t^i8* 
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Cette  même  année  il  y  eut 
une  grande  bataille  entre  les 
Turcs  &  iéb  Ferfr.':,  dans  la- 
quelle pcrirciu  plus  de  qua- 
tre-vingt-mille  hommes  de 
part  &  d'autre.  Ofman  en- 
vo\  a  une  Ambrjffade  en  Fran- 
ce  ,  pour  faire  fatisfadion  de 
l'infnlte  faite  à  rAnibalIadeur 
du  Roi,  fous  Murtapha.  L'an 
léîo,  il  voulut  figaaler  Ion 
règne  par  une  grande  expé- 
dition contre  la  Pologne  ; 
mais  elle  ne  lui  fut  pas  avan- 
tageufê  ;  il  perdit  plus  de  cent 
mille  hommes  en  difF-  rens 
combats.  Battu  &:  humilié  » 
il  ofirit  la  paix  aux  Polonois  , 
qu'ils  acceptèrent  comme  un 
coup  du  Ciel  ,  parce  qr'ils 
manquoient  de  toutes  thoiès. 
Ce  fâcheux  évcn  nîeîit  lui  fît 
concevoir  de  Taverliun  pour 
les  Janiflaire!;  ,  &  chercher 
un  moyen  de  le^  cal:er.  Il 
publia  qu'il  vouloit  faire  un 
voyage  .1  1  •  Mî^  qiîe  ,  par  un 
motit  de  Religion.  .On  crut 
qu'il  couvrait  par-là  le  deO 
(ein  qu'il  avoit  ,  d'cloignec 
les  JanilTaires  de  la  Capitale, 
de  les  conduire  en  A/ie  pour 
les  livrer  aux  Spahis ,  leurs 
ennemis  ;  de  leur  fubllituer 
ime  Milice  d'Arabes  ,  &  de 
transférer  TEmpi.  e  au  Caire* 
On  chargeoit  déjà  les  baga^.* 
ges  furies  Galères  ;  maïs  tout* 
à-coup  9  lesj^iifaires  pailè- 
renc  du  murmure  à  la  {edi«, 
tion  :  peu  commencèrent  , 
mais  tous  fuîvirent.  Au  nom- 
bre de  trente  mille ,  ils  fe  ren- 
dirent à  la  place  de  i'Hipn 


\ 


7;8       6  S 

podromè  ,  &  fè  mutîncrent 
de  telle  forte,  qu*ils  renver- 
sèrent Ofman  du  trône,  l'an 
l6^^,  OnrétablitMuâapha» 
qui  fit  étrangler  le  jeune  Em- 
pereur le  lendemain.  U  n'y 
«voit  point  eu  jusqu'alors d*e* 
xemple  d'un  pareil  crime , 
parmi  les  Turcs.  Tel  eft  le 
caradcre  de  cette  nation.  El- 

n*a  rien  de  mode  ré  dans 
Ces  paflîons  :  ou  elle  adore  " 
les  Princes  comme  des  Dieux, 
eu  elle  les  fait  mourir  com- 
me des  Tyrans. 

OSORIO ,  C  Jérôme  )  ap- 
pellé  le  Cicéron  Portugais , 
naquit  â  JLiibone  en  1506  » 
de  pareils  nobles.  Etant  éco- 
lier ,  il  tradui/it  en  vers  Qrecs 
les  Lamentations  de  Jérémie. 
II  étudia  le  Droit  à  Sala-, 
manque  ,  par  complainmce 
pour  (on  pere ,  car  (on  pen- 
chant le  portoit  invincible- 
ment veirs  les  Belles-Lettres  ; 
enHiite  iL  vînt  étudier  la  Phi- 
loibphie  a  Paris ,  d^oà  il  paP 
fz  à  Bologne  pour  y  faire  Cz 
Thcologie.  Son  Souverain 
qui  ierappcUa,  TayantHom- 
mé  à  u!:e  Chiirc  de  Théo- 
logie pGfitive,  il  expliqua  le 
livre  d'Ifaï^  ,  iE'jhre  de 
Saint  Paul  aux  Romains.  Il 
fut  long-tcms  Secrétaire  de 
l'Infant  Dom  Louis  qui  lui 
confia  Téducation  de  fon  fils, 
£c  peu  aprcs  il  fut  fait  Ar- 
chidiacre d'Evora  ,  Evcque 
de  Silves  ,  puis  de  Fara 
en  1580.  Il  donna  au  Roi 
Séballien  des  confeils  utiles 

^e  tce  P{iaççautoi(  bienfait 
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de  fuîvrc  ,  &  s'il  en  avoît 
cru  Ofbrio,  il  n'auroît  pas  pair 
ié  Afrique  011  tant  de  mal- 
heurs Tattendoient.  Ce  ver-  ' 
tueux  Prélat  mourut  en  1580^ 
fur  la  route  deTavilla  ,  oà 
il  alloitpour  appaî(èrun  tu- 
multe qui  s'y  étoit  élevé.  La 
conduite  irréprochable  d'O- 
forio ,  (a  profonde  érudition 
&  (es  Ouvrages  ont  rendu  ÛL 
mémoire  préu'eufe  au  Port u- 

£ il  &  à  la  République  des 
ettres.  On  eftime  particu- 
lièrement fes  Triités  Latins 
de  la  NoblefTe  civile  &  de 
la  Nobleffe  Chrétienne ,  qui 
ont  été  traduits  en  François  , 
par  de  la  Guilleuere  ,  te 
imprimés  à  Paris  en  i$4P  » 
itt"/^.  Cet  Auteur  touché  de 
la  perte  des  livres  de  la  Gloi" 
re  9  de  la  République  8C  de  ' 
la  Confolation^  que  Ciceroa 
avoitàits,  crut  devoir  la  ré-  » 
parer ,  8c  compo(à  pour  cet 
effet  un  Traité  de  la  Gloire , 
où  il  a  parfaitement  imité  le 
ftyle  de  Ciceron.  Pour  fup- 
pléer  au  Traiié  de  la  Répu- 
blique y  il  donna  celui  de  Vin- 
Jîituîion  d'un  Prince  ,  en  latin  , 
qui  fut  imprimé  Paris  in-foJ» 
1585  ,  p«ir  les  foins  de  Pierre 
Briflbn ,  f;  ère  du  fameux  Pré- 
fîdent.  Enfin  pour  remplir  le 
Traite  de  la  Confolation  ,  il 
publia  une  Paraphrafe  de  Job, 
bien  propre  à  adoucir  le  . 
fèntiment  des  calamitf^s.  Son 
Hiiloire  du  rcgne  d'Emma- 
nuel parut  à  Lillionne  1571. 
in-fol,  fous  ce  titre  :  De  re- 
bus  Emiuoauelis  Régis  Lu/itt^z 
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nuB  ,  virtute  Efaufpicio  gcjlis  nés,     un  autre  des  devoirs 
lïhri  duoiecim.  Simon  Gou»  des  enfans  envers  leurs  pe^. 
lacd  Ta  traduite  en  François,  res ,  tous  latins-» 
fous  le  titre  é^Hipire  de  For-      O  S  S  A  T ,  C  Arnaud  d*  ) 
tugal.  Cette  jiiftoire ,  paria  Cardinal,  né  à CaiTagnaberè 
jfimplicité  noble  &  vraye ,  eft  près  d'Auch ,  d'un  pei  e  Ma- 
regardée  comme  un  modtl^  réchal  ferrant ,  &  Ci  pauvre 
en  ce  genre.  On  a  encore  de  qu'il  ne  laifla  pas  de  quoi  four«^ 
^e  (çavant  une  Apologie  lati-  nir  à  fes  obféqucs.  Il  ne  tira 
ne,  fous  ce  titre  :  Dtfenjio  fui  aucun  avantage  de  fon  orîgi- 
Nominïs  ,  où  il  (e  juflifie  &   ne.  Mais  n'ei1-i:  pas  plusglo- 
dcinontre  que   Philippe  k   rieux  de  naître  dans  la  baffeP 
Prudent  devoit  fuccéder  au   fe,  &  de  s'clever  par  (a  pro- 
Cardinal  Henri  fur  le  trône   pre  vertu,  que  d'être  illuftre 
de  Portugal.  Des  Epîtres  la-   des  fa  naifî'ance  parlanoblef^ 
tines.  Se  entr'autres  celle  qu'il  le  d'autrui  f  Ainaud  fans  pe- 
écrivit  à  la  Reine  pour  Tex-   re ,  fans  mere ,  fans  bien  ,  à 
horter  à  embrafferlaReligion  Page  de  ^  ans,  trouva  hcu- 
Romaine.  Les  autres  ouvra-   reufement  un  Gentilhomme 
ges  latins  d'Oforio  font  un  de  fon  pays,  qui  le  prit  en 
'Traité  de  la  Juftice  en  lo  H-  affedion  ,  &  le  mit  auprès 
vres  f/i-8.  Un  autre  de  la  Sa-   du  jeune  Seigneur  de  Caitel- 
gefle,  en  cinq  in  -  4.  &  des  nau  de  Magnoac,  fon  neveu 
Paraphrafes  fur  plulîeurs  li-   Se  fon  pupille  ,  pour  faire 
vres  de  l'Ecriture  -  Sainte,    leurs  études  en(è;nl>le.  Ces 
Xous  ces  ouvrages  ont  ctc    deux  orphelins  fi  inc'gaux  en 
réunis  dans  une  édition  en  4   biens  ,  .ne  le  fuient  pas  moins 
vol.  in-foL  que  fon  neveu  a  en  cfpric.  Le  pauvre  avançi 
fait  faire  à  Rome  en  i65>i.   plus  que  le  riche,  &ladif- 
Il  a  encore  laifle  des  ouvra-  férence  fut  fi  grande  ,  que 
gts»  manu^its.  Jérôme  O  fo-  quatre  ans  après  il  fut  en  état 
TÎo  ,  fon  neveu  ,  fut  Arcîii-  de  fenrîr  de  Précepteur  à  lôli 
diacre  de  Lnî^os  ,&  enfuité  jeune  Maître.  On  Penvoya 
Chanoine  d'PIvora.  ïl'  étoit  avec  lui  à  Paris,  où  ilache* 
très-verfë  dans  la  Lttteràtu-  ya  de  s'inûruire  ^  Se  où  il  en* 
re.  La  vie  de  fon  oncle  ,  qui  jfeîgna  la  Rh 'torique  &  la 
c&  à  la  tcte  de  Pédit.  de  fes  Plùlofophie.  D'OfTit  alla  à 
ceuv.eftdeiui.  Il  a  auflldon-  Bourges  étudier  le  Droit  Ci- 
né un  Comment,  fur  PEcdé-  vil  fous  le  célèbre  Cujas,  .& 
£afte  ,  imprimé  à  Rome  en  revint  à  Paris  fe  faire  rece- 
içpz  inr^t  &  il  a  laiiré  un  voir  Avocat.  Il  fut  admiré 
Gualogue  des  Evéques  &  Ar-   dans  le  Barreau  :  mais  la  Pro** 
'  chevêqucs  d'Evora  ;  un  Traif^  vîdencePappelloii  a  quelqua 

du  îégo&t  des  cbofes  humai-  c]^o(ê  de  plus  grand.  Pauld^ 
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Foîjt,  Archcv.éque  de  Tou- 
loufe  >  c]ue  le  Rot  Henri  llf. 
envoyoit  Ambafllideur  à  Rc- 
me  )  rengagea  à  raccoin;)a- 
gner  en  qualité  de  Sécrétai* 
le.  Il  s'acquitta  de  cet  em- 
ploi avec  diftinâion.  Cet 
AmbafTadeur  étant  mort  peu 
dç  tems  a  pris  ,  M.  de  Villc- 
rci  ,  Secrétaire  d'Etat ,  fit 
continuer  d'Oil'atdans  le  ma- 
fiîement  des  aîTait  cs  ;  &  le 
Cardinal  d'Efl ,  Protedeur  A 
Rome  de  la  Natiun  Franc^- ui- 
ih  ,  devint  le  lîvr.  d'une  iv.i- 
nicre  p.ii  ric'iJiiiTe.  Le  Cartix- 
■nal  le  lù'^vd.  d'une  lunii;-.c  ce 
quatre  mille  l'cus  ,     lui  'A- 
fritun  diainur.t  de  vingt  iril- 
le  ,  pour  le  garder  julqu  au 
payejïienr.  Jamais  il  ne  vou- 
lut accepter  le  gage  ,  &  lorl- 
que  la  fomme  fut  payée  ,  il  la 
reçut  comme  une  grâce  (în- 
gulière.Le  Roi  envoya  lui  of- 
frir une  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat ,  mais  il  la  refufa  avec 
beaucoup  de  modeftie  ,  la  ju- 
geant incompatible  avec  le 
Sacerdoce,  dont  il  étoit  re- 
vêtu. Elenri  IV  t  tant  parve- 
nu à  la  Couronne ,  il  fut  char- 
gé d'obtenir  de  Clément  VlII 
Tabn^lution  de   ce  Prince. 
L'affaire  paroilToit  avoir  des 
difficultés    infurn-icvritables  ; 
d'Oflat  la  mania  avec  déli- 
Cateffe  ,  &  la  termina  heu- 
leulement.  Le  Roi  en  recon- 
ooiffance  d'un  fi  grand  (ervi- 
ce  9  lut  donna  i'Evcchc  de 
Rendes  ^  dont  les  Bulles  lui 
furent  accordées  gratuite- 
ment par  le  Pape*  En  i'annce 
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H99  '»      jx  Mars  ;  !1  fut 
nommé  Cardinal ,  avec  l'ap- 
plaudiflèment  de  tout  le  Sa- 
cré Colicge,  honneur  véri- 
tablement au-defTus  de  Ces  eC- 
pérances ,  mais  nullement au- 
deiTus  de  (es  mérites  ;  il  ea 
étoit  digi  e  par  la  profonde 
doârine>  &  par  toutes  le» 
vertus  qui  rehauiïent  l'éclat 
de  cette  grande  dignité.  Il 
refufa  le  Caroffe  &  le  Lit  de 
D.'.m  is  roiîfre ,  dont  le  Car- 
dir.^îi  de  Ju}  eyfe  voulut  lui 
la.'ie  prêle:  t  en  cette  occa- 
iîon.  Qii'v  jue  jtf  n\:ye  p-^irr , 
dit-il  ,  dans  une  letti  e  a  xM, 
de  \''il!croi,  tcut  ce  (judine 
jùudroi:  pAir  fcutcnir  cette  di- 
gnhé ,  Ji  ejt-cc  que  je  veux 
point  p  ur  cela  rtncrwer  d  i^ab- 
jUnence  îf  à.  h  m?dcjiie  que 
j'ai  îoujnurs  gardtd  y  ni  m'obli" 
^er  de  tant^  d  autre  ^jigneur  ou 
Prince^  tju'au  Roi,  L'an  1601 
pourvu  de  TEv.  de  Bayeux, 
il  ne  le  garda  que  trois  ans  ; 
le  défaut  de  réfidence  lui  pa- 
rut uneraifon  fuffi(ante  pour 
le  quitter.  La  dernière  alfai- 
re  importante  que  d'Oflat 
traita  avec  le  Pape  ,  fut  la 
difpenfe  pour  le  mariage  du 
Duc  de  Bar,  fils  du  Duc  de 
Lorraine  ,  avec  la  fôeur  du 
Roi,  engagée  dans  Théré/ie. 
il  y  travailla  avec  fon  zèle 
ordinaire,  &  elle  eut  tout  le 
iuccès  poiHble*  Cet  illuflre 
Cardinal  mourut  à  Rome  le 
13  Mars  T604  ,  âgéde67antb 
Jamais  Miniilre  ne  fit  entrer 
dans  Con  emploi  tant  d'affec- 
tion »  tant  de  zèle»  tant  d'&pr 
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^lication ,  m  taài  de  £dèlit ^ 
pour  le  Service  du  Roi ,  Con 
ms&tre*  Il  (eut  concUier  deux 
qualités  aiiez  rares ,  celle  de 
parfait  Politique  ,  &  celle  de 
véritablement  honnête  hom- 
me* Une  prudence  conlbm- 
mée ,  une  probité  peu  corn- 
inune,  un  dé/intéreflèment 
par^ût  ,  &  un  efprit  péné- 
trant qui  décxdoit  dans  l'in- 
ilant ,  8c  fâifîfToit  toujours  le 
meiliçur  parti|  furent  (on  ca- 
raâère  difîindif.  Le  Cardi- 
nal d^OiTat  a  fait  plufîeurs 
ouvrages,  dont  il  ne  nous 
refle  que  le  Volume  de  iês 
Lettres,  qui  contiennent  tou- 
te Ja  Négociation  Se  VAbCo- 
lution  d'Henri  IV.  Elles  font 
un  des  plus  excellcns 'nionu- 
mens  qui  nous  foient  reucs 
pour  THiftoire  de  ce  tems- 
là  ;  &  rien  n'eft  plus  propre 
à  former  refprit  pour  la  Né- 
gociation &  pour  le  Minif^ 
tère.  On  y  voit  un  homme 
fàge  ,  profond  ,  mefuré  ,  in- 
Uruit  de  bons  principes  ,  ha- 
bile à  en  faire  ufdge  ,  décidé 
dans  Tes  maximes ,  ferme  dans 
fbn  langage  ,  &  occupé  prin- 
cipalement du  bonheur  de  ùi 
patrie  ,  &  du  fervice  de  fon 
Maître.  On  y  voit  que  ce  Car- 
dinal, après  avoir  infîflé  plu- 
sieurs fois  fur  le  rappel  des 
Jéfuites  en  France  ,  prend  en- 
fin le  parti  de  les  abandon- 
ner, &  parle  ainfî  dans  une 
lettre  à  M.  de  Ville  roi  du  t  5 
Janvier  :  Maintenant 

après  avoir  confiderépluf.  ch-^fcs 
9«e  j'ai  Ui^tfouks  duc  ,  jfi 
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vousiichre  que  je  ne  veux  plus 
me  mêler  de  leur  fait ,  &  qwe 
je  m*en  remets  une  fois  pour 
toutes  y  à  ce  que  Sa.  MajeJléZf 
fon  Confeil  jugeront  être  pour  le 
mieux^  La  meilleure  édition 
efl  celle  de  Paris  i6p8.  i;z*4. 
Amelot  de  la  Houflayc  y  a 
joint  des  notes  curieiifes ,  8c 
une  vie  de  l'Auteur  très- 
exafte.  On  doit  lui  fçavoir 
bon  gré  de  n'avoir  pas  réfor- 
mé le  langage  d'Offat.  Ccil 
une  chofe  liorteufe  A  la  Na- 
tion de  ne  pouvoir  fouffrîr 
le  ftyle  du  fei^icme  fiècle.  Il 
efl  des  livres  oii  brillent  des 
beautés  Ci  naturelles  ;  les  re- 
toucher ,  c'eft  les  gâter. 

OSWALD ,  Roi  de  Nort- 
humber.'and  en  Angleterre. 
Il  perdit  fon  pere  Edelfrid 
Tan  617,  Se  eut  ia  douleur 
de  voir  fon  oncle  maternel 
Eduin  ,  s'empare;-  du  trône. 
Contraint  de  pourvoir  à  fa 
fureté  ,  il  fè  réfugia  encore 
avec  fcs  frères  5c  d'autres  Sei- 
gneurs chez  les  Pides ,  dans 
le  nord  du  pays  ,  qu'on  a  de- 
puis appellé  Ecofîè  ,  S'  de-là 
en  Irlande.  Ce  bannillement 
fut  un  tcms  de  grâce  pour  Ol- 
v^^ild  ,  il  fut  inflruit  avec  fcs 
frères  dans  la  Religion  Chré- 
tienne par  des  Mifîionnaires , 
recjUt  ie  Baptême,  &  s'occu- 
pa à  des  exercices  de  pieté 
dans  le  lieu  de  fon  exil.  E- 
duin  ayant  été  tué  l'an  673 
'd.uis  une  bataille  contre  Pen- 
da.  Roi  de  iVlercie  ,  r'-?,:  Ccdr 
wal ,  Roi  des  anciens  Eif,-» 

tons  X  Ofwald  &  fes  iieics 


revinrent ,  avec  un  petit  nom- 
bi  e  de  troupes  &  une  grande 
confiance  en  la  protection  de 
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Dieu.  OTwald  marcha  contre  prit  l'habit  de  Chartreux.  La 
Cedvval ,  le  défit,  lui  6ta  la   vénciation  qu'on  avoît  pour 


Roy«iumes  de  Northumber-   titut  dans  tout  le  pays.  Ou- 
l^d  ,  après  avoir  érige  un   tre  divers  Traités  de  Jean 
trophée  de  la  Croix  à  Jefus-   Gerfbn  qu'Ofwal  traduîHt  en 
Chriil ,  dans  le  champ  de  ba-  latin,  on  a  de  lui  un  Recueil 
taille  où  il  avoît  remporte  Lettres  au  même  ,  &  quel- 
la  vidloirc.  Des  qu'il  eût  pa-  qucs  ouvrages  de  dévotîoni 
cifié  (es  Etats,  il  ne  s'appli-  comme Meditanonesfolitariai 
mia  plus  qu'à  faire  régner  de  RemediisTentationunuDàta 
Dieu  dans  le  cœur  de  Tes  (îi-  le  feiiîèmefîècle,  ily  a  eu  en 
jets»  La  Religion  Catholique  Allemagne  un  fameux  Ecri* 
fut  rétablie,  8c  il  mit  fi  bien  vain,  nomme  Os  WAl  >  dont 
à  profit  les  bonnes  inAruc-  on  a  quelques  ouvrages.  Il 
tîons  qu*il  avoît  reçues  pen-  ed  le  premier  qui  ait  traduit 
dant'à  retraite  en  EcoHe  ,  le. Nouveau  Teâament  en 
qu'il  (urpafla  tous  les  Prin-  Hébreu. 
CCS  de  fon  tems  en  piété ,  &      OTHMAN,  troi£èmc  Ca- 
mérita  d'être  révéré  corn-  lîfe  depuis  Mahomeu  lifuc- 
2ne  un  Saint  après  (a  mort*  céda  à  Omar  à  Tâge  de  foi* 
penda  ,  Roi  de  Mercle  ^  xante-dix  ans*  Magnifique  , 
lui  déclara  la  guerre,  &lui  libéral >  exaé^  dans  laprgti- 
donna  bataille  dans  la  plai-  que  des  devoirs  de  la  Reli- 
ne  de  Marlèsfelth  ;  Ofwald  gîon,  il  pofl'édatoutesles  qua* 
y  perdit  la  vie  Tan  6^z^  lités  qui  concourent  à  former 
Quelques  auteurs  prétendent  un  grand  Prince,  une  valeur 
que  fon  corps  fut  tran(porté  peu  commune,  une expérieii- 
«n  jFrance  ,  &  dépofé  dans  cecon(bmmée.  Il  s'étoitré- 
l'Abbaye  de  Notre— Dame  pandu plufîeurs  copies  défcc» 
•de  Soifîbns,  oii  on  le  mon-  -tueuses  de  PAlcoran  ,  Oth- 
trc  efiPeâivement  dans  le  tré-  man  les  fup prima ,  &  fit  pu- 
Ibr  des  Reliques  qui  s  y  con-   blier  PAlcoran  d'après  Tori- 
(ervent.  ,      '       ginal  qu'Ababukrc  avoitmis 

OSWAL ,  Angloîs  de  na-  en  dcpot  chçz  Aycsha ,  Tune 
tîon  ,  Religieux  Chartreux  ^  des  veuves  de  Mahomet.  Sous 
a  Yecu  dans  le  quinzième  fie-  fon  règne  ,  les  Sarrafins  ache- 
clc.  11  vint  faire  (es  études  vèrent  la  conquête  delaBac- 
à  Paris  ,  &  fut  étroitement  trinne,  &  pénétrèrent  jufqu'à 
Sé  avec  Jean  Gerfon.  A  U  la  frontière  des  Indes,  D'au-r 


vie  &  diiîîpa  toutes  Tes  for- 
ces. Il  réunit  enfuite  les  deux 


fi  vertu ,  contribua  beaucoup) 
à  la  propagation  de  fon  Inf- 
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tree  Généraux  enlevèrent  ce 
qui  reftoit  des  câtes  d'Afri- 
que »  jusqu'au  détroit  deGi* 
braltar«L'Ifle  de  Chypre  étoit 
encore  au  pouvoir  des  Ene 
pereurs ,  ^  l'on  ne  poiivo|t 
\  entreprendre  dp  s*en  empa* 
Ter  .qu*avec  une  aifmée  nava- 
le. En  peu  de  tems  Ochman 
arma ,  dans  les  ports  de  TE- 
g/pte  &  de  la  Syrie ,  juflju'à 
dix-fept-ccns  navires ,  &  prît 
fion-feulement  cette  IHe,  mais 
telles  d'Aradus  5^  de  Rhodes, 
Il  vendit  dans  cette  dcrnicic , 
a  un  Juif  d'Emcfe  ,  le  fameux 
Colofîe  de  Rhodes ,  ii  Tavoit 
fait  mettre  en  pièces  ,  &  le 
poids  montoit  aux  enviror.s 
de  fept  mille  quintaux.  Oth- 
mnn  rcgnoit  depuis  îz  ans, 
lorfque  les  principaux  de  (à  ^ 
nation  confpîrcrent  contre  fà 
vie.  On  TafTicgea  Ci  étroite- 
inent  dans  fon  Palais,  qu'au 
bout  de  trois  mois,  Teau  lui 
ayant  manque  ,  ii  fut  obligé 
d'en  fortir.  Il  Ce  prcfenta  aux 
rebelles  portant  TAlcoran 
.  dans  fon  (ein,  &  leur  déclara 
qu'il  ne  vouloit  d'autre  juge 
que  ce  livre  ,  prêt  à  reparer 
là  faute  par  une  pénitence 
publique ,  s'il  avoit  enfraint 
les  loix  qu*il  contient.  Loin 
de  r  écouter  ,  les  rébelles  & 
jettèrentfurluiji  le  percèrent 
de  pluHeurs  coups,  fansref- 
pîpôer  l'Alcoran  qu'ils  t^ignî* 
rçntdefbn  (àng,  &  abandon- 
Itèrent  Coà  corps  (ans  répul- 
ture.  U  avoic  alors  quatre- 
vingt-deux  ans. 

OTHOJbf ,  reptièiM  Em- 
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pereur  Romain.  U  étoit  d'U' 
ne  ancienne  maifbn  originai- 
re d'Ktrurie  ;  né  avec  de 
prit  ^  du  courage  $c  de  la  beau- 
te,  il  avoit  été,  dans  (a jeu-, 
nèfle ,  le  favori  de  Néron  ^ 
^  élevé  par  lui  à  dè  grands 
emplois.  On  attribua  (à  fà« 
veut  à  la  conformité  de  (eg 
vices  avec  ceux  de  ce  Prin- 
ce, &  au  crédit  de  Poppée 
fz  femme ,  maitreiTe  de  Né- 
ron.  Envoyé  dans  le  Portu- 
gal en  qualité  de  Gouver- 
neur ,   ii  s.'y   condui/ît  ce- 
pendant avec  honneur  envi- 
ron lo  nns.  Enfuite  il  s'atta- 
cha A  Galba,  qiii  fut  mis  fur 
le  tr6ne  après  Néron ,  l'an  68« 
Othon  s'étoit  perfuadé  que 
Galba  Tadopteroit  ;  indigné 
que  Pifon  lui  eut  été  prcfé-  ■ 
ré  ,  il  vint  à  bout  de  f<iire 
maffacrer  Pun  &  l'autre.  Ele- 
vé à  PEmpire  ,  fa  conduite 
tromipa   agréablement  l'at- 
tente du  public.  Il  ne  s'en- 
dormît point  dans  Poifîvetc:il 
ne  fe  livra  point  aux  délices  ; 
mais  il  montra  de  l'attention 
aux  affaires,de  l'adivité, la  dé- 
cence de  fon  rang  foutenue 
par  le  travail ,  &'  par  des  foins 
dignes  d'un  Empereur,  Il  efl 
vrai  qu'on  ne  fe  fia  pas  à  ce 
changement  :  on  penlbit  qu*il 
avoit  fait  fîmplement  trèvç 
avec  le'splaifirss&qu'ii  dégui- 
(bit  fes  pcnchans<  L'on  crai- 
gnoît  de  fauffes  vertus  ,  h 
la  place  defqu elles  revieti*- 
droient  bîen-t6t  les  vices  qui 
lui  étoient  naturels..  Con- 
Taincuqûe  rien  n'c  toitcapabto 
Bbbir 
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de  Ir.î  f.nrc  plus  d'honneur  ,   révolte  contre  fon  zutontê^ 
que  la  douceur  &  la  (  lémence,   Othcri  lui  donna  le  Duché 
il  en  fît  un  uCige  très-bitn   de  J'avicre  l'an  ^47.  Il  vint 
entendu  a  l'égard  de  Marins   en  France  pour  aider  Louis, 
Celfus  ,  qui  avoir  't':  conf-    fîls  de  Charles  le  Simple ,  1 
tammcnt  attacha  à  Galba  ^  il    réduire  quelques  Seigneurs 
rappella  plu/ieurs  exilés   &    François ,  qui  s'éi  igeoient  en 
leur  .  elîitua  leurs  biens.  Ce-    Souverains,  Ce  ne  furent  que 
pendant  Oth  >n  n'étoit  pas   guerres  continuelles  durant 
tranquille  :  ourie  les  repro-   le  rcgre  d'Othon.  L'Italie 
ches  de  la  conllicnce,  to;i-    ctoit  véxée  :>  tourmentée  par 
jours  inévitables  a  la  fuite   le    Tyran  Béienger  II  quî 
des  grr.nds  cri:nes  ,  il  cr.ii-   avoit  ufurpé  le  titre  d'Empe- 
gnoit  Vire: Ii',15^.  EneiTct,  les   reur,  ^v'  vouId  t  méraeépou- 
Lésions  d'Ailcru.iîTne  s'ét '.nt    le-  p:!r  force  Adélaïde,  veuve 
révolv'es,  firent  de  'cur  c6-   de  Lothaîie.  Othon  vint  à 
té  un  F.ninci  eur.  Eiies  choi-    bout  de  l'ufurpateur  ;  il  fut 
firent  Vite'iiu?  leur  Général,   au  fecours  d' Adélaïde ,  S;  l'é- 
Dans  ces  circon{îances,OLhon   poufa  lui-même.  Quelques 
marcha  contie  fon  rival ,  a  la  années  après,  appelle  de  nou- 
téte  d'une  armée  nombreufe.  veau  en  Italie  par  le  Pape 
11  donna  trois  batailles  ,  où  Jean  XII,  centre  Berenger, 
il  fut  vîâorieux;  mais Ûfut  il  pafTa  les  Alpes,  entra  daos 
défait  à  la  quatrième^  livrée  Rome  8c  reçut  la  Couronne 
entre  Crémone  &Mantoue,  impériale  des  mains  de  Jean 
fur  la  rivière  d*Oglio,  prc»  XII  Tan  961.  OeÛ  ain/î  que 
chc  de  Bcbrîacum,  Il  (è  tua  rEmpircd*Occidenteftpaffé 
lui^tAeme  de  dé(efpoir  en  la  entre  les  mains  des  Princes 
trente-fêptîcme  année  de  fon  Allemands  qui  l'ont  toujours 
âge,  8c  le  quatrième  mois  de  pofîedé  depuis.  La  Lombar- 
fon  Empire,  diefut  ie&uitde  fes  Conqué* 

OTiiON    dit  le  Grand ,  tes*  Berenger  8c  ik  femme  » 
Empereur  d'Allemagne ,  fîls  furent  envoyés  prifbnnîers 
&  fucceflêur  de  Henri.  L'c-  en  Allemagne  ;  mais  le  Pape 
fcînence  de  fes  qualités  lui  a  trouvant  que  les  Allemands 
mérité  le  fiirnom  de  GranL  étoient  plus  à  craindre  que 
Il  fut  occupé  pendant  plus  les  gens  de  Berenger,  reçut 
de  quatorze  ans  à  la  guerre  ion  fils  Adalbert  dans  Rome* 
contre  les  Ducs  de  Bohême,  L'Empereur  outré  de  cette 
-Vinceflas  &  Boleflas  :  mais  en-  perfidie ,  fit  dépo(èr  le  Pon- 
fin  Boledas  reconnut  Othon  tife  &  élire  Léon  VIII.  Ses  • 
pour  fon  fottVerain..Ob] igé  ennemis  étant  rentrés  dans 
pareillement  de  (^umettre  Rome  ,  il  y  revînt ,  Taflié- 
îon  frère  Henri,  qui  sMtoit  gea  8c  la  prit  par*  famine» 
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Benoit  V  élA  après  Jean  XII» 
•  fiit  £ût  prisonnier  &  pailk  en 
ne*  Uiidemjervoyar 

5e  d'Othon  ,  lui  ^  (bumit. 
idalbert  &  les  Romains» 
Jean  XIII ,  fut  tranquUle  (m 
le  Saint  Siège,  L*an  ^67  , 
une  guerre  domcft.  affligea 
(en^blement  Othon;  ce  fut 
celle  que  lui  déclara  Tun  de 
fcs  fiisril  le  réduifit  cepen- 
dant, &  le  pere  attendri  par 
les  larmes  de  Ton  fils  renen- 
tant ,  le  reçut  en  grâce,  & 
fut  content  de  fa  fîdclitc.  11 
fit  couronner  Othon  Ton  (e- 
cond  iihy  8c  mourut  l'an  ^73, 
après  avoir  règne  trente- 
fept  ans.  Son  règne  ne  fut 
pas  feulement  long;  mais  en- 
.core  glorieux  ;  il  marcha  fur 
les  traces  du  Roi  Henri  fon 
pere  ,  &:  rendit  même  à  TE- 
glifè  de  plus  importans  fervî- 
ces.  Il  ne  Ce  réjouiffoit  des 
vidoires  que  Dieu  lui  fit 
remporter  fur  les  Sclaves  & 
fur  les  Danois  ,  que  parce 
qu'elles  le  mettoîent  en  état 
d'étendre  le  règne  de  Jefus- 
Chriil.  La  vie  fcandaleulè  de 
plufieurs  Papes  TalBige  1  ; 
mais  ne  diminua  pas  le  ref- 
pe<fî:  pour  le  Sacerdoce  dont 
ils  étoient  revêtus.  En  allant 
aufecours  de  VEgiiCe  d*Italie 
dont  les  crimes  pHroIlTolent 
snontés  à  leur  comble  t  il  fit 
ce  que  les  Papes  anrolent 
dà  faire  eux-mêmes ,  arrêter 
le  cours  de;  défordres  &  cor^ 
rîger  les  abus  les  plus  crlans, 
Ochon  eut  pour  êpoufes  Edi- 

^e  6c  Sainte  Adélaïde  ^  Pria; 
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celles  tr^-vertueulês ,  &  ^ 
travaillèrent  avec  zèle  aux  ttt». 
téréts  de  l'Eglise. 

OTHON  II ,  Empereœ 
d'Allemagne ,  (urnominé  Le 
Sangiànake,  (ttccéda  i  OtliQti 
premier  Tan  971*  Du  vivant 
de  Con  pere ,  il  avoit  iti  cou- 
ronné Empereur,  &  avoft  ev 
la  gloire  de  vaincre  en  Ita- 
lie ,  les  Grecs  &  les  Sarra- 
fins.  Ce  Prince  véritablement 
courageux  i  égnoit  feulement 
depuis  deux  ans ,  lorfqu'il  (ê 
vit  contraint  démarcher  con- 
tre fon  coufîn  germain, Henri 
de  Bavière  ,  qui  s*ctoit  fait 
ptoclamer  Empereur  à  Ratil-' 
bonne.  Il  le  mit  à  la  raifon^ 
auffi-  bien  qu'Haroid ,  Roi  de 
Dannemarc,&  BoleflasDuc 
de  Bohême,  qui  avoient  pris 
le  parti  des  rebelles.  L'an 
5?77  ,  Othon  donna  le  Duché 
de  Lorraine  à  Charles,  frère 
de  Lothaire  ,  Roi  de  France, 
pour  (e  l'attacher. Ct^  bienfait 
occa/ionna  la  guerre  entre 
Lothaîre  &  Othon.  Lothaire 
eut  d'abord  quelques  fuccès; 
mais  dans  la  fuite,  il  crut 
devoir  demander  la  paix  con- 
tre la  volonté  des  Seigneurs 
François.  A  la  prière  du  Pap© 
Benoit  VII ,  Othon  accourut 
en  Italie  pour  y  réfîflevaux 
Grecs  Tan  ^8o«  Il  fe  récon- 
cilia à  Pavîe  avec  i'Impérft^ 
trice  Adélaïde  fà  mere ,  par 
les  foins  de  Saint  Mayeul» 
Son  deffein  en  entrant  dant 
la  Fouille  &  la  Calabre  étoit 
de  s*en  rendre  maître  à  titre 
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epou(e  i  fille  de  Romala  le 
jeune ,  Empereur  Grec  Le 
liiccès  ae  re pondît  pas  à  (es 
armes.  Les  Grecs  le  battirent» 
fl  fat  pris  par  un  Corfâire  , 

rt  le  conduîiît  en  Sicile ,  oà 
fe  fit  pafle^  pour  un  Mar^ 
^and  Efî:laTon«  Sa  rançon 
At  payé  fur  ce  pied-U.  L'Em- 
pereur après  cette  défaite^re- 
¥int  en  Lombardîe ,  &  tint 
une  aiïemblce  à  Veronne,  où 
il  fît  clîre  Empereur  ion  fils 
Otlîon  m.  11  retourna  en- 
iuite  a  Rome,  ou  il  tomba 
malade.  Sentant  fa  fin  appro- 
cher ,  il  partagea  en  quatre 
portions  tout  ibn  argent.  Il 
rn  donna  une  partie  aux  Fgli- 
les  ,  une  à  la  lôeur  Aîathilde , 
Un*^  aux  pauvres,  c*>^  la  c'er- 
riîcre  à  les  fèrviteurs.  Il  fit 
cnfuite  là  confeHion  en  latin 
^devant  le  Pape  &  les  Prêtres  ; 
9c  ayant  reçu  d'eux  l*abf^lu- 
lion  ,  il  mourut  Tan  5>8j  , 
après  avoir  régné  dix  ans. 
C'  Pîince  ctoit  fort  infcrieur 
en  mérite  a  C>thon  Ton  pere. 

OTHOxV  III,  Empereur 
d*Allemagne,  fiirnommé  Le 
Roux ,  n'avoit  que  deux  ans 
lorfqu'il  fuccédaà  (on  pere* 
Dès  (a  plus  tendre  jeunefle, 
il  eut  le  bonheur  d'avoir  pour 
Précepteur  le  Prêtre  Ber- 
mov.nrd^  de  la  première  no- 
bleiie  de  Saxe ,  nomme  d*un 
rare  incrîte.  Les  Courtifans, 
&  rimp oratrice  Thcoph  i nie 
171  cme  avoient  une  CQmplai- 
ûince  excenlve  pour  toutes 
les  inclinât,  du  Prin  e  ;  Ber- 
nottardfeuis'ypppolà»  Ilte- 
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nott  fon  di(ciplè  par  la  era&H 
te  ;  mais  avec  tant  d'art ,  qu'il 
ne  perdoit  rien  de  (on  ami- 
tié. Les  commencemens  du 
règne  d'Othon  ne  furent  pa» 
exempts  de  troubles;  mais  il 
futibutenu  fur  le  tr&ne  par 
les  princés  d'Allemagne ,  & 
par  Lothaire  Roi  de  France, 
contre  Henri  Duc  de  Bavière, 
qui  vouloit  le  lui  difputer. 
Oblige  comme  fes  prédécef- 
feurs  de  pafîer  en  Italie,  il  lui 
fallut  appaifer  les  troubles  qui 
s'y  ctoient  clevcs.  Les  plus 
fâcheuses  affaires  qu*il  eut  fur 
les  bras  furent  à  Rome ,  où 
Crelbentîus  vouloit  retenir 
pour  lui  la  fouveraine  puif^ 
fance  ,  Se  d'où  il  chaffa  le 
Pape  Grcf^nire  V,  proche 
parent  de  1  Empereur.  Apre- 
nant  que  ce  Prince  mnrchoit 
vers  Rome  pour  le  châtier, 
il  fe  prépara  ,  mais  en  vain' 
à  une  vigoureufe  défenfe. 
Contraint  de  ië  rendre  dans 
peu  de  jours,!' Anti-Pape  qu'il 
avoit  créé  fous  le  nom  de 
Jean  XVI ,  fut  d'abord  pris. 
Se  périt  min^rabiement ,  après' 
qu'on  liii  eut  coupé  la  langue 
éc  le  nez.  Se  qu'on  lui  eut  ar- 
raché les  yeux  :  Crefcentius 
lui-même  &  douze  de  ft$ 
complices  furent  pendus* 
Grégoire  rétabli,  en  même  i 
tems ,  mourut  quelques  mois, 
après  Vanppp,  Othon  fit  élire 
à  (à  place ,  fon  Maître  Ger- 
bert ,  Archevêque  de  Raven- 
nè,  qui  prit  le  nom  de  Syl- 
veftre  II.  Ce  fut  à  la  prière 
de  ce  Pape ,  que  PEmitereuc 
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Sonna  à  TcghTe  de  Ver- 
ceil ,  la  Ville  mcme  de  Ver- 
ccil  avec   toute  l'autorité 
publique.  Cette  donation  çû 
la  première ,  où  Ton  voie  la 
puiffance  publ^ue  donnée  à 
iine'f giiiè  fans  âucuneborne* 
Enioox,  les  Romains,  en- 
hardis par  réiolgnemeiic  de 
l'£mpereur,brouiilcrenttout 
de  nouveau.  Othon  travailla 
encore  une  fois  i  remettre 
le  calme.  iM:iîs  il  fut  un  exem- 
ple qu'il  ne  faut  jamais  qu'un 
prince  expofe  (àMajeftédc- 
iàrmée  à  la  difcrétion  d'une 
populace  mutinée.  Le  peuple 
de  Rome ,  fè  prévalut  telle- 
ment  de  ce  qu*Othonn'avoit 
prefque  aucunes  troupes  ave6 
lui ,  qu^on  Tenferma  dans  Con 
palais.  Heureufêment  Hu- 
gues Marquis  de  Tofcane, 
$c  Henri  Duc  de  Bavière , 
acçoururent  à  Rome  >  amu- 
fcrent  le  peuple  par  diverfes 
proportions  d*acommode* 
sneiit ,  Sl  fournirent  i  TEm- 
pereur^'les  moyens  de  s^é- 
yader.  Mais  comme  ce  Prince 
ne  manquoit  pas  de  bonnes 
troupes ,  il  rentra  bien-tot 
âans  la  Ville  &  punit  les  re- 
belles. L'an  loos  ,  Othon 
mourut  à  Paterno  ,  ville  d'I- 
talie âgé  de  zo  ans.  11  ne  fut 
jamais    marié.  On  trouve 
che^,  lui  plufîeurs  taches ,  qui 
le  rendent  inférieur  à  fon  père 
&  encore  plus  à  fon  ayeul.  Il 
n'évita  point  les  picges  qui 
furent  tendus  A  fa  pureté.  Les 
remords  de  confcience  qu'cx- 

citoienc  les  bons  j^rû^cif 
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qu'il  avoît  reçus  dans  (on  édu- 
cation ^  lui  firent  verfer  bien 
des  Lu  mes.  8c  pratiquer  bien 
des  aullérités.  On  croir  ouc 
le  poilbn  que  lui  avoit  donné 
une  miférable  créature  ,  à  la- 
quelle il  avoit  eu  la  foibleile 
de  s*attache;r  »  occafionna  ûl 
mort.  Son  corps  fut  rapporté 
en  Allemagne  ,  &  enterré  i 
Aix-la-Chapelle. 

OTHON  IV ,  dît  le  5a- 
perhe  y  ÛU      Henri  Is  Lion 
Se  de  Mathilde  d'Angleterre» 
Reconnu  généralement  par- 
tous  le  Princes ,  après  la  mort 
de  r£mpereur  Philippe ,  It 
(e  fit  d*abord  couronner  en 
Allemagne  >  &  enfuite  en  Ita* 
lie  par  le  P;\pe  Innocent  III  ^ 
Tan  izop^  Mais  Tannée  d'a- 
près, ce  Prince  s*etant  brouil- 
lé avecinnocent parce  qu^il 
vouloir  s'emparer  de  la  Ro- 
maine ^  8c  &  rendre  maitre 
de  k  SicUe  8c  de  la  Pouille  , 
8c  rétablir  tous  (es  droits  en 
Italie ,  ce  Pape  Texcommu- 
nia,le  déclara  déchu  de  PEnv^ 
pire ,  &  tous  Ces  fujets  difpen- 
fês  du  (èrment  de  fidélité.  Il 
leur  fut  même  défendu  de  le 
rcconnoître  d'avantage  pour 
Empereur.  Cette  Sentence 
caufa  des  guerres  &  des  trou- 
bles en  Allemagne  -  quelques 
Eiedeurs  prirent  la  réfulu-^ 
tion  de  faire  revivre  Téiec-' 
tion  de  Ficd.,  8c  l'ayant  de 
nouveau  folemr  ell.  élu,  le  fi- 
rent venir  en  Allemagne  ,  & 
couronner   à   Aix  la-Cha- 
pelle. L'an  12 ce  dernier 
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Aiigudc  ,  Roi  de  France, 
Othon  déclara  la  guerre  à  la 
France  ,  &  fut  vaincu  A  la 
bataille  de  Bovine  en  Flan- 
dres. Enfin  ii  abandonna  le 
trône  &  mourut  Tan  m  6, 
Ce  ne  fut  point  au  refle  à 
caufe  de  la  Sentence  du  Pape 
que  les  Allemands  appellc- 
rent  Frcdcric  à  l'Empire; 
mais  parcequ*il  y  avoit  droit, 
tant  par  fucceflion  ,  que  par 
l'cledion  faite  du  vivant  de 
fon  pere.  Il  paroit  bien  que 
le  Pape  Innocent  III ,  fuiv 
les  traces  de  Grégoire  V  II , 
entreprit  de  déclarer  Othon 
déchu  de  l'Empire  ;  mais  il 
ne  paroit  pas  que  l'on  ait  re- 
connu qu'il  eut  ce  droit,  Se 
que  ce  foit  en  vertu  de  cette 
Sentence,  qu'Othon  ait  été 
dépofé  ,  &  Frédéiic  clii. 

OTHON ,  Evcque  de  Frî- 
fîngue  en  Bavière.  Il  ét  >it 
fils  de  Léopold  ,  Marquis 
d'Autriche,  &  d'Agnes  fille 
de  l'Empereur  Henri  1 V. 
£levé  dans  un  Collège  qu'il 
«voit  fondé  à  Newembourg, 
mais  peuiàtîsfait  des  Pro(è^ 
finrsy  il  vint  en  France  étu- 
dier dans  la  célèbre  Unîver- 
£té  de  Paris»  Le  goût  de  la 
retraite  le  porta  à  entrer  dans 
le  Monadère  deMorimtDnd, 
en  Bourgogne ,  de  l'Ordre 
de  Citeaux  ,  &  fa  vertu  l'é- 
leva  à  la  dignité  d'Abbc» 
L'Empereur  Conrad  Con  frè- 
re de  mere ,  le  fie  nommer  â 
l'Evéché  deFrifingue,& ren- 
gagea i  l'accompagner  dans 
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Apres  avoir  occupé  le  /îégé 
de  Fri/îngiie  prcs  de  20  ans^ 
il  y  mourut  l'an  1 1 58.  Nous 
avons  de  lui  une  HifioireChrO'* 
n  /  ''g''^]ue ,  divifée  en  7  livres; 
qui  conuiience  à  la  Création 
du  Monde  ,  &  qui  finit  au  mi- 
lieu du  douzième  ficelé.  L'au- 
teur y  a  ajouté  un  huitième 
livre  ,  qui  eft  un  Traité  de 
la  fin  du  Monde  ,  &  de  l'An- 
tc-Chrifl.  Cette  Chronique 
utile  pour  les  10^  ,  ii*^&ti^ 
ficelés  ,  a  été  continuée  juf- 
qu'en  iiio,  par  Othon  de  S. 
lîlaife.  Othon  deFrifingue, 
compofa  aufii  deux  liv.  de  la 
Vie  de  Frédéric  KarberoulTe. 

OTTORONI  ,  (  Pierre  ) 
natif  de  Venife ,  a  été  Pape 
dans  le  dix-fcnticme  ficelé  , 
fous  le  nom  d'Alexandre 
Vlir,  Ses  premières  études 
furent  faites  a  Venife  :  il  re- 
çut le  Bonnet  de  Docleuren 
Droit  à  Padoue,  &  vint  à 
Rome  à  l'âge  de  10  ans.  Il 
s'y  infinuaavec  tant  d'art  par 
fon  mérite  ou  par  (à  com- 
plaifance ,  qu^il  s'acquit  bien- 
tôt des  Patrons  fort  puîflans.' 
Le  Pape  Urbain  VlIIluidoo^ 
na  la  charge  d'Auditeur  de 
Rote ,  &  Innocent  X  le  Cha- 
peau  de  Cardinal  en  l'année 
16^1,  Alexandre  VII  le  fit 
Dataire»  &  il  eut  beaucoup 
départ  aux  affaires  (bus  Clé- 
ment IX  >  Clément  X  de  In- 
nocent XI.  La  guerre  qui 
étoit  fort  allumée  entre  la 
France  &  la  Mai(bn  d'Autri- 
che )  ne  contribna  pas  peu  à 
ûnominatioa»  parcequelet 
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Cardinaux  neutres  era'gn*' 
remt      trop  commettre  la 
Religion  Catholique ,  H  Ton 
créoit  un  Pape  qui  fut  né  (ujet 
du  Roi  d*Eipagne  ,  comme 
étoit  le  dernier  mort  Inno- 
cent XL  Alexandre  s'attira 
par  (a  prudence ,  (à  modéra* 
tion  Se  fes  autres  belles  qua- 
lités la  confiance  de  tout  le 
monde.  Chacun  Ce  réjouit  de 
ion  Eleâion.  La  France  s*en 
promit  de  grands  avantages  ; 
mais  le  ftul  qu'elle  en  tira, 
fut  qu*Alexandre  VlII  ani- 
ma fi  puillaniinent  les  Véni- 
tiens à  la  guerre  contre  les 
Tuics ,  qu'il  fit  cvanouir  la 
paix  que  l'Empereur  auroit 
Ibuhaitc  de  conclure  avec  la 
Porte  ,  pour  employer  tou- 
tes (es  troupes  contre  lesFran- 
çois.  Louis  XIV  voulant  ga- 
gner l'afFedion  du  nouveau 
Pape  par  fes  bienfaits  ,  lui 
rendit  Avi^ynon,  &  ce/la  de 
pouifiiivre  TafFairequi  regar- 
doit  les  fVanchifes,  Alexan- 
dre VIII  ,  de  Ton  côté  ,  ne 
cherchoi  t  qu'à  amuier  le  Roi , 
afin  d'en  tirer  de  plus  grands 
bienfaits,    iMalgré   tout  ce 
qu'on  fit  en  France  ,  pour 
gagner  le  Pape  ,  il  refufà 
conilamment  des  Bulles  à  tous 
ceux  que  le  Roi  avoit  nom- 
més Evcques  ,  &  qui  avoient 
été  de  la  célèbre  Ailèmblée 
de  i6Bz.  Il  publia  même  au 
lit  de  la  mort ,  la  Bulle  qu'il 
aroit  fait  dreiTer  contre  les 
quatre  articles,  qui  font  un 
précis  de»  libertés  de  r£gli.ê 
Gallicane*  La  condamnation 
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(lu  péché  Philofbphique  lu! 
avoit  fait  plus  d'honneur* 
Tout  habile  qu*étoit  Louis 
XIV  9  al  fut  trompé  long- 
tems  par  Alexandre  V II I ^ 
&  (bus  de  belles  apparences, 
ce  Pape  en  obtint  prefque 
tout  ce  qu'il  voulut,  fans 
que  de  (on  côté  il  relâchât 
rien.  Le  Parlement  chargea 
les  Gens  du  Roi  d'informer 
au  fujetdu  Bref ,  concernant 
la  Déclaration  de  i6Sz.  Le 
Roi  approuva  les  démarches 
des Magi flrats,  &défîra qu'on* 
prévint  les  fuites  que  pouvoit- 
avoir  un  Bref  auHi  extraor- 
dinaire. Dans  ces  circonftan- 
ces  bien  des  Evéques  firent 
un  délaveu  lormel  de  nos  ma- 
ximes ,  conlîicrées  par  une 
Loi  folemnelle.  Les  uns  dcfà- 
vouèrent   honteufèment  la 
Déclaration  de  i6Sz  les  au- 
tres n'oscrent  en  prendre  l\ 
défenfe  contre  le  Bref  d'A- 
lexandre VIII ,  qui  la  con- 
damnoit.  Il  n'efl  pas  hono- 
rable à  la  Nation  que  l'ou- 
vrage du  grand  Boffu  et,  com-  • 
poC:  par  ordre  dj  Roi  pour 
la  dùfenCe]  de  la  Déclaration  . 
de  1682,  n'ait  pu  ctre  im- 
primée avec  privilège ,  &  que 
le  Clergé  ne  fê  foit  donné 
aucun  mouvement  pour  l'ob- 
tenir. On  a  reproché  à  Aie-, 
xandre  d'avoir  été  trop  oc- 
cupé de  Taggrandinement  de 
fà  famille.  Un  de  (es neveux, 
qu'il  aimoit  padlonnément  > 
fut  fait  Cardinal*  La  plupart 
des  Dignités  que  Ton  Prédé- 

ceiTeur  ayoît  abolies^  iurtnt 
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rétablies  en  faveur  de  Ces  pa- 
rens.  Alexandre  VUI.  étoit 
Aaturellement  railleur,  &  ai- 
jnoit  les  bons  mots.  Quel- 
qu'un lui  ayant  dit  un  jour, 
qu'il  ne  perdoit  point  de  tems 
fyc  l'avancement  de  là  famil- 
le, il  répondit  i  OUI  oh\  f<h 
no  viitàrtrè  kore  e  mma  :  il 
eft  vingt'troh  heures  &  demk  , 
jaiânt  entendre  qu'il  étoit 
vieux  &  qu*il  failoit  Ce  hâ- 
ter. Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans,,  &  dans  le  (èi- 
zième  mois  de  ton  Pontifi- 
cat. 

OTWAI,  (Thomas)  Poè- 
te &  Auteur  Anglois ,  né  en 
16$  i,mort  àLondres  en  j6S$* 
Il  a  travaille  (ur  difFcrens 
fujets.  On  a  de  lui  des  Co- 
mcdies  ik  des  Tragédies  ;  c'efl 
dans  ce  dernier  genre  qu'il  a 
particulièrement  réufli  :  on 
eilime  fur-tout  parmi  Tes  Pic- 
ces,  Don  Carlos^  VOrphélin, 
tfVenifeyréfervé^,  Dans  cette 
dernière,  le  Ton  d'une  cloche 
qui  fê  fait  entendre ,  réuflît 
à  jetter  refl":  oî  dans  Tame  des 
fpedateurs.  On  n'admettroit 
pas  fur  le  Thcâtje  François 
cette  manière*  d*émouvoir  ; 
mais  les  Anglois  violent  (ans 
Icrupule  les  rè^^les  de  Tart, 

OUDIN,CCc!:ir)  fut  éle- 
vé à  la  Cour  du  Roi  Henri 
le  Grand  ,  lors  mcme  qu'il 
n'étoit  encore  que  Roi  de  Na- 
varre* Son  mérite  le  fit  em- 
ployer en  diverlès  négocia- 
tions împorf  antes.  Le  Roi  lui 
donna  la  charge  de  Sécretai- 
Interprète  des  languei 
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étrangères.  O ud In  publia  def 
Traduâlions  >  des  Grammaires, 
des  Diâionnaires  pour  les  lan- 
gues luUenne  &  Efpagnole  , 
&  mourut  l'an  i6z%.  Antoi" 
ne  OUDIN ,  l'aîné  de  Tes  fils, 
eut  la  même  charge  4*Inter«- 
préte  des  langues  étrangères. 
Louis XIII 9  l'envoya  en  Ita- 
lie; le  Pape  Urbain  VUI,  (è 
hiCoit  un  plalfir  de  s^entre* 
tenir  avec  lui.  A  Con  retour 
en  France  9  il  fut  clK>ifi  pour 
enfèigner  la  langue  Italienne 
au  Roi  ,  Tan  1^51. 'Noos 
avons  de  lui  quelques  ouvra* 
ges  :  1°.  Curiofités  François 
Jès ,  pour  fervir  de  Supplément 
aux  Ùiôlionnaires ,  m-8.  c'ed 
un  Recueil  de  nos  façons  de 
parler  proverbiales.  z^.Gramr 
maire  Françoife  ^  rapportée  au 
langage  du  tems  ,  in  -  1 2. 
Quelques  membres  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  en  ont  ren- 
du des  témoignasses  bien  avan- 
tageux. 3^^.  Recherches  Ita- 
liennes ^  Françoifes  ,  2.  voL 
2>z-4.  4*^.  Le  Tréfor  des  deux 
langues  Efpagnole  G'  Françoi- 
fe  y  i/2-4.  Antoine  Oudin  mou- 
rus en  1653. 

OUDIN,  (Ca/îmir)d'une 
f  imille  originaire  df-  Reims* 
En  16$  6  y  il  entra  dans  rOr- 
dre  des  Prcmontrés.  Sorti  des 
études  de  Philofophie  &  de 
Théologie  $  ils'an;'liqua  par- 
ticulièrement à  celle  de  THilr 
toireËcclé/îaflîque.  Une  ren- 
contre imprévue ,  lui  donna 
lieudelcproduîrc.LouisXlV 
paflant  par  T  Abbaye  de  Buc- 

(iUî  en  Champagne  »  Qttdia 
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iè  trouva  chargé  de  faire  un 
compliment  au  Prince;  il  s*en 
acquitta  en  homme  de  beau- 
coup d'efprit.  Louis  XIV  le 
ièntit  &  le  fit  conno: tre  ;  mais 
ayant  demandé  i  Oudin  quel- 
le charge  îiavott  dans  la  maî- 
£bn ,  celui-ci  répondit  :  Qu'il 
jfortoit  le  mbujquet ,  que 
^uand  il  ne  pouvait  U  porter 
il  le  tratnoit.   Cette  réponlè 
déplût  au  Roi,  qui  le  fît  re- 
tirer. Chargé  par  (on  péné- 
ral  de  vifiter  toutes  les  Ab- 
bayes de  Ton  Ordre',  pour  ti- 
rer des  Archives  ce  qui  pour- 
roit  fervir  à  fon  Hiftoire ,  il 
fe  lia^ans  difiSrentes  Villes 
avec  plufieurs  Sçavans  illu^ 
très*  En  1688,  il  publia  en 
latin  un  Smfplément  des  Au" 
—   leurs  EccléJiaJHques  omis  ^car 
SeUarmin,  in*  S»  Deux  ans 
après  il  alla  à  Leyde ,  o&  il 
râ^railà  la  Religion  Protes- 
tante Réformée.  Il  mourut  en 
cette  Ville  en  1717 ,  âgé  de 
ibiscante- quatorze  ans.  De- 
puis ion  apoflafîe  ,  il  a  publié  : 
Veterum  aliquot  Galliœ  Cr'BfZ- 
gii  ScriptOTum  opufcula  Sacra 
niinquam  édita  ,  in- S.  Com- 
meniarius  de  Scriptoribus  Ec- 
c]cjiœ,antiqu  'is  illorumque fcrip- 
ïis  ^  3  vol.  in -fol.  Ce  gros 
ouvrage  contient  de  bonnes 
chofes,  mais  aufll  beaucoup 
de  partialité  &  de  fautes. 

OUDIN,  (Fran(,ois)  né 
en  Champagne,  fit  avec  fuc- 
ccs  (es  études  à  Langres ,  & 
entra  chez  lesJcTuites  en  i  épr, 
où  il  profefTa  avec  dilHndion 
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gie.  S'ctant  fixe  A  Dijon  ,  il 
y  paiïa  le  relte  de  Tes  jours  y  » 
partagé  entre  l'étude  &  I0 
commerce  des  gens  de  let- 
tres ;  c'eft  dans  cette  Vill« 
qu'il  mourut  en  I7ja  ,  âgé 
defoixante-quînzeans.  Aprèa 
avoir  reçu  les  derniers  Sacre- 
mens ,  le  Pere  Oudin  fit  cette 
déclar.  à  quelques-uns  de  (es 
Confrères  qui  fétoîent  reÛés 
auprès  de  lui  :  Mes  Pères , 
je  meurs  convaincu  démonCr 
trativement  des  vérités  de  ma 
Religion  $  c'eâ  ainfi  que  j'ai 
toujours  penfé  ^  &  tels  font 
mesderniersfentimens  :  c'eft 
pourquoi ,  fi  après  ma  mort 
on  s'aviToit  de  parler  de  moi  » 
rendez  publiquement  cp  té-^ 
moignage  à  ma  mépnoire  « 
dites  que  je  meursCÎirétien9 
fincéremen^  fournis  Rattaché 
aux  décifions  de  l'Eglife  t 
déclaration  édifiante  &  né* 
ceilàire  ,  pour  démenttf  les- 
bruits  calomnieux  qui  avoient 
couru  .fiir  le  compte  de  co 
Pere.  Cé  Jéfiiîte  joignoit  à 
une  érudition  profonde,  les 
grâces  de  la  belle  littératu- 
re ;  il  avoit  une  mémoire 
prodigieufe ,  beaucoup  de  pé-  ' 
nétratioj^&  de  juHeffe  dans 
refprît  ,^'u(àge  des  langues  , 
une  grande  connoiflance  des 
auteurs  anciens  &  modernes, 
&une  ardeur  infatigable  four 
le  travail.   Il  excelloit  aufli 
dans  la  Poc/îe  latine  :  les  vers 
que  nous  avons  de  lui,  ren- 
ferment toute  la  beauté  du^ 
ftyle  &  les  fin  elfes  de  l'art. 
Ses  principaux  ouvrages  en 
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ce  genre  font,  une  pièce  In- 
titulée Sonuiia,  pleine  de  ièns 
&  de  génie  »  qu'il  compoA 
à  vîngt-deux  ans  :  une  autre 
fur  iej'eutàcs  Odes^  des  Hym- 
nes, des  Elégies ,  dont  laplû- 
part  font  imprimées ,  &  les 
autres  mériteroienc  de  Tctre» 
•  Ses  ouvrages  en  Proie  font 
imprimés  ou  manutcrits.  Les 
premiers  font  plu/îeurs  Ha- 
rangues  latines  ,  des  Difer" 
tations  fur  divers  points  d'é- 
mdition  :  pinceurs  Vies  d'au- 
teurs Jétliîtesy  inHSrées  daps 
les  Mémoires  du  P.  Nice- 
ron  :  mCmmintaire  fur  VE" 
pitre  de  faint  Pasd,  aux  Ko- 
mains ,  en  latin ,  dont  l'ex- 
plication eil  toute  dans  VtC- 
prit  de  l'école  Molinienne  ; 
tous  les  endroits  où  l'Apô- 
tre parle  de  la  Grâce  &  de 
laPcédefiination,  Ibnténer^ 
yés  ,  obicurcit  îc  détournés 
î  des  (êns  étrangers.  Oudin 
aflfèôe  de  ne  pas  expliquer  S. 
Paul  par  S.Auguftin;&  il  pro- 
fite des  moindres  ouvertures 
pour  placer  la  dodrine  ché- 
rie de  la  Société  :  un  Mé- 
moire pour  fèrvir  de  réponfè 
àrOrdonnance ,  par  laquelle 
3V1.  TEvéque  d*Auxerre  avoit 
condamné  les  impiL|jjs  du  P, 
3e  Moine.  Le  Pere^udin  , 
l'organe  delà  Société  ,  prend 
hautement  dans  cette  pièce 
la  défenle  des  Prooo/îtions 
condamnées;  ce  Mémoire  a 
fervi  de  canevas  A  l'infalente 
Hemomrance  qui  parut  peu 
après  ,  adreiïce  au  Prélat,  & 

4)ue  ÏQn  croit  eue  auiii  du 
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Pere  Oudîn.  Cet  ccrît  efl  (ait 
au  nom  de  la  Société  9  qui 
prend  fait  &  caufê  pour  le 
P.  le  Moine ,  dont  elle  adopte 
tous  les  excès  fur  l'ignorance 
du  droit  naturel ,  fur  la  cons- 
cience erronée  &  fur  la  (ùffi- 
iànce  de  la  crainte.  L'auteur 
y  protefie,  au  nom  de  les  Con- 
frères, que  grâces  au  Ciel  » 
Tefprit  qui  anima  les  premiers 
JéHiites  vit  encQre  parmi  eux* 
Le  public  n'a  pas  de  peine 
à  l'en  croire  liir  ^  parole. 
On  a  encore  de  lui  des  Ae- 
marques  latines  (ur  Ovide» 
qui  contiennent  des  réflexions 
critiques  &  judicieufè%  Ses 
Jnanufcrits  (ont  .des  Commert" 
taires  Hir  les  Pfèaumes  ,  fur 
ftint  Matthieu ,  (ur  toutes  les 
Ephres  de  làint  Paul  :  une 
Hi^oire  Dogmatique  des  au- 
teurs latins  :  Ùifquijinones 
Hieologicœ  fut  le  Concile  de 
Trente  :  un  Bréviaire  pour  ' 
l'Eglifc  de  Verdun  :  un  Glcf-  ' 
faire  inlln:dif  &  curieux  :  Bi- 
lliotheca  Scripionmi  Sjcietatis 
Jefu  j  ouvrr.ge  le  plus  confî- 
dérabie  du  Pere  Oudin  ;  il  en 
avoir  achevé  les  quatre  pre- 
mières lettres  quand  il  eû 
mort  ,  &  il  a  laifl'é  plus  de' 
fept  cent  articles  furle^rcfte 
de  l'ouvrage  ,  qui  lera  bien- 
tôt publié  par  les  (oins  du 
P.  Contcis ,  fon  Confrère. 

OLDINET,  (Marc-An- 
toîne)  né  A  Rheîms  en  1643. 
Il  brilla  dans  (es  ciaffes  par 
la  vivacité  de  fon  eî'prit  ;  mais 
plus  encore  par  la  facilité  3c 

rétendue  de  ^zncmoircE  tan  t 
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én  fvhctorîqiie  ,  il  apprît  PE- 
ncide  entière  dans  une  femai- 
ne.  Il  vint  faire  fbn  cours  de 
Philof.  S:  de  Droit  à  Paris,  où 
il  Ih  fit  recevoir  Avocat.  De 
retour  en  fà  Province ,  il  (e 
livra  entièrement  à  la  plai- 
doirie ,  &'  tout'es  les  affaires 
de  quelque  importance  lui 
ctoient  confiées.  Il  remplit 
avec  diftindion  une  Chaire  de 
ProfefT.  en  Droit  dans  PUhi- 
verfîtc  de  Rheims.  M.  RainP 
iàrtit  ,  fon  pareht  ,  C'orAmîs 
à  la  garde  des  Médailles  du 
Cabinet  du  Roi  ,  Pinvlta  à 
venir  partager  le  travail  dont 
ai  étoit  furcrhargé.  Oudinét 
fe  rendit  avec  empreiTement 
IBc  mérita  Quelques  années 
aprèïdeluî  ïucccdeï-.  On  doit 
à  fes  foins  &  à  (à  fagaci'té  , 
l'ordre  &  Parrangement  que 
Von  admire  dans  le  précieux 
Cabinet  des  Médailles  de  Sa 
Slajeilë*  Louis  à  qui  PappU* 
tation  de  cet  habile  honunc 
li'échappoit  pas^f^tit'larécom- 
.  ]>eii(êr.Oudinet  môurui  fubi- 
xement  le  il  Janvier  1 7 1 2,  »  à 
l'âge  de  $8  ans.  Il  avoit  été 
xe^  à  PAcadimiedes  fn(crip" 
xions  Se'  Belles -  Lettres  en 
llyotm  II  &  fit^eAimer  par  (a 
'fcience>  aimer  parles  quali- 
tés extérieareâ  qni  font  le 
lien  de  la  Cociété  j  8c  encorç 
plu$  relpeâer  par  i!à  piété  & 
par  ià  foi.  Tons  les  Ouvra- 
ges que  mxus  avons  de  lui , 
fë  téduiieiit  i  iftie  Dijfenstion 
flirt  angine  du  nom  drMéiéU 


les  d'Athènes  &  d£  Lacédé- 
mone,  8c  à  une  troijiême  fut 
deux  agathes  du  Cabinet  <itt 
Roi  de  France. 

OUVRARD,  (René) 
Chanoine  de  Tours.  C*étoic 
un  homme  fort  inftruit  dans 
prefque  toutes  les  Sciences. 
Poète,  Mathématicien,  Thécn 
logifeii  ControvcrfîÔe  ,  & 
mèiiie  Mufîcienv  II  avoit  fait 
de  Pantiqui|é  Ecclé/iaflique^ 
(on  étude  particulière.  Une 
pieté  tendre  &  Pamour  dû 
ion  état ,  donnèrent  un  nou- 
veau luflre  à  (es  talens*  Noutf 
avons  de  lui  un  aflez  grandi 
nombre  d'ouvrages ,  dont  il 
^n  refte  pluiieuts  à  îniprt- 
met*  Ceux  qui  ont  été  pu^ 
blics  fgnt  :  •Secret  fotttxom^ 
fofet  en  Mujlque ,  par  un  art 
nàuveau,  .Studicfis  Sanâtaruh 
Scrîpîurdrum,  BiblïaSacra  H 
leQiones  ad  finguks  à'ies ,  per 
Lé^iïïL'i  F  rachetas,  Evan-' 
gelium  dijhibuta ,  tf^ip  Gir-, 
minibus  Mnemonicis  compté'^ 
-henfa^eiLJôé^*  Le  mcme  où- 
Vr.îge  en  François;  Motifs  de 
réunion  à  l'EgLife  Catholique., 
&c.  "Calendariuin  n  wum  y  -pà^ 
pemim  &  irrevocabiUé  A^* 
naud  le  Dodeur  ,  quoique 

d'ailleurs  plein  d'eflime  poÂt 
Ouvrard  ,  n'en  avoit  point 
pour  cet  ouvrage*  Il  7  trou^. 
voh  des  idées  trop  peu  fon- 
dées, &  il  auroit  touIu  que 
Tauleur  le  ftpp^imâté  Où--^ 
Vrard  eâ  mort  à  Tours  én 
mil  :fîx  cent  quatre*^ vingt-* 
quatorze.  Les  deux  vers 
•  Ccc     ^  » 
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tins  qu*on  trouve  ^îir  (on  tofiir  net  de  la  Poëfie,  il  itoh 

beau ,  font  de  ù  compofîtion  :  Poëte  malgré  lui  : 

Dum  pixî  ,  Divitu  mbi  laus  Et  ^uoi  seiUAbam  faribere  verfui 

WÛca  cura  :  Wit* 

Wofi  obîtum  »  fit  hus  Dunna  mi&i  Enfin  ,  la  nature  Temporta  . 


OVWE,  (O^îdluîpuhUus  bien  reçu  à  la  cour  d'Au- 

.Nafoy  )  Chevalier  Romain,  gufle ,  où  il  brilla  par  fou 

né  àSulmone,  ville  de  TA-  efprît  &  par  fef  ouvrages. 

bruze  Tan  de  Rome  711  ,  Une  paflîon  fougueu(è  quile 
reçut  de  la  nature  un  génie  dominoît  autant  que  celle  des 
aifè  &  une  forte  inclination  vers  ,  l'amour,  lui  dida  la 
à  la  Poc/îe  à  laquelle  il  fe  plus  grande  partie  de  fesPoë- 
livra  tout  entier.  Son  perc  îîcs,  qui  ne  refpircnt  que  la 
l'ayant  envoyé  à  Rome,  il  molieffe,  &  fe  fentent  delà 
cultiva  fes  talcns  dans  cette  vie  efféminée  du  Poète.  On 
ville,  qui  étoit  le  féjour  du  n'y  trouve  pas  les  exprefTîons 
, bon  goût  &  de  la  Littérature,  obfccnes  qui  révoltent  dans 
'a  16  ans,  il  fut  à  Athènes  Catulle  ,  dans  Horace, dans 
pour  fe  perfectionner  dans  Martial  ;  mais  le  poifon  n*en 
l'étude  de  la  langue  Grec-  cft  que  plus  dan;Tereux,  &  les 
que.  La  leAure  d'Homèie  traits  lancés  avec  pins  d'art, 
.  n'ayant  fait  que  fortifier  fon  n'en  font  pas  moins  funeftes. 
penchant  pour  la  Pocfie  ,  (on  Ovide  non  content  de  louer 
pere  qui  craîgnoit  que  C9  l'amour  oc  fès  effets,  voulut 
gout  n'éteignit  en  lui  tout  encore  apprendje  l'art  d'ai- 
le feu  de  fon  ambition,  le  mer.  Se  réduifit  en  CyûèmQ 
Ibllicita  de  s'appliquer  plu-  cette  dangereufe  fciencc.  Ce 
tôt  à  réloquence  ,  voie  plus  livre  qui  fit  beai^coup  de  mal 
fure  pour  parvenir  aux  hon-  parmi  la  jeunelfe  Romaine, 
.  neurs.  Le  jeune  Ovide  fit  commença  à  indifpofer  Au- 
.quelque  tcms  violence  à  fon  gufte  contre  l'Auteur  ;  ce 
,  attrait  &  s'appliqua  à  la  Rhé-  Prince  tout  Païen  qu'il  étoit 
«;thorique  :  maïs  ni  les  repro-  le  regarda  comme  un  livre 
.  ches  de  ton  pere-,  ni  les  ap-  infâme,  &:  comme  l'art  de 
..fklaudifremens  que  lui  attiré-  commettre  des  adultères.  Ce- 
.jent  plu^eun  cau(ès  qu'il  pendant  Ton  indignation  n'é* 
plaida  i  ne  pi^cea^  le  détour*  data  qup  10  ans  ap^is  qu». 


lilon  Toin  fi  t  ici-bas  de  louer 

le  Seigneur , 
52ue  ce  foin  dans  le  Ciel  f^UTe 

tout  mon  bonheur* 


&  il  fe  confâcra  pour  le  reile 
de  (ki  jours  ^  au  lervice  des 
Mules  ,  qui  firent  les  mal- 
heurs de  £1  vie.  Ayant  fixé 
fà  demeure  à  Rome ,  il  s'/ 
fit  des  amis  illuilres  &  fut 
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V ouvrage  eut  paru  y  &:  alors 
iàns  avoir  égard  ,  ni  aux  ta- 
lens  du  Poét€  qu'il  ayoit  ai- 
mé «  ni  i  ibn  âge  de  plus  de 
cinquante  ans,  {il  le  relégjua 
à  Ternes  fur  le  Pont-Euxin, 
On  prétend  cependant  que 
les  Poëfies  licentieulês>  ne 
furent  que  le  prétexte  de  Gl 
âifgnce  9  &  que  des  .adions 
réelles  dont  il  avoit  été  té- 
moin en  furent  la  caulê*  Il 
aYX>ue  haï  même  qu'un  dés 
motifs  fut  fon  Art  d'aimsrj 
&  il  ne  dit  pas  Tautre  ;  il 
fait  entendre  feulement  que 
ce  fut  une  indifcrét.femblable 
à  celle  d'Aàeon  ,  &  qu'il  vit 
ce  qu'il  n'^uroit  pas  du  voir. 
Quoiqu'il  en  foh ,  fî  fès  vers 
n'<;nt  été  que  le  prétexte ,  ce 
prétexte  étoit  louable  ,  puif^ 
que  de  tels  Poètes  font  des 
empoifbnneurs  publics ,  qu'il 
faut  chaflèr  de  la  (bciété 
qu'ils  corrompcnt.Ovide  ban- 
ni de  Rome  le  centre  des 
plaiiîrs  ,  exilé  dans  un  pays 
propre  1  glacer  refprit  le  plus 
vif  chercha  fa  coniblatipn  dans 
les  vers.  Ses  Trijles  furent  le 
premier  fruit  de  fon  exil , 
c'efl  rhi{îûire  de  fes  mal- 
heurs ,  &  jamais  la  douleur 
ne  paria  un  langage  fî  élc- 
.gant  &  fî  énergique.  Mais  il 
eut  beau  fe  plaindre  &  em- 
prunter le  langage  des  Dieu]^; 
felui  qu'il  avoit  ofifenfc  de- 
.meura  Inflexible  ,  en  vain 
il  tenqi  de  le  louer  ^  il  n!ob- 
tlht  ni  rappel  ni  changemtnc 
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i^ouer  à  (à  louange  que  cette 
dureté  d'Augu^le  ne  put  rien 
diminuer  de  fon  refped  pour 
ce  Prince  ,  ni  luî  arrache» 
9ucun  trait  çii  marquât  un 
cœur  aigri  ;  bien  plus ,  quand 
il  apprit  û  mort ,  il  en  fît 
réloge ,  &  poulfa  mcmc  la 
folie  jufqu'à  l'invoquer  &  lui 
confkcrer  une  efpcce  de  tem- 
•pie  ;  où  il  alloit  tous  les  ma-r 
tins  luî  offrir  de  l'encens  & 
l'ad  orer.  Le  Hicce/r.  d'Augu- 
fle  ne  lui  fut  pas  plus  favora- 
ble ,  Ovide  demeura  dans  fon 
exil  ,  &  après  neuf  ou  dix 
ans  de  plaintes  y  termina  fes 
regrets  avec  fà  vie  l'an  de 
Rome  770  j  âgé  de  60  ans. 
Les  ouvrages  de  ce  Pocte  font 
fes  Mctamorphofes  y  fon  chef- 
d'œuvre  ,  où  on  trouve  en 
effet  des  morceaux  exquis  & 
de  bon  goût.  Ses  Fades  y  en 
6  liv. ,  ouvr.  plein  de  goût 
&  d'érudition,  oiî  il  y  a  ce- 
pendant des  i.nexaâitudes  & 
des  négligences.  LesTriJles  8c 
les  autres  Elégies  ^  qui  lui  a£^ 
surent  le  premier  rang  entre 
les  Poètes  Elégiaques  ,  les 
Héroïdes  qui  ne  font  p^s  tou- 
tes de  lui  ,  &  qui  font  une 
Ecole  de  libertin-^ge  &  de 
volupté,  les  trois  iiw  des 
mours  ;  les  trois  fur  l*Art  d'ai" 
mer  ;  îbis^  Poème  Satiri- 
que ,  &  les  fragmens  de  quel- 
qu'autre  ouvrage.  Quinci'? 
lien  caradèrife  par|aitemen| 
cePoëif  &  fes  Poëfies, quand 
ii  dit  qu'il. eft  nîmium  amâ^ 

G$ç  il  ♦ 
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mcn  in  ynrtihus  .*  en  clTet,  fon 
grand  défaut  cft  d'être  trop 
étendu  ;  ce  qui  venoit  de  la 
vivacité  &  de  la  fécondité  de 
Ion  génie.  Tout  ce  qu*il  jet- 
toit  fur  le  papier  lui  plai- 
foit ,  8c  peu  capable  de  re- 
trancher ce  que  Ion  imagi- 
nation cnfantoit  y  il  prodi- 
guoit  refprit  dans  les  fujets 
qui  en  ctoient  les  moins  ful- 
ceptibles.  Un  fcavp.nt  de  nos 
jours  (  d'Asfeld  )  regardait 
comme  dangereufc  la  Icdure 
dçs  Métamorphofes  3c  autres 
livres  de  ce  genre  :  parce 
que,  difoit-il ,  tout  y  parle 
aux  fens  &  tout  les  Batte  , 
on  y  apprend  des  chofes  dont 
c*eà  un  devoir  d'ignorer  le 
nom  9  on  les  y  voit  louées , 
excufêes ,  déguifées  «  êc  on 
ea  perd  ain/î  Thorreur  (ans 
y  penCèr  ,  JSc  elles  plaifent 
toujours  par  qaelqu*endroit , 
lors  même  qu*oii  s'imagine 
les  de  (avouer. 

OWEM ,  (  Jean )  Angloîs 
l^oete  Latin ,  mort  à  Londres 
en  162.7,  siu/n  fameux  dans 
ion  pays  par  fon  talent  pour 
les  Ef  jgrammes  qui  Ton  fait 
nonmier  le  Martial  moderne, 
que  par  la  fermeté  avec  la- 

Suelle  U  a  vécu  &  eft  mort 
ans  la  misère.  Quelqu'éloge 
que  les  Anglois  faiTent  de  ce 
Poète  à  qui  ib  ont  élevé  un 
tonibeau  dans  rEglitè  de  S* 
P^ui ,  on  convient  ^ue  s'il  a 
fait  de^bonnesEpigram.  il  en  a 
iàitauffi  de  médtocre5,&s*eft 
lendu  juffice  quand  il  a  dit  « 


O  W 

Qui  Icgis  ijldy  tuam  reprchendo  9 

Ji  mtj.  Idudas 
Omnia  yfiultuuun  ,fLnihil  j  invi-* 

dUnu 

Ce  qu'on  eftîme  plus  généra- 
lement ,  c*eft  fon  ftilc  afTez: 
pur  &  naturel.  Trois  Auteurs 
ont  traduit  une  partie  de  ces 
Epigrammes  en  vers  Angloîs. 
Le  Bru^i  en  a  fait  un  choix 
qu'il  a  publié  en  vers  Fran- 
çois en  1709.  On  en  connoit 
aUiTi  une  traduflion  EC)ap-no- 
le.  Owen  n'cil  pas  exempt  de 
fautes  contre  la  quantité  & 
la  bonne  latinité ,  fautes  vo- 
lontaires qu'il  faifoit  dans  la 
vûe  de  quelques  pointes  d'e(- 
prit.  On  doit  lui  reprocher 
avec  plus  de  juftice  les  tur- 
pitudes dont  Tes  Epîgramme* 
font  ailez  remplies ,  8c  Ces  dé- 
clamations peu  fenfées  con- 
tre les  M  o  i  n  es  &  les  EccléfîaG* 
tiques.  L'Angleterre  a  auffî 
donné  naiffance  dans  le  dix-' 
(eptième  ficde  à  tm  célèbre 
Controverfîde,  nommé  Jean 
OWEN.  Onadeluiungrand 
nombre  d'Ouvrages  remplis 
d'érudition. Sur  la  fin  de 

il  fit  dans  (es  Sermons  Tapo* 
logie  de  ceux  qui  avoient  fait 
mourir  le  Roi  Charles  t^Sc' 
prêcha  contre  Charles  II  ft 
contre  tous  les  Royalifies. 
Cette  conduite  donna  lieu  1 
une  lettre  où  Toii  examine 
quelques  principes  Se  prati- 
ques du  Doâeur  Owen.  II 
mpurut  en  1^83 ,  Age  de 
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ans.  L'uti  &  Tautre  étoleat  de.  h*eut  plus  de  violence  à  ^ 

1%  Religion  Anglicane.  faire.  Son  père  étant  mott  ,^ 

OZANAM  ,  C  Jacques  )  U  quitta  la  Cléricature,  ^ 

né  en  1640,  dans  la  Souve-  par  plké  &  par  anlourpour 

xaineté  de  Dombes ,  d.*une  ik-  les  Mathématiques ,  elles  de-^ 

mille  Juive  d'origine  ;  maïs  vinrent  fa  feuîe  refrource  ,& 

depuis  long-tems  Catholique  il  vint  les  enicigner  â  Lyon. 

&  iUuûrée  par  pluûeurs  char-  Un  ouvrage  qu'il  publia  en 

ges  jr^'eUe  avoit  pofTcdces  ^1^70,  accrut      réputation,"  . 

«ans  des  Parlemens  de  Pro-  8c  grollit  le  nombre  de  fei 

TÎnce.  Son  perç  homme  ver-  écoliers,  C'étoit  des  tables: 

tuenx  le  defitnoit  à  rEglife;  de  Sinus  ,  Tangentes  &  Se- 

le  coeur  naturellement  droit  cantes  «  éc  des  Logaritlvnes. 

&  fimple  du  jeune  honune ,  plus  correctes  que  celles  qu! 

iènibloit  favorifer  cetteideilt-  avoient  paru  ju^u'alors.  No-; 

nation ,  cependant  il  ne  Ce  tre  Mathématicien  auroit  pÀ 

tourna  pas  volontiers  du  c&té  fe  hire  un  revenu  honnête  ; 

de  rétat  EcdiSfiaftîque*  Des  mais  la  malheurcufe  paffîon 

livres  de  Mathénutiques  qui  d^i  jeu  enlevoft  dahs  uji  jour  * 

lui  tombèrent  entre  les  mains  le  gain  d*un  ntols  entier.  L^^ 

décélèrent  bientôt  Von  goût  générofîté  peu  commune  aux 

pour  cette  Science.  A  10  ou  jfoueurs  ,  achevoit  quelque-' 

I»  anf,  il  paiïbit  quelquer  foisd*épuifer&  bourlè.  Cette 

^^is  des  nuits  entières  dans  le  vertu  qui'  d^abord  n'eut  pfts 

jardin  de  fon  pere ,  couché  en  lui  le  ChrilHanifine  pour 

fiir  le  dos,  pour  contempler  principe  9  fût  quelque  tems; 

la  beauté  d'un  Ciel  bien  étpi-  après  Toccaiion  de  fâ  for-*' 

lé;  fpeâade  en  efi[et  auquel  tune*  Deux' feunes  Gentils-^, 

â  eil  étonnant  ^ue  la  force  hommes  i  qui  il  dpnnoit  des. 
snéme  de  l'habitude  puifie*  leçons  »  hi^  ay^nt  parlé  du 

nous  rendre  £  peu  tonbles*  cha|^in  ou  ib  .^oiçnt ,  de  -, 

Sans  Maître  8c  par  (on  ièui  n'avoir  point  reçû  de  lettres 

fénie ,  à  Page  de  1 5  ans ,  il  de  change  qu'ils  àttendoient  ' 

it  en  état  d'être  Auteur,  de  chez  eux  ,  pouf  aller 

Malgré  fon  dégoût  pour- la  Paris, h  leur  demanda  coji- 

Théologie  Scholaftîque  ,  il  fidemment  ce  qu'il  faudroit  :  . 

fallut  par  obciiïance  en  faire  fur  ce  qu'ils  répondirent  ç6 

4  ans  ;  heureufementfon  Pro-»  pîfloles ,  il  leur  prêta  (iir-le 

fefleur  ctoit  auffi  Mathéma-  champ,  fans  vouloir  de  billet, 

ticien.  Il  lui  donna  quelques  Ces  Meflîeurs  arrives  a  Paris 

leçons  ,  mais  à  regret  ,  &  en  fiicnt  le  récit  à  M.  Da-f 

toujours  accompagnées  d'ex-  guelleau.  L^iiluflre  Magiflrat  ^ 

hortations  a  n'en  gucres  pro-  touché  d'une  adion  {]  noble, 

fiter.  lînfin  le  jeun^  Oianam  les  engagea  à  faire  veçiç  a 
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Paris  léUr  blenfalteui^  ;  tàt  forûécztîon ,  un  DtSîokJUufe 

l*affurance  qu'il  leur  donnoit  Mathématique, h  Géjgraphie  6c 
de  lui  accorder  tobte  fa  pro-  \?iCofmograykie^  qui  traite  de. 
tedion,  Ozanam  nMicfîta  pas  la  Sphère ,  des  corps  céleflétf 
de  fe  rendre  aux  ftateules  in-  &  des  diffcrens  (yftémes  du 
VÎtatîons  de  fcs  deux  Di(ci-  monde  ;  un  Cours  de  Mathé^ 
pies.  Fixe  à  Paris  ,  il  renonça  matiques  ,  des  Récréations 
tu  jeu^  ov'  les  Mathématiques  Mathématiques  &  Phi/îques, 
devinrénî:  Ion  unique  occu-  dont  la  dernière  édition  eft 
pation.  Jeune  ,  bien  fait  ^  en  4  vol.  in- S»  Ën  lyot  il 
Naturellement  vif  &  enjoué  ,  devint  veuf,  &  pour  (urcroit 
il  craignit  que  le  Célibat  ne  d'afBidion,  la  guerre  qui  s'âl* 
fût  l'écueil  de  (a  vertu.  Son  luma  alors  pour  la  fuccelTioii 
bonheur  voulut  qu*il  trovN  d^Efpagne  lui  enleva  prefque 
vât  une  époufê  qui  avoit  tous  fes  Ecoliers ,  &  le  ré- 
beaucoup  de  piété  &  de  dou-  duilit  à  une  fîtuation  trifle. 
ccur;  aufll  la  tCndrciïe  qu'il  II  fupporta  tous  fes  malheurs 
eut  pour  elle,  fut  d'autant  en  Philofophe  Chrétien.  Ce 
plus  durable  ,  qu'elle  étoît  fut  en  ce  tems-Li  qu'âgé  de 
fondée  fur  la  plus  parfaite  ef^  .  6z  ans  ,  il  fut  reçu  à  PAca- 
time.  Mari  complaifant ,  père  demie  en  qualité  d'Elevé, 
tendre,  fins  autres  fonds  que  titre  bien  inférieur  au  mé- 
fes  Mathématiques ,  il  trouv.i  rite  de  ce  grand  homme.  Le 
de  quoi  vivre  avec  une  nom-  3  Avril  1717,  il  fut  fubîte- 
breufe  famille  dans  une  eC-  ment  attaque  par  une  apo- 
pèce  d'abondance.  Il  com-  plexie  ,  qui  l'enleva  en  moins 
pofoit  avec  une  extrême  fa-  de  deux  heures  ,  à  l'âge  de 
jciiité  ,  quoique  fur  des  fu-  77  ans.  Il  ctoit  d'un  efprit 
)ets  fort  difficiles.  Sa  pre-  ,doux  ,  d'une  humeur  gayc  9 
mière  façon  étoit  la  dernière,  d'un  cœur  &  d'une  généro** 
jamais  de  raturas  ni  de  cor-  ifîté  digne  de  Téducation  que 
rèâions.  Souvent  il  réfolvoit  des  parens  véritablement 
des  problêmes  embartaiRs  en  chrétiens  lui  avoîent  don- 
allant  par  les  rués  ;  quelqué  née.  Fidèle  à  quantité  de  pra^ 
fois incme  endormant;  maïs  il  tiques ,  dont  Texercice  ell  ra* 
:£iUoit  alors  qu'il  eût  Tatten*-  rement  le  partage  des  Sça-* 
|îqn  de  les  écrire  prompte-  tahS|&  peut-ctre  plus  rare-» 
j&èùt à fbo réveil;  car  lamé-  ment  encore  celui  des  Ma-' 
jDOire  ennemie  prefque  irré-*  thématiciens ,  une  piété  ten- 
Éonciliablé  du  ji  grm*  ne  do-  dre  &rolide,»ie  rendit  (ùc^ 
Snînoit  pas  enlui.Les  princi*  tout  digne  d'admiration. 
Jaux  Ouvrages  de  ce  ii'Iathé-  Tout  lui  paroîfibît  grand 
lnatîciencclèbre,(bntuneG^o-  dans  la  Religion.  Rien  de 
Iftétrk  pratique      Traité  d#  plu9  humblt    de  plu»  do- 
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éîle  que  (a  foi  ;  ii  mettoit  fâ  âifputert  au  Pape  de  prononcer , 
gloire  à  croire  &  non  à  rai-  G*  aux  Mathématiciens  d' alUr 
lonner.  Souvent  on  lui  a  en-  en  Paradis  en  ligne  perpendiz 
tendu  dire,  qu'il  appartenait  culairet  .  * 

aux  DoâeuTs  de  Sorhonnc  de 


PACHYMERE,  (Geot--  du  Louvre,  ont  été  traduits 
ge)  HiftoriehGrecdui3  en  François  par  le  Préfident 
fiècle ,  qui  exerça  de  grands  Coufîn.  '  * 
emplois  Giirîls  &  Eccléiiafti-  PACIEN ,  (  Saint)  1  un  des 
^uesdans  Conftantinople,  &  plus  illuftres  Evcques  d*£^ 
a  la  Cour  des  Empereurs  Mi-  pagne  au  q^iatrième  fîècle>  fut 
cbel  Paiéologue  &  Andrpnic.  d'abord  en  g  ngé  dans  le  ma- 
il écrivît  l'hiftoire  de  ces  deux  riage  ,  &  élevé  eniùite  aux 
Empereurs  »  en  hotaime  qui  plus  grands  emplois  ;  mais  il 
avoïc  été  témoin  des  évé-  fut  encore  plus  grand  devant 
nemens  dont  il  parle  ,  6c  qui  Dieu  parla  fainteté  de  fa  vie* 
même  y  av^t  eu  part.  La  pre-  On  croi  t  qu'il  fut  fait  EvéqUè' 
mière  commence  eu  1 1 5  S ,  &  ie  Barcelone  en  3  73  ^  &  qu*fl 
finit  en  izBz  ^  elle  parut  im-  mourut  Tan  } p s •  Il  nous  refte 
pfimée  à  Rome  en  Jéséy  ^'n-  de  lui  trois  lettres  au  Doua* 
foL  avec  la  traduÔion  latine  tifte  Sem'pronien' ,  une  exhor'^ 
du  P*  PouiSnes*  'La  féconde  tation  à  la  pénitence  ,  &  liii 
qui  commence  en  iz^i,  8c  difcours  fur  le  baptême*  Ceft 
finit  en  1308  ,  fut  imprimée  dans  la  première  lettre  àSem- 
au  même  lieu  ,  &  traduite  pnr  pronien  ,  que  Pacien  dit  ces 
le  même  en  1669*  Quoique  paroles  fi  connues  '.Chrétien 
cet  Auteur  n'ait  pas  eu  toutes  ejl  mon  nwiy  Catholique  mon 
les  qualités  d*un  bon  Hifto-  furnom.  Son  exhortation  à  la 
rien,  que  Ton  (ïy'.e  foit  ob-  pénitence  eft  fort  importante; 
fcur  &  dîPncile  ;  cependant  il  y  prefcrît  aux  pcclicurs  qui 
fes  deux  ouvrages  font  re-  veulent  retourner  à  Dieu ,  le 
cherchés  ,  parce  que  nous  vr.ii  moyen  de  parvenir  à 
avons  peu  d  Hifloriens  pour  l'heureux  terme  d'une  vcri- 
ce  tems-là  ,  8c  que  l'Auteur  table  converlîon  ,  &  il  s'y 
parle  avec  une  Hncéritc  peu  élève  avec  une  extrême  force 
ordinaire  aux  Grecs.  Ces  2  contre  ceux  qui  >  après  avoir 
volumes  de  Pachymere  qu'on  péché ,  négligent  de  faire  pé- 
joint  ordinairement  à  l'hif-  nitence ,  &  qui  portent  de- 
toire  Bizantine  de  l'édition  vant  les  autels  une  ame  fouilT 

Ceciv 
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Ice.  Les  ouvrage»  Jc  cet  Au* 
leur  font  écrits  d'ull  ftyle 
poli  &  châtié.  Les  raîfonne- 
mens  en  font  juftes ,  les  pen- 
fées  belles ,  &  le  Latin  agréa- 
ble. Il  cil  plein  d'ondion 
quand  il  exhorte  à  la  vertu, 
de  feu  &  de  force  quand  il 
combat  le  vice. 

PACIUS,  (Jules)  Jurif. 
confultc  ccKbre,  né  à  Vi- 
cenze  ,  s'annonça  de  bonne 
heure  comme  l*\,avant  ,  & 
compofa  à  l'âge  de  treize  ans 
un  Traite  d'Arithmétique.  U 
fe  rendit  habile  dans  les  lan- 
gues ,  &  fur  -  tout  dans  la 
Grecque  &  rHcbraïque, 
Quelques  tracafTeries  que  lui 
fulcita  fon  Evêque  ,  Tayant 
obligé  de  fortir  de  fa  Patrie, 
îl  fe  retira  en  SuiUe  &  il  fut 
oblige  d'enfeigncr  le  Droit 
pour  fubniier,  La  rcputation 
qu'il  acquit  pnr  fcs  leçons  y 
*lui  valut  la  chaire  de  Philo- 
Tophie  d'HeildcrbcTg  qu'il 
quitta  bien  tôt,  par  l'envie  de 
voir  TAUemagne  &  la  Hon- 
grie, oii  il  donna  des  leç(^ns 
de  Droit.  La  même  ciiriodté 
l'ayant  conduit  en  France,  il 
mit  en  réputation  la  nouvelle 
Univerfité  de  Sedan,  dont  il 
fut  chafle  par  les  guerres  ci- 
viles ,  5c  il  vint  en  Langue- 
doc occuper  la  chaire  de  Pro-r 
felfeur  en  Droit  dans  l'Uni- 
vcrfîté  de  Montpellier.  Le  fa.^ 
meuxPeirées  attiré  par  la  ré- 
putation du  Profeficur,  vint 
le  mettre  en  penfioQ  chez 
lui,  &  rengagea  depuis  à  ve- 
nir enfeiy  tiç%à  ^ix  pouc  iàirç 
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fleurir  l'Uniferfité  de  cew 
Ville  ;  mais  ils  reyinrent 
bientôt  à  Montpellier,  &  \\r 
/itèrent  plufîeurs  Villes  fur  la 
route».  Paciu5,non  moins  Pby- 
iîcicn  que  Jurîfconlîirte»  ren- 
dit ce  voyage  utile  à  fon  dif' 
ciple ,  en  lui  expliquant  le» 
merveilles  de  la  nature.  Peî- 
rées  de  fon  cote  fît  tous  (es 
efforts  pour  ramener  fon  maî- 
tre à  la  Religion  (Catholique; 
mais  il  n'y  gagna  rien  ;  Pacius 
zélé  Proteftant  ,  après  avoir 
cnfeignc  quelque  temsà  Va- 
lence ,  choifît  de  toutes  les 
chaires  de  l'Europe  qu'on  lui 
préïentoitjcelle  de  Padoue;^où 
il  fut  accueilli  avec  honnour 
par  la  République  de  Venife, 
qui  lui  donna  le  collier  de 
S.Marc.  Cependam  les  prières 
de  fa  famille  Payant  ramené 
à  Valence,il  y  reprit  fes  fonc- 
tions jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  I  ^  ^  ,  à  8  ç  ans.  On  a  de 
lui  queloues  Traités  de  Philo- 
fophie  ,  des  Commentaires  fur 
plufîeurs  livres  d*Ariftote  , 
&  un  grand  nombre  d'ouvra-, 
ges  de  Droit.  Il  avoit  pour 
frère  Fabius  Pacius  Méde- 
cin fameux.  Auteur  de  divers 
Traités  y  q\ù  n*ont  pas  été  im- 
primés y  &  d'une  Comédie 
intitulée  Eugène,  Il  mourut 
en  Tfi4,  âgé  de  67  ans. 

PACOME,  (Saint) né 
dans  la  haute  Thébaïde  à  la 
fin  du  troi/îcme  fîècle ,  fut 
élevé  danç  le  Paganifme,  & 
fut  obligé  de  s'enrôler  à  Tage 
de  vingt  ans.  Ayant  été  con-s 
duità  Thebes,  il  eut  lçl>9a:% 
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heur  de  loger  dans  une  ntaî-' 
fon  de  Chrétiens,  dont  la  cha- 
rité &  les  vertus  le  gagnèrent 
à  Jefus-Chrift.  Le  jeune  fol- 
dat  réfolut  dès-lors  de  renon- 
cer àTidolâtrie,  &  ayant  eu 
fon  congé,  il  retourna  dans 
Ton  pays  ,  où  il  reçut  le  bap- 
tême, Pacome  devenu  Chré- 
tien ,  s'affocia  avec  un  Soli- 
taire, nommé  Palemon,  &ils 
vinrent  demeurer  dans  la  hau- 
te Thébaide ,  fur  les  bords  du 
Nil.  Là  ils  ne  s'occupoicnt 
qu*a  la  prière  &  au  travail  des 
mains  ,  qui  fufîîlbit  à  leur  en- 
tretien' &  au  foulagement  des 
pauvres.  Pacome  paiTa  quinze 
années  fans  fe  coucher»  dor- 
mant quelquefois  aflis  fur  une 
pierre.  Sa  réputation  lui  at- 
tira un  grnnd  nombi-e  de  dif- 
ciples  qui  vinrent  prendre  des 
leçons  de  perFedion  fous  cet 
exxellent  maître,  Pacome 
leur  prefcrivit  une  rè^^lc  qu'il 
obfervoit  lui-même  fort  exac- 
tement ,  &  lorfquê  le  nombre 
do  ceux  qui  s'attachoient  à 
lui,  fut  devenu  confîdérabie , 
if  bâtit  plulicurs  Monaftères , 
&  y  mit  des  fupérieurs  qu'il 
avoit  formés  à  la  piété' ,  &  qui 
étoient  comme  lui  remplie  de 
l'eiprit  de  Dieu  II  forma  au(ïl 
on  monaftère  de  Religieufesi 
auxquelles  il  donna  fa  fœuf 
pour  Supérieure*  Ce  Saint  eut 
le  don  des  miracles  ^  &  il  en 
&  an  très  *  grand  nombre  ^ 
m:îis  iî  aîmoit  mieux  obtenir 
<ie  Dieu  la  isonverfîon  des  pé- 
cheurs, qnc  la  guéri  ion  des 

ina(adies«  ii.  fut  àtt'4^é 


P  A  7«* 

mat  contagieux  guî  affligea 

fon  monaftère ,  &  après  qua- 
rante jours  de  foufFrance ,  il 
remit  fon  ame  à  Dieu  ,  l*an 
488.  Il  avoit  auparavant  dé- 
figné  celui  qu'il  croyoit  I3 
plus  capable  de  lui  fuccéder# 
Nous  avons  dans  le  recueil 
de  Benoit  d'Aniane,  1 1  lettres 
de  ce  faint  Solitaire  ,  écrites 
avec  beaucoup  de  fimplicité. 
On  a  aufii  la  règle  qu'il  avoit 
dreffée  pour  Tes  moines ,  &  fa 
vie  fe  trouve  dans  celles  des 
Pères  du  Défert ,  par  Ijl^é* 
lèbre  Arnaud  d'Andilli. 

PACORî ,  (  Ambroife)  né 
à  Ceaucé  dans  le  bas  Maine» 
d'une  famille  pauvre ,  fit  avec 
fucccs  Tes  premières  études 
dans  le  lieu  de  fa  naiffance  y  ' 
S:  alla  enfuite  faire  fa  Philo- 
fophie  Se  fa  Théologie  à  An- 
gers, où  il  fe  forma  fous  les 
yeux  du  faint  Evéque  Henri 
Arnaud,  dans  le  goût  de  la 
folide  piété  &  de  la  fcience 
Ecclé/iaftique.  Il  entra  par 
ordre  de  fes  Supérieurs  dans  la 
Cléricature  ,  mais  la  haute 
idée  qu'il  avoit  du  Sacerdoce, 

lui  permit  jamais  d'aller 
au  -  delà  du  Diaconat.  Son 
Evcque  l'ayant  nommé  à  la 
principauté  du  Collège  de 
Ceaucé ,  &  Tayant  chargé  de 
plus  d'y  enfetgner  les  huma^* 
nitcs»  il  remplit  ce  double 
emploi atec  lé  zèle,  lavigî* 
lance  &  l'exaditude  la  plus 
fcrupU'eufe,  La  fé vérité  avec 
laquelle  il  réprimott  les  dç-^ 
fordres  de  la  jeunefle  ,  SC 

i'exttéme  léguUrité  fu^il^^ . 
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foh  ohCerret  dans  fon  Collè- 
ge,  lui  rufcirèrenc  des  enne- 
mis dont  la  fureur  en  vint 
jufqu'à  l'empoifonner  :  l'on 
s'en  apperçut  afièz-tot  pou'r 
lui  fauver  la  vie  ^  mnis  fa  fan- 
té  en  fouffrit  toujours  depuis; 
il  travailla  lui-même  à  arrê- 
ter les  procédures  que  l'on  fit 
pour  découvrir  Jes  auteurs  de 
l'attentat  ,  &  il  n'employa 
pour  les  défarmer  que  fon  in- 
nocence ,  Ton  courage  &  fa 
charité  :  cependant  quand  il 
vit  qHîl  ne  pouvoit  faire  au- 
cun bien  dans  un  lieu  qui  en 
effet  n*étoit  pas  digne  de  lui , 
il  fe  retira  en  An  ou  ,  oii  il 
padà  quelques  mois  à  fe  ré- 
tablir de  l'épuifement  caufé 
par  fes  travaux  ,  fa  vie  pau- 
vre &  la  perfécution  qu'il 
avoit  foutferte>.  Peu  après  M. 
de  Coiflin,  Evcque  d'Orléans, 
Jpfte  appréciateur  du  méri- 
te ,  le  chargea  malgré  lui  de 
fon  petit  Séminaire  de  Meun; 
&  pendant  dix-huit  ans  que  ce 
iaint  Eccléfîaflique  exerça  cet 
emploi ,  il  procura  à  tout  le 
Oiocèfe  d'Orléans  des  biens 
conâdérables  >  par  l'établifle" 
ment  d*un  grand  nombre  d'ex- 
cellentes écoles  pour  l'édu- 
cation des  jeunes  Clercs,  8c 
par  divers  ouvrages  de  pic  te 
qu'il  donna  au  public.  Lorf- 
€]uc  la  mort  du  Cardinal  de 
Coiflin  l'eut  oblige  de  fortir 
du  Diocèfc  9  il  vint  à  Paris 
où  il  vécue  e.iviron  vingt* 
trois  ans  dans  la  plus  ;^rande 
retraite ,  &  preCqne  connu  de 
Dieu  feul*  U  jr  mourut  ea 
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i7jo  I  âgé  de  près  de  Soînsi 
Ses  principaux  ouvrages  font: 
Avis  falutaires  aux  pères  G* 
aux  mères  pour  bien  élever 
leurs  enfans  :  Entretiens  fur 
la  fanâii  fi  canon  des  Dimanches 
&*  des  Fêtes  :  Règles  Çfiréden' 
nés  pour  faire  faintem°nt  tou" 
tes  fes  avions  :  Journée  Ckré' 
tienne  :  Les  regrets  de  Vabus 
du  Pater  :  Penfées  Chrétiennes: 
une  Edition  augmentée  des  Hif- 
toires  choijies  :  une  nouvelle 
édition  des  Epitres  0*  Evan^ 
gïles ,  en  4  vol.  &c. 

PACORUS  ,  nom  de  plu- 
fieurs  Rois  Parthcs,  dont  le 
plus  fameux  eft  le  fils  d'O- 
rodes  qui  fuccéda  à  fon  frère 
Alithridate ,  &  qui  avec  l'aide 
de  Surena  1  tailla  en  pièces 
l'armée  de  Cralfus  ,  cinquante 
trois  ans  avant  Jefus-ChriH, 
Il  fe  déclara  enfuite  pour 
Pompée ,  puis  pour  les  meur- 
triers de  Céfar  ;  &  aprèj 
avoir  ravagé  la  Syrie  &  la 
Judée  ,  il  'fut  défait  par 
Ventîdius,  &  tué  dans  ce  çoni- 
bat ,  Pan  7  t  ^  de  Rome, 

PACUVIUS  ,  (  Marcus  ) 
neveu  d'Ennias  ,  étoit  de 
Brindes,  &  fut  en  même  tems 
Peintre  &  Poète.  IL  fe  di^m* 
gua  particulièrement  dans  la 
poefle  tragique,  &  il  publia 
plu(îeurs  pièces  de  théâtre , 
dont  il  ne  nous  refte  que  des 
fragmens.  Quoiqu'il  vécut  ail 
tems  de  Lelius  &  de  Sci- 
pion  ,  auquel  la  langue  Ro- 
maine avoit  acquis  le  degré  . 
de  pureté  »  fa  didion  ne  fe 
fent  poiat  de  cet  heureux  ûè* 
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de.  Cependant  au  rapport  de  renc?s  qu*il  eut  avec  les  Che- 

Ciceron  dans  fon  dialogue  fur  valiers  de  S.  Jacques  pour  les 

l'amîtié  ,  une  6c  Ces  pièces  droits  de  fon  Eglife  Tavoient 

tntituiée  Orefie,  fut  reçue  à  forcé  de  (e  retirer*  On  à  de 

ftome  avec  des  applaudifle-  cet  Auteur  quelques  ouvra*^ 

mens  extraordinaires  ^  parce  ges,emr'autresun  granrlTr^/frf 

que  (ans  doute  ,  la  beauté  &  (ûrla  difcipline  de  TEglilè^ 

la  vivacité  des  fentîmers,  faî-  intitulé  ;  De  planâtu  Ecclejiœm 

foh  oublier  le  peu  de  dëiica-  il  eil  diviféen  deux  parties^ 

feilêde  Texpreffion»  Ce  Pocte  dont  la  première  traite  de  Té-» 

mourut  à  T'arente ,  âgé  d'en-  ta£  de  l'Eglile  ,  de  fon  fon* 

lô'îron  quatre-vingt-dix  ans,  &  dément,  de  fa  Junfdsâionj 

ce  qui  nous  relie  de  Tes  Poe-  de  fa  puiîTance  f  du  pouvoir 

fies,  fe  trouve  dâns  le  Corpus  du  pjpe«  Dans  cette  partie  « 

Poe ^~ mm,  r Auteur  attribue  att  Pape 

PAEZ  ou  Pacûsuî ,  (Ri-  Ja  Jurifdiâton  i^jiverrelle  f 

chard)  Doyen  de  S.  Paul  de  non  -  lèuleâieat  pour  le  lpî« 

Londres,  fçatant  homme  du  rituel  ,  mais  pour  le  tem- 

feizicme  fîècle, mérita parTes  porel,  &  il  parle  en  Ultrat 

talens  Tarfirtié  de  Thomas  mofttain  décidé.  Cette  partie 

iVIorus ,  d'Éfafmet  du  Cafdt*  ne  le  rend  pas  fufpeâ:  lorfqu'il 


lef'arlcience.Renri  rerii-  rEgli/ë ,  des  vices  de  tous  Ui 
ploya  en  plùfleurs  négocia-  Ëtats,  &  des  moyens  d'y  re- 
tions  '  importantes  da'ns  le(^  médier»  e*eft  l'objet  de  la  fe^ 
quelles  il  /ervtt  bien  dte  Pfîti-  conde  pattie*  On  a  encore  de 
ce  ;  mais  Woffey  lui  ayant  fait  lui  unefomme  -de  Théologie  ^ 
perdre  les  bonnes  grâces  de  &  une  Apologie  de  Jnut 
Ton  mattre,  Paez;  tropTenfî^-  XXI^I  «  dontlacotidwté  &aii- 
ble  ,â  cette  injuAicè ,  en  per-  daleu&Venméritoit  aucune* 
dît  refpri t  ^  ibôumt  en  1 5  3  2 .  PAOAN ,  (  Blaîfé  -  Fra«- 
Il  a  laifïi  des  Lettres  ,  un  çots  Gomtede)  n^a  ftennèf 
TnàtiDefruâlufcicntiarumi  près  de  Marfeille  en  ï(îo4  » 
&c«  porta  les  armes  dès  l*âge  de 
PAES,  (François  Alvnre)  douze  ans,  &  fe  fîgnaladans 
Portugais ,  entra  dans  l'Ordre  toutes  les  guerres  de  Louis 
de  S.  François  en  i^od,  8c  XUh  11  parut  fur-fout  avec 
futPénitencierde  Jc2n  XXn,  cclat  au  fiége  de  Montaubaa 
Evéque  de  Coron  c.M  Achaie ,  011  il  perdit  un  œil,  &  aU  . 
puis  de  Sylve  en  Portugal,  pûfTage  des  Alpes > où  fon  in-, 
&  Nonce  dans  le  même  trcpiditc  fut  remarquée  paf 
Royaume.  Il  mourut  en  1352  le  Roi,  qui  en  parla  avec  élo- 
â  66viUeyOÙ  quelques  diffé-^  ge  à  toute  fa  Court  Louis 
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XIII  l'ayant  nommé  Maré- 
chal de' Camp,  Tenvoya  fer- 
vir  en  Portugal  en  1641,  & 
ce  fut  cette  même  année  qu'il 
perdit  entièrement  la  vue  à 
trente-huit  ans.  Se  vovnnt 
hors  d'état  de  fervirfon  Prin- 
ce par  Ton  courage ,  il  voulut 
<îu  moins  lui  être  utiic  pnr 
fon  efprit  ,  &  il  rrprit  plus 
vivement  Pctude  des  Mathé- 
matiques^ pour  lefqucllcs  il 
avoit  les  plus  grandes  difpo- 
fîtions.  Il  publia  en  i6i{^  un 
Traité  des  Fortijic.zrions  ,  qui 
l*emporta|^r  ce  qu'on  avoit 
COmpofé  jufqu'alors.  Kn  i6<{i 
.  àes  Théorèmes  géométriques  , 
Livre  profond  ;  en  f5j5  ,  une 
Relation  hifiorique  de  îa  gran- 
de rivière  des  Amazones,  &c. 
î/(|8.  curieufe,  &  qui  ell  de- 
venue rare.  En  1657  ,  la 
Théorie  des  Planetps ,  qui  lui 
donna  une  place  diftinguée 
parmi  les  Aftronomes,  En 
.1658,  des  Tables  AJlronomp- 
ques  très-claires.  Il  a  auffi  tra- 
vaillé fur  rAftronomic  judi- 
ciaire ;  &  ce  qu'il  a  écrit  fur 
cette  matière  ne  lui  fait  pas 
honneur*  X^e  fçavant  homme 
aimé  &  honoré  de  tout  ce 

Îtt*ii  y  avoit  de  Sçavans  en 
'rance>  mourut  à  Paris  en 
16%%  y  &  fut  regretté  par  fon 
Roi«v  II  étoit  dans  fa  feixan- 
f  e-deuxième  année«  &  n'avoit 
point  été  marié. 
,  PAGAN,  Pierre)  Poëte 
diftîngué  dans  le  feizième 
ficelé ,  né  à  Wanfrid  dans  la 
HefTé.  Il  marqua  de  bonne 
heure  beaucoup  dç  go&t  &  de 
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facilitiï  pour  la  Poêne.  Il  joi- 
gnit à  cette  étude  celle  de 
rHiftoire,  qu'il  pou  Ha  très- 
loin.  Il  fut  Profcffeur  dans 
l'une  &  dans  l'autre  fcience  , 
dans  l'Univeriîté  de  Mar- 
pourg.  Il  étoit  d'une  humeur 
enjouée,  &  Tes  Pocfies  fe  reC- 
Tentent  de  ce  caraâère.  U 
mourut  à  Wanfrid  en  1^7^. 
Ourre  plufieurs  Pièces  dcPoë- 
[\çs ,  il  a  laiflc  Hifloria.  Terge- 
minorwn  Romaiwrum  G*  Al- 
bancrum  fratrum  en  vers, 
Ceftl'Hiftoire  des  trois  Ho- 
races  &  des  trois  Curiaces* 
Praxis  merrica,  Gr. 

PAGET,CGL'ilIa"î^<^)  fa- 
meux Anf^loi?,  qui  né  d'une  r".!- 
mil!e  oblcurc, s'éleva  aux  pre- 
mières drgnitcs  du  Royaume 
par  fon  mérite.  Henri  VIII  lui 
donna  la  Charge  de  Clerc  de 
cachet  du  Roi  :  quelque  tems 
après  il  devintGrefïler  duCon- 
feil  du  Sceau  privé,  &  depuis 
Clerc  du  Parlement.  l  e  mê- 
me Prince  le  chargea  de  plur 
fieurs  négociations  ,  &  fous 
Edouard  VI  il  fut  nommé 
Ambaifadeur  auprès  de  Char- 
les-Quint,  fait  Chevalin  de 
la  jarretière ,  Contrôleur  de  m 
la  Mai  Ton  du  Roi ,  &  admis 
au  Parlement  fous  le  titre  de 
Lord  Fajst  de  Baudifere  ;  mats 
la  cinquième  année  du  règne 
de  ce  Prince  »  il  fut  enveloppé 
dans  la  di(grace  du  Duc  de 
Somerfet,  envoyé  à  la  tour> 
dépouillé  de  toutes  fes  Cbap^ 
ges  ^  &  condamné  à  600  îiv. 
lîerJing.  Après  la  mort  dlEr 

douard  >  la  Reine  Marie. 
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tablit  Paget  dans  tous  Ces  em«  déclare  pour  une  nouvelle  p  j« 

plôis ,  8c  il  mouvut  en  1 66  ,  riode  des  Grecs  «  comme  plu9 

la  (ixicme  année  dtt  règne  convenable  pour  les  fuputa* 

d'Elizabeth.  tîons  que  la  période  julien-.  * 

PAGI ,  (  Antoine  )  né  à  ne  ,  &  une  fur  les  Confuls  > 

Rogne  en  Provence  eni«îx4,  dans- laquelle  il  détermine  le 

entra  chèzles  Cordeliers,où  tems  où      Eniperrurs  Ro-  ^ 

il  s'appliqua  d*abordavec  fuc-  mains  prenoîentla  dignicé  do 

CCS  à  la  prédication  «  Se  fut  ConfuL  François  ?  agi  à  qui 

élevé  aux  premières  charges  nous  fbmmes  redevables  de 

de  l'Ordre  vmais  il  fe  diitin-  l'édition  du  grand  ouvrnge  de 

gua  fur-tout  dans  l'étude  de  fon  oncle  «  étoit  Cordelier 

rHiftoire  Eccléfîaftique  ,  8c  comme  lui  ,  &  fut  formé  à 

paffa  pour  le  plus  habiie  Cri-  l'étude  de  THiftoire  par  cet 

tique  de  fon  fîècle.  Il  entre-  habile  maître.  Il  a  compofS 

prit  de  faire  Texamen  des  A/i"  un  Abrégé  Hifiorique^  Chrona^ 

naUs  de  Baronius  ,  pour  fup-  logique  ^  8cc*  de  TJiiftoireâetf 

plcer  d'année  en  année  les  Papes  9  en  trois  voU  in  - 4^»  . 

choies  que  ce  Cardinal  avoit  qui  eû  aifez  bien  ëàt  &  Cetolt 

omiiês ,  8c  corriger  les  &utes  affez  eâimé  ,  (i  TAuteur  âe 

dans-le^uelles  il  étoit  tom-  Teût  tout .  défiguré  par  Iba 

héi  ce  travail  l'occupa  jufqu'à  zèle  outré  par  les  prétention^ 

&  mort,  &  il  en  fitparojtre  ultramontaines.  lien  prépa^ 

un  volume  iwfoL  en  i^Bp*  rolt  un,  lorsqu'il  mourut  en 

Quoique  fouvrage  foit  fait  1 721  ,  &  ce  dernier  a  été 

avec  goût&exadttttdet  qu'il  <ionné  par  Aktouis  Pagi» 

parome  un  firuit  heureux  de  neveu  de  François.  Il  y  a  eii 
Vétude  des  meilleurs  IJvres  ^encore  de  ce  nom  Gio  Bupri/^ 

traduits  par  un  efprit  set  8c  ta  Pogi  9  Peintre  ,  Graveur  » 

{bltde ,  8c  qu'il  (èrve  à  rele*  né  àGenesen  i5^^,de  parens 

ver  les&utes  de  Cbronolo-  nobles,  qui  &'étant  adonné  à 

gie  &  d'Hiftpire  de  Baro-  la  peinture  malgré  fes  parens^ 

nius ,  il  n'eut  cependant  pas  fit  de  grands  progrès  dans  Vé^ 

grand  cours  en  France  ,  8c  cole  du  Cangiage ,  8c  depuis 

r  Auteur  n'eut  pas  la  con(b-  ayant  été  obligé  de  &  retirée 

ladon  de  le  publier  en  en-  â  Florence  pcuur  «ne  af&tré  ^ 

tier  ;  mais  comme  il  l'avoit  facheufè  ,  mérita  h  protec-  ^ 

heureuièmentachevélorfqu'il  tion  &  les  bienâtts.  des  Mé-*, 

mourut  à  Aix  en  i6i)5 ,  il  en  dicis.'  •  «  " 

parut  une  édition  de  Genève     PALAFOX ,  (  Dom  Jeaâ 

en  170Î  en  cinqvolumeé  in-  de  )  né  en  1600  dans  le'i 

foL  Nous  avons  encore  de  Royaume  d'Arragon  ,  d'une 

cet  habile  homme  une  Dif'  famille  îliuflre ,  ht  (es  études  ' 

fertation  dans  laquelle  il  fe  avec  fuccès  dans  rUniyerû^  "  ., 


c^igitized  by  Google 


78<î     p  a:  p  a 

de  Salamanqiie  ,  &  Tôt  choîfî   tucîes  ,  de  hautes  montagnes, 
par  Philippe  I  V  ,  pour  être   &  francliirdes  rochers  efcar- 
du  confeil  de  guerre ,  puis  de   pcs ,  il  Je  vifîta  exadement 
celui  des  Indes  ;  lorfqu'il         fans  être  rebute,  ni  parles 
toit  occupé  que  de  les  piai-  dangers,  ni  par  les  fatigues.  Il 
fîrs  &  du  (bin  de  fa  fortune,   feroic  trop  long  de  rspporter 
^    la  mort  de  deux  perfonnes  en  détail  tout  ce  que  Ton  zèle 
diftînguéesà  la  Cour,  lui  fit  &  une  charité  ingénieufe  lui 
faire  de  (î  férieufês  réflexions,  fuggérèrent  pour  le  bien  de 
qu'il  réfolut  de  quitter  le  (brr  troupeau,  pour  rinftruc- 
înonie  &  de  fe  confacrer  à  tion  de  la  jcuneiTe»  pour  le 
Dieu.  Il  n'avoit  que  28  ans  foulagement  des  pauvres  & 
lorfqu  il  entra  daasla  carrière  pour  la  décoration  des  £gli« 
de  ia  pénitence  5  qu*ilparcou-  Tes*  Le  courage  de  ce  gtai«i 
rut  avec  ferveur,  avant  que  ierritenr  de  Dien  ne  parut  pat 
d'embrafTer  Tétac  Ecclénaft.  moins  dans  l'exercice  de  iès 
.  auquel  il  Ce  fentoit  fortement  çbarges  civiles  qu  il  avoir  re- 
Bppelié;&  ayant  reçu  laton»^  çuesdans  la  feule  vue  de  la 
fiire,&  enfuite  les  Ordres  fa-  gloire  de  Dieu ,  du  bien  de 
crés,  il  fut  élevé  à  TEvccbé  TËtat  Se  du  foulagement  du 
d'i^/zj^^/c)po/ir,leplusconfidéra-  peuple.  Pendant  dix  années 
blede  l'Amérique,  avec  le  ti*  qu'il  demeura  dans  la  nou« 
tie de  Vifîteur  des  Chancelle-  velle  Elpagne  ,  il  y  fit  des 
ries  8c  des  Audiences ,  &  celui  biens  incroyables.  II  réprima 
dejugederadminiflration  des  la  tyrannie  des  Grandr^  Fa- 
trois  Vice-Rois  des  Indes.  Ce  Ttdicé  des  Magîâratï ,  &  tira 
neuf  el  Expqae  qui  avoit  tous  ^  les  pauvres  Indiens  de  la  iêr- 
les  talens  néceifaires  pour  vitude  infîipportahle  Ibus  la- 
Agnèment  ces  grands  quelle  ils  gémi flbient.  Les  Jé- 
emplois  >  partit  pour  Con  Dio-  £iites  furent  le»  fètils  qui  ré^ 
jcèfe'en  i^3P>  &  y  arriva  an  Mèrent  aux  bonnes  inten- 
mois  de  Juin  de  Tannée  litt-  tions  du  (âint  Prélat ,  qu'ils 
mte;  il  le  trouva  dans  un  perfécutèrent  de  la  manière 
Âat  déplorable^  Tous  les  vi^  laplus  odieuft». quoiqu'il  ne 
ces  y  régnoiéfit  impunément,  leur  eut  jamais  fait  que  da 
-  Le  peuple  ic  les  fllîAiftres  vl*  bien.  Ils  fe  révoltèrent  onver* 
voient  dans  la  plus  aflfreaCb  tement  contre  ltu,&  ne  vqq- 
licence.  Son  premier  (bin  fut  lurent  jamais  reconhoître  & 
de  remédier  à  ces  défbrdres.  Jnrîfdidion ,  lorfqu'il  eut  en* 
Il  en  vint  à  bout  par  fa  ferme-  trepns  de  s'oppofer  â  leuy 
té  &  fes  exemples ,  &  quoi-  excès ,  &  de  mettre  des  bor- 
que  fon  Diocèfe  eut  quatre  nés  à  leur infatiable  cupidité: 
/cens  lieues  de  circuit,  qu'il  en  vain  furent- ils  condamné^ 

f^i^uayGtCu  d^yaûesiQli-  iiois  £ûi§  à  lloau^  Sl  en 

<  - 
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pagtie»U  n*y  eut  forte  de  chî- 
cannes  qu'ils  n'employèrent 
pour  é^ter  de  'e  foumectre 
au  Jugement*  On  peut  voir 

*  dans  le  quatrième  tome  de  la 
Morale  vratique^  le  Tond  &  les 
iîûtes  de  ce  grand  démêlé  , 
dont  THiftoire  eft  tirée  des 
lettres  du  Prélat  &  de  fa  vie 
décrite  par  lui-même.  On  y 
voit  la  manière  indigne  dont 
ces  Pères  le  traitèrent  dans  les 
chaires,  dans  les  écrits  pu- 
blics i  les  efforts  qu'ils  firent 
pour  Ibulever  (ès  Diocéfâins 
contre  lui  ;  les  per(ëcutioDs 
qu'ils  (ttlcitèrent  à  ceux  qui 
lut  étoient  attachés,  &  les 
TÎolences  qu'ils  exercèrent 
contre  ia  propre  perfonne. 
Bnfin  le  iâint  Prélat  forcé  de 
céder  à  Ces  cruels  ennemis , 
revint  en  fifpagne,  8c  fut  nom^ 
iné  Evéque  d'Ofma,  il  y  con- 
tinua la  vie  iàinte  8c  toute 

^  Âpoftolique  ,  qu'il  ayoit 
menée  en  Amérique ,  8c  ne 
•^occupa  que  des  devoirsr 
de  (on  miniftère«  Son  zèle 
trop  ardent  pour  être  renfermé 
dans  les  bornes  d'un  Diocèfê , 
«*étendoit  fur  toute  TEglife  : 
les  maux  qu*elle  é  prou  voit 
de  la  part  des  Cafuiftes  relâ- 
chés ,  Taffligeoient  fenfîble- 
ment ,  8c  l'on  voit  par  quel- 
ques-unes de  Ces  lettres  com- 
bien il  en  étoit  pénétré.  Ce 
pieux  Prélat  mourut  en  odeur 
de  famtetc  en  i tfçp,  regretté 
de  toute  TEfpagne  qui  hono- 
roit  fa  vertu.  Nous  avons  de 
lui  pîufieurs  ouvrages  en  Ef- 
pagiioi  9  dpnt  quelques  r.  uo^ 
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çnt  été  traduits  en  François 
comme  les  homélies  fur  la  paC^ 
fîon  de  Jefiis-Chrift/par  A- 
melot  de  la  Houilâye  »  plu'- 
(îeurs  écrits  lur  la  vie  fpirî-  ' 
tuelle,  par  TAbbé  ie  Rois 
Le  Pajleur  de  la  nuit  de  Noël^  ^ 
rhifioire  du  Jiége  de  Fontara^ 
his'yVhïfkoire  de  là  conquête  dg 
la  Chine,  par  les  Tarfarcs,  f/î- 
8^  par  Collé,  &c.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Antoine  Gon^ 
ialès  de  Refende. 

PALAMEDES,filsde 
Nauplius ,  Roi  de  rifled*En« 
bée ,  Prince  (çavant  8c  ingé**; 
nieux  ,  auquel  on  attribu^ 
plufieurs  découvertes  utiles^ 
comme  Pînvention  des  p<Hds 
8c  des  mefiires  %  de  qu  atre  let^ 
très  de  Talphabet  grec»  &  dee 
jeux  d'échecs  &  de  dez.  Il 
découvrît  la  ru(ê  d'tJlifle  qui 
contrefaifoit  l*infen(epour  no  • 
cas  aller  à  la  euerre  As  Troye«{ 
Mais  le  perfîleBrince  d^Itaque 
f^ut  bien  le  venger  de  lui  ; 
car  ayant  accufô  Palamcdes 
de  craU&n  ,  îl  le  convainquit 
par  une  fpmme  d'argent  qu'il 
avoit  lui-même  cachée  ex^ 
près  dans  la  tente  de  ce  Prin^ 
ce ,  8c  il  le  fit  condamner  à  T 
mort, 

PALAPRAT,  (Jean) 
Poète  François,né  àTouloufe^ 
de  la  famille  des  Ferricres  ,*  • 
prit  d'abord  le  parti  du  bar- 
reau,  Se  nV.voit  que  vingt* 
cinq  ans  lorfqu'il  fut  créé  Ca-» 
pitoul,  puis  chef  du  Coniîf^ 
toire  ,  emploi  dont  îl  s'ao» 
quitta  avec  honneur  ;  main 

Tao^our  de  la.libeicc  11^  lui 
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permettant  pas  de  Ce  fixer  i^yîe  ;  au  B'jIUt  çxtraVa^ànti 
dans  fa  Patrie,  il  vint  à  Paris,  en  un  Aàe  écrit  dans  le  mè- 
&  bientôt  après  il  alla  à  Rome  me  gout ,  ainfi  que  le  Secret 
pour  voir  la  famcuîe  Reine  Tevclé  ,  en  un  Afte  &  en  Pro- 
Chrtftine^  qui  tacha  vaine-  fe  comme  les  piéccdentes  r 
ment  de  Parrcter  auprès  d*el-  à  la  Parade  du  tems,  en  cinq 
,  le.  Palàprat  revint  à  Paris,  où  Adtes  &  en  Vers,  mal  con- 
îl  Vattacha  à  M.  de  Vendo-  duite  &  mal  accueillie:  au 
nie,  en  qualité  de  Secrétaire  Frclnguc  du  Grondeur ,  affez 
des  commandemens  du  Grand  ingénieux  ;  à  des  EpltreSy 
Prieur.  Ce  Seigneur  Taima  des  Sonnets  ^  des  Rondeaux  ^ 
fîngiîlicrcment  à  caufe  de  Ton  des  Bailad'jSy  &:c.  où  l'on  dé- 
elprit&de  Ton  enjouement ,  couvre  aiïcz  ibuvent  l'hom- 
qvA  rendoit  fa  focicté  char-  me  d*efprit,  maisprefque  ja- 
mante  ;  il  avoît  auiTi  un  can-  mais  l'homme  de  génie.  Il  y 
deur  naturelle  qui  alloit  quel-  a  encore  de  lui  une  longue 
fluefoss  juiqu'à  la  implicite  &  infupportabîe  Préface,  où 
d*uli  enfant  ,  &  il  s*eft  bien  Palaprat  fe  livrant  à  fa  belle 
caraâérifé  lui-même  par  ces  humeur  8c  à  fon  génie,  îndé- 
vcrs  qui  font  partie  de  TE-  pendant  parle  beaucoup  faos 
pitaphe qu'il  s'étoit  dreifée  :    rien  dire,  &  ne  prouve  que 

trop  comme  il  le  dit  lui-mê- 
J'tfî  vieu  Vhomme  le  moins  fin ^  me,  qu*ii  ne  f^avoit  pas  Ce 
Çjd  fut  dans  la  fMchine  ronie  »  captiver  en  écrivant. 
"Et  je  fws  mort  U  ivfe  en/în*      PALEARÎUS^  (  Aonius) 
l>e  îa  liape  de  tout  le  monde»     né  à  Veroli  en  Italie ,  Fut  un 

bel  e(pritdu  feizième  ficelé, 
tl  mourut  i  Paris  en  I7ii  >  qui  (ê  rendit  fort  habile  dans 
âgé  de  yt  ant*  Dès  les  pre-  la  connciiTance  des  Langues, 
Hdères  années  de  fon  féjour  dans  U  Théologie  &  la  Phi- 
à  Paris ,  Palaprat  lié  d'ami-  lofophie.  Il  parcourut  toute 
ûi  avec  Brueys,  travailla  pour  '  Pltalie  pour  entendre  les  plus 
|e  théâtre  de  concert  avec  femeux  Maîtres ,  paiïk  plu- 
lui  ,  &  ces  deux  amis  pro-  fieurs  années  à  Kome»  Se  vint 
duliirent  plufieurs  pièces  aux*  enfuite  (è  fixer  à  Sienne ,  o& 
quelles  cependant  Palaprat  a  il  fe  maria  ,  &  profedii  les 
la  m<ûndre  part.  Tout  ce  qui  Belles-Lettres  avec  fuc«ès.  Sa 
fe  trouve  véritablement  de  réputation  lut  (iifcsta  des  ea<^ 
lui  dans  le  Recueil  qui  en  a  nemis ,  qui  cherchèrent  à  loi 
été  fait  en  cinij  petits  volu-  nuire.  Certains  Moines  iod 
mes  ^  fe  réduit  au  Concert  (on  éloquence  avoît  déplû  s 
rztf  fcu/e,Comédie  en  un  Ade ,  le  diffamèrent  comme  impie  > 
où  il  y  a  quelque  intrigue,  &  prêchèrent  ouvertement 
&  beaucoup  de  vivacité  de  contr^luit,Paleariu§fe  juftiiia 

avec 
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tbfce    foudroya  (es  accufà«  PortiimiS  i  jpaice  qu^il  aTok 

tettn;  mais  pour  éviter  de  rintendance  des  Ports* 

ôOttveUes  perfécutions»  il  &  .  PALEMONi  (  C*  Rhem- 

retira  d'abord  à  LucqueSf  nias)  Grammairien  célèbre  « 

puis  à  Milan  $  ok  les  Magif'  né  à  Vicenze  »  vivoit  (bus  les 

trats  le  fixèrent  par  de  erands  Empererus  Tibère  Se  Claude  % 

 ^es*  Mais  Pie  V»  qui  &  fe  rendit4|iélèbre  par  (à 

(ttcéédé  iPielVyTOtt*  grande  érudition,  par  &  h* 

lant  fîgnalet  &  foi  par  le  fup»  cilité    parler  &  à  ^re  des 

plice  de  quelques  Héréti-  vers  Cm  le  champ  ;  mais  il 

met)  fit  revoir  la  caufe  dé  gâtoit  toutes     belles  quali* 

ralearius ,  &  le  fit  conduire  tés  par  iesmauvaifès  mœurs  » 

Ini-méme  pnibnnieiràRome.  &  par  ftn  arrogance,  li  ne 

Il  ne  fiit  pas  diiSdle  de  le  con-  nous  rcfte  que  quelques  frag^ 

vaincre  d*avoir  parlé  avantar  mens  de  Ces  écrits. 

Seulement  des  DoÔeurs  Lu*  PALEOTA  ^  (  Gabriel  ) 
lérîens  qu'il  avoifi  loués  ef-  né  i  Bologne  >  fît  de  grands 
feâivemem  dans  Con  Apolo-  progrès  dans  les  Belles- Let- 
gie ,  &  d'avoir  mal  parié  de  très  &  la  Jurifprudence ,  &  fut 
f'Inquifîtion ,  qu*il  regardoit  d'abord  Chanoine  de  £olo- 
comme  deftinée  à  faire  périr  gne ,  Profeflêur  en  Droit  Ca- 
les hommes  fçavans  :  en  con-  non  &  Civil,  puis  Auditeur 
féguence  de  ces  deux  chefs  de  Rote  fous  Paul  IV,  & 
d'accufation  ,  qui  n'en  fai-  envoyé  au  Concile  de  Tren- 
jfbient  pas  une ,  il  fut  condam-  te  par  Pie  IV ,  qui  pour  ré- 
né  par  le  Tribunal  barbare  compenfer  Ton  mérite,  le  fit 
au  fupplice  du  feu,  &  la  (en-  Cardinal.  Pie  V  lui  donna 
tence  fut  impitoyablement  TEvéché  de  Bologne ,  où  il 
exécutée  en  \^66,  Palearius  remplit  tous  les  devoirs  d'un 
cft  Auteur  d'un  Pocme  fur  bon  Evéque ,  &  après  la  mort 
l'immortalité  de  TAme,  qui  de  Sixte  V,  il  eut  beaucoup 
lui  a  mérité  de  très  "grands  de  voix  pour  lui  fuccéder. 
éloges ,  &  d'autres  ouvrages  Ce  pieux  Cardinal  mourut  à 
envers  &enprofe,  dont  la  Rome  en  iS97'>  âgé  de  75 
meilleure  édition  e£t  celle  ans  ,  &  il  a  laifTé  plufieurs 
de  1696.  ouvrages,  qui  prouvent  au-» 
PALE  M  ON ,  Dieu  Marin ,  tant  Ton  érudition  que  fa  ver- 
fils  d'Athamas,  Roi  de  Thè-  tu.  Le  plus  confîdérable  eft 
\>es  &  d'Ino  ,  d*abord  appellé  fon  Traite  de  hono  Seneâiutis^ 
IVIelicerte ,  fut  entraîné  dans  plein  de  folidité  &  d'érudi- 
la  mer  par  fa  mere ,  qui  fuyoit  tion.  Il  efl  divifé  en  3  par** 
la  fureur  de  fon  époux ,  &  ties  ;  dont  la  première  coji- 
changé  en  Dieu  marin ,  fous  tient  ce  que  les  Payens  onc 

ie  nom  de  Pakmoa  ou  da  penTé  de  la  Vieilleffe^laiîî^ 
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coude ,  ce  qu  un  Chrétien  en  TAutent  le  qualifie  Poets 
doit  penfer  ;  &  la  trotfième  f  fiMatus»  Il  eft  dédié  au  Due 
la  manière  de  la  rendre  de  Ferrare ,  dont  on  prétend 
litiie»  Paliagenius  étoit  Méde- 

PALEPHATE  ,  PHlofo-  cin.  Le  Poète  répand  dans  cet 
phe  Grec  de  la  Seât  d'Arif-  ouvrage  la  Satyre  fur  presque 
tote ,  Auteur  4pdiTers  ouvra-  toutes  les  conditions  ;  11  n'é- 
ges  hiftoriques ,  dont  il  ne  pargne  ni  les  Edéfiaftiques. 
nous  refte  qu*un  feul  »  ÛM  ni  les  Moines,  de  par  une  li- 
incredibi  'iibus  Hifloriis  ,   OÙ  cence  bien  plus^  condamna* 
TAuteur  explique  hillonquQ-  ble,  il  fait  valoir  les  objec- 
incnt  divcrfes  Fables.  On  en  tiens  des  impies  contre  la  Re- 
a  donne  une  bonne  édition  iigion*  Ufeit  des  defcriptions 
in-8.  à  Amfterdam  r683.       fiateufes  de  là  vie  des  Epi- 
PALFIM ,  (  Jean  )  fameux  curiens ,  &  il  femble  foutenir 
Chir.  ne  aGand,  eft  Auteur  avec  beaucoup  de  zcle  des  opi- 
de  pluficurs  excellens  ouvr.   nions  qui  peuvent  favorifer  le 
concernant  fa profedi  on,  don:  Paganifme  ,  fans  compter  les 
les  principaux  font  une  OJh)-   maximes  dangereufes ,  les  def- 
ioT.':f    ou  Dcfcription  des  Os  criptions  nuifibles ,  les  por- 
în  8.  en  Flamand  ,  &  in-ii.  traits  obfccncs.  Il  cft  vrai  que 
en  François ,  qui  eut  beau-  dans  d'autres  endroits  il  parle 
coup  dé  fuccc?  ;  une  Anato-  de  Dieu  &  de  Tes  attributs  en 
mie  du  Corps  humain  en  Fia-  Chrétien  éclaire  ,  qu'il  vante 
mand  ,  &  traduite  par  l'Au-  la  félicité  que  procure  la  ver- 
teur  en  François,  z  vol.  in-  tu;  mais  il  réfulte  de  cette 
8.  Palfinmourut  en  i7jodans  diverfité  de  langage  que  ion 
un  âge  avancé.  Poème    n'efl    qu'un  mon- 

PALICÉ.  voyez  C  H  A-   ftrueux  mélange  de  ChriAia- 
B  A  N  E  S.  nilme  &  de  Paganifme  ,  qui 

PALINGENE,  f  Marcel-  étant  joints  à  des  raifonne- 
lus)  Pocte  dufeizicme  fiècle  mens  tirés  de  Pancienne  Phi- 
dans  le  territoire  de  Ferrare  lorophie  ,  ne  préfentent  à 
S^àp^iloit  Pierre  A  ngelo  Man-  refprit  des  ledeurs  que  des 
•{oâij  dont  Marcello  Palin-  objets  confus,  &  ce  ne  peut 
genio  n'eft  que  PAnagram-  être  que  la  verfifîcation  &  les 
me.  On  Cqzh  peu  dechofede  préceptes  de  Morale  ,  qui  ont 
la  vie  de  ce  Poète  ^  mais  il  eft  attiré  à  cet  ouvrage  les  éio- 
s  très-connu  par  tin  Poème  di-  ges  qu'en  ont  fait  plufieuts 
TÎfé  en  ti  livres  9  intitulé  Z(>-^  T^avans.  Les  traits  fn^nans 
diacus  VittB  ;  parce  que  cha-  que  TAuteur  lance  contro 
•  cun  des  douze  livres  porte  le  l'autorité  du  Pape  &  la  vié 
.  nomd'un  des  Signes  du  Zo*  des  Moines  lui- ibrcitèrent  des 
diaqne»^  c'eil  ce  qui  (ait  que  enneous  qui  tronblèrem  (es 
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cenJres  après  fa  mort.  On  vrage  un  grand  caraâère  de 

prétend  que  Ton  cadavre  fut  /implicite  &  de  (înccrité,  avec 

exhume  &  brûlé  ,  &  quoique  beaucoup  d'exaâitude.  L'Au- 

dans  Ton  Epître  Dédicatoire  tour  ne  dit  que  ce  qu'il  a  vik 

il  eut  fournis  Ces  Vers  à  l'au-  lui-même  ou  appris  de  té- 

torité  de  TEglife  ,  il  fut  mis  moins  oculaires  ,  &  peu  d'hif^ 

à  V  Index  au  nombre  des  Hc-  toires  méritent  plus  de  créan-'  ' 

rétiques  de  la  première  claffe.  ce  que  la  fienne  ;  on  lui  attri- 

II  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  bue  encore  un  dialogue  ccn- 

ce  Poème  (  &il  a  été  traduit  tenant  la  vie  de  Saint  Jean  ' 

en  plufieurs  fortes  de  langues,  Chrylbftome,  mais  on  le  croit  ' 

Nous  en  avons  en  François  d'un  autre  Pallade  ,  Evégtie 

des  tradudions  en  Profe  &  en  en  Ori en t,au  commencement  • 

Vers.  Laleule  que  Ton  puif-  du  cinquième  ficelé, 
fe  lire  avec  quelque  plaifîr,       P  A  L  L  A  D  I O,  (  Andri  ) 

eft  celle  de  la  Monnerie  .en  fameux  Architede  du  ieiziè<« 

Frofe  ,  T  73  r .  me  liccle ,  né  à  Vicenze ,  fat 

PAIiLADE  ,  (Palldâius)  formé  dans  Ton  Artparjean^ 

originaire  de  GalatiejCmbrat  GeorgeTrifllino,  homme  con« 

fa  la  vie  folitaire  dès  (à  jeu-  fommé  dans  toutes  les  parties 

neffe ,  &  fit  pludeurs  voyages  de  T Architedure*  Palladio  al- 

pour  connoîfre  lés  plus  il-  laenfûiteà  Rome,  où  par  fa  " 

luftre«  ferviteurs  de  Dieu ,  &  grande  application  à  étudiet 

profiter  de  leurs  inftrudiont.  •  les  vieux  mônumens ,  il  ap* 

U  fut  fait  Ev^êque  d'Hcleno-  profondit  le  géniedes  anciens,' 

polis  ,  &  il  paroit  que  ce  fut  &  déterra  les  véritables  règles 

îàint  Chryfoftôme  qui  lui  îm-  dô  l'art  qui  a  voient  été  cor-  ' 

pofa  ce  fardeau;  il  fouffrit  rompues  paria  barbarie  des 

beaucoup  pbwt  cet  illuflrc  Goths.  Il  nous  a  laiffé  un  traî- 

perTécuté  ;  &  ayant  été  chaflë  té  d'Architeôur«  divifé  en*  4 

de  Ton  EgliTe  ,  il  parcour|tt  :  livres,  qui  parut  en  1^70,  ^ 

différentes  Viovincei  ponr  qui  attira  l'admiration  des 

voir  les  merveilles  quelagra-  connoiiïeurs.  Roland  Frîari 

ce  opéroit  dans  les  diffimsn^  l'a  traduit  en  François.  Palla- 

tes  parties  de  l'Egliiè  »  &  fès  dto  donna  auffi  les  deiièins 

reUfthns  font  t& -propies  'de  plufîeurs  beaux  éd^ces» 

à  nous  &ire  connoître  les  entre  lefquels  on  difUn^ue  1« 

rkheflës  ftintudles  de  l'E-  magnifique  théâtre  de  ViceiH 

flifedanslednqiiiièsnefîècle*  ze  rapatrie. 
rp9s  ai^ns  de  cët  Auteur  ,    PALLAVICINI ,  (  Sforza) 

Thiftoire  appeUée  L(Z((/!(2^iie  né'  à'  Rome  en  1^07  »  d*uife 

en  Grée ,  aitifi  appellée ,  par-  slluffre  fiimille^embraffii  l'état 

ce  qu*il  radreflè  à  Lsmfé  fbn  £ccléfîa(Hque  malgré  fes  pa- 

voit  II  règne        çet  ou-  rens.  &  fé  diftingua  tellemeiu 
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par  la  régularité  de  fa  conduî-  tîons  du  Concile.  Le  Perd 
te,  qu*il  fut  choi  fi  pour  être  du  Puccinelli  en  a  donné  un  abré- 
fiombre  des  Prélats, qui  com-  gé  qui  eft  utile  pour  ceux  qui 
nofent  les  congrégations  de  ne  font  point  au  fait  des  Ion- 
Rome.  Son  mérite  le  fit  auffi  gues  difcuffions  théologiques, 
recevoir  à  l'Acad.  des  Hume-  que  le  Cardinal  Palavicini  a 
riftes,& il  eut  pliifieurs  gon-  été  obligé  de  faire  dans  Ton 
vernemens  fous  Urbain  VIII;  hiftoire.  On  fe  préparoit  à  en 
cependant  tous  ces  avantages  donner  une  tradudion  Fran- 
ne  purent  attacher  au  monde  çoile  qui  fut  arrêtée,  par  l'ou- 
Pallavicini,  &  il  entra  dans  la  vrage  du  fameux  le  Noir, 
(bciétéde  Jefus  en  1638,  Il  y  Théologal  de  Scez,  intitulé 
fut  chargé  d'enfeigner  la  Phi-  le  nouvel  Evangile  du  Cardi- 
lofophie  &  la  Théologie,  &  nal  Palavicini  ,dans  lequel  il 
Innocent  X  lui  confia  Texa-  relevoit  bien  des  maximes 
men  de  plufieurs  affaires  im-  politiques,  &  des  prxncip.  con- 
fortantes. Alexandre  VII  fon  traires  à  nos  libertés  9  qui  fe 
ami ,  à  l'élévation  duquel  il  trouvent  dans  ïowmge  da 
avoic  beaucoup  contribué  ,Iui  Cardinal.  Il  y  a  encore  quel- 
donna  le  chapeau  de  Cardi-  ques  écrits  du  Cardinal  Pa- 
nai en  ié57>  &  Tadmlt  à  fa  lavicini;  entr'autres,  Tratm- 
plus  intime  confiance*  Palla-  to  dillo  Jlile  O  del  diaUogo,  oit 
vicini  Cardinal,  ne  changea  il 7  a  <b£Dct  lioanes  reroar- 
|)oint  (àmanièiede  vivre,.  &  ques  qui  peuvent  être  utiles 
il  mourut  dans  toute  la  régu*  a  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire. 
acitéd*an  Religieux  en  1667.  PALLAVICClNI» 
Nous  avons  de  lui  uneHif'  (Ferrante)  né  â  Plailâncet 
toire  du  Concile  de  Trente  en  d*une  famille  iUnIbre  >  entra 
Italien  >  imprimée  à  Rome  en  v  chez  les  Chanoines  réguliers 
deux  volumes  in-JoL  i6s6f  de  Milan  où  il  le  diftingua 
édition  la  meilleure  &  laplnt  par  fon  e(prit  Se  fes  talens; 
recherchée.  Il  la  fit  pour  Pop-  mais  Ton  humeur  (âtyrique 
pofer  à  celle  de  Frapaolo  ,  futcaufe  de  fa  perte.  Il  s'avi- 
avec  lequel  il  convient  pour  ià  malheureolêment  pour  lui 
lét  hk$ ,  mais  dont  il  di£Eere  de  prendra  parti  dans  la  guer- 
pour  la  manière  deles  'oon^  re  que  les  Barbeiias  £û(6ieot 
fidérer ,  êe  dans  les  con£2-  i  FarsèfeVDuç  de  Parme  Se 
qoences  qn*il  en  tire.  Cette  de  PlaUànce  ;     ne  pouvant 
Hiftoire  eft  Pouvrare  d'un  employer  les  armes  pour  le 
grand  écrivain  ,  &  d^antant  iêrvice  de  £bn  Prince  ;  il 
pltts  eftimable  «  qu'elle  eft  voulut  lui  être  tuile  par  la 
travaillée  fur  les  archives  nié-  plume;  iicomjpbâ  donc  des 
mes  du  Chiteau  Saint  Ange,  fatyres  iànglantes  contre  la 
«à  (ont  toutes  les  négocia-  fiuaiUedesBarbêrins^&eUea 
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Côtrnifôftt  d'abord  manufcrî- 
tes  ;  enfuite  elles  furent  im- 
primées avec  une  planche, 
îûr  laquelle  étoit  gravé  un 
crucifix  planté  dans  des  épines 
ardentes ,  &  environné  d'un 
gros  efTain  d'abeilles  ,  avec 
ce  verCet  du  Pfeaume  :  Cfr- 
cumdederunt  me Jîcut  apes^  &c. 
par  allu/îon  aux  abeilles  que 
les  Barberins  portent  dans  ré- 
cufTonde  leurs  armes.  Pala» 
vicin  garda  quelque  tems  l'i/i- 
cognitô  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert, il  Ce  retira  a  Ve- 
nife  (  d'où  Tes  ennemis  eurent 
la  lâcheté  de  le  tirer  par  ar- 
tifîce.Un  jeune  Parifien  qu'ils 
avoient  corrompu,  lui  fit  naî- 
tre Tenvie  de  venir  en  Fran- 
ce ,  où  il  lui  promettoit  une 
fortune  proporrionnée  à  Ton 
mérite^  &  le  Chanoine  don- 
nant dans  le  piège  ,  fe  mit  en 
route  avec  le  traître.  Quand 
ils  furent  arrivés  à  Vaifon , 
dans  le  Comtat  Vénaiifiii,  Pa- 
lavicini  appercevant  les  armes 
du  Pape  j  s'écria  :  ah  !  je  Cm 
perdu  :  mats  le  fcélérat*  qui 
i'accompagnoît  l'ayant  railtt* 
ré 9  le  conduîdi  dans  une  au-v 
berge,  où  il  fut  aulTi-tôt  ar- 
rête &  conduit  dans  les  pri-. 
fon$  d'Avignon.  Il  tenta  vai- 
aiement  de  Ce  fàuver>  &  après 
plus  d'une  ànnée  de  captivité^ 
il  eut  la  tete  tranchée  en  1^44. 
Ce  malheureux  qui  Pavoitfi 
indignement  trahi  v  j^^î* 
pa^  longtems  dii  finît  de  Ton 
crime  ;  car  un  des  amis  de  Pa- 
lavicini  le  tua  quelques  att<f 
nées  aiprist  ]l|a  bit  (lufieurs 


ôuvrages  en  Italien  ,  dont  le 
principal  eft  intitulé  le  Dz* 
vorce  célefle ,  que  la  Monnoie 
loutient  n'être  pas  de  lui. 

PALME  LE  VIEUX,  (Jac- 
ques) né  dans  le  territoire  de 
Bergame  en  1^48,  fut  difci- 
pie  du  Titien ,  &  imica  fi  bien 
la  manière  de  Ton  maître, 
qu*il  mit  la  dernière  main  à 
une  defcente  de  croix ,  que  la 
mort  avoit  empêché  le  Titien 
d'achever.  On  voit  beaucoup 
d'ouvrages  de  ce  Peintre  à 
Venife  où  il  mourut  en  1508. 
Jacc^ues  Palme  le  jeune  fou 
neveu ,  fe  diftingua*  auflfî  dans 
le  même  art,  &  peignit  dans 
la  manière  de  Tintoret  >  dont 
il  avoit  été  Elève.  Il  mouxut 
à  Venife  en  i6z2, 

PALMIER,  (Matthieu) 
né  à  Florence ,  Ce  diftingua  au 
Conclave  tenu  dans  cette  Vil- 
le^ &  eft  Auteur  d'une  con- 
tinuation de  la  Chronique  de 
Profper,  )ur<)u'en  144P  ,^a- 
quellea  été  continuée  jufqil'eii 
14 Si  »  par  un  autre  Matliias 
Palmier.  Il  avoît  fàit  encorO 
un  Poëmâts  Anges  en  Italienj^ 
qui  fîit  condamné  à  être  bru- 
Ijé,  à  caufe  de  quelqi^es  er-» 
reurs  qui  étoient  échappées  i 
F  Auteur,  il  mouiu^ea  1475: 
à  70  ans. 

PALU,  (Pierre  delà), 
dé  l'ancienne  JV|ai(bn  de  ce 
nom ,  entra,  dans  l^^rdre  de 
Saint- Dominique ,  &  ehfei-« 
gna  la  Théologie  à  Paris  aveQ 
diftindton*  Jean  X  X  1 1. 
rayant  facré  Patriarche  du 
Jetv&lera  en  ttt9  i  A'ih 
©44 
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gnon ,  la  Palu  partît  8c  alla  (JoIpIie,Con{eiller  d*Etat  ïbu/ 

en  Paleftine  td'oii  il  revînt  en  Charles  V  »  fut  élevé  dans  les 

Î1331  en  Europe  ,  &  (c  donna  fciences à  Louvain  &  à  Paris, 

de  grands  Se  inutiles  mouve-  où  il  (b  rendit  habile  Théolo* 

snens  pour  animer  les  Princes  gien  &  afiès  boncnttque*  Ses 

Chrétiens  à  Te  c  roi  fer.  LaPa-  parens  lui  ayant  procuré  un 

lu  parut  enlbite  â  la  téte  des  Canonicat  dans  J'Eglife  de 

Doâeurs ,  qui  fe  déclarèrent  Bruges»  il  s'y  ferma  une  Bî- 

contre  Terreur  de  Jean  XXII,  bliothéque  ,.&  .côn(^ut  le  de(L 

jk  il  mourut  en  Xj4»*  On  a  feîn  de  travailler  fur  les  ou- 

ide  lui  des CbflzmeAraff ex  furie  vrages  des  Pères  ;  maïs  les 

mattre  des  iêntences^  &  d'au-  guerres  civiles  l'ayant  obli-^ 

<res  ouvrages  imprimés,  ou  gé de (e  retirer  à  S/ Orner, 

nianufcrits.  l'Evéque  de  cette  Ville  le  fit 

FALLU ,  (  Vider  )  Doc-  Archidiacre  ,  &  peu  de  tems 

teur  en  Médecine  de  la  Fa-  après,  Philippe  II  j  Roi  d'EC* 

Cttlté  de  Paris,  avoit  été  Mé-  pagne  ,  le  nomma  à  la  Pré- 

^in  du  Comte  de  Soiiibns ,  vote  du  Saint  Sauveur  d'U- 

iué  à  la  bataille  de  Sedan  en  trecht,  &  enfuite  à  TEvéché 

11^41.  Cette  mort  lui  fît  faire  de  Saint  Orner,  dont  il  ne  put 

îde  fôrieules  réflexions ,  &  la  prendre  pnfTcflion,  étant  mort 

ieâure  du  livre  de  la  frcquen-  en  chemin  à  Mons,  âgé  de 

te  communion  ,  acheva  fa  cinquante-deux  ans  en  1ÎS7. 

converfîon.  life  retira  à  Port-  Ses  ouvrages  font  deux  livres 

Royal  des  Champs, où  il  mou-  de  Li.turgie  des  Latins,des  06- 

rut^n  16^0  dans  l'exercice  de  fervations  Eccîéfiajliques  ;  un 

la  pénitence  &  delà  charité.  Catnlo^^'ue  des  anciens  Corn- 

On  a  Je  lui  une  lettre  à  un  mentair-es  fur  toute  la  Bible, 

ami,  où  il  lui  rend  compte  un  petit  difcours  aux  Etats  de 

de  fa  conver/îon  ,  ôc  fon  adieu  Flandre,  pour  montrer  qu*on 

au  monde,  vale-mundo ,  en  ne  doit  point  fouffrir  diffé- 

.  .vers.  *  •  rentes  relit;ions,  dans  une  Ré- 

PALUDANUS  ,  (  Jean  )  publique. 'Outre  ces  ouvrages 

ce  Mnlines  ,  Profeiïeur  dans  tous  latins,  iî  a  donné  le  Trai- 

rUniver/îté  de  Louvain,  Cha-  té  de  Calliodore  de  àhinis 

noine  ^  Curé  de  Sain:  Piere  w/wz/îz^t^j  ,  &  les  œuvr.deTer- 

de  la  même  Ville,  y  mourut  tuliien  &  \  le  Saint  Cyprien  , 

l'an  î^jo.  îl  cft  Auteur  de  avec  dq  longues  notes  ,  dans 

yindicix  Théologie (z  adversiLs  lefguellfes  i*l  traite  plufieurs 

Verhi  Dei  carruptdr.s  ;  d'Apo-  queftions'  dt   difcipline  &  de 

iogericus  Marianus,     û^ci-  controverfe.-  H  préparoît  une 

nafacra,  nouvelle  éd/ttipn  des  œuvres 

PAMELIU.9  ,  (  Jacques  )  de  Raban  qua«i^  la  mort  Ten- 

fié  à  B(ugQs  en  1636,  d'A«  leva^&  eUepaTtudepuisa  Ço« 
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logne  avec  les  Commentnîres  nfconfulte  cclcbfe,  ne  àRe^r» 
duméme  Auteur  fur  Judith,  &   gio  en  ,  d'une  fanullé 

.fur  l'Epitre  de  Si^  l^'aul  aux  diflingiïLC  ,  fit  h  s  uudes  dans 
Hébreux.  les  plus  fameufes  Umverlîics 

PAN,  Dieu  des  Bergers,  d'Italie  ;  &  après  avoir  ache- 
que  les  Poètes  reprtfcntent  vé  Ton  cours  de  Jurifprudcn-^ 
avec  des  cornes,  un  vifage  ce,  il  fut  nommé  par  le  Sé- 
enfiammc  ,  Tei^omac    cou-  nat  de  V^cnife,  fécond  Profef- 
vert  d'étoiles  ,  les  cuifi'es  8<:   feur  des  //j/Zirwt^j  dans  l'L/ni- 
les  jambes  velues ,  les  pieds  verf  té  de  Padouc.  Il  remplit 
de  chèvre  ,  une  tîute      un   avec  diftin^Hon  cette  chaire 
bâton  recourbé ,  fymboles  de   8c  plufîcurs  autres  dans  la  mê- 
la nature  ,  dont  il  éioit  auffi  me  Univerfîté  jufqu'en  I57i> 
le  Dieu.  Pan  accompagna,  que  Philibert  Emmanuel  qui 
dit-on  ,  Racchus  dans  les  In-  honoroît  fon  mérite  ,  l'aitira 
des,  &  Paida  dans  fes  conque-  dans  fon  UniverHié  de  Tii- 
te«.  On  prétend  que  ce  Dieu  rin.  Pancirolle  n'y  brilla  pa< 
couroit  la  nuit  par  les  champs  moins  qù'à  Padoue ,  non-feu* 
&  fur  les  montagnes  ,  ^  eau-  lement  comme  JurifconfuUe» 
^it  ces  terreurs  que  Pon  ap-  mais  encore  comme  bom* 
pelle  PoAÎ^iief ,  de  (bn  nom»  me  de  lettres.  Il  ccmpofa 
.  Il  étoit  principalement  adoré  dans  cette  Ville  le  Traité 
dans  PArcadie  :  Pandeus  Ar^  ingénieux  de  rébus  inventis  &• 
'Cadîa,  &  les  Egyptiens  Pho-  perditis^  La  perte  d'un  œil  & 
4ioroient  fous  U  ijgure  d'une  la  crainte  de  perdre  Pautre  « 
bouc.  le  fit^evenir  à  Padoue  ,  oit 

PANAGIOTTI  ,  Grec ,  il  continua   d'enfeigner  le 
&meux  interprète  de  la  Porte  Droit  Civil ,  &  il  y  mourut 
au  dix-(èptième  fiècle  ,  fort  en  i^^p.  Outre  le  livre  que^ 
^éléj)Ottr  Ja  croyance  de  la  nous  avons  cité,  oii  il  y  a 
nation,  &^tqtti  s'oppofa  avec  beaucoup dç  chofès curieuses 
force  aux  innovations  duPa-  &  utiles, &  dont  la  meilleure 
friarcbe  appellé  Lucar*  Il  fit  cditloneft  celle  que  SalsDulth 
imprimer  en  Holbnde  le  li«  en  a  donné  in  -4^.  avec  de 
vre  Grec ,  intitulé  :  Confejjlon  bonnes  nottes,  i  60,  à  Franc- 
*crthodoxf  de  VEglifs  CarAo/i-  fort  ;  nous  avons  encore  de 
^iie  &*  Apojlolique  ffOrient^  lui:  notitia  Imperii  Romani , 
qu'il  fit  venir  ^diftribuer  dans  in  foL  à  Venife,  153  ; ,  ou- 
tout  le  Levant»  Le  manufcrit  vrage  le  plus  fçavant  de  le  plus 
Grec  &  Latin  de  cet  ouvrage,  utile  qui  ait  été  fait  pour 
fe  trouve  dans  h  Bibliothèque^  PHiftoire  Romaine ,  Se  qui  Ce 
de  Sainte  Geneviève.  Pana*-  trouve  dans  la  coUeâion  des 
.giotti  mourut  en  167^.         antiquités  Roroainè^  de  Gra:- 
FANCIROLE,  iGyi)  Ju-  vius  &plufîeurs  autres* 
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PiANDI ON, cinquième  enfeîgna  fous  TEnipereur 
Roi  d* Athènes ,  qui  régnoit  Commode  dans  la  fameufis 
vers  145P  avant  Jefus-Chr.  école  d'Alexandrie,  &  fut  en- 
&  fous  le  règne  duquel  il  y  voyé  vers  les  Ethiopiens  qui 
eut  une  Cl  grande  abondance  avoient  demandé  c^uelqu'un 
deb^ed  &  de  vin,  que  Ton  capable  de  les  inftruire  dans 
dîfoit  que  Cerès  &  Bacchus  la  Religion  Chrétienne.  On 
étoient  allés  en  Attîque.  Il  dit  qu*il  trouva  chez  ces  peu- 
maria  (à  fille  Ptogné  à  Terée  pies  un  Evangile  de  S.  Afat» 
Roi  de  Thrace  »  pour  recoin  thieu  en  Hébreu  »  que  Saint 
0oltire  le  ferrice  qu'il  lui  Barthélemî  leur  avoit  laiffé. 
▼oit  fendu  contre  ua  Roi  de  Panttnos  ,  de  retour  à  Aie- 
Pont  ;  mais  la  fureur  de  cé  xandrie,  eontlnua  d'expliquer 
Prince  envers  Phîloinèle  (à  l*Fcriture  Sainte  ,  &  forma 
belle  fœur>  jetta  le  trouble  d'ilhiAres  difciples,  entr'an-' 
dons  la  femille  de  Pandion  ,  très  Clément  d'Alexandrie^ 
qui  en  mourut  lui-même  de  Quoiqu'il  ne  nous  refte  rieji 
regret.  Tan  du  monde  t^yé»    de  ee  Philo fophe ,  nous  pou*» 

PANDORE  ,  femme  paPi»  vons  jugerde  ùt  manière d*ex- 
laite»  fabriquée  par  les  Dieux»  plîquer  le  texte  facrc  ,  par 
dont  chacun  lui  donna  quel-  celle  qu'ont  fuivie  Clément 
que  perfection;  Pallas,  la  jeu*-  d'Alexandrie,  Origene  Bc  tout 
ieflb  9  Venus  »  la  beauté,  Ap^  ceux  qui  on:  été  tnftniits  dam 
poUon»  la  connoiiTance  de  If  la  même  école.'  Leurs  Corn- 
Mufîque  ,  Mercure  ,  Télo-  mentairea  (ont  pleins  f  allév 
quence.  De-Ului  vint  y  nom  *  gorîe  &  d'érudition, 
de  Pandore»  compoft  de  deux  PANTIN»  (iSuillanme  ) 
mots  Qrecs  qui  fîgmfientfpiir  né  en  Flandres  &  Eloyen  de 
ion.  ïupiter  inhé'coatiè  Pro«  Sainte  Oudnlé  »  a  été  célèbre 
méthée  qui  avoit  dérobé  lefen  par  Pintelligence  des  languee 
du  de!  »  lui  fit  tepir  ime  boëte  qu'il  enfeigna  à  Lonvain  &  ï 
avec  ordre  de  la  donner  i  Tolède  ën  £Q>agne.  Il  mou* 
ftométhée*  Epimethée  &a  fut  à  Bruxelles  en  1^1  x  »  âgé 
fiere  l'ouvrît,  8c  auffi-tét  tons  de^  çinquantetfix  ans.  On  a  de 
les  maux  de  la  nature  qui  y.  hi  plimeurs  tradudions  d'où- 
étoieat  renfermés  ^  fe  répan-  vraies  de  F^res  Orecs;  m 
dirent  fiff  h  terre*  L'eQiémn*  Traité  De  àignitaxïbus  & 
ce  (êule  refta  au  fond.  Telle  q^rizr  regrû  ac  iomus  Ae- 
fut  l'origine  du  fiècledefer.    gidi  Qothofum^  &  autres,  fl 

PANORMA.  Voyei  AN- .  étoit  neveu  de  Guillaume 
TOIME.  ^    Pantin  ,  Médecin  à  Bruges , 

PANTENUS,  né  en  Si-  morten  15 83.  homme  de  lei- 
gile  j|  Philofofhe  Stoïçien  ^  très ,  ^ui  do^na  un  Comn^ea*. 
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taire  fur  le  Traité  Je  Cet-  curîeufes  pour  THiftoire  do 
fus ,  de  Tt  medicâ  »  en  huit  VEgliCe.  Il  a  auiTi  inféré  dans 
livres»  un  des  volumes  de  fon  re- 

PAPEBROCH,  (  Daniel  )  cueil  une  longue  àiffertat ion 
né  à  Anvers ,  fe  fit  Jéfuite  en  fur  la  manière  de  difcerner  les 
ié4^ ,  &  après  avoir  profefTé  fauffes  pièces  d*avec  les  véri-*. 
les  Belles-Lettres  &  la  Phi«  tables  dans  les  Cartulaires. 
lofophie  ,  il  fut  alTocié  par      P  A  P  H  N  U  C  E,  avoit  été 
Bollandus  &  Henfchenius  au  difciple  de  S.  Antoine,  pult 
travail  entrepris  j  pour  re-  Evéque  de  la  haute  Thébaïde» 
eueillir  tout  ce  qui    pou-  8c  ayant  confelfé  la  foi  dans 
▼oitiervîraux  vies  des  Saints,  la  perfécudon  de  Galère  6c 
fous  le  titre  à'AâaSton&orum.  de  Maximin ,  il  eut  le  \uset 
Papebroch  parrîtavec  le  der-  droit  coupé ,  l^œil  droit  arra- 
nier  pour  aller  recueillir  à  ché  y  6c  fat  condamné  aux 
Rome  les  matériaux  néceflài*.  mines*  11  accompagna  depuis 
res  pour  ce  grand  ouvrage  ;  le  grand  Athanafe  au  Conci- 
^  après  avoir  parcouru  l'Ita»  liabule  de  Tyr  i  &  quand  il 
lie  pendant  deux  ans^il  donna,  vit  que  les  ennemis  de  ce  S» 
conjointement  avec  fon  col-  .  ne  s*étoient  affimiblés  que 
légae*  le  mois  de  Mars  en  5   pour  le  condamner  ,  il  s'a* 
vol.  \6$Z\  eh  léfK  le  mois  drefla  à  Maxime  de  Jerufa* 
d'Avril  en  trois  vol  ;  &  ên  îenî,  &  traversant  raffembiée» 
1^80 ,  les  3  premiers  volumes  il  le  prit  par  la  main  y  &  lut 
de  Mai*  Henlchenius  ayant  dit  :  puifquenous  portons  tec 
renoncé  à  Tentrepri A  â  caa(ê  mêmes  marques  de  ce  *  que 
d'une  paralyfie,  Papebroch  en  nous  avons  ioufert  pour  Je- 
devint  le  chef.  Cet  inGitiga*  iiis-Chri&,neieftons  paidaos 
ble  compilateur  donna  quatre  l'aflèmbUk»  detméchans^,  & 
autres  volumes.  U  mourut  en  il  le  fit  (bnir  auffi^&t  Tini^ 
1714,  âgé  de  7^  ans*  Les  vo«  tra^t  de  toute  la  cabale ,  Bc 
lûmes  de  ce  vafte-recueil  au»  le  joignît  pour  toujours  k  Si 
quel  Fàpèbroch  a  travaillé  ^  Athana(ê* .  Paphnuce  affifta 
paflênt  pour  les  plus  exaâs  &  auffi  an  Concile  de  Nicée  en 
les  plus  judicieux.  Les  Cai^  3 ,  &  A  qualité  de  Confed 
mes  piqués  de  ce  qne  ce  Iqa»  ftur,  lui  attira  les  plus  grands 
vant  Jéfuite  avoit  dit  contre  honneurs.  Quelques  Evéques 
Tantiquité  de  leur  ordre ,  en-  ayant  propofé  de  faire  une  loi 
rent  le  crédit  d'en  faire  con-  qui  obligeât  les  Clercs  mariés 
damner  quelques  volumes  ,  à  fe  féparer  de  leurs  femmes  , 
ce  qui  donna  lieu  â  Papebroch  Paphnuce  h  y  oppofâ  ,  &  fou- 
de  faire  trois  ou  quatre  vo-  tint  qu'il  fuflîfoit  que  celui 
lûmes  m-4°.  d'apolo(7ies,oii   qui  étoit  une  fois  ordonné 
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Le  Concile  fe  rendit  à  fon  né  à  Dijon.  A  près  avoir  fait  Tes 
avis,  &  chaque  Eglife  demeu-  études  dans  fa  Patrie,  il  vint  à 
ra  dans  fon  ufage  Pendant  le  Paris,  où  pendant  un  rejoue 
Concile,  TEmpercur  le  faifoit  de  trois  ans,  il  lia  un  com- 
fouvent  venir  dans  Ton  Palais,  mercc  étroit  avec  les  ft^avans, 
l'embrafiToitô:  lui  baifoit  l'œil  &  fcHc  un  grand  fond  de  ri- 
gail  avpit  perdu  pour  la  foi,    chefTes  Littéraires.  De  retour 
PAPIAS,  Evcque  d'Hé-  à  D.jon,  il  entra  au  féminaire, 
raple  ,  fut  difciple  de  Jean   &  reçut  la  Prctrife.  Il  avoit 
VEvanp^tl'ifîe  ^  Se  compofa  un   été  nommé  à  un  Canonicat  de 
ouvrage  en  cinq  livre.>  qu'il   In  Chapelle  -  aux- Riches  de 
intitula:  Explication  des  dif-  Dijon;  &  comme  il  n*eut  ja- 
cours  du  Seigneur ,  dont  il  ne  mais  d'autre  ambition  quecel- 
nous  relie  que  des  fragmcns   le  de  cultiver  les  lettres  ,  il  fe 
qui  donnent   une    mauvaiie   borna  à  un  bénéfice  médiocre, 
idée  de  la  critique  &  du  goût  pour  n'être  pas  diftrait  dans 
de  Papias  ;  il  efl:  auteur  de   l'application    qu'il  vouloit 
l'erreur  des  ]\lillcnaires ,  qui  donner  aux  livres.  II  avoit 
confilie  à  précendre  que  Jefus-  travaillé  de  bonne  heure  à 
Chrift  viendra  régner  fur  la  s'en  procurer,  &  fa  bibliothè- 
terre  d'une  manière  corpo-  que  nombreufe  étoit  fournie 
relie ,  mille  ans  avant  le  ju-  de  livres  rares  &  curieux.  Son 

fement ,  pour  rafiembler  les  goût  &  Tes  dilpofîtions  le  por- 
llus  après  la  rcfurreôion  ,  toient  à  toutes  les  parties  des 
dans  la  ville  de  Jeni(àlem ,  fciences.  Il  avoit  appris  dans 
.  #ù  ils  jouiront  d*un  contente-  la  jeunelTe  la  Botanique,  i' A- 
ment  parfait.  Saint  Irenée  &  natomie  8c  la  Médecine  ;  8c 
beaucoup  d'autres  écrivains  quand  il  fut  entré  dans  i'cltat 
£cclé(îaÂiqttes ,  ont  embralTé  Écclcdaflique  ,  il  fe  tourna 
après  lui  cette  opinion  du  vers  la  Théologie,  la  Philo- 
règne  terrefire  de  Jefiis-Chr.  fophie  ancienne  &  moderne) 
ipendant  mille  ans  :  mais  bien  la  Géographie  ,  la  Chrono- 
oppofée  aux  idées  charnelles  logie  ,  l'Hiftoire  ,  &  il  prit 
qu'y  ont  attachées  pluâeurc  même  quelque  légère  tein- 
JÎérétiques.  Eulèbe  nous  ap-  ture  des  beaux  Arts ,  de  la 
prend  que  Papias  eft  tombé  Peinture ,  de  TArchiteâure. 
dans  cette  erreur  pour  avoir  Mais  Phiftoire  de  fa  Provins 
irial  entendu  les  paroles  des  ce,  fur-tout  Phiftoire  Litté- 
Apôtre»  9  8c  n*en  avoir  pas  taire  ^  fut  le  principal  objet  de 
compris  le  ièns  myilérieux*  fes  recherches  ;  8c  lorfqu'il 
Elle  n*a  pas  empêché  qu'il  eut  pris  le  deflèin  d*y  travail- 
n'ait  été  reconnu  pour  faînt  1er  ,  il  parcourut  toute  la 
-  dans  !'Egli(è*  Bourgogne ,  fouilla  toutes  les 

FAPILSLON,  (Philibert)  Bibliothèques  pour  amalTer 
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iies  màterîaux.  Le  fi  uît  de  fon  dans  quelques  E^lifes  d'Âlle- 
travail  &  de  Tes  veilles ,  parut  ningne ,  furtout  à  Hambourg 
après  fa  mort  par  les  foîns  de  &  à  Dantzîc  ;  mais  toujours 
TAbbé  Joli,en  i7^i,in-foL  pourfuivî  par  Jurieu  qui  ne 
cet  ouvrage  eft  plein  de  pouvoit  lui  parJonner  d'avoir 
chofes  utiles  Se  de  particula»  écrit  contre  lui  $  il  fe  vit 
fîtés  intérefTantes.  Papillon  a  oblige  de  revenir  en  France^ 
fourni  au  ni  beaucoup  d'arti-  où  il  embrafTa  là  Religion  Ca- 
des  au  Pcre  le  Long  pour  fà  tholique,  &  fit  abjuration' à 
Bibliothèque  des  Hifioriens  ;  Paris  dans  l'Eglife  des  Perer 
plu/îeurs  pièces  au  Pere  DeA  de  FOratoire  de  la  rue  de  S. 
Jiiolets  pour  (es  mémoires*  Il  Honoré ,  entre  les  mains  du 
a  &it  plufîeûrs  Vlçs  qui  fe  grand  Bofluet  en  1690*  Il 
trouvent  dans  celles  duPeré  mourut  dans  la  même  Ville 
«I>^iceron,  &  a  aidé  plufieiirs  en*  170^,  8c  fur  enterré  dans 
autres  Sçavans  de  ies  lumiè-  TEgiife  de  Saint  Benoit  »  oft 
tes.  Il  mourut  à  Dijon  en  Ton  voit  (on  Epiraphe*  Il  a 
'73  S  9  âgé  de  près  de  7t  ans,  paru  une  édition  de  fes  œu« 
après  avoir  donné  dans  une  yresen  trois  vol.  în-ii.  1723, 
longue  maladie  4  des  preuvés  par  les  (bîns  du  Pere  Pa jon  de 
de  la  patience  &  de  fa  Re-  l'Oratoire  ,  coufîn  de  TAu- 
lîgjon.  leur.  Elle  eft  intitu!ce:Rfnze// 

PAPIN,  (Ifâac)  né  àPloîs  des  Ouvrages  compofés  j\irfeu 
en  j6s7  ,  fit  fcs  premières  M.  Papin  en  faveur  de  Ui  Kf- 
études  à  Genève ,  &  vint  en-  ligion^èc  elle  efidéccrce  d'une 
fuhe  étudier  le  Grec^THc-  Lettre  Pajlorale  àçlEvcqv.c  âe 
breu  à  Orléans  Tous  le  Mi-  Blois.  Outre  l'Ouvrage  donc 
njftre  P::jon  fon  oncle  mater-  nous  avons  parlé,  on  y  trou- 
nei ,  dont  il  cmbrafTa  les  fen-  ve  un  excellent  Traité  con- 
timens  fur  le  dogme  de  la  tre  le  Tolérantifme.  La  caufe 
grtïce  efncnce  ,  que  Pajon  aci-  des  Hérétiques  diffjuré"  con^ 
mettoit  dans  un  fens  contraire  damnée  var  la  méthode  duDroity 
à  celui  des  réformés.  La  dé-  bon  Ouvrage, ce  plulieurs  au- 
fenfe  qu'il  en  prit  contre  le  très  Traités  de  crniroverfe. 
Minillre  Jurieu,  &  un  Traité    Papin  avoit  une  fille  ||u'ii 
qu'il    ccmpofa   à  Bordeaux  maria  p  .M.  de  Malivernc ,  de- 
fbusle  titre  de  la  foi  enfermée   mcuraiu  à  Saumur,  petit  nt- 
dans  fes  juJI es  bornes  t  lui  fuf-   vcu  ce  Philippe  de  Malivcr- 
citcrent  des  perfécutions  de  la   né,  Préfîv'cnt  &  I  icutcnr^nt 
part  ce  ceux  dcHiSevîte,  &  de  la  SénéchaufTéc  de  cette 
il  fe  vit  contraint  de  palfcr  en  Ville,  ^'  Confeiller  d'Etat  en 
Angleterre  où  il  fut  ordonne   T644.  Certe  Dame  croit  un 
Prêtre  par  PFvcque  d'Eli.  Il  vrai   niodcle    d'une  femme 
exerça  enfuite  le  miniûère  Chrétienne»-  elle  joiguoic  à 
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un  caradère  doux  &  compa-  Jurîfconfulte  fameux  reg2TdS 
tilïànt  ,  une  piété  folide  &  comme  la  régie  des  Loix  8c 
éclairée;  tout  occupée  de  i'é-  un  trélbr  de  la  fcience  da 
ducation  de  (es  enfans  ,  elle  Droit.  L'Empereur  Sévère  à 
vivoit  prefqu'inconnue  au  qui  il  avoit  (uccédé  dans  U 
monde.  Au  lit  de  la  mort  ,  Charge  d*Avocat-Fi(cal,  vou- 
le  Vicaire  de  fa  Paroi fTe  &  en-  lant  que  le  mérite  de  cet 
fuite  le  Curé  ,  lui  refufèrent  homme  célèbre  fût  relevé  par 
les  Sacremens ,  parce  qu'elle  une  grande  dignité ,  lui  don- 
ne voulut  point  accepter  la  na  celle  de  Préfet  du  Prétoire, 
Bulle  Unigenitus  ;  elle  eut  dont  un  des  principaux  em- 
beau  déclarer  qu'elle  étoit  fin-  plois  ,  étoit  de  juger  les  Pro- 
cèrement  foumife  à  TEglife  ,  cès  avec  l'Empereur  ou  en  fou 
qu'elle  croyoit  toutes  les  vc~  nom.  Ce  Prince  en  mourant 
rités  qu'elle  enfeigne,  &  qu'el-  lui  recommanda  Tes  deux  fils 
le  rejettoit  toutes  les  erreurs  Caracalla  &  Geta  y  dont  le 
qu'elle  condamne  ,  ils  ne  premier  après  avoir  inhumai- 
▼oulnrent  point  Ce  contenter  nement  mailàcré  Ton  frerç 
d^uneprofefnondefoiâclaure  dans  les  bras  même  de  leur 
Si  fi  exzâê  daiif  ce  qu'elle  mère  ^  répandit  le  (àng  de 
contient  :  auquel  cas  lifalloit  tout  ceux  oui  lui  avoient  ap* 
fpécifier  &  articuler  quelques  partenu.  Pajpinien  ne  pot 
véntés  en  particulier  &  quel-  échapper  à  (k  cruauté ,  &  ce 
ooes"  erreurs  ibr  lefquelies  on  barbare  ajrant  voulu  le  forcée 


interrogce,ne  penfoit  pas  com-  pour  excufêr  la  mort  de  Geta 

vie  rEglife*  Madame  de  Ma-  devant  le  vSénat  ou  devant  le 

lîfemé  mourut  ainfi  âgée  de  peuple ,  le  Jurifcon  fuite  «  lut 

51  ans,  &nt . Sacremens  8c  répondk  généreufemenr  :  U 

ûm  Us  honneurs  de  la  Tépui-  tt*eft  pas  aufi  aifé  t^xmfer  un 

me»  le  19  Juin  1747*  Quel  parricide  y  que  de  lecommett^f 

triomphe  pour  le  Mintflre  &  c'ejt  un  fécond  parricide  que^ 

Jnrien  qui  ne  pouvoit  par*  d'aecufer  un  innocent  après  lui 

donner  î  Papin  les  excellent  ayoirMbLvie»C€tte  réponfe 

Oityaget  qu*il  avoit  bit,  s^il  courageufe  lui  coûta  la  vie» 

eftt  vft  la  fille  de  ton  adver<-  &  on  tua  auffi  fbn.fils  qui 

Être  ainfi  traitée  pour  fi>n  at*  étoit  aloit  Qveffeur.  Cétoi^ 

tachement  â  detvétitésfi  ibr-  en  Tannée  ziu 

tement  défendues  par  TilluA  PAPIRE  MASSON«(Jeatt) 

m  Evéque  de  Meanx  »  par  qui  né  dans  le  Foréz  à  Saint  Ger* 

Papin  a  voit  été  converti,  8c  main-Lavid  en  if44  > 

avec  qui  il  avoit  lié  un  com-  avoir  fait  fes  études  avec  uiç- 

merce  de  lettres  i  ces  i  Billon  &  1  Toulouffe  » 


PAP1KI6N ,  (  £miUus  }  fe  âc  Jçfuite  à  Rome ,  ^  f  r<te 
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fclTa  à  Naples  ,  à  Tournon  à  reprendre  bien  des  cho- 

isn  Vivarez  &  au  collège  de  Ces  que  MafTon ,  ne  voulut  pas 

Clermont  à  Paris  avec  beau-  corriger  ^  &  piuâeurs  aittrç» 

coup  de  réputation.  Il  (brtit  ouvrages, 

depuis  de  la  Société  ,  étudia  PAPYRIUS  ,  nom  d*une 

en  droit  à  Angers  ,  &  fe  fit  famille  illuftre  à  Rome ,  la- 

tecevoît  Avocat  au  Parle-  quelle  a  donné  de  grands  hom* 

Iftent*  Il  n*y  plaidii  qu'une  mes  à  la  République.  Papy- 

vau(ê  qu'il  gagna  avec  ap*  rius  Curfor  >  Conful  Tan  de 

plaudiifeînient ,  &  Ton  mérite  Rome  461 ,  Ce  rendit  redou- 

fotprocura  la  Charge  de  Subf-  table  aux  Sabins  qu'il  défit 

titut  du  Procureur  Général.  pluneursfois,&tlont«ltriom« 

Il  fiit  àml  de  tous  les  fça-*  pha.Il  fitfès  premières  cam*> 

Vans  hommesdefontemsy  8c  pagnes  (bus  Papyrius  Craflue 

les  belles  qualités  de  foname  ton  peré  »  &  il  étoit  déjà  fa« 

le  firent  aimer  Se  efiimér  meux'par  fâ  valeur»  lorfqu'il 

jde  tous  Ces  Contemporains.  &t  nommé  Diâateurpar  Fu- 

,Il  mourut  à  Paris  en  i^ii ,  rius  Camillus,  que  la  mala- 

ligé  de  67  ans^  &  il  a  laiflS  die  obligeoit  de  quitter  rar- 

ub  très-grand  nombre  d'Oo-  mée  près  de  Samnium*  Fapf* 

Vrages,  dont  les  principaux  rius  iqaehant  ce  qu'il  devoit  i 

.font  :  Annalium  lâri  4«  &c«  l^ifage  &  à  la  Religion  »  ail» 

ittr^  bon  Ouvrage,  dont  la  renouyellerfesaufpicesà  Ro-* 

ttieilleure  édition  eftde    p8«  me ,  &  défisndk  à  fon  Lieu* 

JL'Autenr  quiarat  beaucoup  tenant  de  combattre  quelque' 

de  cotinoirance  dé  THifioire  o<^afîon  que  lui  eir  donnal^^ 

^e  France  9  a  répatida  dans  ièntlesennemisi  Diiais  Fabiiti 

ibn  livre  beaucoup  de  remar»  ayaùt  trouvé  le  moment  fiivo- 

3ttesfingulièreidi(perfiesdant  rable,  les  attaqua  9c  les  défit 
es  livres  peu  Ifis  ,  qu'on  entièrement.  Papous  de  re« 
ne  trouve  pas  dans  les  autres  tout  ;  voulut  mmîr  U  Vain- 
Ecrivains.  HsMa  Epifcopa-  queur  ;mais 
tttum  GaUiœ ,  Defcriptio  Tarmée  s'oj^poâ  i  la  condam- 
fiumînum  Gallia»  Ces  deux  nation  de  Fabius ,  &  le  Didta- 
Ouvrages  font  peu  exads  &  teur  obligé  de  céder  à  la  force, 
peu  recherchés.  Des  Eloges  Ce  plaignit  envaîn  au  Sénat 
Latins  des  hommes  illuftres  ,  8c  aux  Tribuns  du  peuple  qui 
recueillis  parBaledfens  de  TA-  blâmèrent  Texcès  de  fa  févé- 


VitaJoannisCalviniin-^.bien  TafFedion   des  Soldats  qui 

écrite,  que  quelques-uns  don-  faillirent  à  lui  faire  perdre  une 

lient  à  Jacques  Gillot  :  De  bataille  qu'il  donna  bientcSt 

Epifcopis  Urbis  in  -  4.  où  le  après.  Le  danger  où  il  fe  vit 

Cardinal  Bargnius  trouvoit  dans  çette  g^caiion ,  le  for^a 


rite  ;  il  perdit  même  par  là 
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à  relâcher  de  ft  dureté ,  fie  îl  me  qui  affifterolt  au  Scnaf. 
reg :îy;na  l'amitié  de  Ces  troii-  PAPON,  (  Jean  )  fameux 
pes  qui  lui  procurèrent  de  nou-  Jurifconfulte ,  né  dans  !e  Fo- 
vcciux  triomphes  far  les  Sam-  rêz  vers  i  îo> ,  fut  Lieutenant 
nites  :  il  en  fit  pafler  cent  mille  Général  au  ficge  de  Montbri- 
foui  le  joug,  &  leur  reprit  tout  Ton  ,  &  Maître  des  Requêtes 
ce  qu'ils  avoient  enlevé  aujj  Ordinaire  de  la  Reine  Ca- 
Romains.  therine  de  Médicis.  H  fe  dif- 

PAPYKIUS  Prxtextatus  ,   tingua  par  plufîeurs  Ouvrages 
ainfi  nommé,  parce  qu'il  fit   dont  les  principaux  font:  in 
une  adion  d'une  prudence   Borhonias  confuttuàlnes  Com," 
confon\mée  dans  le  tems  qu'il  ment.iria  in-foL  où  il  compare 
portoit  encore  la  robe  nom-  le  Droit  Romain  avec  les  dif- 
inéePr^Ete;cfa.Son  pere  l'ayant  pofitions  de  la  Coutume  du 
un  jour  mené  au  Sénat  ,  où  Bourbonnois  qui  y  ont  rap- 
l'on  délibéroit  d'afFair.  impor-   port  ;  mais  il  paroit  que  l'Au- 
tantes  ,  fa  mere  fut  curieufe   teur  n'avoit  aucune  notion 
■  de  favoir  ce  qui  s'y  ctoit  palfé,   des  Ufages  fingulicrs  de  cette 
&  le  jeune  homme  pour  fe  .Coutume.  Rapport  des  deux 
,  délivrer  de  Ces  importunitcs ,  principes  de  tEloquence  Grec- 
ia  paya  d'un  mcnfonge  adroit,   que  G"  Latine  in-S,  Recueil 
en  lui  difant  qu'on  avoit  de-   d'Arrêts  notables  in-  foLLesNo" 
libéré  s*il  feroit  plus  utile  à  r.zfrfj  en  trois  vol.  in-foLc*eà  , 
la  République  de  donner  deux  comme  une  pratique  de  toU-. 
femmes  à  un  mari,  que  de  don-  tes  les  parties  du  Droit, 
ner  deux  maris  à  une  femme.      PARACKLSE  ,  (  Aurele-' 
'  Cette  femme  allarmée  com-  Philippe  Théophrafte  £om« 
ntuniquaauffitot  fa  crainte  aux  bal}  de  Hohenheim  )  né  à 
Dames  Romaines  qui  allèrent  EinAledbourg  du  canton  de 
fupplier  le  Sénat  la  larme  à  Schwcitzen  14*?^  ,  fut  encore 
Tœil ,  que  Von  ordonnât  pfa<^  plus  fameux  par  Tes  yifions  §c 
tôt  le  mariage  d'une  femme  Ces  folies  >  que  par  1b  nom- 
avec  deux  homnies»  que  le  l>re  deies  Ouvracres  &  fa  qua- 
mariage  d^une  homme  avec  Hté  de  grand  Médecin.  Son 
deuK  femcûes*  Les .  Sénateurs  pere  qui  étoit  fils  naturel  d*un 
•ne  comprenant  rien  an  tii-  Prince ,  Télé  va  avec  foin,  fi: 
multe  de  ces  femmes  attrou*  Paracelfe  fît  en  peu  de .  tems 
pées,  le  jeune  Papyriu^  les  de  grands  progrès  dans  la. 


de&mece«Onlouafon  adredè  due  de  Ces  cpnnoifTances  y  8c 
&  il  fut.  téCohi  qu'à  l'avenir  revint  à  Bâle  où  ii  profeib  la 
U  fecôit  le  fetil  jeui^e  hom^  Médeçiae  avec  «m  fuccès  fin- 
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gulîer.  Il  fefaifoit  gloîre  de  longer  Tes  jours.  La  meilleure 
détruire  la  méthode  de  Ga-   édition  des  œuvres  de  ce  fa- 
lien  &  d^Hyppocrate ,  au-def-  meux  Vi/îonnaire  cil  celle  de 
fus  deiquels  il  fe  mettoit  bar-   Genève  en  3  vol.  m-/o/.i65  8« 
diment,  &  il  s'appelloit  fans  Ils  roulent  tous  fur  des  ma- 
façon  le  Réformateur  às  la.  ticres  philofophiques  &  me- 
Médecine.    Aucune  maladie  dicalcsiil)»  a  quelques  bon- 
ne paroiffbit  ni  Tinquiéter  ,  nés  choies  ;  mais  encore  plus 
ni  le  furprendre  »  &  ii  fe  van-  de  frivoles  &  de  faufles,  point 
toit  d'avoit  pour  toutes ,  des  de  méthode  ,  point  de  clarté» 
remèdes  aut'quels  il  donnoit  &  prefque  toujours  une  obf-  ' 
des  noms  barbares  .qu'il  for-  curité  impénétrable.  •L'Au- 
geoit  à  deifein  »  comme  pour  teur  croit  s'excafer  aflè%  en 
leur  donner  un  nouveau  de-  ayouânt  qpéles  iâgcsnedoî- 
gré  de  vertu.  Il  avoue  de  fang-  '  vent  jamais  par  un  excès  de 
froid  lui-même  dans  fes  Ou-  prudence >  ouvrir  le  fond  de 
vrages,que  Dieu  lui  a  révélé  «leurs  penfées  ;  mais  dans  le 
plufieurs  fecrets  &  pnrticqi-  -fond  ,  ce  n'eft  qtfun  efprit  , 
lîèrement  le  fin  &  Tinté^ieur  fiiux  à  qui  la  fortune  &  le  ha- 
delaChymie,  &  s'atmbuantla  zard  acquirent  plus  de  répu'-' 
monarchie  de  h  Médecine,  il  tation  que  le  mérite  réel,  un 
apoftrophelestDoâ:. détoures  -cara(Stère  inégal  qui  ne  gar- 
les.Univ.  pot^r  les  fommerde  (doit  Aucune  nr.efure  ni  daiiS  ' 
fuivn  ks  poî  de  leur  Monar-^  l'étude,  ni  dans  la  débouche,' 
que*  Il  fe  vante  d'avoir  reçu  -qui  avoit  la  tém^ité'de  Ce  ' 
de  G^liendes  Lettres  datées  donner  pour  uh  Théologien 
des  Enfers  ,  &  d'avoir  dilîmté  infpiré ,  jk'en  qui  on  lie  troil-** 
dans  le  veftibttle  de  ces  heux  voit  qu'une  impiété  groffière 
ténébreux  contre  Avicenne -&  étourdie,  fans  aucunes dif* 
fiir  Tor potable ,  la.  pierre  phi<*  :  ficultés  (erieufes.  ' 
loibphale ,  la  Thériaquc  ,  &c.      PARDIES ,  (  Ignace  Gstf- 
Cet  extravagant- s*applaudif- -  ton  )  né  à  Pau  en*  1 636 ,  d*u- 
ibit  de  pouvoir  prolonger  la  ne  •fiuDille  de  Kobe  9  entra 
vie  derhomme  |>endantpru-  'che:&les  Jéfuîtes,  ^penijant 
fieurs  iîècles ,  «r  il  moinrut  à  ,.Ai^il.y  enfeignoit  les  Belles- 
Salzbourgagc  de  47  a««fc^n Lettres ,  il  lui  échappa  quel- ^ 
1^41.  Il  étott  fort  pauvre  ,  '  ques  petits  ouvrages  en  profe 
ainfî  qu*il  paroît  par  fbtt  in- ..è  en  vers  ,  qui  décelèrent 
ventait  e  qui  a  été  impriiné  *.  beaucoup  de  goût  &  de  gé- 
avec  Ton  teftament.  Ses  ï^arti-  nie  ;  mais  Ton  penchant  l'en- 
fans  publièrent  qu'il  f^avoit   traînant  vers  les  Sciences  fpé- 
faire  de  l'or;  mais  il  fe  pré-   cwlatives,  il  fe  livra  avec  ar- 
valut  aulfi  peu  de  fa  fcience   deur  â  laleé^ure  des  Philofb- 
poui  $*enrichijr  que  pour  piO'  phes  À.des  Mathématiciens 
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anciens  &  modernes',  &  il  étu-  des  cadrans  avec  une  gtaftde 
dia  â  fond  leur  ryftéme,  pour  facilité,  dernier  ouvrage  du 
Ce  mettre  en  état  d'en  former  Pere  Pardies,  qui  mourut  en 
un  lui-même.  Celui  du  fa-  1^73  >  au  milieu  de  Ton  âge 
meux  Defcartes  avoit  de  Tat-  &  de  fa  réputation.  Il  n*avoit 
trait  pour  lui  ;  mais  il  ne  s'y  que  trente- fept  ans.  H  fut ,  à 
attacha  p^s  fervilement ,  &  ne  ce  qu'on  croit,  la  vidime  de 
voulut  pa?  renoncer  à  la  gioi-  Ton  zcle  ,  ayant  gagné  une 
re  de  l'invention,  La  hardi ef-  maladie  contagieuî'e  â  Bicc- 
fe  avec  laquelle  il  expofa  tre ,  où  il  avoit  confelTé  & 
quelques  principes  qui  pa-  prêché  pendant  le»  fêtes  de 
rurent  nouveaux  ,  lui  attira  Pâques, 
bien  des  contradidions  i  qu'il  PARÉ,  (Ambroîfe)  né  à 
efquîva  avec  adreffe.  Cepen-  Laval  dans  le  Maine ,  fut  Chi- 
dant  ,  le  public  recueillit  rurgien  d'Henri  II ,  deFran- 
bien  -  tôt  le  fruit  des  étu-  çois  II ,  de  Charles  I X  & 
des  de  ceSçavant.  En  i6f>i  >  d'Henri  III  ,  &  s'acquit  une 
.  parut  l'ouvrage  intitulé:  Horo-  grande  réputation  par  fes  ou- 
iogium  Ikaumaticum  duplex ,  vrages.  Comme  il  étoit  Ha« 
i/i-4,  &  peu  après:  DiJ'èrta"  guenot,il  auroitétéenvelop- 
tio  de  motu  &  naturâ  Corne-  pé  dans  l'affreux  maffacre  de 
Wurn^  iiB-S,  £a  1670-^  Dif-  la  faint  Barthelemi ,  fi  Char* 
ewT^  du  mouvement  local  ,  les  IX  ^  qui  tiroit  luî-m^me 
inrtz^  S^êEUment  deGéomé'  avec  unearquebufe  fur  fes  fu- 
rie,  qui  parurent  en  i67i>  ou-  jets  infortunés,  n'eût  enfermé 
mge  clair  &  précis ,  achevé-  Parc  dans  fa  chambre ,  en  di- 
rent d'établir  ùi  réputation.  Il  fane  ;  gic'ii  n'écoit  raifonnu'^ 
Alt  depuis  appellé  à  Paris  pour  bis  qu'un  qui  pouvoit  fervir 

Î^rofeifer  la  Rhétorique  auCol-  d  tout  un  petit  monde,  fut  ainfi 
ègc  de  Louis  le  Grand ,  &  fa  mqffacré.  Paré  enrichie  notre 
réputation  qui  l'y  avottprécé*  langue  de  plufieurs  Traités  ex- 
dé,  le  fit  rechercher  partoof  cellens,  dont  le  principal  eft 
les  Sçavaat*  En  téyzftipu'  celui  qui  en  contient  vingt- 
blia  fon  traité  delacotumf^  fix,  avec  des  figures.  Il  éprou* 
fifice  des  Bites  y  o&  ilexpotê.  va  d'abord  quelques  difficul- 
les  talions  des  Cartéfiens  avec  tés  pour  rimpreffion ,  à  can£é 
tant.de  force  Se  let  réfiite  fi  de  la  manière  trop  libre  dont 
fi>lblenient»qneronvoitUeii  il  t'étoit  exprimé  fiir  certain 
qa*îl  ne  lui  manquoit  que  le  nés  matières  »  &  on  Tobligea 
coQiage  de  Te  déclarer  hante-  de  corriger  certains  paf&ges* 
gnènt  pour  leur  optmoiu  Cet ,  Cet  habile  Chirurgien  pnou- 
ouvrage  fut  fiisvi  de  la  &atz*  rut  en  tS9t ,  ftlondeVawc 
que^  Sçée  la  defcription  de  dans  ion  Index  fuaereus  Od^ 

deux  machines  propres  à  faire  rurgorunu 

'  .  ^  PARENT. 
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•  PARENT,  (Antoine)  né  ouvrages tnanufcrîts.  '> 
à  Paris  en  1(^66  d'un  Avocat     PAREUS,  (David)  né  à 
an  Gonfeil ,  fut  élevé  par  un  Fratickeinftein  en  Silcfîe ,  ap-' 

Îrand  onclè  maternel ,  Curé^  prît  d'abord  le  métier  d'Apoa^ 
ans  le  Diocèfe  de  Chartres  ^  tksAré^  pvÀÉ  celui  de  Cordon- 
qui  rinftruifît  delà  Religion  nier,  Jfc  enfin  reprît  fesétu-»' 
êc  le  forma  à  la  piété*  Le  jeu-  des  fous  un  Profeifeur ,  qui  de 
ttePairent ,  qui'Uvoit  une  for-  Luthérien  qu'il  étoit,'le  jcen- 
ce  inclination  pour  la  Géo-  dit  Calvinii^e.  Ayant Âiivi  ce. 
inècrie  i  s*y  appliqua  de  bon-:  iilaitfe'.à  Anfberg  &  étudié. 
ne  heure, &  uns  maître,  avec'  encore  quelque  tems  fbus  lui, 
le  fecours  des  (euls  Hvres ,  il  il  fut  envové  à  Hîdelberg/ 
des  progrès  lutprenans  dans  dont  T  Académie  le  mit  en  état 
cettefiâencé.'Aj>rès  avoir  fait  de  faire  des  progrès  cbnlfdé^' 
fen  Droit  ilPaÂs ,  pour  ob'énr^  ràMes  dans  les  Langues  «dans  ' 
àfes  parens,  lls^nferma  dans*  làPltilorophieftdanslaThéÂ* 
le  Collège  de  Beauvais ,  8c  s^y  logîfe.  Il  v  profefîa  enfuîte  lé*^ 
llm  tout  entier  à  fon  étude  HumaAttés  6c  la  Théologie  ' 
fitvôtite*  (^ùztiû  li  crtit  être]  avec  beaucoup  de  ténutation,: 
^  état  d'enfeigner  les Mâthé-*  &  après  avoir  mené  une  vie' 
fltedqtier  aux  autres  ;  if  prît  fort  agitée      tes  diiputés  de, 
detf  Ecoliers,  8c  peu  après  il'  le^)>errécuti^ns  qu'on  lui  fuP 
êt  deujt  dampagnetf  ave<;  un-       »  il  vint  mourir  i  Hel^' 
MilitairCf  ppurs'infbiiire,d^i  dèlbèrg  dàns  fa  propre  mai-! 
les  Fortifications?  fen^cnu  fon  ,  qu'il  appelloîe  Parcû:- 
àPàris,  il  fdt^tni^dans        mim,  e>i  i^U, à Tage  de  près' 
cadémie  des  Sciences'^d'dbord*  dé  ïbixaQte;i^^uatQrzë  àns\  :Ce  ' 
comme  élève  t  puis  adjoîtit^  lÉn^rè  a  Beimcfouii  écrit , 

?our  la  Géométrie  en  1716^^  (es  ouvragek  ont  été  récueil-r^ 
1  fut  très-alTidu  à  fournîrfon^  Us  w  trois  Vol.  f«j(&/.  yî^ 
contingent  dans  les alTemb.  (le  trouvîer  fcs  Commentaires  fur* 
cette  Compagnie,  8c  l'On  ttoù--  VEcriturey  8:  entr'autres  un  fuc 
ve  dans  les  Tlf^moirei' un  grand  TEpitre  de' Saint  Paul  aux' 
iiombrede  fes  pièces.  Parent  Romains,  que  Jacques  ,  Roi 
mourut  en  1716  ,  dans  les  d'Angleterre  fit  brûler  parla 
gran^Js  fentimens  de  Religion  main  ddBoureau  ,  parce  qu'il, 
qui  Tavoient  animé  pendant  contenoit  des  maximes  con-'» 
fa  vie.  Nous  avons  de  lui ,  traires  aux  droits  des  vSouve-* 
des  Elemens  de  Méchanïque  rains  :  plufieurs  Traités  con- 
de  Phyjîque  ;  des  Recher-  tre  Bellarmin,  &  autres  livres 
ches  de  Mathématique  ù*  de  de  Controverfe.  Philivpe  PA-*  ' 
P}^Jîque  j  3  'Vol.  in-ii;  une  R EUS ,  Ton  fils ,  fut  un  grand 
Arithmétique  Théorique  ^  in-S,  Grammairien  &  Refteur  de 
^  Û  a  kiffé  pluûeurs  autres  divers  Collèges  en  Allema'f  ' 
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ne.  Nous  avons  de  lui.  Ai  (^'anecdotes curieufes.  Parfait 
le  de  fon  pere  ;  Lexicon  cri-  a  été  aid^,  dans  ce  travail  , 
ticuniy  iV8  ;  Analeôîi  Plau'  pjar  fon  frère  Claude  Parfait , 
rina,  parfemcs  d'injures  atro-  verfé  dans  les  mêmes  con- 
ces  contre  Gruterus  ;  quel-  noifTances  que  luî.  Nous  avons 
ques  Commentaires  lur  TEcri-  encore  des  deux  frères  ,  des 
ture  ;  des  ouvrages  de  Théo  •  Mémoires  pour  fervir  à  THil^ 
logie  &  d'autres  Je  Grammai-  toire  de  la  Foire,  deux  vol» 
re.  Il  vivoit  encore  en  ;  i/i-n.  Hijloire  de  V ancien 
&  fon  fils  Daniel  PAREUS,  Théâtre  Italien  ;  une  HiJloirQ 
habile  comme  lui  dans  les  de  l'Opéra  ,  que  des  raifons 
Humanités,  publia  Melliji-  particulières  ne  permirent  pas 
fium  Atticum ,  i/i-8.  qui  eft  de  publier  ;  un  Diâlio/mairs 
un  recueil  de  Sentences  ré-  des  Théâtres ,  en  fix  volum. 
digées  en  lieux  communs  &  i/z-ii.  Outre  cela ,  François 
tiiées  des  auteurs  Grecs.  Hif-  PARFAIT ,  qui  avoit  alTeide 
toria.  Palaîina  ,  livre  petit  ^  génie  pour  compofer  luî-mé- 
mais  afifez  bon.  Il  fut  tué  par  me  des  pièces  de  Théâtre,  a 
des  voleurs,  ouàiaprife  de  fait  deux  Poèmes  Lyriques, 
Keiferflauteren.  qui  n'ont  jamais  été  repré- 

PARFAIT ,  C  François )  né  (entés ,  Atrée ,  Tragédie  ;  Sc. 
à  Paris  en  165?  8  ,  d'une  fa-  Panurge  ,  Ballet.  Il  mourut 
snUi^  ancienne  8c  diflinguée ,  en  175%  ,  âgé  4e  plus  de  55; 
ftempign?  <iès'  (on  enfance  ^ns. 
beaucoup  d'ardeur  pour  l'ctu-  PARIS  ,^  £ls  de  Frlain  & 
de  ,  &  fit  de  graivls  progrès  d'Hecube.  Cette  Princefb 
dans  la  Littérature  «  &  jfMr-  étant  groife  de  lui ,  s'imagina 
tout  danscelle  du  fhédisxtf,  à  en  fonge  qu'elle  itott  accon-' 
laquelle.,  ils'appliqua'  pac pré-,'  chée  d'uo  flambeau  ardent  qui 
fçrêiiQb'»  5e^  iiaiiçns  avec  leS;  en^cà(blt  toute  TAfie.  L'0« 
antëâs -lyraiiiati^iipf.  ^  les  ij^cWcoafiikéfurcefongeré- 
Aâcurs,  le  mirent i  portée  pondit^  que  la  Reine  met* 
de  ra&oibler  des  matériaux  troit  au  monde  un  fils ,  qui 
pour  compofer  rHiJloire  gé'  caufèroit la  nuiiie de iâ patiie* 
niérale  du  Théâtre  François  •  Priam. ,  pour  détpurner  cet 
depuis  fon  orfg^  ji^!4m^^  malheurs,  chargea  un  de  ic« 
finu  l-es  .deôx. premiers  ,T<k  ibldats  de  l'expol^r  dan<  Çuel- 
mesf  asureot  en  175.1 ,  ^ie?  que  lieu  défert ,  pour  y  éfm 
puis  cette  année  iu^tt*«aj7f  a».  &voré  des  betes  f?uvages| 
il  .'^n  a  donné  quinze  ¥.<Uu-.  tnp$  liecube  Iq.fit  élever  (ê- 
mes.  (•ei/eizième  &  Je  dix-  ccj^ttemènt»paruii'fier?erdef 
feptièffle».  ont  paru  dépuis  ùt-,  environs  duMont  Ida,  Le  jeu-^ 
mort.  Cet  ouvrage  efi  plii»  ne  Jbomme  netta^da  pas  .à 
fCGherchiçs  imjk^uâmA  iaire'  ffonnoitre,  par  plufiennT , 
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•  belles qualités,quimarquoîent  le  guérir,  les  profondes  con- 
fa  naiiïance.  Il  porta  d'abord  noifTances  qu  elle  avoit  de  la 
le  nom  d'Alexandre,  que  fa  Médecine;  mais  (Enone  in- 
valeur lui  fit  donner  ,  &  il  dignée  de  fa  perfidie,  luirez 
époufa  (Snone,  Nymphe  du  fufa  Ton  &cours  &  le  laifla 
Mont  Ida,  Ce  ^ue  la  renom-  mourir, 
mée  publioit  de  les  vertus ,  &  PARIS ,  (  Matthieu  )  célc-; 
particulièrement  de  fou  équi-  bre  Hiftorien  Anglois,  BénéH 
té,  le  fit  choifir  pour  juge  didin  au  Monaftèrede  S.Aiw 
entre  les  trois  De  elfes  qui  fe  ban  ,  étoit  en  même  -  temt 
di(putoient  la  pomme  d'or.  Poète,  Orateur, Théologien 
êc  il  l'adjuge  à  Venus ,  qui  &  Mathématicien.  Il  fut  char-* 
lui  pronuc  çn^  récompenfe  la  gi  ie  réformer  les  Monafèè-^ 
plus  beUe  fepime  de  toute  la-  fot^  &  U  h  fit  terpc  aèlc  :  il 
Grèce.  Peu  détenu  après  »  ceprefloit  les  vices  &ns>di^ 
Heâor  fils  d«  ftlam ,  donna  tinâion ,  &  n'épargooit  ni  la 
une  féteaMgnlfique  à  la  Co^t  Couci'Anglefiem»  tùlet  Of-. 
de  Ton  père  »  ^  Paris  ia%iiic.  ficiets  du  Pape  ,  contre  leG* 
<ieraiiaiiI«m«»fiUà«is  jwt  quels  il  foutint  les  privilèges 
svcc  tout^^'ks  marque*.^  ie.fapacrie.  Noos -avons  do 
pouvoient  fervir  à  le  faire  ce-  ce  Cqzvzni  Religieiix  ime  ea- 

.  connoitre*  Il  fut  re^ik  parmi  cellente  Hiftoire  en  deux  pat^ 
Içê  auttros  fils  de  Pria^i»  ^.il  -  Ms  i  H^orÈa  majora  la  *pfi-: 
ne  cardft  pas  à  fe  corrompre-nnèce,  depuis  le  commence-» 
dans  les  délices  de  la  Cour  >  mené  du  inonde  jufqa'à(^iil« 
4ès.^!îLfi|t?rînçe.  OubUapt  laime  le  Conquérant  ;  la 
CBnoae. il  ne  «'occupa  plus  vdeaittèaiie  f  depws  ce  Roi 
que  de  l'enlèvement  d'Hclè-  qu'en  ^if  o.  Il  continua-  de* 
SM  »  ^  lus  avcnt  été  pronii^  :puis'  cette  Hiftoiré  jui^u'en 
farycnnf»  Il  parûtdpnc  arec  .14^9  ,  qui  fut  Tannée  de  ft 
une  noînt^ceide  flotte  ^  &m-  mo0t«La  meiilettieéditsontrft 
fitanc  de-  ïvSalm^  de  iVlIne-  -c^e^Xondret^/ifnv 
lans ,  il  lui  enlèva  Ta  feamte*  :  il  en  parât  imè  bn  deox  voU 
Ceraptfitfcauf^  de  la  guerre  ia  «J&L  dans;  la  même  ville» 
de.Ti^jSOt-fOiij^at  la^lle  avec  des  ançsientaiions  «  ea 
Pâtis  tua  AcbiUe  d'un  coup  1540.  fllatthten  avbit  Mt  on 
defléciutaiitakii.>  &  fut  ht^  afaefgé  de  (es  ouvrages,  qu'il 
ti  k  Ç^n,  %<m  par  Philoâete  »  appeUa  Hifimk  mnor*  ' 


M 

tht  fur  le  imoAt  9»pfès  ïMviËre>  étdtde  Reims.  Il 
d'GËnone efpèrast  ^çette  ^  a  ^récn  dane Congrégadon 
Nymphe,  rappellantiônfre-  dans  une  retraite  cpmltieélle  9 
Qiier  amour leippIoyerQitpouc  ^  dans^une  application' nou^ 
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interrompue ,  à  Ces  devolts  &  lïâes  &  édifîans ,  leé  Pfeaumes 

à  l'étude.  Il  eft  auteur  d'une  en  forme  de  Prières  ;  Prières 

Dijfertation  anonyme  fur  le  tirées  de  l'Ecriture-Sainte^  pa- 

livre  de  Bertram ,  qui  fe  trou-  raphrafées  ;  un  Martyrologe  ou, 

ve  dans  le  livre  de  la  perpé-  idée  de  laVie  des  Saints  ;  Traî' 

fuîté  de  la  Foi  ,  &  de  deux  té  de  Fufage  des  Sacremens  de 

Tomes  qu'il  fît  pour  montrer  Pénitence  (y  de  l*Euchariflie , 

l'accord  de  l'Eglife  Grecque  imprimé  par  Tordre  de  M,  de 

avec  la  Latine  dans  tous  les  Gondrin ,  Archev.  de  Sens, 

tems  ,  fur  la  tranfiibftantia-  en  1673;  Règles  Chrétiennes^ 

lion.  Il  travailloit  contre  les  pour  la  conduite  de  la  vie  & 

•  DiffertationsduMiniAreClau-  autres.  M.  Paris  avoiteuune 

de,  lorfqu' il  mourut  en  1683.  difpute  avec  M.  Bocquillot  , 

Il  a  laiffé  plufîeurs  Differta-  Chanoine  d'Avalon  ,  fur  ce 

tions  manufcrites.  Il  écrivoit  fujec  :  Si  des  Auteurs  dévoient 

avec  beaucoup  de  méthode  &  retirer  quelque  profit  des  ou- 

.<ie  jufteffe.  Il  étoic  oncle  de  vr âges  qu'ils  faifoient  imprimer 

Franc^ois  FâiiSf  Diacre  ^  cy-  fur  la  Théologie  G*  la  Morale* 

.  après.  M.  Paris  foutenoit  que  Ton 
PARIS  ,  (François)  Pré-  pouvoit  légitimement  retirer 
tre  >  né  à  Châtillon  près  Pa-  un  honnête  falaire  de  ces  for- 
ris  d'une  pauvre  famille.  Ilfe  tes  de  travaux,  &  M.  Boc- 

.  mît  ,  dans  (a  première  jeu-  quillot  défendoit  le  contraî- 

neffe,  au  fervice  de  Mrs.  Va-  re  :  il  y  eut  des  écrits  de  part 

ret ,  qui  y  avoient  une  mai-  &  d'autre.  On  a  imprimé  les 

fon.  Ces  Meffieurs,  dont  un  réponfes  de  ce  dernier,  avec 

eft  mort  Grand  -  Vicaire  &  fa  vie  &  fes  lettres,  en  174 5. 
Archidiacre  de  Sens,  voyant      PARIS,  (François)  Dia-« 

d'heureufes  difpoiîtions  dans  cre.  Uécoit  fils  aîné  d'un  Coli- 

ce  jeune  homme  ,  le  firent  feiller  au  Parlement ,  qui  le 

étudier»  &  le  trouvant  capa-  dedinoit  à  lui  fuccéder  dans 

ble  de  fervir  VEgUCe  ,  le  fi-  ^  Cbirge;  maïs  la  piété  dont 

,fent  entrer  dans  le  Clergé  :  il  fut  rempli  dès  fa  pins  tendre 

élevé  au  Sacerdoce  ,  il  fat  jetineffe,  lutinfpîniiiii  génc- 

chargé  de  la  Cure  de  S.  Laoi-  -reux  mépris  pour  le  monde,  8c 

.bert,  qu'il  deflèrvit  pendant  après  bien  de  l'oppo(îtion  de 

.  quelques  années  avec  édifica-  la  part  de  fes  parens;,  il  en  ob* 

siôn  8c  avec  zèle.  Il  travailla  tint  enfin  la  permiflion  d'em^ 

cnfuitedansuneautre,  &de-  braffer  l'état  EccléfiaAique. 

là  vint  fe  fixer  à  Paris,  où  il  Après  leur  mort ,  il  abandon- 

cfl  mort  fous- Vicaire  de  (kÎBt  na  tout  le  bien  â  Ibn  firere^» 

r.Ëlienn^diirMoat«  en  i^i  8 ,  fe  réduifant  â  loi.  demander 

^499f  ùtiagetrès-avanGé.  NcMis  -ÎÎNi  étroit  néc^ffiiîre  pour  yî* 

r»9ilopt:2dtSLlm  des  cuyiifes  6iz       pauvrebden^  »'  <«n6<ure  k 
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ire|arcioît-il  comme  une  au-  prevénu  le  témoignage  qué- 
iBÔne  qu'il  Lui  i'âifoit.  S'étant  Dieu  rendit  à  la  ^inteté  de^ 
retiré  au  Collège  de  Bajreux,  fon  ferviteur  ,  par  leur  em^i 
t'obéiflfance  l'engagea  a  faire  preiïement  à  enlever  &  à  C(m* 
4es  Cathéchi^nes  fur  la  Pa-  fervec  tout      qui  lui  zyçit- 
soiflè  de  S»  C^me^  &  a  ie:  appartenu  ou (ervi.NousaTOns 
charger  de  la  conduite        de,  lui  de  fort  bon^ea  expli-r 
Qercsf  ÀleBrfiôre  des  Cg^-*  dattons^rur  TEpitre  aux  Ro- 
£éteace$  :/]a4ni£ine  obéiflàn*  mains,  celle  aux Galates»  êc 
le  porta  à  rece^roir  le  Sou-  une  AnfàyCe  de  TEpitre  aux 
diicofiat ,  Se  iUo#  la  fiiite  h,  Hébretix.  Jérôme- NicolafDEt 
Diaconat ,  dont  il  Ce  croyoit  PAR^.,^  ConfeîUer .«tt-Par^,. 
très«*îi]iilgne.  Le  Cardin^  4%  \p^e^t:t  Con  frérie»  vivement 
NopiUl^ f  'informé  de  Tes  ver-  m^i^de  eût  exempljs»  .<l«'îffr 
tus ,  voitlat.  le  ^e  Curé  d^  uopçnce  &  dq  pénitence  >  a 
S.  Côme  y  fans  rien  exiger  de-,  matçl^  iitc  les  traces  de  ce 
lui  qui  pût  bleiïe^  la  ^îçar  iHedbeureux  frère >  Pa  imit4 
tefle  de  fa  confcience;  maît  4ans  fa  pénitence  ,  &  s'eftli*^ 
m  obiiUcle  insprévu  fut  plus  né  ti.^lfkmift^rités  pr^9*itt% 
fort  que  toute  (à  ;réfiQance ,  croyable  pendant  les  quatre^ 
&  le  .tira  d['cao)>;içra8«.Dès*l4  dernières  annces  de  âi  vie^, 
il  Ce  propofil  une  plus  pro-»  qu*il  a  terminées  par  la  mort 
fonde  retraite  ;^  &  après  l'a-  des  j^ftes  le  feixe  Aoû^^omI 
vç^r  cherchée  en plufîeorsa^f  ièpt  cent  trente-fept. 
les  y  il  fe  cpitfina  dans  une     PARK£R>^(  Matthieu 
matibn  du  ;  Fauf  bourg  faint  à  I^orwîeh  en  .Angleterre. en 
Marceatty  .oùiil  iê  iîv^a  fanf  T$:,40r9  fut  él^é  à  Cambridir 
m^geili^nt  à  toutes  les.n^  ge  djans  Ip  Collège  jdeBeo- 
goeurs  de  Ja.  pénii^ce ,  joi«  Bel»  oh  il  enfeigiia'enfiijtç ^ 
gnant  ^  la  prière  le  travail  ievint  depuis  ^poyenieLiir* 
des  mains  %  aya^t  appaisl  cet  jGoUk  'p  jSt  fiit  siômi&é  par  la 
e&t' i  fûiie      bas  ail  mér  ^ine  Élifabetli  4  4*Àtdi0^ 
tier«  Il  f  mobriit  te  pfemieir  véché  de  Cai^orbery»  .C*eft 
Mai  i7»7vlt.aToit:adl^éré  à  JÈuflèmeflt  qtie  quelques  Aur 
l'appel  dies  quatre  Eyéftiei  au  :teurs  ont  prétendu  que  faiit^ 
futur  Concile  ,  acil  le  ceiiois^  -^*£véques  »  il  Int  .  ordonné 
vella  en  1720^  Sontofibeâîi  jdansun  cabarç»  Ilfiitleprof*. 
eft  devenu  célèl>re  par  un  ibier.  qui  foulcfivit  à  la  Su- 
grand  nombre  de  miraGlet  prematieprétejiiduedelaRei- 
qui  sV  font  opérés»  &^ar  la  ne  ,  $c  le  pins j&èléà  en  iubb 
ipontradiâîon  qu'ils  ont ^our  le  joug.  Û  m9urot  en  15  7$* 
vés  ^  qui  4i'a  fervi  qu'à  toi  re-  On  a  de  lui  un  Traité  de yia- 
lever  réclat ,  &  afTermif  la  tiquitaieBritattaka  Ecçl^at^ 
foie  des  Fidèles^  qui  ayoiem  in-folio  p  cà  il  doiine  THif!: 
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toîre  de  ToArchevéques,  Jean  Philofophé  étoit  Foëte ,  à  l'e- 

Strype  a  ccrit  la  vie  de  ce  xemple  de  Xenophane  fon 

Prélat  in-fdL    -  *  "  maître ,  &  Tun  &  l'autre  traî- 

PARKER ,  (  Samuel  )  fils  tèrent  la  Philofopliie  en  vers, 

îd'un  Gentilhomme  de  Nort-  Il  ne  nous  refte  que  des 

hampton  fit  Tes  études  à  Ox-  fragmens  du  travail  de  Par- 

ford  ,  devint  Archevêque  de  menides.  "  ' 

Cantorbery  ,    puis  Evéque  PARMENION  ,  Capîfaî- 

<î*Oxford  ,&  mourut  en  1687.  ne  fameux  d*Alexandre  le 

Ce  Prélat  étoit  fïçavant,  &  Grand  y  qui  rendit  les  fervi- 

H  a  compofc  grand  nombre  ces  les  plus  fignalés  à  ce  Prin- 

li'cmvrages  en  Lat.  '&  en  An-  de ,  &  qui  eut  le  plus  de  part 

Îlôis  t  •  tes  i;>riiicipaux  font ,  a  fa  échéance  ;  le  Roi  de  Ma- 

entamiiiU FhyJîco  Théologica:  cédpin'e  en  fiàirtant  jjour  fon 

Vifputatiorteî  dè;  Dmnâ  Prà^  expédiHôir  contre  les  Perfes , 

wid£ntia':>D\CcomsCùrïeG6u^  mit  PrfrméW^dn  'a  la  tête  de 

i^nemem  EccUfiapqûè  :  Trai-  fbn  InfeiWeHe.  Ge  brave  Of- 


de  Dieu  ';  Démonftration  de  gloire  de  foft  Rbî",  parfaTa- 
Mii^arit^  .D/V/Aze  ,  de  la  Loi  leur  ,  Ton  habîlèt.4  &  la  con* 
rtàîureUe  ,  lie  h  "RtlkjoH  fisrncedes  trottîjes  c^vH  Ce  te^ 
Chrétienne^  tn  t  part.  :  Etat  Jiolent  âfTuréës  ée  U  viftoire,' 
àit  Gouvernement  dé  VEglifé  <)tiand  elles  marchoient /ow 
Chrétienne,  dans  lés  Jix  ffe^  fe$  ordres.  Alexandre  Tayant 
mîers  fiècles  y  &c.  confulté  fur  lés  propo/îtions 
-  PARMFNIDESDTLÉE  j  que  lùi  faifoît  foire  Darius  , 
fameux  Philosophe  Qreà  \  ^oi  dp  Perfe ,  Parméklion  les 
çui  vi voit  vers-  450  ans  avàni  tr6im  ff  li^a^tageufes ,  qu'il 
Jefiis-Gbri!!!, 'fut  Ùifcîple de  wè  put  $*empccher  de  dire  : 
Sfenophiiiic,  ^8:  fe  diftingûa  facccepteh^  cet  cffre  fifétois 
|mr  fa  tmcffé  à  défendrém  -JBexaiÊre  ;  ^ihiÀ^iu§  ^  }«! 
Faradôiees  infenfîs  .'d^^foi  repli^a  ié  fiët  Conférant 
mAtie^'W  (bntetioit  ddnc>  it^^tèikmé  yfij  itûtsVar^ 
côtfnmèltii  ,  Puôîté,  rinkmc^  ^e/iîdn.  Ii^^le^  ftlalidèli^é 
Vaiié  Bc  l'încçjnptéhenfibilftë  \Mt^kh\er  a^/èc  lamelle  cet 
ide toutes. cHoâ^s;'tnais«en*ê^ft  SlTijftl^e  Capîtasnéîîvdit  Ctrn 
•point  là  fce'gtiî  fe'ia  répùti-  'ibn  -ïiirièe,  ^uî  ^'ivoît  ja* 
don  <!e  Panîieni(}es,.îl  la  dut  'niais  *rien  /ait  de  grand  fans 
toute  emièr«*  i  fa  Boa«ttfc  Ijii  v^Bt  ntal  payé  par  Aie- 
'^tichanflek4t£(es.  DoâTÎHè  ^ati4re  ,  qui  nr-'oii  fmiple 
'^lie  Plàtott;  ëiicjxafia' depuis  tbfipcon  affez  léger  &  defti- 
^ee  beaùdoi^  d'adi^êiTe di^rs  tué -de  foùte  preuve  féellè^ 
^'le  Dialogue  «  qui  a  pourt»-  -fit  d%ord  cruelle Wot  mal- 
lire  ,  Pamenides*  Ce  dernier  facrcr  le  fils  >  &  enftme  te 
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"pere  âgé  pour  lors  ie  70  ^s*  celloit  dans  le  genre  de %W 
FARWE§AN ,  CFt^ii<^is  perc,  &  jlfutchoj/îpourpéî^- 
MazzQoH  9  furnommé  *ie')  ^dre  les  Cbâqiié^  de  J^Otfls 
Voyf^  M  hZZUOU.  XV.  ^ 

^    PARftOGEL/  (  Jofepb  )     PARQUES  ,  béeffes  Je 
»e  â'-Bri^oie8  én  1^48  d'tm  rEnfèr ,  àînftnommeH;;^^ 
l^etmre  qtii  «e  .lDiiaii9iii|lie  iênt  jes  Ethymblogîftes/pir 
-  fes  taleiis>  aj^prit  le^  premiers  Aniiphrafè^ ,  ex  eo  qu ô'd  tièn 
éléinetis  dé  l'Art       «le'i^s  yatc^tft.  là  plttis  cbrtlhltitfe 
£:èrés  ,-^Mla  énfiiitcéf^î^éjr-  ttpita^^  élè  qii'èllei  erbxeiic 
ikâîanDer'  â  Rouie  Tops     -^fiUesdel^Néceffité,  el]eiS- 
•i^our'^uf^/^o/z^  -fit  i'VeoSë^  ,loient'  enfêibUë'la  '^^iflSs 
•il  étudia  lé  Côlorîi  des 'ica-  *des  honunesr  la'WtÀ 
Tàhs  mâStfies  dé  çette  Ville.  itroiiù)iéêClotto«jSidh'kQ^^^^ 
Là'ftf^iSàtt'qh'iisyûkH''  Tiçdlle ,  Lachcfi«tdufitbltfc 
•▼oit  déteriBttté  î  ^'jr  fixer  ;  "fiiûaii.-  Atrè^bs'âvëè'îe 
ini^s  lés  enWeux  ^gue  fôn^^^  èifêaii^^à^i  ti^ànchcnt^lW  lSl 
"ftté  W  âmra  le;  forcèrent  à  dêlàvîe.Lés  Pôètês  féigne^t 
répiffir  Jèrt  FHaftcci  Il  s^éta-  ^qu'elles  emploxo'ent  de  la 
bift  dohc'à  Paris  ^  ficfbtreeti  làîhe  blartché*  trtêî^é  cl*ôr  éc 
i4*AtSidâni(^ de  Friméré.  •  Il  dè  ftye  ,  pour  eiprinter  lés 
•a(âj^t6iites£cellédans  lesBa-  jours  heureux,  &  ide  la  lai- 
'tâilleç  >  fie  quoiqu'il  n*eu't  ja-  ne  noire  ,  pour  exprimer  Içs 
^mâi^  vfir  d'armée,  ïbn  génie  jours  malheureux. 
ruffifoft  pour  mettrè  dans  fes      PARRH  ASIUS,  né  à 
'tableaux  tous  les  môuyemens  Ephèfe ,  Peintre  fameux,  qui 
"rapides  d'une  bataille ,  pour  excelloit  dans  le  Deffein  , 
exprimer  la  fureur  du  foldar  ,  comme  Zeuxis  Ton  Emule  ,* 
&  aucun  Peintre  y  comme  il  dans  le  Coloris.  Si  Ton  en 
le  diloit  lui-même,  na  fçù  croit  Pline  ,  ce  Peintre  a  pra- 
iriieux  tuer  fon  homme.  On  tique  le  premier ,  rObferva- 
voit  à  Paris  un  grand  nombre  tîon  exa<5^e  des  Proportions, 
de  tableaux  de  ce  maître,  &  On  lui  doit  les  airs  dte  tête 
""ori  y  admire  la  légèreté  de  fa  fpirituels,  délicats  &paffion- 
touche  ,  &  la  fraîcheur  du  co-  nés  ,  la  diftrihution  élégante 
'loris,  li  mourut  en  1704,  &  des  cheveux,  la  beauté  &  la- 
outre  les  grands  talens  de  la   dignité  des  vifages,  &  enfin 
Peinture  ,  on  eftimoit  en  lui  le  finilTement  &  l'arrondifTe- 
un  coeur  généreux  ,&  un  ca-   ment  des  figures.   Il  épuifa 
radère  de  franchife  qui  le  toutes  les  ricIiefTcs  de  fbnima- 
faifoient  aimer  de  tous  ceux  gination  dnns  le  tableau  du 
qui  le  connoiflbient.  Charles  Peuple  d* Athènes  ,  qui  bril- 
'Pfîrrnce/ , mort  en  i75  2,étoit  loit  de  mille  traits  fçavans  & 

iba  ûis  &  iôn  élevé*  li  ex-  iogémeux.  11  Tavoit  lef  ré- 
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.fente  d'un  côté  bizarre ,  co-  avoit  époufé  Antoine  dePofts 
1ère,  injufte,  înconftant;&  Comte  de  Marennes.  Cette 
de Tautre, humain , clément.  Dame  fçavoit  le  latin  &  le 
fcnfîble  à  la  pitié  ,  &  avec  grec,  entcndoit  la  Théologie, 

jlput  çelaiîer  ,  hautain,  glo-  l'Ecriture  -  fainte  ,  &  aimoît 
rieûx,  féroce  ,  &  quelquefois  à  s'entretenir  fur  ces  matiè- 
ihéîneancr,  timide.Les grands  très  avec  les  plus  fçavans  de 

.'ta|ens  de  Parrhafùis  lui  infpi-  fon  tem?.  Mais  fa  curiontéhiî 

.fîçre|Jf  imepjréfomption  &  une  fut  funefte  ,  cnr  elle  donna 

.arrogance  •  infupportable*  Il  dans  rhéréfie  de  Calvin  ,  & 
portoit  la  fatuité  iufqu'às^ho-  devint,  félon  Théodore  de 
iiQffsr'lûî-mcme  des  Epithè-  Bez.e,  digne  faur  àe  Souhifey 

.tes  les  plus  fiatteufesy^^u'il  l'un  des  principi^ux  Piliers  du 
HÇjrppgilToit  pas  d*infcrîre  au  Parti*  La  faveur  dont  elle 
bas  de  fes  tableaux.  Il  s*ap-  jouifToit  à  la  Cour  de  Ferraie 
fellqtt  k^  délicat  n  kpoU;t  attira  beaucoup  de  Calyî- 

légant  ^  le  çonfommàteùr  de  * m&cs.'Çatherine4^JPqrthenû 
Z'^rt , . Si  la  vidoire  fur  fa  nièce,  fut  In  merç  du  ^ 
.Zçuxis  férvît  à  rehauflerfon  meuxDucde  Rohan ,  qui  fou- 
iprgueil  j  le  peudefucGè|qu'il  tint  le  {arti  4es  Calvtniftes 
eut  d^Rs^fa  difpute  avecTî-  avec  taiit.de.  vigueur,  pendant 
man^  ^'dut  bîc^n  humilier  fon  les  guerres  civiles  (bus  IiOiÛS 
,i|».W  .;é'<>p^^       s'agiflbit  XUl,  de  Catherine  qui époii- 
^d*un  prix  pour  celui  qui  a})«  fil      Dpcdes  Deux -Ponts « 
roit  l&nnieÂix  réuifi,  &  lama^  &  qui  fu  cette  belle  néponCe 
tiere'  des  tableaux  écoît  un  à  Henri  IV:  Je  Jùit  trep  paur 
Ajax  outré  de  colère ,  de  ce  vrç  pour  être  votre  fimme  y  G* 

.  qu^r  n'avoit  pu  obtenir  les  de  trop  bonne  maifon  pour  être 
armes  d'Achille.  La  vidoire  votre  maîfrejfe  y  8cd*Aantqai 
fut  adjugée  à  Tim^nte  ,  &  le  fe  trouvant  renfermée  avec  Ca. 
'yâincu  fe  tira  de.  fa  défaite  merè  à  ^ -Rochelle,  lors  da 
par  une  RpjdomontaderKoye:;;,  Roge ,  en  ^ÎIppolctalerilio9lI|r 
*dit-il»  mon  Héros:  fon  foi^t  modités  ^vec  iine  confiance 
ne  fojicht  encore  plus  que  liéroïque',.  Elle  ne  voulut  ja- 

^   .f  -H  ^1  ^  _™ 

une, 

*  qui  —  ^ —   ,  _  

PARTHENAI^  { Anbç  mieux  dçneurer  prifonmeres 

it  }  de  rilluftre  nmiU»  de  de  guerre.  Çathérîbé  avoft 

ce  nom  ,  fut  par  fon.  eiprit  alctrs  7^'  m^MVon  Hiqat 

ic  ion  érudition  rornement  dans  &  jeuneflè  elle  avoit 

delaCçur  deRenée.dçFrafi-  compofê  plufieua  Comédie» 

ce  ,  fille' de  Louis  XII,  &  Tragédies  Fran^oi&$  1  9c 

Ducbefle  de  Fercare,  EUe  d'autres  roefies*  , 


r 
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PAS,  (Manafsisde)  Ibf^  Jffdîe^gereufe^petidftîitla^ 
qah  ifi  Feu^uièresy  Tun        quelle  il  ne  fut  pas  inutile  au 


mille  de  Pas  en  Artois ,  porta  ûigw  Thk>nville  avec  un  pe- 
lés armes  à  Tage  de  xg  ans,  tit  «orps  d*armée ,  ilfîttattar 
parcourant  tous  les  grades  que  par  ïiçcoloiBjnî  >  &  après 
militaires ,  il  parvint  aux  em-  la  plus  vÂgoufeulè  défenfe  , 
ploi^  fucceififs  dont  il  fut  re-  il  ne  fut  vaincu  que  lori^ 
vêtUy  Aide-de-rCamp,  MeC-  le  fang  qu'il  perdoit  par 
tre-der  Camp ,  Maréchal^d^-  blefliires  ,  l'eut  fait  tomber 
.  Camp ,  Lieutenani^Gcnéral,  évanoui  eiftre  les  mains  des 
Liemen,d*ArméeenChef,  8c  ennemis.  Le  Roi  traita  plu^ 
il  fîgnala  fa  bravoure  dans  tous  fieyrf  fois,  de  fa  rançon  ,  & 
Tes  poftes.  11  fut  fait  prifon-  enfin  après  pluiieurs  mois  de 
nier  su  ficge  delà  Rochelle,  négociation  ,  il  fut  échangé 
€n  allant  reconnoître  la  pla-  contre  le  Génér.  Ekenfort,  i  z 
ce  ,  &  quelques  offres  que  Colonels  &  iSooo  Ecus. Mais 
Louis  XIII,  fit  faire  pour  fa  le  Marquis  ne  jouit  pas  de  fa 
rançon  ,  les  Rebelles  ne  vou-  liberté ,  &  mourut  de  fes  bief- 
lurent  jamais  le  relâcher,  fures  à  Thionville  en  1640» 
perfuadés  qu*un  prifonnier  de  Ifaac  de  Pas  ,  fon  fils  -ainé  , 
cette  importance  en  fauveroit  ne  fe  /îgnala  pas  moins  que 
un  çrand  nombre  des  leurs,  fon  pere  par  fon  courage  dans 
Apres  la  mort  de  Guflave-  la  guerre  ,  &  fa  capacité  danis 
Adolphe,  Roi  de  Sucdc ,  il  les  Négociations.  IlfutVice- 
fut  envoyé  Ambaffadeur  exr  roi  de  l'Amérique  en  1660 
traordinaire  en  Allemagne,  envoyé  Ambafladeur  en  Al- 
&  il  fçut  par  fon  adreffe  faire  lemagite  ,  &  en  Suède  en 
cette  union  importante  des  1^72,  &  il  mourut  Ambaf?- 
Suèdoîs,  &  de  plufieurs  Etats  fadeur  extraordinaire  en  EC- 
de  l'Empire  avec  le  Roi ,  dont  pagne  en  1688»  Antoine  ftk 
les  fuites  furent  avantageu-  aîné  du  dernier,  fyt  comme 
Tes  à  la  France.  A  fon  retour  ion  ayeul  le  plus  grand  hom- 
il  fut  fait  Lieutenant  Géné-  me  de  guerre  de  fon  tems« 
rai  de  Metz  &  de  Toul ,  &  11  fe  fîgnala  en  Allemagne,' 
la  guerre  ayant  recommence  en  Italie,  à  la  bataille  de StaC* 
en  1635  avec  la  Maifond'Au-  farde,  à  la  prife  de  Su7e,  &g« 
.triche ,  il  commanda  Tarm^e  &  ayant  été  fait  Licutenant- 
du  Roi,  conjointement  avec  .G^éiral  en  16^3,  il  fervit 
Je  Duc  de  Saj^e^-Weymar.  La  en.  çe^e  qualité  julqu'à  la 
^fatigue  qu'il  eiTuya  dans  cette  JPaij^  ,  &  Ji^çurut  eu  171X  9 
.campagne,  luicauraj^tnefi»:  .$gç  4^  -6}  fos.  Nous.  âToas 
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de  loi  itt  MéttioiM  feavaiif  'hu  Ke  ^Va'nt  cependant 
Se  jodldemc  y  dans  lesquels  réfifier  aux  imponanités  de' 
l'Anteuf  parid  âvec  beaucoup  fon  fils»  îl  contenta  de  lai 
de  liberté  dés  hûms  que  plit-  dif tm  jont  en  général ,  qne 
Aeais  de  ftès  Généraux  firèiit  la  Géométrie  eft  Une  fcience  qui 
deptth-k  guerre  de  tiôf.fùC-  en  feigne  le  majên  de  jfalre  des 
^i^i  'la  fin*de  celle  de  170^^1  »  jzgurex  juJIeSy  O  de  trouver  lei 
ec  dé>^eloppe  âveè  beancbu]^  propattions  qu^ellès  ont  tntte 
4t  fagadfîéies  caillés  diyêr-  eUesi  maisèn  foénie  .tems  il 
ù»  de  td0s  les  funefleft^évè'  lui  défendît  d^èitffarler  é{  à> 
Siemens  de*  cette- gnerrè  de  f^nfer- déTantâg<è;  Sur. éetta 
T^oi.  La  chtfté  du  %le  4  la  Hinple  ourerrurè  ,  Tèn^nt 
.*varîéfédes faits  ,  làliberéé  dés  mît  à  rêver  à  fes  heures  de 
réAexiôti^  ,  les  Fbrtrahs  ilés  récréatioh ,  &'(?n  crayotmant 
Miniftres des  Généraux  de  avec  du  charbon  fiir  les.  car- 
Louis  XIV  ,  tout  cela  rend  r eaux  de  fa  chambre/ il  pour* 
le  livre  in/^rudif  &  amufant.  Tes  recherches  fi  avant ,  qu'il 
'  PASCHAL,(Blaire)  Tun  en  vint  jufqu*:^  la  trente-deu- 
des  plus  grands  génies  &  d^s  xième  propofîtion  d'Eucîide 
plus  Tublimes  Ecrivains  que  pjr'Ia  feule  pénétration  de  fon 
îa  France  a:t  produit,  naquit  efprir.  Le  pere  furpris  de  cet 
à  Clcrmonten  if^ij  d*Etien-  effort  prodigieux ,  ne  crut  pas 
ne  Pafchal  ,  Préfident  en  la  devoir  geher  le  goût  de  fon 
Cour  des  Aides di*  cetteVille,  fils,  &  îl  lui  con^a  les  élc- 
qui  fe  chargea  lui-mcme  de  mens  d'Euclîde ,  que  l'enfant 
l'éducation  de  fon  fils  ,  &  vint  étudia  avec  tant  de  fuccès  , 
s'établir  â  Paris  pour  y  va-  qu'à  l*age  de  feize  ans ,  il  fit 
.<juer  avec  plus  de  fuccès.  Le  un  Traité  des  Seâîions  coni- 
jeune  Pafchal  né  avec  des  dif-  ijués^quc  l'on  regarda  comme 
pofiiions  extraordinaires  i  fit  une  production  dVfprit  des 
les  progrès  les  plus  rapides  plus  exf  aordinaircs,  Defcar- 
fous  un  tel  maître  ,  &  il  n'a-  tes  qui  étoit  alors  en  Hollan- 
voit  pas  douze  ans  qu'il  avoit  de  ,  l'ayant  lu  ,  ne  voulut  ja* 
déjà  aquis  un  gr  ind  nombre  mais  croire  qu'il  fui  du  jeune 
de  connoilfances  utiles.  Son  Pafchal,  &  prétendoit  que  le 
^ere  qni  remaquoit  en  lui  un  pere  en  faifoit  honneur  nu  H l?. 
pench  int  pour  les  chofes  Kn  165  8  il  fuivit  fon  pere  qui 
de  rr^ifonnement ,  craignant  avoit  été  nommé  à  l'Inten- 
qtie  la  oonfioiflance  des  Ma-  dance  de  Rouen ,  8c  il  y  con-  ' 
thématiques  nè  l'empêchât  tînua  l'étude  des  Belles-Lct- 
d'.ipprendte   les   Lingues  ,  très     des  Mathématiques.  A 


idée  de  Géométtiè  &  s'abfte-  prît  le  monde  fcavantpar  Tin- 
soit  même  d'en  (adef^  dev^t  Tentioti  de-  cetce'madiiiie 


l'âge  dé  dix-net:f  ans ,  il  fur 
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3'Arithniétique  ii  £iigulîère  ; 
par  le  moyen  de  {aquelle,  ùns 
|>lume  âc'ûns  jettons  ,  fans 
fçavoir  mcme  aucune  règle 
d'Arithm^t.  on  fait  avec  une 
fûreté  infaillible  toutes  Tortes 
d'opérations.  Il  fut  deux  ans 
à  la  mettre  dans  fa  perfedion, 
moins  par  l'embarras  d'inven- 
ter les  mouvemens,  que  par 
la  peine  qu'il  avoii  4  les  faire 
bien   comprendre  aux  Ou- 
vriers. Trois  ans  aprè^  il  exé- 
cuta les  expériences  du  Vuide 
d'après  Toricelli,  &  prouva 
clairement  le  premier,  que  les 
cfFecs  que  l'on  avoit  attribués 
jurques-ia  à  Thorreur  du  vui- 
de font  caufés  par  la  pefan- 
teur  de  l'air^qui  eftla  caufe 
Phyfique  de  l'afcenfiort  des  li- 
queurs dans  les  tuyaux.  C*eft 
ce  qui  donna  lieu  à  Ces  deux 
Traités  de  r Equilibre  dis  M-, 
sueurs      de  la  pefaaieUrrÂ^ 
l'air.  Il  n*avoitjp«f  «èncdre2.4i 
ans^lorfque  là  providence  W 
ayant  fourni  l'occafîon  del  lirè 
des  livres  de  piéfé ,  il-fê  ccm4 
vainquit       laiSUllgi^  flfuilè 
oblige  de  ne  vivre  que  pouc 
pteii.«'.&  dès'iots  U' jièiKMça 
à  toutes  les  autres  connoiÉ^ 
iàncès-  i  poiir  he  s'appliquer 
qu'al^lfeole  néceflaire.-  Bféit 
revoit  préfervé  de  tous  les 
vices  de  la  îetmefiè^  ifici  ioB 
pere  qui  àvoit  un.  gnnà 
ped  pour  la  ReHgioii^'isIrldl 
avoit  itt^rée  dès  V.enhnce  , 
lui  donnant  pour  maxhite,  que 
tobt.ce  qui  eft  l'objet  de  la 

taifim» .  Ainfi  ^ccC;  eipiii  %fi 
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grand,fî  pénétrant,  qui  vouloit 
fçavoir  les  raifons  &  ks  eau- 
Tes  de  tout,  avoit  route  la  do- 
cilité d'un  enfant  pour  les  vé- 
rités de  la  Religion  ;  &  lor{^ 
qu'il  eut  formé  le  delfein  de 
renoncer  à  toute  étude  pro- 
fane ,  il  ne  s'appliqua  point 
aux  queftions  curieules  de  la 
Philofophie  ;  mais  il  employa 
tous  les  talens  &  toute  la  for- 
ce de  Ton  efprit,  à  connoitre 
&  à  pratiquer  la  periedion  de 
la  morale  deJerus-Chrifl  ;  la 
connoiiïançe  de  Port-Roya!  ^ 
&  les  grands  exemples  de  pié- 
té qu'il  y  trouva,  achevèrent 
de  le  détacher  .d«  ilaonde,  & 
lui  firent  ertïbrafTef  une  vie 
aflez  auftère  &  très-mortifiée, 
qu'il  continua  jurqM'i-la  mort,  •  ( 
malgré  fes  infirm»téj4iaHjtuel-  ' 
ks ,  &  répuK^ei^  où  l'avoit 
pué  un  travail  opiniitre  poue 
«n.  tetnpétament  -iiawtlle* 
ment  délicat.  Pour  rompra 
tovLÏesL  fes  lîai/ôns  ,  il  chan- 
gea de  quartier^  t'enfgvtUt 
dans  une  retraite ,  où  ineeflUH» 
à  bovt moiîde,il  Te  fit  un  fc» 
gpfedmeotérrléifondé  fur  le  re« 
noncetnenÉt  ptffiût  à  tout  plat- 
fir&àtoute  fûperfluité.  Il  (e 
retira  enfutte  à  Port-Royal  de» 
Chamt>Si  &  il  y  édifia  tous  let 
Soifcaîres  pâV  l5r pénitence,  & 
&8  ^fandi  fimtiatens  de  ReH- 
gfon,  \  rétttde  de  nqiielle  it 
eoli&cffa  tcwt  le^eos  ^u'ilne 
dofifioît  pas-  à  la  prièc^.  Ift 
guérifon  miracnleiilê.  de  :& 
méîte  Marguerite- Femer  ^iii 
te  pénétra  de  joie ,  Ini  înrptm 
«iffi  une  infinité  de  penTée^ 
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admirables  fur  les  miracles 
qui  augmentèrent  fes  lumiè- 
res &  fon  amour  pour  la  Re- 
ligson»  Ce  fut  alors  qu'il  con- 
çut le  louable  dciïeîn  de  la 
venger  des  blafphcmes  des  im- 
pies ,  &  il  avoit  étudié  avec 
àfTez  de  foin  leurs  raifonne- 
mens  pour  les  combattre  avec 
fuccès.  Il  s'occupa  donc  fé- 
rieufemcnt  de  cet  ouvrage  , 
Se  il  coramen^ça  à  en  amalTer 
les  matériaux  ,  mais  Dieu  ne 
permit  pas  qu*il  vécût  alTèz 
pour  leur  donner  la  forme ,  8c 
il  ne  nous  en  refte  que  des 
morceaux  détachés  ,  que  Ton 
a  imprimés  fous  le  nom  de 
Penfées  de  Mr.  Pafchal,  &  qui 
(ufïifênt  pour  donner  une  idée 
favorable  del*ouvrage.  L*Au- 
teur  y  met  dans  un  trcs-beau 
jour  unepenfée  dont  Arnobe 
s'eft  fervi  ;  fçavoir,  que  ceux 
qui  croyent  en  Dieu ,  peuvent 
être  heureux  éterneliement 
s'ils  ont  rai  fon  »  &  ne  perdent 
rien  s'ils  fe  trompent ,  mais 
qu'un  Athée  ne  gagne  rien 
•H  a  raifon,  &  le  rend  mai- 
iMfenx  étemeUement s*ii(ê 
trompe*  Ce  fèeneil  parut  en 
t669  >  avec  Tapprob'ation. 
de  (dniieurs  Evéques  Scd'un 
grand  iiombre  de  Doâeurs> 
qui  tous  font  réloge  de  ces 
peniiet,  6c  certifient  qu'^elies 
renferment  ce  qn^ii  /  a  de 
plus  folide  pour  prouver  les 
T^tés  de  la-  Religion  >  8c  de 
pluspropfe  pour  ^convaincre 
lès  ennemis,  drqu'elles^ibnt 
«xprimëes.  dhme  manière  no* 
Uei  me  &  perlnafive*  Cet 
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fuffrages  refpedables  n'ont  pa? 
empêché  un  Poète  téméraire 
de  s'élever  contre  Touvrage 
fî  juftement  loué  ,  &  d'en 
faire  une  critique  aufîî  indé- 
cente que  frivole  ,  dans  la- 
quelle il  s'avife  de  donner 
même  des  leçons  au  Philofo- 
phe  Chrétien  :  mais  il  a  eu 
tout  lieu  de  Ce  repentir  de  fa 
témérité  ,  &  le  Public  ne  voit 
qu'avec  indignation  l'Auteur 
de  TEpître  à  Uranie ,  des  Let- 
tres Philofopkiques  du  Poème 
de  la  PuceLley  brûlés  par' la 
main  du  J^ourreau ,  &  de  plu-* 
fleurs  autres  ouvrages  qui  au- 
roicnt  mérité  de  Tétre ,  avoir 
la  folie  préfomption  de  fe  me- 
(urer  avec  un  homme  tel  que 
Pafchal.  On  s'eft  rappellé  la 
fable  des  Titans  qui  efcala- 
doient  le  Ciel.  Dans  le  tems 
que  Pafchal  travailloit  à  ce 
grand  ouvrage ,  il  lui  vînt  un 
mal  de  dentf  des  plu»  vio- 
lens  ;  &-  pouf.  fe  diftraire  de» 
&-4loolettr  ,  ayant  appliqué 
(on  efprit  à  quelque  chofe  de 
fort  di£oîie,illui  vînt  quel- 
ques penfées  for  la  roulette, 
U  les  iîiivic ,  &  de  démonl^ 
trâtion  en  démoniltation ,  il 
arriva  à  la  folutîon  du  PrO* 
blême  propofé  par  le  P.  Mer- 
fenne9que  perfonne  n'avait 
encore  p&réfbudre.  Ce  Prô» 
blême  oçnfifte  à  déterminer 
la  ligne  courbe  que  4écnC 
en-  Tair  le  clou  d'une  roue 
sqnand  elle  roule  de  fon  mou* 
vement  ôidtnaire.  Pafchal  dé» 
£a  tous  les  Mathémaiicieol 
jde  IXucope  »  9t.  configna  foit 
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•acaiîee  fiAdes  pont  moi  ^Uqiier  la  moiale  Je  la  So^ 

«troaireroit  la  (bludoii  da  Pin>*  deté.  Ce  Ibc  un  engagement 

-blême  i.maîi  aiican  n^mot  pôor  loi,  abifî après  avoir  enr 

céiiffi  t'à&t  imprimer  la  £eil-  treteno  anéid^ment  le  pu* 

neibttsleiiom  d*Â»d'EttoB*  blic  dans  lei  premières  lettres 

▼ille.  Après  ieette  petite  dif-  -&r  lesaflemblées  de  Sorbon** 

fraâtott  occaiîonfiee  par  un  ne,  après  avoir  expliqué  les 

4  Aial  de  dents  t  Paichal  revint  .^eftions  iur  la  grâce  avec 

-  à  ù>n  étpde  favarite  »    Dteu  4antd*art  &  dej  netteté,  qu'il 

vj|ui  le  defitfiojt  à  une  octme  les  rendit  intelligibles  &  a- 

"ithportante ,  le  conduifit  à  gréables  à  tout  le  monde; 

•  Fort -Royal  des  Champs  en  H-fit  dirér/îon  dans  les  fui- 
►*^J^  >dansle  temsqiie  Ton  vantes  ,  &  attaqua  les  véri- 
•^ravailloit  ep  Sorbonne  à  la  tables  auteurs  des  troubles 
mlidamsaiion* du  grand  Ar-  en  combattant  de  la  manière 
|iattd.On  preflà  le  Dodleur  de  la  plus  ingénieufe,  leur  fcan- 
•fe  défendre  y  &îl  fit  un  écrit  daleufe  morale  ,  &  en  Tex* 

•  qui  ne  fut  pas  goûté,  &  qu*il  pofant  au  mépris  &  à  Thor- 
lie  trouvoit  pas  bon  lui-mé-  reur  de  tout  le  monde.  Pour 
•nie.  Alors  s'adreffant  à  Paf^  continuer  cet  ouvrage  admi-** 
chzl'^  mais  vous  qui  êtes  jeune ,  rable,  il  alla  (e  loger  dans 
-lui  dit-il,  vous  devrie^  faire  une  Auberge  ,  rue  des  Poi- 
,.çae/^uecÂo/è.  Celui-ci  le  prit  ri  ers  ;  à  Tenfeigne  du  Roî 
-^u  mot ,  &  Ce  mit  à  faire  une  David ,  vis  -  à  vis  la  maifon 
lettre  qu*il  lut  à  Ces  amis,  &  des  Jefuites  ;  &  dans  la  cin- 

•  tous  d'une  voix  conclurent  à  quième  lettre ,  il  met  fur  la 
la  faire  imprimer.  Elle  parut  fcéne  un  Jéfuite  très-verfé 
:Cn  Janvier  i<^î  6,  &  fut  bien-  dansla  doârine  delà  Socié- 
tôt  fuivie  de  deux  autres,  dans  té  ,  qui  lui  découvre  bonne- 
lefquelles  il  fit  voir  qu'il  ne  ment  les  maximes  de  leut» 
s'agiffoit  point  de  la  foi  dans  Cafuiftes,  queMontaltetour- 

-le  grand  fracas  qu'on  faifoit  ne  en  ridicule  de  la  manière 

en  Sorbonne  ,  qu'on  n'avoit  la  plus  fanglante.  Dans  la  6e 

pour  but  que  d'opprimer  un  lettre,  il  lui  dévoile  tous  lei 

fçavant  Théologien  pour  une  myftères  de  la  probabilité,  les 

-^ueftion  ridicule  de  fait.  Dans  diflférens  artifices  dont  Wj^^ 

la  quatrième,  qui  ne  tarda  pas  fuites  Ce  fervent  pour  éluder* 

•  -a  paroître  après  la  troifîème  ;  Tautorité  de  l'Evangtle^-leac 

•il  commençe  à  employer  la  relâchement  honteux 

-forme  de  dialogue  qui  lui  a  Montalte  insère  adroitement 

fi  parfaitement  réuffi ,  &  il  in-  l'Jiiiloire  de  Jean  d'Alte  fi" 

troduit  un  Jéiuite  ,  homme  agréablement<con^e.  La  fèp- 

fimple  qui  lui  fait  de  grandes  tième  lettre  traite  de  la  mé-' 

^ii^^um^ ,  Ôç  ê'o&AÀ  lui  ibode  de  dinger  fim  .int«i|.' 


jfas^ànc  les  adiotH  les  plus  plus  d*e (prit  plus  de  ^oiteite» 
contraires  à  la  loi  de  Dieu,  un  (iy le  plus  parfait ^ une  ratt* 
J>eiisla  huitième ,  PafchalÊm  lerte  plus  Âne,  plus  naturellet 
.pifcoiifif  à  Ton  Jéfuice  toutes  plus  délicate.  Les  Jé(uites  ea 
les  conditions ,  Se  lui  fait  dé-  fuient  acçablés  >  ft'  fe  virent 
Jbker  les  maxioies  corrom.-  expolifsiirhorreuF&àlartffie 
pues  qui  concernent  chacune»  :de  tous  les  honnêtes  gens.  On 
lesdÂérens  moyens  dont  les  .peut  juger  de  leur  confterna* 
Cafitiftes  6  fi>ni  fervis  peur  don ,  par  l'aveu  fiilcère  qu'As 
psdlier  rufiice*  &  'les  antres  en  font  enx-niéam  Ib  coa<. 
ccioses^  La  neuTÎèniie  lettre  feflënt  dans  une  de  leurs  rî-j 
coounenceparde  fortes  rai^  rponCa^  qaeVexil,  Inèmpri* 
leriet  contre  les  Jéfiittes  Bat-  fonnmensy  &  tous  lesjlus  ^ 
ffv  fie  le  Moine;  puis  le  ié-  freux  fupplkâs  »  n*awrochtitt 


^es  Cafuiftes  pour  -excuièr  de Jèvoirmôcquùhf  ahanâoih 
l'ambition  des  Grands,  dé-  a^^ierpiitlr  mo/^f.  Leurpo- 

charger  les  riches  de  l'obb-  -litique  leur  uianqiia  éuu  es 
gation  de  Êùre  TaumAne  ^  moment;  car  au  lieu  de  dé^ 

changer  les  pé^és  mortel»en  IkTOtîer  de  bonne  foi  les  Au* 

véniels  >  laiiTer  la  liberté  de  leurs  dîfXàmés,  ils  s'empor- 

fatisfaire  les  pafOons  ,  &Ct  tèrent  avec  le  dèraier  excès 

Dans  la  dixième,  le  boa  Pere  contre  celui  qui  les  avoit  cou- 

parle  des  adoucillèmens  que  vert  d'une  ignominie  Ci  falu- 

les  Cafuiftes  ont  trouvés  pour  taire ,  &  ils  le  forcèrent  pat 

la  confeirion ,  par  le  moyen  les  calomnies  atroces  qu'ils 

defquels  les  crimes  s'expient  <iébitoient  contre  lui  fans  le 

aujourd'hui  avec  plus  d*allé-  conaoïtre ,  â  reprendre  la  plu- 

grejfe     d'ardeur  quils  ne  fe  me,  &  à  écrire  confécutive- 

commettoient  autrefois  y   de  ment  les  huit  dernières  lettres 

leurs  pieufes  fincÂTes  ,  pour  où  il  change  de  ton  &  de  ma- 

mettre  le  pénitent  à  Ton  ai(e,  nicrc,  &  où  l'on  trouve  au- 

&  de  l'attention  qu'ils  ont  eu  tant  de  force  «  de  nobleffe  » 

de  décharger  l'homme  de  d'éloquence  &  de  folidité  ^ 

l'obligation  pénible  d'aimer  qu'il  y  a  de  légèreré  &  d'élé-» 

.Dieu.  Cette  dernière  maxime  gance  dans  les  dix  premières. 

poulTe  à   bout  Pafchal  :  Il  Ces  dix-huit  lettres  furent  re- 

cclate  contre  le  Jéfuite  qu'il  cueillies  en  1657,  fous  le  titre 

avoit  ménagé  julqu*alors ,  &  de  Provinciales  ,  ou  Lettres 

finit  Tes  entrevues.  Ces  let-  écrites  par  Louis  de  Montalte  â 

très   eurent   un  fuccès  in-  ua  Provincial  de  fes  amis^  8c 

croyable,  &  elles  enlevèrent  aux  KA.  PP.  Jéfuites  ,  &c.  Il 

COUS  les  (iificages«  Qa  n'avoir  s*ea  eû.lait  depuis  un  Aooibro 


p«dîç9|]X  dVdidons»  &  elle*  &  la  iéfenfe  de  la  vérité  y  fan^ 
ont  ^té  traduites  eh  Latîn  par  avoir  jamais  étépoujfé  par  au* 
Ip  célèbre  Nicole  ,  fous  le  cunepaJIioncoatre  les  Jéfidtes: 
nom  de  Wendrock,  avec  un  Les  infirmités  de  ce  grand 
Commentaire  Latin  fort  éten-  homme  redoublèrent  mr  Ja 
du.  On  convient  générale-  fin  de  &  yie»  &  û^iétédéja 
ment  que  ce  Recueil  des  PrO'  4  éminente,  prît  aum  de  nou« 
vinciales  eft  le  chef-d'œuvre  velles  forces*  Une  s*entretew 
de  h  Langue  Francoife*  Je  noit  que  de  Dieu  9fi  des  yérî- 
îes  vante  toujours  aux  JtfuiteSi  tés  éternelles  j  dans  Tes  dif^ 
difoit  Defpréaux',  coinme  le  cours  &  dans  fes  écrits ,  &  il 
plusvarfiût  ouvrage  enprofe  mourut  enfin  après  de  longue^ 
qui  fait  en  mre  langue.  To«-  fpu^ancçs  qtfil:  avoit  fuppor- 
tes  les  fortes  d*éloquence  y  tées  avec  la  réfignation  &  Ja 
font  renfermées;  ^  il  n'y  a  patîcnceles plus  Chrétiennes, 
pas  un  feul  mot  qui  depuis  loo  Sa  mort  arriva  eni  6  6  2 ,  &  iî 
ans  fe  foit  reflênti  du  çjian*  étoît  âgé  de  foîxante  -  neuf 
ffcment  qui  altère  fôuveibt  wJpux  mois.  U  fut  enferré 
les  Langues  vivantes.  Il  faut  ^ansVEglife  de  Saûit  Etienne 
rapporter  à  cet  ouvrage  Té-  fa  Paroiffe.  On  avoit  mis  fur 
poquede  la  fixation  jdu  lauir  (on  tombeau  une  belle  Eplit 
gage,  L'Evéque;  de.  t«çon  taphe  que  les  Jéfuites  eurent 
ayant  demandé  aiigrai^SpA  le  crédit  de  faire  6ter.  Ces 
fuet  ,  quel  ouvrage  U  eût  Pères  publièrent  qu'il  s'étoic 
snienx  aimé  avoir  feit»  sH  brouillé  avec  MM.  de  Port- 
fi'avoit  pas  fait  les  fiens/Bo^  Royal ,  &  qu'il  ne  penfoit  plus 
fiiet  lui  répondit:  Le/ Letfrer  comme  eux  lorfqu*il  mou- 
Provinciaks.  Ceft  bien  en  rm,  pure  calomnie  qui  fut 
vain  que  les  Jéfuîtes  répaii-  bien-tot  détruite.  On  prouva 
dirent,  que  l'Auteur  s'étoit  invinciblement  qu'iJ  n  y  avoit 
repenti  d'avoir  fait  cet  admi-  eu  entr'eux  qu'un  léger  diffé- 
rable  ouvrage.  U  avoua  le  rend  fur  la  fîgnature  du  for- 
contraire  dans  fa   dernière  miilaire,  qui  n'altéra  jamais 
mdadie  a  fon  Confeiïeur  ,  &   la  parfaite  union  qu'ils  ont  ré* 
aflura,  comme  étant  fur  le  ciproquement  confervée  îu(^ 
point  d'aller  rendre  compte  à   qu'au  dernier  foupir.  M,  Paf- 
Dieu  de  toutes  Ces  ai^^ions,   chai,  dans  la  crainte  que  les 
que  fa  confdence  ne  lui  repro-   Jéfuites  n'abufafTent  un  jour. 
che  rien  d  cet  égards  ù*  qu'il   contre  la  dodrine  de  S.  An- 
n'avoit  eu  dans  la  compojition  guflin ,  de  la  condamnation 
de  cet  ouvrage  aucun  mauvais  des  cinq  propo/îtions,  vouloit 
motif,  ne  Voyant  fait  que  pour  qu'en  fîgnant  le  formulaire  ' 
l'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu  |iQû-iêuleœent  on  fit  Uk  dif* 
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tindion  in  fait  9c  itL  droit  ; 
mais  qu'on  âiçhtit  en  outre, 
qu  on  ne  prétendoit  en  au- 
cune (brre  donher  atteinte  a 
la  grâce  efficace  par  elle-mê- 
me. Ce  que  M.  Arnaud  ne 
croyoit  pas  néceflfaire,  la  ju- 
geant allez  à  couvert  par  la 
déclaration  d'Innocent  X ,  & 
par  le  confentement  de  toute 
rEglife.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  dans 
cet  article  ;  Pafchal  eft  en- 
core Auteur  de  plufîeurs  é- 
crits,  an  nom  des  Cures  de 
Paris  ,  qui  s'élevèrent  contre 
rinfâme  apologie  des  Cafuif- 
tes.  Tout  ce  qui  eft  écrit  de 
la  plume  de  ce  grand  Ecrî- 
vain,porte  l'empreinte  du  gé- 
nie ;  on  y  voit  la  pureté  dans 
le  langage ,  la  nobleiïe  dans 
les  penfées,  la  folidité  dans 
les  raifonnemens  ,  la  fineflê 
dans  les  railleries,  &  par-tout 
un  agrément  inimitable.  Mais 
ce  que  l'on  admire  encore 
plus  que  les  grandes  lumières 
de  {<Sn  efprit;  c'eft  une  per- 
itialion  vive  &  inébranlable 
de  'nos  myftères  9  laquelle 
joîntqr^  fa  tendre  piété,  à  un 
zèle  ardent  pour  la  Religion, 
^une  humilité  fîncère,mor- 
tijlèpîus  les  lihertinSyàiiBzyïe, 
que  fi  on  lâchait  fur  eux  une 
dtHtpùne  deMjfiottnaires:  Us 
ne  peupeftt  "plus  nous  dire  y 
ajoute  ce  hmenx  incrédule  » 
qu'f/  Tiy  a  que  de  petits  ejprits 
gui  mot  de  la  piété;  car  on 
ieur  en  fiât  voir  de  la  mieux 
poujjée  dan fwâes  plus  p'oiiis 


Gioniitres  ^  des  plus  fuhtîîs 
■Mhaphxficiens  G*  des  pluspé^ 
nétrans  efprits  qui  aient  jamais 
été  MU  monde» 

PAS  C  H  AL,  (Etienne) 
pere  du  précédent  ,  defcen- 
doit  d'une  ancienne  famille 
d*Auvergne,  qui  avoit  érc  an- 
noblie  par  Louis  XI ,  en  con- 
féquence  des  fervices  que  lui 
avoit  rendu  un  Etienne  Pa(^ 
chai  Maitre  des  Requêtes,  Il 
fit  fes  études  à  Paris ,  &  de  re- 
tour à  Clermont ,  il  y  acheta 
une  charge  d'Elu,  puis  il  de- 
vint fécond  Préfîdent  de  la 
Cour  des  Aides;  &  après  la 
mort  de  fa  femme  Antoinette 
Begon  ,  il  vendit  fa  charge  , 
&  revint  à  Paris  pour  s'appli- 
guer  à  l'éducation  de  fes  en- 
fans,  fur-tout  à  celle  de  Blaife^ 
à  qui  il  ne  donna  pointd'autre 
Maître  que  lui  même.  Il  te- 
noit  chez  lui  toutes  les  fe- 
maines  des  conférences  de 
Sçavans ,  &  fon  fils  qui  n'a- 
vait que  douze  ans  y  affiftoit, 
8c  y  donnoit  des  marques  de 
la  fublimité  &  de  la  pénétra- 
tion de  fon  efprit.  En  i6^S 
E lien  ne  Pafchal  foupçonné 
d'avoir  eu  part  â  quelques  dif- 
cours  tenus  chez  le  Chance» 
lier ,  à  Poccafîon  des  retran- 
chemens  qu'on  avoit  faits  aux 
rentes  de  l'HoteWe- Ville,  fe 
retira  en  Auvergne  pour  ie 
fouftraîre  au  renenciment  de 
ce  Magiftrat.  Mais  après  un 
an  de  cet  exil  volontaire,  le 
Cardinal  de  Richelieu  infor- 
mé de  fou  o^érite  9c  dw  fojet 
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Ae  CsL  retraite ,  le  fît  revenîf  i  Caëti ,  fur  la  Conception  de 

&  lui  donna  peu  après  Tin-  la  Sainte  Vierge  ;  Tes  grandes 

tendance  de  Rouen ,  qu'il  gé-  qualités  lui  firent  trouver  plu-^ 

ra  Cl  bien  au  grc  de  la  Cour ,  /leurs  partis  avantageux ,  mais 

qu'elle  lui  donna  des  lettres  Dieu  l'attira  à  lui  par  le 

de  Confeiller  d'Etat.  Dieu  fe  moyen  de  fon  frère  ,  &  elle  ♦ 

lervit  d'un  accident  qui  .arri-  ne  penfa  plus  qu'à  s'y  donnef 

va  à  ce  Magiftrat  en  16^6  ^  entièrement.  Elle  avoit  envie 

pour  le  convertir  à  lui  &  le  d'être  à  Port-Royal,  mais  fou 

détacher  du  monde,  S'étant  pere  n'ayant  pu  y  con(entir,' 

cafle  la  jambe ,  il  fe  mit  entre  à  caufe  de  la  tendrefle  qu'il 

;  les  mains  de  deux  Gentils-  avoit  pour  elle ,  elle  Ce  déeer«: 

Hommes  vertueux  >  qui  vin-  mina  à  vivre  ciaj|s  ia  maifbn 

rent paiïèr  quelque  rems  chez  comme  dans  le  couvent,  oh 

lui  pottr  ttaTaiUer  à  fa  guérLr  elle  entra  enfin  après  la  mort 

Ton      qui  par  leurs  difcours  d'Etienne  Pafchal.,  £lle  y  fit 

&xlears  exemples ,  opérèrent  profeifîon  en  16^53  >  ^^us  lei 

•bien'^ét  celle  delbn  ame.  Il  nom  de  fœtir  Jacqueline  do  '/ 

revint  à  Paris  en  1^48  ,  8c  Sainte  £uphémie  ,  8c  elte 

vécut  dans  une  (\  grande  pié-  Aourut  eh  1 6^1 ,  âgée  de  3  4, 
té  &  une  fi  profonde  retraice».  ans.  On  a  d'elle  plu/ieurs  let« 

^ue  lorfqu'il  mourut  en  16^  i,  très  dans  T^pohogie  des  Reli-« 

4e  Curé  de  S.  Jean  en  Grè-  gîcufes  de  Port-Koyal ,  &  on 

ve  fa  Paroiilè  ^  ctut  devoir  lui  attribue   les  règlement 

-  faire  Ton  éloge  en  chaire  »  pour  les  enfans  qui  trotH, 

ce  qu'il  n'avQit -jamais  fait  à  .vent  dans  les  confiitutions  dei 

l'égard  d'auctin  de  fes  Pa*-  ce  Monaftcre. 
rotmens.Outre  Blaife  Pafchal     PASÇH AL  I  »  Romain  ià 

ion  fils  9  il  laifiâ  Jacqueline  naiitànce»  fiiccédaâ  Etienne 

qui  doiuia  auiS  dès  Ton  en-  V  dans  la  Chaire,  de  Saini 

Êitce  des  marques  d'un  efprîc  Pierre 9  fit  fut  élu  tout  d'und 

extraordinaire*.  A  huit  ou  dix  voix  par  le  Clergé  &  par  Id 

ans  ^lle  compolbit  de^  vers  peuple.  Il  tint  le  Saint  Siègd 

'  qui  méri toient  les  fufirages  de  deux  ans  &  trois  mois  9  8c  foua 

la  Ville  &de  la  Cour.  Elle  (on  Pontificat,  il  fe  commit 

étoit  connue  da  Cardinal  de  à/ftoniie  des  aflaffînats  qu'il 

Richelieu  ,  à  qui  elle  récita  fut  accufé  d'avoir  eonfëillés  ; 

les  vers  qu'elle  avoit  faits  pour  maïs  il  s*en  p  ur^ea  ^  dit»on  , 

obtenir  le  rappel  de  fon  pere,  par  ferment  ^  &  on  eft  porté 

que  le  Miniftre  lui  accorda,  a  le  croire  innocent ,  parce 

Jacqueline  ne  brilla  pas  moins  que  c'étoît  d*ailleurs  un  hom-' 

à  Rouen  qu'à  Paris ,  &  elle  y  me  pieux  &  orné  de  toutes  ^ 

remporta  à  quatorze  ans  le  les  vertus  Eccléfîaièiques.  J|.     '*  ■ 

{»xi«       iQ^iiQ  ^ribué  à  mourut  en  824*     '  ' 


Digitizedby  Google 


8*22       P  A  P  A 

PASCHAL  II,  néenToC-  d'un  gratid  nombre  deinauar* 
<;ane,  fut  mis  des  Tenfance  à  11  £ai(oit  faire  des  préparatifs 
Cluni,  oà  il  embraiïa  TEtat  pour  réduire  par  la  force  ceux 
Monaftique.  Apres  la  mort  qui  aHumoîent  la  guerre  d- 
d'Urbain  II  >  onTélut  Pape,  vile  ,  lorlqu'il  tomba  malade 
&  quand  il  Peut  appris,  il  des  fatigues  qu'il  avoit  euit 
s^enfttit  ;  mais  ayant  cté  de-  effuyer ,  &  il  mourut  en  i  n  8. 
couvert ,  il  ^ut  obligé  de  Ce  II  avoir  tenu  plufieurs  Conci* 
ibuinettreàla volonté deDieu.  les  S:  écrit  pluâeurs  Lettres 
Dès  le  commencement  de  ion  dont  il  ne  nougiefte  que  quel- 
Pontificat  ,  il  s'oppofa  de  tout  ques-un  es. 
fbn  pouvoir  aux  inveftitures.     PASCHAL»  (Charles) Vi- 
Il  écrivit  plufieurs  lettres  à  ce  comté  de  Quente  &  de  Dar- 
iiijet  dans  lelquelles  il  con-  gni,né  àConi  en  Piémont 
fend  perpétuellement  Tauto-  en  iS47  $  vint  s'établir  en 
rité  fpiritttelle  que  les  Rois  France ,  oiî  il /ê/'diitingua  par 
fie  prétendoient  pas  donner»  fesnégociadons'&ibnlçavoir* 
avec  les  Fiéfs  &  lesDomài-  Henri  III.  qui  connut  (bn  mè- 
nes t6mporels>qu'ilsvouloient  rite^  le  nonmia  Ambaflàdeur 
avec  raifon  conférer  comme  en 'Pologne  ,  Se  Paiclial  &r- 
relevans  de  leurs  Couronnes*  vit  fi  bien  (on  Maître  dans  cet 
Cette  prétention  tn^ufte  lui  emploi ,  qu'à  fon  retour  il  fut 
fit  même  violer  le  Droit  des  ^t  Chevalier  »&  eut  laper- 
gens  &  de  la  nature  en  cxcî-  mîflîon  d'ajoâter  i^ne  fleur  <Je 
tant  les  fujets  de  l'Empereur  Lys  à  fes  armes.  Il  fut  auffi 
Henri  IV,  à  Ce  révolter  con-  employé  fous  Henri  IV  ,  qui 
tre  leur  Souverain  ,  &  en  au-  Tenvoya  en  ambaiïade  auprès 
torifant  la  révolte  du  fils  de  d'F'lizabcth ,  &  s'en  iervitutî- 
ce  Prince  ,  qui  Ce  vit  enfin  lement  pour  calmer  les  trou- 
forcé  de  renoncer  à  l'Empire,  blcs  de  Provence  ,  du  Lan- 
n'accufant  de  fa  difgrace  que  guedoc  8c  de  Daupliiné.  Paf^ 
le  Pape.  Mais  TuCurpateur  fut  chai  acheta  enfuite  une  Char- 
à  peine  fur  le  Trône,  qu'il  ge  de  Confeiller,  puis  celle 
paya  mal  le  fervice  que  lui  d'Avoca^-Géncral  au  Parl.de- 
avoit  rendu  Pafchal.  Il  vint  Rouen,  &  en  1604,1!  futdc- 
en  Italie,  &  fur  le  refus  que  puté  vers  les  Grirons,& reve- 
lui  fit  le  Pontife  de  lui  céder  nu  en  France         ,  il  con- 
les  inveftitures ,  il  le  fit  arrê-  tinua  de  fervir  fon  Prince  dans 
ter,  &  ne  lui  rendit  la  liberté  le  Confeil  d'Etat,  jufqu'â  ce 
que  lorfqu'il  eut  obtenu  ce  qu'une  paralysie  qui  lui  tom- 
qu'il  fouhaitoit.  Le  repos  du  ba  fur  la  moitié  du  corps  , 
Pape  fut  enfuite  troublé  p.ir  l'obligea  de  fe  retirer  dansià 
«ne'fédition  qui  s'éleva  con-  Terre  de  Quente  ,  où  il  mou- 

xelm^  &  ^uifat'la  iburce  xuten  i6x$9  Onadeluiphi; 
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lîçurs  Ouvrages  dont  les  prîrt-  tîque,  &  rAutcur  y  expofê 
cipatix  font  :  la  Vie  de  Pibrac  Amplement  la  dodrine  de 
fon  intimeanii,en  Latini/ihi^.  plifo  qui  confîfte  à  croire  que 
&  traduite  en  François  par  J'Euchariftie  eft  le  vrai  Corps 
du  Faur.  Cette  Vie  eft  reni'^  &  le  vrai  Sang  de  J.  C.  que 
plie  d'aventures  Surprenantes,  la  fubdance  du  pain&  du  vin 
&  qui  remblent  tenir  du  Ro-  n'y  demetii^  plus  après  la  con- 
man,  quoique  très-véritables;  fécration,  &  que  c'eftie  mc-i 
LegatuSt  où  il  parle  des  de-*  me  Corps  qui  eil  né  delà Saîfi^ 
voirs  de  TAmbai^deur ,  livre  te  Vierge,  qui  à  fbuflTertfur 
que  Villiers  Hotman  a  mit  à  la  croix,  &  qui  eft  (brii  du  fé* 
contribution*  Legatio  Rkdsticar  pulchre.  Cet  Ouvrage  oà  Pafi 
i/z-8.  où  il  ne  paroît  qu'un  cha(è  n'avoît  enfeigné  que  cô 
Miniftre  médiocre.  Coronm  9  que  le.monde  entier  croy  oit  ^ 
bon  Ouvrage ,  &  plu/îeurs  au-  Quoi  mus  orhu  crédit  &  cen- 
tres, ^etur  5  fut  attaqué  de  iba 
PASCHASE ,  <  Ratbert  )  tems  même  par  Ratram  & 
lié  à  Sosilôris  ,  y  fut  élevé  Jean  Scot,  qui  combattirent 
dans  le  Monaftère  de  Notre-  quelques  e:^reflk>ns  de  l'Au- 
Dame  par  la  charité  des  Re-i^  teur  f  inaisFaiSïhafè  ibutint  ce 
lieîettTes,  &ayai^tenfiii^eprîs  qu'il  avoit  écrit  ,  âc  prouva 
l'habit  dans  le  Monaftère  de  qu*on  avoit  toujours  crû  de« 
CorhieV  U  s'y  appliqua  â  l'é-  puis  les  ApÂtres,  que  le  Corps 
tilde  avec  fiicces,  fe  rendit  de  Jefùs-Chrift  dans  rEu<:ha- 
içavant  dans  les  (lettres  hu*  rijlie,  eft  le  même  qui  étoit 
mairies  ,  dans'  l'Ecriture  &  *  né.  de  la  Vierge,  qui  a  été 
dans  les  Pères.  Son  applîca^  crucifié  9  qui  eft  refTufcité  , 
tion  au  travail  ne  Tempe-  fans  aucune  différence;  &  c'c II 
choit  pas  de  vaquer  à  tous  les  bien  envain  que  les  Calvinif- 
devoirsde  la  vie  monaftiques,  tes  ont  juge  a  propos  de  faire 
&  ce  n'étoit  qu*aprcs  les  avoir  Pafchafe  Auteur  &  inventeur 
rempli  très-exademcnt ,  qu*il  de  la  Dodrine  de  Li  tranfubf^ 
fe  mettoit  à  étudier.  Il  for-  tantiation  ,  &  de  fixer  nu  li- 
ma des  difciples  qui  furent  de-  vre  de  ce  Religieux  Tcpoque 
puis  trcs-célèbres  ,&  travailla  du  changement  anivé  félon 
a  la  fondation  de  la  nouvelle  eux  dans  l'Eglife  par  rapport 
Corbie,  dont  il  fut  fait  Abbé  à  ce  dogme.  On  a  prouvé 
en  844,  Il  avoit  compofé  au-  invinciblement  contre  eux 
paravant  fon  Traité  de  TEu-  que  ce  changement  eft  une 
chariftie  d'un  ftyle  fîmple  &  chimère  qui  n'eft  fondée  que 
en  faveur  de  ceux  qui  n'é-  fur  un  amas  d'abfiirditcs ,  Se 
toient  pas  encore  inftruits  des  que  Pafchafe  n'a  fait  qu  en- 
Lettres  humaines.  Son  Ou-  feigner  ce  qu'on  croyoit  de 

yiage,  eû  pucemeac  (iogma*  i^a  temsj^  &  ce  qu'on  avoii^ 
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crû  du  cemsdes  ApAeres ,  fiir  don  pour  un  Seigneur  dé  h' 

le  mydère  de  rÈuchariftie.  Cour  »  nommé  Tauriis ,  il  na« 

Ce  fçavant  Religieux  forcé  quit  de  ce  commerce  un  ^n^ 

de  quitter  (on  Abbaye  par  fant  qui  avoir  l'air  de  Mms 

les  brouîlleries  de  quelques-  &  de  Tqxirjts* 

uns  de  te%  Moines  >  mourut  PASMANS ,  (Bartnelemi> 

en  ^65  ,  n'étant  que  Diacre  «  étoit  de  Maftridit^  &  Ooâeur 

£r  hVyant  pas  voul\i  par  hu-  en  Théologie  à  Louvain.  Son 

snilité  ,  monter  au  Sacerdo-*  mérite  lui  fit  donner  la  place 

ce.  Outre  le  Traité  dont  nous  de  Président  au  collège  d'Ar- 

avons  parlé,  nous  avons  de  ras  oà il  fit  beaucoup  de bien« 

Pafchafe,  des  Commentaifis  II  conlâcra  fes  foins  &  Ces 

fur  Saint  Mathieu  &  fur  les  veilles  pour  former  les  fujets 

Lamentations  de  Jérémie  :  dont  ii  etoi  tchargé,  &  dont  un 

îa   vie  de  Saint  Adelard  ,  nombre  ont  éclairé  &  édifié' 

&  d'autres  Ouvrages  publiés  plulieurs  Diocèfes.  Il  fervit 

par  le  Pere  Sirmond  in-foU  très  -  utilement  TEvéque  de 

à  Piris  îf^i8.  Ruremon  Je  dont  il  fut  le  con- 

PASIPHAE,  fille  du  So-  f-il,  &  il  mourut  â  Louvain 

leil  &  de  la  Nymphe  Per'lidc,  i'an  1690  y  n*avant  encore  que 

cpoufa  Minos ,  Roi  de  Crète  4^  ans  ,  mais  cpuifé  par  le 

dont  elle  eut  Androçcos  ,  travail.  Nous  avons  de  ce 

Ariadnc  &  Phèdre.  Venus  ir-  Dodeur  un  grand  nombre  de 

ritce  contre  le  Soleil  qui  avoit  Thêfes  fur  la  règle  des  mœurg 

averti  Vulcain  de  Tintrigue  que  Ton  eftime  beaucoup  ,  & 

galante  qu'elle    avoit  avec  qui  ont  fervi  de  guide  àquan- 

jVInrs ,  jura  de  s'en  venger  fur  tité  de  Pafteurs  &  de  Théolo-. 

Pafiphaé  fa  fille,  &  fur  toute  giens.  ' 

fa  race,  Si  elle  enflamma  cette  PASOR  ,  (  Mathias  )  né  à 

PrincelTe  d'amour  pour  un  Herborn  dans  le  Comté  de 

taureau  blanc.  Dédale  pour  NafTau,  fit  de  très  -  bannes 

iervir  fa  paflion  ,  conftruifit  études  dans  cette  Ville,  8c  alla 

une  Vache  de  bois  >  dans  la-  enfuite  les  continuera  Mar- 

quelle  cette  Reine  pour  aflbu-  purg ,  puis  à  Heilderberg  ,  oh 

vif  fa  brutalité  renferma,&  el-  fes  fncccs  dans  plufieurs  ades 

le  conçut  le  Minotaure ,  que  académiques,  lui  valurent  une 

IMinos  enferma  'dans  le  laby-  Chaire  de  Mathématique  ea 

YÎnthe  de  Crète»  Pour  réduire  1 6zo,  Maïs  peu  après  les  guer- 

cettehorr.  Fableàûjnfte  va-  res  du  Palatinat  rob^igèrenC 

leur , il  faut  dire  que  probabl».  de  s'enfuir  en  Angleterre,  & 

lesGrecs  rinveiitèrent  à  plai-  ilfit  à  Oxford  des  leçons  pa^* 

fît,  pour  rendre  plus  odieux  ticulièrcs  tant  fur  rHébre». 

Minos,  Se  que  péut-étre  Pa-  que  fur  les  Mathématiques, 

^phaé  ayant  ea  de  f  inçiim^  Après  avoif  fait  un  voyage  en 

^  ». 
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France  ,  îl  revint  à  Oxford  ,  tîtutîonsde  TUniverfité,  &  par 
où  il  commença  à  profeiïer  Torigine  ,  rëtabHOement  $c 
les  Langues  Orientales  >  juf-  les  progrès  des  Jéfuites  ^  .dc 
<]U>n  1629,  qu'on  lui  offrit  enfin  par  rmtlité&  ledom- 
ia  Chaire  de  Philofbphie  à  ihage  qwlen  pou  voit  revenir 
Gronîngue*  lly  enfeigna  aùffi  à  la  Religion  Chrétienne  ^  8c  • 
les  Matnématiques ,  la  Théo*  particulièrement  à  la  France^ 
logîe  &  la  morale^  &  il  y  lion  les  admettoit; & ilcon- 
mourut  en  i6{8.  Nous  n'a-  dut  (on  plaidoyer  par  ces 
vons.de  lui  qu'un  Aecueii  de  paroles  adreiTées  au  ConièiU  ' 
Thèfts  auxquelles  il  avoir  pré-  *Ce/î  vous  y  dit-il ,  quifouffre'^ 
ûjé  luî*méme«  &  un  Traité  les  Jéfuites  j  vous  voje^  tous 
contenant  des  idées  générale^  ce/a,&  vous  le  tolère^:  quel^ 
de  quelques  Sciences  }  mais  que  pur  vous  fere\  aujfi  ies  pre^- 
il  a  publié  les  Ouvrages  dé  nders  Juges  de  votre  contiam» 
George  PASOR,  Ton  p'ere  ,  nadon  >  quani  vous  verre^ 
dont  les  principaux  font  :  toute  là  Chrétienté  troublé 
Lexicon  novi  tefiamenti  ;  Ma-  par  une  Compagnie  dont  vous 
nuale  aoyi  tefiamenti ,  G'c.  ne  connoijfez  m  les  artifices  ,  ' 
,  PASQUIÉR  ,  (  Etienne  )  ni  les  de£eins^  L'^habiie  Avo-  ^ 
né  à  Paris  en  ifiS  ,  fut  def-  cat  n'emporta  qu'une  partie 
tiné  de  bonne  heure  à  la  Ju-  de  Tes  concluions,  les  Jcluites 
rifprudence ,  &  reçu  Avocat  furent  exclus  de  TUnl^rfîté 
au  Parlement  ,  où  il  plaida  &  confervés  en  Francè.  Paf- 
long-tems  avec  le  plus  bril-  quier  après  avoir  brillé  dans 
lant  fucccs.  On  le  chargeoit  le  Barreau  ,  devint  Conleillec 
des  caufes  les  plus  difficiles  nu  Parlement  ,  &  enfuite 
&  les  plus  importantes,  &  il  Avocat  Général  à  la  Cham- 
fut  choifî  pour  plaider  ce  fe  bre  des  Comptes,  Charge  que 
de  rUniverfîté  contre  les  Jé-  lui  donna  Henri  II ,  pour  ré- 
fuites. Pafquier  réfuta  avec  compenfer  fon  mérite  &  qu'il 
force  les  plaidoyers  île  Verfo-  exerc^a  avec  la  même  réputa- 
ris  qui  plaidoit  pour  ces  Pères,  tion.  Cet  illuftre  Magiftrat 
Se  il  conclut  que  cette  nouvelle  étoit  un  des  plus  fc^avans  hom- 
efpèce  de  Religieux  ^jui  fe  àl-  mes  de  Ton  tems  ;  il  étoit  frès- 
foient  de  la  So:iété  de  Jefus  y  verfé  dans  THiftoire  &  fur-  • 
non^feulement  ne  devait  pa^  être  tout  dans  celle  de  France- Se 
aggrégée  au  Corps  àe  ïUniver-  voyant  dans  un  âge  avancé,^ 
Jitéy  mais  qu'elle  devoit  ctre  en-  il  fe  retira  des  affaires  pour 
core  entièrement  bani^ie  ,  ne  plus  s'occuper  que  de  fes 
CHASSEE  ET  EXTERMîNE*E  livtes ,  du  Commerce  de  fes 
DE  LA  France,  Il  prouva  très-  amis,&  de  celui  des  Mufes. 
bien  fa  propolîtion  par  les  an-  Il  mourut  comblé  de  gloire 

cienac&Oidpanances  & €OJif-  en  i6i$.  Les  Ouvrages  d« 

Fffiij  ; 


Digitized  by  Google 


VA  P  A 

Pafquier  font  Ces  Recherches  phîle  en  iêpt  liv^s  »  eûprofe 
fur  la  France  en  dit  livres 9  mêlée  de  vers.  Ouvrasse  in- 
imprimés d*abordréparément,,,  digne  de  la  Religion  8c  delà 
&  enfuite  recaeiUis  in-foL  &  gravité  de  ce  Magiftrat  ;  let 
réimprimés  plufîeurs  fois.  La  quatre  Colloques  d'amour  ,  les 
meilleure  édlo'on  eft  de  1 66  vingt-quatre  Lettres  amoureux 
11  y  a  peu  d'Ouvrage  oh  il  fe  fes ,  8c  les  autres  produdions 
trouve  une  fi  grande  variété  de  Pafquier ,  excepté  le  Caté'* 
de  chofès  uriles  &  Singulières  chifme  des  Jéfuites  &  lesOr" 
.  îor  les  diverfes  parties  de  donnances  d^ amour  9  qui  font 
THiftoire  de  France*  Ses  une  pièce  licemieufe.  Sans 
Epttres  en  trois  voU  in- 8.  prétendre  excufèr  ce  que  la 
ii6i9>quiconriennentune  in«  Religion  condamne  dans  Içs 
finité  de  Aiits  importans  fur  écrits  de  çet  homme.  îUuftre, 
notre  Hiilotre«Des  Po'éjies  La-  il  n*en  eft  pas  moins  vrai  j  que 
fines  &  Fran^oifes  «  dont  les  dans  p>lu(ieurs  endroits  de 
premières  font  les  meilleures,  ceux*ci ,  on  voie  qu'il  n*étoit 
Se  confident  en  (ix  livres  d*E-  pas  moins  attaché  a  la  foi  de 
pi  grammes,  &  un  livre  des  l'Eglife  ,  qu'à  fes  Princes,  & 
Portraits  de  plufîeurs  grands  c'eft  une  calomnie  atroce  du 
hommes.  Les  dernières  font  Jcfuite  GaralTe ,  d'avoir  dit 
divifées  en  Jeux  Poétiques,  qu'étant  a  l'agon.  il  s'ctoit  fait 
Sonnets,  un  Poème  fur  la  paix,  Vue  les  Confolcitions  de  Séné' 
une  paftorale,  Verjions  Poëy  que,  &  le  PAerfro/z  de  Platon  ; 
tiques  ;  Li  Puce  des  grands  jur^  il  certain  au  contraire  qu*il 
àe  Poi'iers  <t  ell:  un  recueil  de  reçut  les  Sacremens  avec  cdi- 
diverfes  Pocfies  faites  à. Poe-  fication  ,  qu'il  avoit  tou- 
caiîoii  d'une  puce  apperçûe  fur  jours  vécu  dans  la  profeflion 
le  fein  Je  Madame  des  Roches  de  la  Religion  Catholique; 
en  1^78  ,  pendant  la  tenue  mais  Girafïè  n*avoit  pu  ou- 
des  grands  Jours  de  Poitiers,  blier  le  fameux  plaidoyer  con- 
ha  main  ,  autre  recueil  de  tre  fa  Compagnie,  &  après 
vers  en  Phoniieur  de  Pafquier,  que  fes  Confrères  Scribanius, 
lur  ce  qu'étant  aux  j^rands  Lafon  ,  Richeomc  eurent  hor- 
Jours  de  Troyes,  un  Peintre  riblement  déchire  l'ilhiflre 
par  qui  il  s*étoît  fait  tirer,  Ma;T'ftrat  ^.endant  fa  vie,  il 
avoit  oublié  de  lui  faire  des  fe  réferva  lui  de  le  faire  après 
mains.  Pafquier  n'a  fourni  que  fa  irorr.  Il  publia  donc  con- 
fk  part  des  pièces  de  ces  deux  tre  lui  trois  libelles  diffama- 
recueils.  Tous  les  Ouvrages  toîres  ,  remplis  d'injures  vio- 
du  célèbre  Magiftrat ,  ont  été  lentes,  qui  forcèrent  fes  éh-i 
recueillis  en  deux  vol.  in-foL  fan?  à  juftifier  (à  mémoire  par. 
1713,  &  Ton  trouve  encore  un  livre  imprimé  en  1^24,. 
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ictoîent  au  nombre  de  trois ,  phorîo ,  Pafquin  vient  au  fê- 
tons dignes  de  porter  le  nom  cours,  &  quand  c'eft  à  Paf- 
de  leur  père.  Le  prem.  ,Thco-  quîn  que  Ton  en  veut,  Mar- 
dore  fut  Avocat^Gcncral  aux  phorio  le  défend  ,  &  la  ri- 
Compies ,  le  fécond,  Maître  porte  eft  toujours  piquante  ; 
des  Requêtes,  dont  on  a  des  c*ert-à  dire  ,  qtie  Ton  fait 
Lettres  in-8.  qui  contieiinent  parler  ces  deux  ftatucs,  &:  que 
bien  des  particularités  hiflo-  l'on  leur  fak  dire  ce  que  ïoa 
rîques,  &  Gui  qui  fut  Audi-  veut. 

teur  des  Comptes.  PASSAVANTE,C  Jacques) 

PASQUIN  ,  ûatue  de  né  à  Florence,  d'une  famille 
marbre  ,  fans  bras ,  fans  nez ,  diftinguée ,  entra  dans  l'Ordre 
Se  fans  jambes,  qui  efl  â  Rome  de  Saint  Dominique  ,  &  ren- 
àun  coin  du  Palais  des  Ur-  dit  Ton  nom  célèbre  enicalie, 
fins ,  Se  à  laquelle  on  attache  par  un  Traité  de  la  Pénitent 
les  billets  fatyrîgues,  appel-  ce  en  Italien,  que  l'on  regar* 
lés  Pafquinades»  Cet  ulage  de  comme  un  chef-d'œuvre, 
vient  d'un  nommé  Pafquin  «  du  ftyle  ;  TAcadémie  de  ia 
fameux  Cordonnier  deRome,  Crufca  ert  donna  une  féconde 
Çrand  railleur,  qui  fe  plaifoit  édition  en         ,  &  il  fut  rc- 
a  lancer  des  brocards  fur  ceux  imprimé  pour  la  troi  (icme  fbîa 
oui  paijroient  par  la;rue.  Après  en  17^5,         à  Florence  ; 
&  mort)  comme  on  fouilloit  l'Auteur  mournt  en  13^7. 
fous  le  pavé  au-devant  de  fa      PASSER  AT,  (Jean  )  ne 
boutique  ,  on  trouva  dans  ^  "à  Troyes  en  Champagne  Tan 
terre  une  ftacue  d'un  ancien  i  f     fit  (es  émdes  dans  cette 
gladiateur ,  aflez  bien  faîte  ,  Ville  ,  &  étant  enfuite  vena 
mais  mutilée  &  à  demi  gâtée,  à  Paris»  il  eut  la  chaire  d'bu- 
On  la  dreflk  à  ren4;roit  ou  ^manités  au  Collège  duFiéilisA  ^ 
ellç  avoît  été  trouvée,  i  Tén-  8c  depuis  celle  du  Cardinal 
cognure  de  la  boutique  de  leMoine.  En  i  $7%ilfuccéda 
Me.  Pafquin  ^  &  on  la  nom-  à  Ramus  dans  la  charge  de 
ma  de  (bn  nom*  Depuis  tou-  ProfeilèurRoyàl  en  éioqaew^ 
tes  les  fatyres  àtit  été  appli*»  ^e  ;  il  eut  unt*  nombre  pro* 
quéesà  cette  figure;  ,  comme  digieux  d'auditeurs  ,  miêma 
n  on  les  eût  vouhi  attribuer  des  plus  diftingués,  éc  il  mé- 
à  un  Prfquîn  refltifcité»  P^f-  rita  Teilime  des^ois  Charles 
qtdn  s'adrefle  à  Màrphorio  ,  IX  &  Henri  III.  Ce  dernier 
autre  fiatue  de  Rome  ,  ou  l'engagea  â  compofer  pour 
Marphorioâ  Pafquin  qtie  Ton  fon  infhuâion  y  un  Pocme 
fait  répliquer.  Ses  réj>onfes  François  fur  la  CAaj/^,  &Pa(^ 
font  courtes ,  vives  &  mali-  (èrat  l'intitula  le  Chien  cou- 
gués.  Quand  on  attaque  Mar-  rant.  11  efl  en  vers  de  .  dûç 
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fillabes  ;  le  Poète  examine 
quels  font  les  chiens  de  chalîe 
qu'on  doit  le  plus  eftimer  , 
leurs  propriétés,  Tufage  qu'on 
en  doit  faire  ,  comment  on 
doit  les  élever,  leurs  mala- 
dies ,  &  quels  remcJes  on  doit 
employer  pour  les  guérir.  Ce- 
pendant la  Ligue  s'étant  ren- 
due maîtreffe  de  l'Univerfîté , 
PaflTeraC  difcontinua  fes  le- 
çons ,  &  ne  les  recommença 
que  lorfque  Henri  IV  fut  en- 
cré triomphant  dans  Paris  en 
Dans  cet  intervalle, 
Henri  de  Mefme  Ton  Mécène 
Se  celui  de  tous  les  gens  de 
lettres  de  (ba  tems ,  ayant  eu 
foin  de  pourvoir  à  tous  (es 
befoins ,  Pailèrai  travailla  fur 
Plaute,  &  en  i^p)  il  aida  à 
compoîêr  l'ingénieux  Qum- 

Ïe  connue  fous  le  nom  de 
ajtyre  Meaîppée^  auquel  eu- 
rent auflfî  part  Jacques  Gillot, 
Pierre  le  Roi  &  Nicolas 
pin  ;ie  dernier  fit  les  ven 
avec  Paflèrat ,  à  la  lamenta* 
fîon  près  »  fur  le  trépas  dé 
Vâne  Ligueur  i  qui  efl  du  fleur 
Durant  de  U  Bergerie*  Lori* 
quePaffirat  recommença  (pt 
leçons  en  I  f  ^4  ,  oh  y  accou- 
rut éttibule  comme  aupaia* 
vant  »  &  il  conrîaua  d'ouvrir 
ton  cours  par  une  harangue. 
Nou9  en  avons  ip  >  où  l'on 
voit  qu'il  avoit  expliqué  les 
meilleurs  Aureurs  Latins.  Ce 
Scavant  laborieux  &  d'un  tem^ 
peraraent  robufte ,  avoit  fait 
de  viiftei  leôures,  &  il  étu- 
dié S^YCÇ  vmç  ardçvr  infinis 


gable.  Il  fut  enfin  la  viétîme 
de  Ton  travail  opiniâtre  ;  car 
une  attaque  de  paralyfîe  lui 
ayant  fait  perdre  l'ufage  de  la 
moitié  du  corps,  il  ne  fît  plus 
que  languir  pendant  cinq  ans, 
&  il  mourut  en  léoi.  îean- 
Jacqucs  de  Mefme  lui  fit  éri- 
ger un  monument  avec  une 
courte  épitaphe  dans  PEglife 
des  Dominicains  de  la  rue  S. 
Jacques  ,  où  il  fut  inhumé.  • 
On  a  de  lui  des  Cojpjtnentairet 
fur  Catulle,  Tibulle  &  Pro- 
perce, utiles  à  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  les  Poètes  Latins;, 
un  livre  i^vant  foui  le  dtxe  i 
Decognatione  îinerarum^în^ 
8<^.  C'efl  un  alphabétique 
Von  voit  le  changement  des 
lettres  les  unes  avec  autres > 
&  l'ancienne  ortographe  des 
^mots;  prœfaûonesif  orationef% 
în-8°.  ce  font  des  difcours  fur 
diffère ns  fu jets  pleins  d'eCprit 
Se  d*ériidition  ,  &  d'autres  cntt 
yrages  biens  écrits.  En  1696^ 
il  publia  un  Recueil  de  fes^ 
Poefîes  Latines  8c  Françoifes^i 
Les  premières  font  fort  eiti^ 
mées^  &  Je  ftyle  approcha 
beaucoup  de  celui  de»  aa«e 
ciens*  âtr  Iffquek  Pafleraft 
s'étqic  formé.  Elles  n'ont  ce- 
pendant rien  de  ëe  feu  &  de 
cet  enthoufiafine  qui  font  le 
Poète.  Les  autres  coniîftenc 
en  fon  Foëme  fur  les  Chiens  - 
ieckaj^y  en  iPautres  Poèmes» 
des  Elégies  >  des  Sonnets,  des 
ChanfoDs^  des  Odes,  des  Epj«> 

Erammes ,  des  E^ntaphes,  &c» 
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Se  ic  beaux  vers ,  nflex^îe  na-  &  fa  m'.'moirc  trcs-ornce  ,  le 
turel  &  de  pureté  de  ftyle ,  &  faifoient  autant  recherc  her 
peut-être  ne  manquoit-  il  à  que  Ton  habileté  dans  la  Mé-* 
PaÏÏcrat  que  d'être  né  cent  decine  ;  il  atiedoit  de  plus 
»ns  plus  tard.  un  air  de  fînguîarité  ju^ques 

PATERCULE,  t'qyei  dans  Ton  habiiU  ment  qui  étoit 
iVÇLLElUS.  une  cenfure  ,  ainfî  que  Ton 

PATHR,  (  Jean-Baptifte)  chapeau  ,  Ton  collet.  Ton 
Peintre j  né  à  Valenctennes  ,  manteau ,  fon  pourpoint.  Tes 
fe  mît  fous  îa  difciplîne  de,  chauffes ,  Tes  bottines  ;  tout 
Wateau  ;  tnaU  le  Maître,  d'un  cela  fairoît  nargue  à  la  mode, 
(araâère  impatient,  l'obligea  &  le  procès  à  la  védté.  On 
de  fortir  de  fon  école  «  &  d'é-  àvoit  ;iufli  beaucoup  d'em-' 
mdier  feul  fans  autre  fecours,  preffement  à  Tentendre  parler 
que  celui  de  fes  reflexions  &  cn/public,&  il  efl  vrai  qu'il' 
de  Con  ttavatU  Cependant  ayoit  des  manières  ce  s'expri- 
Wateau  fe  repentant  de  Fai-  sner  en  Latin  fi  iingulicrcs  8c 
voir  itégligé  9  confacra  les  fi  originales,  que  lorfqu'on 
derniers  momèns  de  fa  vie  à  içavoit  '  qu'il  devoit  préfider 
/ormer  les  talens  de  F^ater»  qui  à  quelque  tbètê ,  tout  Paris 
9uroit  pà  devenir  un  excel-  accouroit  pour  l'éco^'eif^  U 
Jent  Peintre  ,  s'il  n'eilt  trop  avoit  une  fiibliothènue  nom- 
négligé  le  défîçin ,  Se  s'il  eut  breufe  dont  il  avoir  fçu  pro- 
moins  cheicné  à  le  faire  une  fiter ,  caf  il  poiïédoit  au  plus: 
réputation  brillante^  qu'une  bauc  degré  la  (ctence  des  li- 
loftune  bonnétè.  Il  n'avoit  vres;  le  çoinmerce  qu'il  enr 
4'autre  ambition  que  celle  tsetenoit  avec  tous  les  Sça- 
d^amafièr  du  bien,  paffion  à  vans  de  l'Europe ,  les  occii* 
laquelle  il  (âcrifia  fa  gloire  &  parions  multipliées  dé  (bu 
tout  le  tems  de  fa  vie.,  Il  état,  lui  lailfolent  trop  peu  de 
mourut  en  1756V  On  a  gravé  loinr  pour  qu'il  pût  donner 
quelques  fnorceaux;  d'aprc.s  beaucoup  d'ouvrages  au  .Pu- 
lui.  blic  ;  cependant  nous  avonjr 

PATIN,  (Gui)  né  à  de  lui  un  Traité  delà  confcr- 
Houdan-en-Bray  Tan  1601  ,  yation  delà  fanié;  le  Méde- 
s'eft  rendu  fameux  dans  le  çin  G*  V Apothicaire  charita- 
dix-feptième  ficelé,  par  fon  bles  ^  des  notes  fur  Is  Traité  dg 
efprit  &  fon  érudition.  Il  vint  h  pe[Ie  de  Nicolas  Allain ,  ^ 
faire  fes  études  à  Paris  ,  &  iy  quelques  autres  livres  qui 
fit  recevoir  Médecin  en  1 624-  Tont  fait  moins  connoin  c  que 
Il  exerça  cette  profeffion  fes  lettres  fatyriques ,  en  cinq 
avec  fuccès  dans  la  même  vol.  i/z-ii.  qui  furent  lues 
Ville;  fa  converfation  en-  avec  avidité,  parce  qu'elles 

.}Quéej,f|pii;ûuejl^  !$g6tp^uei  ^oiuûsimeot  d^s  aouY«U^$.^ 
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des  anec<Iotes  que  tout  le 
inonde  aime  »  6c  de$  âtyres 
qu'on  aîme  dayantage*  Ces 
nouyelles  Ce  trouvent  (bnvent 
fauffes  ou  défigurées  par  la 
malignité ,  &  Ton  a  reconnu, 
que  le  Médecin  cauftique 

«  écrÎTOit  moins  ce  qui  arrivoit 
que  les  chofes  qui  lui  ve- 
noientà  la  penfée  :  au(fices 
lettres  quoiqu'écrites  avec 
quelque  efprit  «  font  devenues 
la  leâure  des  gens  oifîfs.  Il  eft 
encore  bien'  plus  coupable  de 
c'étre  expliqué  avec  une  liber# 
,  té  Cîniquefur  les  matières  de 
h  Relig.  Ce  Médecin  mou- 
rut en  1^72  »  &  l'on  a  remar^ 
qué  qu'il  avoit  dans  le  viûge 
l'air  de  Ciceron  &  dans  VeC- 
prlt  le  caradère  de  Rabelais. 

PATIN,  (Charles)  fils  du 
précédent,  né  i  Paris  eni6$  ; , 
y  fit  (es  études  avec'  tant  de 
luccès  »  qu'il  (butint  en  1^47» 
des  thèfes  Grecques  &  Lati- 
nes fiir  toute  la  Philo(bphie, 
en  préfênce  d'une  aflèmbl^e 
augufte.  Il  étudia  en&ite  en 
droit  par  complailance  9  & 
après  avoir  pris  le  titre  d'A- 
vocat 9  il  (e  tourna  par  goût 
dtt  côté  delà  Médecine ^  fit 
'à3rant  été  reçu  Doâeur  ,  il 

.  pratiqua  avec  fiiccès.  Il  étoit 
dans  le  plus  fort  de  fa  réputa- 
tion ,  lorfqu'un  événement 
qii*on  n*a  jamais  pu  bien  dé- 
mêler, &  fur  lequel  (on  pere 
mcme  n'a  fait  que  des  con- 
'  ieftures,  le  força  à  quitter  la 
France  en  1668, &aprcs  ayoir 

.  voyagé  en  Allemagne ,  en 
Hollande  ,  en  Angleterre  , 
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en  Suiflè  &  en  Icalie  y  il  Ce 
tranfporta  avec  toute  fa  fa- 
mille à  Padoue  où  il  fut  fait 
Profeflèur  en  Médecine,  Oc- 
trois ans  après  Chevalier  do^ 
Saint  Marc.  On  voulut  le  rap*- 
peller  en  France ,  mais  IcSé^ 
natde  Venife  l'arrêta, en  attg« 
mentant  Tes  honoraires  ,  &  il 
mourut  À  Padoue  en  1 69$  ;  ïl 
a  beaucoup  écrit  en  François»  . 
en  Latin  Bc  en  Italien  ,  kln 
plupart  de  (es  ouvrages  rou- 
lent fur  l'Hilloire  des  Ml^  ^ 
dailles  dont  il  avoit  une  très-  ' 
grande  '  connoiffance  ;  auifi 
pafibftHll  pour  le  plus  grand 
antiquaire  de  Con  tems  9  &  fès  - 
ouvrages  (ont  lAs-  des  Sça« 
vanst  Les  principaux  font  :  Jtf* 
nerarium  Comîtis  BrUnnm',  vct- 
8*.  Familim  Romanes  ex  aor 
tiqulsmmfinatihus  iUufiratOy 
în-fol.  féconde  édition  auç*r 
mentée  de  Fonvr.  de  Fulvao 
Orfini,  Chanoine  de  S*  Jean 
de  Latran  :  Introduâion  à 
THiftoire  parla  connolfiance 
des  Médailles  »i/i^t 2.  traduit 
en  Latin  parrAuteur»  ourra* 

?e  copié  de  Savot,  ùxin  que 
atin  en  ait  averti*  Le  Jour/- 
nal  des  Sçavans  découvrit  le 
plagiat,  èc  les  deux  Patin  â'en 
plaignirent  amèrement  ;  le 
pere  fur-tout  déclama  contre 
le  Journal  avec  le  dernier 
emportement.  Imperatorum 
Romanorum  nuinifmata  ,  in- 
fol.  d'Amfterdam  1697  ^  très-  •. 
belle  édition  :  Thefaurus  nu-* 
mifmatum  ,  in-4.  plus  eftimé  • 
que  le  précédent  :  Relations 
HiJion(iues  G*  curieL^f&s  de  di-. 
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vers  voyages,  &c*  i/t-ï t,  pa(^  poCée  en  2  parties  8c  qui  fone 
làble  :  LycœumPatavwum  y  trâd.  du  grecenlat.  parChan- 
in-^.  avec  un  difcours  abrégé,  teclair,  avec  cîes  notes  atiA 
qui  contient  la  vie  des  Sça-  quelles  Henri  de  Valois ,  a 
vans  ProfeiTeurs  de  Padoue:  ajouté  les  fîcnnes.  On  lésa 
Patin  y  tient  Ton  rang,  &  c'eft-  împrimées  au  Louvre  dans  le 
.  là  que  Ton  peut  voir  la  lifte  corps  de  i'Hiftoire  Si;&antiiie 
de  tous  Ces  ouvrages,  parmi  'en  16^2. 
lefquels  il  y  en  a  quelques-  PATRICE ,(  Saint  )  Apô- 
tins  de  Médecine.  Il  fut  long-  tre  d'Irlande,  né  cnÉcofTe» 
tems  Chef  &  Rcdeur  de  VAr  ,  fut  emmené  captif  en  Irlande 
cadémie  des  Ricovratii^  dont  à  Page  de  i  ans , .  &  y  apprit 
étoient  aù/Ii  fa  femihe  &  Ces  la  langue  8c  les  mœurs  du  ' 
deux  filles.  Nous  ayons  de  la  pays*  Des  Pirates  l'ayant  me« 
premièré  un  Recueil  de  Ré"  né  en  Gaule  vers  Pan  400  » 
fitxions  morales  8c  Chrétien^  il  pailâ  quelque  tems  au  Mo-^^ 
nés  ;  de  Charlotte  Painéé  des  '  naftère  de  Marinoutîer  »  puis 
•filles,  une  Harangi^  Latine  étant  allé  en  Italie ,  il  fut  or- 
lUr  la  levée  du  Siège  de  Vien«  donné  Prêtre  ,  8c  ayant  cru 
ne ,  des  taieUœ  feleSa  in-foU  que  Dieu  Pappelloît  à  la  cou- 
qui  font  l'explication  de  quel*  veriio!i  des  Irlandots,  il  alla  • 

.  ques  tableaux  des  plus  fameux  dans  leur  pays  ;  mab  ces  bar'*- 

Peintres  :  Gabnelle  la  cadette  bares  ayant  refu(é  de  Pécou- 

a  donné  le  Panégyrique  de  ter,  il  Ireviat  en  Gaule  oà il 

Louis  XîV ,  8c  publia  une  pafla  7  ans  auprès  de  Saint 

difFertatton  in-4*  (àt  le  phœ-  Gernoain  d*Auxerre ,  &  le  re«r 

nix  d'une  médaille  d'Antoine  tira  enibite  à  Lerins  où  il  d^ 

Caracalla.  n^eura  9  ans.  $aint  Ge/main 

PATRICE  (  Pierre }  né  à  loi  ayant  confeillé  d*aller  à 

Thefîàlonique  ,  vivoit  (but  Rome, le  Pape Céleftin l'or- 

'  l'Empereur Juftinien,qui  l'en-  donna  Evcque  >  &  iVnvova 
voya  en  5^4  >  en  ambaflàde  en  Irlande.  Il  y  prêcha  l'E- 
vers  Amahfbnte  ,  Reine  des  vangile  avec  un  grand  (uccès* 
Goîhs,  &  lecli?.rgea  de  pluf.  &  il  eft  reconnu  pourTApo- 
autres  négociations  dont  il  tre  de  cette  Ifle,  Il  y  fonda 
s'acqiîitta  dignement.  Jufli-  TEglife  d'Armach,  Alétropo- 
ricn  poiT  rLConTpcnferfes  fer-r  litaine  du  pays ,  &  il  introdui- 
vice  ,  le  revêtit  de  la  Charge  fit  Tufage  des  Lettres  chez 
de  Mcyre  de  Ton  Palais  ,  oc  les  Irlaiidois  ,  qui  n'avoicnt 
renvoya  en  750  A  Choiroes,  auparavant  d'autres  monu-r 
P.oi  des  Perles ,  pour  conclure  mens  puMic? ,  que  Jes  vers  ri- 
la  p'jix  avec  lui.  Nous  avons  mes  ,  conipoics  pra-  leurs  Bar- 
des fra^m.de  l'Hill.  (k^sam-  des.  Patrice  mourut  vcrsi'an 
i>air.  ^ue  çec  Auti  aiYoii;.  çom-»  4^0  ^  igé  dç  8^  ans,  {1  e^  , 
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inutile  de,  rappeiïer  îcî  le$  en  neuf  livres ,  Traités  pleîii 
Fables  du  Purgatoire  de  Saint .  d'érudit.  qui  furent  imprimés 
Patrice.  à  Paris  in-/,  1531.  Ce  Prélat 

PATRIC£,  (  Auguftin  mourut  en  14P4  ;  il  avoit  été 
Piccolomini  )  ne  â  Sienne  ,  enveloppé  dans  une  fédition 
fut d*abord  Chanoine  de  cette  arrivée  à  Gayette  en  i^sr/ 
Ville,  Maître  des  Cérémonies  8c  le  bruit  courut  qu'il  avoit 
de  la  Chapelle  du  Pape»  &-  été  condamné  à. perdre  la  tête; 
enfuîte  Eveque  de  Pienza  dans  mais  Philelphe  mieux  informé 
la  Tofcane.  Il  fit  par  ordre  ,  aflùre  le  contraire.  Il  ne  faut 
de  Piccolomini ,  Archevêque  pas  confondre  ce  Patrice  avec 
de  Sienne  ,  depuis  Pie  III  «  un  autre  df  même  nom  ,  fa- 
im abrégé  des  ades  du  Con-  meux  Phi.ôfophe  »  &  profef» 
cile  de  Bâle  ,  qui  n'a  jamais  feur  à  Ferrare  ,  qui  mourut  i 
été  imprimé  ,  &  dont  le  ma-  Rome,âgéde  ç  i  ans  en  I597« 
.fiufcrlt  eft  à  la  Bibliothèque  Nous  avons  de  lui  une  poëti- 
dtt  Roi.  Ilfe-^ervit  pour  faire   que  en  Italien  in-4.  diviféeen 
cet  Ouvrage,  de  la  compila-  deux  Déc-ides ,  dans  la  pre- 
tion  faite  par  le  Cardinal  de  mlère  defquelles  il  parle  dfS 
.  Saint Calixte  (  Jean  de  Ségo-  Poètes  Grecs  &  Latins,  & 
vie  )  &  de  l'Hilloire  de  Do-  dans  la  (econde  il  propofe 
minique.  Cardinal  de  Fermo.  un  grand  nombre  de  queftions 
Patrice  eft  encore  Auteur  d'un  importantes  toucliant  le*  rè- 
Ouvrn^e  fur  les  Rites  de  TE-  gles  de  Fart.  Il  a  fait  un  grand 
glife  Romaine,  que  Marcel  nombre  d'autres  Ouvrages ,  & 
Archevêque  de.  Cor£ott  ,  fit  adonné  une  édition  du  livre 
imprimer  Cous  Con  nom  en  attribué  â  Mércure  Trifme" 
J$t6.  Il  ya  encore  eu  de  ce  gijle, 
«cm  André  PATRICE ,  Po-     PATRIK ,  (  Simon  )  né 
lonnois.  Auteur  de  deux  Coa^  dans  la  Province  ie  Lincoln , 
mttttaires  (îir  deux  Oiaifi>ns  fut' élevé  aii  Collège  de  la 
.  de  Cicéron,&  de  quelques  Reine  ,  à  Cambridge,  dont 
Haran^s  au  Roi  Battori ,  il  devint  enfiiitr  Préfident , 
ailèz  bien  écrites  en  Latin*  11  Bc  après  avoir  rempli  fiiccel^ 
mourut  en  1^85 ,  Evêque  de  fivement  plufieurs  places  £c- 
'^ehden  dans  la  Livonie»  P A»  eléfiaftiques ,  il  fut  nommé  en 
TRICE  (  FRANÇOIS  )Ëvé-  i^So  ,  Evéque  de  Chlce&ef  » 
que  4^  Gayette  dans  la  Terre  puis  il  paflà  à  TEvéché  d'Eli  » 
de  Labour,  cél^re  par  fbn  &  mourut  en  1709*  Ce  Pré- 
,  érndirioh  dans  le  quinzième  lat  avott  une  connoxilànee 
ficelé, 'Atttenr  de  deux  Ou-  profoncle  dés  antiquités' J"- 
vrages ,  de  regno  &  Régis  inf-  daïqÎEies  &  Cbrériennes  >  de 
tirurione  en  neuf  livras,  âe  la  Litt6rs^re Grecque  &  La- 
.  in^kutionc  Kej^ubliçc^  9  di^fli  tine  »  de  Ixcritur»  Satote  ^  d« 
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laThiologle  &dela  Morale*  Ton  çctut    &  il  ne  travailla 
Il  a  cottpofé  plufîeurs  Ou-  plus  que  fur  des  fujets  de  pié- 
vrages  en  Angloîs,  pleins  d'<-  té.  Sur  la  lin  de  l'a  vie  ,  étant 
ffttdition^  comme  des  Om-  tout  occupé  de  la  mort ^  liât  ' 
mentaîres  fur  le  Pentateuque  ces  vers  fi  connus  : 
cinq  vol.  i/z-4.  fur  TExode  & 

le  Lévitique  zV4*  Une  Para-*     Je  fin^sm  cent  mdt  »  ^ei 
phrafe  des  proverbes  Bc  des  can"         ,  " 
tiques,  &  d'autres  écrits  fur  II  mourut  à  Paris. en 
différens  fujets  de  morale  &^âgé  de  quatte-vingt-huit  ans, 
de  fpiritrialité.  dans  de  grnnds  fentiraens  de 

PATRICE,  (Pierre)  né  piété.  Ce  Poète  avoir  refprit 
à  Caën  en  is^Ç  >  d*unCon-  extrêmement  agréable, 5c «ne 
feiller  au  Bailliage  de  cette  converfation  ingénieufe  &a(^ 
ville,  fut  élevé  dads  l'étude  faifonnée  de  bons  mots ,  donc 
des  Loix  ;  mais  (on  penchant  il  ne  put  même  fe  défaire,  dans 
^  pour  la  Poëfie ,  un  efprit  vif,  un  âge  trèi-avancé.  Etant  re- 
enjoué, le  déboutèrent  bien-  venu  d*une  grande  maladie»* 
Sot  de  cette  étude. épineuiê  >  à  Tâge  de  80  ans  ,  comme 
âc  l'entraînèrent  an  fervice  de  iès  amis  s*enréjoui(foient  avec 
Gaftond'Orleansjquidemeu"  lui  6t  lui  di^bient  de  fe  levers 
roit  à  Biois.  Patrice  eut  oc-  Hélas!  MeJfieurSj  leiirréponr-  • 
cafîon  de  faire  briller  la  dé-  dit-il ,  ce  rteft  pas  la  peine  de 
licateffe  de  (bn  eîpiît,  daqs  m*Aa^i&r«Ses.versontuntouc 
'  cette  Cout  pleine  de  politefle  origiifal  8l  na'if  qui  les  Êist  ef* 
&d'agrément.  U  étohdetou-  timer,  quoique  ceux  qui  nous 
tes  les  fêtes,  &  il  les animoi(  reftent  aient  été  compofés 
par.  l'enjouement  de  Ton  ca-  dans  le  déclin  de  Tâge ,  Se 
lôâère.  Il  s'acquit  reftime  8t  qu'ils  fe  refiêntent  des  glaces  - 
V.  la  confiance  de  (on  maitre,aa«  d^la  vieilleflè.  Il  y  en  a  uti 
quel  il*iut  toujours  fidèlement  Recueil  iipprînté  à£lois ,  m- 
attaché  ,  8c  dont  il  (tûvit  coni??  quarto  ,  fous  ce  titre  :  La  mi" 
tamment  la  fortune.  Après  la  /S^ricoi^e  de  Dieu  Jùr  ttn 
mort  dece  Prjhce,  qui  mal-  cAeur  pénitent  y  (rc:  Ua&it 
gré  (â  bonne  volpnté ,  ât  peu  encore,  la  Plainte  des  cbnfofh 
de  cho(è  poqr  un~(êrviteur  fi  nei,  qm  rCùnt  pas  Vhmneur 
fidèle,  Patrice  s'attacha i  ia  d^entrer  au  nm  dt  Neufger-^' 
Piîncefle  fii  veuve  ^  qui  ne  le  main  ,  pièce  de  vers  qui  (ê 
rendit  pas  plus  heureux*  H  trouve  dans  les  oeuvres  de  • 
avoit  fait  dans  (à  jeuneflè  des  Voiture  ;  '  ic  d'autres  Poè'fies 
pièces  galantes  i     même  li«  imprimées  dans  le  Recueil  de 
centieufes;  maisillesfiippri-  Barbtn.  «  »  /' 

ma  dans  la  fuite  le  plus  qu'il  PATROCLE  «  Capicatnê 
f  nt|  Igrf^uePieu  çut  touçhc  Grec  ^ui  fe  trouva  au  fîège 
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de  Troye  ,  &  qui  ne  pouvant 
fléchir  la  colère  d'Achille  Ton 
ami,  &  le  porter  à  combat- 
tre les  Troyens  ,  fe  couvrit 
de  l'es  armes  pour  eliTayer  les 
ennemis ,  qui  trembloient  à 
la  vue  du  Héros  Grec,  &  ra- 
nimer (es  Concitoyens  allar- 
mcs.  Cet  artifice  réuflit  d'a- 
bord ,  &  le  faux  Achille  tua 
Sarpedon  ;  mais  il  ne  put  ré- 
fifter  à  la  valeur  d'Hedor, 
qui  le  vanquit  &  le  priva  de  la 
vie.  Achille  outré  de  la  mort 
de  Ton  ami ^  fe  couvrit  de  nou* 
velles  armes  ,  &  Hàcnûà  le 
Taillant  Heâoc  aux  mânes  de 
(on  amî. 

PATRU,  (Olivier)  ne  à 
Paris  en  1604  »  y  fi'  Hu-^ 
fiianîtcs  avec  fuccès  ,  &  après 
avoir  pris  le  titre  d'Avocat , 
il  fit  an  voyage  en  Italie  ,  & 
rencontra  le  fameux  d'Urfé  à 
Turin.  Il  lui  parla  de  VAJlrée 
que  celui-ci  venott  de  publier^ 
avec  tant  d'intelligence  «  que 
d*Urfé  l'engagea  â  pafTer,  à 
fon  retour  »  dans  le  Forêt , 
lui  promettant  de  lui  expli- 
quer le  myftère  de  fon  Bo* 
jnan  ;  mais  en  pafTant  par 
Lyon  9  Patrtt  apprit  la  mort  de 
cet  Auteur  >  8c  revint  à  P^s  f 
€lk  il  fuivit  le  Barreau  avec 
beaucoup  de  gloire ,  &  acquit 
la  réputation  d'homme  elo*^ 
quent  8c  d'exceUeyit  écrivain  , 
qui  introduifît  dans  le  Bateau 
Tordre  9  la  clarté  & 'rélégan* 
ce  du  difcours*  Il  paflbit  Air*- 
tout  polir  fçavoir  très-par&î- 
tement  û  langue &  les  plus 
làbîles  Giammaiciens  &  fou« 
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mcttoîcnt  a  fes  déci/îons^com* 
me  à  des  oracles.  VaugelaS 
lui-mcme  fait  honneur  à  Pa- 
tru  de  bien  d'excellentes  cho- 
fes,  quifontdans  icsRemar* 
quîs  fur  la  langue  Françoile. 
Il  ctoit  le  plus  excellent  Cri* 
tique,  &  c'eft  une  juftice  que 
lui  rend  Defpréaux  ,  qui  ne 
manquoit  jamais  de  lui  lire  fes 
Ouvrages  avant  que  de  les  don- 
ner au  public,  &  qui  avouoit 
qu'il  fe  trouvoit  bien  de  fes 
décifîons,  que  fçtn  jugement 
étoit  siir ,  &  fa  critique  fort 
fenfée»  Le  Cardinal  de  Ri* 
chelieu ,  qui  connoifToit  tout 
le  mérite  de  cet  habile  Ora- 
teur ,  lui  deftina  une  place  à 
r Académie  Fran^oife ,  ficPa* 
trii  y  entra  en  1 640.  Il  y  pro- 
nonça: un  difcours  en  forme 
de  remerciement ,  qui  fut  tel- 
lement goûtée  que  l'on  ot> li-^. 
gea  depuis  chaque  Récipien- 
daire à  en  faire  unufage  ,  qui 
s'eft  obfërvé  ju(qu'à  préfent; 
mais  non  avec  un  fiiccès  égal. 
Patru  étoit  encore  plus  cfti-- 
mabte  par  les  qualités  du  cœur« 
que  par  celles  ,de  l'efprit.  Il 
avoit  une  grande  droiture» 
une  vertu  incorruptible  ,  und 
générofité  compatiflânte  8C 
une  gayeté  dans  le  caraôère  ^ 
que  la  mauvaiiê  fortune  ne 
pût  jamais  altérer.  Car  ce 
meux  Avocat  9  malgré  (es 
grands  talens ,  vécut  presque 
toujours  dans  l'indigence  ;  & 
iiir  k  fin  de  &  vie  il  (è  (èrolt 
vft  9  à  la  honte  de  fon  fiècie  » 
rédàtt  à  vendre  fes  livres  ,  la  ^ 
plus  agréable  de  prel^ue  l'u-s 
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tiîque  cliofe  qui  luî  rcfioît  i  des,  îl  (e  mît  fous  la  direcr 
fî  Defpréaux  ,  qui  apprit  qu'il  tion  du  P.  V'inccnt,  Inftitu- 
étoit  fur  le  poiqt  de  les  don-  teur  des  Miflîons ,  qui  fçut  dlC- 
fier  pour  une  femme  affez  mo-  cerner  fes  talons  &  en  fairo 
ijîque  ,  ne  lui  en  eut  offert  la  ufage,  pour  l'œuvre  des  Mit- 
moitié  de  plus ,  &  n'eût  mis  lions  qu*il  commençoit  à  cta- 
gcnéreufement  dans  le  mar-  blir.  Le  jeune  Pavillon  fut 
ché  ,  que  la  Bibliothèque  ne  force  de  recevoir  la  Prétrife 
lui  appartiendroit  qu'en  fur-  à  l'aj^e  de  trente  ans  ,  s'en 
vivance.Patru  tomba  dans  une  jugeant  indigne  ,  &  ce  faint 
maladie  qui  lui  fut  falutaire  ,  caradcre,  produifîten  lui  un 
&  qui  lui  donna  le  tems  de  accroifTement  fenfible  de  lu- 
mourir  en  bon  Chrétien,  après  micre  &  de  grâce.  Son-Di* 
avoir  vécu  feulement  en  bon-  redeur ,  qui  s'en  apperçut ,  ne 
lïète  homme  &  en  PhilofopKe.  le  laifla  pa?  inutile  ,  &  l'em- 
5amortarriva  en  i58o,  dgé  ploya  a  former  des  Aflemblécs 
de  foixante-dix-fept  ans.  Le  de  charité  ,  à  préfider  aux 
foin  extrême  avec  lequel  •  il  Conférences  des  jeunes  Ec- 
retouchoit  fes  écrits ,  ne  lui  cléfîaftiques ,  &  aux  Retraites 
a  pas  permis  d'en  publier  un  de  tous  ceux  qui  Ce  difpo- 
grand  nombre  :  &  nous  n*a-  foient  aux  faints  Ordres,  Les 
vons  de  lui  que  fes  (Suvres  di-  premiers  Sermons  qu'il  pré- 
verfes  y  endeuxvolum,  f/7-4.  cha  firent  tant  de  bruit,  qu0 
43ui  contiennent  ,  des  Fiai-  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  à 
dqyers  ,  des  Harangues ,  des  qui  la  Duchefle.  d'Aiguillon 
Lettres  &  Vies  de  quelques-uns  ne  Ce  lalToit  point  de  parler 
de  fes  amis,  Ilafaûauffir£-  de  ce  Prédicateur  cvàngelî- 
pfere  Dédie atoîre  qui  efl  au-  que,  le  nomnia  à  TEveché 
devant  du  Nouveau  Monde  d*Aleth.  Pavillon  conjura  en- 
•  deLact;  hTraduâion  d'une  vain  le  Miniftre  >  de 'ne  le 
Oraifon  de  Cicéron  ;  la  Ré-  point  charger  d*un  fardeau  fi 
ponfe  du  Curé  d  la  Lettre  d^un  jpé^nU  II  fallut- céder  aux  yi« 
MarguilUer ,  0*0.  qu'il  publia  ..vcs  remontrances  du  P.  Vin-» 
idaas  le  tems  de  la  Fronde  ;  cent,  qui  le  rendoit  re(po|i(a- 
&  un  Traité  des  libertés  de  ble auprès  de  Dieu,  de  toutes 
VEglife  Gallicane ,  manufcrit.  les  ames  du  Diocèfe  d'Aîeth  » 
PAVILLON  9  (Nicolas  )  qui  alloient  périr  faute  d  in(l 
né  à  Paris  en  i5P7.d'une  fa-  truâioil  ,  par  fes  refus.  Lo 
mille  Chrétienne  »  fut  élevé  nouveau  Prélat  fut  fàcré  en 
dans  la  piété ,  pour  laquelle  i  é?^^ ,  &  partît  pour  fon  Dio«r 
il  avoit  apporté  en  naiffant  cèfe ,  bien  rélolu  de  n*en  ja- 
un  goût.déctdé.  Il  reçut  d'air  mais  fbrtîr.  Il  letrpuvadans 
(sh  bonne  heure  la  Tonfure  ;  un  état  déplorable.  Les  guet» 
9c  apcès  avoir  achevé  fes  é€tt«  res  ciyiles  Bl  la  négligence 
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des  Pafteurs  précjckfis  ,  y  me  ceffe  menace  étoît  fuivîé 
avoient  introduit  la  plus  pro-  d'un  prompt  effel ,  &  que  Cm- 
fonde  ignorance  des  vérités  vent  des  punitions  éclatantes 
de  la  Religion,  &  la  prati-  8c  furnaturelies firappolfsnt les 
.  que  des  défordres  les  plus  hon-  excommiiiiiéston  vit'de  grands 
teux.  Le  nouveau  Prélat  con-  pécheurs  ,  de  tout  fexe  &  de 
facra  tous  (es  foins  à  remé-  tout  état,  venir  rejetteraïufi 
dier  à  dé  fi  grands  maux ,  Se  pieds  du  (aint  Ëvê^ue ,  con* 
s'appliqua  d'abord  â  didipec  teSet  publiquement  leurs  cri- 
Tignorance,  en  établi  (Tant  en  mes,  &  demander  qo*il  leur 
divers  lieux  des  Conférences  préfcrîvît  des  œuvres  de  pé-»* 
pour  rinftruôion  des  Ecclé-  nttence.  Le  Prélat  les  leuif 
iîa^liquet  9  &  il  fut  fécondé  împo(bit>  &  rien  n'étoit  plus 
par  un  nombre  d'e^cellcns  édifiant  que  la  iblemnité  dd 
fujets ,  ^ui  vinrent  à  Aleth  i'împo/ition  de  ces  pcniten-* 
prendre  fer  avis  ,  Ce  former  ces  publiques,  fur  lefquellef 
jk>us  ik  conduite  ,  &  Taider  on  ne  ïe  relâchoit  jamais; 
.dans  Tes  travaux  Apoftoliques.  L'enfer  frémit»  en  voyant  cd 
L'éducation  de  la  jeuneffe,  fut  fàint  Pafèetir  travailler  avee 
un'desgrandsobjétsdelafol'-  tant  de  zèle  Bc  de  fuccès  à 
lîcitude*  Il  augmenta  le  nom-  détruire  fon  empire  (ut  lei 
bre  des  Ecoles ,  tant.pouir  les  ames  ^  &  il  lui  fnfcita  des  tra- 
jeunes  filles*  4ile  pour  les  gar-  verfes  de  toute  efpèce*-  Le* 
çons  :  tl  fbrma  lui-m&ne  des  Jéfiiites  pqblièf'ent  d'abord  y 
M^ttresÀ des MaitrefTes,  qu'il  contre  le  Prélat,  des  libellet 
envoyoït  datis  lesParolifesde  di^amatoires  i^mplis  d*hi(^ 
la  campagne,  &  qui  y  firent  toiresfaitefàplaifir;descôif* 
des  biens  incroyables,par  leurs  tes  ridiçules,  eihbellisd'unâ 
înflrudions Sç  leurs  ezempl es.  manière  rontadefque,  qui  pou^ 
Le  dérèglement  des  mcnirs»  voient  amufer  leurs  dévots 
la  vie  criminelle  >  le  ISberti'-  leurs  dévotes.  Enfiiite  ils  for* 
nage  affreux ,  dans  lequel  vi-  mèrent  une  ligue  d'EceléfîaA 
voient  la  plupart  des  Diotc*-  tiques  indociles»  deHetigieus 
lâins,  exigea  tous  les  eflforts  déréglés,  &  de  toits  ces  jfé* 
de  fon  zèle.  Le  faint  Prélalf  cbeursimpénitens,  quelezèle 
réuffit  par  la  douceur,  &  en  du  (aintEvéqùeallarmoit^  éc 
gagna  beaucoup;  mais  le  plus  cecor^d*arm'ée,àla  tetedu-' 
grand  nombre  fouffroit  impâ-  quel  fe  ildt  le  Jéfiiite  Annat  ; 
tiemment  d*étre  troublé  dans  porta  à  la  Cour  les  plaintes 
fes  défordres.  Ilinftruifit,  il  les  plus  graves  contre  M.  Pa-:* 
exhorta ,  il  toléra  long-tems ,  villon.  Le  Roi ,  qui  connoiG* 
&  enfin  il  menaça  d'excom-^  foit  la  vertu  de  ce  faim  hom-' 
niunier  ceux  qui  commet-  me ,  fut  indigné  contre  ceux 
toient  certes  crimes.  Cgm-  ^ui  gfoiedt  le  calomnier ,  & 
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tt  nomma  des  ComàûiTaîM  là  vënté,  il  marcha  toujours 

E^ur  examitiér  les  plaintes*  *  fur]am^meli|ne, &  quetorP 
ePféiat  »  qui  ne  crut  pds  de-  qu'il  (ut  quèftion  de  chercher 
voir  abàndônner  (btl  troupeati  quelqu'un  qui  pût  snÇruiré  le 
pour  Venir  ifë  défendre ,  remit.  Roi  ,  0^1  né  trouva  pertbnntt . 
ÙL  Caufê  entre  les  lùains  du  qbi  fiit  plus  en  ëtat  d*exéca* 

rand  Arnaud ,  qUi  compo(â  tèr  Une  aufii  importante  nî-^ 
ce  ïûjet  ée$  F^ttms  >  que  gociarîoii  ,  que  M*  d'Aleth* 
roR-regardecômmedescbeft-  U  fçait  jufqu^aux  moindre^ 
i4'o&uyre  de  précifiott  8c  dé  (b-  cîtconfiànces  de  cette  affaire  » 
Ifdicé.  Les  Commiflairesem-  dilbient  les  prélats  mah'a- 
ployèrent  trfeht^-deux  Séatf*  teurs  i  il  à  ûneptéfence  d'ef- 
ces  à  juger  cette  grande  af-  prit ,  à  qui  rien  fi  échappe  : 
faire  ,  &  rendirent  enfÎA,  ifen  un  fang  froid  &*  une  fermeté^ 
faveur  de  M.  d'Aletti,  un  Ju-   que  rien  ne  démonte.  Il  né 
gement  qui  fut  confirmé  par  prend  jamais  le  change  ,  G* 
Un  Arrctdu  Confeil.  Larépii-   avec  toute  fa  droiture  ^  fa 
tation  du  faint  Evéque  fortit  Jimpliciît^  il  ne  fe  laifje  jamais 
Vîôorieufe  du  complot,  que   tromper,  IL  va  droit  au  but ,  &• 
fes  ennemis  avoient   formé   y  ramène  toujours  ceux  qui 
contr'eUe  ,  &  ne  fit  que  s*é-    s^en  écartent ,  quelques  fuhîils 
tendre  davantage.  Les  plus   qu'ils puifent  être.  D'ailleurs  » 
grands  Evcqucs  de  France  re~  fin  air  grave     majejiueux  le 
ciicrchèrenc  fon  amitié  ,  lui  fera  refpeâler.  Le  Roi  aimerct 
d-emandoient  confeil ,  &  le  re-  fa  candeur  i  &  fera  aujjî  tou- 
gardoient  comme  urt  mode-   ché  de  la  force  de  fon  éloquence 
le ,  qu'ils  euffent  été  trop  heu-   naturelle  ;  qu'il  fera' édifié  d'w 
reux  de  pouvoir  imiter.  Nous  ne  certaine  imprefjîon  de  fain^ 
avons  raconté  à  l'article  de   tèté ,  qui  fe  fait  fentir  d  tous 
Armand  Cùnti ,  toute  la  part  ceux  qui  le  voient  Cr*  qui  l'en-- 
que  le  faint  Prélat  eut  a  la   tendent!  Mais  cette  démarche 
converfion  de  ce  Prince  ;  &   n'eut  pas  lieU  ,  parce  que  les 
l'on  peut  voir  dans  fa  Vie  tous   ennemis  de  la  paix,  qui  re- 
les  combats,  qu'il  eut  à  fou-   doutoient  Tentrevue  du  Pré-, 
tenir  dans  la  ficHeufe  difpute   lat  av^ec  le  Monarque  ,  y  mi- 
du  Formulaire  ,  &  dans  les   rsnt  des  obftacîes  inlurmon- 
troubles  excités  à  roccafîon   tables.  M.  d'Aleth  ne  fe  fîgna-» 
de  la  Régale.  Nous  ajoute-   la  pas  moins  dans  l'aflfl^ire  dô 
tons  feulement,  que  paf  rap-   la  Régale,  &  C\(on  droit  pa- 
port  à  la  première  affaire,   roît  plus  équivoque,  du  moins 
après  qu'il  eut  bien  étudié  là   il  eft  certain  qu*il  y  porta  lef 
matière  &  joint  la  prière  à  Té-  même  efpnt  de  zèle  ,  pour  1» 
tude^  afin  de  ne  rien  faire  qui  gloire  de  Dieu  8c  pour  lesin- 
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un  examen  bien  réfléchi,  îl  fameux,  qu'il  fît  rédiger  aprèf 
crut  ne  devoir  plus  douter  de  environ  trente  ans  d'Epifco- 
Texempiion  des  Eglifes  de  pat ,  &  qui  n'étoit  au*un  pré- 
Languedoc  :  il  lafoutint  avec  cis  de  ces  folides  inftrudions 
une  fermeté,  que  les  mauvais  qui  avoient  renouvsllé  U  fa- 
traitemens ,  les  violent  es  &  ce  de  fon  Dioccfe,  Ce  livre 
les  perrécutions  ne  furent  pas  parut  en  1677,  darfs  le  tems 
capables    d'ébranler.    Enfin  des  négociations  po-ur  la  paix 
Dieu  voulut  rccompenfer  tant  de  TEglife   &  il  eu  t  un  fuccès 
de  travaux  ,  de  fouifrances  &  incroyable.  Les  Je  fuites  feula 
de  combats.  Cette  grande  lu-  n'y  trouvoiertt  pas  leur  comp- 
mière  de  TEglife  s'éteignit  >  te,  parce  qu'ils  y  voyoient  la 
&  le  faint  Prélat  mourut  d*a-  condamnation  de  1  eur  mauvai-  • 
popJexieen  1677, agcde plus      morale,  &  ils  firent  jouer 
de  quatre-vingt  ans ,  dont  il  tous  les  relforts  d-e  leurs  intri- 
en  avoitpalTé  trente-huit  dans  gues  pour  obtenir  de  Rome 
la  réfîdence  de  i'E^ifcopat ,  un  Bref,  le  plus  fcandaleux 
Uniquement  occupé  a  combat-  pour  le  fond,  1<;  plus  irrégu- 
tre  le  vice  &  Terreur,  &  à  dé-  lier  dans  la  forme  ,  ôc  le  plus 
fendre  les  bonnes  règles  &  la  injurieux  à  l'Epi  fcopat  qui  eût 
vérité*  Le  c^bre  E.vcque  de  jamais  paru.  I  i  condamnoit 
Pamiers  prononça  (on  Orai-  lesin(lruâionsrjuRi(iiel,com* 
Ton  funèbre ,  &  on  eut  la  fa-  me  renfermant;  des  propofît. 
tisfa(5ti  on  d'entendre  un  Saint  dangereulês  «  erronées,  &c« 
&tre  l'éloge  d*un  Saint*  Il  fut  mais  ce  moyen  ^  tourna  à  la 
enterré  dans  le  cimetière  de  honte  de  Rome  &  des  Jefui- 
fonEgliiê^  Se  ^rlbnne  n'eft  tes.PluiieursFIyéquesdeFran<< 
difconvenu  qu'il  ne  f&t  très*  ce  s'élevèrem;  contre  le  Bref  ; 
digne  de  cet  éloge,  contenu  le  laint  Prélat  rendit  une  beUe 
dans  TEpitaphe  gravé  fur  (a  Ordonnance  contre  lui.  Les 
tombe  :  Pauperumpater  ypiih'  éditions  de  f«m  Rituel  fe  mul- 
rum  conjîliarius  ^  Ûeri  Itùaen  tiplîèrent  «  8c  cet  excellent 
^'prœlidium ,  difciplinœ ,  ve-  ouvrage  fut  plus  applaudi  que 
rua$U  &  libertatis  EccUfia^i-  jamais*  La  vie  de  cet  illuilre 
tûtpropugnaxor  :  Virinmagnâ  )£véque  pr^rut  en  1758  ,  eiî 
fapientiâ  »  in  virtutum  cumulo ,  d eu x  v ol .  i/z -  t  i ,  Elle  mérite 
in  lauium  praconlls  hurnilli'  d'être  lûe,  quoique  écrite  avec 
mus  »  in  rerum  vicij[itudine Jihi  beaucoup  de  négligence. 
fémfer (Bqualis  Jpiritu fervens^     PAVl LLON ,  (  Etienne) 
foUicitudiite  impiger  ^  patientiâ  neveu  du  faint  Evéque  de  co 
cohfummatus*  Nous  avons  de  nom  9  naquit  à  Paris  en  1^51» 
ce  vertueux  Evéque  des  Or-  &  après  j  avoir  &tt  &$  itudt^ 
ionnanciSi  des  Statuts  9yno'  ilfucemroyéauprèsdelbnon<* 
daux^^Sc  fur-tout  un  Ainiei  cle»  ^ypuiâlegofttderiE': 
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crîiuré-fainte  &  dès  Pefès;  que ^  moins,  fans  doute,  pac 

étude  dans  laquelle  il  fît  de  vocation,  que  parce  qu'étant 

grands  progrès.  Ilfutenfuite  difgracic  delà  nature,  on  le 

pourvu  de  la  charge  d'Avo-  jugea  peu  propre  pour  le  mon- 

Cat-Géncral  au  Parlement  de  de.  Cependant  le  crédit  de  (a 

Metz,  &  il  s*y  diftingua  par  famille  ,  &  Tes  talerç  auroient 

fon  éloquence  &  par  la  gran-  pu  l'élever  aux  emplois  les 

de  capacité  dans  les  aftaires,  plus  diflingués  de  TEglife  ; 

lHais  la  délicateffe  de  fon  tem-  mais  il  facrifia  tout  de/îr  ci'é- 

^érament  >  &  Ton  amour  pour  levation  à  Ton  amour  pour  les 

le  repos,  ne  lui  permirent  plai/îrs, pour  roifiveté  &  pour 

pas  d'exercer  long  tems  cette  les  Belles-Lettres ,  qu'il  cul- 

tharge  ,  &  il  fe  rerira  à  Paris  tiva  avec  fucccs. Retiré  le  plus 

{lour  y  Yiwrt  dans  la  tranquil-  fouvent  a  Livri,  dont  il  étoit 

itc  de  (on  cabinet,  &  le  com-  Abbé,  il  y  menoît  une,  vie 

merce  de  fes  amis.  Exempt  de  voluptueufè    &  tranquille,, 

àoute  ambition ,  il  ne  voulut  qu'il  préfcroit  au  tumulte  de 

jamais  Ce  charger  de  Téducâ-  la  Cour,  &  aux  follicitations 

iion  d'un  jeune  Prince,  qui  du  grand  monde.  Quoiqu'il 

lui  faifoit  efpèrer  la  plus  bril-  ne  fit  aucun  miftcre  des  l'en- 

lante  fortune,  &  ce  fut  même  tina#ns  pernicieux,  que  lui 

ikns  aucune  follicitatiôn  de  fa  avoit  infpiré  le  Poète  Théo- 

firt,qu'on  lui  offrit  une  place  phile  fon  maître,  &  qu'il  les 

rAcadcmie  Franç.  en  lé^^r ,  mit  en  pratique  dans  toiit^ 

êc  qu'il  fuccéda  à  celle  de  Ra-  leur  étendue  ,  comme  il  l'a- 

cine  dans  l'Académie  des  Inf-  voue  lui-même  dans  une  pîè- 

briptions*  Il  mourut  après  de  ce  en  vers ,  qu'il  a  intitulM^ 

longues  infirmités  en  170^,  fon  Portrait;  il  ne  put  ce- 

à  Tage  dé  73  ans.  C'étoit  un  pendant  fouffrîr  que  Boileail 

homme  de  beaucoup  d'efprit  eût  mis  fa  eonverfionauiiom^' 

&  d'écudiçioâ,  d'tine  grande  bre  des  impoifibi)ités  morales; 

douceur  de  mœurs  ,  &  déifie  ^  ^àtUi  Jcnfinijii,  6»  fain^ 

Conycrfationcharmante.Nouf  ^a»dngBtéé. 

avons  deluiunliecueil  de  Poe-  ,7. .,  ,        *             ^  , 

fies  en  17*0,  ^  confîftent  '  envengea  par  ce  Son,? 

4^11  Stances,  en  Lettrés  *  en  !;  ; 

dtttrés  pièces ,  oii  Ton  troiiVé  P''"'?^  Pamafé 

tncore  plus  d'efprit  ^  plus  de  P'^'^^  «  /f« 

naturel  &  de  délicatelfcj  foc»  Trouva,  Oc. 

dans  celles  de  Voiture.     ^  €e  Sonnet,  qUoIqu'af&tUeit 

F  A  VIN ,  (  Denis- Sanguin  rerfïfié  i  porte  à  faux  pour  Ut 

ie  S.  )  né  à  Paris  d'tine  famil-^  critiqiie ,  puifque  Oelî^t^itK 

le  diftinguée  dans  la  Robe  ^  fi'à  fait  qu'embellie,  ce'  qùtit 
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ne  mcritoît  pas  même  que  ce-  tîcuîièrement  à  la  fe^ie  ^9 

lui -ci  opposât  r£pigramme  Pharîfiens ,  la  plus  févère  de 

fuivante  :  toutes ,  mais  la  plus  Tuperbe, 

&  dès  lors  la  plus  oppofée  à 

'  'Mdor  djfir  dans  fd  chàfe  ;  Jefus-Clirift  ;  aufli  témoigna- 

Miâjtfattt»  (sfu  t'il  plus  d'ardeur  &  de  fureur 

pour  perfécuter  TEglife  ;  ne 

Il  ne  faut  regarder  que  com-  refpiranc  que  le  fang  des  Chré- 

Itie  une  fable  ,  ce  que  raconte  tiens,  il  obtint  des  lettres  du 

Adrien  de  Valois  de  la  pré-  Prince  des  Prêtres  pour fe  (H- 

tendue  converfîon  de  S.  Pa-  fir  de  tous  ceux  qu'il  pôurroic 

"vîn,  â  roccafîon  d'une  voix  trouver,&  les  amener  à  Jéru- 

tcrrible ,  qu'il  ouit  à  la  mort  falem ,  pour  les  y  fairepunir  ; 

«le  Théophile  ;  car  ce  dernier  c'étoit  Tan  ?4  de  lÉre  vul— 

mourut  en  i6z6,  dans  le  tems  gaire.  Lorfqa^il  alloît  à  Da- 

queS.  Pavîn  nefongeoîtguès  m^s  ,  pour  exécuter  Tordre 

res  à  quiner  (â  vie  licentieu-  qu'il  avoit  reçA  »  il  fut  tout 

fe,  qui  ne  finit  probablement  d'un  coup  environné  d'und 

qu'à  fa  mort,  arrivéeen  t  ^70*  grande  lumière  qui  le  renver- 

Gui  Patin  qui  en  parle  dani*  fa  ,  &  il  entendit  une  voix , 

.  fes  Lettres ,  nous  apprend  f%u-  qui  lui  di(bit  en  hébreu ,  Saul, 
Icment  que  le  Curé  de  S.  Ni*'  Sauly  pourquoi  me perfécute:^» 

colas  robligea  d'employer  en  vous  ?  Dans  le  moment  ee 

legs  pieux  le  bien  qui  lui  ref-  loup  devenu  agneau ,  &  to«t 

foit.  Les  Poëfies  de  S.  Pavin  tremblant,  lui  dit  i  qiàêtes^ 

font  partie  du  quatrième  vol.  vous  Seigneur  ^  , . ,  ,que  vour 

Je  la  colIediondeBarbin,  &  lei-vousquejefajfe,  11  futen- 

elles  cpniiftem  en  5 1  Son-  voyé  àiAinanie ,  Prêtre  de  Da- 

nets ,  quelques  Epitres  ,  Ma^  ,  mas ,  pour  s'in  Âruire^  &  celui- 

drigaux  ,  Epigrammes,  Ron-  ci  le  baptifa.  Paul  cotsanew^ 

deaux ,  &  le  Portrait  de  l'Au*-  miffi-tôt  à  prêcher  au  milieu 

ifins*  Un  homme  de  Lettres  des  Synagogues ,  &  à  prouver 

fe  prépare  i  donner  une  édi*.  que  Jefus-Chrid  étoit  le  Fil» 

I  dans  laquelle  il  inférera  de  Dieu ,  prêt  à  donnelr  ùl  vie 

quelques  pièceg  manufcrttes.  pour  lui.  Les  Jufft  cfaetchè» 

§u*il  a  recouvrées.  rent  à  1»  lui  ^er    ne  pou- 

FAUL  ,S.Apâtre&:Doç*  irantr  (bnffrir  l'avantage  que 

teiir  des  Gentils  «é  à  Tarie  TEglifè  tirott  de  ùî  tônver*^ 

en  Çilicie,  ft  en  ctftte  quâ-  Bon  ,  ni  la.  force  de  Ch 

fiité  CtK^ye'n  Romaiir.  il  fut  raifonnemensqui  lèsconfon-' 

élevé  à  Jéru&lem  aux  ptéds  doient.  IVlais  il  leur  échappa , 

de  GamaKel ,  &  inflruit  dan»  Se  il  fut'â  Jérafalem  p<Hir  voir 

la  miuiière  la  plus  exaâe  d'ob*  S.  Pierre  ,  (buhaitant  profiter 

CurerlaLoi;  ilf'atteehapar^.  de  cet  eipritde  fageflè  &  doP 
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pîeté  qui  étoit  en  lui  j8c  fon  reftadeux  ans ,  occupé  à  pré- 
humilitc  le  portant  à  rendre  cher  le*  Royaume  de  Dieu  » 
ce  refpeft  à  la  dignité  du  pre-  fans  que  perfonne  l'en  einp6- 
mier  Apôtre ,  à  qui  S.  Chry-  chat.  Après  ce  tems  il  fut  mis 
foftome  ne  craint  pas  de  dire,  en  liberté  fans  qu'on  (àche* 
qu'il  ctoît  dès-lors  égal  en  comment  il  fut  délivré  des  ac- 
mérite.  Ce  n'étoit  pas  qu'il  cufat,  que  les  Juifs  avoieqt 
€Ût  befoin  de  recevoir  de  lui  formées  contre  lui.  Il  parcou- 
«ucune  lumière  fur  la  Dodri-  rut  Tltalie  ,  repaffa  en  Afîe, 
ne,  ayant  été  inftruit  par  Je-  &  retourna  à  Rome  ,  où  il 
fus-Chrift  même,  &  c'ctoit  fut  de  nouveau  mis  en  prifon 
encore  moins  par  une  (impie  par  ordre  de  Néron  ,  qui  lui 
curiofité  ,  indigne  de  la  gra-  fit  trancher  la  tcto  le  19  Juin 
vitéd'ùn  Apôtre.  Il  commen-  de  Tan  66,  Il  fut  enterré  fur  . 
•^a  enfuite  à  prêcher  aux  Gen-  le  chemin  d*Oftie  ,  où  on  a 
tils  ,  &  il  parcourut  la  Sy-  bati  une  Eglife  magnifique  » 
rie  ,  laCilicie,  rillirie ,  TA-  qui   fubfifte  encore.  Nous 
fie  ,  la  Macédoine,  fans  être  avons  de  S.  Paul  14  Epitres, 
afFoibli  par  tous  les  mauvais  qui  portent  fon  nom  à  Tex-  ' 
traitemens  qu'on  luifaifoit,  ception  de  celle  écrite  aux 
ie  trouvant  fouvent  près  de  Hébreux.  C*eft  celui  qui  a 
la  mort ,  courant  de  grands  le  plus  écrit  de  tous  les  Apô-  . 
périls  ,  &  foufiVant  toute  forte  très,  3c  avec  une  plus  grande 
de  travaux  &  de  farigues.  L'an  abondance  de  grâce.  Aufli  fes 
58  il  fut  à  Jérulalem  ,  où  hpîtres  ont-elles  toujours  été  " 
les  Juifs  émurent  le  peuple  reçues  dans  l'Eglife ,  &  mifes 
contre  lui ,  &  l'euiTent  mis  en  au  rang  des  Ecritures- faintes  » 
pièce  ,  fi  le  Tribun  Lyfîas  ne  infpirées  &  didées  par  TEf- 
le  leur  eût  arraché  d'entre  les  prit  de  Dieu  :  elles  ortt  été 
mains  :  le  lendemain  fçachant  regardées  comme  la  force, 
que  40  Juifs  avoient  fait  vœu  la  confolation  &  Tédificatioti 
de  ne  boire  ni  manger  qu'ils  des  Chrétiens ,  foit  pour  les 
ne  l'euffent  tué ,  il  le  fit  con-  dogmes ,  foit  pour  les  mœurs r 
duîre  fous  bonne  garde  au  &  Dieu  leur  a  donné  cette 
Gouverneur  Félix ,  qui  le  re-  autorité  &  cette  éminence  fut 
tint  prifonnier  pendant  deux  les  autres  Epîtres  canoniques, 
ans  à  Céfarée  ,  après  lefquels  que  quand  on  cite  fimple- 
connoiflant  la  mauvaife  vo-  ment  l'Apôtre,  c'eft  toujours 
4onté  de  Feftus  fon  fuccef»  lui  qu'on  entend.  On  lui  a 
feur ,  il  en  appella  à  Céfar;  fuppofé  plufieurs  écrits;  une 
en  conféquence  il  fut  envoyé  lettre  à  ceux  de  Laodicée  ,  une 
à  Rome  ,  où  on  lui  permit  de  troifième  aux  Thelfal.  &  aux 
demeurer  où  il  voudroit  avec  Corint. ,  une  à  Senèque,  un 
It  folda^  ^  h  gàidoiu  U  y  J^vangile ,  un  Apocalipfe yde% 
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'/ideê  de  ùànte  Thecle  9  côn-  ne  ttohvi  plus  que  le  cerpf 

damnés  comme  apocriphes  de  Paul qu'U  enlêvelit.  On 

dans  un  Concile  de  Rome  dû  que  deux  lions  vinrent 

ibus  le  Pa pe  Ge  1  a fe.  creufer  la  foilè »  dans  j^iquellc 

PAUL  ,  (  S.)  néde  parcns  al  Je  mit  en  341» 
i|rès*riches  dans  la  Thébaide,      PAUL  ,  premier  du  nom^ 

Ce  rendit  fort  habile  dans  les  fîit  élu  pour  iiiccéder  a  Etien- 

içiences  des  Grecs  &  des  Ro-  ne  !(•  Pao  757  >  &  il  remplit 

mains*  La  perfécution  de  Dé-  pendant  10  ans  la  Châtre  Ponv 

pe  Payant  obligé  de  (e  cacher»  tificale*  ^e  Pape  étoit  plein 

|lré(blut  de  renoncer  à  tout»  de  zèle  &  de  çbarité.  Il  fit 

Se  &  retira  dans  une  caverne ,  des  bitîmens  confidéfable^  » 

«112^0^  à  Page  dèxs  ans.  Il  fonda  des  Monafières»  orna 

y  vivoic  des  fruits  d'un  pair  les  Eglifes,  &iUUoltvifîtee 

mierde  cette  caverne»  Se  les  ej^aâemenc  ceux  qui  avoient 

g ailles  (èrvoîent  à  le  yétir.  beibin  de  fèsferv.  Il  écrivit 

epuls  9  Dieu  par  un  miracli^  beaucoup  de  lettres  au  Roi 

Î[u'il  continua  jufqu'àià  mort.  Pépin ,  pour  lui  demander  di|. 

ui  envoya  par  un  corbeau  la  fecours  9  tantôt  contre  les' 

moitié  d'un  petn  chaque  jour.  Qreçs  »  qui  vouloient  re- 

Ii*ocçupation  de  Paul  dans  prendreRaTenne,fantâ$con« 

cette  profonde  retraite  >  éçoît  tre  les  Lombards  &  le  Roi 

la  prière  jStla  méditation  des  Didier,  8c  ce  qui  eftbien  fntr 

vérités  étemelles.  Il  vécut  prenant  dans  ce  pieux  Pon« 

ainfi  jufqu'à  Tage  de  ifj  ans»  tife c'ëft  qu*i  Pexemple  de 

iponnu  de  Dieu  (èul ,  &  il  fe-  (bn  prédccdlèur»  il  confond 

f  oit  demeuré  inconnu  à  toute  toujours^  les  afÊiires  tempoe 

lapoft^vité,  s^iln'avott  pl&  relies  avec  les  fpintuelles^ 

à  Dieu  de  le  découvrir  a^nc  comme  s*il  y  avoit  eu.  plus  • 

fa.mort  ;  car  S.  Antoine  avef^  de  difficulté  à  fe  ibumettre 

^ienfonge,  qu'il  y  avoit  dans  aux  Lombards  Chrétiens  & 
les  déferts  un  Solitaire  plus'  Catholiques ,  qu'aux  Hérule^ 

|>arfait  que  lui»  alla  le  cher-  &  aux  Gots- Ariens,  à  qui  le^ 

cher  ,  Se  vînt  jufqu'à  la  grotte  Papes  avoient  obéi  fans  fcru- 

4e  Paul ,  qu'il  eut  le  bonheur  pule.  Ce  Pontife  eut  pous 

d'entretenir.  Ce  faint  Ana-  fuccefîeur  Etienne  I  I I  ,  & 

^orete  lui  déclara  que  fa  nous  avons  de  lui  illettrés 

.mort  étojt  proche ,  &  le  pria  d^ns  le  Recueil  de  Gretfer. 
d'aller  lui  chercher  le  man-      PAUL  II,  fils  de  Nicolas 

teau  que  lui  avoit  donné  faint  Barbo ,  &  de  Polixene  ,  foeur 

•Athanafe  ,  &  de  rapporter  d'Eugène  IV  ,  qui  le  fit  Car- 

pourl'enfévelir.  Antoine  cou-  dinal  en  1440,  fut  clû  Pape 

«utpromptementàfonmonaf-  après  la  mort  de  Pie  II,  Il 

tùte,  apporta  le  manteau.!  &  éioitagéde^jS  ans^  &  çoniçiÇ 
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Il  êtoît  bel  homme  ,  &  qu'il   laîs  de  S.  Marc ,  &  après  avoir 
ne  rignoroit  pas,  il  choifit    termine  quelques  affaires  >  fe 
le  nom  de  Foumose  qui  figni-   voyant  libre ,  il  s'avifa  de  fai- 
fie  beau.  Mais  comme  on  lui   re  célébrer  des  jeux  magnîfi- 
iit  entendre  qu'il  feroit  (bup-   ques  ,  qui  convenoient  mieux 
^onné  de  ne  l'avoir  pris  que   àun  Pr.Payen  qu'à  un  fouver, 
par  vanité,  il  fe  détermina  Pontife.  En  1468,  le  Pape 
pour  celui  de  Paul  Il.Ce  Pont,  eut  la  confolation  de  termi- 
paiïa  pour  être  grand  polit.,    rer  l'affaire  importante  de  la 
magnifique  dans  Tes  aâions  ,   réunion  des  Princes  d'Italie  , 
&  il  fe  piquoit  de  faire  tout  à  laquelle  il  n'avoit  cédé  de 
avec  beaucoup  d'art  &  de  no-  travailler  depuis  le  commen- 
blelTe.  On  dit  que ,  quand  il   c^ent  de  Ton  Pontificat.  Il 
manquoitde  bonnes  raif.  pour  mourut  d'apoplexie  en  1471» 
perfuadcr  ce  qu'il  difoit  ou  ce   &  nous  avons  de  lui  des  Or-  , 
qu'il  vouloit ,  il  avoit  recours  donnances ,  quelques  Epîtres , 
aux  larmes  qui  couloient  â  fa   outre  un  Traité  des  Règles  de 
volonté  ,&  qu'à  caufe  de  cela   la  Chancellerie,  dont  on  le 
Pie  II  ra'^pelloit  ]SJ.D,de   fait  Auteur,  Les  Proteftans 
Pif i^.  Avant  fon  élévation, on   ont  parle  très-dèfavantageu- 
avoit  établi  plufieursloix  dans   fement  de  ce  Pape ,  &  en  çnt 
le  Conclave  ,  pour  être  ob-  débité  mille  fables  deflituées 
fervces  par  celui  qui  feroit  de  vraifemblance.  Il  ne  faut 
élu  Pape ,  &  tous  les  Cardin,  pas  diflîmuler  qu'il  a  donné 
s'y  étoient  engagés  par  fer-  lieu  à  leurs  reproches  par  ià 
ment.  Barbo  qui  avoit  juré  vanité,  famoUeiTe,  Ton  ava- 
comme  les  autres  9  &  confir-  rice ,  &  le  mépris  qu'il  faifoit 
mé  Ton  ferment  après  fon  de  la  bonne  foi  :  il  fixa  le 
Eleôion  ,  n'exécuta  aiicun  nombre  des  Cardisanx  i  >4  » 
des  céglemens ,  fi     n'eft  le  &  décida  qu'on  ne  pour- 
moins  important  »  qui  portoit  roit  parvenir  à  icette  dignité 
^  que  le  Pape  continueroit  la  avant l'I^e  de  ^o  ans ,  &  qu'a- 
guerre  contre  les  Turcs.  Pour  près  avoir  enfetgné  le  Droit 
appaifer  les  Cardinaux  >  qui  6c  h  Théologie*  / 
murmuroient  de  l'inexécu-     PAUL  III  ^  né  à  Rome& 
tion  du  Traité,  il  leur  fit  pren-  connu  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre des  Mitres  deibye  Se  l'ha-  dre  Farnèfe^  fut  fait  Cardinal 
bit  rouge*  U  leva  enfuste  une  par  Alexandre  VI 9  puis  po(^ 
armée  pour  arrêter  les  vexa-  iéda  (bcceflivement  fept  dif-* 
tioDs  que  les  Seigneurs  exer-  férens  Evechés  par  un  abus 
çotent  dans  l'Etat  Eçcléfiaûi-  criant ,  dont  on  étoit  plus  tou- 
que^ &  en  moins  de  quinze  ché  alors  ,  &  étifin  il  fut  élû 
jours  il  réprima  leurs  brigan-  Pape  après  la  mort  de  Clé- 
dagett  U  acheva  le  beau  Pa-  ment  VIL  en  ?^^4«  Dès  It 
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commencemeqc  de  fùti  Poih 
tificat,  il  envoya  des  Non- 
ces aux  Princes  Chrétiens 
pour  les  prefTcr  de  féconder  le 
deilêîtt  qu'il  avoit  de  tenir  un 
Concile, &.tl  propcfa  la  Ville 
de  Mancoue  pour  le  lieu  de 
l^AlTenxblée.  Il  le  convoqua 
eflfet  dans  cette  Ville  pour 
le  Mai  If  37  ;  mais  le  Uuc 
de  Maqtoue  ayant  refuTé  d'y 
çonfentir  qu'à  certaines  con- 
ditions que  Paul  ne  voult^ 

S oint  accepter,  ce  Pontife  in^ 
iqua  la  Ville  de  Vicenze^ 
pour  le  mois  de  Mai  1^38. 
Ce  projet  échoua  comme  le 
premier»  &  ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  Décembre  i  f  4f  «  que 
commença  à  Trente  la  pre^ 
mièrecemon  du  fameux  Con* 
Ctle  de  co  nomt  'Il  fut  tranA 
féré  à  Bologne  à  cmCe  de  la 
pede  «  C>uven]t  interrompti  i 
çaufe  des  guerres  entre  les 
Princes  Chrétiens  >  ru.fpendu 
par  le  Pape  pour  quelques  in- 
néréts  temporels  ou  de  mau- 
vaifes  difficultés     né  fnt.ter- 
mine  qu*f3n  15^3»  Paul  mou^ 
rut  en  i  SA9  y  âgé  de  8a  ans 
après  en  avoir  régné  i^*  Il 
reçut  de  la  part  de  Tes  neveux 
des  chagrins  qui  furent  ,  dit 
Pallavicini ,  comrpe  un  pot- 
ion qui  s*infînua    dans  Ton 
cœur  ,      qui  le  fit  auffitot 
tomber  en  foiblcfTe.  La  colère, 
la  douleur  &  l'indignation  de 
fe  voir  mcprifc  par  fa  famille 
pour  laquelle  il  avoit  toujours 
eu  une  ^ffeiflion  aveugle  ,  le 
faiiîrent  ^  le  condui/îrent  au 
tombeaut  frè^  d'ex^ii;ej;  ^  U 
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déteAa  leur  ingratitude  ,  &  il 
répéta  ce  verlêt  du  Pfeaume 
xS^  Si  md  nonfuijfetitdomi'' 
mû ,  &c«  Il  ayoit  eu  avant 
que  d'entrer  dans  TEtat  Ec- 
déiiaftique  ,  outre  une  fille 
nonmiée  Confiance  9  un  fils 
Pierre- Louis  Famè(e  qtt*il  fia 
Duc  de  Parme  &  de  Plai(ânce» 
en  retranchant  du  patrimoine 
de  Saint  Pierre  ces  deux  Vil*- 
les  que  lesFranqois  lui  avoient 
autrefois  confervées.  Ce  fils 
lui  donna  beaucoup  de  cha- 
grin par  Ê  conduite  odîeufe 
&  tyrannique  qui  lui  attira 
une  mon  violente  de  la  part 
de  fis  fiijets  révoltés  contre 
lui*  L'arrangement  que  Paid 
avoit  fait  en  (à  &veur  »  d^ 
plut  à  Charles  Quint»  &  U  s'é- 
leva à  ce  fujet  un  diflPérend 
entre  eux  qui  n'influa  pas  pen 
dans  la  manière  dpnt  le  Pape 
fi  comporta  au  Concile  de 
Trente*  On  lui  reproche  e;i- 
core  d'avojr  trop  précipîtam- 
ment  lancé  les  foudres  de 
rEglife  contre  Henri  VIII , 
Roi  d'Angleterre  ,  par  uife 
Bulle  qui  mit  le  comble  aux 
maux  de  cette  malheureufe 
nation  ^  d*avoir  établi  à  Na- 
ples  rinquifition  ,  &  d'avoir 
approuve  Tinflitut  des  Jcfui- 
tes.  Au  refte  ce  Pape  avoit 
du  goût  pour  la  Poc/îe  &  les 
Belles-Lettres  ;  il  avoit  même 
compofc  des  remarques  fur 
plufîeurs  Epitresde  Ciccron  , 
^  il  nous  rcfte  de  lui  des 
Lettres  J'crudition  à  Erafme, 
à  Sadolet  &  4  jluiîeur^  att^ 
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PAUL  IV.  (  Jean-Picire) 
Caraffe,Doyen  des  Cardinaux» 
fuccéda  à  Marcel  II ,  en  i  ;  (f. 
Il  ëtoît  âgé  de^  80  ans 
nvoit  été  Archevêque  deC^ie- 
d  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples,  chargé  de  difllifrences 
nonciatures  «  allbcié  avec 
'  Gaétan  pour  rétaUîflêment 
des  Théatlns,  $c  hit  Cardi- 
nal par  Paul  lll  »  fon  oncle, 
en  1136.  Dès  la  première  an- 
née de  Con  Pontificat  »  il  dé- 
clara la  guerre  à  l'Empereur 
malgré  le*  ferment  (blemnel 
par  lequel  il  s*étoit  engagé , 
après  ion  élévation  ,  à  ne 
feire  la  guerre  i  aucun  Prince 
Chrétien ,  de  il  dit  à  ceux  qui 
lui  rappelloîehc  ce  finrment, 
que  rien  n*étoit  capable  de 
lier  la  puîdànce  Pontificale , 
qu'il  regardoit  comme  fupé- 
rieure  à  tout.  Par  une  fuite 
de  ce  préjugé  faux  &injufte^ 
auflî  bien  que  par  la  hauteur 
&  la  violence  de  fon  carac- 
tère, il  rendit  inutile  le  zèle 
qu'il  avoit  pour  le  maintien 
de  la  Fbî  Catholique  ,  &  il  fe 
trompa  pre ("que  toujours  dans 
ie  choix  des  moyens  qu'il  prit 
polir  empêcher  qu'on  ne  la 
corrompît.  Ainfi  il  fe  rendit 
coupable  de  la  perte  de  l'An- 
gleterre ,  parla  conduite  im- 
prudente qu'il  tint  à  l'égard 
d'Eiizabeth  qui  lui  avoit  en- 
voycdes  AmbafTa  ieurs. Il  pré- 
tendit que  cette  Princeiïe  n'a- 
voit  pas  du  monter  fur  le  Tro- 
fie  fans  fon  confentement ,  Se 
qu'il  n'appartient  qu'au  Vi- 
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gler  les  droits  de  ceux  qui 
afpirentaux  Couronnes.  Cet- 
te folle  prétention  détermina  la 
Reine  à  détruire  entièrement 
la  Religion  Câtholîqué  dans 
fes  Etats*  Cefutaum  pariun 
e^et  de  Ton  zèle  outré  9  &  de 
Con  humeur  inflexible» 
Paulenétablilfint  la  Congré- 
gation de  V Index  contre  les 
mauvais  livrés ,  ordoima  des 
peines  trop  févères  contre 
ceux  qui  les  retiendtoient  » 
qu^ll  étendit  au-delà  des  bor-  . 
nés  Taucoritéde  Plnquifitib^» 
qui  n'étoit  déjà  que  .trop  ré«* 
domable ,  ôc  qu*il  fàilbit  juger 
avec  la  dernière  rigueur  ceux 
qui  étoientcouj  aabfes  d'Héré- 
fie.  Il  dlfbit  (ans  détour  que 
leKbiiverain  remède  étoît  de 
faire  mourir  tous  les  héréti- 
ques» Un  Pape  de  ce  caradè- 
re  ,  toujours  armé  de  la  fou-  . 
dre,  ne  devoit  pas  être  regrçc-  ' 
té  après  fa  mort  ;  aufll  quand 
il  mourut  en  î5î5>,  le  peu- 
ple en  fureur  rompit  fa  fia-  • 
tue  ,  en  jetta  la  tête  dans  la 
Tibre  9  mit  en  cendres  la  pri- 
fon  de  rinquifition  ,  &  fit  oter  ' 
les  armes  des  Caratfes,  de  tous, 
les  lieux  où  elles  fe  trou- 
voient.  On  ne  peut  nier  que 
Paul  n'eut  de  grandes  quali- 
tés ,  qu'il  ne  fut  d'une  vie  ré-  / 
glée  ,  qu'il  n*eut  du  zèle  pour 
la  réforme  des  mœurs,  &  la 
confervation  delà  Foi  Cath, 
dans  toute  fa  pureté  ;^  mais 
dureté  &  fes  préjugée  lui  firent 
prefque  toujours  prendre  do  • 
mauvais  moyens  pour  y  r^uf-  ■ 
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neur^  c*eftqu*ayant  reconnu  pa/ lequel  il  ordoanoit^çitf 
<que  Tes  tieveivc aibafâtic  de  Ton  perfonne  ne  pût  ni  donner,  , 
•ntorité ,  portoîenc  par-tout  nî  laiffcr  par  teflament  »  ni 
le  trouble  Se  le  Icandale  »  il  vendre  nî  aliéner  à  perpé- 
publia-un  Décret»  par  lequel  tuité  des  immeubles  en  faveur 
«i  leur  ordonna  de  (ortir  de  des  Eccléfiaiîîques  fans  foa 
.  Rome  avec  leurs  femmes  $c  con(entement«  Dans  le  même 
leurs  enfans*  Paul  avoir  com^  tems  le  Sénat  irtemprifonnec 
"  foféqiielques7razVf,entr'aii-  un  Chanoine  de  Vicenxe,  , 
très  un  du  Symbole  %  un  autre  un  Abbé  de  Verneze ,  accu- 
^  de  la  Réformama  èe  l'Eglife  ,  iSs  d'avoir  Tnn  &  l'autre  com- 
\       «dreflfé  à  Paul  HI ,  ion  oncle  »  mis  des  crimes  énormes.  Paul 
$i  les  R^lés  des  Tkéatins,  V.  qui  s'imagina  que  les  Vê- 
lons il  fut  comme  le  Fonda-  nitient  donnoient  par-U  at« 
tenr  &  le  premier  Supérieur*  teinte  à  Ces  Droits  ehiméri- 
PAULV,  qui  s'appelloit  ques  »  qui  rintéreflbient  plus 
Camilk  Borgkèfe  »  parvint  a\i  que  Tavancage  (pîrituel  det 
pontificat  afwès  Léon  X*  en  peuples  »  le  menaça  de  met- 
1 60s.  Il  étoit  né  à  Rome ,  ft  tre  l'Etat  en  interdit,  l'oii 
fot  d'abord  Gerc  de  la  Cham-  ne  révoquoit  les  deux  Dé- 
bre  9  enfnite  Nonce  en  E(pa-  crets ,  &  fi  Ton  n'élargiflirft 
gne  fous  Clémènt  VIII ,  qui  les  deux  prifonnîers.  LeSé- 
le  créa  Cardinal  du  titre  de  nat  ayant  répondu  comme  il 
•  S*  Ckryfogone.  Il  avoit  tou-  convenoit ,  qu'il  ne  pouvoît 
Jours  montré  un  grand  zèle  faire  ni  l'un  ni  rautre,lePa- 
pourcequ*iI  appelloitleslm-   pe  irrité  de  ce  refus  (î  légîtî** 
snunités  EccJc/îaftjques  ,  &  il  me ,  lança  la  foudre,  excom- 
ii'ayoit  pas  de  plus  grands   munia  le  Doge  &  !e  Sénat, 
ennemis  que  ceux  qui  main-   &  mit  tous  les  Etafsde  Veni- 
-  '     tenoient  l'autorité  fouveraî-  fe  en  interdit.  Le  Doge,  au 
ne  des  Princes  contre  lesufur-  nom  de  la  Republique ,  décla- 
pations  du  Clergé,  Dès  le   ra  nulle  &  abufîve  la  Senten- 
commencement  de  Ton  Pon-   ce  du  Pape,  défendit  de  la  pu- 
fificat ,  il  donna  des  preuves   blîer  ,  d'obferver  l'interdit, & 
'         de  ce  zcle  aveugle  dans  le   de  faire  cefTer  le  Service  Di- 
fameux  démêlé  qu'il  eut  avec   vin.  Il  n'y  eut  que  les  Ca- 
la République  de  Venife,  dont   pucîns  &  les  Jéfuites  qui  cru- 
voici  l'occafîon.  Le  Sénat  de   rent  devoir  obéir  aux  Excom- 
cette  République  avoit  fait  munications  injuftes  >  &  qui 
deux  Décrets,  Tun  en  j6o]  ,   demandèrent  la  permiffion  de 
par  leqael  il  dé^endo  t  fous   fe  retirer.  On  Taccorda  aux 
des  peines  très  ri f^oureufcs  de   premiers ,  avec  liberté  d'y  re- 
fonder  de  nouv.  Monaft.  fans   venir  quand  ils  voudroient , 

«H^coiifio  D»  Tauue  en  1605   Se  aux  féconds  avec  défeniii 
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jâe  rentrer  jamais  Jans  les 
Etats  (îe  la  République.  Ai- 
le^ y  leur  dit  le  Doge  ,  n'em- 
porte^ rien  ,  ne  revenez 
fins.  Peu  de  tems  après  le 
Sénat  fît  un  Décret ,  par  le- 
quel il  déclara  que  les  Jéfui- 
tes  ne  pourroient  plus  être 
re<çUs  dans  les  Etats ,  &  que 
ce  Décret  ne  pourroit  être 
révoqué  fans  avoir  aupara- 
vant lu  tout  le  Procès  en  pré^ 
fence  de  tout  le  Sinat,  qui 
doit  toujours  être  compofé 
9u  moins  de  i8o  Sénateurs  « 
&  à  moins  qu'il  n'y  eût  cinq 
parts  contre  une  pour  la  tt» 
vocation •  Paul  V ,  qui  ne  put 
obtenir  de  la  République  la 
tëvocationd^  ce  Décret  >  lèrt 
fnéme  que  Ton  afiàire  avec 
elle  fut  terminée  ,  par  la 
médiation  d'Henri  IV  en 
1^07  ,  f^ut  bien  dédomma- 
ger les  Jéfuites  de  ce  qu'ils 
'  ^voient  facrifîc  pour  lui  en 
cette  occafîon  ;  il  le  fit  aux 
dépens  de  la  Caufe  que  les 
Domin.foutenoient  alors  dans 
les  Congrégations  de  Aumn 
liis  ,  &c  pour  les  réçompen- 
iêr  de  ce  qu'ils  avoient  fouf- 
fert  en  ibutenant  fes  préten- 
tions in  jttfies ,  il  les  laiflâ  en 
paifîble  polîèffion  de  dîfputer 
a  Dieu  la  portion  de  (on  Dor 
inaine  «  dont  il  eft  le  plus  ja^- 
|oux.  ie  Cardinal  du  Perron 
qui  étoic  dans  leufs  intérêts, 
lui  ayant  repré(ênté  qu*il  /è- 
Toîc  bien  dur  que  la  Société 
dans  le  tems  qu'elle  ^'expov 
fett  à  tout  pour  les  intérêts 
4f  h  Cour  de  llome  ^  reçût 
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de  fa  part  une  flétrîfîure  écla- 
tante ,  &  fut  couverte  de  con- 
fuiion  à  la  face  de  toute  TE*- 
glife  ,  par  la  publication  da  . 
la  Bulle  que  Paul  étoit  fur  le  , 
point  de  publier  contre  les 
erreurs  de  Molina,  le  Papa 
cédant  à  de  fî  graves  motifs  » 
fufpendit  la  publication  de  fa 
Bulle ,  &  term  na  les  Con- 
grégations par  laiffer  aux  Jé- 
fuites la  liberté  de  foutenir 
des  fentimens  qu'il  avoit  re** 
connus  hétérodoxes.  Lef  on- 
tificat  de  Paul  V,  reçut  quel- 
que lufire  de  TAmbailade  de 
certains  Rois  d'Afrique,  9c 
de  la  réunion  de  plufîeurt 
Ncfiorîens  à  TEglife  Romai<r 

ne.  Mais  le  différend  qu'iV^iit 
avec  la  France' en  16 14,  â 
Poccafion  du  livre  du  Jéfuite 
Suarex ,  fournît  encore  une 
preuve  de  rattachement  que 
ce  Pape  avoit  pour  fes  pré- 
jugée, aufquels  il  étoit  tou^ 
jours  prêt  de   facrifier  les 
Droits  les  plus  facrés.  Ce  li- 
vre intitulé  :  JJéJenfê  de  /4  ^ 
foi  Catholique  Cr  Apojïoîique 
contre  les  em^n  de  la  Se$^ 
a* Angleterre  ^  fiit  brûlé  p;ir 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  9. 
comme  renfermant  des  niâxir  ^ 
mes  féditieulës,  tendantea  à 
la  (ubverfion  des  Etats,  &i 
porter  les  fujets  des  Rois  ft  . 
des  Souverains  à  attenter  à  . 
leurs  j>er(ônnes  ftcrées.  Paul^ 
ayant  eu  conn^iilânce^ecer 
Anrêt^  fit  faire  des  plainte% 
fort  vive?  à  l'AmbafiTadeur  de 
France,  de  Patteinte  qu'it 
préteiidQit  ^uç  içç  IWa|iflra|| 
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François  avoient  donnée  aux  fz  famille ,  &  qui  ait  eu  pîu^ 
Droits  du  faint  Sicge ,  en  s'c-  foin  d'immortalifer  Ton  nom 
levant  contre  une  Dodrine  par  les  (uperbes  édifices  dont 
exécrable,  qui  avoît  mis  le  il  a  embelli  Rome,  &  par  les 
couteau  dans  le  fcin  du  meil-  Palais  magnifiques  qu'il  fit 
leur  de  Tes  Rois.Envain  TAm-  bâtir  pour  Tes  parens. 
bafîàdeur  fit- il  au  Pape  les  P  A  U  L  de  Samofate  >  fa- 
plus  vives  &  les  plus  juftes  meux  Héréfîarque  &  EvcquC 
fepréfentntîons  fur  l'indécen-  d'Antioche  dans  le  troifîcmé 
ce  de  Tes  plaintes  ;  Paul  en  ficelé.  Il  foutenoit  comme 
•  colère  &  d'un  ton  mena-  Sabellius  ,  que  le  Fils  &  le 
^ani  répondit  ,  que  rien  ne  Saint  Efprit  étoient  dans  le 
Fempccheroit  de  foutenir  les  Pere  fans  aucune  exiftence 
Drf  its  de  fon  Siège  ,  fi  le  réelle  ;  &  il  difoit  de  plus  que 
Roi  ne  vouloir  caifer  l'Arrêt  Jefus  -  Chrift  étoit  un  pur 
•  du  Parlement.  Enfin  on  eut  homme ,  qui  par  fef  mérites 
èien  de  la  peine  à  obtenir ,  s'étoit  rendu  digne  de  parve- 
&  la  Cour  de  France  fut  allez  nir  à  la  qualité  du  Fils  de 
foible  pour  le  prier  de  fe  con-  Dieu,  de  lui  être  réuni  ,  & 
<enterdela  fufpenfîondeTAr-  de  devenir  fon  temole.  La 
rét,  Verslemême  temsie  Pa-  conduite  de  cet  Hcréfiarque 
pe  reçut  avec  beaucoup  de  répondojt  à  fa  dodrine  .  8c 
magnificence  les  Ambaibr  Ton  n'avoit  point  encore  va 
deursd^un  Roi  du  Japon,  qui  unEvêque  fîvaln  &  fi  ambt- 
Jemandoit  des  Mifiionnaires  tieux.  On  tint  contre  lui  deux 
pour  înflruîre  Ces  fujets  dans  Conciles  à  Ancioche.  Il  éïur 
la  Religion  Cbrérienne  ,  &  da  la  queflîon  dans  le  pre* 
en  i6i7il  publia  un  Bref  qui  mier,  8c  fit  des  promelTe» 
fenouvclloit  la  Eulle  de  Sixte  fans  effet,  mais' il  fut  dépofé 
IV  ,  &  celle  de  Pie  V  fur  dans  le  fécond  qui  étoit  très- 
Vlmmacuîée  Conception  ,  &  nombreux.  Ce  fut  un  Prêtro 
malgré  les  foUiciiations  du  nommé  Malchion  ,  fort  Sça^ 
Roi  d*£fpagne ,  il  ne  voulut  yant^  grand  Philofophe^qm 
jamais  .décider  la  queftioiu  convainquit Paul^découvrit  Tes 
Paulmourat  en  i^ii  ^  &  eut  artifices,  &  manifefia  malgré 
pour  fucceffenr  Grégoire  XV*  lui  (èsfencimens.  Paul  ne  voo- 
Oi)  a  dû  voir  par  tout  ce  que  lant  point  fouicnreà  la  déci-« 
jious  avons  dit  de  ce  Pap»,  fion  du  Concile  »  qui  Tavoit 
qu'il  ctoît  peu  fenfible  aux  condamne  comme  un  héréti- 
•intérêts de  la  Vérité;  mais  il  que ,  Se  dépofé  comme  chaf- 
n'étoit  pas  à  beaucoup  près  gé  de  pluiieurs  crimes ,  de* 
C  jndiiférent  poiir  les  (îens.  Il  meuroit  toujours  à  Antioche , 
^  guères  eu  de  Pape  qui  Se  ne  vouloit  point  quitter  fa 
.^^os  my^lé  à  âggrai^  mû&n  qui  appactenoit  à  l%r 
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glîfeî  les  Chrétiens  s*en  plaî- 
gnitem  à  TEmpereur  Aure- 
lîen  qui  ordonna  que  la  mai- 
ion  fût  adjugée  i  ceux  qui  fe- 
roient  nms  aux  Evéques  de 
Rome;jcant  il  étoit  notoire  » 
même  aux  Payens ,  que  Tu- 
ni  on  avec  rEgliCe  de  Rome, 
étoit  la-marque  des  vraîsChrc- 
tiens.  Les  Difciples  de  Paul 
furent  nommé»  Paulianiâes, 
êc  préparèrent  les  TOyes  i 
rArianifme. 

?AlJL^'(JuliusPauîus) 
fameux  Jurilconliiltei  né  à 
Padoue,où  Ton  voit  encore 
fa  ftatue  »  fut  Conful  fous 
Alexandre  ,  puis  Préfet  du 
Prétoire  ;  il  étoit  aufTi» 
bien  -que  Sabînus  &  Ulpten , 
du  confeil  que  Mammée,mere 
dP Alexandre  9      MocTa  ùt 

frand-mere ,  avoient  formé 
ce  jeune  Prince  pour  con- 
duire les  afiàires  pendant  fou 
bas*âge.  On  (<^aitco.iibien  ce 
bon  Empereur  profita  des  avis . 
die  ces  fages  Confeillers,  &  ce 
fiit  le  plus  beau  tems  de  TEm-  ' 
piri^  Romain  ,  qui  avoi.t  alors 
tout  ce  qui  peut  rendre  un 
état  Heureux  >  un  très-bon 
Prince  d'excellens  .MiniA* 
ttes.  Alexandre  fit  toujourt 
lin  grand  cas  dil  mérite  do 
Paul ,  qui  eft ,  dit  -  on  ».  de 
tous  les  Jiirttconfitltes,  celui 
qui  a  le  plus  écrit». 

FA  U  L ,  (  Eginette  )  aînff 
appellé  ,  parce  qi^il  étoit 
d'Egine  ,  Ifle  dans  le  Golfe 
*  du  même  nom,  fiitundes  plui 
célèbres  Médecins  de.  Ton 
%çfns.  Il  vivait  &pdè-: 


me  iïêcle,  &  l'on  a  de  lui  un 
Abrégé  des  œuvres  de  Galîen 
&  plufîeurs  autres  ouvra* 
ges  en  Grec  ,  pleins  d'érudi- 
tion &  de  chofes  tméreiIàn-« 
tes. 

PAUL,  Diacre  d'Aquilée; 
étoit  un  des  ^lus  fçavans  hom* 
mes  du  huitième  (îècle.  Il  fut 
indruit  dès  l'enfiince  dans  le9 
Arts  libéraux ,  &  eut  beau- 
coup de  crédit  à  la  Cour  du. 
Roi  Didier ,  dont  il  fut  Secré^ 
taire  ;  il  tomba  entre  les  mainé 
de  Charlemagne,  vainqueur 
de  fort  maître  ,  &  ce  Prince? 
le  traita  d'abord  fort  généH  - 
reufement.  Mats  quelques  an- 
nées après,  des  envieux  l'ayant 
accufe  de  quelque  intrigue  ei| 
faveur  de  Didier ,  il  fet  relér 
gué  dans  une  des  ides  des 
tes  d'Italie  d*oi!k  il  Ce  (àuva^' 
Se  alla  à  fienevent ,  ou  il  fiiè 
bien  reçM  par  la  fille  du  V^oi: 
Didier.  Ce  fiit  à  la  prière  d^ 
cette  Princeflè ,  qu'il  conti- 
nua Tabrégé  de  l'Hiftoire  Ro* 
mdned'Eutrope  »  dépuis  Jq« 
lien  i'Apbibt  jufqu'à  JuiU- 
flfieh.  Il  lé  retira  enfiiite  toi 
Mont  Caffin  f8c  y  embraffii  1»  > 
Vie  Monaftique*  On  l'énga«> 
^ea  à  coinpofo  une  explica-. 
tion  de  la  règle  de  Saint  Be* 
noît,  Charlemagne  ayant  ap- 
pri»  fa  retraite,.  Ten  félicita 

f ar  une  lettre  en  vers  Latins, 
laquelle  Paul  répondit  do 
même-  Avant  fon  exil  il  écrt-  ^ 
vit  l'Hiftoire  des  Evcques  de 
Métz;  niais  le  plus  célèbre  de 
Ces  ouvrages  eft  l'Hiftoire  de? 
tiçmbaids  en  fix  livres,  depuis^ 
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leur  origine  jufqu'à  (oit  téMî;  paître  un  troupeaa  dehrebii. 

On  trouve  ce  morceau  tm*  Son  pere  qiii  ccmar<jua  en  fau 

primé  dans  les  Recueils  de  quelque  elprit>  le  mit  en  pen-^ 

Vulcanius  St  de  Orocius*^  aon  diet  des  Cordeliers  »  8c 

P  A  U  L  dé  BurgoSf  né  quatre  ans  après  un  Avbçstt 

dans  cecte  Ville,  étoitjiâf  de  d*Acqs  ,  M  confia  TÀIuca- 

Religion  ;  mais  la  Somme  de  lion  de  (êsenfanSf  afin  qu*il 

Saine  Thomas  lut  deflilla  les  pftt  continuer  Tes  étndes.ânl 

yeux  fur  Tes  erreurs,  &  il  A-  être  i  charge  à  Ton  pere*  Vinf 

fit  baptifer  fous  le  nom  de  cent  alla  entmte  •  étàdier  i 

PjuI  de  Ste  Marie*  Après  la  Toulouiè  o4  il  reçut  la  Pré-^ 

ftiort  de  fa  femme  il  enibraiTa  frife  en  i^oo.  Quelque  tems 

Pétat  Eccléfîaftique   fut  re-  après,  étant  allé  i  Marfeilld 

vétu  de  plu(îeurs  Bénéfices»  potir  recueillir  une  fimuaH 

&  enfin  de  rEvêcHé  de  Bur*  d'argertt  qu'une  Efaiiie  Id 


rut  Patriarche  d*Aqmiee  en  Barbarie ,  ou  il  fut  vendu  a 

141^  »  ^  quatre-vingt  -  deux  un  Pécheur  qui  le  revendit  ^ 

ans.  Paul  défendit  par  Tes  é-  un  Médecin.  Après  la  mort 

crits  la  Religion  qu'il  a^oit  de  ce  dernier ,  Vincent  de- 

cmbralTée  >  &  nous  avons  de  vint  efclavc  d'un  Savoyard  qut 

lui  des  Additions  aux  Poftilles  avoit  renoncé  â  la  foi,  &  qu'il 

de  Nicolas  de  Lyra  :  un  Trai-  ramena  à  la  Religion  Catho-» 

lé  intitulé  :  Scrutinium  fcrip'  lîque,  &  tous  les  deux  sjé-» 

turarum ,  en  deux  livres ,  à  la  tant  fauves  fur  un  efquif  y  .ils 

téte  duquel  on  voit  la  vie  de  abordèrent  heureufement  à 

l* Auteur  &  d'autres  f(javans  Aigues-mortesen  1607.  L'aif- 

ouvrages.  Ses  trois  fils  qui  née  fuivante  Vincent  de  Paul 

furent  baptifés  ayec  lui ,  ren-  alla  à  Pans  où  il  fit  connoif- 

dirent  leur  nom  célèbre.  Al-  fance  avec  M.  de  BeruUe,  qui 

Ahonfe  fut  Evêque  de  Bur-  le  fit  entrer  en  qualité  de  Pré^ 

^s,  &  compôfa  un  abrégé  de  cepteur  chez  le  Comte  de 

l'Hiftoire  d'Efpagne  :  Gon-  Gondi,  Général  des  galères 

falve  le  (ècond  fut  Evêque  de  de  France.  La  femme  de  ce 

Placêntia,  &  Alvarès  le  troi-  Seigneur  qui  méditoit  le  de(^ 

fième  ,  publia  THiftoire  de  fein  de  fonder  une  Congré- 

Jeanll,  Roi  de  Caftille.  gacion  de  Prêtres  qui  iroienC 

PAUL,  (  Vincent  de  )  faire  des  miffions  à  la  cam- 

■  lié  an  Village  de  Poui,  près  pagne,  fit  goûter  fon  projet 

d'Acqs  en  ïf7^»       occupé  à  l'Archevêque  de  Paris  fort 

4an8  foB  eiifiiB«e  k  beau-frere^  qyui  InàdoxmH 
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Collège  (}esBonsEnfansp6iit 
loger  CCS  Prêtres;  &  Mad.  de 
Gondi ,  ayant  foiuiiî  une  fom- 
me  confîdérable.  pour  com- 
mencer la  fondation, Vincent 
s'y  retira  en  1616  avecquel- 
ques  Ecciciiaftjqucs  qu'il  s*é-«- 
toit  anbcicF.  La  Communau- 
té augnientr.ru  r  e  jour  en  jour, 
Urbain  VDl  i.  vngca  en  con- 
grcgunoii  en  r632  ,&permît 
au  rcndateur  de  dreffer  des  ré- 
glemcns»  Peu  après  Vincent 
entra  dans  le  Prieure  de  S. 
Lazare ,  &  cette  raaifon  de- 
vint le  chef  de  cette  nouvelle 
congrégation,  qui  s'eft beau- 
coup étendue  en  France  ,  & 
pofsède  environ  84mairons, 
divilces  en  neuf  Provinces  ; 
le  fondateur  mourut  en  1660, 
ûgé  de  8j  ans  ;  il  fut  béatifié 
en  ijtp  9  9c  canonifé  huit 
ans  après  9  par  Clément  XII. 
A  i'occafion  de  la  première 
cérémonie  ,  on  diftribua  un 
abrégé  de  la  vie  &  des  vertus 
de  Vincent,  dans  lequel  on 
débite  les  calomnies  les  plus 
înjuftes  &  les  plus  înfenfées 
contre  le  célèbre  Abbé  de  S, 
Cyran ,  fur  la  foi  du  fonda- 
teur des  Lazariftes,  Prêtre  fort 
!zélé  ,  mais  d'un  efprit  borné, 
très  -  capable  de  prendre  dans 
un  mauvais  fens  des  cHofes 
fort  innocentes,  qu'il  n*enten- 
doît  pas ,  ou  qui  choquoient 
Tes  idées*  Les  Brifaciers  ,  les 
Firots  ,  les  Pinthéreau  ,  & 
beaucoup  d'autres  ont  répété 
les  mêmes  impoftures.  C'étbit 
fureur  de  leur  part.  Mais  à  Pé- 
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guères  le  regarder  qde  corn-  - 
me  un  trifte  effet  de  la  foi* 
blelTe  humaine  j  dont  les  pluv 
gens  de  bien.  lorCqu'ils  n'ont 
pas  la  lumière  Bc  rîntelli" 
gence  néceflàires  »  ne  font  pa» 
exempts.  Il  convenoit  à  l'hu- 
mîHte  de  ce  Milfionnaire,  qui 
f<javoit  fi  peu  ,  de  s'en  rap-*  - 
porter  avec  déférence  aux  l\» 
mitres  fî  étendues  de  Pilluftr^ 
Abbé ,   qui  avoit  employé 
toute  (a  vîe  à  l'étude  des 
Pères  de  PEglife  &  des  Con- 
ciles. Il  eft  diflFàciie  au  rcHc  de 
concilier  ce  que  les  Hifto- 
ricns  du  IVÎifTionnaire  lui  fonS 
dire  contre  M,  de  S  Cyran, 
avec  les  témoignages  d'eftime 
&  d'attachement  qu'il  lui  don- 
na en  plufieurs  occafions ,  &  le 
neveu  du  S.  Abbé  ,  qui  écri- 
vit pour  la  défcnfe  de  Vin- 
cent en  ié.<8,  avança  à  la 
décharge  de  çelui-cî,  plufîeurt 
faits  contre  AbeUi ,  Ton  pre- 
mier Hiftorien  ,  que  ce  der- 
nier n'a  jamais  réfutés.  Clé-- 
ment  XII  ayant  Canonifé  le 
Pere  des  Lazariftes,  fa  Bulle 
de  Canonifation  fut  envoyée 
çn  France  ,  oij  elle  fut  fup-^ 
primée  par  un  Arrêt  duPar-^ 
lement ,  du  4  Janvier  1738  ^ 
&  les  Curés  de  Paris ,  groffiè-- 
rement  infultés  dans  cette 
Bulle  y  formèrent  oppofîtiiii 
entre  les  mains  du  Procureur* 
Général,  à  Penrègiftremcnft 
de  toutes  Lettres- Patentes ^  ^ 
que  l'on  ponrroit  furprendre 
en  fayeur  de  ce  Décret*  Cette 
démarche  fut  faîte  en  conCé* 

queuce  d'une  ^  .Cot&fiikatioé 
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donnée  k  ces  McfTîeucï,  pâr 
dix  Avocats  au  Parlement  , 
i|Ut  déclareront  que  la  Bulle 
dont  il  $*agit,  une  des  plus 
cbufives  qu*on  ait  eu  dans  ces 
derniers  tems  :  qu  'il  fembleque 
la  Canonifation  de  VlnjlituteuT 
des  Mijp4)nnaires  n  en  a  été  que 
U  prétexte ,  îyqueU  véritable 
lut  qtCon  s*^  efi  propofé  y  a  été 
ày  contredire  nos  dIus  fainte: 
viaximes,  dy  infinuer  éeUes 
qui  leur  font  le  plus  contrai' 
res  »  &  heurter  de  front  nos 
faintes  libertés  :  dy  donner 
une  idée  odieufe  de  •l'Etat  de 
h  France  ' dans  les  Jiècles  der^ 
fâersy  &  d^en  troubler  même 
la  tranqmlUté  dans  celui-ci. 
'  On  pourroit  encore  obferver, 
d'après  la  ieâare  de  la  Bulle  » 
que  &  ce  que  l'on  y  dît  des 
lèntimens  &  des  difpoficions 
de  Vincent ,  par  rapport ,  (bit 
aux  prétendus  Janffnifies  , 
foit  à  Tautorîté  du  (boreratii 
Pontife ,  étoit  véritable.  Ton 
y  fer  oit  înconteftablement  un 
Saint  d'un  Prêtre  adulateur  > 
calomniateur  &perfécuteur  de 
{es  frères ,  imbu  de  l'opinion 
erronée  de  rinfaillibilité ,  & 
oppolé  par  principe  â  nos  fain- 
tes libertés;  que  fi  au  con- 
traire la  Bulle ,  comme  il  y  a 
apparence ,  lui  en  impofe  fur 
tous  ces  points ,  on  le  calom- 
nie donc  en  le  Canonifant , 
&  Ton  ne  publie  fa  fainteté 
qu'au  préjudice  de  la  vérité , 
de  la  (incèrité  chrétienne  ,  & 
de  la  charité. 

•  PAUL  de  Venife ,  ou  FRA 


PAULE,  (Sainte)  d'une 
des  plus  illuftres  maifons  de 
Rome,  defcendoit  parûmerè 
des  Scipions  &  des  Gracques, 
&  fe  rendit  illuftce  dans  le 
quatrième  (iècle  ,  par  (à  piété 
H  par  Ton  e^rit.  Étant  deve* 
nue  venve  ,  elle  renonça  à 
toutes  les  grandeurs  &  aux 
délices  de  Rome ,  &'  montée 
fur  un  âne  elle  alla  TÎfîter  les 
plus  célèbres  Monaftères 
le^  lieux  faînes  de  la  PaleiU- 
ne  ,  où  Te  Ibm  6pérétt  les 
menreilles  de  notre  rédemp- 
tion* Elle  paiTa  enfinte  en 
î^gypte  >  pouïf  vîfîter  les  SoK^ 
taires  ;  elle  entra  dans  leurs 
cellules ,  fe  profterna  à'ieurs 
pieds ,  &  ellelèroit  volontiers 
demeurée  dans  ce  déftrt  avec 
fts  fiUés ,  qui  la  finvoienc ,  fi 
l'amour  des  iàints  lieux  ne ' 
Pe&t  appellée  en  Paleflîne* 
mie  s'étabUt  i  Bethléem ,  où 
elle  demeura  trois  ^ns  dans  un 
petit  logement  ,  jufqa'à  ce 
qu'elle  nt  bâtir  des  cellules» 
des  Monaftères  &  des  maifons 
d'hofpitalité  près  du  chemin  , 
pour  recevoir  les  étrangers. 
Ce  fut  là  qu'elle  paffa  le  rcfte 
de  fes  jours ,  occupée  à  Tétu- 
de  des  faùues  Ecritures  ,  ^ 
mortifier  fon  corps ,  &  à  la 
pratique  de  toutes  les  vertus 
&  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres Elle  mourut  en 407,  à 
cinquante-fept  ans.  Saint  Jé- 
rôme, fous  la  conduite  du- 
quel elle  étoit  ,  a  écrit  (à 
vie, 

PAULIN,  CSaint)néà 
Bordeaux  au  oûÙeu  du  qua« 
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«  trltime  fîècîe ,  d'une  famîHô 
qui  comptoitune  longue  fuite 
de  Sénateurs,  reçut  de  la  na- 
ture toutes  les  qualités  du 
cœur  &  de  refprit  ,  &  ces 
avanta^^es  étoieni:  foutcnus  par 
de  grandes  richplR-s*  Quand 
il  fut  en  état  d'étudier  ,  on  lui 
donna  pôur  maître  le  célèbre 
Aifcne ,  fous  lequel  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Pbefie 
&  dans  TEloquence*  Ilfedi* 
llingua  encore  plus  par  fa  pro- 
bité ,  fa  droiture ,  fa  pureté 
de  moeurs  ;  (â  prudence  &  fa 
làgefle ,  dans  les  grands  em- 
.^ois  dont  il  fiit  revêtu ,  le 
ssirent  dans  la  plus  haute  ré- 
putation; 8c  Therafie  ^  fille 
iuftre  d'Ëfpagne  qu*il  épou&f 
£ernbla  mettre  lecotnble  au 
bonheut  &  à  la  gloire  de  Pau- 
lin ;  mais  il  manquoît  à  cet 
bon n été  homme  du  fîède  d'é- 

'  tre  Chtécî^n  ^  &  Paulin  ayant 
leçtt  la  grâce  du  Baptême^  re- 
connut le  faux  bdllant  *  du 
monde  »  Se  nient  plus  que  dé- 
goût pour  tout  ce  qu'il  avoit 
limé  auparavant.  Il  prit  donc 
la^  jcéroîiition  de  renoncèr  à 
toist'^  &  de  concert  avec  fk 
lemme  i  qui  entra  dans  fes 
vûes  ,  il  fe.retira  enEfpagne , 
oà  les  deux  époux  n'eurent 
plus  d*ftatre  ambition  que  de 
marcher  à  grand  pas  datls  la 
Toye  delaperfeâton.  Usven-»' 
dirent  tous  leurs  biens,  pour 
les  répandre  dans  le  fein  des 
panyîes»  &  dx>nnèrent  à  leur 
fôde  le  plus  grand  exemple 
de  foi»  de  vertu j  de.cbari^ 
|é»  &j9émede  reooocemeût 
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à  foî-meme.  Paulin  qui  s*ctoit 
enféveli  dans  la  plus  profende 
obfcurité ,  en  fortit  m^'.grê 
lui ,  par  les  inftances  du  Peu- 
ple &  du  Clergé  de  Barcelo- 
ne ,  qui  demandèrent  à  grands 
cris  qu'il  fût  ordonne  Prctre." 
La  fainteté  du  caradère  Sacer-  .  ' 

dotal  augmenta  fa  ferveur 
mais  la  vénération  qu*on  avoit 
de  fa  vertu  ,  en  Efpagne  ,'  le 
fpr(^a  à  chercher  une  retraite, 
014  fon  humilité  eût  moins  à 
craindre.  Il  Ce  rendît  donc  à  \ 
Noie  en  Campailie^  où  l'on 
vit  bien^tôt  une  Communaux 
té>  s'élever  fous  fa  conduite 
&  dans  fa  propre  mai(bn.  hû 
vie  pénitente  qu*il  y  menoît  ; 
ayant  encore  augmenté  fa  ré-  ' 
putation  de  fairtteté,  il  fut  élik 
tout  d'une  voix^  Evéque  de 
Noie,  en  419  ,  &  contraint» 
malgré  fa  féfiilance  ,  de  Ce 
charger  de  ce  redoutable  far->  i 
deau.  S'il  avoit  été  un  dès  plus  v 
faims  Prêtres  de  fon  fiécle»  * 
!1  en  devint  aufli  un  des  pliid  ^ 
faintsEvêques;  &(avie,  qui 
étoit  un  modèle  pour  les  plus, 
parfaits, fut  auâinnfu jet d'ad-*  ' 
miration  pour  les  plus  foibles*  ' 
Les  cômitoencemens  de  font- 
Epifcopat  furent  troublés  pat 
les  incurfionsdesGoths,  qui 
pillèrent  la  ville  de  Noie  .  A- 
îê  laiârent  du  fasnt  Prélat  î 
cepend ant  les  barbares  refpecr  | 
tèrent  fa  perfonne ,  &  (ê  conr  '  ! 
tentèrent  de  ptendre  tout  co 
qu'il  avoit.  L'ingénteufècha-' 
rité  de  Paulin  «  Idi  fit  encore  | 
trouver  des  moyens  dé  fotH 
bg^  les  indigçxis  &  de  laich^ 
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ter  les  captiff.  Enfin  ce  Pal-  ratriar.  d'Aquilée  parCharIc-  ♦ 

teur  félon  le  cœur  de  Dieii ,  mngne,  dans  le  huitième  fiè- 

alla  recevoir  du  jufte  Juge  la  clc.  Il  parut  avec  éclat  au 

rccompenfe  de  Tes  travaux  &  Concile  de  Francfort ,  tenu 

de  (es  vertus ,  &  il  mourut  en  contre  Paul  de  Tolcie  &  Fe- 

4^1  ,  âgé  d'environ  74  ans.  lix  d'Urgel,  qui  prétendoient 

De  tous  les  écrits  de  ce  Saint,  que  Jefus-Chrift  éto't  fils  cie 

il  ne  nous  refte  que  50  Let-  DiLu  par  adoption  &  de  nom 

très ,  un  Difcours  (ur  l'auaio-  feulement,  Paulin  écrivit  trois 

ne  ,  l'Hifloire  du  martyre  de  Livres  contre  Thérélie  du  der-  • 

S.  Genès  &  31  Poèmes.  Une  nier,  p?.r  ordre  de  Charlcmn- 

grande  partie  de  ces  Pocfies  gne  ,  &  les  lui  dédia.  Ce  Pré- 

i'oat  à  la  louange  de  S.  Fe-  lat  mourut  en  804 ,  8c  nous 

IJk^fonprédéceffeur  dansPE-  avons  encore  de  lui  le  traité 

véché  de  Noie  ,  &  Pon  y  voit  de  la  Trinité  ,  nommé  SacrO" 

les  principales  circonflances  Sillabu.?;  le  livre  des  Infiruc 

de  la  vie  de  ce  (aint  Con fef-  tions  falutaires  9  que  Ton  a 

feur ,  le  culte  qu'on  rendoit  long  -  tems  attribué  à  Snint 

à  ÙL  mémoire  9  &  un  grand  Auguftia.  On  a  publié  à  Ve- 

nombre  de  miracles  opérés  à  mCe,  en  17379  une  édition 

Ton  tombeau*  Ony  traMve  de  compl.  des  ouvr.  de  ce  Saint* 

certains  agré m v^ns  naturels ,  PAULLI,  (Simon  )  né  en 

qui  font  aimer  Pauteur  &  Pou-  1^03  ,  vint  étudier  i  Paris ,  Se 

vrage  :  les  penfées  en  font  fut  reçu  Docteur  enMciicci- 

belles  9  les  comparaifons  no-  ne  à  Wirfémberg.  il  s'établit 

hles  ,  quoique  le  (lyle  en  foîc  depuis  à  Coppeiihague ,  où  il 

fîmple  &  la  verâiication  aé-  eut  une  chaire  de  Proferfbut 

f^igée.  Il  y  a  beaucoup  d'onc-  &  fut  Premier  Médecin  de. 

non  jSe  de  lumière^  dans  Tes  Frédericllf.  Le  fuccefTeurde 

Lettres  9  que  faint  Auguftin  ce  Prince  >  OiriiHem  V,  lui 

ne  poiiToit  iè  laifer  de  lire  ;  conféra  ce  pode  &  lui  donna 

tnats  comme  elles  ne  font  P£ véché  d'Arhufe.  Il  mou* 

£*on  .écoulement  de  Pabon-  ru  t  e n  1 680  ,  âgé  de  foi x ante* 

Rce  de  Ton  ccoar  >  on  y  dix-<éçpt  ans.  Il  a  laifiSI  plu- 

trouve  beaucoup  moins  d*art  fieurs  bons  ouvrages,  enti'au* 

que  dans  (es  autres  écrits.  Le  très ,  Flora  Danéea  %  ^ui  eft 

Oitcoursiiiri'aumone9eftécrk  un  Traité  des  Plantes  fingu- 

avec  pureté  ^  élégance»  La  liêres  «de  Dsnnemrôk  6c  de 

plus  aa^le  édition  des  oeuvres  Uorrihge.QuadripOFntum  Ba^ 

de  ce  Saint  9  eft  celle  de  Ve-  tanicum ,  ou  il  parlede  toutes 

zone 9  par Maffei.  les  veito^  Âes'émDies,  pour, 

'  PAULIN  9  (  Smt  )  -né  en  guérir  les  maladies  ;  un  Trai^ 

Autriche  fbt  d^abord  maitte  .  té  de  Pabus  du  Tabee  Bc  du 

(t^Gtmmmet  j^de^^skii  Thé,             .  ^ 
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P AULMIER  DE  GREN-  *n«.  tteft  auteur  i'm  Traité 
TEME3NIL  ,  (Jacques  le)  de  Vino  ^Fmàceo^  8c  d'un 
né  dans  le  Pays  d'Auge ,  en  autre  de  lue  Vensreâ»  Jacques 
1587  ,  d'une  famille  noble  &  le  Paulmier,  neveu  du  pre- 
Proteftante ,  fit  les  études  avec  inier,(ervii  avec  honneur  dans 
tant  de  lùccès  ,  que  dès  Tâge  les  années  pendant  5  c^mpa- 
de  douze  ans ,  il  paiïbit  pour  gnes ,  &  ne  brilla  pas  moins 
fçavanc.  11  vint  enfuite  à  Pa-  par  Ion  efprit.  11  faiioit  des 
ris ,  où  il  fe  mit  entre  les  mains  vers  avec  facilité  ,  &  il  réu(^' 
du  Minière  du  Moulin;  &  il  iilloit  fur-tout  dans  les  in- 
continua de  ù  Former  par  ies  protnptu.  Il  fit  abjuration  de 
leçons  des  Sçavans  qui  ctoient  la  Religion  de  Tes  ancctres  ^ 
en  cette  Vilie fur-tout  de  entie  les  mains  du  fçjvant 
Cafaubon.    Après  avoir  fait  Huct ,  ^  il  mourut  en  1702  , 
fon  cours  de  Philofophic  à  Se-  âge  de  77  ans.  • 
dan,  il  alla  ctu lier  en  Droit  PAUSANl AS ,  fameux 0;^-* 
à  Orléans  ;  voyagea  depuis  néral   des   Laccdcmonions  , 
dans  la  Ft'anae  en  homme  qui,  avec  Ariftide,  défie  Mar- 
(çavant  &  curieux,  &  entra  au  donius ,  Général  des  Periès> 
fervice  des  Holianiois  con-  à  Platée ,  triompha  depuis  des 
tre  les  Efpagnols.  Il  porta  auQi  m  jmes  ennemis  par  mer ,  & 
les  armes  avec  honneur  pour  délivra  plulîeurs  Villes  Grec- 
la  France ,  Siit  £xa  enfin  dans  ques  de  la  tyrannie  de  ces  peu- 
(bn  pays  ,  oà  il  fe  livra  tout  pies.  Tant  de  fucccs  lui  ayant 
entier  à  l'étude.  Il  mourut  à  enfié  le  cœur,  ii  médita  des 
Caèn  en  I  670  ,  âgé  de  quatre-  projets  ambitieux,  &  avanc 
vingt  trois  ans.  Ses  princi-  renvoyé  à  Xerxès  les  princi- 
paux ouvrages  font  :  Ex^rci-  paux  prifonniers  fans  rançon  , 
tationes  in  optimos  Autorss  il  fit  oltVir  A  ce  Prince  de  lui 
Grœcos    in-^,\  une  D^Jcrip-  livrer  la  Grèce,  s'il  vouloit 
tion  latine  de  l'ancienne  Grè-  lui  donner  fa  fille  en  maria^^e. 
ce  ,        ;  un  Pocme  Grec  de  Les  Ephores ,  averris  de  cette 
la  chaflTe  de  la  bécalîe  ;  d'au-  négociation,rappellèrent  Pau- 
tres  Poèiîes  Francoiles  ,  Ita-  fanias,  qui  vint  à  bout  de  fe 
licnnes  ,  Elpagnoles  ,  Lati^  j-.Jllifier,  &  qui  continua  fôs 
nés ,  &c.yi/ae/2LF.  P\ULMiER,  mimvaifes  manœuvres;  mais 
fon  pcre,  fut  Dodeuren  Mé-  une  lettre  interceptée  dévoila 
decine  à  Paris  &  à  Cacn,  Mé-  fa  trahifon  ,  Se  nyanr  éiépoiir-- 
decin  du  Duc  d'Anjou ,  frera  fui Vi ,  il  le  retira  dans  un  tem- 
de  Charles  IX  ,  &  fe  dill:in,^ua  pie  de  Minerve  ,  oit  il  fe  lailf^ 
autant  par  fa  bravoure  ,  que  m'.")urir  de  faim  ,  quatre  cent 
par  fon  habileté  dan^  fa  Pro-  foixinte -quatorze  a,n$ -avant 
feiHon.  11  mourut  à  Caën  en  Jcius-Clirili:. 
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&  Orateur  Grec,  qui  aprc$  L'Abbé  Gedoîn  l'a  très -bîeti 
avoir  long- tems  demeuré  dans  traduit  en  François  »  en  deux 
*  la  Grèce ,  vint  s*ctablir  à  Ro-  vol.  i/!-4. 
me  fous  l'Empereur  Anto-  PAUSIAS  ,  célèbre  Pcju- 
jiin  II,  &  y  mourut  dans  on  tre de Sycione,  qui  fe  diftin- 
âge  très -avancé.  Il  compofà  gua  fur-tout  dans  un  genre 
fon  voyage  hiftorique  de  la  particulier  de  Peinture^appel- 
Grcce  la  1 6*.  année  Au  régne  léc  Caujlique ,  parce  qu'on  fait 
de  ce  Prince,  in*^"  1^4  ans  tenir  les  couleurs  fur  le  bois 
de  1  Ere  Chrétienne.  Cette  ou  fur  Ty voire,  parle  moyen 
.  Relation  comprend  ,  en  dix  du  feu.  Il  étudia  ce  genre  de 
.livres,  l'Attique,  la  Carin-  Peinture  fous  Pamphile  ,  qu'il 
thie,  l'Argolide,  la  Lucanie,  furpafTa  depuis  ,  &  ce  fut  lui 
la  MelTenie,  l'Elide^l'Achaye,  qui  commença  à  l'employer 
la  Béotie  &  laPhocide;&  par-  dans  les  voûtes  &  les  lambris, 
mi  ces  Etats ,  qui  étoient  les  On  avoit  de  lui  plufîeurs  ou- 
_principaux  de  la  Grèce  ,  vras^es  confidcrables  ;  une 
s'en  trouvent  quelques  autres  Yvrejfe  fur-tout  ,  dont  parle 
moins  con/îdérables,  qui  n'oc-  Paufanias  ,  qui  étoit  fi  bien 
cupent  Paufanias  qu'en  paf-  peinte,  dit -il,  qu'on  apper- 
fant.  Quant  aux  prcm.,  l'Hif-  çoit  à  travers  un  grand  verre 
torien  en  recherche  l'origine  qu'elle  vuide,toî:$  les  traits  de 
dans  l'antiquité  la  plus  éloi-  fon  vifage  enluminé.  Pau/îas 
gnée ,  d'où  il  les  conduit  d'à-  paffa  la  plus  grande  partie  de 
ge  en  âge  jufqu'à  fon  tems.  ia  vie  à  Sycione  (a  patrie  ,  & 
Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  que  il  y  laifla  beaucoup  d'ouvra- 
cet  ouvr.ige ,  foit  pour  l'Hif-  ges ,  que  Scaurus  fit  tranfpor^  ' 
.toire  générale  de  la  Grèce  ,  ter  à  Home  ,  pour  les  placer 
foie  pour  rHiftoire  de  chaque  dans  fon  fameux  Théâtre. 
•République.  Il  eft  plein  de  PAUTRE  ,  (Antoine  le) 
.faits  Hiftoriqucs  ,  de  Mytho-  né  à  Paris  ,  fut  Architede  de 
logie,  de  fcience  Géographî-  Louis  XlV,  &  excella  dans 
que  &  Chronologique  L'Au-  les  décorations  des  Edifices, 
teur  ne  manque  ni  d'élévation  Les  Cafcades  de  S.  Çloud  fu- 
llî  d'éloquence ,  &  il  a  quel-  rent  conftruites  fur  fes  delr 
quefois,  dans  finnrration ,  les  feins  >  &  il  bâtit,  en  , 
beautés  d*Hérodote  &deThu-  l'Eglife  des  Religieufes  de 
cidi  le.  On  lui  reproche  une  Port-Roy.  Il  fut  rec^'u  de  l'A- 
crédulité  fuperftiticufe,  &d'a-  cadémie  de  Sculpture  en  1671,' 
voir  trop  déféré  aux  traditions  &  mourut  quelques  années 
populaires.  On  a  donné,  en  après.  Jean  le  Pautre,  fon 
€6p6y  au  public  une  bonne  parent,  né  en  1617,  fut  un 
édition  de  Paufanias ,  in-folio ,  excellent  Deffinateur  &  Gra- 
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les  ornemens  des  Jardins,  les 

Fontaines  ,  les  Grottes,  les  ^^^^^  '  '  ^ 

Jets-d'eau.  Il  mourut  en  1682,  bouffon  pLaifauu 

&  il  a  laifTé  un  (Euvre  de  plus 

de  raille  planches  ,  dont  on  Le  Pays  prît  cette  raîllerîe  en 

fait  grand  cas.  Pierre  le  Pau-  galant-homme  ,  &  il  écrî^;it 

TRE  ,  leur  parent,  fameux  de  Grenoble,  où  il  étoitalors> 

Sculpteur ,  fit  à  Rome  le  grou-  une  lettre  badine  fur  ce  fujct» 

pe  d'Enée  &  d^Anchife ,  que  à  un  de  Tes  amis  qui  étoit  à 

Ton  voit  dans  la  grande  allée  Paris.  Il  fit  plus  >  étant  luî- 

des  Thuilleries  ,  &  acheva  même  à  Paris ,  il  alla  voir 

celui  de  Horace ,  commencé  Satyrique ,  &  foutint  toujours 

à  Rome  par  Théodon»  11  y  a  Ton  caraéicre  enjoué.  Def- 

pluHeurs  de  (es  morceaux  i  préaux  fut  d'abord  embarraile, 

Mariy*  Il  mourut  en  1744^  de  la  vinte  d'un  homme  qu'il 

âgé  de  84  ans.  avoît  mis  en  droit  de  fe  plain« 

PAYS,  (René le)  né  à  dre;  maïs  il  dit  pour  toute 

Mantes  en  Bretagne  »  vint  fort  excufe ,  qu'il  ne  Tavoit  nom* 

jeune  â  Paris,  entra  dans  la  mé  dans  fa  Satyre,  que  parce 

Finance  ,  fut  employé  dans  qu'il  avoit  vû  des^ens  qui  le 

les  affaires  du  Roi,  8c  eut  la  préféroient  à  Voiture*  Le  Paff 

direâion  gcncr.  des  Gabelles  pafSi  facilement «çondamna- 

du  Dauphiné  &  de  Provence,  tion  fur  cette  préférèncé;^  8c 

C'eâ  dans  la  première  dé  ces  ils  ie  réparèrent  bons  amîs^ 

Provinces  ,  qu'il  a  cpmpofé  La  Duchefie  de  Nemours^^ . 

prefque  tous  fes  ouvrages.  Il  qui  avoit  lu  avec  plaifir  l'ou* 

avoir  refpritaîfé,  vif  &  agréa-  vrage  de  le  Pays,  ayant  de*, 

ble*  Il  écrivoit  en  vers  &  en  mandé  à  quelqu'un  comment 

profe  avec  facilite ,  8c  avoit  l'auteur  étoit  fait  ,  le  Pays 

quelque  teinture  d'érudition.  adreHa  à  cette  Daime  un  écrit 

£n  1664,  il  publia  desLet<-  fort  enjoué  en  profe  &  en  . 

tres^  des  Poë//e/,.  (bus  le  titre  vers,  intitulé  :  Portrait  de  ' 

d'amitiés  9  a' amours      d'à-  V Auteur  des  amitiés ,ù'Cm  QÀt 

viourettes ;  6t\est9xï\.Q\ytsV2i^'  écrit  ayant  été  bien..reçu,  il 

pellèrent  le  Singe  de  Voitu^  en  fit  plufîeurs  autres  qui  fu- 

Te 9  parce  qu'il  Ce  flattoit  d'i-  rentauffi  goûtés.  Sa  Zélotide^ 

miter  l'enjouement  &  la  dé-  hiftoire-  galante  écrite  afïèz 

lic^tellè  de.  cet  auteur.  C'eft  joliment ,  quoiqu'en  bel'  e(^ 

ce  que  Derprcauxtniinuedans  prit  Provincial  ,  n'eut  pas  le 

ÙL  troificme  Satyre,  par  la  mêmefuccès,  ècTAurrurfut 

contre  vérité  qu'il  met  dans  la  plus  réfervé  à  écrire^  Le  Duc 

bouche  de  Ton  Campagnard ^  de  Savoye  ,  qui  l'cflimoit,  le 

qui  préfère  le  Pmfs  à  Voitmpe:  fit  Chevalier  de  S.  Mai^rice  » 

•  .  Hhbiij 
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Se  cet  honneur  valut  au  pu- 
blic une  lettre  fort  jolie.  Sur 
la  fin  de  fa  vie ,  le  Pays  fut  at- 
taque par  rapport  à  un  de  Tes 
Aflfocics  qui  avoir  malverfc  , 
&  il  fut  condamné  à  payer  pour 
le  dinipatcur.  Cette  aff;nrc  lui 
£t  faire  deux  placets  au  Roi , 
en  vers.  Ses  autres  ouvrag. 
confident  en  Eglogues ,  Son- 
nets ,  Stances  ik  autres  Poc- 
fîes  pleines  d'cfprit  &  d'en- 
jouement, dont  il  y  a  eu  plu- 
(îeurs  édifions.  Il  mourut  à 
Paris  en  i^îpo.  Ilétoitdel'A- 
Cadémie  d'Arles, 

PÉARSON  ,  (  Jean  )  né 
en  16  r5  ,  d  ins  le  Comté  de 
Norfolk  en  Angleterre ,  fit  fes 
études  à  Eaton  &  à  Cambrid- 
ge ,  devint  Maître  -  es  -  Arts  , 
Douceur  en  Théologie,  8<  pof- 
fcda  fncceflTivcmcnt  pin/ieurs 
places  Eccléfiailiques  jufqu'à 
la  mort  tragique  de  Charles 
premier ,  qui  fut  un  obftacle 
à  fon  élévation.  Comme  il 
ttoit  bon  Royalifte  ,  il  de- 
meura fans  emploi  pendant 
tout  le  Protedorat  de  Crom- 
wel  ,  Se  j  11  (qu'au  rétablifle- 
mem  de  Charles  II ,  qui  le  fit 
fon  Cbapelaîn  ,  Princ^al  du 
Collège  de  la  Trinité ,  &  en- 
fin EvéquedeChefter  en  1^72. 
|1  y  mourut  en  1 58^  ,  avec  la 
réputation  d'un  des  plus  fça- 
vans  hommes  du  parti  des 
Epilcopaux,  qui  avoxtjoîntà 
récude^e  rhiaoire  Eccléfiaf- 
trqne ,  qu'il  pofTédoit  parF^î- 
•téraent,  une  grande  connoif- 
Ikucc  des  Langues  St  des  J)^ 


tîquîtés  Payennes.  Nous  avon^ 
de  lui  d'excellens  ouvrages, 
où  régnent  une  bonne  criti- 
que ,  &  une  profonde  érudi-^ 
tion.  Les  principaux  font  : 
UExpnfuion  du  Symbole  des 
Apôtres,  en  Anglois,  i/z-4. 
traduite  en  Latin  &  en  Fla- 
mand ;  Vindiciœ  Epijlolarum 
fanâli  Ignatii,  in-/^,  pour  dé- 
fendre le  mérite  de  ces  Let- 
tres ,  contre  quelques  Calvi- 
niftes  ;  Prolegomena  in  Hie- 
Toclem  y  avec  les  œuvres  de  ce 
Philofophe  ,  in  -  S  ;  Annales 
Cyprianiciy  in  foL  dans  l'édi- 
tion de  ce  Pere  donnée  pat 
Jean  Fell  ;  Oper.i  po'lhuma^ 
in-^n  qui  comprennent,  An^ 
noies  FauUnii  très  -  eftimées 
&  faites  avec  beaucoup  de 
foin  ;  LeCiiones  in  aâa  Apof" 
tolorum.  ■ 

PECHANTRÉ,  (Nleoîas 
de)  Poctc  François,  né  a  Tou- 
loufe  ,  fuivit  d'abord  la  Pro- 
feflion  de  Médecin  ;  mais  fon 
goût  pour  la  Pocfie  Parnena 
â  Paris,  où  il  fît  repréfenter 
Geta  ,  Tragédie,  en  1687» 
qui  fat  re(^'ue  avec  applaudif- 
fement.  On  dit  que  cette  piè- 
ce eft  du  nommé  Dumbe-»- 
lot ,  Languedocien  ,  qui  en 
avoit  fait  les  quatre  premîefs 
Aâes  quand  il  mourut ,  8c  que 
lemanufcrît  étant  tombé  en- 
tre les  mains  de  Péchantré, 
celui-^i  le  remît  au  célèbre 
Baron,  qui  fit  le  cînqi:i<''ma 
Aâe,  tel  qu'il  eft  aujour Thui. 
Quoiqu'il  eh  fch  ,  cette  Pièc^ 
yal^t  dei^argent  &  de  ta 


Digilized  by 


•PB 

re  à  Pt'chantrc,  qui  fitcîopuîs 
Jugurtha  &  La  mort  deNtroiiy 
Tragédies.  On  raconte  une 
anecdote  vraie  ou  f.uiiTe,  au 
fujet  de  cette  dernière  Pièce. 
Le  Pocre  av2nt  oublie  dans 
une  Auberge  ,  où  il  man<;coit, 
un  papier  fur  lequel  ctoit  écrit: 
Ici  le  Roi  fera  tué  ,\  'Auber- 
gifte  en  donna  avis  au  Com- 
miifaîre,  qui  vint  fendre  fur 
Pccliantré  avec  une  troupe  de 
gens  armés  ,  &  tenant  à  la 
main  la  preuve  coînplette  du 
crime  de  léze-Majeftc ,  dont 
on  Taccufoit  ;  Péchantré ,  ravi 
de  trouv  r  Ton  papier ,  s'écria 
avec  joie  :  Ah  /  le  voild^  c'eft 
la  Scène  où  j'ai  dejfein  de  pla- 
cer la  mort  de  Néron  ,  &  le 
Commîfiaire  confus  de  fa  mé- 
prife  ,  laifia  le  Poète  ache- 
ver tranquillement  Ton  repas. 
Nous  avons  encore  de  Péchan- 
tré ,  Jofcpk  vendu  par  fesfre" 
Tes ,  &  le  Sacrifice  à! Abraham , 
Tragédies  faites  pour  le  Col- 
lège d'Harcourt.  Amphion  8c 
Parthénopée,OpéKkqa*ii  ache- 
voit  quand  il  monnit  »  en  nâ 
fept  cent  huit. 

PECK,PECKIUS,(  Pier- 
re )  né  dans  la  Zélande,  étu- 
dia le  Droit  â  Louvain ,  où  il 
en(êignaen(uite  pendant  qua- 
rante ans,  &  ayant  été  ùlt 
Concilier  de  Malines^il  mou* 
jrut  dans  cette  dernière  Ville 
en  î^2p  y  âgé  de  Kbixante  ans. 
II  a  laiiïe  diyers  ouvrages  de 
Jurifprudence,  eftimés  ;  Par 
raphrq/is  in  umverf.un  Legato- 
rumViateriam;  deTeffamentis 
conjugiun ,  Crc»  Son  EU  Pierre 
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PECK ,  Confcilier  de  Malines 
&:  Chancelier  de  Brabant,  re- 
commnndable  par  fes  taiens  , 
fa  Tcience  &  fa  piété  ,  mort  " 
en  1625  ,  a  laifle,  en  vers: 
Vocum  pro  Jludiis  Humanita" 
tis. 

PECQUFT,  (  Jean)  né  à 
Dieppe ,  Dodcur  dans  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Mont^ 
peliicr  ,  s'eA  in^mortalifé  par 
la  famcufe  occouverre  qu'il  fit  ' 
en  1651,  du  Canal  thorachi- 
que  ,  qui  de  Ton  nom  a  ctc 
appel ié  ,  le  réfervoir  de  Pec- 
quel.  Cette  découverte  3  qui 
ctoit  décrite  dans  un  livre  iin- 
primé  à  Venife  quatre- vin r^t- 
dix  ans  plutôt ,  par  Eartîicle- 
mi  Euftache,  Médecm  deRo-^ 
me ,  fut  une  nouvelle  preuve 
de  la  vérité  du  (yfléme  de  la 
circulation  &  la  machine  * 
pneumatique  la  rendit  fenit* 
ble.  Pecquet  publia cniéfi^*  v 
un  grand  nombre  de  frayantes 
expériences  d*Aaatooise  »  &  il 
mourut  à  Paris  en  1674.  Il 
avoit  été  Médecin  de  plufit 
de  Fouquetj  ponr  Tentrete- 
nir  9  à  ies  heures  perdues ,  des 
plus  jolies  qnefiions  de  laPhy- 
fîque. 

PEGASE,  (ManucI-AIva-  •  . 
rei)  fameux  Jurifconfulte  de 
Portugal,  a  fait  le  Recueil  des 
Ordonnances  &•  des  Loix  de 
ce  Royaume  1  avec  des  re- 
marques ,  en  .14  vol*  iorfoU  (te 
d'autres  ouvrages  (9ava|is,.qm 
ne  Tempécherent  point  âj» 
vacquer  aux  a&ires  desparr 
ticuHecs..  Il  mourut  à  Liiboii: 
ne  en  16^6^  à  ^oans%  . 
Hhh  ir 
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PEGASE  ,  Cheval  aîlé  , 
fameux  <?ans  la  Fable ,  fortî 
du  fang  de  la  téte  dé  Médu- 
le ,  &  qui  d'un  coup  de  pied 
fit  jaillir  la  fontaine  d*Hyp»- 
pocrène.  Perfce  le  monta  pour 
délivrer  Andromède,  &  £eUe- 
roplîon  ,  pour  combartre  U 
Chimère*  Ce  Che- :il  fut  mis 
depuis  au  rang  dcsAtères,^  ce 
lîV'toit  probablement  a-  tre 
chofe  que  le  vaiiTeau  de  Bel- 

•lerophon  ,  à  qui  les  Poëies 
ont  (uppofé  des  ailes  >  àcaufe 
de  fi  vit'  Te. 

PEIRHSC,  (Nicolas-Clan- 
de  Fabri  de  )  ne  au  Château 
deBouf  enfier  eu  Provence  en 
if  80»  fut  un  des  plus  grands 
génies  &  d^  s  plus  habiles  Lit- 
térateurs de  fon  nècle.  Après 

■  avoir  fai^fes  études  à  Aix^  a 
Avignon  &  â  Toumon  »  ÎL 
voyagea  en  Italie ,  &  eontl- 
fiua  ion  Droit  à  Padoue,  Il 
alla  der-là  à  Venife ,  où  il 
lia  particulièrement  avec  le 
hmem  Fra  Paolo  &  tous  les 
entres  Sçavans  de  cette  ville» 
Il  parcoarn»  enltute  toutes  les 
principales  villes  d'Italie ,  vi- 
^tant  les  Gens  de  lettres  »  8c 
examinant  avec  Cqtti  les  Bi« 
bliothèques  «  Ut  Cabinets  & 
tout  ce  iju'il  Y  avoit  de  cur 
neax.  De  retour  en  France  » 
il  alla  à  Montpellier  prendre 
les  leçons  de  Paciud}  fie  revint 
à  Aiz  Ce  fàite  recevoir  Doc- 
teor  en  Droit.  11  ibutint  iês 
Thèlês  trois  jours  do  fuite 
fvec  beauconp  d'applaudifle- 
«lent  »  &  quelque  tems  après 
in  &t  ffdidtt  'à  Paris  A  puis  09 
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Angleterre  ,  où  il  fut  recw 
avec  diftindion  du  Roi  Jac-» 
ques,  &  enfin  en  Hollande* 
d"où  il  revint  â  Aix ,  &:  fe  fit 
recevoir  Confeiller  au  Parle-» 
ment*  Il  y niouruc  en  16,^7 1 
regretté  de  tous  lesSçavans 
de  l'Europe,  avec  qui  il  étoic 
en  relation.    Jean  «^Jacques 
Bouchard ,  chargé  par  l'Aca- 
démie des  îïumoriftes  «  dont 
étoit  Peirefc ,  fit  fon  éloge  fu- 
nèbre, à  Rome>  dans  une  noitt* 
breufe  alfemblée  de  Cardin 
naux  &  de  Sçayans  ;  &  fa  mort 
fut  célébrée  en  toutes  &rtet 
de  langues.  On  imp^ma  un 
Recueil  de  tous  les  éloges  qui 
furent  prononcés  en  fùn  hon* 
neur^  dans  un  volume  intitu« 
lé  :  Panglojjîa  ,  Jive  genem 
hujmniluâiis%  infunere,  ù'c^ 
Jamais  Sçavant   ne  mérit:i 
mieux  d'être  loué  que  Pei- 
refc, par  les  fervices  qu'il  ren- 
dit à  la  République  des  Let^ 
très  &  par  fa  vafte  érudition* 
Toutes  les  Sciences ,  étoient 
de  (on  reiïort ,  la  Philofophie^ 
PHiftoire ,  l'étude  de  la  Na- 
ture, les  Antiquités,  les  Mèi 
dailles;  les  Langues  étoient. 
légalement  Pobjet  de  fes  foin» 
êc  de  ^curiofité,  &  il  n'y  a'  • 
prefque  point  de  Litiérapic» 
qu'il  n'eut  épuifê  :  ù  maifott 
étoit  unè  efpèce  d'Académie 
ouverte  à  tous  le^  gens  d'e(^ 
pth ,  i,  qui  il  fburnifibit  det 
lumières  &  des  matériaux  ,  9c 
il  n*avoit  pour  domeftiquet 
que  des  hommes  qui  eufïènt 
quelque  capacité  ,  au  moins 
çello  djf^jcç^er  k$  livres  ^yec. 
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|rropreté.  Gaffendi  tiôut  i  i:  on  a  de  lui  felze  Epîtret. 
iaiffîia  vîe  de  çe Savant ,  (bn  Jean  III.  fut  Ton  fuccefTeur, 
ami»  tit<-4.  purement  écrite  en      P£LAG£  II  «  Romain  de 
Latin     nous  n'avons  dePei«  nalHance ,  fir  fils  de  Vinigil- 
refc  qu'une  Diffirtation  Fra»-  de ,  fut  éîî  Pape  aprè«  Benoit  . 
çoilè  imprimée  à  Fréjus;  mais  premier  en  ^77»  ^ilAtcon-  ^ 
il  a  laiifé  an  très-grand  nom-  lâcré  làns  attendre  l'ordre  de 
bre de manurcritsuir différent  l'Empereur,  parce  que  les 
tes  matières.  Lombards  tenoient  Rome  a^ 
PELAGE,  premier  du  fîégée ,  Bc  lïivag^oient  l'Ita- 
nom  f  étoit  Romain ,  &  fils  lie  :  il  $*oppofa  avec  force  i 
<le  Jean  Préfet  du  Prétoire*  la  prétention  de  Jeanf^  jeA«' 
U  fut  envoyé  en  Orient  avee  neur  »  Patriarche  de  Cotifian- 
la  qualité  de  l^jpt  du  ûint  tinople ,  qui  prenoit  le  titre 
Siège ,  &  depuis  il  accompa-  A^Ev^ue  univerfel,  (k  il  écri* 
gnale  Pape  Vigile  â  Conftan-  vit  trois  Lettres  aux  Evéquee 
tinople ,  mais  ayant  été  fbup-  d'Iftrie ,  qui  demeuroient  toii« 
^onné  d'avoir  eu  part  aux  jours  dans  le  (chifiné^pour  la 
snauvai^traitemensqueeePa-  défenfe  des  trois  Chapitres; 
pe  avoit  fouffer^^ ,  éc  d^étre  mais  elles  Itirent  fan^  effet 
complice  de  la  mort  »  il  ne  &  Pelage  mourut  d'une  ma-^ 
trouva  que  deux  Evéques  qui  ladie  conta^îeuft  en  5  ^o.Ou*  ^ 
Toulullênt  Fordonner*  LorO^  tre  ces  trois.  Epitres  que ron  ^ 
^u'il  fut  élft ,  n'étant  que  Pré-  attribue  à  Gré^ire  (on  Apch 
tre  »  pour  fisccéder  àyigile,  crifiaire ,  &  qui  fut  £on  (uc« 
en  sff  ^  ce  nouveau  Pontife,  ceflëur  ,  on  lui  en  attribué 
pour  iè  purger  do  (bupçon  de  fept  autres ,  dont  quelques- 
fa  mort  de  Vigile,  allaàrE<»  une^  (bnt  certainement  fup« 

'  glife  de  S,  Pierre ,  oô  tenant  pofées. 
l'Evangile  &  la  Croix  de  Je-      PELAGE ,  C  Alvarez  )  Ef- 

(ûs-Chrift  fur  la  téte ,  il  mon^  pagnol,  floriflânt  dans  le  qua- 

.  ta  fur  Tembon ,  &  jura  publi-  torzième  fîècle.  Après  avoir 

quement ,  qu'il  n'avoit  feit  été  reçû  Doreur  en  Droit 

/aucun  mal  au  Pape  Vigile^  dans l'Univerfîté de  Bologne, 

Le  peuple  ayant  ét4  (àtisfaît  il  prit  Thabit  de  Religieux  de 

de  cette  jiîftifiçation  ,  Pelage  S.François,  &  exerça  diverfes 

s'occupa  à  bannir  la  (imonic,  charges  dans  fon  Ordre.  Jean 

à  réprimer  les  Schifmatiques  XX II,  qui  relliiîioit  y  le  fit 

d'Italie,  &  à  faire  recevoir  Ton  Pénitencier  ,  lui  donna' 

le  cinquième  Concile  géné-  l'Evêché  de  Coron  dans  le 

rai ,  où  avoient  étc  condam-  Péloponèfe ,  &  celui  de  Syl- 

nés  les  trois  Chapitres  ,  dont  ves  dans  TAlgarve.  Il  mourut 

auparavant  il  ctoic  le  dcfen-  vers  Tan  f340.  Il  compofa  di-« 

leur  ^^ic.  Il  mouiut  ^mii^  x  ver^  ouvr» ^  ^auii  auves  cejiui 
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de  Planâfu  Ecclejiœ ,  en  deux 
parties.  Dans  le  premier,  il 
parle  de  l'Etat  de  TEglife , 
de  Ton  Fondement  ,  de  fa 
Jurifdidion  ,  du  pouvoir  du 
Pape  :  dans  le  deuxième  , 
des  dcrc^Iemens  des  Mem- 
bres de  rEglife  dans  tous  les 
Etnfs  ,  &  des  moyens  d'y  re- 
médier. On  voit  dans  c  et  ou- 
)  .  vrn^c  ce  que  penfoit  la  Cour 

»  de  Rr^me  de  fon  pouvoir  qu'- 
elle étendoit  fans  bornes,  & 
de  fa  jLirifdidion  abfolue  fur 
le  Temporel  comme  fur  le 
Spirituel. 

PELAGE ,  fameux  Héré- 
fîarque  ,  ne  dans  la  Grande-^ 
Bretagne,  embra (Ta l'Etat Ec- 
clé/îaftique  &  vint  à  Rome  , 
où  ii  s'acquit  une  grande  ré- 
putation de  vertu  &  de  fcîen- 
•  •  ce.  Il  palToit  pour  habile 
dans  la  Dodriné  de  FEglifê, 
&  il  compofà  quelques  ou» 
yrages  utiles  ,  fçavoir  trois 
Livres  de  la  Trinité  y  &  un 
Recueil  de  paffagcs  de  TE- 
criturey  pour  la  MoralcMais 
«m  nommé  Ruffin ,  Syrien  , 
ittfeâé  de  la  décelable  Doc- 
trine qui  attaque  la  Grâce  du 
Sauveur ,  féduifit  Pelage ,  & 
Tattira  dans  fes  pernicieux 
principes.  Celui-ci  commen- 
ta donc  â  prêcher  ce  fyfléme 
imine^  qui  fit  d'autant  plus  de 
progrès  qu'il  eft  plus  ^vorable 
à  l'orgueil  de  l'homme  »  & 
aux  preTentîoBS  de  fa  nature 
corrompue.  Le  plus  fameux 
de  (es  difciplcs  fut  Céleftius  » 
homme  plein  d'e(frit  8c  de 
liibttlicé  f  avec  lequel  Pelage 
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alla  en  Sîcîle  ,  de  là  en  Afri- 
que ,  en  Afîe ,  d'où  il  pafTa 
feul  en  Paleftine.  Il  y  fut  bien 
reçu  par  Jean,  Evcque  de  Jé- 
rufaiem  ,  qui  haifToitS.  Jérô- 
me :  mais  fes  erreurs  ayant 
été  dénoncées  au  Concile  de 
Diofpolis,  ellesy  furent  con- 
damnées, &  il  fut  forcé  lui- 
même  de  leur  dire  Anathê- 
me.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  le  dit 
que  de  bouche  ,  &  qu'il  ne 
parut  Catholique  qu'à  la  fa- 
veur des  fubtilircs  ,  dans  lef- 
quelles  il  s'enveloppa.  Ce- 
pendant fîcr  de  Tabfoiution 
qu'il  avoit  reçue,  il  répandit 
avec  éclat  une  Lettre  apolo- 
gétique ,  &  publia  fes  quatre 
Livres  du  libre  Arbitre  ,  où 
il  expliqua  tout  le  fond  de 
fa  Dodrine  ,  que  Ton  peut 
réduire  à  fept  Articles  :  Le 
premier  qu'Adam  avoit  été 
fait  morteL  Que  fon  pé- 
ché n'a  nui  qu'à  lui  feul* 

Que  les  enfansquî  naif- 
fent  font  au  même  état  qu'il 
étoit  lui-même  avant  fon  pé- 
ché. 4''.  Que  le  péché  d'A- 
dam n'efl  pas  caulè  de  la  mort 
de  tout  le  Genre  humain ,  nt 
la  RéHirredion  de  J.  C*cau(e 
de  celle  de  tous  les  hommesé- 

Que  la  Loi  envoyé  au 
Royaume  des  Cieux  comme 
rEyanale*  é®.  Que  même 
avant  Ta  venue  de  J.  C  il  y  ' 
a  eA  des  hommes  impecca- 
bles. 7^.  Que  les  enfans  fans 
être  baptifés  ont  la  vie  éter- 
nelle :  ces  impiétés  de  Péla- 
ge  furent  condamnées  dansles 
Concile  de  ji^rthagedc  deH&ir 
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fan  ;  'dont  les  Pères  écrivirent  Décrets  du  Concile ,  &  ton* 
au  Pape  S*  ^nocent,  pour  damne  Péiage  &  Géieftius» 
lui  faire  part  de  leur  juge-  conformément  au  jugement 
ment,  en  le  priant  d'y  join-  de  Ton  prédéceflèor.  Pelage 
dre  Tautoritc  du  Siège  Apof^  chaflc  de  Rome  par  une  Or- 
tolique.  Le  faint  Pontife  ré-*  domsance  de  TEmpereur  Ho^ 
pondit  aux  Lettres  (ynodales  norius ,  Ce  réfugia  dans  la  Pa-* 
en  établifTant  folidement  la  leftine ,  oùilnefut^asmîeux 
Doâriae  Catholique  fur  la  traité.  Car  ayant  été convain* 
ûrace  ,  &  en  déclarant  Péla-  eu  d'Hérc/îe  dansunCondr 
ge  8c  Ces  Seâateurs  ^parés  de  le  où  préfidoit  l'£véque  d*  An- 
la  Communion  Catholique*  tioche  en  411 ,  il  fut  chaiTé 
Dans  une  autre  Lettre  à  cinq  de^ikints  lieux  de  Jéru^aiem^ 
Evéques ,  qui  lui  avoient  écrit  &  depuis  ce  tems  il  n*eft  plus- 
fur  k  même  fujet  ,U  dit  avoir  parlé  de  cet  Hérétique»  qui 
1&  le  livre  de  Péiage ,  y  avoir  étoit  aflèz  vieux  poui^  n'avoir 
trouvé  beaucoup  de  Propofi-  pas  vécu  long-tems  après*  U 
ttons  contre  la  Grâce  »  ,  beau-  nous  refte  de  Péiage  une  Let^ 
coup  de  blafphémes  ».&  preir  tre  à  Démétnade  »  ies  quatre 
Çue  rien  qui  ne  doive  étrere*  Linres  du  Ubre  Arbitre  ,  8c 
letté  de  tout  le  monde*  Ce  quelques  autres  écrits*  Safii^r- 
^nt  Pape  étant  mort  peu/nefte  Héréfie  qui  difpute  i 
après,  Zozime  qui  lui  fîiccé-  Dieu  (bn  pouvoir  fiir  lecœuc 
.  da  y  parut  d'abord  plus  favo^  de  Thomme,  ravagea  l'Orient 
rable  â  Péiage;  il  reçut  de  &rOccident,  8c  elle  conti^ 
cet.  Héréfîarque  une  F^ofef-  nue  de  déchirer  l'£gli&  att(É 
$on  de  Foi  arti£cieu(è ,  à  la-  cruellement  qu'autrefois  ,  de^ 
quelle  il  fe  laf/Ik  prendre ,  &  puis  que  le  JéCmte  Molina 
il  écrivit  en  fa  &veur  aux  E  v£-  Ta  renouvellée  avec  quelque^ 
ques  d'Afrique.  Ces  (âges  pré-  changemens  ,  8c  quelques 
lats  pénétrés  de  la  plus  tènr  adouciffemens  qui  ne  la  ren* 
£ble  affliôipn ,  s'aflêmblèrent*  dent  pas  moins  dangereux 
^  Carthage  au'nombre  dé  1 14  •  PSLAGIE  ,  (  Sainte  )  Pé- 
pour  oppofcr  à  l'erreur  que  nitente  du  çîn^ième  fiecle» 
le  Pape  fembloit  favorifer  un  qui  d'abord  avoit  exercé  Tin-^ 
témoignage  autentiq(tie,,  &  fis  Qme  métier  de  Comédien- 
envoyèrent  à  Zoztme  les  Dé*  ne  dans  la  Ville  d'Antîôche* 
crets  de  leur  Concile ,  avec  Dieu  l'ayaiit  touché ,  elle  re- 
nne Lettre  qui  acheva  d*ou-  çutleBaptcme^  diftribua  tout 
vrir  les  yeux  au  Pape,  &  de  (on  bien  aux  pauvres,  &  Ce 
lui  faire  reconnoitre  que  les  retira  fur  la  niontagne  des 
Hérét  ques  Tavoient  furpris.  Oliviers  près  de  Jérufalem, 
Ainfi  il  donna  une  fentence  ,  où  déguifée  en  homme,  elle 
f^ï  i^^uelle  il  çoi^fijcme  içs  mçria  line  vie  irçs  ;  ^uftçre* 
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Une  autre  de  ce  nom  vîvoît 
dans  le  quatrième  fiècle  à  An- 
doche  ^  &  fut  inflruite  danf 
l'école  du  célèbre  Martyr  Lu- 
cîen»  Ayant  été  dénoncée  au 
Jnfagiftrat ,  comme  Cbrétien- 
ne»  ce  barbare  envoya  des 
gens  pour  Tenleyer  8c  la  li- 
•  mr  a  la  profiitatîon  ;'  mats 
elle  monta  (iir  le  tolc  de  (â 
naifon,  d*o&elle  fe  jetta  fur 
le  paré  ,  pour  éviter  la  perte 
de  îbn  honneur,  par  un  moyen 
TÎolent  qui  lui  avoir  été  inlpt- 
ré  par  le  Saint'Efprît. 

PELLEGRIN  TIBALDI, 
Ht  Pellegrin  de  Bologne ,  par* 
^  ce  qu'il  y  étoit  né  ,  excella 
dans  la  Peinture  &  dansTAr- 
chiteâure  ;  mais  quoiqu'il  tra* 
Taillât  beaucoup  ,  à  peine 
^  frouToit-il  de  quoi  fiibfifter* 
Enfin  ennuyé  d'une  vie  péni» 
ble  ,  il  féfolut  de  Ce  Izîffet 
mourir  de  faim  «  &  il  fe  cou- 
cha derrière  un  buiflbn,  en 
tsà&ùt  des  imprécations  con- 
tre la  fortune.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII ,  qui  Ce  promenoit 
par  hazard  ,  courut  au  bruit 
des  géroiiïemens  y  &  trouva 
Pellegrin  ,  qui  fe  plai^^noit 
avec  amertume  des  caprices 
<îe  Ton  fort.  Le  Pape  touché 
!e  confola  ,  &  l'employa  dans 
les  batimens,  ce  qui  fit  con- 
roltre  Pellegrin  qui  n*eut 
plus  qu'à  fe  louer  de  fon  état. 
Il  mourut  à  Milan  ,  comble 
d'honneurs  &  de  biens  en 
1  J5)T  ,  à  70  ans. 

PELLEGRIN  ,  (Simon- 
Jofcph  de  )  né  à  Marfeille  , 
cnua  danj  l'Ordre  des  Sei- 


vitof  »  où  il  demeura  qnelqué 
tems;  Mais  enntf  é  de.  ce  gen- 
re de  vie»  il  s*embarqtta  fut 
un  yaiflèau  en  qualité  d'Au- 
mânier,  &  après  une  ou  deux 
courfes  il  revint  en  France, 
8c  fe  fit  connoitre  par  une  Epî- 
tre  au  Roi  fur  le  glorieux  fie.  • 
eês  de  fis  armes,  en  1703  » 
laquelle  remporta  le  Prix  de 
TAcademie-Françoilê*  Pel- 
legrin vint  lui-m&ie  i  Paria 
le  receroirt  8c  H  Ce  trouva 
qu'une  Ode ,  qu'il  avoit  en- 
voyée en  même  rems  que  l'E- 
pitre  ,  avoit  balancé  les  fo^ 
firages  de  TAcadémie*  Cette 
concurrence  le  fit  connoitre 
de  Mad*  de  Maîhtenon  >  jpt 
le  crédit  de  laquelle  ilobrint 
un  Bref  de  tranflarion  dans 
POrdre  do  Cluni ,  pour  Ce 
mettre  à  couvert  des  pourfui- 
fes  de  iês  premiers  Confrè- 
res. Pellegrin  rélblut  de  Ce 
fixer  â  Paris  ;  mais  n'àyant 
pour  toute  reflburce  que  Ca 
facilité  de  verfîfîer  ,  il  ima- 
gina pour  ftibnUer  d'ouvrir 
boutique  d'Epigrammes ,  de 
Madrigaux  ,  d'Epithalames , 
de  Compltmens  &  autres  piè- 
ces de  Vers ,  qu*il  vendoit  en 
gros  Si  en  détail.  11  travailla 
auflTi  pour  les  différens  Théa-  ■ 
très  de  Paris ,  &  ce  commer- 
ce fourniflbit  à  Pétroit  nccef- 
faire  ,  qui  lui  a  fuffi  toute  la 
vie.  Ce  métier  fi  peu  affcrti  à 
fon  caradcre  de  Frctre  ,  le  fit 
interdire  par  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  &  Pinterdit  ne  fut 
jamais  levé.  Il  eut  depuis  une 
peniîon  fur  le  Merciue  ,  aur*. 
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.^ad  H  travailla  pour  la  par«* 
tie  des  Speâacles.  Il  mourut 
en  174^  i  âgé  de  8i  ans.  Ce 
Poète  n'étoit  pas  fans  méri- 
te,  &  il  a  fait  quelques  mor- 
ceaux qui  le  prouvent  ;  mais 
obligé  de  faire  beaucoup  de 
Vers  pour  vivre ,  il  fit  penfer 
qu*il  éroit  incapable  d'en  fai- 
re de  bons ,  &  d'ailleurs  fa  né- 
gligence fur  fon  extérieur , 
&  une  difficulté  de  parier  , 
avoient  achevé  de  jetter  fur 
lui  un  ridicule  qui  réjail- 
liffoit  fur  Ces  ouvrages.  Du 
refte  il  étoît  plein  de  probi- 
té &  de  candeur,  fans  fiel, 
&  modéré  au  point  de  n'a- 
voir jamais  répondu  aux  Sa- 
tyrîques  fur  le  même  ton ,  & 
l'on  ajoute  qu'il  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  Reli- 
gion. Ses  ouvrages  font  des 
Cantiques  Spirituels  ,  in  -  8. 
d'autres  in-  ri.  Hifl-  de  VAri" 
cien  du  Nouv.  Tejîament , 
mife  en  Cantiques ,  i  vol.  in- 
8.  Les  Pfeaumes  de  David  en 
Vers  François  .,  in'  8.  Odes 
d'Horacey  traduites  en  P'erSy 
2  vol.  in  -  II»  avec  d'autres 
Pocfîes  du  Tradufteur.  Pelle- 
grin  avoit  promis  la  fuite  de 
cette  Ver/îon  ,  mais  le  Li- 
braire &  le  Public  le  di(pen- 
sèrent  de  tenir  fa  parole.  Il 
avoit  ajouté  le  texte  à  fa 
Tradudion  ,  ce  qui  lui  attira 
cette  Epigramme  de  la  Moa- 

n  faudrait ,  foit  dit  entre  nous , 
Ji  deux  Dwinitéi  çffrir  £es  dcuM 
(  Hirms  I 


leLaàndViiais^laDieieéa. 
Codées, 

Et  le  François  à  fonE^oux^ 

Les  autres  Poë(îes  de  PelIe-3 
grin  ,  font  plu/ïeurs  Odes  fur 
difiSrens  ëvenemens  ;  le  nou* 
peau  Monde  ,  Comédie  en  j 
Aâes  ,  qui  eut  beaucoup  de 
fuccès,  &  dont  on  prétend 
que  l'Abbé  n'efl  que  Je  préte- 
nom.  Suite  du  nouveau  Mon-* 
de ,  Comédie  en  3  Ades  :  le 
FaJlorFidoy  Paftorale  Héroï- 
que :  Pélopêe  y  Tragédie  qui 
lui  a  fait  honneur.  Plufîeurg 
Opéra ,  dont  le  plus  eflimé  eft 
Jephté y  qui  eut  le  plus  grand 
fuccès  :  beaucoup  de  pièces 
pour  VOper a-Comique  y  com- 
me Arlequin  à  la  Guinguette  ;, 
le  pied  de  Ne^  ;  Arlequin  Ri- 
val de  Bacchus  ,  &c.  On  lui 
attribue  auffi  plufîeurs  des 
pièces  qui  compofentleThéâ- 
tre  de  Mad.  Barbier. 

PELLETIER,  (Jacques) 
né  au  Mans  en  1517,  réunît 
en  lui  les  qualités  de  Poète  ^ 
de  Philofophe  ,  de  Médecin  , 
de  Tradudeur  &  de  Mathé-< 
maticien.  Il  vint  faire  fes  étu- 
des au  Collège  de  Navarre 
à  Paris  ,  où  fon  frère  Jean 
profeffoit  la  Philofophie  & 
les  Mathématiques.  Il  fut  de-- 
puis  Principal  du  Collège  de 
feayeux,  emploi  qu'il  exer^ 
çoit  lorfqu^en  1^47  il  fug 
chargé  de  prononcer  dans 
l'Eglife  de  Notre  Dame  l'O- 
raifon  funèbre  d'Henri  VlIJ^ 

Koi  <4*Aogietem«  Peiktîet 
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avoit  étudié  le  Droit  près  de 
'  5  ans  ;  mais  dégoûté  de  cette 
étude,  il  s'attacha  à  laMédeci- 
ne,  qu'il  exerça  quclcjue  tems 
avec  fuccès  a  Paris.  Il  parcou- 
rut enfuiteies  princip.  Villes 
de  France  ,  palfa  en  Iralie , 
demeura  quelque  tems  en  Sa- 
voye  y  &  revint  enfin  a  Paris 
en  1 575.  Il  fut  fait  alors  Prin- 
cipal du  Collège  du  Mans,  & 
mourut  dans  ce  poTte  en  ijSi. 
'  H  a  beaucoup  écrit ,  &  fiir  di- 
verfes  matières.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  des  Dii- 
U^ues  de  l'Qrtographe  G*  Pro^ 
iaonciation  Françoifs  ,  qu'il 
coitipofa  étant  Sécretaire  de 
TEvcque  du  Mans,  &  dans 
ieiquels  il  fe  propofê  de  ré- 
former Tune  &  Tautre  :  l'Art 
Poétique  d'Horace  ^  traduit  en 
Vers  François,  Ver^on  om  U 
11^  a  ni  exaâicude ,  ni  élé^anr 
ce,  ni  déiicatefTe  :  un  Ar^ 
Poétique  en  Profe)  ou  l'on 
Iro.uve  des  maximes  judes ,  & 
des  principes  (ênfés.  Les  deinc 
premiers  Livres  de  l'Odiffée  en 
Vers  François,  inférés  dans 
le  Recueil  des  (Euvrçs  Poq- 
âgués  dei*Apteur ,  q  lî  com^ 
prend  encore  le  pren^ier  livre 
desGéorgiques ^envers  :  quel- 
que Odes  d'Horace ,  des  Epi- 
gfammes  de  Martial  ,  des 
Qdes  9.  dçs  Sonnets ,  des  Epi- 
Âakmes  »  des  Eloges  ^  d^au- 
Ij^f  Poie(iess  o^  ron  rietrou- 
f  ç.oi  génis  »  ni  goût  ,  ni  çon^ 
noiflknce  de  notre  langue*  Ce; 
qui  feni  çncore  la  ledure'  dé 
ces  pièces  difficile  & 'dé&- 
gcéable,  c'eft  que  Pe^etiérjr 
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a  fuîvi  le  ri.^icule  fyftème 
d'Ortographt-  qu'il  s*''toit  for- 
mé. Cet  Auteur  a  mieux  réulîî 
dans  ce  qu'il  a  fait  comme 
Mathématicien  ,  &  il  nous  a 
donné  en  ce  genre  des  Com- 
mentaires b.ti-is  fur  Euclide, 
des  Traités  f.ir  l'Arithméti- 
que 8c  îur  l'A'cTc'bre  :  en  qua- 
lire  de  Mé  iecin ,  ii  a  aulli 
donné  pliifieurs  ouvrages.  Cet 
Auteur  eut  y  f  èr?s ,  tous  cé- 
lèbres dans  la  Rqniblique  des 
Lettres.  Jacques  leur  neveu, 
eft  encore  plus  connu  par  fon 
fan  itilme.  11  étoitdu  Confeil 
des  Seize  en  158^,  &  quatre 
ans  après  il  fut  un  des  Qua- 
rante y  nommés  par  la  Ligue« 
Il  fut  complice  de  la  mort  dé 
BrilTon  ,  &  après  la  Réduc- 
tîongde  Faris>il  fut  obligé  de 
s'enfuir,  ayant.été condamné 
à  être  rohiou  Vif. 
-  PELLETiER,  (Claude 
le  )  né  d  Paris  en  1 6  3  o  ,  fit 
fes  études  avec  diftin<âion  , 
&  fe  lia  de  bonne  heure  avec 
les  plus  grands  hommes  de 
fon  fîècle  j  les  Bïgnons  »  les 
Mole  >  '  dont  le  çommer* 
ce  contribua  à  fon  inflruc* 
tipîi  »  autant  qu'à  fon  éléva- 
tion. Il  fut  d'at^ôrd  Çonieil-*» 
1er  au  Châtelet ,  puis  au  Par- 
lement ,  enfuite  Préfïdent  de 
la  Qu  itrièmé  des  Enquêtes  ; 
k  il  fiif  ^ffocié  au  travail  de 
Guillaume  de  L^moignon^ 
qui  avoit  formé  la  pénible  en'- 
treprilè  de. .corriger  le  Droîe 
François*\Ayant  été  fait  Pfe- 
▼ôt  des  Màrdbattds  eft  i6l^  « 
il  ne  s'occupa  pendant  huit 
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ans  qu'il  exerça  cet  emploi 
que  du  foin  d'embellir  la  Vil- 
le ,  &  de  rendre  heureux  les 
habitans.  En  i6S^  ,  il  fuccé- 
da  à  Colbert  dans  la  Charge 
de  Contrôl,  Gén.  des  Finan- 
ces,qu'il  n'accepta  que  maigre 
lui ,  &  ce  fut  à  cette  occ«(îon 
que  Defpreaux  Ce  mêlant  dans 
la  foule  de  ceux  qui  alloient 
le  complimenrer  ,  li:i  dit  fim- 
plement  :  Mondigneur  ,  je 
n'envie  de  votre  nouvelle  Di- 
gnité que  roccafion  que  vous 
allez  avoir  de  faire  plaifir  à 
bien  des  gens.  Six  ans  après 
s'étant  démis,  il  pafTa  encore 
quelque  tems  à  la  Cour ,  & 
la  quitta  pour  toujours  en 
1697  ,  3fin  de  fe  livrer  en  en- 
tier à  l'alfaire  de  Ton  vSaiut. 
Il  fê  retira  d'abord  â  fa  Terre 
de  Villeneuve ,  où  François 
d*Aligre  ,  Abbé  de  Provins, 
vint  le  trouver,  pour  le  for- 
tifier dans  la  penfée  de  renon- 
cer aux  grandeurs  du  monde  , 
&  ce  fut  fur  les  conleils  (ie  ce 
faint  pénitent  que  le  pieux 
Mag-iflrat  régla  ia  conduite. 
Il  fe  fit  préparer  un  apparte- 
ment aux  Chartreux  ,  où  il 
alloic  pafïêr  tous  les  Carêmes, 
&  le  refte  de  Tannée  il  vivoù 
dans  (à  Terre  ,  appliqué  aux 
exercices  de  la  Pénitence  , 
&  aux  pratiques  de  toutes  les 
œuvres  de  la  Religion.  Il 
siourut  en  171I)  auQi  (ainte- 
mentqu*ilavok  vécu.  Cet  il- 
luâre  Pénitent  employoit  (es 
heures  de  loifîr  à  faire  quan- 
tité à'ExtrcLm  ^  de  Recueils 
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&  des  Auteurs  F.cclciiaftiques 
&  Profanes  ,  &  il  en  a  fait  im- 
primer près  de  300  petits  vol, 
in-ii.  où  fori  go  lit ,  Ton  éru- 
dition &  Ton  difcernement. 
fe  montrent  par  tout.  Long- 
tems  avant  fa  retraite  entière, 
il  avûit  P^'û  au  milieu  même 
de  Tes  plus  grandes  occupa- 
tions conlacrer  quelques  heu- 
res à  l'étude,  8:  en  1684  il 
publia  le  Cornes  Theologus  du 
fçavsnt  Pichou  ton  arrière 
gran^i-pere  ;  c'eîl:  une  Collec- 
tion de  différeno  paiîages.  de 
rEcriiure  &  des  Pères ,  pro- 
pres â  entretenir  l'efprit  de 
Religion  ,  &  à  nourrir  la  pié- 
té. Il  l'augmenta  &:  y  mit  une 
Préface  en  forme  de  Lettre 
adreifée  à  fes  enfans.  A  l'i- 
mitation de  ce  grand  Ma^if- 
trat  ^  il  compoîà  le  Ccmeî 
S^nedtutis 'i  in  -ii.  le  Cernes 
Ruftii  us  j  in- jz.  &  le  Cornes 
Juridicus  in-  11,  purement 
écrits &  qui  ne  font  propre- 
ment que  des  Recu-^ih  le  pen- 
fées  de  différens  Auteurs  bien 
choisies.  &  rangées  fous  dilié- 
rens  fujets.  Le  Cornes  RuJH^ 
eus  renferme  en  un  feul  vol. 
les  plus  belles  defcripîions  de 
la  campagne  ,  &  tous  les  élo- 
ges de  la  vie  champêtre,  qui 
le  trouvent  répandus  dans  les 
meilleurs  Auteurs  lat.  Nous 
lui  fommefiaudi  redevables  de 
la  meilleure  édkiaft-diiC^rpuf 
Juris  Canonici,  z  vol,  in  foU 
La  Vie  de  ce  grand  Homme- 
a  été  écrite  in-^[,  par  Boivîn. 

PE  lletier  de  SOVZl^ 

(  MicliiA'le)  ireet  dit  pvéecr 


^ 
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dent,  ne  à  Paris  en  1^40'»  ft*  *  îl  prouva  par  les  fçavantet 
élevé  avec  (bin^comme  Clan-  rechérehes  qu^il  fit  fur  les  ru- 
de ,  &  parue  de  bonne  heure  mfoUtet ,  qu'il  étoit  digne  de 
avec  dmindion  dans  les  af-  cetie  place.  Enfin  «  ce  g^rand. 
fecnblées  àu  fameux  Bignon.  honrnie  âgé  de  quatre-vingts 
Claude  (è  confâcraaux  no-^  ans,dontilen  avoitpafTeplus 
bles  fonâîons  d*Avocat,  &  de  foixantedansradinîniftni- 
nV  renonça  que  (bc  les  in(^  tion  édes  afiaires  publiques  « 
tances  réitérées  de  le  Tel-  ibngeaâ (a retraite»  pour  no 


deConfeilIer  au  Parleoaent*  voyoit  dans  fa  famille» il qmt^ 

Én  1 6 66, Louis  XlV  le  nom-  ta  la  Cour,  &  vînt  demeucet 

ma  avec  Ton  firere  JerAme  à  TAbbaye  de  Saine  ViâoTt 

pour  l'exécution desAncéttdes  où  il  vécutprèsde  fixansdana 

Grands  -  Jours  tenus  à  Cler-  les  exercices  d'ijnë  vie  très- 

mont,  peu  après  il  fut  chwfi  chrét.  &  il  y  mourut  en  i7»î* 
pour  aller  établir  l'Intendàn-,     PELLETIER ,  (  Pierre  du) 

ce  de  Franche-Comté,  d*où  il  Farifien  ,  mauvais  Poète  »  dtt 

paiTa  a  celle  de  Lille  &dea  dix-feptième  fiède,  qitt  (ut 

armées  de  Flandre.jLes  fervi-  tourmenté  COtttf  &  vie  par  11 

ces  qu'il  rendit  dans  ce  pofte,  fureur  de  toe  des  vers  Erai>- 

lui  valurent  la  place  de  Con-  çois,  pour  lefquelstln*avoifi 

fciller  d' Etat  en  1 68  5  ,  &  Ton  aucun  talent.  Après  avoir  fitift 

frère  ayant  été  nommé  Con-  lêsétttdek,  il  fe  fit  recSevoif 

troUeur  Général  la  même  an-  Avocat  »  &  fa  paflion  pour  la 

née,  il  lui  fut  aïïbcié  en  qua-  poëfîc  ,  Tcmpécha  de  réuffie. 

lité  d'Intendant  des  Finances,  dans  cette  profeffion.  Cepen- 

Il  en  remplit  dignement  les  dant  comme  les  vers  ne  le 

foii<flions  jufqu*en  1 70 1 ,  qu'il  faifoient  pas  alTez  connoître  f 

fut  nommé  Confeiller  au  il  crut  qu*il  trouveroit  mieux 

Confeil  Royal,  &  Diredeur  fon  compte  en  écrivant  eit 

général  des  fortifications.  Au  profe,  &  il  fit  des  lettres  fran- 

inilieu  d«  tant  d'occupations  çoifes  ,  qui  moururent  en 

iiîTiortantes ,  qui  ferabloient  naiffant.  Il  revint  donc  à  la 

demander  tout  le  tems  de  ce  rime  ,& prodigua  fans  diftinc- 

grand  homme,  il  f^ut  cultiver  tion  fon  encens ,  à  tous  ceuîc 

les  lettres,  &  comme  Scipion  qui  en  vouloient.  Dès  qu'il 

rAfïiquain,  entremêler  aux  fçavoit  qu'un  Auteur  faifoit 

affaires  ,  un  loifîr  délicat  &  imprimer  un  ouvrage ,  il  no 

plein  de  charmes.  Il  fut  reçu  manquoit  pas  de  lui  porter  uti 

comme  honoraire  à  l'Acadé-  Tonnet  ,  pour  en  ^avoir  u» 

mie  des  InTfiiiptioas.en  i  ^oi>  exemj^kiie« 
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J^meijbinm'flatieiiri&iib'  tout  EcolTe,  accompagne  de  quel- 

■  **^*«^*  •  ques  Docteurs  de  rUjiiverfité 

&  ^nire  auplus  op-ant  mon  en-  de  Paris,  pour  travailler  à  ra- 

«I»  0*  rocs  Terj,  '  mener  les  Hérétiques  ;  maiV 

•       ^  la  paix  ayant  étéconclue  fous  ■ 

Pelletier  devenu  amoureux  le  règne  de  François  II ,  Pel- 

d*une  jeune Demoi/êlle,coin-  vé  revint  en  France  ,  quitta 
pofa  pour  elle  tant  defonnets,         Evéchc  d'Amiens ,  pour 

bons  ou  mauvais,  qu'elle  fe  l'Archevêque  de  Sens,  &  fui- 

laiiïa  gagner  ,   &  le  Poète  vit  k  Cardinal  de  Lorraine  aw  * 

rayant  cpoufée  ,  trouva  dans  Conciie  de  Trente ,  où  il  fe 


allant  enfeigner  en  Ville  la  avoit  reçus  de  les  défendre  eii 

Langue  Françoife  aux  ctran-  toute  occasion.  Il  fut  fait  Car- 

gers.Boileau  ayant  dit  dans  fa  ^^"^1  par  Pie  V  en  1^70  J 

féconde fatyre:  étant  alors  en  France,  &  ii 

n'alla  à  Rome  ^^ue  deux  ans 

J'eiivîe  ,  tn  écrivain  ^  U  Jort  dç  après  ,  où  Grégoire  XUI  lui 

Pelkner,  donna  le  Chapeau, avecle  tî- 

,      ,  .       ,  trede  Sainte  PraxeJe.  Il  paffii 

Ce  bon  homme  prît  ce  Vers  vingt  années  de  fuite  à  Rome 

pour  une  louange,  &  dans  &  y  fcrvit  les  Rois  de  France 

cette  penfée,  il  fit  imprimer  avec  beaucoup  de  zèle  :  maif 

cette  fatyre  dans  un  Recueil  dans  la  ûiite  il  changea  de  ' 

dePoefîes,oùily  avoitquek  fentimens,  &  devînt  xin  âes 

^ues-uns  de  fes  vers.  Il  mou-  plus  furieux  Ligueurs*  11  fut 

rut  en  1 680,  &  il  fut  inkumé  en  r  s  8  j  un  des  vingt  -  cinq 

^S^,^^""'  ^  ^  Cardinaux  qui  fbufcrivîrent  à 

PE  L  L  E  VÉ  ou  PELVÉ,  la  Bulle  de  Sixte  V,  qui  d4 

(  Nicolas  de  )  ne  au  Château  claroit  Henri  Roi  de  Navarre 

de  Joui  en  Normandie,  en  &  Henri  Prince  de  Condé» 

i$i8^  dune  famille  noble,  excommuniés  &  incapable! 

après  avoir  étudié  ie  Droit  à  de  parvenir  ,  eux  ni  les  leui9 

Bourges ,  le  profeffa  dans  la  à  la  Couronne  de  France.  U 

même  Vilk ,  &  fut  fait^cn-  fe  décliaîna  avec  tant  d'au- 

fuite  Confeiller  aux  Enquêtes,  dace  contre  foh  Prince,  que 

puis  Maître  des  Requêtes.  Le  lorfque  Henri  IV  eutadreflS 

Cardinal  de  Lorraine  à      il  fes  lettres  en  1  $93,  aux Etatt 

procura  de  Paris,  pour  les  faire  fen- 

Ibvechc  d'Amiens,  auquel  trer  dans  leur  devoir  «ce 

Henri  III le  nomma  en  i  j.  natique  opinapour fairefouee- 
^ans  aptesji si  git  envoyé  ea'  leclettoniniBtte^m  avoit  éti 

lit 
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envoyé  par  Sa  Majeftc  ,  8c 
pour  faire  brûler  les  lettres  du 
Roi.  Henri  III  avoit  fait  fai- 
fir  les  revenus  de  Tes  béné- 
fices en  France ,  &  Pelvé  eut 
alors  befoin  du  fccours  de  la 
Ligue  &  des  bienfaits  des  Pa- 
pes qui  le  mirent  au  rang  des 
pauvres  Cardinaux.  Cepen- 
dant vers  la  fin  de  1 5  87  ,  ca 
Prince  lui  accorda  la  main- 
levée de  Ces  revenus,  &  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Luy- 
ne  9  il  fut  pourvu  de  TArche- 
véché  de  Reims.  Il  fut  enfuite 
fait  Chef  de  la  Ligue  8c  Pré- 
lîdent  du  Clergé,  aux  Etats 
que  ceuxde  ce  parti  tenoient 
à  Paris,  &  il  ne  cefTa  de  ca- 
baler  contre  le  fervice  de  Ton 
Prince.  Il  étoit  malade  à 
THotel  de  Sens^lorfque  Hen- 
ri IV  entra  dans  Paris  ;  &  le 
Roi  l^i  ayant  fait  dire  qu'il 

,  n'avoit.rien  à  craindre^  Se 
qu'il  le  traiterok  avec  clé- 
anence»  ce  forienx  entra  dam 
vue  n  grande  colère  qu'il  en 
pe^it  la  raifort ,  Se  pe«  de 
jonrs  après  la  vie  en  15^4» 

PElLICAN  ,  (Conrad  ) 
ttéà  RufFack ,  Ville  d'Alface, 
en  1473  ,  fe  fit  Cordelier,  & 
£è  rendit  habile  dans  les  Lan* 
nés  Hébraïque  &  Grecque. 
&  enlèîgna  la  Phllofbphie  & 
la  Théologie  avec  beancoi^ 
Ae  réputation  >  &  il  exerça  les 
principales  charges  de  tàPto» 

V  vince  en  France ,  en  Italie  8c 
•illeurs.  Biais  ayant  été  hit 
Gardien  du  Couvent  de  Baie 
en  1  f  22  ,  le  commère  qu^l 
•ot  avec  les  hérétiguei tio 
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pervertît ,  &  il  donna  dans  les 
îentimens  de  Luther,  qu'il i^n-  - 
feigna  d'abord  avec  précau- 
tion ,  pour  ne  pas  fe  faite  des 
affaires  fâcheufes.  Ce  ne  fut 
qu'en  1^16  qu'il  quitta  fon 
habit  Religieux  ,  &  qu'il  vint 
cnfeigner  THcbreu  à  Zurich^ 
oii  il  fe  maria  bientôt  après, 
pour  faire  voir  qu'il  avoit  en- 
tièrement rompu  avec  TE- 
glife  Romaine.  Il  mourut  en 
1 5  ^  ^  ,  &  il  a  laiffé  un  grand 
nombre  d'ouvragos  que  les 
Proteftans  ont  fait  imprimée 
en  fept  volumes.  On  y  trou- 
ve une  tradudion  Latine  des 
Commentaires  Hébreux  des 
Rabbins ,  non-feulement  fut 
l'Ecriture  Sainte^  mais  en* 
core  fur  les  chofes  fecreties 
de  la  Dodrine  des  Juifs. 

PELLISSON  FONTA-» 
NIER,  (Paul)  né  à  Bézieri 
4^  1624  9  d*Qne  famille  an- 
cienne &  diAinguée ,  fut  éle- 
dans  la  Reugion  Protes- 
tante ;  &  après  avoir  fait  fes 
humanités  à  Caftres,  &  fa  Phi- 
lofophie  àMontaubanr^  il 
la  étudier  en  Droit  à  Tou- 
loufe.  A  peine  avott^il  donné 
'fiielques  s^ms  iceste  étude, 
qu'il  entreprit  de  paraphralêr 
les  Ii^Ututet  de  Jsmnieait 
dont  il  fit  paroStre  le  premier 
Um  en  i64l*  Pen  de  tenu 
a]>rès,il  vintâ  Fuis,  o&  le  di 
lèbre  Conrart  il  étoic 
recommandé  par.  lès  Procefi* 
tans  de  Giftres,  le  fit  con* 
noitre^  à  Meffieurs  les  Aca- 
démiciens qui  s*a(lêmbloien^ 
im& ;n^on«Mai j  H  mQ\ij^9 
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na  bientôt  à  Caftres,  (2jottr  de  fatm  $  poiif  Quelque  confidéra-i 
ù.  famiIle,pour  y  fuîvre  lebar^  non  que  ce  jku  Vers  la  fin  de 
leaii ,  &  il  (è  diipoibit  ï  rem-  Tannée  Tuivante  j  il  celTa  d'é^ 
placer  dignenent  Tes  pères  »  tre  (Sirniiméraîre ,  &  pronon» 
qui  ayoîent  f>ofrédé  les  prem*  ça  alors  un  dilcouTs  qui  fut 
charges  de  la  Ville ,  lorfqu'il  applaudi  :  comme  il  n*avoit 
fut  attaqué  d'une  petite  pas  moins  refprit  des  aftairet 
lolequi  le  défigura  horrible-  que  celui- des  lettres,  Fou- 
inent» Cet  accident  qui  TafRi-  quet  qui  connoiilbtt  (es  talens^ 
gea  (ênfîblement,  le  détermi-  le  fit  Ibn  premier  Commis 
na  à  revenir  à  Paris ,  pour  fè  (on  confident ,  &  Pelliflbn  , 
confbler  de  fa  laideur  dans  le  peu  jaloux  de  Tes  propres  in- 
commerce des  Mu^es  &  des  téréts  »  ne  (ê  fervit  de  îbn  cré» 
Sçavans*  Ses  ami^  eurent  pei-  dit  que  pour  le  bien  public* 
ne  à  le  reconnoître ,  tant  il  En  1^59  >  il  alla  prendre  poi^ 
àvoit  le  vifage  maltraité  9  fit.  feffion  d'une  charge  de  Mai- 
fi  laideur  devint  un  proferbei  tre  des  Comptes  à  Modlpel* 


permiffim  qu'tmt  les  hommes  tranQ>ortafiirlatombedeSat^ 

titre  laids»  Mais  on  le  re^on^  rafin  (on  ami ,  Tarrolk  de  (et 

tmt  à  des  traits  phis  durables  larmes»  fit  <îélébrer  un  (èrvice 

que  ceux  de  la  figure,  à  la  |K>ur  lui ,  &  lui  fonda  un  an^ 

beauté  de  Ton  elpiît,  à  ladou"  iiiverfaireé  A  peine  Ait-il  dd 

eeur  de  fi>n  caraâère ,  $c  aux  retobr  àl^aris»  que  la  difgrace 

diarmes  de  fi  conver&tton*  <le  Fouquét  ayant  éclaté ,  il 

n  fit  une  llaiftn  partieuliirâ  fat  mis  à  la  BafiiUe  oà  il  de^ 

avec  la'célèbre  Mademdid  de  meura  plus  de  quatre  zpsy  Cznt 

Seuderi ,  qu'une  confimnité  qu'on  rat  rien  tirer  de  lui  qui 

de  goftt ,  de  génie  &  de  fen-  mt  préjudiciable  â  ibn  maître» 

timens,  lui  rendit  fi  néceA  malgré  la  vigilance  avec  la* 

fiire  ,  que  pendânt  près  de  qileue  on.  le  gardoit;  il  n» 

cinquante  ansyils  fi  viifent  ou  hiflâ  pas  d'entretenir  un  com- 

s*écrivlrent  tons  les  jours.  En  merce  de  lettresavecfis  amis, 

16s  1 ,  ^ant  lû  à  TAcadémie  aveç  Fouquet  lui*mcme  »  dè 

Françdi(e  ,  THiftoire  qu'il  qmtilsn  recevoitauffi.  Ilem* 

avoit  faite  de  cette  Compa-  ploya  rniHe  firatagcnies  pour 

gnîe,  il  fut  nommé  à  la  prc-  défendre  ce  Minifiire,  &  c'eft 

mière  place  vacante  »  &  r  A-  là  qu'il  compofii  les  trois  Mé^ 

cadémie  ordonna  qu'en  atten-  moires  qui  font  dans  le  même 

dant ,  il  aufoit  droit  d'alTifter  genre  que  plufieurs  oraifons 

aux  affemblées  ,  avec  cette  de  Ciceron;  un  mélange  <i'af^ 

clzuCe  ^  que  la  même  grâce  ne  faires  judiciaires  8c  d'affaires 

fourroitilus  être  faite  i  j^eri  d*Etat,  traitées  folidem. ,  avec 
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un  art  qui  paroit  peu ,  &  orne  na  p!u/îeurs  Bénéïïces  «  &  le 

<î'une  éloquence  touchante,  chargea  de  rœconomat  de 

Ces  Fciâums  répandus  dans  le  trois  des  plus  riches  Bénéfices 

Public,  irriccrent  la  Cour,  &  du  Royaume.  Depuis  fa  con- 

on  ordonna  au  Gouverneur  verfion,  il  ne  s*occupa  que  de 

de  prendre  de  meilleures  pré-  deux  objets  ,  de  Tavancement 

cautions,  pour  empêcher  que  de  la  Religion  &  de  la  gloire 

le  prifonnier  n'eût   aucune  du  Roi  ;  nous  n'avons  fur  ce 

communication  avec  le  de-  dernier  objet  que  quelques 

hors  ;  mais  tout  fut  inutile  ,  pièces  détachées  ,  entr'autres 

&  TadrefTe  de  Pelliiron  triom-  le  fameux  panégyrique  qu'il 

pha  de  tous  les  obftacles.  Il  prononça  dans  l'Académie, 

fut  piuîîeurs  fois  interrogé  ,  &  &c  qui  fut  traduit  en  tant  de 

Ton  fit  Texamen  le  plus  ri-  Langues.   Il  ne  refte  que 

goureux  de  fa  conduite,  fans  des  fragmens  de  THiftoire  de 

pouvoir  le  convaincre  d'aucu-  ce  Mqnarque,  en  trois  vo- 

ne  prévarication. Enfin  Ton  in-  lûmes  in-ii.  Il  fit  éclater  fou 

nocence  ayant  été  bien  recon-  zcïe  pour  la  Religion ,  par  les 

nue  ,  il  fut  élargi  en  i656,  &  ouvrages  qu'il  compofa  pour 

reçut  les  compliniens  des  plus  fa  défenfe,  dans  laquelle  la 

Ijrands  Seigneurs  de  la  Cour,  controverfe  ell:  traitée  fans 

des  Princes  mcmes  qui  Tho-  amertume  ,  &c  la  Théologie 

norèrcnt  de  leurs  vifites.  Le  avec  grâce.  Il  mettoic  la  der- 

Roi  qui  l'eftimoit,  le  char-  nière  main  à  fon  Iraîté  de 

gea  d'écrire  fon  Hiftoire.  En  V Eucharistie ,  quand  la  mort 

\66Z  il  eut  l'honneur  d'ac-  le  furpritâ  Verfaillesen 

compagner  ce  Prince  dans  Une  fluxion  qui  le  fuffoqua,  • 

€à  première  conquête  de  la  ne  lui  permit  pas  de  recevoir 

Franche  -  Comté  ,  dont  il  a  les  Sacremens,  &  ce  n'eft  pas 

compofé  une  excellente  Re-  par  indifférence,  comme  Font 

2afza/î.  Pendant  fon  féjour  à  la  publié  fauflement  les  Héréu 

Ballille  ,  il  s'étoit  appliqué  à  Se  quelques  Catholiques  témé- 

l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  ,  raîrement après  eux.  Pelliffon 

&  des  Pères  de  TEglife.  11  avoît  beaucoup  d*efprit&  d'é- 

ayoit  lu  prefque  tous  les  livres  nidition.  Il  avoît  de  bonne 

lie  controver(ê9&  il  commen-  heure  formé  fon  goût  par  une 

^a  dès-lors  à  avoir  des  doutes  leâure  réfiéchie  des  anciens 

qui  fe  changèrent  en  certitu-  Auteurs  Grecs  8c  Latins.  Il 

de  Ibrfqu'il  ^t  forti,  de  forte  étoit  à  la  vénté  Poète  médio* 

Sue  convaincu  de  iès  erreurs»  cre ,  maïs  6on  Orateur ,  bon 

les  abjura  en  1^70  ,  &  peu  Hidorien,  bon  Jurifcon&lte 
après  ayant  reçu  Tordire  de      dSàz  bon  Théologien.  A 

Sottdiacre ,  le  Roi ,  outre  une  c^s  rares  qualités  de  Teiprit,  il 

oenfion  de^ooo  Urt  lui  don*  joignoit  ceUei  du  cœur  ^  gui 
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!bnt  bien  fiipérietires.  Il  étoit 
plein  il*honneur  &  de  probité» 
généreux  9  ami  fidèle ,  iervi- 
leur  incorruptible  ,  courtt- 
iiin  droit,(ujet  zéii,8c(i& 
fortune  changea  plufîeurs  fois» . 
ion  coeur  pour  Ces  amis  8c  pour, 
les  honnêtes  gens  fut  toujours 
le  même.  Ses  œuvres  de  Poe- 
fie  qui  n'ont  jamais  été  toutes 
recueillies,  le  trouvent  dans 
Recueil  en  quatorze  volu- 
mes iVii  imprimé  enijts  p 
fous  le  titre  de  pièces  galon* 
tes,  &c*  Il  y  a  aulïi  piufîeurs 
de  Ces  Poènes  chrétiennes  & 
morales  dans  le  Recueil  dédii 
an  Prince  de  Conti ,  &  dans 
une  nouvelle  édition  des  ou- 
vrages divers  de  cet  Auteur , 
on  trouve  le  Poëme  d'Euri- 
medon ,  qu'il  conipofa  à  la 
BaftiUe  pour  Ce  défennu^er. 
C'eft  un  Poème-  dé  qmnze 
cens  vers  »  où  Tous  le  nom 
d^Èurîmeion,  il  fait  un  beau 
portrait  du  Roi ,  une  belle 
defcription  de  Paris  &  de  la 
Baftille ,  fous  le  nom  de  La- 
rifle  &<!e  fon  Château.  Il  y  a 
du  génie  8c  quelques  beaux 
vers  dans  ce  Poème.  Outre 
les  oi^vrages  dont  nous  avons 
parlé  ,  Pellifîbn  a  fait  la  Pr^- 
face  des  œuvres  cie  Sarrafîn  , 
•qui  eft  un  chef-d'œuvre  :  A- 
èrégé  de  la  vie  d'Anne  d'Au- 
triche, 8cc,  in- fol.  Courtes 
Prières  penàznt  la  fainte  MeC- 
Ce ,  zVii ,  livre  plein  d'onc- 
tion qui  eut  un  .débit  prodi- 
gieux. Réflexions  fur  les  diffé- 
rends de  la  Religion,  &c.  4 
volumes  in^iz»  ouvrage  plein 
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de  folidlté  &  de  jufteflè.  L'Au- 
teur pulvérile  Juriea  dans  le 
troifieme  volume,  8c  dans  le 
c^atrième  il  combat  Leibnit^ 
fur  la  tolérance  :  Traité  de 
,  rEucliariiHe  «  innu  Letfrès 
Hifloriques.,  trois  volumes  iji- 
X».  Peft  comme  uli  Journal 
des  voyages  8c  des  campemens 
de  Louis  XIV,  depuis  t670 
jufqu'en  x688  »  &c.  Son  Hi(^ 
toire  dé  TAcadémie  qui  lui . 
mérita  une  place  dans  ce 
coi^ps  »  ett  le  moindre  de  Cet 
ouvrages  ;  il  eft  écrit  à  1^  vé* 
rite  purement,  mais  ftoîde* 
ment ,  &  ne  contient  qu'un 
tiiTu  de  particularités  firoidet 
d'elles-mêmes,  &  peuintéref- 
iàmés  pôurleLeâeur.Ily  a  eq. 

itlufieurs  autres  perfonnes  ïU 
uftres  de  la  famille  des  Pel- 
liflbns*  . 

PELOPIDAS ,  fameux  gé- 
néral Thébain  ,  illufire  pat  A 
naiflknce  ,  par  Ces  nAe^s  , 
8c  encore  plus  pair  fes  vertus. 
Il  étott  intime  ami  d'Epami-* 
nondas,  &  ils  furent  emploies 
enfemble  au  maniment  des 
affaires  publiques,(bit  en  paix» 
foit  en  guerre ,  fans  que  ja- 
mais leur  union  en  fouffrit. 
Pelopidas  ayant  été  banni  de 
Thèbes ,  par  un  décret  public 
que  firent  rendre  les  Lacédé- 
moniens,  (e  retira  à  Athènes, 
où  il  ne  tarda  pas  à  former  le 
projet  de  délivrer  fi  Patrie 
de  la  tyrannie  de  fes  ennemis. 
S'ctant  aifocié  avec  plufienrs 
autres  exilés ,  ils  prirent  jour 
pour  exécuter  leur  complot, 
de  .concert  aveç  quelques  bons 
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Citoyens  qui  etoîene  dans  la  Tytsoi  de  Pherès.  Cec!  àRH 

Ville ,  &  Pelopidas ,  à  la  tete  Ta>tfo!e  cens  foU^nte-quatre 

des  plus  déterminés  ,  entra  ans  avant  J.  C. 

•  dans  Thèhcs,  égorgea  les  ty-  PELOPS ,  fils  de  TantaJe» 
rans>  &  rendit  la  liberté  à  là  Roi  dc.Phrygie.  Xes  Poètes 
Patrie»  Pelopidas  parvint  de-  ont  feint  que  Ton  pere  ayant 
pois  aux  premières  char*  reçu  les  Dieux  chez  1ns  »  Toa« 
gts,  vainquit  les  Lacédémo-  lut  éprouver  s*ils  içavoient 
siiens,  près  de  Te?yte,  Ce  dif^  les  chofes  cachées  ,  &  que 
xinguaâla  batt  de  Lettâre»ta-  pour  cela  iji  leur  avoit  fait 

.  Ta^a  la  Laconte>&s*avan-  îêrvir  le  corps  du  jeune  Pe- 
<ç2L  jufqu'aux  pprtes  de  Çparte*  lof»  mêlé  panni  d'autres  ibeti; 
Quelque,  tems  après ,  teux  de  mais  que  les  Dieux  çonnoi^ 
Thèbes  le  députèrent  auprès  ûnt  (on  crime  ^  s'étoient  ab« 
du  Roi  de  Perfe ,  qui  lui  don»  ftenus  d'en  manger  »  excepté' 
fia  ks  plus  grandes  marques  Cérès,  qui  preuee  de  la  fium 

•  d'efiime,  8cm  accorda  tou*  <n  mangea  une  épaule  que 
tes  (ès  demandes*  Le  fiiccès  Jupiter  remplaça  par  une 
dé  cette  négociation  qui  pro*  épaule  d^ivoire.  Quoiqu'il  en 
cura  raffiranchiflèment  des  C>it».  Pelops  paiTa  en  EUde» 
Grecs»  fit  beaucoup  d'hon-  y  vainquît  (Enomaus  par  ja 
fieur  à  Pelopidas,  &  tien  fut  perfidie  de  Myrtyle  fon  co- 
loué  à  fon  retour.  Il  engagea  cher' ,  époufa  mppodamie  , 
enfiitte  les  Thébains  à  faire  fille  du  premier ,  &remiten 
k  guerre  â  Alexandre ,  tyran  poflcffion  des.Etats  de  ce  Prin- 
de  Pherès^  qui  ravagcoitla  ce,aurqufcis  il  donna  fon  nom. 
Theflalie  ,  &  il  marcha  con-  C*cft  lePeloponnèfe,  Ifle  de 
tre  ce  Prince  ,  qui  vint  au-  Pelops  ,  qu'on  appelle  au-^ 
devant  de  lui  avec  une  armée  jourd*hui  la  Morée.  Pelops 
plus  forte  que  la  fîenne.  Quel-  laiflà  un  grand  nombre  d'en- 
qu'un  en  ayant  averti  Pelopi-  fens  ,  dont  les  plus  célèbres 
d'As^îant  mieux  j  lui  répon-  font  Atrce  &  Thyefte» 
•dit-il,  nous  en  battrons  un  plus  P  E  L  T  A  N ,  (  Théodore* 
grand  nombre,  La  bataille  ie  Antoine)  ainfi  nommé,  par- 
donna &  Pelopidas  fut  vain-  cequ*ilccoit  de  Pelte  auDio- 
queur  ,  mais  emporté  par  fon  cèfe  de  Liège  :  après  avoir 
courage  &  Ton  refTentiment  acquis  dans  Tes  premières  étu^ 
contre  le  tyran,  il  s'enfonça  des  une  connoiffance  affez 
jufqucs  dans  les  plus  épais  b^-  étendue  des  Langues  Grec- 
taillons ,  &  y  fut  tué  en  com-  que  &  Latine  ,  il  entra 
battant  vaillamment.  On  fît  dans  la  Société  des  Jéfuites , 
à  Thcbes  de  grands  honneurs  &  fut  un  des  premiers  Reli« 
à  fon  corps ,  &  on  ne  tarda  gîeux  de  cette  Compagnie  , 

pas  à  vanger  fa  moxt  fur  le  fuienfeignaddiui'UAiYerfité 
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il*Iiigolftat ,  depuis  qu'Albert 
de  Bavière  Teut  établie  en 
i%S^'  pi^ofeflà  d'abOFd  le 
Grec  «  puis  l'Hébreu  ,  &  enfin 
la  Théologie  pendant  12  ans. 
Après  ce  tenis  il  lut  envoyé 
en  1974  dans  le  Collège 
d^Aulbourg,  pour  s*jr  délailèr 
de  fe$  travaux  ,  6  il  y  mou- 
tut  dix  ans  après  en  1^64. 
Outre  quelques  TfaduÔidns 
latines  de  plufî^rs  ouvrages 
des  Pères  Orecs,  il  fit  auffi 
des  ouvrages  de  Controverlê 
contre  les  Proteftans ,  com- 
me (ur  le  Péché  originel ,  & 
la  fatufaSlion  de  Jefus-Chrift , 
le  Purgatoire  y  les  bonnes  (Su^ 
vres ,  le  Culte  des  Saints ,  &c. 
Ce  qu'il  a  fait  Cm  l'Ecritare  S**, 
e(l  peu  confidérable ,  &  traité 
trop  fuperficiellement, 

PENELOPE ,  fille  d'Ica- 
re ,  &  femme  d'UlylTe ,  dont 
îl  eut  Télcmaque  ,  eftfan7cu 
fe  dans  la  Fable  par  fa  fidélité 
pour  Ton  époux,  Ulyffe  forcé 
d'aller  à  la  guerre  de  Troie  , 
où  il  demeura  pendant  vingt 
ans,  biffa Pénciope jeune  & 
belle, livrée  aux  pourfuircs  de 
plufieurs  alpirans,  qui  lui  fai- 
foient  accroire  que  Ion  rr.ari 
érc  it  pcri  fur  mer ,  &  la  pref^ 
foient  de  fe  déclarer  en  faveur 
de  l'un  d'eux.  Mais  Pénciope 
pour  les  amufer  ,  s'engagea 
à  fe  décider ,  des  qu'elle  au- 
roit  achevé  un  ouvrage  ,  au- 
quel elle  travaiUoit ,  &  pour 
traîner  la  chof^  en  longueur , 
elle  dcfalfo  t  la  nuit  ce  qu'el- 
le avoit  fait  le  jour.  Les  Poe- 
.  tes  prétende!^  que  p^^  cet 


P  E  87^ 

artifice  qu^îls  appellent  in«- 
gémeux  ,  elle  éluda  les  îm«* 
portunités  de  fês  amans  juf^ 
ques  au  retour  d'Ulyflê*  Malt 
raufiinias  ne  nous  donne  pât 
une  fi  bonne  idée  de  la  cha^ 
teté  de  Pénélope  ;  il  dit  au 
contraire  «  qu^Ulyife  à  (on  re- 
tour la  chafla  ,  pour  s'être 
abandbnnée  à  ces  Princes  qui 
lui  fai(bient  la  Cour ,  Se  qu*el« 
le  (ê  retira  â  Sparte^  puis  à 
Mantiriée,  oà  elle  mourut* 
P  E  N ,  (  Guillaume  )  fils 
unique  du  Chevalier  Pen ,  Vi- 
ce -  Amiral  d'Angleterre ,  8c 
Favori  du  Duc  d'Yorck  ,  de-  * 
puis  Jacques  II  ,  fut  élevé 
avec  Càin  dans  TUniverfîté 
d'Oxford  ,  &  vint  (è  perfec- 
tionner à  Paris.  Quelque  tems 
après ,  s'étant  embarqué  pour 
retourner  en  Angleterre,  le 
vaîfleau  qu'il  montoit  relâ- 
cha dans  un  Port  d'Irlande  , 
&  Pen  entra  par  harard  dans 
une  afîemblée  de  Quakers  , 
dont  il  fut  fi  édifié  ,  qu'il 
fe  livra  tout  entier  à  leur 
Sefte.  Arrivé  chez,  fon  pè- 
re ,  il  l'aborda  le  chapeau 
fur  la  téte ,  &  lui  dit  :  Js  fuis 
fort  aife  ,  Vami ,  de  te  voir  en 
bonne  fantè.  Le  Vice- Amiral 
crut  d'abord  que  fon  fils  étoit 
devenu  fou  ,  mais  il  ne  tar- 
da pas  à  s'appercevoir  qu'il 
étoit  Quaker.  11  fit  tous  fes 
efforts  pour  le  guérir  de  cette 
manie  ;  mais  le  jeune  hom- 
me ne  lui  répondit  qu'en  l'ex- 
hortant à  fe  faire  Qtiaker  lui- 
même.  Le  pere  indigné  le 
chalfa  de  Ùl  mai  fon ,  &  Pca 
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remerciant  Dîen  decé  qu'il  t  Tuflèaux  chargés  de  Qva^ 
foufFroit  déjà  pour  fa  caufe,  Icers  ,  &  en  fit  ttiic  Colonie 
il  al  la  prêcher  dans  la|Ckéoà.  des  plus  florifTantes.  liyfon- 
il  fit  beaucoup  de  Profelytes.  da  la  Ville  de  Philadelphie» 
George  Fox ,  Patriarche  de  Jui  donna  des  Loix  trcs-^àge»^  . 
la  Seâe  ,  ayant  appris  tout  &  y  attira  une  infinité  de  mar- 
ce  que  Ton  difoit  du  jeune  chands  d'Amérique ^itar  la  (à* 
Pen,  vint  le  voir  à  Londres,  geffe  de  Ton  Gouvernement* 
ic  tous  deux  déterminés  à  al-  Quand  il  vit  Ton  autorité  8c 
'  1er  faire  des  Miifions  dans  les  far  fci^e  bien  établies  dans  le 
Pays  étrangers ,  s'embarque*  pays  y  il  revint  en  Angleter- 
vent  pour  la  Hollande ,  ajftht  re  »  èc  Jacquet  IL  qui  règno^C 
avoir  laiiTé  des  ouvriers  en  alors ,  le  re^t  non  comme 
afièz grand  nombre  pour  avoir  un  Seâaire  ohfcar^mais  cora« 
loin  de  la  vigne  de  Londres,  me  un  grand  homme.  Pen  de- 
La  Princeiïe  Palatine  Elîza^  meura  fidèle  au  Roi.  Lorlque 
bech,  qui  étoit  alors  retirée  à  ce  malheureux  Prince  eut  per- 
la Haye,  femme  illuftre  pat  du  (on  Royaume ,  Pen  fut  ac« 
fon  efprit  &  Con  (çavoir  y  leur  cufé  d'entretenir  des  Itailons- 
fit  un  bon  acueil ,  &  peu  s'en  fecrettes  avec  lui  >  iliè  jufiifia 
£illut  qu'ils  n'en  fiilênt  .une  avec  tant  de  force  qu'on  le 
x|^r&tte  Quakei^.  Pen  re-  rei\voya  ab(bus  ;  mais  pour  ne 
paflà  peii  après  en  Angleter-  -  pas  donner  lien  â  de  nouv* 
fe.  Son  père  qui  étoit  mort  ibupçons*  il  retourna  dans  ièt  - 
avant  ibn  départ  «  lui  avoit  Etats ,  où  il  fut  reçA  cdtnme 
iaiflé  de  erandi  biens  9  parmi  un  pere  qui  revenoit  voir 
leiquels le trouvoient des det-  fès  enfiins.  Toutes  (es  Loix. 
aes  de  la  Couronne  ^  pour  dés  avoient  été  religieufement 
avances  faites  par  le  Vice-  obfervées  pendant  (on  abfèn- 
,  Amiral  dans  des  Expéditions  ce  <,  ce  qui  n'étois  anrivé  à 
maritimes ,  êc  il  fut  obligé  aucun  LégiHateur  avant  loi* 
d'aUer  tutoyer  Charles  II.  &  Il  re(b  quelques  années  jk 
tu  Mini(b-es  plus  d'une  fois  Philadelphie»  êc  il  en  partit 
'  |K>ur  (on  payement.  Ce  Prin-  enfin  malgré  lui  pour  aller 
>'ce  avoir  donné  â  (on  pere  une  (bl  liciter  a  Londres  des  avan«> 
Province  dans  le  Continent  tages  nouveaux  en  faveur 
de  rAmériquc  ,  qui  de  fon  du  Commerce  des  Pen(yl- 
liom  &  des  bois  qui  l'envi-  vains.  Il  ne  revint  plus ,  8c 
ïonnent  prit  le  nom  de  Pen-  mourut  à  Londres  en  JjiS^ 
Jylvanie,  Dès  i6^ç  ,lesQna-  dans  une  extrême  vieilleiïe. 
ifirs  s'étoient  établis  dans  cet-  Ses  defcendans  héritèrent  de 
te  contrée  agréable  &  ferti-  la  Penfylvanie,  dont  ils  ven- 
le  ,&  Guillaume  devenu  Sou-   dirent  le  Gouvernement  au 
verainde  cepays,  y  aliaavec  Roij  mais  ee  Prince  n'étâAi: 


• 

Digitized  by  Google 


P  E  P  E  877 

Ipai  en  état  d'acquitter  la  éet'  les  ùSns  Pharamond,    par  la 

te  ,  le  contrat  fut  déclare  nui ,  mere  de  Clovis,  premier  Roi 

&  la  familte  de  Pen  rentra  Chrétien.  Pépin  qui  gouver- 

dans  (es  droits»  Guillaume  noit  la  France ,  fous  Childe- 

avoit  beaucoup  d'e4>ri't  &  de  rie  III ,  réfolut  de  profiter  de 

génie ,  une  grande  connoi(r  la  foiblelTe  de  ce  Prince  pour 

fance  des  langues  fçavantes,  vfurper  laCourbnne  ^  &  ne 

une  vaHe  érudition ,  8c  une  trouvant  d'autre  obftacle  à 
éloquence  perliiafive*  On  a  (on  projet  qtie  le  ferment  de^ 
de  lui  plufieurs  ouvrages  bien  fidélité  que  les  Franç.  avoient 
écrits  en  Anglois  ,  en  fa-  prêté  â  Chiideric ,  il  leur  fit 

véur  des  Quakers ,  dont  il  fut  propofèr  de  confulter  le  Pape 

le  foutien  en  Europe,  &  lè  Zacharie  :  celui-d  répondît 

fondateur  en  Amérique.  que  celui  qui  avoît  en  main 

PENNI,  (Jean «François)  toute  Tautorité  ,  pôuvojt  y 

Peintre ,  né  â  Florence  en  joindre  le  titre  de  Roi ,  ic 

X48 8  9  (ut'Elève  de  Raphaël ,  cette.décifion  inouie  ayant  été 

qui  Iqr  confia  le  foin  de  (es  apportée  en  France  ,  Pépia 

'  ^fi^ites ,  d'où  lui  AÔnt  le  Hir-  reçut  la  Couronne  &  les  hom^ 

nom  d*îr  Fattore.  u  fiit  auffi  mages  de  tout  l'Empire  Fran- 

l'héritier  de  Ton  maître  con-*  cois  à  Soiffbns  dans  une       ,  . 

joimem.  avec  Jules  Romain.  Semblée  générale  de  la  nation^ 

renni  imitoit  fi  par6item«  la  II  fut  facré  par  S.  Boni&ce  » 

manière  de  Raphaël ,  qu'il  eft  Archevêque  de  Mayence ,  & 

difficile  de  diftinguer  leurs  ta*  c*eft  le  premier  de  nos  Roi» 

bleaux*  Ce  Peintre  excelloit  qui  ait  introduit  cetufage,  au- 

fiir*|Out  dans  le  Payfagç;  les  quel  Ces  fiicceileurs  fe  (bumi-'  i 

Loge^  du  Vatican  &  le  Plat-  rent  depuis.  On  n'en  excepte 

fond  du  petit  Famèlè  (ont  Ces  que  Loyis  le  Débonnaire ,  qui 

meilleiirs  ouvf&ges.  Il  mou-  monta  (w  le  Trône  (ans  Con* 

tut  en  i  s  1  A.  Il  avoit  un  frère  fécration  ;  mais  ce  (ut  un  trait 

nommé' Lucas  >  qui  quoique  de  Politique  dé  la  part  de  Pe-^ 

moins  fameux  que  lui  t  a  tra-  pin  ,  qui  yotiloit  faire  regarder 

yailié  avec  fiiccès  en  Italie ,  ion  éleÀion  comme  un  ordre 

èn  Angleterre  &  en  France,  du  Ciel  >  &  rendre  par  là  Ton 

FFs?W  leBrefy  àcaufede  pouvoir  &  iâ'pedonne  plus 

ia  petite  taille  ,  le  vingt-  reTpedables.   Pépin  devenu 

troifième  Roi  de  France ,  &  Roi  ,  fe  montra  digne  de  Tê- 

le  premier  de  la  Race  des  Car-  tre  ,  8t  effara  Vi«juftice  de 

lovingiens,  étoit  fils  de  Char-  fbn  uAirpation  par  de  grands 

les  Martel  &  de  Rotrude  fâ  exploits.  Il  fîgnala  le  com- 

première  femme  ,  &  de  'cen-  mencement  de  Ton  règne  par  , 

doit  par  Ton  pere  de  Ferreol ,  1<!  défaite  des  SsxonF  rcbe!» 

Préfet  du  Prétoire  des  Gau*  les  Se  des  Bretons  >  &l  j^aiH» 
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bientât  apfès  tn  Italie  i  U  &  pmUy  revint  en  France!  v 
l^ère  d'Etienne  III ,  qui  étoit  maîi  le  Lombard  délivré  de  ce 
renn  implorer  ûl  proteâion  dangerenxennemi»  reprit  let 
contre  les  Lombards.  Pépin  armes,  &  força  (on  vainquent 
profita  de  l'arrivée  duPonci-r  de  repaflSnr  les  Alpes,  Pépia 
te ,  pour  Ce  (aire  ab(bndre  du  eot  le  même  (ticcès  »  ft  obli- 
en  me  qa^t  avoit  commis ,  en  gea  Artolphe  3  &  (bamettre  ^ 
manquant  de  fidélité  i  ibir  aux  conditions  qu'il  voulut  " 
légitime  Souverain,  &Etien«-  lui  impofer.  L* Abbé  Fulrade 
ne  qui  avoit  befbin  de  Ibn  (è-  que  le  Roi  laiflà  pour  veil* 
c^urs  pour  fe  maintenir  lui- mé«  1er  1  f  exécution  du  traité  « 
me  dans  une  autre  ufurpation»  remit  les  clefs  de  vingt-deux 
ne  pouvant  rien  refu(èr  au  places  fur  le  tombeau  de  S.  - 
M**.François,lui  donna  l'ab-  Pierre  ,  avec  la  donation  qui 
folution  de  Ton  attentat,  le  en  avoit  été  faite  à  TEglife  par 
facra  de  nouveau  dans  l'Eglife  Pépin ,  quoique  toujours  fous 
de  S,  Denis  ,  &  donna  aufTî  la  fouveraineté  de  la  Couron- 
l'ondion  facrée  à  la  Reine  ne  de  France.  Le  Monarque 
Benhe  Ton  ('poufe  &  àfesdcux  François      retour  de  cette 
fils.  Pépin  pour  reconnoître  glorieufe  expédition  >  convo- 
les hontes  du  Pape,  dcclara  qua  un  Concile  à  Vernon» 
la  guerre  à  Artolphe  Roi  des  fur-Seine ,  où  Ton  fit  de  très- 
lombards  ,  5r  fit  à  TEglife  de  beaux  Réglemens ,  dont  quel- 
S.  Pierre  cette  célèbre  dona-  ^ues-uns  font  des  preuves  non 
tion,  qui  a  donné  commen-  equivoq.  de  l'autorité  qu'ont 
cernent  à  la  puiflance  tem-  naturellement  les  Rois  pour 
porelle  de  la  Cour  de  Rome,  la  manutention  de  la  difcipli- 
Elle  comprenoit  fous  le  nom  ne  &  Tobfervat.  des  faints  Ca- 
de  r£;c^rcAflf,Ravenne,Adria,  nons.  Il  marcha  enfuite  con- 
Ferrare,Imola,Fayence,For-  tre  les  Saxons  ,  qui  s'étoient 
li  &  ^  autres  Villes  avec  leurs  révoltés ,  les  battit  par-tout , 
dépendances ,  &  fous  celui  de  &  en  fit  un  horrible  carnage, 
la  Pentapole ,  Rimini ,  Pefaro ,  Il  eut  le  même  fucccs  co ntre 
Fano  &  plufieurs  autres  pla-  Gaifre  ,  Duc  d'Aquitaine  , 
ces.  Le  Monarque  fe  mit  auf-  qu'il  défit  à  plufieurs  reprifes  p 
fi-tôt  en  marche  pour  con-  &  dont  il  réunit  les  Etats  à  fa 
quérir  par  la  force  des  armes  Couronne.  Tout  fléchit  dès 
ce  qu*il  venoit  de  donner ,  &  lors  fous  le  joug  du  Monarque 
après  avoit  taillé  en  pièces  viftorieux ,  qui  plus  épuifé  de 
l'armée  des  Lombards,  il  af-  fatigues  quedeviellefTe, mou- 
fîègea  Artolphe  dansPavie;  rut  d'hydropifîe  àSaint  Denîs 
celui-ci  dans  la  crainte  de  fuc-  dans  fa  ^4*.  année  ,  en  768.  Il 
comber ,  promit  tout  ce  qu'on  eut  de  Berthe  au  grand  pied , 
.voulut  9  &  Pépin  comptant  fur  fon  lipoufe  9  quatre  ûis  »  ca- 
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tt^autfés  Charlemagnè  quî  lui  avoît  fiir  le  bord  de  la  Meufe , 

fuccéda  au  Royaume  de  Neuf-  ou  le  vieux,  par  rapport  à  fou  - 

trie ,  &  Carloman  qui  régna  petit-fils  dont  nous  venons  de 

.  fur  rAuftrade.  Pépin  fut  un  parler  ,  delcendoît  t>ar  Ton 

Prince  grand  en  paix  comme  pereAnchife^de  Saint  Atnoul 

en  guerre.  Il  ejl  le  premier  qui  Evêque  de  Metz.  Il  gouverna 

.foit  devenu  Roi  des  François  l'Auftrafîe  après  la  mort  de 

autremeat  que  par  le  droit  de  Dagobert  II.  &  fut  vaincu  par 

landjance;  saaisiie&iqiyî''  Ebroui  Maire  de  Neudrie; 

êée  d'ufurpateiir  par  tant  de  maïs'  par  fbn  efprtt ,  Ton  habi-  1 

belles  aâions,  qu'on  ne  le  re-*  leté  &  Ton  courage^  il  fçut 

gar^e  plus  que  comme  tm  des  bientôt  Ce  remettre  de  fa  dé* 

plus  glorieux  Monarques  qui  faite ,  &  ^près  avoir  défait  le 

ah  jamais  régné  en  France.  Il  Roi  Thierry ,  il  fe  fit  décla-» 

écoic  d*une  petite  taille,  &  rer  Maire  du  Palais  de  Neiif^ 

ayant  appris  que  les  Courti-  trie  &  de  Bourgogne  »  &  fe 

fiins  en  faifoient  le  fujet  de  conduifît  dans  ce  haut  dégré 

leurs   plaifanteries.  >  il  ré-  d'élévation ,  avec  tant  de  dou- 

.   folut  d'établir  foa  autorité  ceur  &  de  fagefTe ,  qu'il  s'ac- 

par  quelque  coup  extraordî-^  quit  Tamitié  des  Fran^râ  Sc 

naîre.  L'occafion  Ce  préfenta  l'admiration  des  étrangerfb 

«  à  l'Abbaye  de  Ferrières ,  où  Lorfqu  il  n*étoit  encore  que 

il  donnoit  le  diverti&ment  JDucd'Auftrafie,ilavoitdomp- 

du  combat  du  Taureau  avec  té  les  Bavarois,  les  Saxons^ 

un  Uon.  Les  deux  animaux  les  Suèves  ;  &  depuis  qu'il  eut 

-  étoient  aux  prifes  >  lorlque  réuni  le  goy)/ernement  in 

Pépin  s*adreilànt  aux  Seign.  deux  Etats  ,  il  fournit  les  an« 

•  de  fa  (îiite  :  qm  de  vw  »  leur  très  rebelles  de  Gennanîe ,  6c 

dit-il ,  ftfent  affez  de  cmtriXff!  fur  *  tout   ftadbode  ,  Due       ,  . 

pour  aÛér  /iparer  ou  tuer  ces  des  FrUpns.  Il  reiânt  enfiiito 

/iin>iix(mzWtt^:  aucun  d'eux  en  Neuflrie,  oik  (on  premiec 

n'ayant  repondu  ;ce  fera  donc  (bln  fiit  d'afleipUer  un  Con«  . 

jRoi,  reprit  froidement  le  Mo-  elle    dans  lequel  oh  fit^le 

iiarque.  U  âute  en  même  tems  très-^beaux  Rè^mens ,  poue 

dans  TArene ,  coupe  la  gorge  la  réfonnation  des  mœurs  ^  - 

au  Lion ,  &  abbat  la  tête  dn  pour  la  défenft  des  Eglifts* 

TaureaUê  Puis  s'àddreffinc  aux  Cet  habile  Poliriquev  méloit 

Seigneurs  »  David  itoit petit,  ainfi  les  aâions  de  piété  Scéù 

leur  dit-il  fiéren^etit,  més  il  juftice  ,i  celles  de  valeur; 

.  terraffc^  V orgueilleux  Giamt ,  pournibjuguerreftimedupeu» 

qui  av(Mt  o(S  le  méprifer*  pie ,  qui  regardoit  comilie  un 

;       PEPIN  dit  le  gros  ^  parce  crime  de  reconnoître  d*antre« 

qu^ilétoit  fort  replet,  ou  d*H^"  Maîtres  que  lesdeftendansde 

n^a/)dunomd'unFakis  ^u'il  Ces  anciens  Roi&  Pépin  goV.  , 

... 
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verna  avec  la  même  autorité 
fons  Dagobert  III ,  8c  il  mou- 
rut en  714,  à  Jopil,  une  de 
£ts  Maiibns  de  campagne  fur 
le  bord  de  la  Men(è ,  vis  à  vis 
de  fon  Château  d'HériftaU  II 
ayoit  gouverné  pendant  vîngt- 
fept  ans,  plus  en  Souverain 
^*en  Miniftre  ;  &  (â  gloire 
ieroit  (ans  tache ,  û  elle  n'é^ 
toit  ternie  parle  blime  inS^ 
parable  de  toute  ufiirpation. 
Il  avoir  toutes  les  qaabtés  des 
Héros,  &  une  grande  partie 
decelles  qui  fondé  Chrétien* 
Illaifla,  entr*autres  enfans, 
Charles  Martel  «  tige  de  la  fé- 
conde race  des  Roi«  de  Fran- 
ce» 

PEQUIGNI,  (  Bernardin 
de)  né  dans  le  Village  de  ce 
nom  en  Picardie  ,  en  1^33  , 
entra  dans  TOrdre  des  Capu- 
cins, où  il  profeiïa  long-tems» 

mourut  â  Paris  en  1709  y 
â?é  defoîxante-reize  ans.  Il 
cft  auteur  d*un  Commentaire 
latin  ^  fur  les  Evangiles  ,  i/z- 
folio  y  &  d'une  Expofition  fur 
les  Epîtres  de  (aint  Paul ,  auffi 
en  latin ,  in -fol.  dont  il  a  don- 
né un  abrégé  on  François,  en 
4  irol.  in-\  2. 

PEREFIXE  ,  C  Hardouin 
de  Bcaumont  de)  fils  du  Maî- 
tre-d'Hotel  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  qui  mourut  en  al- 
lant à  Rome  folliciter  le  Cha- 
peau pour  fon  Maître  ,  alors 
Evcquc  de  Luçon,fut  élevé 
par  ce  Miniftre ,  qui  fe  char- 
gea du  foin  de  fa  fortune,  & 
lui  procura  la  place  de  Pré- 
cepteur de  Louis  XIV*.  11  fut 
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d^abord  pourvù  de  TEvéché 
de  Rhodes,  5e depuis»  Louis 
XIV.  le  nomma  à  TArchevé* 
ché  de  Paris  ,  dont  il  reçut 
les  Bulles  en  15^4»  Ce  Pré- 
lat étoit  beaucoup  plus  au  fait 
des  intrigues  de  la  Cour  que 
des  affaires  Eccéfiaftiques,  lii 
vré  aux  Jéfiiites  ,  mais  a^es 
bon  par  cataâire  ,  il  auroit 
voulb  (ktisfaire  la  Sociéié 
(ans  employer  les  voyes  odieu? 
fes  de  la  perScution  &  delà 
violence  ;  5c  ce  milieu  n'é« 
tant  pas  praticable ,  il  (e  li- 
vra entimment  aux  fureurt 
duF.  Annat,  &  devint,  entré, 
fes  mains,  rinftrument.  des 
plus  grands  excès»  CePere, 
abutânt  du  peu  de  fens^  de  la 
petttefiè  d'efpnt  &  de  TobiU- 
natfôn  invincible  de  ce  Pré* 
lat,  qui  avojt  pour  maxime  de 
ne  recaler  lUr  rien  ^  exerça 
les  injulHces  les  plus  crian- 
tes contre  Tilluftre  Monaflère^ 
de  Port -Royal,  àroceafion 
du  Formulaire  d* Alexandre 
VII,  &  il  remplit  parfaite- 
ment les  conditions,  avecleP: 
quelles  il  avoit  été  rais  fur  le 
Siège  de  Paris,  quiétoientde 
pouffer  à  bout  cés  faintes  Re- 
ligieufes ,  dont  il  connoifToit 
la  vertu  &  l'innocence.  A  pei- 
ne eut-il  pris  polTefTion  de  Ion 
Archevêché  qu'il  fit  publier 
fon  Mandement ,  pour  la  fî- 
gnature  pure  &  fîmple  du  For- 
mulaire ,  dans  laquelle  fe  trou- 
ve c^tte  bizarre  diftinftion  de 
Toi  humaine  &  Voi  Divine  , 
fyftémc  foudroyé  par  le  célè- 
bre Nicole  1  6c  que  le  Prélat 
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li^avolt  Snagîné  que  cOffime  mteux  que  Mezerai ,  le  fond 
un  tempénunent  ^  pour  ac-  &  le  tour  de  notre  langue.' 
quitter  les  engagemens  qu*il  On  attribue  encore  â  Perefixe 
avoît  pris,  fans  o&nfer  les  Inflituta  Principum^  m«z^« 
Jéfbltes  qu'il  craîgnoit  ,  &  recueil  dé  maximes  qui  ren- 
lans  opprimer  les  Religieufes  ferment  les  devoirs  d'un  R04 
qu  'i  1  emmoit  ;  maïs  la  fîncéri-  enfant. 
té  de      pieulês  filles  ne  leur     PEREGR  IN  ,  furnommé 
permettant  pas  d'entrer  dans  Prat^ejPliilorophe Cynique,* 
ce  projet  politique,  le  timide  qnî,  fous  Tempire  de  Marc- 
Prélat  n'ayant  pas  ailèz  de  Aurele ,  après  avoir  trompé 
force  pour  résilier  aux  mé-  les  Chrétiens ,  &  avoir  beau* 
chans.  Ce  détermina  à  oppri-  coup  amaffé  d'argent  des  ait- 
mer  les  foibles  pour  fe  tirer  9  mcines  qui  lui  avoient  été 
en  les  accablant,  de  1  embar-  tes  (bus  l'apparence  de  la  per-  ' 
jrasoù  il  s'étoit  mis.  Il  s'en  fécution,     voyant  vieux  flt 
repentit  à  lamort»  &  témoi-  méprifé,  voulut  (è  rendre  cé-f 
gnaks  regrets  Untplus  cuifans  Icbre  par  une  mort  extraor- 
ae  tout  ce  qu'il  avoit  ffiitconr  dinaire.  A  TAiTemblée  des 
tre  des  Rdigieufis  ^  qu*il  avoit  jeux  Olympiques  il.  promît 
toujours  reconnu  f  dans  k fond  qu'à  l'Olympiade  (ui vante 
de  fin  cœur  y  pour  innocentes*  quiétoit  lai^^^JlfebrûleroiCa', 
Il  mourut  en  ié7ô.  Il  avoit  II  tint  effeâivement  parole 
été  reçu  à  l'Acadétpie  FVan-  par  vanité,  &  ayant  fait  dreP* 
çoifeen  léf  4,  &ilavoit  cooi-  fer  un  grand  bûcher^  il  vint 

"  pofê  pour  (on  Augufte  élève ,  mettre  le  fieu  pendant  la  nuit  J 

la  vie  d'Henri IV,  qui,  quoi*  fuivi  de  plufîeurs  Cyniques  ; 

qu'abrégée,  &it  aimer  ce  il  quitta  fi>n  manteau ,  fâ  be- 

mnd  Prince >  &eft  propre  â  iâceâc(bn^âton,jettaderen-< 

rormer  un  bon  Roi*  On  y  ap-  cens  dans  le  feu,  Bc  dit  tour* 

prend  beaucoup  mieux  que  néversle  m&B  :  Démons  de 

dans  cel|e  de  Daniel ,  écrite  mon  pere  f>  de  ma  mere ,  recc 

arop  fSchement>  âconnoî-  ve^-moi  favorabUment  ^  aufll- 

ire  les  grandes  qualités,  &  1^  t6t  il  fauta  dans  le  feu  &  ne 

particularités  de  la  vie  de  ce  parut  plus ,  ayant  été  environ* 

!>on  Roi.  On  prétend  que  le  né  &  englouti  par  les  flam- 

fciid  de  cet  ouvrage  eft  deMe-  mes.  Lucien  nous  a  donné 

'  aérai ,  &  en  effet  il  s'y  trouve  une  bonne  relation  de  la  mou 

beaucoup  de  (es  manières  de  de  ce  Cynique  forcené, 
parler.  Si  le  ftyle  eft  plus      PERÉIRA,  (Benoît)  né 

châtié  que  celui  de  Tes  autres  à  Valence  en  Efpagne ,  fe  fit 

ouvrages,  c*eft  que  cette  hif^  Jéfuite  &  enfeigna  avec  diC^, 

toirefut  corrigée  par  des  per-  tindion  en  Sicile  &  à  Rome.' 

fonnes  .  qui  j^g^aoliToient ,  Il  s'a^pli^ua  fucitout  à  1  eti^ 
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ie  de  rScriture'Sainte  Scies 
iMgaes.  Il  mourut  dans  cet' 
te  dernière  viJle  en  x^io,  â 
ibixame  -  quinze  ans*  Mous 
ayons  de  lui  des  Commentai-^ 
Tes  iatins  fur  Daniel  Se  fur  la 
Génèie ,  Se  d*aatres  ouvrages. 
Daiisle  prem*  Comment,  on 
trouve  beaucoup  de  chofcs 
fax  rhiftoire  des  Chaldéens , 
des  AflTyriens^  desHédes  ft 

des  Perfes. 
PEREIRA^  (  Gomez)  Méf 

decin  Espagnol ,  qui  vîvoit  au 
feizième  (iecle»  &  qui  eft  cou* 
nu  par  les  paradoxes  qtt*il  af- 
feâoit  de  foutenir.  Il  déclara 
fur-tout  la  guerre  \  la  matière 
première  dVVriftote ,  dr illui 
fubftitua  Quelque  cho(êd*auQt 
inexplicable  ;  on  prétend  qu'il 
'  aavanccle  premier  ropinion, 
que  les  bctes  font  de  pures 
machines  ,  fentîment  que  le 
fameux  Defcarres  fît  /î  bien 
valoir  dans  la  fuite,  fans  qu*on 
puiile  le  convaincre  de  l'avoir 
emprunte  de  Pereira ,  dont  il 
ne  connoiflbit  pas  l'ouvrage 
quand  il  avança  fon  fyftéme 
fur  Tame  des  betes.  On  peut 
voir  le  détail  de  tous  les  pa- 
radoxes de  Pereira  dans  VAn- 
toniana  Margarita ,  livre  qu'il 
intitula  ainh  par  allufîon  au 
jiom  de  fon  pere  &  de  fa  mere. 
Cet  ouvrage  devenu  fort  ra- 
re ,  fut  imprimé  en  i  f  $  7.  On 
a  encore  de  cet  Efpagnol  >  une 
Apologie  àt  fes  fentimens,  in- 
fol*  *  &  Vera  novaque 
Difciplina  :  in-foU  15^8, 
FEREZ  ,  (  Antonio  )  ne- 

Tcn  de  Gaoâlvo  Pecea^  » 


V  E 

cretaîre  de  Charles  V ,  &  dé 
Philippe  II  «  fut  un  des  prin« 
cipaux  Miniftres  de  ce  der- 
nier. liexet^iucGeffiveffienfi 

Slufîeurs  emplois ,  &  eut  en« 
n  cèiui  de  Sécretaiie  d'Etattf 
avec  le  département  des  aflâi* 
res  dltalie.  Il  gagn^  tdle*- 
ment  la  confiance  &  ibn  Md« 
tie  »  que  ce  Prince  le  cbarmi 
feul  de  fe  défaire  de  Jean  d'E^ 
couedot  Sécretaire  de  Dom 
Juan  d*Autnche ,  que  PfaiUp-' 
pe  crt^t  devoir  fsure  aflâi^ner 
(ans  aucune  fprme  de  Juftice  $ 
parcequ'il  croyoit,  en  (êren* 
dant  mém  de  fes  papiers , 
découvrir  les  iècrets  de  Don 
Juan,  Perez  n*héfita  pas  i  6  ^ 
charger  de  Texécution  de  cet 
attentat;  &  (on  Maître ,  aufli 
peu  fcrupuleux  que  lui ,  eut 
l'imprudence  de  lui  en  faire 
un  crime  dans  la  fuite,  &de  ' 
le  faire  arrêter.  Le  meurtre 
d'Efcouedo  que  Philippe  fit  , 
revivre ,  ne  fut  que  le  prétex- 
te. Le  véritable  motif  eft  que. 
Philippe,  qui  employoit  éga- 
lement Perez  dans  fes  affaires 
amoureufes  comme  dans  cel- 
les de  l'Etat ,  l  avoit  char- 
ge d'une    négociation  de 
cœur  ,  &  que  celle  qui  en 
étoit  l'objet,  trou  voie  le  Mi- 
niftre  plus  à  fon  gré,  que  le 
Souverain,  Philippe  voulut  le 
punir  d'éîr'^  plus  aimable  que 
lui ,  &  il  le  fit  arrêter  pour  la 
mort  de  d'Efcouedo.  Il  l'ac- 
cufoit  aufli  de  révéler  les  fe- 
cret's  de  fa  charge ,  &  d'ajou- 
ter ou  de  retrancher  aux  Dé- 
pêches qu'il  dcchiffiroû*  Ainâ 
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Verez  au  plus  haut  point  de  de  vingt  ans  ,  avec  beaucoup 
la  faveur,  &  maître  des  vo-  de  réputation  ,  au  dix-feptiè-  ^ 
iontés  de  fon  Roî  ,  tomba   me  fiècle.  Il  a  lailTé  plufieurs 
dans  la  plus  affreufe  difgrace,    ouvrages   de  Jurifprudence.' 
&  ayant  été  mis  en  prifon  il   Antoine  FEREZ  ,  Bcnédidin  • 
fut  appliqué  à  la  queftion,  S'é»-   Efpagnol  >  Général  de  fa  Con-  . 
tant  enfuite  retiré  en  France  »   grégation  ,  qui ,  après  avoir 
il  y  fut  bien  accueilli  par  Hen-  pofîédé  plufieurs  Evcchés  ^  . 
rî  IV  ,  qui  lui  donna  dequoî   mourut  Evcque  d'Avila  en 
(ubfîder.  Il  mourut  à  Paris  en    i<^37  ,  à  foixante- huit  ans# 
161 1  ,  &  fut  enterré  dans  le  On  a  de  lui  des  ,  & 

Cloître  du  Couvent  des  Cé-  des  Traités  de  Théologie, 
leftins,  où  l'on  voit  fon  Epi-   ^  PERGOLESE  ,  (N.)  né 
tapiie  latine.  Nous  avons  de  à  Naples ,  eft  mis  au  rang  des 
lui  plufieurs  ouvrages  eftimés:   plus  fçavans  Muficiens  d'Ita^ 
des  Relations  en  Efpagnol ,  lie.  Son  mérite  fupé rieur  &  " 
^-4,  curieufes  ^  peu  com-  prématuré,  fut  un  crime  aux 
rnuttes  ;  des  Lettres  ingénieu-  yeux  de  Tenvie ,  &  il  mourut  . 
fe$,  où  il  rend  un  compte  fort  empoifonné  à  Tâge  de  vingt^^ 
détaillé  de  fa  difgrace ,  8cc»     deux  ans.  On  diftingue  parmi 
FEREZ,  (Jofeph)  Béné-  Tes  ouvrages,  la  Mufique  de 
didin  Efpagnol,  Profeflèur en  la  Serva  Pû^fro/za  ,  intermède 
Théologie  dans  l'Univerfîté  Italien;  celle  du  Salve  Régi* 
de  Salamanquf ,  s'appliqua  à  nuy  &  le  Stahat  Mater  ^  qai  ~ 
cclaircir  rhiûoire  d'Efpagne,  eft  regardé  univeriêUenieiit 
^  £ur-tout  celle  de  (on  Or-  comme  un  chef-d'oeuvre, 
dre.  Il  publia  en  des     PERI  ANDRE,  Tyraade 

DifTertations  latines  contre  le  Corinthe,  ctoit  de  la  race  det 
P.Papebrochf  dans  leiqiiel-  Héicaclides,  &  il  efl  mis  au 
les  il  foutint  avec  rai&n  »  que  omg  des  fept  Sages  de  la  Grè^ 
Ton  faifoit  bien  de  purger  les  ce  ,  quoiqu'il  ne  fut  qu'ul^ 
Vies  de%33Înts  des  contes  ab-  mOQ^e  noirci  de  crimes ,  tut 
fiurdes ,  des  fables  ridicules ,  ufiirpateur  qui  Q{»{»riiiia  (k pa- 
^i  faifoienc  dire  au  célèbre  trie ,  &  qui  &  rendit  maitre' 
Melckfor  Canus ,  que  la  Vie  du  Gouvernement  par  le* 
des  anciens  Philofophes  a  hé  Ybyes  les  plus  violentes  ^  . 
icrke  avec  plus  de  jugement  ^  cent  vingt-huit  ans  avant  Je*. 
que  ceÛe  des  Saints  du  Ckn^  âis-^Ciirâl.  Four  fe  maîntienîr  * 
tiamjme*  Ferez  étoit  mort  en  dans  h  tyrannie ,  H  fmyk  le- 
'  uSpj*  U  y  a  encore  eu  de  ce  confidL  de  Thrafibule  ,  Tv« 
nom  Antoine  FEREZ  i  né  i  ran  de  Milet ,  6c  le  défit  deê 
Alforofur  TEbre^  qui  pro-  Citoyens  les  pl  os  puii&ns  dp 
feflà  le  Droit  dans  TUniver^  Corinthe  ,  qui  auroi^nt  p^ 
Uté  de  iouvam  pcndw  plui  venger  la  liberté  de  leur  pt- 
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trie  opprimée.  Son  régne  ne  faut  garder  fa  parole ,  Se  ce- 
fut  qu'une  fuite  de  forfaits,  pendant  ne  pas  Ta  re  fcrupule 
Il  avoit  voue  aux  Dieux  une  delà  rompre  ,  lorfjuece  quofi 

^  flatue  d'or,  s*il  remportoit  la  a  promis  efi  contraire  d  fes  in- 
vidoire  aux  jeux  Olympi-  térêts.  Il  recommandoit  auffi 
ques;  &  pour  s'acquitter  de  non  -  feulement  de  punir  les 
ton  vœu,  il  dépouilla  toutes  crimes-,  mais  encore  de  préve* 
les  Dames  de  Corinthe  de  tous  nir  les  mauvaifes  intentions  de 
leurs  ornemens ,  de  tous  leurs  ceux  qui  pourraient  les  corn- 
bijoux,  &  de  tout  ce  qu'elles  mettre  ,  maximes  barbares  & 
ayoient  de  plus  précieux.  Il  bien  dignes  d'un  tyran ,  d'un 
Comm.it  un  incefte  avec  fa  me-  monftre  de  perfidie,  que  les 
re  Cratea ,  il  tua  fa  femme  Grecs  n'affocièrent  fans  dou- 
MélifTe  à  coups  de  pied ,  exila  te  à  leurs  Sages ,  que  pour  le 
Ion  fils  Lycophron  qui  pku-  faire  contrafter  avec  ces  hom-; 
^oît  la  mort  de  fa  mere  ,  &  il  mes  vertueux, 
fit  brûler  fes  concubines.  On      PERICLE'S,  Tun  des  plus 

-  lui  reproche  encore  d'autres  grands  Capitaines  &  des  plus . 
excès  plus  criminels  :  cepen-  grands  Politiques  de  la  Grèce» 
<3ant  les  Grecs,  qui  faifoient  defcendoit  des  plus  illuftres 
plus  confifter  la  fagefTe  dans  familles  d'Athènes,  du  c6té 
les  lumières  de  Tefprit  Si  dans  de  fon  pere  Xantippe  &  de  (â 
rétendue  ^  connoiiTances ,  mere  Agariile.  Il  eut  pouc 
que  dans  les  fentimens  du  maîtres  les  plus  (çavans  hom« 
cœur  &  dans  la  pratique  de  mes  de  (on  tems ,  &  fur-tout 
la  vertu^  ont  mis  ce  méchant  Anaxagôré  de  Clazomène  % 
au  nombre  des  fept  Sages  de  furnommé  V Intelligence ,  qui 
la  Grèce,  parce  ^ue  c*étoic  rinflruiHt  à  fond  de  cette  parr 
lUiPrince  bon  politique,  anur  tlede  la  Philofophie  qui  re- 
teur  des  Sciences  &  de  ceux  garde  les  chofes  naturelles  » 
qui  les  cultivoient.  Il  écrivit  &  que  Ton  appelle  Ffijifique. 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  Périclès,  qui  des  fajeuneflb 
Sages»  Tes  Confrères,  pour  les  (b  préparoit  au  deilein  d'en- 
inviter  à  venir  palfer  quelque-  trer  dans  le'maniement  des  a^ 
tems  chez'  lui ,  &  Plutarque  fiaires  publiques,  cultiva  avec 
Jit  qu'il  les  ret^ut  avec  une  foin  le  talent  de  la  parole  » 
bonnéte  fimplicité  ,  propor-  auquel  il  fit  fervir  tontes  iSïs  . 
tionnée  au  caraâère  de  fes  ho-  autres  connoiiTances.  Les  pro* 
ies,  &  <1U6  propos  de  ta-  grès  quil  fit  dans  cet  art  font 
ble  étoient.  tantôt  graves  &  incroyables,  &  les  Poètes  de  • 
féfieux,  tantôt  gais  &  enjoués,  fon  tems  difoient  qu'il  fou- 
Xes  maximes  de  Periandre  droyoit,  qu'il  tonnoit  &  qu'il 
étoient  aflorties  à  fon  inâme  mettoit  toute  la  Grècè  éti 
coriduitet  U  cnfeignoit  qii^ïL  m^uTemcoit  ^^ûand  il  crue 
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^u^*l  itôit  temsde  (e  prbdiii- 
te  y  il  Ce  tourna  entièrement 
du  coré  du  peuple,  pour  con- 
trebalancer le  crédit  deCo- 
hon ,  qui  é^oit  déclaré  pour 
le  parti  des  nobles.  Il  fubju- 
gua  ttfilemem  îbn  e/prh ,  qu'il 
dominoir  avec  une  autorité 
abfblue  Jans  les  Aflemblées» 
Si  que  fous  un  ^cuvernement 
Républiquain  ,  il  v'ctoi*  fai'  un 
pouvoir  Mora-chiqiie,  Pérj 
Clcs  pour  mieux  M  Termir  Ton 
autotité,  forma  le  deliein  har- 
di d  abbaiflcr  le  Tr  biiral  de 
l'Aréopage,  qui  f-ilbicla  prin- 
cipale force  de5  nobles ,  &  il 
vint  à  bout  de  lui  oter  la  con- 
noiflance  de  la  plupart  des 
Caufes qui  alk  it*m  devant  lui , 
&  de  ne  lui  laiffcr  qu'un  très- 
petit  nombre  des  plus  com- 
munes. L'humiliation  où  il  ré- 
duifit  ce  Tribunal ,  îicheva  de 
lui  gat;nerenticrcmen(  le  peu- 
ple ,  qu'il  fçavoir  d'ailleurs 
s'attacher  par  des  fp^ctacles, 
des  feftins,'des  fêtes  &  d'au- 
tres divertiffemens.  11  fe  fit 
beaucoup  d'honneur  parla  ma- 
gnificence des  bdt  niens  ,  & 
des  ouvrages  dont  il  orna  & 
embellit  la  ViU  -  ,  &  il  don- 
na aux  étrangers  une  granile 
îdce  de  la  puitTa ncc^  Je?  Aihé- 
tiiens.  Ses  envieux  prirent 
occafîon  des  dépenfes  qu'il 
faifoit ,  pour  rendre  Athènes 
une  ville  brillante  ,  de  fe  dé- 
chaîner contre  lui  ,  de  l'ac- 
culer de  diffiper  les  Finances, 
&  d'employer  mnl  -  i  -  propos 
les  revenu?  d^'  l'E  ar pour  des 
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ficence.  Maîs^PérîcIès  par  U . 
force  de  (on  cré4it  ,  diiïip4 
bien-rôt  la  faâ  on  de  fes  én- 
lieipis ,  fit  bannir  Thucydide 
(bn  tonçurreiit  p  r  TOflrà- 
cifme,  fiCftefta  ftul  maître  à 
Athènes,  où  il  gouverna  fans 
rival  përidant  i%  ans.Pour  fai- 
re refpedér  ("oh  autorité  au- 
dehors,  il  fit  line  expédition 
dans  la  Cher'O'^l'fe  de  Thra- 
ce,  d'où  1  •  ev  nt  vidoricux  , 
courut  autoi  ;  (^'u  Pélopporcfe 
avec  cent  vniiica  ix,  ôc  porta 
p  T-rou:  la  ter  f  ur  des  :  rmes 
Ai  .énitnnes  dans  i'Fubi  é  & 
le  pays  de  .Saiv;os  Au  retour 
de  Tes  expéditions,  on  lui  fuf^ 
cita  pli.fieurs  affaires  :  Tes  en- 
nemis n'oGnt  d'abord  l'atta- 
quer dans  fa  propre  perfonne, 
firent  cippeller  en  jugement 
devant  le  peup'e  ,  les  peribn- 
nes  qui  lui  étoient  les  plus  at- 
tachées ,  Phidias,  Afpafie, 
Anaxagore.  On  accuibit  le 
premier,  rî'avoir  volé  des  fom- 
mes  confîdérables  dans  fa  coni^ 
fruction  de  la  ft  ^tUe  de  Mmer-^ 
ve  La  deuxième,  que  P 'ri- 
dès  avoit  pris  pour  fen- me, 
plus  fameufe  par  fon  tfprit  Se 
l'étenduC  de  fes  connoilfbn- 
ces ,  que  par  fa  beauté ,  fut 
accufée  d'impiété  t^:  de  mau-^ 
vajfe  conduire;  &  le  troifiè- 
me  ,  d'avoir  voulu  détruire  le 
culte  du  pavs.  Phid  as  m'ou-- 
rut  en  priion;  A\'p?.f,"  t'm  à 
peine  fauvée  ,  p  t  l  prières 
de  Périples  ,  qui  défeipérant 
de  pouvoir  rendr<?  ic  mèmC 
fervice  à  Anaxagore,  le  fit 
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fftreté.  Le  £aecc$  ie  ces  ac-  ide  la  mort ,  s*en  prit  à  Pért- 
l^tions  ayant  enhardi  les  dès ,  qu*il  regardoit  comme 
ennemis  de  ce  grand  homme  Tauteur  de  la  euerre ,  le  dé- 
ils  .en  vinrent  à  Taccufer  lui-  pouilla  de  &  charge  deGéné*  % 
mime  d'avoir  volé  le  public  fal  9  &  le  condamna  i  une 
pendant  Ton  gouyernement»   amende  de  cinquante  talens. 
&  ils  obtinrent  un  Déaet»  Cette  difgrace  dura  peO)  & 
par  I  eqnel  il  étoit  porté ,  que  les  AthénieDs>qui  ne  voyoient 
réfidcs  rendrpit  au  plutôt  Ces  perfbnne  plus  capable  que  lui 
comptes»  Dans  le  tems  qu*ii   de  rétablir  leurs  affaires  »  le 
l'y  préparoic ,  le  jeune  Alci*  rap^ellèrent  bien-tôt ,  &  le 
i»iade  alla  le  ▼oir9  &  comme  nommèrent  de  nouvqau  Gé* 
on  ht!  eut  dit  qu'on  ne  pou^  nécal.  Il  ne  furvécut  pas  long- 
voit  lui  parler  ,  parce  qu*il  tems  à  Con  rétabUfTement ,  & 
£>ngeoit  a  rendre  Ces  comptes  ;  étant  tombé  malade  de  la  pef* 
U  éeproit  bien  plutôt^  repartit  te ,  il  mourut  Taa  415  avant 
le  jeune  homme  «  fonger  à  ne  Jefiis-Chrîft.  Athènes  pleura 
lu  rendre  pas»  Périclès  pro-  ce  grand  homme ,  quiréunif- 
fita  de  l'avis  »  8c  pour  conju-  ibit  en  lui  les  qualités  d'ex- 
rer  l'orage  forme  contre  lui  t  cellent  Capitaine,  de  grand 
il  détermina  le  peuple  à  "la  Politique,  de  bon  Minière  & 
guerre  du  Pélopponèle,  per«  de  grandi  Orateur*  Il  ne  fut 
fuadé  que  lebeibin  qu'on  au-  cependant  pas  exemt  de  dé- 
roitdelui»  ïulpendroit  laffi-  fauts  »  &  les  Poètes  de  (bn 
reurdeiêsennemis.On(epré-  tems  fçurent  bien  lui  repro- 
.  para  donc  âdédarer  la  guerre  cher  ^bn  incontinence  ,  Ton  ^ 
aux  Lacédémoniens  9  &  ces  amour  honteux  pouf  A^afie 
peuples  étant  entrés  dans  ie  8c  Ces  autres  débauches.  • 
territoire  d'Athènes ,  s'appro-      PERIERS  ,  (  Jean  -  Bona- 
chèrent  de  cette  Ville.  Péri-  venture  des  )  Valet  de  cham* 
clès  confeilla  aux  Athén.  de  Ce  bre  de  Marguerite  Reine  de 
renfermer  dans  les  murs ,  &  de   Navarre  &  fœur  de  François  I , 
ne  point  en  venir  aux  mains,   éioitd'Arnai-le-Duc  en  Bour- 
prévoyant  que  les  Lacédémo-  gogne.  On  ne  fçait  aucune 
niens  Ce  confumeroient  peu  drconftance  de  fa  vie,  finon 
à  peu,  &  feroient  obligés  de   qu'il  fe  tua  lui-même  avec 
le  retirer  ,  comme  il  arriva   fon  épée ,  dans  un  accès  de 
lors    qu*ils  virent  qu'ils  ne    phréncfîe,  en  1^44;  mais  il 
pouvoient  attirer  leurs  enne-   eft  connu  par  Tes  ouvrages  , 
mis  à  un  combat.  Malgré  ce    dont  celui  qui  a  fait  le  plus  de 
confeil ,  qui  a  voit  fauve  Athè-   bruit  eft  ,  leOymbalum  mundi 
•  nés  ,  le  peuple  défefpcré  de   ou  Dialogues  fatyriques  Cut^ 
voir  Tes  campagnes  ravai^ccs ,   divers  fujets.  Ce  livre ,  dont 

^  d'ailleurs  Uvré  aux  horreurs  iiny  avoit  que  deux  exeiu* 
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Idaires,  h^eftpliis  iàit^  depuis 
qu'il  a  été  impnmé  en  171 1  ^ 
aAn^erdam,  avec  des  figu* 
'tejt  de  Picart.  11  eft  compoff 
ie  4  àrdçles,  dont  le  (êcond  i 
qui  çontient  une  raillerie  af- 
fine  cohtre  ceux  qui  re- 
cherchent la  pierre*  philofo- 
phale,  èftleîneilieuri  &les 
trois  autres  ne  valent  rien. 
t)ès  que  ce  livre  parut ,  il  fut 
brûlé  par  le  Parlement  &  cen- 
furé  par  la  Sorbohne  non 
comme  un  livre  impie  8c  dé- 
teftable  ,  ainfi  qu*oh  l'a  crû 
long-tems ,  mais  parce  qu*on 
foupçonna  que  Periers  >  atta- 
ché à  une  Cour  où  Terreur 
étoit  protégée  ,  avoit  voulu  , 
(bus des  allégories ,  prêcher  la 
prétendue  réforme  ,  &  que  Ton 
livre  pouvoit  être  pernicieux. 
Ce  livre  en  effet ,  à  quelques' 
obfcenités  près ,  choque  plus 
le  bon  fens  que  la  Religion  , 
&  il  ne  mérite  d*autre  réputa- 
tion que  celle  que  la  cenfure 
lui  a  donnée  ;  car  ,  quand  on 
a  eu  la  patience  de  le  lire  ,  on 
êft  forcé  de  convenir  qu'on 
n*y  a  rien  compris  ,  &  qu*il 
tïQ  réfulte  de  fa  lefture  que  de 
Tennui.  Les  autres  ouvrages 
de  Periers  font  :  une  pièce  de 
Vers ,  pour  la  défenfe  de  Ma- 
rot  contre  Sagon  ;  une  traduc- 
tion en  vers  de  l'Andrienne  ; 
un  recueil  dePoëfîes ,  très-en- 
nuyeufes  ;  les  Nouvelles  ré- 
créations 0*  joyeux  devis ,  con- 
tes qui  ont  toujours  été  don- 
nés fous  Ton  nom ,  mais  qui  ne 
ibnt  pas  tous  de  lui.  Il  a  eu 

Jiuffi  beaticoup  de  t^n  à  la 
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UatgûerHe  des  Matgamtes^ 
Hc  à  VEptameton  de  la  Reme  de 
Navarre^  ainfî  qu'à  la  B^k 
Françoife  d'OUvetan ,  qui  fut 
imjprsmée  â  Nseufcliatel  en  ca« 
raaères  tiothiques ,  in-folio  , 

/  PERlj^ONÏUS,(  Jacques) 
le  plus  habile  Ecrivain  de  Ton  ^ 
fiècJe  pour  la  littérature  an- 
cienne>naquit  à  Dam  en  i  é ^ 
fit  Tes  études  à  î)eventer  fous 
Théophile  Hogerfius ,  &  fous 
Ôilbert  Cuper  ,  &  prit  de- 
puis les  leçons  de  George 
Gi^asvius  à  Utrecht.Après  qu'il 
eut  achevé  Ces  cours  d'étrdes, 
il  fut  fait  Reâeur  de  l'Ecole 
Latine  à  Delft ,  puis  il  obtint , 
en  1681,  la  chaire  d*Hiftoire 
&  d'Eloquence  à  Francuor,  & 
la  même  chaire  à  Leyde  en 
i6iP3  ,  où  il  cnfeigna  aufïî  le 
Grec.  Ilmour.  dans  cette  der- 
nière Ville  en  1 7  M ,  â  64  ans. 
Ce  laborieux  Auteur  a  beau- 
coup écrit,  8c  fes  ouvrages 
font  pleins  de  l'érucirion  ia 
plus  recherchée.  JLes  princi- 
paux font  :  des  Explications 
de  plufîeurs  endroit.-  de  r'iffc-  " 
rens  Auteurs  Grecs  &  Le  tins; 
des  Dijjertations  fr.r  divers 
point?  de  l'hiftoire  Romaine  ; 
desOraifons;  plufit  urs  P/Vc^r 
contre  Francius  ,  Profeficuc  . 
d'Eloquence  à  Amfterdam  y 
fous  ie  titre  de  Valerius  Ac*  ^ 
cintus  ;  Origines  jEgyptiacœ  î 
deux  vol.  in  8  :  ouvrage  rem-  ' 
p!i  de  quantité  de  remarques 
curieufes  &  néceffaires^dan» 
lefquelles   l'Aureur  critique 

avec  latfon  le  Chevalier  Mârf?  ' 
Kiiti] 
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ham  ;  Origines  Bahylonîca , 
premier  volume  du  précé- 
dent. 

PEROT,  (Nicolas)  né  à 
Cfl//o  y^rrafo ,  Bourg  dans  Tc- 
fac  deVenife,  d'une  famille 
ancienne,  &  que  l'on  croit 
defcendue  de  la  maifon  de  Lé- 
vi  en  France,  fut  un  des  plus 
fçavans  hommes ,  &  des  plus 
habiles  Grammairiens  du 
quinzième  ficcie.  Nicolas  > 
dont  les  parens  ctoieni  pau- 
vres y  fut  contraint  d'enfeigner 
la  Langue  latine  pour  fubfi- 
iler,  &il  mitià  l'ufage  de  Tes 
Ecoliers  5  les  Rudimens  du  la- 
tin dans  un  meilleur  ordre 
qu'ils  n'étoient  auparavant.  Il 
alla  enfuite  à  Rome  ,  où  il 

.  «'appliqua  avec  tant  de  fuccès 
à  la  Langue  Grecque  ,  qu'il 
publia  une  Traduâlion  latine 
des  cinq  premiers  Livres  de  Po- 
iyhey  qui  paifà  dans  le  tems 
pour  un  chef-d'oeuvre ,  &  que 
Von  ne  regarde  aujourd'hui 
que  comme  une  copie  très- 
informe  dm  Toriginal.  Peu 
après  il  donna  le  Traité  du  fev^ 
ment  d^Hippocrate ,  &  il  fit  un 
Commentaire  fur  Martial  >  qu'il 
intitula  :  Cornu-copia^  &  qui 

'  ne  parut  qu'après  fa  mort ,  par- 
ce qu'ayant  été  élevé  à  une 

.  dignité  Ëccléfiaflique  ,  il  ne 
crut  pas  qu'il  convint  a  im 
homme  de  fon  caradcre ,  de 

.  |)ublier  les  impuretés  de  Mar^ 
tial  :  ce  Comu^copiOf  ou  corne 
d'abondance,  e{l  un  ouvrage 
fiirchargc  d'érudition  pro&ne, 
6c  Ton  prétend  que  Calepin  en 
k  £iit  un  grand  ulàge  daQ$  fou 
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Dîdîonnaîre.  Perot  fut  ellimé 
du  Cardinal  BelFarion  qui  le 
choifît  pour  fon  Conclavifte 
après  la  niort  de  Paul  II ,  & 
Perot  fit  manquer  la  Papauté 
à  fon  Proredc'ur  par  une  ira-  \ 
prudence.  Les  Csrdinaux  s'é-  ! 
tant  réunis  au  choix  de  Beffa- 
rion  ,alloient  à  la  cellule  du  \ 
Cardinal ,  pour  lui  faire  parc 
de  leurs  intentions ,  mais  Pe-  ■ 
rot  ne  voulut  jamais  les  in- 
troduire fous   prétexte  que  | 
BelHirion  étoit  occupé  ^  &  les 
Cardinaux   indignés  de  la 
mauvaife  réception  qu'il  leur 
fît,  donnèrent  leur  voix  à  un 
autre.   Le  Cardinal  informé 
de  rétourderie  de  fon  Con- 
clavifte ,  ne  lui  en  fçut  pas  • 
mauvais  gré ,  &  fe  contenta  de 
lui  dire  que  par  fon  foin  à  con- 
"^tretems  il  lui  avoit  enlevé  là. 
thîarc ,  &  s'étoit  privé  lui* 
mcme  du  chapeau.  Hœctuat 
Nicolae ,  intempeftiva  fedulitas 
tiaram  mihi  G  tibi  galerum 
eripuit,  Nicolas  s'acquit refti*» 
me  de  plufîeurs  Papes, &  tra-» 
vailla  beaucoup  à  la  réunion 
de  l'Eglife  Grecque  pendant  ■ 
le  Concile  de  Ferrare.  11  fut 
fait  Archevêque  de  Sipe^nté* 
en  1458  >& il  mourut  en  1480 
à  Fugicura,  maifon  de  Plai-. 
iànce  qu'il  avoit  fait  bâtir  au-  ■  < 
près  deSaccoferratô»  &  qu'il  1 
nomma  ainfi  comme  une  le-  | 
traire  où  il  vivoit  (ans  (bncù  | 
Outre  les  Ouvrages  que  nous 
avons  cités,  il  a  fait  encore  des 
Harangues  ^  des  Lettres ,  d'au- 
tres traductions >  8c  quelques 
TCxsJtallèiïs*  . 


Digitized  by  Google 


P  E 

PERRAULT,  (aaù Je) 
né  à  Paris  en  1613  «fe  fitdV 
bord  rece voir  Doâeur  en  Mé- 
decine 9  mais  il  ne  pratiqua 
guères  cet  art  que  dans  Cz  fa- 
mille ,  pour  Tes  amis  &  pour, 
lès  pauvres.  Son  goût  pour 
les  fcîences  &  les  beaux  Arts 
Tentraîna  vers  l'Architedure, 
la  Peinture  ,  la  Sculpture ,  les 
Mathém.  &  la  Phyfîque.  Il  fe 
diftingua  furtout  dans  le  pre- 
mier genre, &  il  fut  un  des  plus 
habiles  ArchîteAes  que  la 
France  ait  eu.  Les  ouvrages 
qu'on  lui  attribue ,  comme  la 
façade  du  Louvre ,  l'Arc  de 
triomphe  du  Fauxbourg  faint 
Antoine,  rObfervatoirc  &  la 
Chapelle  de  Sceaux,  chefs- 
d'auvre  d'architecture  ,  ren- 
dront Ton  nom  immortel, Mais 
un  Cenfeur  redoutable,  & 
dont  l'autorité  eft  du  plus 
grand  poids  ,  lui  enlevé  les 
trois  premiers  morceaux  ,  & 
avance  dans  fa  première  Ré- 
jie^ion  iritique-i  que  c*efî-  le 
defiein  du  tameux  le  Vau 
qu*on  a  fuivi  dans  la  façade  du 
Louvre  ,  &  que  ni  ce  grand 
ouvra;;e  d'Architeâure  ,  ni 
rObfervatoire  ,  ni  l'Arc  de 
triomphe,  ne  font  des  ouvra^ 
ges  d'un  Médecin  de  la  Fa- 
culté, Claude  Perrault  qui 
avoit  embraffc  le  parti  de  fon 
frère  C/iar/eJ,  dans  la  querelle 
des  anciens  &  des  Modernes, 
encore  encouru  la  dis- 
grâce du  fatyrique  par  Tes  dé- 
clamations contre  les  Satyres 
&  par  fes  menaces.Il  avoit  eu 

^  méchanceté  de  taire  imcri: 
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ne  d'état  à  Boileau  de  ce  vertf 
Miias  ,  le  Roi  Miias  a  des 
creiUes  iâne  »  &  il  accufoit  le*  * 
Toete  d'avoir  &st  une  maligne 
allufion  au  Roi.  Boileau  pont 
toute  vengeance  fit  dans  le 
quatrième  chant  de  Tart  Poë<- 
tique ,  la  Métamorphofe  du 
Médecin  de  Florence  en  Ar-» 
chiteâe ,  pour  défîgner  Fer-, 
raut  )  qui 

De  mûhant  Méiecin  devint  Ion 
Arcbiuciu 

la  raillerie  ne  fut  pas  du  goût 
du  Médecin  qui  en  porta  fes 
plaintes  à  Colbert ,  Sur-  Inten- 
dant des  bâtimens,  dans  le(^ 
quels  Perrault  étoit  employé  ; 
mais  le  Pccte  ne  fe  deffendit 
que  par  une  plaifanterie  qui 
fit  rire  ce  grand  Miniftre.  Il 
a  ton  de  fe  plaindre ^  dit-il,' 
je  Vai  fait  Précepte.  En  effet  ■ 
il  tire  dans  la  fuite  un  exccl-* 
lent  précepte  de  cet  exemple  r 
SqyeiplutSt  Maçon  yficeft  vo^ 
tre  talents  Ces  démêlés  n'em- 
péchèrent  pas  le  Satyrique  de 
rendre  juftice  à  Perrault,  &  de 
le  reconnoitre  pour  un  hom- 
me d'un  très-grand  mérite  ,  & 
fort  favant  dans  les  matière» 
de  Phyfique.  C^eft  la  grande 
connoifTance  qu'il  en  avoit  » 
qui  le  lit  choifir  parmi  les 
membres  de  rAcadémieRoya* 
le  des  Sciences  que  l'on  ve- 
noit  d'établir  pour  travailler 
en  ce  genre,  &  il  publia  dc$ 
Mémoires  pour  fervir  à  l'HiA 
toire  Naturelle  des  animaux, 
4  ^ioU  d'^^^  àe  Phyfique  ,  Si 
J^KX  iij 
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IMt  Reçusîl  dediverfesmflclii* 
ne$9  psirim  lefquelles  on  en 
trouve  de  propres  à  lever  de 
gros  fardeaux  ,  fans  qu'ils 
foient  exporés  aux  frottemens* 
Comme  Architeâe ,  il  a  au(|i 
donné  |a  tradnâion  de  Vitra- 
▼e«  avec  des  notes  fçiivantes. 
Les  )>eiles  navûres  <fat  Ton  7 
voit*)  ont  été  faites  fur  fes  de/V 
lêins  qu'on  trouva  plus  par&its 
^e  les  Eftampes.  On  a  encore 
je  lui  un  Abr^i  de  cet  Au- 
,  teur  qui  fut  (iiivi  dNm  autre 
ouvrage  fur  rArchiteâure  « 
qui  a  pour  titre ,  Ordonnant» 
aes  cinq  efpècss  de  colonnes  «  fe^ 
hn  la  méthûde  des  anciens^ 
dans  leqt/el  il  montre  les  vé« 
litables  proportions  que  doi- 
^nt  avoir  les  cinq  Ordres 
d'Architeâure.  ^Ce  fçavant 
bomme  mourut  en  1688,  âgé 
de  foixante-quinzeans.La  Fa- 
culté de  Médecine,  pour  ho- 
norer fa  mémoire  ,  fit  placer 
fon  portrait  dans  la.  ùàle  de 
iès  alTemblées. 

PERRAULT,  (Charges) 
frère  cadet  du  précédent ,  né  à 
Paris  en  1633,  cultiva  les  Bel- 
les-Lettres dès  fa  jeuneiïè  ,  & 
fe  fit  connoître  de  bonne  heure 
par  fon  Dialogue  de  V Amour 
O  de  V  Amitié  y  qui  fut  fuivi  de 
deux  Odes,  Tune  fur  la  paix 
des  Pyrénées ,  &  l'autre  fur  le 
mariage  du  Roi,  pièces  qui  fu- 
rent applaudies  dans  le  tems , 
&  qui  firent  concevoir  de 
grandes  efpérances  du  génie 
de  TAuteur,  Son  goût  pour 
les  arts ,  qu'il  cultiva  par  les 
leçons  de  fon  firer^  CUudp  , 
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êc  Gi  probité  lui  mérîtirent  U  • 
confiance  du  ^rand  Colbert  » 
qui  le  choi/ît  pour  premier 
Commis  de  la  Surintendance 
des  batimens  ,  dont  il  le  fit 
enittite  Contrôleur  Général* 
Perrault  ne  fé  lêrvit  du  cré- 
dit que  iês  emplois  lui  don? 
fièrent  9  que  pour  procurer  Fa- 
vancement  des  Sciences  &  de$ 
Arts»«n  rendant  à  çeus^  qui 
les  cultivoient  tons  les  lèrvi« 
ces  qui  dépejidcnent  de  lui.  La 
pLipart  des  gratifications  ou 
des  penfiont  diftiibuées  à  cet 
égar4(bus  le  miniftère  déColf 
bert  y  furent  Tefifet  de  tts  foU 
licitations«  C'eft  au^  (ûr  (es 
Mémoires  que  fut  formée  TA- . 
cadémie  d^  Peinture  &  é$ 
Sculpture ,  &c.  II  fut  un  des 
premiers  membres  de  celles 
des  Sciences  &  des  Infcrip^ 
tiors ,  &  en  1 57 1 ,  il  fut  reçu 
de  l'Académie  Françoife.  El- 
le dut  à  fes  foins  la  place 
qu'elle  occupe  au  Louvre ,  & 
l'établifTement  des  jettons.  La 
mort  de  Colbert  ayant  privé 
Perrault  de  fes  emplois ,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  livrer  au 
repos  &  à  fon  goût  pour  les 
Lettres.C'eft  depuis  fa  retraite 
qu'il  a  compofé  le  plus  grand 
nombre  de  fes  ouvrages  de 
profe  &  de  vers  9  qui  îont  la 
plupart  de  genres  fort  différ 
rens.  Il  écrivoît  afTez  agréa- 
blement en  pro(e ,  quoiqu'a- 
vec  négligence ,  &  (a  Poèfic 
eft  quelquefois  pleine  de  feu 
8c  de  ncbleffe  ;  on  lui  donne 
furtout  le  talent  de  peindre 

avec  vivacité  6c  fi^a^sij4f  | 
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maïs  entraîné  parla  fécondité  baîffer  aux  pieds  des  Moder- 
prodigieufe  de  Ton  imagina-^  nés  ,  fe  déclara  hautement 
tion  »  il  ne  s*eft  pas  affez  apn  contre  ce  bizarre  fvftéme.  Il 
pliqué  à  la  correâion ,  &  Ton  fut  néanmoins  quelques  an-, 
fi^le  eft  trop  liéglîgé  &  trop  nées  fans  lui  répondre  autre* 
peu  foutenu ,  ce  qui  joint  au  meut  que  ^ar  des  Epigram- 
peu  d'intérêt  du  fond  9  a  fait .  mes  :  mais  Penault  ayant  fait 
tomber  Tes  ouvrages  dans  un  ïtnpnmcrfes parallèles  des  Aa^ 
profond  oubli»  Il  n*en  faut  ex-  ciens  &  des  Modernes  y  en  4 


avec  quelque  plaifîr  ;  mais  qui  préaux  le  follicitèrent  de^ren 
pourroit  foutenir  aujourd'hui  pouffer  les  attaques  de  ce  té« 
la  leâure  de  4S.  PauUnr  du  *  inéraire,  &  de  venger  les  an* 
Conte  de  peau  d'âne  j  &  de  ciens  donc  il  étoit  grand  ad^ 
VHiJloire  de  la  femme  au  ncx  mirateur.  Ce  qui  acheva  de 
à£bouàm^àt\2iMétamorphûfi  le  déterminer  à  prendre  la 
d'Orante  »  &  de  lix  ou  fept  au-  plume  ,  §at  un  mot  du  Prince 
très  y  dont  le  nom  feul  fait  la  de  Cond ,  qui  dit  un  }out  à 
critique.  Son  poème , Intitulé  Racine,  qu'il  vouloit  aller  i 
Ufiècle  de  Louis  le  Grpid ,  &c*  Académie  Franfoifeicrire fur 
le  jetta  dans  une  diCpute  lit-  laplacedeDefpriauxirvvGSiM 
téraire  dont,il  ne  (bbit  qu'ar  B&otus»  Il  prit  donc  le  parti 
vec  honte»  Il  prétendoic  y  de  lui  répondre  comme,  eh* 
.  prouver  quccefièclèrempbr-  paiTant,  dans  .(es  Réfiëxiôiis 
toit  fur  ceux  de  l'antiquité ,  9c  critiques  fur  Lôngîn ,  &  il  le 
il  débutoît  par  ces  deux  vert  fit  de  mani^  â  fâttsfaire  les 
déteAables  :  Amateurs  de  rantiquité ,  &  à 

confondre  celui  '  qui  ofbit  la 
La  Me  Aaàfi&é  fit  toujours  rabaiffer.  Perrault  étoit  prêt 
uiaérahli,  à  répondre  $  loriqne  tout  à 

Je  ne  U  trouve  fos  cependant  CDÛp  il  s'arrêta  pour  ne  pat 
aiorehUm  perpétuer  la  guerre  civile  ^  é:  [ 

$  armer  contre  lui  *  les  plus 

Le  refte  du  poëmè  étmt  i  peu  grands,  homtnes  de  Ibn  fiècle* . 
près  de  la  même  tournure ,  &  ît  Ce  réconcilia  fincérement 
ne  laifTa  pas  d^être  fort  applaii*-  avec  Boileau ,  à  qui  il  envoya 
di  à  la  ledure  qui  en  fiit  faite  quelqu'un  de  Ces  ouvrages  , 
à  TAcadémie.  Defpréaux  qui  &  ce  fut  à  cette  occalîon  que 
ctoit  préfent ,  indigné  de  voir  le  redoutable  Antagonifte  lui 
les  plus  grands  perfonnages  écrivît  cette  Lettre  ingénîeu(ê 
de  l'antiquité  maltraités  par  qui  à  la  bien  prendre,  pour- 
un  homme  quivouioit  ies  dbz  roit  bien  pafTer  pour  une  di-* 

Kkk  iv 


«9»         E  T  E 

jdéme  réflexion  contre  Per-  par  &  foreur  contre  les  Ani 
irault»  Après  s*étre  tiré  de  ce  dens  qu'il  (èmbloit  tenir  d'u- 
mauvaîs  pas ,  il  travailla  à  Té-  ne  famille  oîl  |'on  remarquoit 
loge  hiflt'rique  dNine  partie  cette  bizarrerie  d'efprit»  Il 

des  grands  hommes  qui  avotent  ^voît  encore  pour  frères  PifT- 
paru  dans  le  dix-rcptiéme  fié-  re  Perrault  ,  Receveur  Gé- 
cle,  &  ilen  donnâ  1  vol.  avec  néral  des  Finances  ,  qui  fît 
leurs  portraits  au  naturel  qui  imprimer  en  1674,  un  Traité 
lui  furent  fournis  par  le  ce  de  Corigîned^s  Fontaines  ^  Se 
Icbre  Be^on.  Ce  Recueil  eft  une  Traduâiion  de  la  Secchia 
curieux  par  la  beau  é  des  por-  rapita  en  1^78  ;  il  efl  auffi 
traits,  &  la  fagcfle  civcc  la-  Auteur  de  la  mauvaife  dé- 
quelle les  clovJcs  ibnt  ccrirs.  fcnfc  àcVOpjrad' Alcefîe,  Ni' 
Il  s*ctoit  borne  à  cent  de  ces  coUs  Perrault  ,  Doiteur  de 
hommes  illuftres  »  &  il  n*a-  Sorbonne  mort  en  1661  ,  eft 
voit  conlulté  pour  le  choix  Auteur  d'un  vol.  zVz-4.  fous 
que  la  voix  publique.  Il  s*en  le  titre  de  Théologie  morale  des 
trouve  néanmoins  cent  deux,  Jéfuite^,  Le  fils  de  Charles 
parce  que  les  Jéfuites  qui  ap-  Perrault  d'Armincourt  ,  eft 
prirent  dans  le  temf  qu'on  im  Auteur  des  Contes  des  ï^ées  ^ 
primoit  l'ouvrage  qu'  -Arnaud  Livre  qui  fa  t  parçie  de  la  Bi- 
^Pa.chal  c  oient  du  nombre  bliorhèque  bleue, 
de  cent,  les  firent  exclure  par      PERREMOT,(  Antoine) 
la  Cour,  &  Perrault  fut oblioré  Cardinal  de  Granvelle  ,  né  à 
d'en  fubflitucrdenx  nouveaux;  Bcfançon  en  1^17  de  Nico- 
jnais  comme  le  Public  ne  vou-  las  Pcrenot ,  fils  d'un  Serru- 
Ipit  p:):'nt  acheter  l'ouvrage  rier  ,  félon  quelques-uns  ,  ou 
fans  le  deuK  exclus,  on  étoit  ifl^a  d'une  famille  noble  félon 
cont  aint  de  les  fournir ,  Si  ils  d*autrcs,  fut  un  des  plus  grands 
fe  débitèrent  avec  le  refte.  politiques  &  des  plus  grands 
Nous  avons  encore  de  Per-  Miniftresduié  .fiècIe.Son  pe- 
rault  une  Vraduâlion  en  vers  re  qui  s'étoit  élevé  par  fes  ta- 
Fran^^ois  du  poème  du  Chan-  lens  à  la  dignité  de  Chance- 
celier  de  PHopital  fur  le  (a-  lier  de  Charles  V ,  conferva 
çre  de  Fr  nçois  II.  Le  Cabi-  vingt  ans  entiers,  &  jufqu'au 
net  des  Beaux  Arts^  in-fol.  Il  dernier  jour  de  fa  vie  ramitic  ' 
mourut  e  i  1705  âgé  de  foi-  de  fon  maître  ,  8c  le  fils  pro- 
xante-dix  ans.  C'étoit  certai-  fita  des  inftrudions  d'un  père 
nement  un  homme  d'efprjt  &  Il  habile; ,  &  acquit  (bus  lui 
d'crulition.  Il  étoit  d'ailleurs  cette,  prudence  fî  néceffaire 
plein  de  Religion  &  de  pro*  dansl^  conduite  des  uSadreSm 
hité ,  ami  iJèié  ^  ndèle  à  tous  II  étoit  d'ailleurs  né  avec  un 
les  deyoîrs  ;  maïs  fes  belles  efynt  exceUçnt>  qui  fut  cul-s 
f^ualités  furent  un  peu  ternies  tiyé  par  les  maitret  les  pluf 
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IiabSIé$,  fous  lesquels  11  ap*  ce  Frînce  conquérok  le  Foi* 
prît  les  Langues  mortes  &  W-  tugaL  Enfin  il  ftit  nommé  à 
vantes ,  8c  il  étudia  la  Hhiio-  ,  l'Archevêché  de  Befançon  y 
fophîe  &  la  Théologie  dans  dontflpffitpoflèfïîon  en  1 58^ ; 
les  Univeriîtés  les  plus  célè-  maïs  Jl  n*en  jouit  pas  long^  ' 
.  bres.  Son  pere  Payant  mené  à  tems ,  étant  mort  à  Madrid 
la  Cour  de  Charles  V,  il  y  Tannée  fuivante  âgé  de  foi- 
fit  bien  tôt  connoître  fes  ta-  xante-c^ouzë  ans.  La  vie  do 
lens,  &  rEmpereurne  tarda  ee  Miniftre  a  été  donnée  en 
pas  à  les  mettre  en  oeuvre.  II    l7^3  ^  en  2  vol.i/E-ri  ,  aveç 
Tenvova  â  la  Diète  de  Wor-  des  pièces  originales  qui  niâ- 
mes ,  &  les  fervices  qu'il  y  voient  pas  encore  vu  le  jour, 
rendit  le  firent  députer  en  L'Auteur  donne  dans  l'excès 
15" 4 2,  ,  pour  aller  conférer   en  louant  fon  Héros ,  qui  a 
avec  le  Connétable  de  Mont-    de  très  brillantes  qualités, que 
morenci^fur  des  affaires  fe-   (on  Panégyrifle  élève  jufte- 
crettes,  L'Empereur  le  nom-   ment,  unilFoit  une  ambition 
ma  l'année  fuivante  à  l'Eve-   déméfurée,  une  hauteur  ex- 
ché  d'Arras  ,  &  lorf^ue  ce   ceflive  ,  une  humeur  impé- 
Prince  abdiqua  fes  Etats ,  il   rieufe,&  d'autres  défauts  qu'il 
recommanda  à  fon  fils  com-  n'auroit  pas  fallu  diffimuler, 

-  me  un  homme  capable  de  les  PERRI5R  ,  (  Charles  du) 
gouverner.  Granvelle  gagna  Gentilhomme  Provençal ,  né 
û  bien  la  confiance  de  Phi-  à  Aix  ,  eft  un  des  plus  grands 
lippe  II ,  qu'il  devint  le  mai-  Poètes  latins  que  la  France 
tre  abfolu  de  toutes  les  alFai-  ait  vu,  fans  en  excepter  les  , 
res  ,  &  que  ce  JPrince  ne  fai-  Santeuils  &  les  Commires.  Il 
foit  rien  fans  fon  confeil.  En  réuflîiïoit  fur-tout  dans  l'Ode  , 
15^^9,16  Roi  le  donna  pour  &  Ton  eft  tenté  de  foufctire 
C  nfeiller  à  Marguerite  d' Au-   au  jugement  de  Ménage  ,  qui  ^ 

,  triche, Gouvernante  des  Pays-  le  qualifioit  dePrince  des  Poë- 
Bas;  miis  fa  conduite  impé-  tes  Lyriques;  il  fut  d'abord 
rieufe  &  tyrannique, fes  cruau-  l'ami  de  Santeuil  qu'il  forma 
tés  contre  les  Proteftans ,  qu'il  à  la  Poefie ,  mais  ils  fe  brouil- 
faifoit  brûler  impitoyable-  lerent  enfuite  par  une»jalou- 
ment ,  foulevcrent  'es  peu-  fie  Poetiqîie  ,  &  en  étant  ve-  ^ 
pies  contre  lui  ,&  il  fut  obligé  nus  au  défi  ,  ils  prirent  pour 
de  s'enfuir  en  Efpagne.  Il  fut  arbitre  Ménage  qui  décida  en 
depuis  nommé  Archev.  deMa-  faveur  de  du  Perrier.  Céder* 
Unes ,  Fait  Card.  par  Pie  IV  en  nier  renonça  à  la  Foëlîe  la- 
«56i,Viceroi  de  Naples  8iLér  ^i"e  pour  faire  des  vers  Fran» 
gat  Apoftoliq.Philippele  rap-  çois,  dans  lefquels  îl  ne  fou- 
pella  bien-tôt  après  ^  &  il  gou-  tint  pas  tout-à-fait  (a  réputa^* 

^çiigl;  l'E(pagae  pfndant       ûoo  ^jpatce  qu'au  lieu  de  iaif, 
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ièr.açr  Ton  génie  comme 
êan$  les  Odes  latines ,  il  Ce 
reflerm  dans  une  imitation 
ftrvile  de  Malherbe,  dépen* 
dant  ce  qu'il  a  Ut  en  Fran-. 
çois  n*eft  point  à  mépriiêr  » 
TAcadémie  Françoife  Ta 
couronné  deux  fois  avec  ju(^ 
tice ,  d*abord  pour  une  Eglo« 
gué  en  1^81  Cuvée  fiijet:qu'oit 
veir  toujours  &  M*  tranquille  ^ 
quoique  dans  un  mouvement 
continuel;  puis  en  i68x ,  pour 
un  poème  qui  a  pour  objet , 
les  grandes  chofes  que  le  Roi 
a  faites  vour  h  Religion  Catho" 

V  lique,  La  fureur  qu'avoit  du 
Perrier  de  réciter  fes  vers  à 
tout  venant  >  lui  attira  ce  trait 

^    de  Tare  poétique. 

^ariexriwuâ^iimfer  ce  Rimurfur 

C'eft  qu'un  Jour  îl  accompa- 
gna Defpreaux  à  TEglife  ,  & 
pendant  toute  la  Melîe ,  il  ne 
£t  que  lui  parler  d*une  Ode 
qu'il  avoit  préfentée  à  l'Aca- 
démie Françoife ,  &  qui  n'a- 
voit  point  été  couronnée*  A 
.  peine  put-  il  fe  contenir  un 
moment  pendant  l'Elévation , 
&  s'approchant  de  Foréille 
de  Boileau,  ils  ont  dit  ^  s'é* 
crîa-t- il  très -haut,  ^t/ff  772fX 
Vers  étoient  trop  Màtherbiens^' 
,  Cette  faillie  n'échappa  pas  au 
Sacyriqoe  >  &  elle  lui  fournit 
ces  deux  Vert*  ' 

refpecl4» 

Qui  foit  €9nfrefa  jtÊi^  luiiiettdt 
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Ce  Poète  étoit  neveu  de  cdf 
du  Penrier  à  qui  Malherbe 
adreilb  ces  fiances  admira- 
blesj  pour  le  confoler  de  k 
mort  dé  û  fille* 

Taimâtwr^àifmttr^feraioae 
éunulk  f 

a 

Il  mourut  i  Paris  en  ii^ps;- 
Ses  Poëfîes  qui  (ont  répan-« 
dues  dans  di^rens  Recueils, 
mértteroient  bien*qne  quel* 

qu'un  prit  la  peine  de  les  réu-» 
nir* 

PERRIER  ,  (  Fî^ançoîs  ) 
Peintre  &  Graveur  né  à  Ma- 
çon en  Bourgogne  vers  l*an 
1590,  s'enfuit  fort  jeune  de 
la  maifon  paternelle  par  li- 
bertinage ,  8c  arrivé  à  Lyon 
fans  reiîource  ,  il  fe  détermi- 
na à  conduire  à  Rome  un 
aveugle  qui  le  défraya.  Son 
talent  pour  le  deflein  lui  pro* 
cura  les  moyens  de  fubfîfter 
dans  cette  Vil^e,  &  il  y  ap* 
prit  à  manier  le  pinceau  du 
fameux  Lanfranc.  De  retour 
en  France ,  il  peignit  à  Lyon 
le  petit  Cloître  des  Char- 
treux, puis  il  vint  à  Paris, 
où  Nouet  l'employa  ,  &  le 
fit  conoître.  Il  fut  ProfefTeur 
de  l'Académie  ,  8c  il  mourut 
en  1650.  Cet  Artifte  a  fait 
les  peintures  de  la  Galerie 
de  rH6tel  de  la  VriUiere  ,  8c 
beaucoup  d*autres  ouva;;es  , 
dans  lefquels  on  trouve  un 
bon  goût  de  defïein  ,  une 
compofition  fcavance  êc  plei« 
ne  de  feu.  On  lui  reproche 
f  uel^ues  dé&ttt|  de  conrec*. 
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tîoJ!  èc  un  coloris  trop  ?îoîr. 
lia  auflî  excellé  dans  la  Gra- 
vure ,  fur-tout  dans  celle  que 
Ion  nomme  de  clair  obfcur* 
Guillaume  PEKRlZKy  Ton  ne- 
veu, qui  mourut  en  1655  , 
fut  Ton  cicve ,  ^  fe  diftingua 
dans  Ton  Art, 
PERRIN,  (Pierre)  né  à 

•  Lyon ,  entra  dans  TEtat  Ec- 
cléfiaftique  ,  &  vint  à  Paris 
làns  autre  reffource  que  quel- 
que efprit  &  beaucoup  d'in- 
trigue. Il  ne  lui  en  fallut  pas 
d'avantage  pour  avancer  fa 
fortune ,  &  il  trouva  le  moyen 
de  fe  placer  auprès  de  Gallon 
de  France,  en  qualité  d'In- 
trodufteur  des  AmbaiTndeurs. 
L*Abbé  Perrîn  imagina  le 
pre/nier  de  donner  des  Opé- 
ra François,  à  rimitation  de 
ceux  d'Italie  ,  &  il  en  obtint 
le  Privilège  en  1669,  Il  le 
céda  quelque  tems  après  au 
célèbre  Lully.  Il  mourut  vers 

/  Pan  i68q.  Perrîn  ne  fut  ja- 
mais qu'un  Poète  très-médio- 
cre,  &  âleft  un  de  ceux  dont 
le  nom  revient  fi  fouvent  & 
toujours  à  propos  dans  les  Sa-* 
tyres  de  Boileau.  Nous  avons 
de  lui  quatre  Opéra ,  fçavoîr 
Pmcne  ,  Ariane^  U  Reine  du 
farnaffe  «  la  Vengeance  de  VA- 
mour ,  pièces  foibles  inli- 
pides.  Elles  fe  trouvent  danè 
Védiu  de  fes  Poëfîes  |y. 
in- II*  t66i  ,  qui  çontien- 

Aflent  plusieurs  petits  Poèmes 
ftr  divers  Infefftcs ,  les  mor-v 
ceaux  les  plus  paifables  de 
,Perrin;  des  Odes  9  desStartt 
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iSrc.  Il  a  fait  auflî  plnfîeurs  tra« 
dudions  en  Vers ,  dont  la  plut 
confîd érable  efl  V Enéide  en 
Vers  Héroïq, ,  que  T  Aut.qua- 
lifîe  lui-même  de  la  plus  belle 
Copie  du  plus  helOriginal  ^  8c 
qui  n'efl  qu'un  chef-d'œuvre 
de  barbarie,  de  mauvais  goût 
verfiûé  de  cette  manière. 

Dans  les  os  frojçaffés  îvfomt  fou 
éteuf , 

Et  tout  Tremblant      mort  en  ^ 
tombe  le  hœujf 

PERRION,ouPERION^ 
(  Joachin  )  Doftcur  de  Sor- 
bonne^  né  à  Comeri  dans  la 
Touraine  ,  fut  élevé  dans 
l'Abbaye  de  ce  nom,  &y  prit 
rhabit  de  S.  Benoit  en  i  ç  17. 
Il  fe  fît  un  nom  par  Ton  éru- 
dition ,  &  la  pureté  avec  la- 
quelle il  parloit  latin  ,  ce  qui 
étoit  afTest  rare  parmi  les 
Théologiens  de  fon  tems.  U 
traduifît  Ariûote  en  latin  » 
après  Argyrophile  >  mais  à 
caufe  de  fon  attachement  fettï 
vile  à  Cicéron  &  à  l*élégance  „ 
^Sl  préféroit  à  la  vérité,  il 
çft  tombé  dans  un  défaut  con* 
traire  à  celui  d'Argyrophile  i 
en  s*éloignant  ibuvent  du  (êns 
de  fon  Autmr.  Ceft  ce  qui 
lui  occafionna  des  difputËS 
très-vives  avec  Nicolas  Grn* 
chius  ,  Guillaume  Guerante  « 
Ramus  &  Gomar.  Il  a  fait 
aud!  plufîeurs  verfîons  d'Aur 
teurs  Ecciéfîaftiques,  du  Comr 
memaire^fur  M>  ^  attiibué  à 
Origene ,  des  Œuvres  attrir* 
hviées  àpénts  rAréopagitè,de 
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quelques  Ouvrages  de  S,  Jean 
Dnmnfcene ,  8cc»  On  a  encore 
de  lui  des  lieux  communs  He 
Théologie  ,  qu'il  appelle  To- 
fiques théologiques ^c\\  il  prou- 
ve la  D-^drine  Carliolique  par 
des  palîages  bien  choifîs  de 
l'Ecriture-Saintc  &  des  Pè- 
res. Au  refte  cet  Auteur  étoit 
un  afTez,  mauvais  Critique  ,  & 
toutauflli  mauvais Tradudeur. 
Il  a  fait  aulîi  un  in- fol.  De 
vitâ  Beatœ  Mariœ  Virginis 
Apojlolorum  ,  où  l'on  trouve 
des  faits  qui  ne  (ê  rencontrent 
pas  ailleurs ,  mais  rembarras 
cftde  fçavoir  où  il  les  a  pris 
luî-méme,  &  cela  rend  (bn 
Ourrage  très-ftifpeâ.  11  mou- 
rut Ters  Tan  mil  cinq  cent 
cinquante-neuf. 

PERRON ,  (  Jacques  Davî 
dtt)d*ttne famille  noble  HeNor- 
mandie  >  né  de  Parèns  Calvi- 
fiftesidans  le  Canton  de  Ber- 
ne en  \$^6^  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  loin  par  JuUen 
Dati  (on  pere ,  homme  fça- 
irant,  qui  lui  apprit  lui-même 
les  Langues  Grecque  &  Lati- 
ne ,  les  Mathématiques  ,  &  le 
forma  à  la  leâure  des  Poètes; 
te  le  jeune  homme  aidé  par 
Tes  talens  naturels  &  la  forte 
pafTion  qu*il  avoir  pour  Têtu* 
;  de,  devine  bien-tôt  le  plus 
IqaTant  homme  de  (on  fièclè* 
'Quand  la  paixfiit  faite,  du 
Perron  revint  eiiFraneeavec 
les  ptfens ,  que  la  perfiScution 
avoit  fait  fuir  ;  fie  ion  mérite 
}*aiyant  fait  connoitfê  à  la 
Cour,  il  y  acquît  Teftime 
ii*tieorim,àquittfiitpréii 
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fente  comme  un  prodige  d'éru- 
dition par  le  célèbre  des  Por- 
tes; mais  il  perdit  bien  -  tôt 
après  les  bonnes  grace^  de  ce 
Prince,  par  une  avanture  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  fa  mé- 
moire. Ce  jeune  Sçavant  qui 
ne  laiflbit  échapper  aucune 
occanon  de  fe  fignaler,  &  qui 
étoit  toujours  prêt  à  difcou- 
rir  fur  toutes  fortes  de  matiè- 
res, fit  un  jour  au  dîné  du 
Roi  un  excellent  Difcours 
contre  les  Athées ,  &  ce  Prin- 
ce qui  Tavoit  écouté  avec  plai- 
fir,  le  loua  d*avoir  prouvé  Te- 
xiftence  de  Dieu ,  par  des  raî- 
fons  fi  folides.  Du  Perron  eut 
Timpudence  de  lui  répondre 
que  fi  Sa  Majefic  vouloit  luT 
donner  audience  le  lende- 
main, il  prouveroît  le  con« 
traire  par  d'auffi  fortes  raifbns* 
Le  Roi  indigné  de  cet  hor« 
rible  propos^  ajppella  méchant  . 
celui  qui  Tavott  tenu  >  &  lui 
défendit  de  paroître  défor- 
mais devant  lui.  Cependant 
du  Perron  ayant  1&  avec  aflE-< 
dttité  les  Pères, reconnut  fe« 
erreurs, les  abjura  &  confa- 
cra  (es  talens  à  la  défenfe  de 
la  Reb'gion  qu'il  venoit  d'em- 
btaflêr.  Il  fut  choifî  pour  pro-  ' 
noncer  l'Oraifon  Funèbre  de 
Marie  Stuart  ^  Reine  d*Ecof- 
ie;  fie  il  fit  depuis  celle  da 
fiimeuxRoiifârd,  Poëte  licen- 
sîeuX  ,  qui  ne.  méritoit  rien 
moins  que  d*étre  loué  dans  une 
6haireChrécîenne«Aprèsrhor« 
rible  parricide  commis' fiir  la 
perfbnne  d'Henri  III  «  Per« 
fcdi  a*attaeha  eu  Caidtnal  ,4Q 
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feottrbôn,  &  travailla  sllàcon». 
verfioh  des  P^ofcefiahs ,  dont 
il  cotovertjt'  ^ifelques  -  uns  » 
entr*autf  es  Henri  Sponde  ».au- 
tcuf  de  TAbrégé  des  Annales 
de  Baronius.  liCs  fer  vices  qu'il 
rendoit  à  rEglife ,  engagcrenç 
les  Evcques  à  le  foUiciter  d'en- 
trer dans  l'état  Eccléfîaftique , 
&  la  réputation  qu'il  s*y  lit , 
le  conduifit  aux  premières  di* 
gnités  :   d'abord  à  l'Evcché 
d'Evreux,  pour  lequel  il  fut 
lacré  à  Rome  par  le  Cardinal 
de  Joyeufe ,  en  ijpj.  II  y 
avoit  été  envoyé  pour  travail- 
ler à  rabfolution  d'Henri  IV, 
à  la  conver/îon  duquel  il  avoit 
eu  beaucoup  de  part  ,  &  il 
termina  cette  grande  affaire 
conjointement  avec  d'Oflat , 
à  la  fatisfadion  du  Roi ,  qui 
avoit  envie  de  la  terminer  ; 
•  mais  non  au  goût  des  bons 
François, qui  lui  reprocheront 
éternellement  d'avoir  profti- 
tué  ladignité  de  leurRoi.  Du 
Perron  à  Ton  retour  en  Fran- 
ce, eut  avec  du  PlcfTis  Mor- 
nai  I  en  préfence  du  Roi ,  une 
conférence  publique  à  Fon- 
tainebleau ,  dans  laquelle  il 
eut  tout  l'avantaîre  fur  ce  Sei- 
gneur Calvinifte.  En  1604  , 
il  fut  créé  Cardinal ,  transféré 
à  l'Archevêché  de  Sens  ,  Se 
envoyé  par  le  Roi  à  Rome , 
où  ,  pour  le  malheur  .de  l'E- 
glife  ,  il  afïifta  aux  célèbres 
Congrégations  de  Auxiliis  : 
car  après  avoir  fait  tous  (ès 
câorts ,  pour  détourner  Clér 
^  ment  VIII.  de  porter  une  dé- 
çi/ion  fur  i*4&tf ^  ^  MolimC: 
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WBi  il  perfîiada  i  Paul  V.  de 
fufpendre  la  publication  de 
(à  Bulle  contre  Molina  ,  8c 
Il  iàcrifia  ainfî  fans  remords 
les  intérêts  de  la  Religion  à 
fon  aflèrviflement  aux  Jéfbi- 
tes.  Lorfqu'il  fut  revenu ,  le 
Roî  remploya  à  différentes 
affaires  ,  &  l'envoya  peu  après 
une  troifième  fois  à  Rome  , 
pour  accorder  le  grand  dif- 
férend de  Paul  V.  avec  la  Ré- 
publique de  Venife,  La  foi- 
blelTe  de  fa  fanté  lui  fit  de- 
mander fon  rappel,  &  après 
la  funefte  mort  d'Henri  iV  , 
ce  Prélat  ne  montra  plus  que^ 
fon  dévouement  fervile  aux  ' 
prcteniicns  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  &  à  la  Société ,  &  fe 
montra  bien  indigne  par  tou- 
te fâ  conduite  de  la  confiance 
dont  ce  grand  Roi  l'avoit  ho- 
noré. Dans  les  Etats  affem- 
blcs  en  1^14,  il  s'oppofa  de 
la  part  du  Clergé  au  premier 
article  du  Cahier  du  Tiers - 
Etat  ,  qui  déclaroit  que  1» 
Roi  ne  reconnoit  point  de 
Supérieur  au  Temporel  ;  qu'- 
aucune Puiffance  n*a  droit  ni 
pouvoir  de  difpenfer  fesfujeti 
du  Serment-de  Fidélité,  ni  de 
le  priver  de  fon  Royaume,' 
ni  d'attenter  fur  fa  perlbnne, 
&  il^porta  le  fanatifme  jufqu'à. 
menacer  d'Excommun.  qui- 
conq.  voudroit  faire  regarder 
cetteDoélrine,comme  un  dog-» 
me  révèié.  On  ne  lui  repro«* 
chera  pas  moins  la  cfaelle 
perfécution  qu'il  fuicita  à  IkU 
cher,  &  la  condamnation  qu*i| 

^  faif  e  de  fon  ii  vrc  touQhajit 
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la  VdSiaiu  Eccîéfiajlîaaé  & 

PoUtique^  dans  Ton  Hôtel  de 
Sens  à  Paris  «  o&  il  avoit  ai^ 
iêmbté  Cet  Siiffiragans*  Cette 
démarche  imprudente  lui  at- 
tira le  mépris  de  Jacques  1 9 
Roi  d'Angleterre ,  qui  rom- 
pit tout  commerce  arec  lui  > 
dès  qu'il  eut  appris  que  ce 
Cardinal  par  pure  Politique , 
ayoit  prorcrit  un  livre  qu'il 
r^avoic  dans  fà  confcience 
être  appuyé  fur  des  fonde- 
mens  inébranlables.  Du  Per- 
ron fut  très-fenfîble  à  cette 
difgrace  ,  &  pour  fe  juftifier 
il  eut  recours  à  la  caiomnie, 
&  écrivit  à  ce  Prince  une 
lettre  dans  laquelle  il  attri- 
buoit  les  plus  grands  excès 
à  Richer ,  qu'il  Içavoit  bien 
ctre  innocent.  Le  Rituel  qu'il 
fit  pour  le  Diocèfe  d  Evreux 
ne  fait  pas  plus  d'honneur  à 
fa  mémoire.  Il  y  ordonne 
qu'on  fuive  pour  règle  de  la 
pénitence  les  Décidons  de  la 
Bulle  in  Cœna  Domini  ,  fi/ 
contraire  à  nos  libertés  ,  & 
toujours  rejettée  en  France. 
Depuis  ce  tems  du  Perron  ne 
s'occupa  plus  qu*à  meitre  la 
dernière  main  aux  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui ,  &  il 
mourut  en  1618  ,  âgé  de  63 
ans.  Plus  de  bonne  foi ,  moins 
(de  prudence  humaine ,  un  at- 
tachement plus  fîncère  à  fa 
patrie ,  auroient  fait  un  hom- 
me eftimable  de  ce  fçavant 
prélat ,  qui  avoit  tant  d'au- 
tres grandes  qualités.  Mais 
ion  attachement  fecret  pour 
h  Ligue  9  fyji  in^twê 
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pour  nos  libertés  ^ic  fieèicét 
contre  ceux  qui  y  étoient  at«- 
tachés  f  font  1^  contrafte  affli- 
geant arec  Pétendue  de  ûm 
efprît ,  &  la  profondeur  de  Ibil 
érudition ,  qui  Pont  autaiâc 
hât  adfiiirér  4e  toute  PEuro- 
PC ,  que  craindre  de  tons  let 
Mittilires  Praiefians ,  dont  il 
étoit  le  plus  redoutable  Ad* 
retûâte.  Il  diibit  de  lui-mê- 
me ,qu*il  n'y  avoit  point  d*hé-  * 
létique  qu*il  ne  pût  convain- 
cre 9  mais  qu'il  falloit  s*ad- 
dreiîéràM.  de  Genève,  pour  " 
les  convertir.  Paul  V,  par 
alludon  à  l'éloquence  de  ce 
Cardinal  ,  difoit  à  ceux  qui 
Tapprochoient  :  Prions  Dieu 
au  il  infpire  le  Cardinal  du  - 
Perron ,  car  il  nousperfuadera 
tout  ce  quil  voudra.  Il  s'en 
falloit  bien  que  Tcloquence 
du  Cardinal  n'eût  en  France 
le  même  fuccès.  Ses  œuvr.  ont 
été  imprimées  en  3  vol  in-fol. 
dont  le  premier  contient  Tort 
grand  Traité  de  l  Euchariftie , 
contre  du Pleflis  Mornai.  Il  y  " 
traite  la  matière  à  fond,  en 
apportant  les  preuves  &  en 
répondant  aux  objedions.  Lé 
deuxième  ,  renferme  une  ré- 
ponfe  à  des  difficultés  propo^ 
(ces  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  divifée  en  6  livres. 
Cet  ouvrage  eft  plein  d'éru- 
dition ,  mais  il  manque  d'e- 
xaditude  fur  ce  qui  concerne 
les  prérogatives  du  Pape*  Le 
troifîème ,  crîntient  les  œuvres 
diverfesiquelques  Traif^j  con- 
tre les  Protefhns ,  d'au  res  fut 

la  Moxale^^  des  Poé£es  Cbcét 
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^nes  &  Profanes*  DiiPer* 
ron  dans  Ê  jeuneib  aYoit  eu 
pour  la  Poëfie  un'  gofit ,  que 
les  liftUbns  avec  Delportes  & 
.  Bertauc  a?otent  accra ,  &  il 
le  confova  dans  fa  VîeîUefib* 
Il  ne  rougit  pas  de  jetter  en* 
core  un  regard  de  complai» 
fance  fur  des. vers  profanes, 
qu'il  auroit  dû  facrifîer  à  la 
Religion  &  \  (on  caradère. 

\  Ce  Ibnt  des  Stances  amoa* 
reufes)  des  Sonnets,  des  Com- 
plaintes ,  des  Traduâions  de 
quelques  morceaux  de  Poètes 
Payens  ;  le  tout  mêlé  avec  des 
verrons  de  Pfeaume.s  d'Hym- 
nes ,  de  Profe ,  &c.  Outre  ces 

.  trois  vol,  on  a  un  autre  in-foL 
de  fes  AmbafTades  &  de  Tes 
Négociations ,  recueillies  par 
fon  Secrétaire  ,  &  imprimées 
à  Paris  en  1623.  Ces  Négo- 
ciations ne  font  pas  eftimées, 
&  ne  font  pas  même  honneur 
au  Cardinal  :  elles  prouvent 
que  du  Perron  ,  tout  grand 
efprit  qu'il  ctoit  y  n'avoit  pas 
legénie  profond  &  méditatif, 
qu'exigçTart  de  Négociateur. 
Chriflophe  duPuy  ,  Prieur  de 
Ja  Chartreufe  de  Rome,  don- 
na fous  le  nom  de  Perroniana , 
un  Recueil  de  puérilités ,  de 
platitudes  &  d'impertinences , 
qu'il  prétendoit  qu*un  de  fes 
frères  >  attaché  à  du  Perron  , 
avoit  recueilli  de  la  propre 
bouche  de  ce  Cardinal* 

P  ERROT  ,  (Nicolas) 
Seigneur  d'AblancoUrt,  né  à 
Châlons  -  fur  -  Marne ,  d'une 
famille  diftinguée  dans  la  ro- 
be^ éwtSli  4u  Paul  Feuot 
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ilè  b       fameux  par  iês  ott« 

vrages ,  &  par  la  part  qu'il  eut 

au  GtfÂ^&on»  &  pecir-filsdu 
NicolasyConioUer  à  laGrand- 
Cliambre  du  Pariemenr  de  Pa« 
ris*  Ilfiit  élevé  avec  foin  ,  8c 
6m  pere  qui  étoît  Protef^ant^ 
VêmcfR  hire  fes  études  â  Se- 
dan fous  le  (élèbre  Rouffel , 
qui  cultiva  d  foigneufement 
les  heureufes  difpofitions  de 
Ibn  élève  ,  qu'à  treize  ans, 
le  jeune  d'AbJarcourt  avoit  • 
achevé  toutes  fes  humanités  , 
&  il  vint  laire  fa  Philolbphic 
dans  la  maifon  fous  un  maître 
habile.  Il  futen(uite  envoyé  à 
Paris  pour  y  faire  fon  Droit  » 
&  il  y  fut  Avocat  à  dix  -  huit 
ans.  C'eft  alors  qu'à  la  foUi- 
citation  de  Cyprien  Perrot, 
(on  oncle  ,  Confeiller  de 
Grand-Chambre,  il  abjura  (b- 
lemneilement  le  Calvinilme 
en  i<^26;  &  il  commçnça  à 
fe  faire  connoître  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres ,  par  la 
Préface  de  V honnête  femme  ^ 
chef  -  d*ceuvre  d'ua  ouvrage 
alfez  médiocre,  A  peine  d'A-  v 
blancourt  avoit -il  publié  ce 
coup  d'effai,  qu'il  lui  prit  en- 
vie de  retourner  â  la  Reli- 
gion qu'il  avoit  quittée ,  âc 
après  avoir  employé  trois  ans 
à  étudier  la  Théologie  fous 
un  EcofFois, nomme  Stuart, 
Luthérien,  il  partit  fubitement 
pour  la  Champagne,  où  il  fît 
une  féconde  abjuration,  8l  il 
palfa  enfuitc  en  Hollande  oà 
il  apprit  l'Hébreu ,  &  de-làea. 
Angleterre ,  où  il  fut  bienre- 
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rent.  Quand  11  crut  que  lé  fervirfaPatrk,ilvàlokmBuk 

bruit  de  (on  changement  ^  traduire  de  bons  livres  y  que 

était  unpeudiifipé,  il  revint  d*eh  faire  de  mauvais  t  ffui  û 

en  France ,  8c  s'établit  à  Pa-  plusjouvent  ne  difoient,  riek  de 

ris»  o&  il  attira  deux  de  Tes  ne-  nouyedu»  Il  ^toit  cepeniant 

veux,  Fremont  d' Ablancourt,  bien  capable  de  donner  des 

$ls  de  6  ÛÉot  ainée ,  de  l'é-  ouvrages  de  Ton  invention  fur 

ducation  delquels  il  voulut  prc  que  tous  les  genres,  car  il* 

bien  6  charger  lui-même.  Il  poifédoit  p3r&itemc;nt  l'Hif» 

f*occupoit  d'ailleurs  à  com-  toire,les  fielIes^Lettres,  la 

pofer  tes  traduâions ,  &  il  en  Théologie    H  Philoro{>hie; 

étoitàcelle  de  Tacite ,  loirf-  U  avoit  la  cdnnoiilarice  de 

que  la  nécei&té  de  veiller  à  plufiéurî  Langues  fçavantes  ; 

un  bien  médiocre  »  le  força  U  avoit  d'ailleurs  refprit  vi£ 

de  Ce  retirer  à  Csl  Terre  d*A*  &  pénétrant,  beaucoup  d'ima- 

blancourt  d*où  il  revenoît  d*a-  gination ,  &  un  jugement  ex- 

bord  paflTer  les  hy  vers  à  Paris  »  ^uis ,  qui  n'étoit  point  rétréci 

mais  qu*il  ne  quitta  plus  dans  par  fa  grande  érudition  ;  mais 

la  fiiite,  que  pour  faire  impri-  excepte  la  Préface  dont  nous 

mer  Tes  ouvrages  ;  Ton  atta-  avons  parlé ,  un  Traité  de  la 

chemenc  à  fa  Religion,  lui  bataille  des  Romains,  &  un 

fit  perdre  roccafîon  de  fe  fixer  Difcours  fur  l'immortalité  de 

en  cetteVille,  Colbert  Payant  l'amc  ,  avec  fix  Lettres  â  Pa- 

jugé  capable  d'écrire  l'Hiftoi-  tin  ,  nous  n'avons  de  lui  qu'un 

re  du  Roi,  lui  en  fit  faire  la  très  gran  J  nombre  de  traduc- 

propofîtion ,  &  d'Ablancourt  tionb  écrites  avec  beaucoup 

ctoit  fur  le  point  de  fe  rendre  d'élégance  ,  de  pureté,  de 

à  Paris  lorfque  tout  fut  rom-  force  &  de  corediondeêyleî 

pu,  par  l'aveu  que  fit  le  Mi-  mais  trop  peu  dVxaditude  à 

niftre  i  Louis  X I V ,  que  cet  rendre  le  fens  de  l'Aute  ir, 

homme  de  Lettres  étoit  Pro-  trop  de  liberté  â  s'écarter  de 

ted^^nt s  Je  ne  veux  yoînt  i  dit  Toriginal  &  à  obmettre  cq^ 

Louis  XIV,  d*un  Hijforien  qu'il  n'entend  point,  les  ont 

qui  foit  d'une  autre  Religion  fait  appeller /fj infi délies 

que  W2oi.  D'Ablancourt  mou-  Les  principales  font,  VOclor 

rut  en  1664  de  la  gravelle,  vien  de  Félix j  qmtre  Orjifons 

dont  il  avoit  été  tourmenté  de  Ciceron ,  Tacite^  Lucien  y 

toute  fa  vie.  Il  étoit  âgé  de  que  l'on  appelle  le  Lucien  de 

cinquante-nt'uf  ans,  &  ii  avoit  d'Ablancourt  ,  à  caufe  delà 

été  re^ui  à  l'Académ.e  Fran-  liberté  avec  laquelle  il  eft  tra- 

çoife  en  16x7,  lî  n'a  prcfque  duit  :  la  retraite  des  dix  mille 

fait  que  des  tradudions ,  &  de  Xénophon  ,  y^rrien  ,  furie 


qu.ind  on  lui  dcmandoir  la 
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talres  âe  Céùa  «  ihuciâîde  »  ^'51  y  ettt  toujours  enpt'ejàK 
VHijioire  Grecque  de  Xéno-  une  liaifbn  très  -intime.  Cm 
phon ,  VHiftoire  (TAfiique  de  Poète  étoit  d'un  naturel  fort 
MarmolCamajal»  3VOl.iV4*  doux;  plein  d'amitié  Se  de 
Tradudion  excellente  d'une  refped  pour  fes  proches ,  8c 
Hiftoir^  eftimée  8c  curieuiê.  fort  réglé  dans  resmœan,  La 
Il  confultoit  &t  Ces  ouvrages  même  pureté  de  morale  règne 
PatrU)  Conrart  8c  Chapelain»  dans  Ces  vers  ,  mats  non  pas 
fes  amis  intimes  ,  maïs  fon  la  méine  douceur  de  cara^ère; 
impatience  l'empéchoit  fou-  car  fes  Satyre,s  font  pleines  de 
vent  de  profiter  de  km  con-'  fiel  &.d'aigre'ur^il  y  déclame 
ièils.  D'Ablancottrt  avoit  I9  avec  force  contre  ks  vices  â: 
converfation  très-agréable  &  le  mauvais  goftt  de  {on  têt^s  , 
irès-înftruaive  ,  &  PellifTon  H  ifépargne  pas  mième  Néron 
difoit  qu*il  aurait  été  d  foukai-  qu'il  dcfîgn e  par  ce  vers z 
ter  qu^il  eût  toujowrs  un  Gref- 
fier à  fes  côtés  pour  écrire  tout  Auncièat  ^fim  iSHa»  Mi*  hai 
ce  qu'il  ACoiu  Fremoat  d'Ar  lu. . 
hloHjcourt  y  un  de  (es  neveux  9 

répondît  à  l'éducation  quil  H  eft*  vni  qu'à  la  prière  ié 

anrott  re^ue  de  fon  oncle ,  il  Cornutns  »  il  le  changea  en 

«eut  la  qualité  d'Envoyé  de  la  celui-ci  ; 
*  Cour  de  France  en  Portugal 

m  f6^3)âr  ceHedeRéfident  AiaicidM  ^fimfiâs  noahkieté 
àâtraibourg  en  f^7H  ^P'^ 

1^  mort  du  grandTutenne  Ton  H  attaqua  les  Ters  de^ce  Prin* 

froteâeur  f  tl  retourna  en  ce ,  &  les  donna  dans  (k  pre<A 

'raoce*  mtère  (atyre  pour  un^exemple 

PERSE9  >ttlii6  Perfius  d*ttnft}rle vicieux ftenipottl^ 

Flaccu£f  Poète  (atyrique ,  ni  Se  le  modèle  d^ine^oêfie  ri^ 

i,  Volterre  dans  la  To&ane  »  dicule*  Terva  wmaUopm  imr 

vivoit  fous  l'Enfile  è&  Ne-  pbrunt  9  8ec.  ^  trouve  d^ni 

ron  ,  ft  étoit  Chevalier  fto-*  ies-  lattes  m  fend  merveii* 

main  j  parent  &  allié  de  per*  leux  de  6ns  «  des  (èntimene 

ibnties  du  preimer  rang.  H  nohles,  une  grande  dialevr 

^dia  jufquàdottxeansàYol-  de*  ft^l^  »  beancoup  de  foice 

terjre ,  puis  il  continué  fes  étu-  èc  de  vieneur  de  me  pour  U 

des  i  Rome  fi>«sle  Grammai-  veirtu*  Mais  fon  flvle  eft  bbf* 

lien  Palemon,  fous  le  Rhî-  cwci  par  des  all^ories  fi>tN 

teur  Verginitts ,  8c  fous  un  vent  recherchées  pa^  des 

Fhilo(op& Stoïcien , nommé  clipfes  fréquentes»  par  det 

Cornutns  ,  qui  conçut  pour  métaphores  trop  hardies,  8c 

iHÎ  une  axaitié  iî  porucuUèrc^  far  des  figuras  énigmatique^  y 
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'  en  pîuîe  d*or ,  pour  fe  faire 

Per/e  tn  fes  *pers  obfiuftl  nuh  jour  dans  cette  tour,  &  il  y 

ferrés  irprejfans,  eut  Perfée  dont  elle  accou-  . 

'Ageêle  i*enfermer  moins  de  mots  cha    fecrettement.  Le  Roi 

^ue  de  fens.  l'ayant  appris  ,  enferma  la 

mere  &  Tenfant  dans  un  coffre 
Cet  ouvrage  de  Perfe  lui  ac-  qu'il  fît  jetterdans  la  mer.  Ce 
quit  beaucoup  de  réputation  coffre  aborda  dans  l*une  des 
&  de  gloire  ,  &  une  gloire  cycladcs  où  Danaé  &  Ton  fils 
fort  folide  ,  «u  rapport  de  furent  bien  reçus  par  le  Roi 
Quintilien  :  multum  £r*  ver  es  du  pays  qui  fit  élever  Perfée, 
gbriœy  guamvis  uno  libro  me-  &  l'envoya  depuis  couper  la 
ruit  Perfius.  Il  faut  pourtant  tête  à  Médufe ,  l'une  des  Gor- 
avouer  que  l'obfcurité  qui  gones.  Il  a  voit  pour  armes 
règne  dans  Ces  fatyres ,  dimi-  PHgide  de  Minerve  à  laquelle 
nue  beaucoup  de  Ton  mérite,  il  ajouta  la  téte  de  cette  Gor- 
&  c'eft  avec  raifon  que  quel-  gone,  qui  avolt  la  vertu  de 
qu'un  a  dit,  que  puifque  ce  pétrifier  ceux  qui  la  regar- 
Pocte  ne  vouloit  pas  être  en-  doient.Polideâe  en  fît  la  preu* 
tendu,  il  ne  vouloir  pas  Ten-  ve  ,  &  Atlas  fut  aufîi  change 
tendre f  Si  non  vis  intelligiî  en  rocher  à  fon  afped.Perfee 
non  ego  volo  te  intsîligere*  délivra  enfuite  Andromède, 
Perfe  moùrut  âgé  feulement  quiétoitexpoféeàunmonftre 
de  vingt-huit  ans.  Il  laiHa  par  marin,  époufa  cette  Prince/Te, 
feconnoiiïànce  fa  Ëibliothè*  &  pétrifia  Phinée  Se  Ces  com- 
ble compofée  de  7oo'volum«  pagnons  qui  vouloieiit  laliiî 
jBe  une  grande  femme  d*ar-  di^uter,  tua  fans  le  (çayoir» 
•gent  à  Comuciis  fon  niaitre  &  Acrife  fon  ayetil ,  Se  fe  retira 
fon  ami  ^  qa'tl  a  imniortalifé  enfi  n  à  Argos  avec  Andromède 
dans  Ces  (âtyres.  Les  Sx  qui  &  Danaé)  fes  exploits  le  firent 
nous  reftent  de  lui  »  om  été  placer  tu  ciel  après  fa  mort , 
tradiiites  plufîeurs  fois  en  &  on  forma  de  toute  £i  famille 
.  François  »  mais  il  a*eft  fiip»  des  conflellations. 
portable  que  dans  la  ^duc^  PERSÉE^dernierRotdeMa- 
lîon  du  P.Tarteron.  .  cédoine  ,  fils  de  Philippe,  ou* 
PERSÉE  naquit  de  Jtipit^  qneltlfuccédi^fitaioiirîr  A.11- 
de  Danaé,  dans  une  tour  t^onus  fon  compétiteur,  & 
d'airain  >  où  Acrifius,  pere  de  ayant  hétttj/  de  la  haine  de 
la  Princeffe ,  Pavoit  tût  en-  (bù  pere  contre  les  Romains  f 
fermer  fur  la  foi  d*un  oracle  il  leur  décbrsi  la  guerre  &  les 
qui  lui  avoit  prédit  ^qu'il  fe-  défit  dans  un  premier  combat; 
roittuéparlefilsqui  aakroit  ^is  Paul  Emile  ayant  été) 
defii  fille.  Maî$Jttpiteramoii-  nommé  Général,  battit  le  Ro| 
Idfix  de  Damé  >  &  transforma  de  JiHacédoiAe  »  i  la  journée 
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2e  Pydnes,  le  fit  prendre  dans  !dÎ  ,  Se  après  avoir  fait  tous  fes 
rifle  de  Samothrace  où  iî  s'é-  efforts  pour  s'en  exempter; 
toit  retiré      le  mena  à  Rome  fon  premier  foin  fut  de  répri- . 
devant  ibn  char  de  triomphe,  mer  Tinfolence  des  cohorteS; 
Il  mourut  en  prifon  quelque  Prctorienne.sde bannir  les  dé- . 
tems  après  ,  vers  Tan  cent  lateurs  qui  avolent  été  protc- 
foixante-huit   avant  Jefus-  gés  fous  un  miniftcrecorrom- 
Chrift.  pu,  d'abolir  quantité  d'abus^ 
PERTINAX,  (Coeliusou  &  de  rendre  au  gouvernement 
Publius  Helvius  )  né  en  un  la  forme  que  lui  avoicnt  don- 
lieu  nommé  Villa  Martis  dans  né  les  deux  Antonîns.  Ils  s'ac-  . 
PApennin,  de  Parens  obfcurs,  quit  par-là  Teftime  &  Paffec- 
fut  élevé  avec  aifcz  de  foin,  tion  générale  du  Sénat  &  des 
&  prit  d'abord  l'emploi  de  Citoyens  ,  qui  fe  jugeoient 
Maître  d'Ecole  dans  fa  Patrie  heureux  d'avoir  un  Empereur 
pour  pouvoir  fubfifter.  Quel-  fi  vertueux  ;  mais  les  Préto- 
,  que  tems  après  il  fe  donna  à  riens  fouftrant  impatiemment 
l'étude  des  Loix  ,  &  par  le  qu'il  voulût  corriger  leurs  ex- 
'  '  crédit  d'Avitus  ,  homme  con-  ces ,  &  leur  faire  obferver  une 
fîilaire,  il  obtint  la  permiffion  difciplîne  exade  >  le  foulevè- 
(de  plaider  au  barreau.  Mais  rent  contre  lui ,  &  fâches  de 
fe  fentant  un  courage  au-def-  s'ctredonncs  un  maître  fcvcre; 
fus  de  cette  profefTion ,  il  prit  ils  fondirent  en  foule  au  Pa- 
.      parti  des  armes  fous  le  rc-  lais  dans  le  deflêin  de  le  tuer, 
gne  d'Antonin  le  Pieux.  Sa  Pertinax  fe  préfenta  à  eux 
valeur  ayant  brillé  dès  la  pre-  avec  fermeté,  &  leur  ayant 
mîère  campagne,  il  fut  fait  fait  un  dilcours  éloquent ,  ii  . 
Capitaine  d'une  cohorte  ,  &  commençoit  à  calmer  leur  fu-/' 
^  degré  en  degré,  il  s'éleva  reur,  lor(qu'un  certain  Tau- 
pat  Ces  taîens  jufqu'aux  char-  fius  lui  donna  un  coup  de . 

fSS  de  Conful ,  de  Préfet  de  lance  dans  la  poitrine  ,  s'é- 

omm  ^ôc  de  Gouverneur  de  cmnti  yoil^  €e  que  les  Sol" 

plufieurs  Ptovinces  confîdé-  dats  vous  envoient^  L'EmpCfs  , 

fables.  U  menoit  une  vie  ob-  rcur  frappé  à  mort,  s'envelopr 

lettre      retirée ,  iôus  Com-  pa  dans  fa  robe ,  &  ^iq^iia 

mode  ,  attendant  le  mameiit  couvçrt  de  plufieôrs  autres 
^'étre  ifnipolé  aux  caprices  UeiTures^  après  un  rèsne  de 

du  tyran ,  lorique  les  Conju-  trois  mois  &  un  jour^ran 
«  rés  qui   avoient  ailaâîné  cet  de  Jefus-Chfid. 

indigne  Empereur  ,  vinrent      PERUGIN  ,  (Pierre)' 

lui  offrir  la  Couronne  ,  &  le  né  a  Peroufe  ,  Ville  d'Italie  , 
déiilarèrentCefar  Augufte.  II  apprit  les  élémens  de  Ton  Ace 
avoit  alors  70  ans  9  &  il  ne  dans  fà  Patrie  >  &  alla  en  fuite 
f  ecut  çet  hpJinw      malgré  à  Flojre&ce prendre  des  le^iif  ^ 
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d'Ar<drc  Varrochio  ,  qui  lui  faisant  le  portrait  du  Connc-' 

donna  une  manicre  de  pein-  table  de  Bourbon.  On  voit 

àte  gracieufe  ,  jointe  à  beau-  parmi  les  tablçaux  du  Duc 

coup  d'élégan  :e  dans  les  airs  d'Orïczins  ,  une  adoration  des 

de  tête.  Le  Feru^in  travailla  Rois ,  de  la  main  de  ce  Pein- 

beaucoup  à  Rome  où  Sixte  tre  qui  mourut  en  1576, 

iV  remploya,  &  il  pirvinc  PETAU,  (Denys)undes 

à  amafTer  beaucoup  d'argent  plus  ilj'avans  hommes  du  dix- 

,que  fa  défiance  lui  rendit  per-  fepticme  fîccle  ,  naquit  à  Or- 

nicietix  ;  car  comme  il  ne  léans  en  ifî>5,  &  entra  dans 

marchoit  jamais  fins  fe  faire  la  Société  de  Jefus  en  i6oç  , 

fliivre  par  (a  calfettc ,  un  filou  â  laquelle  il  fit  honneur  par  fa 

Tattaqua  en  chemin  ,  &  lui  vafte  &  profonde  érudition, 

déroba  Tes  trélbrs.  Le  Peintre  II  y  profefla  l'éloquence  &  la 

Ine  put  réfiîler  à  la  perte  de  fa  Théologie  ;  &  pendant  qua- 

chère  caflétte,  8c  il  en  mou-  rante-huit  ans  qu'il  y  vécut, 

tut  peu  après  de  déplaifir  en  il  travailla  aux  fçavans  ou- 

1 5 14 ,  âgé  de  78  ans.  On  voit  vrages  que  nous  avons  de  lui. 

trois  tableaux  de  lui  dans  la  II  s'étoit  rendu  familières  pre^- 

coUedion  du  Palais  Royal  qui  que  toutes  les  langues  ,  pref« 

font  tous  des  fujets  de  dévo-  que  tous  les  fciences,  &  n'a- 

tion.  La  principale  gloire  du  voit  pas  négligé  la  connoiA 

Pérugin  ,  c*eft  d*avoir  eu  pour  fance  des  beaux  Arts.  Pour 

dîfciple  le  célèbre  Raphaël,  procéder  avec  ordre  dans  fes 

PERUZZI,(  Balthafar)  études ,  il  avoit  d'abord  appris 

Peintre  &  Architede ,  né  à  la  grammaire ,  enfuite  il  s'é- 

Volterre  ,   trouva  après  la  toit  appliqué  à  l'éloquence  & 

mort  de  fou  pere,  une  ref-  àlapoefie,  &  quand  il  (e  vit 

fource  pour  fubfifter  dans  Ja  enrichi  de  tous  les  ornemens 

Peinture  »  à  laquelle  il  ne  s'é-  de  la  Langue,  îi.  paflà  i  la 

toit  appliqué  que  par  goût  8c  Philoiophie^  puis  à  PHiftoire^ 

par  amufement»  Il  devint  &  en  meme-tems  à  la  Géogra*» 

{ien-  tôt  habile  par  l'étude  phie  &  à  la  Chronologie»  qui 

•qu^il  fit  de  la  nature  &  des  ou-  en  font  comme  les  yeux.  Cet- 

vrages  des  grands  Maîtres ,  8c  te  déniera  étude  dans  laquelle 

c'eS  à  lui  que  Poil  doit  le  ré-  il  fit  de  grandes  découvertes  » 

taUtilèmentdes  anciennes  dé-  le  conduifit  à  en  faire  une 

cornions  de  théâtre  dont  Tu-  profonde  de  P  Agronomie  ^ 

fageétoit  perdu.  Peruz^i  s*é*  îàns  laquelle  il  jugea  qu'il  ne 

tant  trouvé  à  Rome  lors  de  pouvoit  rien  établir  de  biett 

la  prife  de  cette  Ville  j  pqr  certain  dans  la  Chronologie  » 

l'artnée  de  Charles  V ,  en  enfin  fa  carrière  littéraire  fe 

1524  il  fut  arrêté  priibnnter  ^  termina  à  la  Théologie,  pour 

(on  talent  paya  (a  ran-  laquelle  il  employa  toutes  les 

a  obtint  ÙL  iib^ité  ca  ncbdlès  qu'il  aToit  acjttifti 
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fes  pénibles  ëtikles.  H  ayons  de  THiftoire  univers 
s*appliqiia  plas  particulière-  felle.  La  dernièfe  partie  fur^ 
ment  à  cette  partie  de  la  der-  tout  qui  contient  les  difcuf^ 
nière  icience  qui  appartient  fions  chronologiques,  efl  très- 
à.  la  controverfe  »  &  il  en  fit  i^vante  &  très  -  méthodi?* 
un  très-grand  uûge  dans  les  que.  On  a  fait  beaucoup  d'é* 
fUfférentes  di(ptttes  qu*il  eut  à  ditions  de  cet  ouvrage  excel- 
foutenir  conttie.  Saumai(è  »  lent  dont  la  meilleure  eft  de 
Scaliger,  Meilleurs  de  Port-  Leyde  rrio,  laquelle  con«r 
Royal,  &  bi^  d'autres  Au-  tient  une  continuation  fort  ' 
teurs.  Il  mourut  an  Collège  efHmée.  Nous  en  avons  une 
4e  Clermont  en  1^52,  âgé  bonne tradtaâion par Moreau» 
je  69  ans«  Ce  Jéfuite  étoit  de  Mautour^  fiC  du  Pin.  i^» 
un  fçayant  uniTerfel  »  8c  la  Uranologium  ou  âiversTraitéf 
liAe  des  ouvrages  5[u'il  a  con^  d* Agronomie  relatifs  à  la 
pofés  prelqoe  tous  en  Latin  Chronologie  in-fol,  qui  £iit 

aiTez  purement  écrit ,  ^  le.  troifième  volume  du  grand 
de  qiiôi  effrayer.  Il  feroit  à  Traité  de  Chronologie ,  3% 
ibuhaiter  que  lè  jugeoaent  eût  Theologka  iogma^  cinq  vo* 
ma  peu  mieux  ^répondu  à  ia  lûmes  ût-fil.  dont  le  ptemtet 
irafte  érudition ,  &  Ton  vou-  traite  4e  Dieu  &  de  les  attri* 
droit  aulfi  qu^il  etn  ùdt  pa'ro}-  buts  ;  le  (ècond  du  myflère  de 
tremoiçsde  fierté,  d'aigreur  la  Trinité  ;  le  trdiâeme  de^ 
^  d'emportement  cpnnre  (es  Anges,  des  démons  »  &  djs 
.  adverfâires.  Un  reproche  plus  Toiivrage  dès  Sx-  jours  ;  le 
grave  qu'on  lut  feit ,  c'eft  d'à-  quatrième  renferme  divers 
voit  lâchement  trahi  la  vérité,  traités  qui  ont  rapport  à  U 
^  d'avoir  aux*  dépens  de  fa  Hiérarchie,  au  gouverneraent 
conlcience  fie  de^'ibn  honneur,  de  l'Egli(è  &  aux  Sacrémeas$ 
6rvi  aveu^émeat  les  intérêts  le^cihquième  eft  fiti^^  l'Itt^ar* 
de  (â  Sp^été  eft-iéerivaiit  nati<»r  :  on  trouve  dans  ce$ 
contre  ton  propre  fentimeau  ouvrage  une  grande  ^dir 
Ses  principaux  ouvrages  (bnt^  tion,  mais  fans  éUvation  éc 

be  iokrinâ  tempçrum ,  t,  avec  le  mélange,  de  plùfieurl 
voL  ia-foL ,  livre  d'une  éru-  chofes  douteuîes'  &  fauflêtà 
dition  îmmenfè ,  le  plus  fça»  L'Auteur  y  avoir  iblidement 
vaut  qui  Ce  (bit  fait  fur  la  ,  expliqué  la  doôrine  de  Saint 
Chronologie  qu'il  compofa  >  Auguftin  ;  mais  Tes  confrères 
pour  roppofér  à  celui  de  la  le  forcèrent  de  revenir  fur  (es 
correâiion  des  tems  de  Scali-  pas ,  &  il  le  fit  dans  un  di- 
ger  ;  Rationarium  temporum ,  xième  volume,  auquel  il  don- 
qui  eft  une  manière  d'abrégé  na  pour  titre  :retra6iatur  Ait^ 
du  premier  ,  &  le  meilleur  ,  gullinifententîa.  Quand  on  lui 
le  plus  judicieux  que  nou^  faiToit  honte  de  ce  change^ 

.     '  hUMï  1 
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ment, il  rcpondoit  fans  façon  r 
Je  fuis  trop  tîeux  pour  démé- 
nager Xle  manque  debonnefoi 
n'eft  pas  le  feul  défaut  quel'oft 
relèvedans  les  do^mes.Théolog» 
On  reproche  jugement  au  P. 
Pccnu  ,  d*avoîr  rendu  fauteurs 
de  rArianifme  les  Pères  des 
trois  premiers  Hècles  del'E- 
glife ,  &  d*avoir  par  un  vice 
fcniîbie  de  jugement ,  donné 
lieu  aux  conféqùences  outrées 
^ue  tirèrent  injuftemettt  con- 
tre lui  les  Proteftans  &  les 
Socinien^.  La  crainte  de  démé' 
nager^  força  eiicore  ce  Jé(mte 
à  ^oufer  la  querelle  de  (à  So* 
cieté  ,  fur  le  livré  de  la  fré- 
^ente  communion  &  litr  les 
matières  de  la  grâce»  Il  publia 
contre  le  premier  un  fort 
mauvais  ouvraj^e  ,  fir  contre 
Janftnius  un  traité  de  la  loi 
$L  delà  grâce»  &  il  répondit 
à  quelques  Ecrits  que  Pro- 
fond avoit  oppo^s  i  une  di^ 
iertation  (lirla  liberté  du  Jé- 
fiite»  Nous  avons  encore  du 
P.  Petatt>  des  paraphrafês  en 
Latin  (ur  les  Pfeaums  &  les 
Cantiques  i  dcsOraiJorUj  des 
Vers  Latins»  Grecs ,  Hébreux, 
trois  Poèmes  Latins  fur  les 
Fites  de  1»  Sainte  Vierge.  Ses 
Poefîes  (ont  eftim/ées ,  &  é- 
tcnent  feules  capables  de  lui 
^kar^'un  nom. 
^  PETERNEFS ,  Peintre  cé- 
lèbre ,  né  à  Anv.  au  i  é^dhcle 
excella  dans  TArchited.  &  la 
Perfpeâîve  ,  réuflTit?  fur  -  lout 
àreprcfcnter  l'intérieur  des  E- 
glifes.II  eutunfils  qui  travailla 
dans  le  même  genre  que  lui, 
mais  non  avec  le  mémefuccès» 
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PETIS  DE  LA  CROIX; 
(François  )  né  à  Paris  d'un 
Secrétaire,  Interprète  du  RoiV 
fut  élevé  pour  le  même  em« 
ploi,  &  dès  râge  de  fèize  ans,' 
Louis  XIV  renvoya  en  Tût* 
quie  &  en  Perfejpour  appren- 
dre les  Langues  Orientales* 
Après  dix  ans  de  fé  jour ,  pen<« 
dant  lequel  il  craduîfît  en  ^ 
Franf^ts  beaucoup  d'ouvra-;* 
vrages  Orientaux ,  &  en  Lan^ 
gue  Orient»  plufieufï  livret 

François,  entr'autres  la  vie 
de  Louis  XIV ,  qui  fut  efti^ 
mée  dans  FOrient,  Petis  se- 
vînt  à  Paris  fur  la  fin  de  i6%crp 
&  deux  ans  après  il  Fut  envoyé 
à  Maroc  en  qualité  de  Secré- 
taire interprété  9  puis  il  fervit 
dans  différentes  négociations» 
i  Tunis-,  Aleer  TripoK, 
8C  en  169%  il  nit  nomné  F^o* 
felTcur  de  Langue  Arabe  an 
Collège  Royal.  Il  mourut  i 
Paris  en  171 3  ^  &  nous  avons 
de  lui  la  tniduâion  de  di- 
vers ouvrages  Orientaux  , 
comme  la  m>lkéiifue  Orwv 
tttk  de  Hadgi  -  Calfa,*  deux 
vol.  in  foL  f^HiJlotre  de  h  Coït' 
quête  de  Syrie  par  les  Arabes  s 
PHi/î.  du  grand  Gengiskam^ 
G»  celle  de  Tamerlan  ;  une 
Grammaire  Arabe  ,  &  plu- 
fieurs autres  ouvrages  utiles, 
qui  font  moins  lus  que  fa  tra- 
dudion  des  mille  un  jour  % 
contes  Perlâns ,  5  vol.  in- jz. 
1710,  livre  écrit  d'une  ma- 
nière vive  &  intéreflante,  au 
dernier  volume  près  jqui  n'a 
pas  Tagrcment  des  premiers. 
On  croit  que  le  Sage  a  donné 
le  %k  i  celte  traduôion» 
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PETIT,  (Jean>  èoiititf  At i  rûitquîté ,  entreprit  de 
par  fes  excès  àans  le  15*  fié-  prouver  que  kDvc  d'Orieatiif 
de»  Il  étost  Pirétre  iëculîer ,  dVQtt  hc  m  tyran ,  3t  il  en 
Doâeur  &  Profeflêiir  dé  conclut  que  le  PucdeBoot-^ 
Théologie  ,     «"acquît  d'à-  fogneaToit  en  de  juiles  rai- 
boffd  quelque  réputadon  par  &iis  de  le  tuet.  L'aiièteblée 
fôn  •éloquincedontilficiffii-  Ait  <candalifi<  dé  cçtte  infà-^ 
ge  dans  de»  caio&s  légitimé ,  me  apologie,  qui  eut  cepett-* 
comme  en  feveur  de  TUiti-  dant  tout  le  fiiccib  que  l'Au* 
Médité ,  pour  laquelle  il  parla  teur  en  attendoif^  à  càufe  de  • 
avec  force  devant  le  Conièil  la  foîbleflb  du  Roi  &  de  la 
dtt  Bxn  en  1406  ,  centré'  le  poii&ttce  du  Dbt  de  Bour- 
Catdinal.49  Chalaut,  Légat  gogne.  L*ai&flhi'  rentra ^en 
de  Benott.dèie  £1111^ 9  &  de**  grâce ,  &  obtint  ni£me  des' 
tm  la.  Graiid'^Cbantbfe  du  Lettre^d^abofitîoh.  L'Avocat 
Pariemenroài*affiiire  fut  rén-'  de  ce  forlaît,non  content  d'en 
▼oyée.  Il  fut  au(fî  de  la  célè-  avoir  pris  la  défend  de  vive 
l>re  ambailàde  que  le  Roi  de  voîx^voulut  encore  laifièràla 
.  France  envoya  en  kalie  pour  poftérité  un  inonùment  de  fil 
^.pacifier  le  fchifmc  en  1407,  prévarication,  en* {U(aht  im*.  , 
&  il  harangua  dans  Rome  ;  primer  un  Mémoire  qui  à  voir 
mais  le  peu  de  ^gloire  que  pour  tkTc:JuftiJicciîion.du  Duc  1 
Jean  Petit  avoit  acquis ,  il  le  de  Bourgogne  ,  dans  lequel  il. 
perdit  bien-tôt  après ,  par  la  avoit  la  témérité  de  foutenir, 
témérité  avec  laquelle  il  ôfa  entr'autres  erretirs,  qu'z7  efi 
juftifier  Todieux  afTaffinat  du  permis  de  tuer  les  tyrans  y  G* 
Duc  d'Orléans,  frère  de  Char-  que  ceux  qui  le  font ,  non-feu-  ^ 
les  VI,  commis  par 'les  or-  lement  ne  méritent  aucune  pei--         .  • 
dres  de  Jean  Sans-peur ,  Duc  ncy  mais  même  doivent  être  ré- 
de  Bourgogne  ,  oncle  de  ce  compe/z/ex.  Le  grand  crédit  de' 
Prince.  Les  facheufcs  ci rconf-  fon  protedeur  le  mit  à  cou-  ' 
tances  où  le  Royaume  fe  trou-  verc  pendant  quelque  tems, 
voit  alors  y  firent  que  Ton  mais  à  la  pourfuite  du  célchre 
penfa  bien  moins  à  pourfui-  Gerfon ,  il  fut  enfin  condam->. 
vre  TafTaflin  qu'à  rappaifer.  Il  né ,  &  fa  doftrine  abominable  ^ 
rentra  donc  dans  Paris  com-  fut  livrée  aux  flammes ,  avec  t\ 
me  en  triomphe  ,  malgré  la  les  qualifications  les  plus  du-  -  _^  « 
défenfe  du  Roi,  &  entreprit  tes  par  une  Sentence  de  TE-, 
de  fe  juftifier  publiquement  de  véque  de  Paris,  datée  dti  mois 
(on  attentat.  La  caufe  fut  pLii-  de  Février  141 4;  le  Roi  con- 
dée  à  VHôtel  de  Saint  Paul,  firma  la  Sentence  ,  &  la  fît  / 
par  Jean  Petit  que  rafTaffin  enregiflrer  par  le  Parlement, 
avoit  choifi  pour  fon  Orateur.  Le  Dodeur  Gerfon  porta  de- 
Ce  dédamatetty  furieux  ven-  puis  cette  affaire  au  ConsUe 
'      •  LU  it 
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de  Confiance,  &  b  ^oâcin^  tf«f  Jaiit  Ufqaeïles  ît  fàëf» 
de  Petit ,  malgré  les  mouvc-  dngua.Ilataiffipwri£fllièi9« 
mens  que  fe  donna  le  Duc  de  ment  jlant  THImiire  &  dm 
Bourgogne  pour  Tempécher ,  la  Pocfic  j^atine^  Bc  aoosa-. 
fut  condamné  comme  héréti-  vons  de  lui  plufieurt  PoëAiet^ 
que,  fcandaleufe  ,  féditieufe,  où^'on  admire  Félivation^ 
&c.  il  eft  vrai  que  les  Pères  la  magnificence  des  idées,  le 
du  Concile  eurent  la  fauf-  choix  &  Télégance  de  IVx- 
fe  complaifanee  d'épargner  preffion ,  la  force  &  Tharmo* 
l'Auteur  qui   méritoit  lui-  nie  des  vers  ;  tel  eft  celui  qui 
même  les  plus  rigoureux  fup-  eft  intitulé  Codruî  ,  &  un  au- 
plices.  Mais  le  Parlement  de  tre  de  la  Cy/iomo^ie  ouduma- 
Paris  n'entrant  point  dans  ce  riage  du  Philofopbe  Cratè» 
ménagement ,  donna  un  Ar-  avec  Hyparchie,  Il  a  faitaufïi 
rét  Hinglant  contre  le  libelle,  un  Poème  fur  la  bouflfole  & 
Ce  lâche  Apologi  fte  de  ^9^îa-  quelques  autres,avec  un  Trai- 
fînat  des  Princes ,  mourut  à  îé  de  la  fureur  poétique  >  très- 
Turin  en  1411.  On  trouve  curieux.  Dans  le  genre  hifto- 
fon  plaidoyer  &  tous  les  adcs  rique  ,  nous  avons  de  Petit 
concernant  cette  affiire  dans  de  fçavantes  dilTertations  fur 
le  cinquième  tome  de  la  der-  différens  points  d*Hiftoire,& 
tjière  édition  des  oeuvres  de  comme  Médecin  il  a  donne^ 
Gerfon.  Petir  n*a  point  été  de  un  Commentaire  in- 4^.  fur  les 
l'Ordre  de  Saint  François  ni  trois  premiers  livres  à'Aretécy 
CordeHer,inais  Prêtre  &  Doc-  un  traité  delà  nourriture  qui 
tçur  féculier ,  ce  qui  eft  clair  fe  "peut  tirer  de  reau;  il  a  au(G 
par  les  Auteurs  contempo-  écrit  fur  laPhyfîqiie,  &  il  a 
rains^mieux  inftruits  que  quel-  publié  des  Traités  fur  le  mou" 
ques  modernes  qui  l'ont  avan-  remf/zt  des  animaux,  fur  les 
cé,  Auffi  M.  Fleury  qui  l'avoit  larmes ,  fur  la  lumière.  On  a 
fait  fur  la  foi  de  plufîeurs  ,  encore  de  lui  plufîeurs  autres  • 
'  avoît-ii  promis  au  P.  Mercier,  ouvrages  imprimés  ou  manuP 
Çordelier ,  de  corriger  cet  ar-  crits.  11  eft  mort  en  1687, âgé 
tîcle  dans  la  fuite  de  fon  d*environ  71  ans.  11  faut  le 
Hiftoire  ;  &  du  Pin  Ta  rc-  diftinguer  de  Pierre»  Petit, 
traâé ,  &  la  faute  a  été  répa-  né  à  Montiuçon  ,  Mathémati- 
xée  dans  la  nouvelle  édition  cien  &  Phyficien  célèbre.  Il 
des  cenfures  fur  le  temporel  fervit  longtems  dans  l'Artille- 
&  rautorité  desRois  en  *720,  rie,  puis  il  fut  Intendant  des 

P  E  T 1 T ,  (  Pierre  }  né  à  fortifications,  &  il  nous  a  don-  , 

Paris  ,  étoit  Dodeiir  en  Mé-  né  des  ouvrages  intérefTans 

decine»&il  s'appliqua  moins  fur  les  éclipfes  ,  les  comètes, 

àTexercice  de  fa  profeffion,  fur  la  jondion  de  IXDcéan  & 

réoidc  jicf  fielles^Let^  é»  la  AUditerxanée  %  fur  le 
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Wde»  fiir  la  nature  du  chiviâ  ; 
du  froid  y  &  fur  pluHeurs  au- 
tres points  de  la  Phyfîque  & 
des  Mathématiques.  Il  mou- 
rut avant  1677* 

PETIT ,  (  Samuel  )  né  à 
Nîmes  d*un  Miniftre  Protef- 
tant ,  fit  avec  beaucoup  de 
fuccèsfes  premières  études, 
&  alla  faire  fa  Théologie  à 
Genève,  où  il  s*appliqua  aux 
Langues  Orientaks.  lin'avoit 
que  dix-fept  anslorfqu'on  le 
fie  Miniftre ,  &  peu  après  on 
lui  donna  la  chaire  de  Théo- 
logie ,  d'Hébreu  &  de  Grec 
à  Nîmes.  Il  mourut  dans  cette 
Ville  en  j 648,  âgé  de  qua- 
rante quatre  ans  ,  &  il  alaifTé 
plufielirs  ouvrages  qui  font 
preuve  de  fa  grande  érudition: 
Les  principaux  font  Alifcella" 
nea  en  neuf  livres ,  oii  il  ex- 
plique &  corrige  quantité  de 
pafTages  de  différens  Auteurs: 
Eclogœ  Chronologies  in-4.  o\i 
il  traite  des  années  des  Juifs, 
des  Samaritains  &  de  plu/îeurs 
autres  peuples,  livre  trop  fça- 
vant  pour  être  à  la  portée  de 
tout  le  monde  :  Variœ  leâîio- 
nés  en  quatre  livres,  où  il  ex- 
plique les  ufages  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftamem,  les 
cérémonfes,ob(ervations,  &c- 
en  tjrois  livres  :  Leges  Attkœ  , 
où  il  a  corrigé  quantité  d'en- 
droits de  divers  Auteurs  Grecs 
&  Latins,  &  plusieurs  autres» 
tous  curieux  &  intéreflâns* 

PETIT ,  (  François  Pour- 
four  du  )  né  à  Paris  en  16^4, 
fit  fes  études  (ans  fuccès,  par 
'  le  défaut  de  inéiDokç»&:a*é-: 


tudîa  avec  fruit  que  lorfqu'il 
en  fut  à  la  Phyfique  pour  la- 
quelle il  étoit  né  ,  &  dont  il 
fit  toute  fa  vie  fa  principale 
occupation.  Il  fit  quelques 
voyages  en  curieux  pour  ob- 
fervej  la  nature ,  &  alla  en- 
fuite  à  Montpellier  ,  par  le 
eonfeil  d'un  ami  pour  y  étu- 
dier la  Médecine.Quand  ileut 
pris  le  bonnet  de  Dod.il  revint 
à  Paris  en  1 65>o,&  s'y  appUqua 
à  TAnatomie,  à  la  Botanique 
&  à  la  Chymie ,  fous  les  maî- 
tres |les  pli^s  habiles.  Il  fit  pa« 
roître  fa  capacité  dans  les  hd-» 
pitaux  de  l'armée  où  il  (èrvit, 
&  après  la  paix  d'Utrecht  ett 
171  5  ,  il  vint  fe  fixer  à  Paris 
où  il  (e  maria  ,  &  entra  à  l'A- 
cadémiedes  Sciences  eniyii» 
Il  moirut  dans  cette  Ville  en 
174  T.  Ce  Médecin  avoir  par- 
ticulièrement étudiéjce'qui  re- 
garde la  maladie  des  yeux^  & 
le  peu  d'ouvrages  qu*il  nous 
a  donnés,  roulent  principale- 
ment fur  cette  matière.  Ce  . 
font  trois  lettres  d'un  Médecin 
des  Hôpitaux  du  Roi  y  &c.  fur 
un  nouveau  fyftéme  du  cet- 
veau  :  Dijfertatîon  fur  une  nou* 
velle  méthode  de  faire  ropént" 
twn  de  la  cataraâle  ;  trois  Let- 
tres fur  la  même  maladie,  ou- 
tre ce  qu'il  y  a  de  lui  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie. 

PETIT,  (Jean-Louis) 
Chirurgien  fameux ,  né  à  Pa- 
ris ,  fit  paroître  dès  fon  enfan- 
ce le  goût  extraordinaire  qu'il 
avoit  pourla  profeffion  qu'il 
embrafiâ  depuis»  Le  célèbre 
Lkm  91Û  deiaeitfok  dans  la 
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inaifon  de  Ton  perc,  appôfce-  de  la  maladie  des  os ,  dont  Off 

Tant  dans  cet  enfant  beaucoup  préfère  Tédition  de  1713» 

de  pénétration  &  de  viracité,  plufîeurs  fçavantes  Di/ferw-^ 

fe  fit  un  plaifîr  de  cultiver  (es  tionf  dans  les  Mémoires  de 

heureufes  diTpofîtions  ,  &  le  TAcadéni.  &  dans  le  premier 

jeune  Petit  n'en  avoit  pas  vol.  des  Mémoires  de  Chinir- 

moins  de  fuivre  afllidâment  gie. 

les  opérations  de  ce  fameux  PETIT  DIDIER,  f  Dom 

Anatomifte  :  il  ne  tarda  pas  Mathieu)  né  dans  un  Bourg 

mémo  âTimiter,  &  on  le  fur-  deTouraîne  en  1^53,  entra 

frit  un  jour  dans  un  grenier  chez  les  Bénédiftinsde  S.  Mi- 
diflequer  un  lapin.  Cette  chel  en  167$  ,  y  enfeigna  la 
aventure  attacha  encore  plus  Philo(bphxe  &  la  Théologie  » 
FAnatomille  à  l'enfant.  Se  à  &  fe  livra  à  la  ledure  des 
peine  avoit-il  iz  ans,  qu'il  Pères  de  l'Eglife,  Le  premier 
n'hcfita  pas  à  lui  confier  le  fruit  de  cette  étude  fut  la  cri- 
foin  de  Ton  amphitéatre.  Pe-  tique  qu*il  fit  en  trois  volumes 
fit  apprit  enfuite  la  Chirurgie  m-S**.  des  premiers  tomes  de 
fous  Cartel  &  Maréchal,  &  la  Bibliothèque  Eccléfiaftique 
lut  reçu  maître  ;  en  1 700.  La  de  du  Pin,  Peu  après  il  publia 
féputation  qu*il  s*acquit  dans  V Apologie  des  Proyinciales  en 
cet  Art  ,  fe  répandit  bientôt  dix-fept  Lettres  contre  les  en- 
dans  toute  l'Europe  ,  &  il  fut  treéiensde  Cleante  ù'd'Eudoxe 
deux  fois  appellé  dans  des  du  Jéfuite  Daniel.  Quoique 
Cours  étrangères  ,  eni>i6,  l'ouvrage  critiqué  »*eut  pas 
par  le  Roi  de  Pologne  ,  8c  en  befoin  die  dé£énfeur  >  Tapolo- 
17541  par  Dom  Ferdinand  gie  fit  cependant  honneur  à 
Roi  d'Efpagne,  pour  être  con-  Dom  Petit  Didîert  8e  il  feroic 
fîilté  fur  la  maladie  de  cer  à  fbuhaiter  povrlâ  mémoice» 
Pfinces.  Petit  (âtisfait  de  la  qu'il  ne  l'eut  pas  lâdienienC 
gloire  de  kur  gttéripm  »  fui  dé&voué  dans  la  fuite  ;  mats 
mfenfibleaux  offres  uvancai-  au  grand  (candale  de  iavérî-^ 

rftftg  qu'ils  lui  firenc  pour  té,  contre  le  témoignage  de 

retenir  ,  8c  iicim  qu'il  de-  fa  confcience  &  la  notoriété 

TOÎt,  par  préférence , Tes  ta-^  publique,  il  ofa  avancer  dan» 

]çn«  à  ûk  Patrie.  Il  revint  donc  une  lettre  au  Cardinal  Cona* 

en  Fsanee  ou  il  ae  ceflk  da.  dini  ,  que  c*écott  fiiuflèment 

travailler  utilement  pour  la  &  témérairement  qu^on  lui 

.perfe<f^ion  de  fon  Art»  f^"  împutoit  cet  ouvrage.  Cette 

qu'à  (â  fliOR  arrivée  en  1750  Lettre  fut  imprimée  à  Rome 

à  77  ans  ;  il  avoit  été  tcçàde  en  1726  ,  dans  un  Recneii  de 

rÂcadémie  des  Sciences  en  Pièces  intitulé  zdocumeittoja* 

1715,  &  il  devint  enfuite  Di-  nts  ù'Oithoioxmdaâtrina,  8cc* 

'  n[â.derAcad.Royale  deChi-  Le  menfbnge  groffîer  de  D« 

mrgie.  Qn  a  de  lut  un  Traité  Pecic  »  lui  vaim  l'Evéché  de 
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Vf 2Cr s  ^  înpartibusinJiieUum,  Laïcs  cîe  fa  Compagnie  qui 
que  Benoît  XIII  lui  conféra,  prétendoient  que  les  Clercs 
il  avoit  déjà  aiïez  bien  mérité  n*avoîent  pas  le  droit  de  pré* 
de  la  Cour  de  Rome  ,  par  les  fider  en  rabfence  des  Lieute- 
ouvrages  qu'il  avoit  faits  en  nans.  L'afïaire  fut  terminée 
faveur  des  prétentions  ultra-  par  un  Arrêt  définitif  qui  dé- 
montai nés  &  contre  nos  fa-  cida  en  faveur  des  Confeil* 
cTées  libertés.  Kn  1724  il  pa-  lers-Clercc 
rut  de  lui  un  Traité  Théologie  PETIT-PIED ,  C  Nicolas) 
que  pour  Tautorité  &  înfail-  de  la  maifon  &  fociétédeSor- 
libilicé  du  Pape,  mauvais  ou-  bonne,  fi  célèbre  par  Tes  écrits^ 
^ge  qui  fut  vivement  réfuté  &  Ces  fouftrances  pour  la  dé- 
jfaxie  faux  Prof ély te  ^  8c  par  fenfe  de  la  vérité,  naquit  à 
une  difTertadon  du  Pere  de  Paris  te  4  Août  166^  ^  d'ane 
Gènes.  Nous  avons  encore  famille  bonaéte  &  Chrétien- 
dé  Dom  Petit  Didier ,  quel-  ne,  &  après  avoir  fait  fes  étu- 
^ues  diflertations  fur  le  mê-  des  avec  le  plus  brillant  fuc- 
ine*(ûjet,  9c  il  aku^Té  plufieurs  ces ,  il  porta  d'heureufes  diir> 
manuîcrî ts.  Il  avôic  été  clà  portions  dans  TEtat  Ecdé* 
AbbédeSenonesén  I7t5>&  Haflique.  Il  fîc  eiifiiîie  avec 
îl  y  mourut  fubîtement  en.  diftindidn  û  Licence  :  il  rc-  ,  ^ 
17^8  dans  la  69^  année  de  ibn  0it  le  bonnet  de  Doâeur  en 
âgé.  i6pzy  8c  en  1701  il  fut  fait 

PETIT-PIED,  (Nicolas)  profefTeur  d'Ecriture  Sainte 
^llé  à  Paris ,  d'une  femille  ho^  en  Sorbonne.  {1  Tétoit  déjà 
fiorable,fut  Doiflcur  en  Théo-  lorfqu^iî  fîgna  en  1701 ,1e  lo 
logie,  Confeilier- Clerc  au  Juillet  ,  le  fioneux  Cas  de 
Chibelet  ,  &  pendant  quel-  Conjcience ,  avec  trois  autres 
que  tems  Curé  de  S.  Martial  Dodeurs  qui  tous  décidoient 
aParisyParoilTequi  aété  réu*  qu'on  ne  devoit  point  refu- 
liieàceile  de  St.  Pierre  de$  ^r  rab&Iutlon  à  un  Ecdé-  ^ 
Arcif.  Il  étoit  Sous -Chantre  (îafU^ue  ,  qui  n*aY<ttt  qu'une 
ftCtianoine  de  Paris,  lorfqu'il  fenouffion  de  iîlencé  de 
mourut  en  1 70f  à  7f  an$.  On  reipeâ  pour  le  fiût  de  Janfè*  ' 
adeidunexc^entoayrage,  jiins.  UéSm  expofii 
dans  lequel  il  tditte  fort  au  leà  quarante  Doâeurs  ause- 
long  du  droit  &  àtsprérogor  tempêtes  les  plus  TÎôlentce  /. 
fiyex  'des  Eccléfia[liques  £uit  auxquelles  prefque  tons  Çic* 
Fa^ninifiramn  de  là  Ju^ice  combèrent,  excepté  le  jeune 
ficuUère  in  -  4*  Ceft  le  îraie  Pecit-Hed ,  que  ni  les  foUid* 
des'rechèrchesquePettt'^Pied  tarons  defts  amb, ni  les înA^ 
fut  obligé  de  faire  étuas  une  tancesdnCaidinaldeKoaille» 
>  conteftation  qui  s'éleva  con-  qm  Iç  deftinotf  aux  ^ettiShtêi 
tfe  lui  ,  &  les  GonftiUers»  places  ^  ne  purent  janwts'ét 
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branler.  Sa  fermeté  luî  attira  rées  y  &  c'eft  dans  cette  re^ 
une  lettre  de  cachet  qui  Texi-  traite  que  Petit-Pied  componi 
toit  à  Beaune  »  Dioccfe  d*Au-  cette  foule  d'ouvragej  qui  ont 
tun.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  fervi  à  éclairer  &  à  défendre 
que  le  Chapitre  de  la  Collé-  la  vérité  pendant  tant  d'an* 
giale ,  par  délibé  ation  ,  lui  nées,  &  dont  les  principaux 
députa  deux  Chanoines  pour  font  trois  lettres  à  une  Dame» 
le  prier,  de  la  part  de  la  com-  fur  les  excommunications  in- 
pagnie  ,  de  venir  prendre   juftes  ;  un  ouvrage  Latin  pour 
place  au  choeur  de  leur  Egli-  la  défenfe  du  filence  refpcc- 
ie  après  le  Doyen.  Cette  dif-  tueux  ,  fous  le  titre  d'obedien- 
tînéion  &  la  permiflîon  que  tia  credulœ ,  &c.  écrit  avec 
TEvéque  d*Aurun  accorda  à  autant  de  grâce  que  de  folidî- 
Texilé  de  dire  la  MefTe,  atti-   té  ,  du  refiis  de  figner  le  Fer- 
rèrent de  nouveaux  ordres  de  mulaire  :  tout  ce  qui  regarde 
la  Cour  ,  qui  fe  terminèrent  la  matière  de  la  (îgnaiurc  da 
de  la  part  du  Prélat  politique  Formulaire  y  eft  traité  avec 
à  défendre  à  Petit-Pied  de  dire  toute  la  lumière  >  la  netteté 
la  MefTe.  On  ne  s*en  tint  pas  &  la  prccifîon  pofTibles.  La 
là,  &  Vivant  Taîné,  Syndic  de  plainte  i  M.  ^Habert  que  Ton 
la  Faculté  ,  autrefois  ami  de  peut  appeller  un  chef-d'œu- 
Pctit-Pied  ;  fe  porta  de  la  ma-  vre  ,  qui  n'excita  que  des  re- 
fîiçre  la  plus  indécente,  â  re-  grets  &  des  larmes  ,  dans  ce- 
Guérir  en  Faculté  fon  expul-  lui  qui  y  étoit  combattu  ,  & 
fton  ,  8c  vînt  à  bout  à  force  qui  depuis  demeura  trcs-atta- 
de  brigues  &  de  violences ,  de  ché  aux  vérités  contre  lefquel- 
faire  arrêter  l'exclufion  de  fon  les  il  s'étoit  lailTé  furprendre. 
ami ,  du  corps  de  la  Faculté ,  Les  LettresThéologiques  au  fu- 
iidans  un  moisil  ne  révoquoît  jet  du  Mandement  de  M«  de 
fa  (îgnjture.  Mais  le  Doâeur  Bî(fi  Evéque  de  Meaux.  Les 
tint  ferme,  &  (butÎQl  feul  fa  matières  les  plus  éptneufes  de 
généreufe  démarché.  Il  fut  la  Théologie  ,  y  font  rendues 
aufS  exclu  de  la  maifon  de  clatrei  &  in^Uigibles ,  auffî* 
Sorbonne  ,  &  dépouillé  de^  bien  ^e  les  erreurs  du  Man<- 
chaire.  Averti  de  bonne  beuie  dément.  Régie  de  léquité  na* 
qu'on tramoît encore  quelque  turelle  (f  au  bon  feni.pour 
chofe  de^  plus  violent  contre  Vexxamen  de  là  conjîitutum  t 
lui,il  fortit  fecrettem.de  Beau-  règles  au  nombre  de  huit^  tî- 
tie  &  peu  après  il  fe  retira  en  rées  de  la  Préface  ,  que  le  P». 
Hollande  avec  le  P.  Que^el  Lallemant  a  vùCe$  à  la  tête  de 
ic  Fouillou,  &  il  y  refta  juf-  iès  Réflexions  morales  fur  le 
qu*i  la  mort  de  Louis  XIV.  nouveau  Teftament,  règlet 
I*avie  que  CCS  trois  folitaires  qui  forment  un  témoignage 
fuenoienty  étoit  des  plus' rett-  éclatant  en  .^eur  delavéri* 
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fi^fotû  de  la  bouche  mèmt 
'ûe  ceux  qui  la  perficutent  ; 
Vexmen  Théologique ,  8cc»  en 
trois  volomesX' Auteur  y  triir 
te  êe$  Dogmes  de  la  Foi  fbr  la 
Toute^Çaiflance»  Tefficacicé^ 
,  la  ffrtituité  de  la  gizce ,  (ur  la 
Toiomé  de  IKeu  &  fiir  le  mé* 
me  des  bonnet  ceuvres  9  &  la 

f race  de  l^homme  innocent» 
ont  ces  points  qui  (bnc rame 
de  laKeligion ,  y  {6nt  tppro- 
fendis  avec  une  (blidtte  ^  nne 
lumière  Se  une  précsfion  qui 
net  à  la  portée  de  tout  le 
inonde  ce  qu'il  y  a  de  plus 
abilraît  (ur  ces  matières*  En 
X71 S ,  Petit- Pied  fut  rappellé 
dans  le  Royaume.  Il  fut  d'a- 
bord envoyé  à  Troyes ,  &  re- 
vint à  Paris,  où  le  Roi  lui  ac- 
corda des  Lettres- Patentes  f 
-qui  le  réhabilitoient  dans  Ces 
biens  &  dans  fes  droits ,  &  lui 
donnoient  le  titre  de  Dodeur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sor- 
bonne.  Il  en  étoit  toujours  ex- 
clu depuis  17 14. 11  y  fut  ré- 
tabli en  171^  ,  en  conféquen- 
ce  d'une  conclufîon  ot  la  Fa- 
culté faite  au  prima  menjis  de 
Juin,  &  y  prit  féance  félon 
fbn  rang  d'ancienneté ,  au  mi- 
lieu des  applaudiffemens  &  de 
la  joie  de  toute  la  compagnie: 
il  fut  auflî  rétabli  dans  la  mai- 
fon de  Sorbonne  ;  mais  fes 
ennemis  qui  étoient  ceux  de 
la  vérité  continuoient  leurs 
intrigues  fourdes,  &  obtinrent 
parle  Nonce  de  le  faire  exi- 
ler de  nouveau  par  une  lettre 
de  cachet  à  IfToudun ,  exil  qui 

fat  auJPGi-tôt  changé  m  ^  VÀb 
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le  de  Tfojres.  L'ordre  fui  fé« 
vogué  trois  mois  après ,  &  de 
retour  à  Paris ,  il  travailla  à 
fes  révonfes  aux  averuffimm 
ie  M,  de  SoiJIins  en  dix  par» 
tîes ,  qui  parurent  (ticcemve^ 
ment*  Il  y  développe  les  faux 
rai&nneméns  8c  les  Abtilitéa 
de  cet  Evéque ,  S  en  mon* 
tre  la  (purce  dans  le  trip!  e  dé- 
hut  de  bonne  foi ,  de  bonne 
Logique ,  fiç  d'exaâe  Théo- 
logie. Il  fit  des  remarques  fur 
les  explications  de  la  Bulle , 
approuvées  par  plus  de  cent 
Evéques,  nommées  corps  dç 
Doâlrine,  Son  nom  ayant  paru 
fur  la  lifte  des  Réappellans,  il 
fut  mandé  chez  le  Lieute*. 
nant  de  Police  ;  il  lui  répon- 
dit que  Dieu  lui  ayant  fait  1^ 
grâce  de  fouffrir  1 5  ans  d'exil 
ponr  une  queftion  de  fait, 
il  efpéroit  qu'il  lui  feroit  cel- 
le de  s'expofer  a  tout  pour  la 
défenfe  des  cent  une  propor- 
tions ,  dont  la  plupart  regar- 
doient  les  premières  &  les 
plus  eiïentielles  vérités  de  la 
Religion.  Honoré  de  la  con- 
fiance de  M.  de  Lorraine  , 
Evéque  de  Bayeux  ,  il  lui 
prêta  fa  plume.  Il  comgofa 
fes  deux  Mandemens  contre  les 
Jéfuites  de  Caën  ,  VOrdon- 
nance  &*  Injlruâlion  Pajlorale 
contre  deux  Libelles  ^  fes  bel- 
les Remontrances  au  Roi  en 
i72î>  fon  injiru^ion  Pajlorale 
au  fujet  des  dou^e  articles ,  8c 
la  Lettre  de  ce  Prélat  avec  le' 
Cardinal  de  Noailles ,  &  neuf 
autres  Evéques  contre  le  juge^ 
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les  Remontrances  des  mêmes,  chant  d*autre  gloire  que  la 
Après  la  mort  de  M.  de  fîennc.  Depuis  la  mort  de  ce 
Bayeux,  arrivée  le  29  Juin  grand  homme  ,  on  a  publié 
en  1718,  dont  la  confidéra-  vexcunen  pacifique  y  à  la  tcte 
tion  avoit  fait  fufpendre  les  duquel  il  y  a  deux  excellens 
entrepriles  contre  la  liber-  Mémoires  qu'il  avoit  compo- 
te de  notre  Dodeur,  des  fés  en  17^8,  contre  la  pré- 
Exempts  furent  le  ii  pour  fe  tendue  acceptation  de  la  Bul- 
faifîr  de  lui ,  &  le  conduire  à  le ,  qui  eit  Tobjet  de  l'examen 
la  Baftille  ;  il  ctoit  déjà  entre  où  TAuteur  difcute  toutes  les 
leurs  mains  ,  lorCque  Dieu  propofitions  ,  établilTant  fut 
lui  ouvrit  une  voie  pour  fe  chacune  la  doârine  de  TE- 
retirer  pendant  qu'un  petit  glife  contraire  à  ce  Décret,  & 
chat  amufoit  TExempt  ;  il  leur  expofant  celle  des  Appellans 
échappa  encore  à  la  cam-  conforme  en  tout  à  la  foi  de 
.  pa^e»  où  il  s*ctoit  retiré  :  ce  FEglife ,  &  un  traité  de  la  2i- 
qui  lai  fit  prendre  le  parti  de  herté.  Outre  les  ouvrages  dont 
retourner  en  Hollande  ,  d'où  nous  avons  parlé ,  Petit-Pied 
il  fiic  rapoellé  en  1734*  Se  efl  encore  Auteur  des  trois 
frouvant  wa  biens,  'û  (è  re-*  Injhuâlions  Pqfloraies  de  TE- 
tincbfiï  une  Dame  veuve,  veque deTroyes,  pour  la  dié- 
qui  connut  tout  le  priât  d'un  fenfe  de  Ton  Miiïèl  attaqué 
tel  hâte  qui  par  la  douceur  de  par  l'Archevé^e  de  Sens;  des 


fon  humeur,  Tagronent  Se  PafioraledeVEvèq.deRhodèsi 

l'utilité  de  Tes  discours,  devint  Se  digérms  USimoires  0*  Letr 

.bientôt  les  délices  de  toute  fz  très  :  il  a  travaillé  auffi  avec 

fiiaiibii.liiif  fut  pas  oîfîf  dans  le  célèbre  le  Gros  au  livre» 

cette  retntce ,  &  fa  plume  fut  D^ma  circd  ufuram.  U  a  en- 


&  à  réclairdflèment  délavé-  iur  des  matières  di^nitées, 

nté«  Il  mourut  le  7  Janvier  dans  leiquelles  quelques  amis 

dsMs  fa  quatre^vingl^deuxiè-  le  firent  entrer  comme  mal- 

metnnée  en  1747  9  n'ayant  gré  lui  dans  les  derniers. tems 

cefB  de  travailler  qu'en  cef-  de  fk  vie,  fur  la  crainte  &  U 

fimt.de  vivre.  Ses  écriu  oà  confiance  Scjkr  là  dilÙitSion 

tout  plaSt     tout  tniéreflê ,  des  venus  ThéoU^alesi  les  aU 

ëc  qu'on  ne  lira  jamais  iàas  tercations  qu'elles  purent  eau** 

fiait,  Aïont  des  inonam^  fer,  n*alterèrm  en  rien  Mi 

durables'deiâgrandecapacité^  douceur,  la  charité  &  Thumi- 

de  An  amour  confiant  &  liié  qui  &ifi>ient  le  caraâèro- 

itttr^^e  de  la  vérité, quil  a  de  notre  Théologien, 

toufoufs  aimée ,  qu'il  a  dite ,  PETITOT  (Jean)  Petnife»' 

&qtt*il  a  pratiquée  2  ne  ch^r*  fté  iGeniSve'eiii^07>  porta 
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la  peinture  en  émaîl ,  au  plus  que  S  de  Rhétorique ,  puis 
iiaut  degré  de  perfection,  &  il   celles  de  Droit  à  Montpelliet 
a  donne  dans  ce  genre  des  ou-  &  à  Boulogne ,  d*où  la  mort 
vrages  qui  lui  acquirent  un  lÉu  pere  rappclla  peu  après  le 
grand  nom  &  de  grandes  ri-  £ls  à  Avignon,  Après  avoîc 
fcheifes.  Louis  XIV^  à  la  Cout  arrangé  Tes  affaires  domeili- 
duquel  il  vint  ,  lui  accorda  ques ,  la  pefte  l'obligea  de  fe 
une  peiifîon  '.confidérable  &  ^^^^  ^  Vauchife  y  pcèi  dp  * 
«A  logement  aux  galeries  du  iSordes  en  Pcorence^  oà  il 
Louvre  y  que  Petitot  occupa  ayoit  une  maifbn  de  Campa* 
jufqu'à  la  révocation  de  r£dit  gne.  Ce  fut  à  Lifle>Boutg, 
de  Nantes.  Alois  il  &  reàm  ûtué  à  une  demi-lieu&idkcetp*  . 
,dans  fa  Patrie,  pour  avoir  teibikude,  qu*il  vit  pour  la 
IVxiercice  libre  de  fa  Reli*  première  fois  cette  £iaieu& 
gîon  ,  &  il  mourut' à  Veraj»  Laure,  fille  du  Seigneur  de 
Ville  du  Canton  de  Berne  en  Cabrieres ,  oiule  la  maifon  do 
l^^uU  s'écoh  aiTocié  dans  Sade  qu'il  a  tant  célébrée  dam 
ton  travail  avec  Bordier  Ton  £ës  écrits,  &  par  l'amour  bon* 
beatt-frere,  qui  peî^noit  let  oête     légitifae^  ièlon  > 
cheveux ,  les  draperies  &  let  qu*il  •coi^llit'pour  el]«.  H 
fonds»  Petitot  faifoit  la  tête  6c  quitta  cette*  ibiitade  -  pmt  ' 
les  mains.  Ces  deux  Artiâea  voy^r    pendant  quelque 
Y&urent  d^ins  une  unioif  par*  tems  eh  France^,  en  Allenui^ 
faite»  ftamafserent  beaucoup  gne,  en  Italie;  &  attiré  en-* 
d'argent ,  qu'ils  parta^gènent  fiûte  auprèsile  Jean  XXII , 
£uisdiQ>ute.  paria  meur  de  ce  Pontife^ 

PETRARQUE  ,  <  Fran«  h  proteôion  des  Cokmaes  ir. 
çois  )  le  ReAaurateur  des  Let-  il  nir  employé  à  quelques  ^ . 
1res,  &  le  pere  de  la  bcaine  fiures  importantes.  Là  ûmo^ 
Pocffie,  naquit  en  x  104  HA-,  nie  ^  tous  les  vices  tfol  cér 
vezzo  t  où  Petrsbchodi  Pa-  gnoient  dantlaConrda^-^ 
lenzo (bn pere,  Tutt  des  par-  pe ,  l'en  ayant  chafle  ,41  Ufrt» 
ûCzM  de  la  faâion  des  Blancs  ATfttt  à  Vaudulê  ^oà  avec  i»  ' 
s  de  Florence  $  avoit  été  oblî-  voifinage  de  Laine ,  il  troiH 
gé  <kriefetiier,loi!sdeladé*  ymt  .un  calme  favorable  à 
cadence  ieCon  parti.  Quelp*.  Fémde  des  8eHes-Let«per«' 
ques  armées  a^ès  la  nai&ice*  pour  la^Mlle  il  avok  «tit^ 
de  fon  fils,  F^nio  défetpé;»  h(!diendiêdesLoix«âe fint 
cant  de  voir  releveribo  parti»  alofs  qu'il  fit  une  mdcitude 
fixa  fa  demeure  à  Avignon,  defpmieis &dechanfimsàla 
où  réiîdoit  alors  la.  Cour  de  louange  de  fii  cfaere  Laure«' 
Rome,  8c  il  envoya Pétr«ripie-  Ce  fut  encore  au  même  lk« 
à  Carpentras  faire  (es  études  qu'il. compofâ  la  plôpart  de 
de  Gc4am«ûr6 1  de  Dialeâin  Tes  <suvces  latiaeS)  ^  en  ^^-z 
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ticulier  VAfrîca ,  qui  dans  un  nets  &  une  partie  de  Tes  Poe- 
même  jour  lui  attira  des  let-  fies  morales  ,  appellées  les 
très  flateufés  du  Sénat  de  Ro-  triomphes.  Ennuyé  de  fa  foH- 
me  &  de  l'Univerfité  de  Pa#  tude,  que  la  prélënce  de  Lau- 
ris.  Ces  deux  grandes  Villes  re  n'animoit  plus,  il  abandon- 
fe  difputoient  la  gloire  de  le  na  entièrement  la  Provence, 
couronner,  &  fes  amis  lui  fi-  &  pafla  à  Milan  où  il  Ce  mit 
rent  préférer  Rome;  m^  au  (êrvice  des  Ki/co/zri,quiluî 
avant  que  de  recevoir  cet  hon-  donnoient  toutes  fortes  de 
neur,  le  Poète  voulut  faire  marques  d*eftime  &  de  bien- 
preuve  de  fes  talens  dans  un  veillance  ,  &  remployèrent 
examen  juridique  qu'il  loutint  pendant  dix  ans  à  des  affaires 
en  préfence  de  Robert  Roi  de  de  conféquence  &  à  diverfes 
Naples.  Cet  examen  dura  3  Ambalîàdes.  Le  refte  de  fa  vie 
jours ,  &  Tur  le  témoignage  ne  fut  plus  qu*un  voyage  con- 
authentique  d*un  Prince  qui  tinuel  ,&  il  demeura  fucceffi- 
pailbit  alors  pour  le  Prince  &  vement  à  Parme ,  à  Ferrare 
poar  le  Juge  des  Sçavans ,  le  ou  à  Venife  *  jufqu'à  ce  qu'il 
jour  même  de  Pâques  de  Pan-  fe  fixa  enfin  a  Arqua,  maifon 
née  I34i«  &  dans  le  Capîtole,  de  Campagne  ,  â  dix  mille  de 
Pétrafqiie  fut  couronné  de  Padoue, que  François  de  Cor- 
Lauriers  par  les  mains  du  rare,  Seigneur  de  cette  Ville,' 
Comte  d^Ai^iUara,  un  des  lui  avoit  donnée.  Iljrinounit 
Sénateurs  qui  gouvenoient  la  en  1 374  >  âgé  de  70  ans ,  â^ii 
Ville  pendant  le  féjour  des  y  fut  enfeveïi  avec  dilHndionw 
PapesaAvignon.  Après  cette  Aucun  fçavant  pe  fut  plais 
céiémome  qui  fut  générale-  eftimé  Se  plus  honoré  que  Pé« 


4it  ik Couronne  à  la  voûte  de  teufes  de  di/linâion  :  la  mnl- 

cet  aagttfte  temple  »  &  afin  tiplicîté  de  fes  connoiflânces 

toute  la  terre  le  recon*  4e  fit  regarder  comme  le  pre« 

nût  en  qualité^de  Poète  Lan-  mîer  génie  de  Ton  fîècle9dont 

fioi ,  on  lui  en  fit  expédier  de  il  difTipa  la  barbarie ,  en  réta* 

magnifiques  Lcttret.  Pétrar-  bliiïânt  les  Lettres  ftl'ai^d'é- 

que  aprà  cette  pûmpeulè  cé-  crire.  Les  nombreux  ouvra- 

xémome  »  refla  encore  quel-  ges  Latins  âçTofcans  en  pro« 

Îoe  teasen  Italie,  &  il  étoit  &  &  en  vers  qu'il  a  laiiî&s  9 

Vérone  lorfqu'il  apprit  la  prouvent  fa  fécondité  fingu-. 

snoit  de  fil  belle  Laure.  A  cet-  lière  &  (bu  application  au  tra- 

te  nouvelle  il  repalTa  les  Al-  vail.  U  a  «xcellé  dansk  Poe« 
pes  pour  revoir  Vauclu(è  «  fie/  fie  Italienne  ,'qui  lui  efi  rede* 

Biy  cosipoik  9 wttté  de  Son-  vable  4e  û  perfeâioo  ^  maia 

'  il 
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Hn^a  été  ^wé  miiiùtrè  i^itit  M  tt&fB^e  rieti  qui  réveille^ 
la  Latine,  &  même  dans  ,fês  Tattention,  mats  des  déclan^a'*' 
autres  ouvrages  en  profe,  &  tîons  vagues  contre  les  Papet 
Ton  ne  trouve  rîeii  dé  iremar-      contre  Avignon  qu'il  ap- 
quable ,  que  la  facilité  avçc  pelle  Babylone.  Dans  le  troi- 
laquelle  ils  font  écrits;  il  fîème  volume  on  trouve  des. 
avoit  embraffé  TEtat  Écclé*-  Eglogues  Latines  8c  fon  Poe-  ' 
fîaflique  des  Ta  première  jeu-  me  de  la  guerre  Punique  ,  in-, 
neiTe ,  &  il  fut  dans  la  fuite  titulé  Africa ,  qui  cft  peu  de 
Archidiacre  de  Parme  &Cha-  chofe  ,  &  qui  pèche  contr»  . 
noine  de  Padouc  ,  fans  avoir  les  règles  de  la  quantité  &  de 
reçu  Tordre  de  Prctrife.  La  la  Pocfie.  Le  quatrième  ren-* 
fainteté  de  (on  état  ne  le  ren-  ferme  les  ouvrages  Italiens, • 
dit  pas  plus  régulier  ;  &  outre  dont  les  Poefies  font  la  princî-. 
fon  intrigue  avec  la  belle  pale  partie,  &  tcute  la  repu-;' 
Laure  ,  que  Ton  cil  autorifc  A   tacion  de  l'Auteur,  que  le 
croire  n*avoir  pas  été  auHi  fçavant  Grarvius  compare  à 
pure  qu'il  le  dit  ;  il  eut  d'au-   Ovide,  Catulle  &  Pfoperce,' 
très  Liaianteries  qu'il  n'a  pas   dans  Ptlcgie,  &  à  Anacréon^', 
entrepris  de  juftifier.  Cepen-   à  Pîndare  &  à  Horace  dans  le 
dant  malgré  lès  paflTions  qui   Lyrique,  Elles  ccn/iftent  en 
le  tyranniloient ,  &  auxquel-  Sonnets  Si  Ck.infons  qu'il  a  faits 
les  il  ne  fe  prctoit  que  trop,  pour  la  belle  Laure  *,  c'efl  ce 
Pétrarque  avoit  des  principes  qu'il  a  fait  de  mieux:  en  fîx 
de  Religion  ,  il  en  fuivoitles   triomphes^  qui  font  une  eîpèca 
max'mei,  &  on  remarque  qu'il   de  vifîon  &  de  fonge  ,  où  le 
îeûnoit  trois  fois  lafemaine,   Pocte  chante  les  triomphes.. 
&  qu'il  fe  levoitréguicrement   de  l'amour,  de  la  chafteté 
à  minuit,  afin  de  louer  Dieu^   de  la  mort ,  de  la  renommée 
Se  de  fe  mettre  enfuiteau  tra-  Bec*  Il  y  a  dans  ces  pièces  de 
vail.  On  fit  à  Bâle  en  1581  ,  Pinvention  , de  belles  defcrip- 
une  édition  de  toutes  fes  œu-  tîons,  de  beaux  fentimens  8C 
vres  en  quatre  vol.  z/i-/c^/.  qui   d'excellens  vers;  mais  elles 
contiennent  fes  écrits  en  pro-   font  inférieures  aux  premiè.-' 
fe  Lat.  dont  la  led.  eft  extré-  res.  On  a  fait  un  nombre  pro-* 
mement  ennuyeuTe.  Les  prin-  digieux  de  Commentaires  fur 
cîpaux  font;  De  remeêïis  il-  les  Poèfies  de  Pétrarque,  Se. 
triupl^^^  fortunœ \de  ritù  folu-   elles  ont  été  traduites  en  EÇ^ 
tari  à  ,  de  verâfapientiâ  ;  de  pagnol,  en  François  &  en  La-* 
'ccntemptu  mundi  :  de  Rfpubli'   tin.  Plus  de  vingt-cinq  Aii- 
,  €â  optimè  adminiJJrdnââ  :  re-  teurs  ont  écrit  ù  vie ,  &  eia" 
rum  numerabilium  libri  qua-  dernier  lieu  le  fçavant  Mura-- 
faor; beaucoup d'Epffrej  écri-  tori,  en  donnant  une  éditipij 

itpà'wA  %k  diâuS|  ^oài'fiA  fi^s  F^ëfies  de  cet  Auteur^' 
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PETRI ,  C  Barthetemî  )  né  avec  ceux  des  Saints;  des  quep 

en  Brabant,  Fut  Doâeur  &  tions  Pajîorales;  des  devoirs 

Chanoine  de  Douai  ;  îl  y  pro-  d*un  Prince  Chrétien  ;  fur  la 

fefla  avec  diftindion  ,  &  y  grâce  ^  le  libre  arbitre ^ïà  fré* 

mourut  en  i  ^30,  âgéde  qua-  dejiinatlnn^  8cc, 

tre- vingt- cinq  ans.  Cet  Au-  PETRI,  (  SuflFrîdus)  né  à 

teur  avoit  publié  les  ouvrages  Leuwarden,  fe  diftingua  dans 

rfc  Vincent  de  Lerins,  avec  PHiftoire,  laPoèfîe,  l'EIo- 

ée  fçavantes  notes ,  &  des  quence  &  la  Littérature.  Il 

Commentaires  fur  les  Aâtes  enfeigna  les  Belles-Lettres  à 

écft  Apôtres.  C'eft  lui  aufïl  Exford  dans  la  Turinge ,  & 

qui  a  mis  en  ordre  »  &  nous  a  s'attacha  ensuite  aa  Cardinal 

4onné  les  ouvrages  pofthu-  de  Grandvelle»  en  qualité  de 

fties  d'Edius  9  auxquels  il  a  Bibliothécaire  8c  de  Secré-. 

ajouté  ce  qui  nanquoic  des  taire  :  mais  dégoûté  du  mé- 

Epîtres  Canoniques  de  Saint  tier  de  Courciian»  il  fe  mit 

Jean.        *  à  expliquer  les  Auteurs  Grecs 

P  E  T  R I ,  (  Cuvertis  )  fça-  à  Lourain  ,  .&  alla  enfuite  à 

Tant  Théologien ,  né  à  Dui-  Cologne  occuper  la  place  de 

•  vindicte ,  village  de  Zélande,  Profeffeur  en  Droit ,  &  d*Hi(l 

après  avoir  fait  (es  études  à  toriographe  des  Etats- de  Fri- 

Louvain  où  on  le  reçut  Doc-  fe.  Il  mourut  en  if^^  p  âgé 

teur,  fut  choi(i  pour, être  le  d'environ  fbixante-dix  ans* 

£'  emier  F.véque  de  Lewarde,  Ses  principaux  ouvrages  foniz 

ns  la  Frife  Occidentale*  Il  De  Frifiàwit.  antiquitatei  & 

pirit  poiièffion  de  ce  fiège  eu  origiae  in-8.  1^50 ,  Ou  ia-4« 

l'f  70  ,  ft  y  tint  un  Synode  h  i  ^  1 3  :  Apologiapro  antiquité^ 

même  année»  Lewarde  ayant  te  &  ormne  Frifimm  $^  de 

été  prife  peu  après  par  les  Scrytom*FrifiéB,6cCm9cà*wt* 

Calvin! Aes  >  il  rat  rais  en  pri-  très  bien  écrits  en  Latin,  ma» 

Ion  dans  le  Château  d*Har-  iâns  critique ,  &  remplis  des 

lingen ,  d'oà  il  ne  (ortit  que  firibles  les  plus  ridicule^ 

pour  fe  fendre  â  Munfter ,  où  PETRONE  >  (  Petraniiu 

il  exerça  quelque  teins  Poffi?  Arhiter)  né  aux  environs  de 

eede  Conrévéque.  Enfiiite  ii  ^Marlèilledansla  Gaule  Nac* 

i^â  Cologne,  8c  y  enlêi*  bonnoi(è,eft fe  mémet  à  co 

Sua  publiquement  TEcriture  qu|on  croit ,  que  Tacite  nous 

aiifte.  C*èft-U  qn*il  mourut  peint  comnie  un  homme  qui 

én  If 80, £gé feulement d*en-  donnoicle  jour  w  ibiiimeil 

viron  quarafftejtteuf  ans*  Ses  &Ia  nuit  aux^plaiÇrs  8c  aux 

cuvra(;es  imprimés  â  Colo-  aigres  >  comme  un  homme 

gne ,  font  des  Traités  fur  le  i*un  Ifixe  dv^licat  &  réfléchi , 

Jficrïjice  de  la  Mejfe^fur  l*ac  qui  étant  Proconful  de  Bythi- 

p>rd  dçf  miriu^Âs  Jejks  Chr%  nie|&  depuis  Coafui|fç  moar 
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Itia  capable  4^*  plus  grands 
emplois;  maïs  qui  voluptueux, 
ou  par  inclination  ou.  par  po- 
litique )  fut  ruii  des  princi- 
paux confidens  de  Néron ,  ic 
régloic  toutes  les  parries  de 
plaifir  de  ce  grince  plongi 
dans  les  plus  grodtères  dé- 
bauches. MaisTigillin  »  antre 
favori  de-cet  Empereur^  jaloux 
de  Pétrone ,  qui  le  furpaflbit 
dans  la*(cience  des  voluptés, 
médita  fa  perte  »  &  Faccufa 
d*étre  entré  dans  un  complot 
contre  Néron  ;  Pétrone  fut 
arrêté  9  &  pour  prévenir  le  ju- 
gement de  rEmpefwUr,  il  fe 
fit  ouvrir  les  veines ,  &  en- 
fuite  fe  les  fit  bander  pour 
laiffer  couler  le  fang  à  fa  vo- 
lonté. Alors  il  fe  mit  à  s'en- 
tretenir avec  fes  amis,  non  de 
Timmortalité  de  l'ame ,  ni  des 
axiomes  des  Philofophes  , 
mais  de  vers  légers  &  de  poc- 
fîes  égalantes,  donna  le  même 
foin  â  fes  atfaires  domeftiques, 
&  partit  aux  yeux  de  fes  amis 
mourir  d'une  mort  naturelle, 
Pétrone ,  quoiqu*abîmé  dans 
les  plaifîrs ,  ou  occupé  à  rem- 
plir les  fondions  de  fes  char- 
ges ,  ne  laiiïbit  pas  de  donner 
un  tems  confidérable  à  Tétude, 
&  les  anciens  font  mention 
de  plufîeurs  ouvrages  qu'if 
avoit  compofés;  mais  à  l'ex- 
ception de  quelques  petites 
poëfîes,  il  ne  nous  refte  qu'un 
(èu\  de  fes  écrits,  qui  n'eft  pas 
même  venu  entier  jufqifà 
nous.  Ceft  une  efpece  de  Ro- 
man qu'il  fit  en  forme  de  (a- 

$3ite  ^  du  geiv^  ^  ceUgs 


P  E  prp^ 
Vairon  avoSt  î nvemées  »  eti 
mêlant  agréablement  la  proft 
avec  les  vers,  le  férienx  avec 
l'enjoué ,  &  que  Varron  avoit 
nommées  Menippées  ,  parce 
que  Ménippe  le  cynique  avolc 
traité  avant  lut  des  matières 
graves  d*un  ftyle  plaifânt  & 
mocqueur.  Ce  Roman  fatyri-: 
que  n'eft  parvenu  jufqu^à  nous 
que  par  morceaux.  On  n'en 
avoit  d'abord  que  de  fimples 
fragmens  qui  pafToient  pour 
des  coîledions  qu'un  ftudieux 
avoit  faites  de  quelques  lieux 
choifis  de  cette  fatyre.  En 
166^  ,  Pierre  Petit  déterra  à 
Traw  en  Dalmatie  un  autre 
fragment  confidérable  ,  qui  • 
contient  la  fuite  du  fejlin  da 
Trimalcion  ,  &  il  fut  imprimé 
l'année  fuivante  à  Padoue  &  à  / 
Paris.  Cette  découverte  exci-  , 
ta  une  guerre  civile  dans  la 
Republique  des  Lettres.  On 
vit  paroître  des  diflertationsu  • 
des  notes  &des  commentaires,' 
pour  revendiquer  ce  fragment 
à  Pétrone,  ou  pour  le  lui  en- 
lever. Ce  fragment  contenu 
dans  un  manufcrit  in-foL  épais 
de  deux  doigts ,  eft  à  préfent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  . 
de  France,  &  depuis  long- 
tems  on  Ta  imprimé  avec  ce  ' 
que  nous  avions  déjà  de  Pé- 
trone ,  comme  faifant  natu- 
rellement  partie  de  fon  ou-^ 
vage.  Depuis  la  découverte 
faite  par  Petit,  Nodot  publia 
la  fatyre  entière  ,  fur  une  co« 
pie ,  difoit-il,  d'un  manufcrit 
trouvé  à  Bellegradeeni68^, 

^  ^uandil  la      paroiue  en 
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1691  Se  en  1^94^  ils'élçvà 
itne  nouvelle  ^difpùte  ;  quel- 
ques-uns félicitèrent  Nodot 
de  (à  rare  découverte»  d'autres 
TaccuCèrent  (l'impofture,coin-> 
me  ayant  d'Anne  pour  Tou- 
vrage  de  Pétrone  ,  celui  d'un 
moderne  ignorant ,  qui  n'a- 
toit  connu  ni  Pétrone  ni  les 
Romains  9  ni  leurs  ufages  i  6c 
qui  n'entendoit  pas  la  langue 
qu^il  a  voulu  parier.  Nodot 
répliqua  pour  défendre  Ces 
fragmens;  mais  laqueftion  eft 
encore  indécire,&  Tautentici- 
té  de  cette  pièce  n'eft  pas  plus 
éclaircie  que  fa  fuppontion* 
Au  refte ,  dans  ce  qui  eû  in- 
tonteftablement  de  Pétrone , 
on  trouve  beaucoup  de  fineilè 
Se  de  goût ,  &  une  adreile  in- 
finie a  peindre  les  peribnna- 
ges  que  TAuteur  introduit  tut 
la  Tcène  ;  un  (âtyre  vive  8c 
finglançe,  des  vices  de  Ne- 
fon  Se  des  désordres  de  ^ 
Cour  5  mais  le  fi/le  trop  af- 
feâét  trop  fleuri ,  &  trop  étu- 
dié ,  dégénère  déjà  de  cette 
fimplicité^qui  étoit  propre  au 
fiècled'Augufte.  Pétrone  efl 
encore  plus  coupable  d'avoir 
rempli  Ton  livre  d'ordures  Se 
d*ob(cénités  qui  Font  &it 
fiommer  Autor  purljjimc^  iia- 
^urkatis.  Cet  Auteur  a  été 
(traduit  plufieurs  fois  en  tout 
ou  en  partie.  La  tradûâion  la 
plus  'complette  eft  celle  de 
Nodot,  qui  d'abord  n^avoit 
traduit  que  des  morceaux 
choiiis,  celui  iiir  la  corrup'^' 
tion  de  Véloquence  ,  le  petit 
fiiim  (k  l'î/iMcatioa  de  la  jeu* 

■     '  '  ^  t 
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nelTe  Romaine ,  le  fefiïn 
Trimaîcion .  lés  caufes  de  la  , 
psrte  des  Arts^  le  Poëm$  <ui 
Jujet  de  la.  gu  rre  de  Troye  , 
la  Matrone  d'Ephèfe ,  le  Poè- 
me de  la  vanité  des  Jonges^  le 
naufrage  de  Lyca.r^  lés  réflc" 
xions  Jur  Vinconjlance  de  la 
vie  humaine  y  enfin  le  Poème 
de  la  guerre  civile  entre  Cc- 
far  &  Pompée.  Il  feroit  à 
fouhaîcer  que  le  traduâeuc 
s*en  fut  tenu  à  ces  morceaux, 
qui  à  deux  ôu  trois  endroitt 
près,ne  contiennent  r:pn  dont 
un  Leâeur  fage  ne  puifle  pro« 
iîter.  Mais  dans  une  édition 
de  1  ^^4,  il  publia  le  refte  de 
la  fatyre ,  ou  Pétrone  décrit 
les  proflimtions  de  Néron  A: 
deKs'courtîfans  ,  &  il  nefe 
fit  point  de  fcrupule  d*ofiHt 
aux  yeux  du  .public  les  pein« 
tures  les  plus  lafcives ,  &lei 
oblcénites  les  plus  révoltan- 
tes. Le  Préfident  Boiihier  a 
parfaitement  traduit  en  vers 
François^  le  Poëme  fiir  h 
guerre  civile  »  morceau  plein 
de^  force  ,  de  fineflê  »  dans  hi  ' 
peinture  des  vices  Jes  Ro- 
mains «  &  des  défauts  de  leur, 
gouvernement,  d'efpritdans 
les  fiâions»  &  de  feu  &  d'en- 
thou(ia(me  dans  les  Epifodes; 

faveur  de  ces  beautés,  on 
pardonne  au  Poète  Latin  quel- 
ques fautes  contre  réiocution, 
&  certains  traits  4ie  Rhéteur 
qui  étoient  les  vices  du  tems 
où  il  écrivoît. 

PETTI,  (Guillaume)  né 
en  Angleterre  dans  le  der- 
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Icestes Belles-Lettres, la Phî-  fttiJîer  dans  les  prîncîpalet 
iolbphie,  l'Hiftoire  Nattirel-  Villes  d'Iralie  ,  &  de  retour 
le  8c  les  Mathématiques*  Il  dans  &  patrie ,  il  fut  fait  Sé-: 
eut  la  Chaire  d^Anatomie  à  cretàire  d'Aufbourg,  8c  fat, 
Oxford  )  fie  devint  depuis  Sé*  ehargé  de  plufîeurs  Négock- 
cretaire  de  Charles  II,  qui  ttons  importantes*  L'Empe- 
le  créa  i^hevalier*  Il  mourut  reur  Maxîmilien  l'honora  dn' 
«n  léSr  coniblé  de  gloire  8c  titre  de  fbn  Coofeiller  qui 
de  richeflês»  &  il  a  laifle'un  lut  fut  continué  par  ChaVles 
rrand  nombre  d'ouvrages  en  V.  li.môurut  en  i^47  >  âgé 
Angloss;  entr'autresunTrai*  de  8a  ans^  8c  le  long  âge  8c 
té  des  laxes  &  àes  Contrihur  fês  travaux  Tavoien^  teil^-* 
tions  ;  jus  amîquum  'Commu''  ment  afibibli  qu'il  y  avoic 
nhtm  AngUœ  ajjertum ,  in-S»  déjà  long-tems  qu'il  ne  vi- 
bon  livre  fur  une  matière  né«  voil'  plus  quand  il  mourut 
ceflâire  Angleterre  ,  où  la  mais  &  mémoire  a  été  com-  « 
Chambre  des.  Communes  a  me  renouveUée  par  iès  fça-; 
proprement  TAdmiftlfifation  vans  o|tvra^,  &  fur-tout  pas 
des  Finances*  Cet. ouvrage  a  b  fameufe  Table  qui  porte- 
été  traduit  én  François  ums  fpn.  nom*  C*eft  tme  Carte 
ce  titre  ;  h  Dèfenfe  des  Droits  'dreitée  vers  la  fin  du  quacrîè* 
des  Communes  d'Angleterre  j  me  fièclè  »  fous  l'Empire  de 
iii'  iz*  Britannia  languens  ^  Théodo(è  le  Grand,  oà  (ont- 
&c«mo8«cnrieux&peucom-  marquées  les  routes  que  te-, 
mun*  :                         *  noient  alors  les  armées  Ro*^ 
^  PEUCER^(Ga(pard)  Mé-  maines  dans  la  plus,  grande 
décin  &  Mathânacicien,  né  à  partie  de  TEmpire  d'Occi- 
Bautzen  dans  la  Luface  en  dent.  On  l'appelle  la  Table 
I  jij  ,  fut  Dofteur  &  Profef-  de  Feutinger ,  parce  que  ce 
ftur  de  Médecine  à  Wittem-  fçavant  l'ayant  re^^ue  de  Con- 
berg  ,  &  devint  gendr#  de  rad  Celtes ,  Tavoit  ccnfcrvce 
Melanclnon  y  dont  il  rcpan-  avec  foin,  &  qu'elle  fut  im- 
^it  les  erreurs.  L'Eledeur  de  primée  40  ans  après  fa  mort 
Saxe  pour  Ten  punir ,  le  re-  par  les  foins  de  Marc  Velfcr, 
tint  long-tems  prilonnfer,  &  fous  le  titre  de  fragmenta 
il  mourut  en  T702  à  87  ans.  Tabulée  antiquœ  ^  &c.  i'{9^*  ' 
On  a  de  lui  plufîeurs  ouvra-  zVi-4.  Les  principaux  ouvra- 
ges en  htin  ;  un  Traité  des  ges  de  Peutinger  font  5fr- 
Ficvfes  ;  les  noms  des  poids  ,  inones  convïvaleSy  qui  fe  trou- 
dés  mefures,  des  monnoyes  ;  vent  dans  le  premier  volume 
les  Vies  des  Médecins  illuf-  de  la  Colled.  àç?.  Schardius  \ 
très,  &c.                ■  de  Indinatione  Romani  Impe- 
PEUTINGER,  (  Conrad  )  rii ,  8cc,  in-8.  dont  il  fe  trou-^ 
à  Auibo^rg  en  is^ij  ^11%  ve  de.s  fxtraits  dans  les  EçtH  . 
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Taîns  de  THiftaire  des  Gothj 
àc  Vulcanitts  :  Romanaye^ 
tuflatis.  Fragmenta  9  âcc.  in- 
fôL  C^c. 
.  PEYRE ,  C  Jacques  d'A- 
v^oles/ieur  de  la)  Gendihom- 
lÉie  d'Auvergne  »  entra  au 
Tervite  du  Duc  de  Montpen- 
fîer  en  qualité  de  Sécrétaire, 
pafTa  dans  fon  tems  pour  un 
fameux  Chronalogifie  >  8c 
comme  cette  fcience  éeolt 
alors  fort  obfcure,  les  ou- 
vrages qu'il  donna  ,  furent 
regardés  comme  des  chefs- 
d'œuvre  ;  mais  aujourd'hui 
çue  cette  matière  efl  éclair- 
cie ,  tout  ce  que  la  Peyre  a 
écrit  eft  parfaitement  oublié  , 
comme  manquant  de  goût  Se 
€Îe  critique.  Il  mourut  en 
-1641,  &  il  étoit  né  en  1571- 
Ses  principaux  ouvrages  font 
la  Généalogie  de  Melchife- 
dech  ,  i/i-8.  la  fainte  Géogror 
phie  ,  la  fâînte  Chronologie  9 
in  foL  EdairciJIèmens  Ckrono^ 
logiques  ,  in  -  8,  Quelques 
Ecrit  s  Polémiques  contre  le 
Père  Petau ,  &c. 
^  PEYRERE,  (Ifaaclajné 
â  Bordeaux  dans  la  Religion 
Proteftante,  entra  au  fervice 
du  Prince  de  Condé  ,  &  en 
i^f  f  il  fe  rendit  fameux  par 
un  ouvrage  qui  fit  beaucoup 
de  bruit ,  &  qui  fut  imprimé 
i/1-4.  Se  in-iz,  en  Hollande, 
fous  ce  titre:  Frœadamitx^ 
Jive  exzrcitatio  fuper  Verjibus 
21,  13  G*  î4  Cizp.  15  Epijl. 
Pauîi  ad  Romanos,  Des  qu'il 
fut  publié  à  Paris,  il  fut  brûlé 

f9s  M  Auin  du  bounedtt>  Se- 


èlTûya  bien  des  critiqués.  Il 
prétendoit  y  démontrer  qu'il 
y  a  etr  des  hommes  avant 
Adam  8c  cette  idée  bizarre , 
qu'il  ne  prenoit  d'abord  que 
pour  un  jeud'efprtt,  devint 
par  la  fuite  pour  lui  un  (y  dème 
férieux  dont  il  ne  voulut  ja^ 
mais  fe  départir*  Il  fut  arrê- 
té à  Bruxelles  par  le  crédit 
du  Grand- Vicaire  de  TAr- 
chevcqne  de  Malines ,  &  mis 
en  prifon  ,  d'où  le  Prince  de 
Condé  le  fit  fortîr ,  &  étant 
parti  pour  Rome  ,  il  fit  ab- 
juration du  Calvinirme  8c  ré- 
trada  fon  livre.  De  retour  2 
Paris  il  rentra  chez  le  Princô 
de  Condé  en  qualité  de  Bi- 
bliothécaire, &  quelque  tems 
après  il  fe  retira  au  Sémi- 
naire des  Vertus ,  où  fon  maî- 
tre l'entretenoit.  Il  y  mourut 
en  1^77.  La  Peyrere  ctoit  un 
bon  homme ,  doux  »  fimple 
qui  n'étoit  attaché  à  aucune 
Religion,  &  qui  ne  fit  que 
par  hazard  un  fort  mauvais 
livre  ,  affez  bien  écrit  en  la» 
tin,  mais  où  il  n'y  a  ni  bon 
fens,  ni  folide  érudition.  Ou- 
tre ce  Traité  ,  il  en  a  fait  en- 
core un  tout  encore  fîngulier, 
fur  le  rappeJ  des  Juifs ,  divi- 
féen  ç  livres  f/z-S.  Il  eft  auflS 
oublié  que  le  premier.  Nous 
avons  auffi  de  lui  une  Rela- 
tion du  Groenlande  iri'Z»  une 
Relation  de  Vljlande  ,  ^aufli 
in-S,  toutes  deux  curieufes  8c 
eAimces  ;  la  Relation  delà 
Earnille  de  Lens.'  ' 
PEZRON,  (Paul)  né  k 

HeoAeWa  e»  &eugge  <9» 
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9^3$;  après  avoir  fait  Ca  tre  pal  obligés  d'avouer  que 

'études  avec  un  .fuccès  ex-  fuivant  leurs  principes  t  1^ 

traordi naire, entra dausTOf  Meflle  étoit  venu.  Pezron 

dre  de  Citeaux  en  1660,  8c  oppofa  a  leurs  critiques 

vînt  Faire  fa  Théologie  à  àéfenft de  l* antiquité ititem^ 

Paris  dans  le  Collège  de  {bu  vt^.,  oA  il  confirme  par  de 

Ordre,  oùilfutbtentâccbai^  nouvelles  preuves  ce  qu'il 

gé  de  Tenfeigner.  Dom  Péz-  avoit  avance  dans  le  premioè 

ron  qui  avoit  reçù  de  la  na-  ouvragé.  Deux  ans  après  cé 

cure  un  jugement  (bltde ,  ftne  içavam  hooune  donna  l'Eflii 

snémoire  g|pdigieu(ê ,  Bc  une  d*ttn  Commentaire  llttérai  de 

.  ardeur  incroyable  pour  le  tra*  niftorique^  in  -  ii.  fur  quelr 

yail^  acquit  en  peu  de  tems  ques  Chapitres  d*Ot2e  ,  de 

^  une  parfaite  connoiflance  de  Joël,  d'Amos»  &c.  &  pour 

TEcriture  ùimt  «  des  Pères ,  bien  expliquer  leurs  Propoê- 

nes  Conciles  &  de  l'Htftoire  ties,  il  (bit  Tordre  des  tema 

Pro&ne ,  &  ne  tarda  pas  â  en  auxquels  elles  ont  éxt  faitef. 

6ire  part  au  Public.  £n  itf^r  Cet  ouvrage  (ait  avec  (pin  » 

parut  ibn  .excellent  ouvra-  renferme  de  grandes  lumiices 

ge  de  VAatifiné  des  tenu  pour  THifioire  des  Rois  d'IC* 

tàabUe ,  èce»  in-^  le  plus  f<^  raël  &  de  Juda  ».  Se  on  Ibu? 

Vaut  Se  le  mieux  écrit  que  hatteroit  que  FAuteur  n'en 

iious  ayons  en  ce  genre  »  Se  fut  pas  refté  au  limple  Eilâi* 

àÎL  l'Auteur  donne  â  la  fup-  En  1696  on  vit  paroitre  T/fi/l 

putation  des  70.  tout  le  jour  toire  Evangélique ,  i  voL  in» 

«  1^  degré  de  perfua/îon dont  ii  »  ouvrage  rare  &  où  Ton 

elle  étoit  fufceptible.   Son  trouve  tout  ce  que  THiftoire 

deflêîn  dans  cet  ouvrage  eft  Prof,  fournit  de  plus  curieux 

de  prouver  par  l'autorité  des  &  de  plus  utile  pour  éclair- 

70.  que  le  monde  eft  plus  cir  l'Hiftoire  de  Jefus-Chrift. 

ancien  que  le  croyent  les  Ce  laborieux  Ecrivain  entr©- 

Chronologiftes  modernes ,  &  prit  de  donner  un  ouvrage 

qu'au  lieu  qu*ils  ne  mettent  (iir  Torigine  des  différentes 

que  4000  ans  entre  la  Créa-  Nations  de  la  Terre  ,  &  il 

.  tion  &  la naiflance  de  Notre-  en  donna  un  Eflai  in-iz,  en 

Seigneur,  il  y  en  a  eu  près  1703  >  où  il  y  a  beaucoup  de 

de  6000,  Ce  fyftéme  fut  vi-  recherches  ,  des  conjedures 

vement  attaqué  par  D.  Mar-  vraifemblables ,  &  beaucoup 

tîanay  8c  le  Pere  le  Quien ,  de  bazardées ,  mais  il  n*eut 

qui  prirent  la  défenfe  du  texte  pas  le  tems  d'exécuter  ce  vaf- 

Hebreu  ,  que  Pezron  foute-  te  projet.  Il  mourut  en  1706^ 

noit  avoir  été  altéré  par  les  âgé  de  67  ans.  Il  a  laiffé  un 

Juifs  qui  ont  vécu  depuis  la  grand  nombre  d'ouvrages  ma- 

prifedc  Jéru{âicixi>pou£  A^ér  nufcrils  fur  différentes  ma- 

Mmm  tv 
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licrcs  qui  font  une  ptcwfe  3é  maîs  n^atic  pû  pren^ré  e^té 
la  variété  de  (es  connosflàn-  Ville  ,  ils  furent  contraints 
ces  &  de  (on  ardeur  infati-*  de  s*en  retourner  dans  leurs 
gable  pour  le  travail.  Le  mé-  Etats.  Quelque  tems  après 
rite  de  ce  Içavant  hommeTa-  Phacée  &  Rafîn  firent  cha^  " 
voit  élevé  à  la  dignité  de  Vi-  cun  de  leur  coté  une  îrrup- 
caire  -  Géncr.  &  au  tit»  d'Ab-  tîon  dans  le  Royaume  de  Ju- 
V)é  delà  Charmoye  ,  béné-  da,  qu'ils  rcduifîrent  à  Textré- 
fiçe  dont  il  Ib  c^omit  en  1705  >  mite.  Phacée  railla  en  pièces 
fans  s'en  rien  rclerver.  l'arpiée  d'Achaz  ,  lui  tua  en 

PFAFF  ,  (  Jean-Chrifto-   un  jour  cent  mille  combat-' 
phe)  Ttico  ogijn  Luthérien   tans,  fit  deux  ccn!  mille  pri- 
tié  dans  le  Duché  de  Wirtf  m-   fonniers ,  &  revint  à  Samari© 
bcrg  en  1651  ,  fut  élevé  au  chargé  de  dépouilles  :  Phacée 
ÎWinifière  après  Tes  études,   pe  dit  fa  Couronne,  &  fut 
gouverna  ruccclfivement  plu-   afTafilné  par  un  de  Tes  fujets, 
jieurs  Egli  t  s ,  &  remplît  plu-   nommé  Ofé  ,  qui  régna  en  fa 
(leurs  Chnires  de  Théologie  place.  Tan  du  monde  ^196^ 
&.  de  Morale.  II  movrut  en   &  759  avant  Jeîus-Chrifl. 
•1720,  &  il  a  laiilé  plufieurs       PHAlHIAS,  fils-  &  fuc- 
Ouvrages  Thrologiques  la-   celTeur  de  Man.ihtm  »  Roi 
tins",  dont  le  meilleur  eft  un   d'ifracl,  ne  régna  que  deux. 
Recueil  de  Controverfe,  où   ans,  &  l'iiacce  l'afTafTina  dans 
îl  fe  montre  zélé  Luthérien,   un  feftin  ^  l'an  du  mpndç 
Chrijlopke  MdîthieuFFAFF  ^  zzjf^. 
fon  fils,  Doa.ur  &  Profc  f-      PHAETON,  fils  du  So- 
feur  en  Tliéologie  ,  Se  Chan-  Icil  &  de  la  Nymphe  Clymè- 
celier  de  i'Univerfité  de  Tu-  ne,  j«  uant  un  jour  avec  Epa-» 
bingue,  eft  aufH  connu  par  phus ,  celui-ci  lui  reprocha 
pluueurs  ouvrag. ,  &  adonné  qu'il  n'étoit  pas  fils  du  Soleil. 
SanEli  Irenœi  Friignicnra  anec-  Phacton  outré  de  ce  reproche 
dota,  grec  &:  latin,  in-S,  &  arracha  de  fon  pere  par  fe^ 
pliifîeurs  Diilectatioitis  ThéQ*  inftances  la  permififion  de 
'logiques,  conduire  fon  Char  un  jour, 

PHACE'E  ,  fi'S  de  Rome-  pour  donner  à  tout  le  monde 
lie,  Général  de  l'armée  de  une  preuve  de  fa  nailfance. 
Phaceïas  ,  Roi  d'I  raél ,  ayant  Mais  les  chevaux  qui  connu- 
confpiré  contre  fon  maitre  ,  rent  auffi-tôt  qu'ils  avoient 
le  tua  dans  fon  Palais,  &  fe  affaire  à  une  main  étrangère, 
lit  proclamer  Roi.  Il  régna  prirent Técart,  &  embrasèrent 
tringt  ans.  11  afliègea  Jérufa-  le  Ciel  8c  la  Terre.  Jupiter 
|em  avec  Rafîn ,  Roi  de  Sy-  pouir  punir  la  témérité  de 
fie,  dans  le  dcffein  de  dé-  Phaeton ,  le  foudroya  &  le 

mire  If  RoyauiBt    juda  ;  ftécijghz  dana  if  F4t  C^it^ 
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Fable,  dont  Ovide  fait  une  fes  cîe  celui-ci,  que  quelques- 
jolie  defcriptîon  dans  le  deu-  uns  attribuent  à  Lucien,  8c 
xième  Livre  des  Mctamor-  d'autres  au  Sopiùfte  Adrien^ 
phofes  9  eft  fondée  félon  quel-  qui  vivoit  du  tems  de  I  Em- 
ques-ur$  *ur  une  chaleur  ex-  pereur  Max-Antonin^ 
traordinaire ,  pen  Jar  t  laquel-       PHALERIUS  ,  yoye? 
le  il  tomba  du  Ciel  des  Ham-  MÉTRIIJS  DE  PHALE*, 
înes  qui  confumèçen.ç.  plu-»  RF". 

£e!  rs  pays.  PHARAMOND  ,  fils  â& 

PHALARîS,  Tyran  d*A-  Marcomir,  eft  regardé  com- 

grigente  en  Sicile,  fe  diilin-  me  le  premier  Roi  de  Fran- 

gua  par  fon  ingcnieu  e  cruau-  ce  ,  vers  l'an  420  ;  il  fui  éle- 

tc.  S*ctant  emparé  de  cette  vé  fur  un  bouclier  ,  montre 

Ville  vers  Tan  521  avant  Je-  à  toute  Tarmce  ,  &  reconnu 

fu?-Chrift,  il  y  exerça  pcn-  Cbef  de  toute  la  nation.  C'eft 

dant  environ  feize  ans  l'em-  tout  ce  qu'on  f<^ait  de  cer- 

pire  le  plus  lyrannique.  Un  tain  fur  le  règne  de  ce  pre- 

Artifan   induftrieux  nommé  mier  Roî.  On  ignore  Ces  au- 

Peril!e,pour  fatisfaire  à  labar-  très  exploits,  le  tems  de  fa 

barie  de  ce  monftre  ,  imagina  mort,  le  lieu  de  fa  fépultu- 

un  Taureau  d*airain  ,  dans  le  re  ,  &  le  nom  de  fon  cpoufe. 

ventre  duquel  onmef  toit  ceux  On  ajoute  feulement  ,  qu'il 

dont  le  Tyran  vouloit  fe  dé-  eut  deux  fils ,  Clociion  qui  lui 

faire,  &  en  allumant  le  feu  fuccéda  ,  &  Celenus  dont  la 

fous  le  ventre  de  Tanimal ,  deftinée  nous  eft  :nconnue« 

Phalaris  pouvoit  goûter   le  Oh  attribue  communeTnent  à 

«Iciicieux  p'aifîr   d'entendre  Pharnmond  TinAit.  de  la  fam. 

ces   malheureux  imiter  les  Loi  Salique^  ainfî  nommée , 

mugificnicns    ciu    Taureau,  ou  du  furnom  de  ce  Prince, 

L'Inventeur  de  la  machine  ou  du  mot  iSa/ic/zame ,  lieu  où 

fut  bien'payéde  Ces  peines,  s'affemblcrent  les  Principaux 

car  ayant  demandé  fa  récom-^  de  la  nation  ,  pour  la  rédiger, 

penfe  à  celui  qui  l'avoit  mis  ou  des  Saiiens  ,  Peuples  cra- 

en  œuvre  ,  il  fut  mis  le  pre*  blis  dans  la  Gaule  fous  l'Em- 

mier  dans  le  ventre  du  Tau-  pire  de  Julien.  Cette  Loi  eft 

reau  ,  pour  en  faire  rcffài.  un  Recueil  de  RegU  fur  toutes 

Cependant  les  habitans  d'A-  fortes  de  matitrcs.  De  71  art. 

grigcnte  las  du  joug  &  des  dont  elle  eJl:  compofée  ,  il  n'y 

excès  du  Tyran,  fe  révolte-  en  a  qu'un  fcul  qui  ait  rap-» 

rent  "contre  lui,   &  l'enfer-  port  aux  fucceflfîons.  Voici  ce 

mcrent  à  fon  tour  dans  Tin-  qu'il  porte:  i^fl^j /a  Terre  ^S'a* 

fernale  machine.  Nous  avons  Uque  aucune  partie  de  Vhéri^ 

des  lettres  fuppofées  d'Abaris  tage  ne  doit  venir  aux  fcmel- 
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èn»  mâUs»  On  déclara  de^U 
que  l'arricle  qui  regàrdoit 
le  Droit  àes  particuliers  ai:x 
Terres  SaUques  s  r'^'^ardoit 
égHetâtnt  ia  fucceflion  â  la 
Couronne  ;  &  cet  article 
devint  une  Lot  fondamen- 
tale de  l'Frat. 

PHARAON,  nom  com- 
plu à  plufîeurs  Rois  d  ^evp- 
Ètf  donc  TEcnture  parle*  Le 
premier  efr  celui  qmregfioit 
iorfqu' Abraham  fut  contraint 

§ar  ia  famine ,  de  venir  en 
igypte.  Les  Seigneurs  du  pzyk 
ayant  vu  Sara,  qu*Abraham 
feifbît  paÏÏer  pour  fa  Cctar,  la 
conduifirent  a  ce  Prince,  911e 
Dieu  frappa  de  très -grandes 
playes ,  lai  faiânt  connohre 
911e  c*étoit  en  punition  de 
ce  qtt*il  amoit  Snra.  Pharaon 
Ibrpris  fit  ve ni r^  Abraham  ,  à 
^  il  rendit  Sara ,  après  loi 
Sivoir  fait  de  grands  repro- 
ches de  (a  difiimulation  ,  Se 
il  le  Bt  conduire  hors  de  1*E- 
gypte  avec  toat  ce  qui  lui  ap- 
partenoit. 

Le  fécond  reçoit  en  Egyp- 
te ,  lorfque  Joieph  fut  amené . 
par  les  Marchands  Ifmaelites^ 
^ni  le  vendirent  à  Putiphar. 
Ce  Prince  ayant  eu  le  Songé 
iniftérieux  des  fept  Vaches, 
&.  des  fept  Epis ,  &  n'ayant 
pu  trouver  perfonne  pour  le 
lui  expliquer ,  entendit  par- 
ler de  Jofeph  ,  qu'il  fit  fortir 
de  prifon  ,  &  qui  hiî  e?{p1îqiFg 
fon  Songe,  Pharaon  1  établit 
fur  toute  TEgypte,  C'eft  ce 
même  Prince  qui  reçut  Jacob 

4c  t90(e  là  faxaile  >  &  qui  lettx. 
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(!onnâ  la  terre  de  GeStnpùtèt 
leur  demeure. 

Le  troifième  Pharaon,  eft 
celttf  quî ,  oubliant  les  fervi- 
ces  que  Jofêph  avoît  rendus  à 
toute  rEgyr>te,pcrfécuta  avec 
fureur  \cs  delceniîans  de  ce 
Patriarche ,  &  réfolut  de  let 
détruire.  Dans  le  tempa  qn*il 
avoit  ordonné  qa*on  jettSt 
tous  les  enfans  mâles  dans  le 
Nii ,  Moyfefut  fauvé,  &  noor- 
li  dans  le  Palais  du  Roi  méme^ 
par  la  PrinceUe  fa  fille  qui  Fa- 
ymt  trouvé  expofé  fur  le  Nil» 

Le  quatrième  fut  celui ,  de« 
Tant  qui  Moyfe  &  Aaron  fe 
préfentèrent  de  lapart  jleDieu» 
pour  lui  demander  permilHod' 
d'aller  avec  lepeuple»  facti^ 
fier  dans  le  défert  ;  mais  ce 
Prince  les  traita  encore  plus 
cruellement ,  &  força  Dieu  à 
frapper  ion  Royaume  de  neuf 
playes ,  qui  le  déterminèrent 
â  laifTer  fortir  les  Ifraeiites  de 
fes  Etats.  Cependant ,  (e  re- 
pentant de  laliberté  qu'il  leur 
avoit  accordée^  il  s'engagea 
imprudemment  dans  la  Met 
rouge',  &  fut  fubmergé  arec 
toutes  fes  trôupes. 

Lp  cinquième  Pharaon  eil 
celui  qui ,  du  tems  de  David  , 
donna  retraite  à  Adad  ^  fils  dit 
Roi  d*Idumée  ,  lui  fit  époufer 
lafceur  de  la  Reine,  lui  ac- 
corda des  terres,  &  nourrit 
Cenubath  dans  le  Palais. 

Le  fixièmc ,  marié^  ùt  fille 
à  Salomon  ,  &  ayant  pris  la 
ville  de  Gaza  >  il  en  extermi- 
na les  habitans,  &  iftdofll» 
pour  dot  ^ikfiUét 
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Le  iêptième  9  nomm^  Sé^ 
foc  t  accorda  retraite  à  Jéro- 
boam qui  s*écoit  révolté  con- 
tre Salomon ,  déclara  la  guér- 
ie à  Jéroboam  fiU  de cerrii»* 
ce,  prit Jénàlem^ j^ale 
.Temple* 

Lehuitiinie,  nomnié  Sotf  ,* 
regnoit  du  teint  d'Ezéchîai , 
wîtQ  lequel  il  fit  alliance  con- 
tre Sennachérib. 

Le  neuvième ,  qui  s'appel* 
«  ioit  Néchao  ,  îat  celui  qui 
alla  au-devant  du  Roi  d^Ady- 
fie  ju  fqu'au  fleuve  d'Euphrate^ 
qui  défit  Jofias»  &  mit  en  & 
place  Elialôm  &n,lilt;  mait 
mn  1  (bn  toui  fut  âéhàt  par 
ftahaàtoâmotbt  9  &  perdit 
la  plus  ginnie  paciic  de  (êa 
Etais# 

Le  dixième  »  eft  Pharaon 
Ephrée,  qui  fit  alliance  ^vee 
8édècia«9  Rotde  Juda»  ftâ 
préparolt  à  venir  i  (on  (ècouri 
contre  Nabuchodonofor.Ceft 
ce  Pharaon  ,  contre  lequel 
Ezéchias  prononça  plufîeurs 
Prophéties. 

PHEBADE,  (  Saint  )Evé- 
que  d'Agen  ,  vivoit  dans  le 
quatrième  fiècle.  11  réfuta  la 
Confeffion  de  Foi  que  les 
Ariens  avoient  publiée  à  Sir- 
ïnich  en  3^7,  par  un  Traité 
que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres.  Il  fe 
trouva  ,  en  3^9  ,  au  Concile 
de  Rimini  ,  où  il  foutint  le 
parti  Catholique  ;  mais  fur* 
pris  par  les  Ariens  8c  entraîné 
par  l'amour  de  la  paix ,  il  fî- 
,  gna  une  Confe(Tion  de  Foi  y 

qjoi  éiQit  OrthQ^e  en  ajppa* 
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rdtice  )  mais  qui  renfermoit 
le  venin  de  rhéréfîe  Arienne, 
Il  connut  depuis  (à  faute  » 
témoigna  par  &  rétraâarîon  * 
fu*il  n'avoit  eu  deflëin  que 
de  détruire  renreur,  Bc  non  d*f 
fettfoire.  Il  mourut  vers  la 
fin  du  quatrième  fiède,  dans 
une  gfande  vieillefle  >  aprèa 
plus  de  quarante  ans  dls^pi^ 
copat*  Il  avoit  compofé  en* 
core  Vautres  ouvrages  qui 
se  font  j^as  venus  jufqa*! 
nous. 

PHEDON,n;ttird*Eli<Ie; 
fiit  dérobé  par  des  Corâiret  « 
êc  vendu'à  un  Marchand  d'El^ 
claves^qni  le  çonJutfit  à  Athè* 
nés.  Un  four  qu'à  éfeott  affif 
&r  le  i^uil  de  k  porte  de  (bu 
mahrè ,  Socrate  apper^t  danè 
fa  phyfionomie  ,un  jenelçai 
quoi  d'honnête  li;  de  fpirîtuel  » 
&lè  fit  racheter.  Phedon  ren« 
du  à  fou  premier  état ,  s*atta»' 
cha  d'abord  à  Socrate  par  re- 
connoifTance ,  &  quand  il  l'eût 
oblêrvé  de  plus  près  »  il  s'y 
attacha  par  goût  ,  &  ne  le 
quitta  plus*  Il  adifta  Ton  mar^ 
tre  &  Ton  libérateur  dans  la 
prifon ,  il  le  juftifia  en  toute 
rencontre  ,  il  le  vit  expirer  , 
&  re^ut  en  quelque  manière 
fa  grande  ame.  Après  la  mort 
de  Socrate ,  Phedon  fe  retira 
à  Elide*,  lieu  de  (à  naiffance, 
&  il  y  ouvrit  une  Ecole  qu'il 
gouverna  quelq.  teins,  &  qu'il 
remit  enfuite  à  Plithenes  9 
pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours 
dans  un  doux  répos.  Ce  Pht- 
lofophe  fe  contenta  d'étabUr  ' 

pous  U  ^c4e  4'£Ude  ,  dçnt 
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il  fut  le  Fondateur,  Jes  prîn-^ 
cîpes  de  Morale  qu'jl  tenoit 
cle  Socrate,  (ans  pouflfer  lès 

.TÛg?  p'us  loin. 

PHEDRE,  fille  de  Minos 
Roi  de  Crète  &  de  Pafiphaé  , 
époufa  Théfée  ^  &  par  une 
iiiice  de  la  colère  de  Venus  ^ 
elle  devint  éperdumentamou- 
reufe  d'H/polirhe  fils  de  Ton 
mari.  Cette  PrinceflTe  0(4 lui 
déclarer  le  feu  dont  elle  bru- 
loit;  mais  l'horreur  que  cet 
amour  déteilablefît  àHypo- 
lithe ,  porta  Phèdre  à  accu- 
fer  ce  Prince  innocent  d*avoir 
voulu  attenter  à  Ton  honneur. 
Se  le  malheureux  Théfcetrop 
crcdu'e,  fc  livrant  à  une  in- 
jure fureur,  pria  Neptunede 
venger  ce  crime  pr  'tendu.  Ce 
Dieu  l'exauça,  &  Hypolithe 
fe  promenant  dans  un  char 
lur  le  bord  de  la  mer  ,  fut 
aborde  par  un  monftre  marin , 
qui  efraya  tellement  Tes  che- 
vaux, quilsle  traînèrent  avec 
furie  à  travers  les  rochers ,  & 
le  mirent  en  pièces.  Phèdre, 
déchirée  de  remords,  décou*» 
vrit  elle-même  Ton  impofture 
à  Théfée ,  8c  Ce  donna  la  mort. 
Notre  gran  i  Racine  a  mis  fur 
la  Scène  ce  fujet,  8c  eaa  fait 
ie  chef- d'oeuvre  du  Théâtre. 

PHEDRE,  néenThrace, 
fut  affranchi  d'Auguftô,  &eft 
auteur  d'un  ouvrage  qui  a  im- 
mortal.Té  Ton  nom.  11  écrivit 
fous  Tibère  ,  dont  Tinfolent 
favori  Sejan ,  ennemi  de  toute 
vertu  ,  devint  le  perfécuteur 
du  Poète  fabuHAe.  On  pré- 
tend ^Uie  cet  indigne  Mifliiire 


fe  fit  lui-mime  rappîfcatîbS 
de  quelques  traits  >  où  Pînjuf^ 
tice ,  la  calomnie  8c  la  vio- 
lence, font  repfwfentées  avec 
les  couleurs  les  plus  propret 
àieur  attirer  le  mépris  ,  h, 
haine  &  la  déteflatlon  publi* 
que;  &  c'eft  iàos  doute  ce 
qui  Tanima  contre  ce  Poète  » 
qu*il  perfécttta  avec  acharne^ 
ment.  Nous  ne  fcavons  au- 
cune particularité  de  la  vie 
de  Phèdre  ,  que  l'on  croit 
avoir  ninrécu  à  fon  Tyran, 
Nous  avons  de  cet  Auteur 
cinq  livres  de  Fabl«s  en  Vers 
ïambes ,  à  qui  il  a  donné  lui- 
même  le  nom  de  Fables  d'E» 
fope^  parce  qu'il  s*eft  propofé 
pour  modèle  ce  premier  In- 
venteur, &  qu'il  en  a  mcme 
fouvent  emprunté  le  fujet  de 
Tes  Fabl.Ii  déclare  dès  le  com- 
mencement ,  que  fon  petit 
livre  a  deux  avantages,  celui 
d'amufcr ,  &  celui  de  donner 
de  fages  cortfeils  pour  la  con- 
duite de  la  vie.  On  y  trouve 
en  effet  cette  double  qualité* 
La  forme  a  tout  l'alrément 
Se  toute  la  délicattfle  poHl- 
ble  :  TAuteur  a  orné  avec 
beaucoup  d'art  la  fimplicité- 
d'Efope ,  &  il  attache  par  une. 
élégance  douce  qu'il  contient  ' 
toujours  dans  les  bornes  Je 
matière.  Toutes  Tes  exprel- 
fîons  font  chcilîes,  fes  Vers 
foigncs  ^  &fes  pcni'ées  mefu-^ 
rées.  C'eft  d'ailleurs  un  Ecri-  > 
vain  fage  &  judicieux ,  qui  en- 
feigne  une  Morale  faine  ^de 
pratique,  rourroit-on  croire 

^u'un  ouvrage  il  poii.âc  (x  dé^ 


.  Digitized  by  Google 


lîcat  eut  pu  déjà  être  oublié  h 
Rome ,  même  du  tems  de  Sé- 
necque  ,  ç'eft  à-dirc  ans 
tout  au  pl,us  nprcs  la  mort  de 
TAutcur.  Cci^endantil  eft  de- 
meuré dans  cet  oubli  jufqu'au 
feizicme  fîècle  ,  où  le  fameux 
FrancjO's  Pitkou  lui  redonna 
la  lumière  ,  &  le  tira  de  la  Bi- 
bliothèque de  faint  Remi  de 
Reims,  Auffi-tôt  qu'il  repa- 
rut, tous  ceux  qui  avoient  le 
vrai  goût  de  l'antiquité  ,  re- 
connurent le  fîccle  d'Augufte, 
&  lui  rendirent  avec  ufure  les 
honneurs  dout  il  avoît  été  pri- 
vé pendant  tant  de  ficelés.  II 
«'en  fit  dès  lors  plufieurs  édi- 
tons latines  ;  mais  ce  ne  fut 
^ue  dans  le  ficelé  fui  vant  qu'on 
penfa  à  en  donner  des  Tra- 
duâîons  Françoifes.  La  pre- 
mière qui  parut  en  16^6  y  eft 
dAe  à  le  Maître  de  Sacy,  fous 
lé  nom  de  iS.  Aubin,  Elle  fut 
reçûe  avec  applaudi (lementj 
Se  a  été  réimprimée  plufieurs 
fois  avec  le  même  (ucccs  bien 
mérité.  En  1 701 ,  T  Abbé  Pré- 
vint en  donna  une  nouv«quî 
n'eft  qu'une  copie  imparfaite 
de  la  première.  Depuis  9  le  P. 
Fabre  de  l'Oratoire  ,  publia 
la  fienne  en  1718,  &  il  n'a 
pas  fait  oublier  celle  de  Sacy* 
JEn  T7ï8  il  en  eft  forti  une 
des  Preflès  de  Rouen ,  qui  ne 
fait  honneur  qu'à  l'Art  de 
rimprimeiir.  Le  nouv.Tra- 
.  duâeur  qui  paroît  peu  con- 
tent du  travail  de  Ces  Prédé- 
ceflëurs  ,  a  feui  dû  être  fatif- 
fiût  dttfien.  Outre  que' fa  Tra- 
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fens  &  de  méprifes  lourdes  V 
qui  font  foupçonner  qu'il  n'a 
pas  entendu  l'original,  il  fait 
parler  Phèdre  un  langage 
Normand  ,  qui  prouve  qu  il 
ne  fcait  pas  lui-même  le  boa 
François, 

PHIDIAS ,  le  plus  fameux 
Sculpteur  de  l'antiquité,  étoic 
d'Athènes  ,  &  vivoitdu  tems 
du  cék'bre  Périclcs  ,  dans  la 
quatre-vingf-troifième  Olym- 
piade, Inquelle  répond  à  l'an 
^lu  Alonde.  Cet  habile 
Artifte  fçavoît  non  feulement 
manier  les  inftrumcnt  de  fou 
Art ,  il  avoit  encore  Tefprit 
orné  de  toutes  les  connoilfan- 
ces  qui  pouvoient  être  utiles 
â  un  homme  de  fa  profeflionji 
Hiftoîrc,  Poe  fie,  Fable,  Géo- 
métrie, Optique.  11  donna  le 
premier  aux  Orecs  le  goût  da 
ia  belle  Nature  ,  &  leurap^ 
prit  à  l'imiter.  Auffi  tous  ICB 
ouvrages  furent-ils  reçus  avec 
admiration*  Il  en  a  fait  une  fi 
grande  qoantité  que  le  dénom<i 
brement  qu'en  font  les  Au-t 
teurs,  paroît  prefque  incroya- 
ble. Jamais  Artifte  ne  réunit 
tant  de  ^cilité  àtaÀtdeper^, 
fedîon.  On  vante  fur  -  tout 
ÙL  Néméfîs ,  qu'il  fit  d'un  bloc 
de  marbre  qu'on  trouva  dans 
le  camp  des  Perfes  après  la 
bat.  de  Marathon  ^  où  ils  (u* 
rent  entièrement  dé^ts  >  lar 
fiatue  de  Minerve  >  qu'il  fit 
pour  les  Plat  éens  ;  mais  il  fit 
iîirpafra  dans  celle  delà  nciê* 
me  Déeilè ,  qu'il  exécuta  pour 
le  Farthenon  ,  ce  magnifiquo 
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voie  encore  aujourdliui  lei  par  ce  clief-d*aeirrre  ;  S  Idf 
yeftes  avec  admiration.  Pé-*  Eliens  Dour  fiiire  honnenr  k 
ficiès  qui  ayoit  élevé  ce  poni"  (â  manière  ,  créèrent  en 
peux  édificei.char^Phidias^  veur  de  (es  delcendafts  9  une 
dont  il  connotflbit  les  grands  charge  ,  dont  toute  la  fonc- 
lalens,  de  faire  la  ftatue  de  tion  confiftoit  i  nettojr^  cet- 
la  Déeflêf  &  le  Sculpteur  fit  te  magnifique  figure, 
une  figure  d'or  &  d>y oire  de  PHlLASTRE ,  (  S.  )  Eté-* 
^9  pieds ,  dont  les  Ecrivains  ^e  de  Brèfiê  en  ItaUe ,  fieu-: 
pe  parlent  qu'avec  enthou*  riflbit  fous  Théodofe  VAn* 
(afine*  Cet  ouvrage  ingé-  cfeit  «  alSfia  an  ConcUed'A* 
iiieuxqui  rendit  immortel  le  miilée,&  mourut  en  Tan  38^0* 
Bom  de-  l'Auteur  >  faillit  à  Sa  vie  fiit  écrite»  à  ce  qu'on 
cauiêr  &,  ruine.  Ilavoic  gra*  croit,  par  S.  Gaodeftce,  (on 
yéfdn  portrait  ft  celui  de  pé-  fuccefleur.  Il  eft  Auteur  dTnii 
ridés  lur  le  bouclier  de  It  Traité  des  Héréfies  »  imprî« 
Déeflê 9  &  on  lui  en  fit  un  méàBiléen  rf  18,  ftdepu» 
cri0ie«  Outre  cela  fes  en^  dans  la  B&Sotkique  des  Pe* 
vieux  Taccui^rent  d'avoir  dé*  m.  Il  donne  d*abord  leCa^ 
tourné  â  fon  profit  une  par-  talogue  des  Héréfies,  &dé* 
aie  de  l'argent  deftiné  a  la  taille  en  peu  de  mots  les  prii^ 
ftatue,  et  quoiqu'il  eut  dé-  cipales  de  chacune.  SonCa- 
snontré  la  éufièté  de  Tacc»-  talogue  eft  très-enfié,  parce 
iktîon ,  trop  sur  que  ion  élo^  qu'il  feipt  quantité  d'Héré& 
quence,  ne  le  mettoit  pas  '  Il  met  de  ce  nombre  des  (èn- 
'  à  l'abri  de  quelqu'^tutre  corn*  rimensqui  (ont  véritables ,  on 
plot,  il  le  retira  en  Elîde*  du  moins  problématiques, 
Li  il  le  vengea  bien  noblem*  il  rappelle  la  même  plufieurs 
de  l'ingratitude  des  Athé-  fois.  D'ailleurs  (bn  fiylè  eft 
liiens  ,  en  filant  pour  les  bas  8c  rampant.  U  n*f  adans 
Eliens  le  Jupiter  Olympien ,  ce  Traité  nul  goût, nulle énits 
Iprodige  de  TArt ,  qui  fut  mit  dirion,  mille  exaâitnde. 
au  nombre  des  fept  merveil-*  PHILELPHB  ;  (  François) 
les  du  monde.  Cette  ftatue  aé  à  Tolentino  dans  la  Mar«  - 
qui  fit  le  ^èièfpoir  des  Sta-  che  d*  Ancone  en  s  3p8 ,  fit  As 
iuaires  qui  vinrent  apr^  ,  études  à  Padoue  avec  tant  de 
étoit  d*or  9c  d'yvoiré  ,  faaute  fiiccès  >  qu'a  peine  âgé  de  dix* 
de  60  pieds,  9c  d'une  groC»  huit  ans ,  il  fut  chargé  d'en-r 
feur  proportionnée.  La  Ma*  feinter  TEloauence,  &  peu 
jefté  de  l'ouvrage ,  ditQuînr  âpres  appellé  a  Ventl^  pour  y 
tîlien  ,  égal^  celle  du  i5ieu ,  exercer  les  mémerfonâions* 
&  a joutoit  encore,  i  la  Rer  La  R,épublique  contente  de 
ligîon  des  Peuples.  L'habile  Ces  ièrvices,  lui  accorda  des 
Arùft0  feiXBiiui  $i  Çuoyeo^  U 
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IlOQltnj  par  un  DecMt  pnblSe  Pk^elni  dontia  h  eovriMm 

SecrétaireduBayle  àGû^aff-  poétique  en  ptéCcnce  d^mm 

fimple.  Après  avoir  exercé  â  nombreufe  Cour.  Revenu  à 

Conft*  fcn  emploi  pendant  &  Milan  ^  il  méditoit  de  tes»  en 

ians  «  il  iê  fit,  connoStre  à  la  tems  de  nouveaux  voyages 

Cour  par  (bn  érudition  &  Ton  auprès  des  Cours  étrangères  s 

éloquence,&rEnipereur  Jftzjl  mais  le  Duc  Francoit  ffjm 

Valedofme  V^tstçm  à  fon  fer-  proteâeur  içut  par  (es  biêa« 

vice.  11  le  députa  à  pltifieurs  faits  le  retenir -auprès  de  lui 

Princes  9  &  le  chargea  de  di-  &  après  la  mort  de  ce  géné-* 

verlês  liégodations.t'hilelphe  reux  Prince  arnvée  en  1466^ 

Ct  maria  à  Théodora  «  fille  du  les  afBiires  de  Philelphe  allè« 

^vanc  Chryfolorasy  Se  mit  à  rent  prefqne  toujours  en  dé<l 

Cofit  les  iiîftruôions  de  Ton  cadence ,  &  il  ne  trouva  plut 

lau-pere  pour  fe  perfedion-  dans  la  bourfe  du  fuccefleuc' 

lier  dans  rétucje  de  la  Langue  de  Fran<;ois  des  cefiburcet 

Grecque.  Ennn  rappclié  de  pour  foutenir  la  grande  dé^^i 

Confiantinople  par  les  vives  pen(ê  qu'il  fai(bit.  Il  fut  donc 

inâancésdes  Vénitiens,  il  en  obligé  de  reprendre  fbn  au-* 

partit  en  1 4S7»après  un  féjour  denne  profedion  â  l'âge  do 

de  plus  de  7  ans;  &  il  arriva  i  73  ans,  Se  il  Ce  mit  à  expliquer 

Venife  qu*il  trouva défolée  par  les  Politiques d'^riftote  ;  maûl 

la  pefte.  Ce  fâcheux  accident  lès  appointemens  étant  mal 

le  détermina  à  fe  rendre  à  payés ^  &  les  quêtes  qu'il  . 

Boulogne  oà  il  fut  reçu  favo-  toit  chez  divers  Souverainu 

lablement^  &  on  le  cbargea  n'étant  que  des  fecours  pai&-. 

«fy  enfeigner  rEloquenceft  gers^  il  follicita  long<*temiL 

la  Philofopfaie  morale  ;  mais  quelqu'crablidèmentàRomea* 

les  troubles  arrivés  peu  a[  rcs  Se  îl  y  fut  enfin  appelle  en 

dans  la  Ville  l'ayant  dégoûté  1474  pour '7  profefTér  laPhî^ 
de  ce  féjour ,  il  alla  à  Flo-^  lofophie  morale.  II.  fit  l'an-; 

rence  «  où  il  enfeigna  avec  un  néefiuvante  l'ouverture  de  fts 

concours  extraordinaire  qui  leçons  par  les  Tu/cuiû/îej,  8c 

lui  fufcita  des  envieux.  Ceux-  quelques  années  après  les  0^ 

ci  le  forcèrent  à  fe  retirer  &  fres  de  Laurent  de  MÀlicif 

il  alla  à  Sienne ,  puis  revint  à  l'attirèrent  à  Florence  pour  y, 

Bo«ilogne«&  enfin  il  vînt  fe  occuper  la  Chaire  de  GreC|| 

fixer  avec  toute  ià  faoùlle,  es  tnais  il  mourut  prcique  i  fbii 

1 440  i  Milan  auprès  du  Duc  arrivée» en^i^ii^ âge  de  qua« 

Pbilippeyqui  lui  donna  à  fa  tre-vîngt-troîsans.  Ce  Sça-* 

Cour  un  emploi  honorable  8c  vant  fut  un  prodigf  d'érudi*i 

lucratif. Quelque  temsaprcs  il  tion  ;  Grammairien,  Critique^ 

alla  à  Naples  préfenter  au  Roi  Poète,  Phjlo(oph^  «  Orateur,- 

gtUfhanfe  ièi  Satyres,  §in  ik^tmUi^  &^ 


Die 


Éls  de  Perdicas  Con  neieu,  loffes,  de  laquelle  il  eut  Aie- 
Mais  la  trifte  fituation  des  x^ndre  ie  Grand  y  né  la  pre- 
affaires  du  Royaume  deman-  mière  année  de  la  cent /îxièrriel 
dant  un  Roi ,  il  fc  fit  bien-tôt  Olympiade.  En  recevant  bk 
clire,  &  s'appliqua  à  relever  nouvelle  de  (a  naifTance  ,  Phi- 
le  courage  des  peuples,  abat-  lippe  apprit  en  même  teras 
tu  par  les  défaites ,  &  à  les  que  Parmenion  Ton  Général 
mettre  en  état  de  réfîfter  à  venoit  de  rerriporter  une  vio- 
leurs ennemis.  Cell  alors  toireconfidcrable  furies  Afly- 
qu'il  infiitua  la  Phalange  Ma-  riens,  &  qu'il  avoit  été  cou- 
ccdonienne,  corps  redoutable  ronné  dans  les  Jeux  Olym- 
compofé  de  ^oo  hommes  qui  piques.  Il  écrivit  lui-même 
foutenoient ,  fans  jamais  s*c-  au  Philofophe  Ariftote  qu'il 
branler ,  le  choc  de  Tennemi,  avoit  un  fils ,  &  lui  en  recom- 
Aprcs  avoir  réglé  l'intérieur  manda  Téducation  de  la  ma- 
de  fon  Royaume ,  Philippe  nièrc  du  monde  la  plus  flat- 
marcha  contre  les  Athéniens  teufe.  Cependant  il  conti- 
qu'il  vainquit  auprès  de  Me-  nuoit  d'étendre  &  de  fortifier 
thone,  &  comme  il  avoit  d'au-  fe s  frontières  en  s'emparanfi 
très  ennemis  à  combattre  ,  il  de  toutes  les  places  qui  lui 
fit  La  paix  avec  les  vaincus,  convenoienté  Methone  qui 
pour  aller  fondre  fur  les  Peo-  étoit  dans  ce  cas  fut  prife 
tiiens  qu'il  fubjuga  ,  enfuite  d'affaut,  &  il  y  perdit  un  œil 
fur  les  Illyriens  qu'il  chaOa  d'un  coup  de  flèche  que  lui 
pour  toujours  de  la  Mncédoi-  lança  habilement  un  nommé 
ne.  Il  fit  après  cela. le  ficf;e  Ailh^rdont  il  avoit  méprifé 
d'Amphipoiis  ,  place  impor-  Tadreffe.  Il  tomba  endiite  lur 
tante  qu'il  prit  aufli-bien  que  Olynthe  qu'il  prit  malgré  les 
Pydna  ,  Potidée  &  Crinide ,  etforts  que  fit  Demoithcne 
qu'il  appella de  fan  nom  Phi-  pour  réveiller  les  Athéniens 
lippi.  Il  mit  ain(î  Ces  frontières  afroupis;il  affiégeoit  Bizance, 
à  couvert  des  incurfions  de  fes  lorfqu'il  fut  contraint  de  rnar- 
ennemis  ^  &  par  la  découverte  cher  contre  les  Scythes  qu'ir 
des  Mines  d'or  qui  écoient  aux  vainquit,  &  contre  les  Tribal- 
environs  de  Philippin  il  fe  mit  liens  qu*il  défit  dans  un  fan- 
en  état  d'entretenir  dans  fon  glant  combat,  où  il  fut  blelTé 
Royaume  un  corps  de  troupes  à  la  cuilïè ,  Se  ne  faùva  fa  vie 
confidérable,  d'avoir  un  grand  que  par  le  fecours  d'Aiexan- 
nombre  d'e 'pions  &  de  parti -  dre  qui  le  couvrit  de  fort 
fans  chez  l'étranger  >  &  de  bouclier.  Croyant  enfin  qu'il 
faire  des  conquêtes  fans  em-  étoit  lems  de  faire  éclater  le 
ployer  ia  voye  des  armes.  11  deflêin  qu'il  méditoif  depuis 
avoit  époufé  Oiympias ,  fille  long-tems  de  iiibjugfuer  la 
lic^eoj^toicme ,  Rqi  des Mq-  Greçe  entière ,  i  1  parvint  jga^. 
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intrigues  à  Oà  hkt'iisltàr'  Jl$  faionni  U  nm  tAga^ 

iget  Général  »  par  l'aflèmUée  mmnm  ,(rtu  joue  k  râle  de 

des  AmphiâionSf  pour  punir  Tharjite*  Ce  mot  généreux 

let  LoçrieM^  du  ^erilège  valut  à  Deinarate  la  liberté, 

qu'ils  avojeflt  commis  9  en  &  une  honte  fiilutaire  â  Pht- 

s*^parant  de  quelques  do-  lippe  ^  qui  rougît  d'avoir  des* 

snânes  qui  appartenoient  au  honoré,  lôn  triomphe  par  d'în^ 

Tem^ede  Delphes*  Philippe  dignes  âilliesy&répata fa  faute 

atiffi-t&  (ë  mit  en  marche ,  par  le  bon  traitement  qu'il  fit 

&!iau  lieu  d'aiier  châtier  les  aux  vaincus*  QucMoue  la  ba*  ^ 

Iiocriens,  il  tomba  bfui^ne*  tailledeCheronéefâtdéciiivef  ' 

snent  (nr  Elatée  Capitale  de  &  que  Philippe  pftt  (k  déclarer 

laPhoddes  dont  la  prilè  le  dès-lors  le  maitre  de  la  Gre» 

mettoiti  portée  de  marcher  ce, cependant  il  îe  contenta 

contre  les  Athéniens^  peuple  de  préparer  par  la  terreur  de 

^'il  regaidoit  comme  le  (èul  fiis.  armes  ,  les  peuples  i  nire  - 

capable  de  s'oppoferàies  en-  ibumiffion  entière «qp'il  de*, 

treprilès*  Ce  coup  le  démai^  voit  exiger  :^rès  Pei^iéditioa  • 

'  qua  >  &  les  Atlijémens  s'était  qu'il  médttoit  contre  les  Per*  \ 

réunis  aux  Thébains ,  pour  les*  Comme  H  vouloir  £ùre 

•mpecher  la  ruine  entim  de  intervehir  les  Grecs  dans  cette 

là  Grèce  que  Philippe  voulok  entreprife^&feâiffe  déclarer 

ènvahir«  les  armées  vinrent  leur  Général^  il  crut  avoir 

en  préfence  aux  environs  de  besoin  de  les  ménager.  LorA 

fCberon^  dans  la  fieotie;  là  qu'il  étokiériett(èmeif  occu- 

iê  livra  ce  combat  finoeuH,  pé  des  préparatifi  de  cette 

jDÙle  Roi  de  Afacédoine  fut  euerre^ilfutaiTaffinéparPao- 

arainqueur  des  deux  peuples,&  lanias  un  de  lès  Gardes,  wê 

porta  le  dernier  coup  àl^  li-  milieu  d'une  lete  qu'il  don- 

|)erté  de  la  Grèce,  Philippe  fe  noit  pour  les  nkes  de  A 

livra  indécemmem  au  tranlr  fille  Qéopitre  »  qu'il  avoit 

port  de  la  joye  que  lui  caufa  mariée  â  Alexandre^  Roi  d'E* 

cette  viâoire ,  &  dans  la  clia-  pire*  Sa  mon  airiva  l'an  336- 

leur,  d'une  fete  qu^tl  dom»  à  avant  Jefiis-  Chrift>,  &  il  étoit 

cette  occafion ,  il  vint  (tir  le  âgé  de  quarante*fèpt  ans»  Ce 

champ  de  bâtaiUe  infiilfer  Prince  étoit  un  mélange  dà 

aux  morts ,  &  fi»  aat  à  daniêr  bonnes  9l  de  mauvaifes  qaa» 

en  chantant  ridiculement  le  liiés;  dévoré  d*aâibition,  mais  • 

commMicemeat  du  Décret  plem  de  prudence  »  il  ten« 

qMe  Défflofthène  avoit  diâé  doit  à  les  finv  par  des  voyes 

conitre  lui  en  forme  de  Déda-  imperoeptiblea  qui  Ibs  déro^ 

ntiôô  de  guerre*  Demarate  boient.  Peu  ^délicat  fiir  le» 

ofii  lin  rmocher  ce  procédé  moyens  de  tMbt  9  tous  lui 

indigne:  JUFsrtjinr.»  lui  dit-  éieiekii  bops,  ponrvfr  qu'ils 
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ëokcîiiîûfrent  aU  but;  n*ém-  Jîgnîté  ,  quoique  peut  -  étré 

ployant  jamais  la  force  qu'au  avec  trop  dt  fubtilité,&  à  tout 

défaut  de  l'artifice  il  fè  tenoit  prendre  »  fî  Ton  fils  étoit  un 

moins  honoré  du  fuccès  d*un  plus  grand  conquérant  ^  Plû- 

combat  que  de  celui  d'une  lippe  fut  ua  plus  grand  hommef 

négociation.  On  lui  repro-  qu'Alexandre, 
che  fa  diffimulation,  Ton  ava-      PHILIPPE  Vi  fils  de  De- 

rice,  fçs  parjures,  fes  trahi-  metrius,Roi  de  Macédoine < 

fons  ,  &  d'avoir  eu  pour  prin-  fiiécéda  à  Ton  coufin  Anti-* 

cipe  qu'il  falloir  amufer  les  gone  II  ^  au  Trône  ,  220  ans 

cnfans  avec  des  jouets ,  &  les  avant  Jefus-Chrift ,  &  régna 

hommes  avec  des  fermens.  d'abord  avec  gloire  par  les 

Son  penchant  pour  les  plai-  confeils  d'Aratus,  Il  conquit 

lîrs  fait  auffi  tort  à  fa  ménioi-  l'Ifle  de  Crète ,  &  réuflit  dans 

re  ;  il  s'y  livroit  fans  réferve  i  toutes  fes  entreprifes  ;  mais 

êc  fâ  Cour  étoit  devenue  un  féduitpar  les  flatteries  de  fes 

théâtre  de  proflitution.  Ce-  Courcifàils,  qui  corrompirent 

pendant  il  avoit  la  bonne  foi  £oa  heureux  naturel ,  il  fit 

d'en  rougir,  &  s'il p<^oU  ëmpoilôiiner  ce  grand  Capi* 

a  quelqu'injuftice  au  imlieù  tâirie  ,  8c  ton  règne  ne  fut 

de  Pyrrelfe,  iltcoufok  bon  plus  qu'un  tiflii  d'infortunes, 

qu'on  Ten  réprît. Un  joiirqil'il  Les  Rôniaiiu'dpiit  il  âvoit  atr 

ibttoiit  d'un  long  repas ,  uiie  taque  les  alliés  ,  Idx  déclaré* 

femme  Ce  prifimti  (tir  Con  pâ(^  reht  là  £uerre ,  &  Fiaminius 

^ge.,  &  liti  demanda  judicë  :  leur  Oénénà  Viyani  vaincu 

il  écoatale  fait  &  décida  con-  deùx  fois ,  d'abord  à  Scot  u- 

tr'ellè.  J*en  appelle  ,  lui  dit  fie^  enfiiîte  i  Cynocéphale, 

cette  femme  ;  comment,,  Idi  Ge  Prince  Ce  vit  réduit  à  fé 

dtt-îl  /  de  votre  Roi  ^     àqid  mettré  à  lâ  merci  des  R6« 

en  appelleX'VOÛS  :  à  Philippe  â  .  inains,  qui  îe  dépcimllèrent 

jeii/z,  lui  repliqua-t^elle.  Il  dé  toutes  les  ViUei  qù'il  te^ 

revint  fur  cette  affûre  ,  8c  noît  dans  k  Orèè^^  &  lui  laif:^ 

retraâa  fon  jugement*  Uàç  aèrent  par grace  itm  Royaume 

autre  feoaiQcie  ^idtoit  ane  de  Macédoine*.  Il  efTuy a  audi 

audience ,  &  ennuyép  des  dé^  plufieurs  chagrins  domeftî-^ 

lais  ;  Çenèi  donc  a  étré  Roi ,  ques  »  par  la  divifion  qui  fe 

dit-elle  a  Philippe;  il  réppn-  ijAi  entre  fts  fils  Perfce  & 

dit  fur  le  chanip  à  di  plaitftéi:  Demietritts*  Le  premier  ja-' 

il  étoit  d'ailleurs  doiié  d'une  loax  dé  fim  îieté,  Taccufa 

grande  pénétration  l!rd*Un  ju-  attirés  de  (on  pere d'afpîre^ 

gemerit  f^in.  Son  é(^t  étoit  à  k  Couronne;  8c  Philippe  fé* 

ènrichi  des  plUs  beliés  coii-  duitparles  artifices  du  calom- 

noiiTances.  Il  écrivent  &  pv*  niateur  9  fit  mourir  ce  jeune 

loit  avec  facilité ,  jufteile  8i  Prince  qui  étoicdoué  des  plun 
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belles  qualités;  maïs  ayant  re- 
connu quelque  tems  après  Ton 
innocence ,  &  la  fcélératefïe 
dePerfée,  il  fongeoit  à  pu- 
nir le  calomniateur  lorfqu*îl 
mourut  y  178  ans  avant  Je(us- 
Chriflj  après  un  règne  de  41 
ans. 

PHILIPPE,  (Saint)  Ap^- 
tre  de  Jefiis-Chrift ,  naquit  à 
Bethfaïde ,  Ville  de  Galilée. 
Il  fut  le  premier  que  Jefus- 
Chrift  appella  à  la  fuite  ;  Phi- 
lippe le  fuivit ,  &  peu  de  tems 
après  il  dit  à  Naihanael  qu'il 
avoit  trouvé  le  MefTie  ,  & 
l'amena  à  Jefus  Chrift  ;  il  fui- 
vit le  Sauveur  aux  noces  de 
Cana,  &îl  fut  bientôt  après 
mis  au  nombre  des  Apotrest 
Ce  fut  à  lui  que  Jefus  -  Chrifl 
s^adreffa  ,   lorfque  voulant 
nourrir  cinq  mille  hommes, il 
lui  demanda  d'où  Ton  pour- 
roit  acheter  du  pain  pour  tant 
de  monde.  Philippe  lui  ré- 
pondit qu'il  en  faudroit  pour 
plus  de  200  deniers.  Dans  le 
long  difcours  que  Jefus-Chr. 
fit  à  fes  Apôtres  la  v^'ille  de 
fa  pafTion  ,  Philippe  le  pria  de 
leur  faire  voir  le  pere.  On 
croit  qu'il  étoit  marié,  qu'il 
avoit  plufieurs  fils  ,  qu'il  alla 
prêcher  l'Evangile  en  Phry- 
gie ,  &  qu^ii  mourut  i  Hie- 
japle. 

^  PHILIPPE  Beneti  ou  Be- 
,tiîzzi ,  (  Saint  )  né  à  Florence 
en  i232,d*une  famille  noble, 
y  commença  fes  études  qu*il 
TÎnt  achever  à  Paris  où  il  re- 
^ut  le  bonnet  de  Doftcur.  II 
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en  qualité  de  firere-Iaî  ;  tnzli 
fej grands  talens  ayant  été  re-» 
connus,  on  le  força  de  pren- 
dre les  Ordres  facrés,  &  après 
avoir  palTé  par  les  charges  de 
rOrdre  ,  il  fut  élu  Général 
en  1167.  Il  contribua  beau- 
coup à  augmenter  cet  Ordre 
qui  ne  faifoit  que  de  naître, 
&  s'acquit  une  telle  réputa- 
tion de  fainteté,  qu  après  la 
mort  de  Clément  IV,  on  pen- 
foit  à  rélirePap.Maîs  en  ayant 
été  averti  ,  il  alla  fe  cachet 
dans  les  montagnes  de  Sienne 
où  il  ne  vivoit  que  d*herbes 
fauvages,  &  il  ne  reparut  qu'a- 
près l'éledion  de  Grégoire 
X.  Il  parcourut   enfuite  la 
France  &  rAllemagne,pour  y 
prêcher  les  grandeurs  de  Ma- 
rie, &  il  vint  au  Concile  gé- 
néral de  Lyon  en  i  274  ,  de 
qui  il  obtint  l'approbation  de 
fon  Ordre.  Il  mourut  plein 
de  mérite  &  de  bonnes  oeu- 
vres à  Todi  en  Ombrie  en 
1285  ,      fut  canonile  en 
1671. 

PHILIPPE,  (Marc- Jules) 
né  dans  la  Trachonite  en  Ara- 
bie ,  d'un  pere  qui  étoit  chef 
de  voleurs ,  prit  parti  dès  fa 
jcunelTe  dans  les  troupes  Ro- 
maines,  oh  il  fe  diftingua, 
autant  par  fa  valeur  ,  que  pat 
fa  cruauté*  Ses  talens  mili- 
taires l'ayant  fait  parvenir  ^ 
aux  premières  charges  de 
l'Empire  ,  il  féduifît  l'arméô 
qui  étoit  alors  en  Orient.  Il 
fit  affairiner  Gordien  ,  dont  il 
étoit  Capitaine  des  Gnrdes,  &; 

jSi  élire  fznj^erc  w:  à  ù  SfU^ 
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l^l^an  M4.  L*inipae!eticé  «le 
retourner  à  Rome,  lui  fit  conr 
clure  une  paix  honteufc  avec 
les  Perfes^  &  il  arrîra  dans 
cette  Ville  o&  U  célébra  les 
jeux  circulaires  ,  deftinés  à 
folemnlfer  le  jour  ie  la  natf- 
iànce  de  cettè  Villç  femeure. 
On  croit  que  ce  fut  àTocca- 
fion  de  ces  jeux  ,  que  Phî» 
lippe  &  (bn  nls  embrafsèrenc 
)e  Cfariftianifine  »  de  forte 
^utl  eft  proprement  le  pre- 
mier qui  ait  porté  le  nom  de 
Chrétien.  Mais  il  déshonora 
ce  nom  par  &9  aâîbns  indi- 
gnes* Après  avoir  joui  trois 
ans  aflêz  tranquillement  de 
TEmpire  n(ttrpé«  Marin  qu'il 
avoit  envoyé  contre  l'es 
CSoths,  fe  fit  déclarer  Empe- 
reur ,  fat  tué  quelques  jours 
âptès  ;  mais  Déce  que  Philip- 
pe avolt  nommé  pour  com- 
'  mander  la  même  armée  $  prit 
lé  même  titre,  8c  fçutle  con- 
server malgré  Philippe  qui  fut 
Itiaflacré  par  les  Levons  en 
«249  >  la  quarante-cinquième 
année  de  (on  âge  »  &  la  fîxiè- 
me'de  Con  règne*  Son  fils  qui 
avoit  le  même  nom»&  qu'il 
avoit  aflbcié  à  l!£mpire  »  fut 
tué  également. 

PHILIPPE  Premier ,  Roi 
de»France>  (îiccédaà  Ton  pere 
Henri  premier  en  i  o^o^à  Tâge 
de  huit  ans ,  fous  la  Régence 
8c  la  tutelle  de  &udouia  » 
Coiâte  de  Flandre  j»  qui  gou^ 
yerna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  ûgefTe.  Apres  la 
inort  de  ce  "fiige  Mtniftre ,  le 
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ineme^  8c fitÊ première  ex^ 
pédition  en  Flandre  «  où  il 
crut  oblige  de  porter  les  af>» 
mes  par  confidSfâtîoîKP^ur 
la  mémoire  ^  de  Baudotmi  ^ 
dont  Robert  le  fils  cad)fet> 
avoit  dépouillé  du  Comt^ 
de  Flandres  les  enfans  dç 
(bn  aSné.  Philippe  eptra  dans 
le  pays  avec  une  putfiàme  ar« 
mée  »  &  fût  atteint  auprès  de 
CaQel  par  Tuftirpateur  qui 
tailla,  fbn  armée  en  pièces; 
Robert  viâorieux  9  n'en  )re« 
chercha  qu'avec  plus  d'epHr 
preflèment  Tamitié  du  Mo^. 
narque  François  qui  la  lui  ab« 
corda  «  &  le  laiflà  jouir/paifi-> 
blemmt  du  Pays  qii'il  a|voi| 
t^furpé*  Une  raillerie  de  Phi- 
lippe attira  une  gneirci  crueU^ 
à /on  Royaume*  Ce  Princes- 
parlant  de  Guillaume  Rot 
d'Angleterre  ,  que  fbn  trop 
d'embonpoint  rendoit  valétu^ 
dlnaire  ,  ayant  demandé  en 
plairantant  à  fbs  courdfansi 
Quand  donc  ce  groè^homme  re« 
îeuerok  de  lis  cùuchs  9  GuiU 
laume  lui  fit  dire»  que  quand  il 
feroit  accouché^  il  irott  faire fef 
relevailies  d  Ste»  Genmipe  dA 
Paris  j  avec  loooo  lances  en 
guife  de  chandelles*  Il  tint  par 
rôle,  entra  dans  le  Vexin^ 
François,  où  il  commit  d'hor- 
ribles ravages ,  8c  il  mourui( 
«dans  cette  expédition.  Philip*^ 
pe  délivré  de  ce  voifîn  redou- 
table ;  ne  fbngea  qu'à  fkti^ 
faire  fon  pàndiant  pour  les 
plaifirs  qui  amoliiTènt  le  cou^ 
rage  &  dégradent  la  raifon^ 
h  débauche,  des  femmes  &d\| 
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vîn.  11  avoit  époufe  Berthe  , 
fille  (^c  Florent  prem.  Comte 
de  Hollande,  &  en  étant  dé- 
goûté,  quoiqu'il  en  eût  plu- 
iîeurs  en  ans ,  il  la  répudia  , 
^  la  relégua  à  Montreuil-fur- 
Mer,  où  elle  mourut  quelque 
tenis  après  de  chagrin  8f  de 
misère.  Il  demanda  enfuite 
en  mariage  Emme  ,  fille  du 
Comte  Roger  ,  qui  aborda 
inutilement  en  France  en 
pompeux  équipage  ;  car  le 
Monarque  François  épris  d'a- 
mour pour  Bertrade ,  femme 
du  Comte  d'Anjou  ,  Tenleva 
&  répoufa  folemnellcment 
par  les  mains  d*un  Evéque  de 
Bayeux,  qui  pour  récompenfe 
de  fa  prévarication,  obtint  les 

'  revenus  de  quelques  Bénéfi- 
ces. Ce  mariage  fcandaleux 
iftit  déclaré  nul  par  le  Pape 
Urbain  1 1 ,  François  de  na- 
tion, qui  en  France  même 
où  il  étoit  venu  chercher  un 
afyle  ,  ofa  fulminer  une  Sen- 
tence d'excommunicat.  con- 
tre fon  Roi.  Philippe  Ce  moc- 
qua  d*abord  des  foudres  du 
Souverain  Pontife  ;  cepen- 
dant comme  il  en  craignoit 
les  fuites ,  il  feignit  de  quit- 
ter Bertrade  ,  &  fe  fit  abfoa- 
dre  au  Concile  de  Nimes  ; 

^  '  mais  l'ayant  reprifc  bientôt 
après,  il  fut  excommunié  de 
nouveau,  &  enfin  abfous  de 
toute  cenfure  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Paris ,  &  Ton  ma- 
riage réhabilité.  C*eft  fous  le 
règne  de  Philippe  que  Tidée 
de>"  Croifades  commença  à 
s*eiRparer  des  e(prits  ;  ces  ex- 
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pédîtîons  n  funeftes  à  TEtat 
qu'elles  dépeuplèrent,  fi  utile? 
aux  Papes,  qu'elles  mirent  en 
poflenlon  de  commander  aux 
Princes,  &  de  rendre  le  Cler- 
gé tributaire ,  fi  avantageuftl 
pour  nos  Rois,  qu'elles  ren- 
dirent plus  puifTans  par  Vé- 
loignement  des  Seigneurs  qui 
pouvoient  nuire  à  leur  auto- 
rité ,  &  p?.r  la  réunion  des  do- 
maines qu'ils  acquirent.  Pier- 
re THermite  fut  chargé  de 
prêcher  la  Croifade,  &  Ur- 
bain JI ,  dans  un  Concile  te- 
nu â  Clermont  en  Auvergne, 
excita  tout  le  mr.nde  a  fe 
croifer.  300000  hommes  pri- 
rent la  croix,  &  allèrent  por- 
ter dans  l'Orient  l'horreur  du 
nomChrénen. Philippe  qui  n'y 
voulut  prendre  aucune  part, 
maintînt  fon  Royaume  en 
paix ,  &  mourut  à  Melun  dans 
la  cinquante-feptièm.e  année 
de  fon  âge  en  1 1  oS  ,  après  un 
rè^ne  des  plus  longs  que  l'on 
eût  encore  vu ,  &  ^ui  fut  cé- 
lèbre par  plufieurs  evénemens 
dans  lefquels  ce  Prince  ne  fut 
pour  rien.  Il  ne  manqua  ce- 
pendant ni  de  bravoure  dans 
les  combats,  ni  de  fagefi^edans 
les  confeils,  &  les  Hiftoriens 
s'accordent  à  lui  donner  tou- 
tes les  grâces  dç  l'efprit  &  du 
çaradère.  Louis  VI  fon  fils 
lui  fuccéda  ;  il  l'avoit  eu  dQ 
Berthe  fa  première  femme.  , 

PHILIPPE  II,rùrnommé 
Augujle  &  le  Conquérant  ^ 
caufe  de  les  belles  adions, 
fut  le  quarante-deuxième  Roi 
de  France  j    Aiccéda  à  Louis 
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ieieune  fonpere  en  iiio.U 
hWoit  alors  que  Qi^n^  ans;, 

pour  pré?emr  Jes  tfiaiiVais 
effets  què  pouvoît  produire 
i*idée  de  Cz  )ei^ii^^  Il  évitii 
cotis  les  vices  de  cet  ige ,  far- 
toml'oifSveté,  l'inapplication 

r^tnour  des  plainrs.  Il  par- 
tît prom|>teiiiiènc  i  la  téte  de 
fes  troupes ,  &  s*avança  (tif 
Içs  frontières  de  Nôrmàndie , 
poùr  éometiir  le  Roi  d'An-» 

f[teterre  ^  paroilToit  vôu- 
oir  profiter  des  cîrconftances 
de  fa  iminorité*  H  le  fbr^a  à 
confirmer  les  anciens  Traités 
entre  les  deast  Couronnes ,  & 
fi^ut  par  ^n  intrépidité  ^  dilH- 
per  les  dangers  d'une  ?u<s;rr^ 
civile  qui  mena^oit  le  ^tfyau* 
me.  Il  confacra,  enfuite  le? 
prémices  de  fon  règne  pgr  des 
aâions  de  ^uftice  &  de  piété» 
èn  ordonnant  des  peines  cpnV 
tre  les  Blarphémateors  ^  en 
chafiknt  Içs  *  Comédiens  qui 
COrrompoient  les  mœurs,  & 
en  banniCEint  les  juifs  qui  rui- 
noient  les  peuple^  par  let 
iifiires  les  plus  criantes.  Il  em- 
ploya lès  momens  de  paix 
dont  il  jouifToitt  à  des  ou- 
vrages utiles  ob  agréables.  U 
fit  paver  ks  rues  &  les  places 
publiques  de  Paris,  il  fit  réu- 
nir dans  Teneeinte  Une  partie 
•des  bourgs  qui  eàvironnoient 
cette  C  a  picale 4  &  embellit  & 
fortifia  également  les  pnnçir 
.  pales  Villes  du  Royaume» 
Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la 
Areté  'de  fon  Etat ,  avoir  ré- 
primé la  tyrannie  des  grands 
Seignçari  opprîmoient 
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leurs  vaiEinx»  &  renouvellé  ja 
paix  a\j^rAnglojs5  il  partît 
en  ii^^k|iir  fecourîr  U9 
ChrétienslSe  la  Paleftine,  qui 
impiorbientfonfecours  contre 
Saladin  qui  les  opprimoit»  A 
fbn  arrivée, Acre  fut  pri(ë,toaff 
les  Chrétiens  délivrés  ,  Sala- 
din vaincu ,  &  Philippe  n*eut 

Îm  borné  U  Ces  avantages^  û  ■ 
es  befoins  de  ion  Royaumes 
ne  i'eufient  r^ppellé  en  Franc« 
où  il  revint  en  1 19 1.  L*année 
fuivante  il  prit  les  armes  con« 
tre  Richard  Roi  d'Angleterre» 
qu'il  avoit  laifle  dans  la  P^r 
leftine  ,  ^  auquel  il  avoit 
promis  i)ir  les  fâiiits  Eyangi* 
le  ,  de  ne  rien  entreprenne 
contre  lui ,  pendant  fon  ab«< 
fence.  /Philippe  né^uunoins 
oubliant  cette  promeflê»  ptk 
ptufieurs  Villes  de  Norman^ 
die ,  &  alla  aflfîéger  Rouen  ^ 
d'où  il  fut  repouife  avec  perte* 
Cet  échec  le:  détermina  à  con« 
iéntir  à.une  trêve  de  iix  mois^ 
que  Us  Seij^eurs  de  Nor*. 
inaâdie  ,lui  demandoient  9 
moyennant  une  groffc  fomme 
d'argent.  Ce.fiit  dans  cetinl^ 
tant  de  paix^que  le  MonarquQ 
qui  étoit  veuf  depuis 
époufa  Ingeberge  ,  Princeife 
•  de  Datmemarck,  belle  &  ver* 
tuetifo,  qu'il  répudia  quatre 
mois  après ,  pouriépoufer  Ma^  - 
rie,  fille  du  Duc  dj  Brème ^ 
après  avoir  fait  cafifer  fon  ma- 
riage dans  une  aHemblé^:  . 
d*Evéques  &  de  Seigneurs» 
Cette  démarche  irrégulièra 
attira  les  foudres  de  r£giiA 

fiur  Philippe ,  &  le  Royauao 
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fiit  mis  en  interdît.  Sept  moîg 
après,le  Roi  promit  de  repren- 
dre Inf;eberge,d'éIjjBhier  Ma- 
rie ,  &  rinterdit  fciHevc.  Ce- 
pendant la  guerre  recommen- 
ça pour  TAnglecerre  ;  Jean  à 
qui  Richard  Ton  pere  avoit 
înfpiré  toute  fa  haine  pour  la 
France  ,  ayant  tué  Ton  neveu 
'Artus,  Philippe  le  fit  citer  à 
fa  Cour,  pour  repondre ,  com- 
me Ton  v^fTal ,  fur  le  crime 
dont  il  étoit  accufé.  Jean 
n'ayant  pas  comparu  ,  fut  dé- 
clare par  Arrêt  de  la  Gourde 
'  Paris,  Convaincu  de  parricide; 
&  toutes  les  Terres  qu'il  te- 
noit  à  hommage  de  la  Cou- 
ronne de  France  j  furent  con- 
fifquces.  Aufli-tot  Philippe  fe 
mit  en  devoir  d'exécuter  l'Ar- 
rêt 9  fe  rendit  maître  de  la 
Normandie,  &  la  réunit  a  la 
Couronne,  environ  500  ans 
après  qu'elle  en  avoit  ét('  dé- 
tachée. Il  en  fit  autant  de  la 
Touraine  ,  de  l'Anjou ,  du 
Maine ,  &  de  plufieurs  autres 
provinces,  de  forte  qu'il  ne 
refta  plus  rien  en  France  au 
Roi  Jean,  que  la  Guyenne, 
Tandis  que  le  Monarque 
François ,  fans  fortir  de  fes 
Etats,  étendoit  fî  glorieufe- 
ment  les  limites  de  fa  pui(^ 
•  -  fance,  plufieurs  héros  fes  lîi- 
jets  remplifToient  la  terre  du 
bruit  de  leurs  exploits  ,  & 
fondoient  un  nouvel  Empire 
â  cinq  cens  lieues  de  leur  Pa- 
trie. La  fureur  des  Croifades 
ft'ctoit  pas  encore  amortie  ; 
"  Thibaut  Comte  de  Champa- 
^•e  &  pluiieurs  autres  Sei^ 


çfteufs  François  (é  croîsèrenti 
Le  fruit  de  cette  expéditioa 
fut,  que  les  Croifésfe  parta?* 
gèrent  les  Provinces  de  l'Em-f 
pire  Grec.  Baudouin  Comte 
de  Flandre ,  fut  élu  Empereur 
de  Conftantinople.LeComtQ 
de  Blois  fe  mit  en  pcfTeflioii 
de  la  Bythinie,le  Sire  d'AvePf 
ne  de  l'Arabie ,  Guillaume  de 
Champlite  ,  Champenois ,  de 
la  principauté  d'Achaye ,  & 
les  autres  s'emparèrent  de 
quelque  partie  de  ce  vafte 
Etat ,  dont  il  ne  refta  au  nou- 
vel Empereur  que  la  Thrace 
&  la  Moefie.  Cependant  les 
Anglois  indignés  de  la  lâche-? 
té  de  leur  Roi  ,  firent  tant  par 
leurs  clameurs ,  que  ce  foible 
Prince  fe  détermina  enfin  à 
recouvrer  les  Provinces  qu'il 
avoit  perdues,  &  il  eut  d'a- 
bord quelque  fuccès  en  Fran- 
ce; mais  Philippe  arrêta  bien- 
tôt fes  progrès ,  &  éioit  fur 
le  point  de  s'emparer  de  la 
Guyenne,  feule  Provinie  qui 
reftit  à  l' Anglois,  lorfqu'un 
Légat  du  Pape  propofa  une 
fufpenfion  d'armes  ,  &  ofâ 
menacer  des  cenfures  celui  qui 
s'y  oppoferoit.  D'abord  Phi- 
lippe répondit  avec  une  no-^ 
ble  fermeté ,  que  fon  Royau- 
me ne  relevant  que  de  Dieu  & 
de  fon  épce,  il  n'avoit  point 
d'ordre  à  recevoir  du  Pape; 
mais  cédant  enfuite  â  l'igno- 
rance &  à  la  fuperftition  de 
fon  ficelé ,  il  obéit  à  la  me- 
nace ,  &  conclut  une  trêve  de 
deux  ans.  Jean  quelque  tem^ 
a|>rè5 }  a^ant  eu  j'im^rudenç^ 

\ 
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Ste  fe  btôuiUer  avec  Innô?  vent  pour  abbattre  utie  pui(V: 

çcnt ,  ce  fier  Pontife  accon-  iànce  fi  redoutable ,  &  TEm- 

tumé  à  détrôner  les  $otnre-  pereiir  Othon  j&leRoid'Aa* 

faîns ,  mit  fon  Royattme  en  gleterre  fe  mîreat  à  la  tête 

interdit ,  délia  tous  Tes  fu jets  des  alliés.  Othon  entra  en 

idtt  ferment  de  fidélité  ,  S(  Flandres  à  la  téte  de  aooooo 

(ratisféra  ik  Couroime  à  Phi<-  hommes  ,  &  diflribuoit  déjà 

lippe- AtiguHe ,  qui  ne  s*avifa  1  es  Provinces  de  Fiaiice» qu'il 

pas  comme  autrefois,  de  dé-  regardoit  comme  une  con* 

clarer  iesCenfuresduS.Pere  quête  înlatUiblet  Fbilip]^e 

in(blenteji  &  abufîves*  Mais  quoique  beaucoup  plus  m* 

ié  rendant  (ans  fcrupule  exé-  bleys'ayançajufqu'à  Toitm^» 

çnteiir  d'une  Bulle  qui  lui  &  remporta  près  de  Bouvines, 

Âonnoit  1* Angleterre  contre  iue  Tiôoire  complette  le 

tout  droit,  il  fit  de  grands  yîngt-fept  Juillet  1&I4*  Le 

préparatifs  pour  Te  rendre  Roi  7  fit  des  prodiges  de  va*» 

maître  de  (bn  nouveau  Rpyau<^.  leur,  &  coorut  pludeurs  fois      .  . 

me.  Le  malheureux  Jean  dé*  riiqne  de  &  tie«  Son  retouc 

tefté'de  fon  peuple ,  frappé  de  en  France  fut  un  continuel 

tous  les  anathémes  de  Rome»  triomphe,  &  il  y  fut  re^u  avec 

&  prêt  d*étre  alTailli  par  les  les  démonftrations  de  la  joie  • 

François ,  crut  ne  pouvoir  la  plus  vive.  Cette  mémora- 

Hiieux  faire  que  d'pffrir  fz  ble  viôoire  rendit  redoutable 

Couronne  à  Innocent ;i  qui  le  nom  de  Philippe,  ne, 

prit  adroitement  pour ,  lui  ce  contribua  pas  peu  au  choix  .  '  * 

2 u'il  avoit  donné  à  Philippe,  que  firent  les  Anglois  $le  fpn 

;nthou(iarmé  d*une  donation  fils  aîné  Louis,  pour  fiiccéder 

auHi  (Ingulière  ,  le  Pontife  à  Jean ,  qu'ils  ne  pouvoient  ' 

défendit  à  Philip,  fous  peine  fitppcirter.  Le  jeune  Prince 

d*excommuniçation  de  rien  accepta  leurs  offres,  &  fut 

entreprendre  contre  l'Angle-  couronné  à  Londres  en  i  z  1 6  • 

terre.Mais  le  Monarque  Fran-  mais  cette  nation  inconfiante, 

çois ,  que  des  foudres  injuftes  &  dont  la  mort  de  Jean  Sans- 

n*allarmoient  plus ,  eut  pouC-  terre  avoit  allumé  le  refïènti- 

fé  fa  pointe,  n  le  Comte  de  ment,  fe  déclara  bientôt  con- 

Flandrcs  fon  vafïûl ,  ne  l'eût  tre  le  nouveau ,  en  faveur  de  .  v 

obligé  de  tourner  fes  armes  Henri ///,  fils  de  Jean. Louis 

contre  lui.  îl  entra  en  Flan-  aiïîégé  dans  Londres,  fut  for- 

dres,  dont  il  conquit  pre(que  cé  de  fortir  d'Angleterre  ,  & 

toutes  les  Places  avec  rapi-  vint  régner  fur  (es  fujets  na-  ' 

dire  ;  &  Tes  fuccès  loin  d'al-  turelsà  la  place  de  fon  pere,  ^  r 

larmer  les  ennemie  du  vain-  qui  mourut  à  Mante  en  1213,  . 

queur  ,  ne  firent   qu'irriter  âgé  de  cinquante  huit  ans^  Ce 

j^lonfie^,  IJLs  ié  hgixh^  Priiica  eft  celui  dq  tous  Içf  ; 
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Rois  de  la  troifième  race^  qu!  avec  ces  Infidèles  lUI^  tthTè 

a  le  plus  étendu  le  Domaine  avantageufe ,  pour  revenir  en 

Royal  ;  la  Mormandie  ,  l'An-»  France  fe  faire  iacrer.  Il  y 

}oa ,  le  Maine ,  la  Touraine,  arrÎTa  avec  les  os  de  (on  pe^ 

le  Berry  y  le  Poitou  fubju-  i^e  ,  qu'il  dépofa  d'abord  dant 

gués;  la  Picardie,  l'Artois^  rEglife  de  Notre- Dame >  8c 

l'Auvergne ,  8c  plu/ieurs  aur  eniuite  il  les  porta  lui-^rocme 

fret  Comtés  réunis  à  la  Cou-  âir  Tes  épaules  à  S.  Denis,  où 

ronne;  rAn<»leterre  &  TEm-  tous  Tes  Ancêtres  avoientleuf 

|nrr  humiliés  à  la  célèbre  fé pu Iture*  La  tradition  eft  que 

.  journée  de  Bpuvines ,  la  puif^  les  fept  monuinens  de  pierre 

Smce  des  Anglois  prefque  qu'on  voit  encore  au  jourd*liui 

anéantie  en  deçà  de  la  mer ,  fur  le  chemin  de  Paris  à  cette 

l'orgueil  des.  va^ux  rebelles  célèbre  Abbaye,  furent  éle- 

abbattus  !  tour  annonce  un  vés  par  ordre  de  ce  Prince, 

Conquérant  qui   rendit  lef  aux  endroits  où  il  fut  obligé 

Grands  plus  dociles, les  peu-  de  s'arrêter  pour  fe  repofo* 

pies  plus  fournis ,  &  le  Trône  Qn  croît  que  les  Statues  des 

plus  refpeaable.  Il  étoit  bra-  trois  Rois  ,  placées  Cous  ia 

ve  ^  grand  Capitaine  ,  bon  croix  qui  fait  la  poipte  de  ces 

politique  ,  magnifique  dans,  efpèces  de  pyramides ,  repré- 

les  aâions  d'éciar,  cpconome  fêntent  Philippe  le  Hardi ,  S«. 

^tansle  panîçulier,  pour  ne  Louis  fon  pere  ,  &  Louis  (bit 

point  furcharger  Tes  peuples  ,  Ayeul.  Auàtrt6tle  Monar<}U6 

cxaâ  à  rendre  la  juilice  â  lès  difpofa  tout  pour  la  çérémo- 

itt}ets  qui  Paimoîenc  comme  nie  de  (on  (acre» qui  fe  ôt  ^ 

«TT  pere ,  &  zélé  pour  la  gloi-t  Reims  ,  &  après  cette  cérémo- 

^  ré  de  la  Religion  ,  dont  il  fut  nie ,  il  le  mît  en  poflèffion  du 

lou)ottrs  le  défenfei|r  le  plus  Poitou  &  du  Touloufain  »  qui 

ardent*  Ses  bonnes  qualités  dévoient  revenir  à  la  couron* 

furent  obfcurcies  par  quelques  ne,  le  premier  comme  î^p* 

défauts ,  8c  on  lut  reproche  panage  d*un  fils  de  Frânèe, 

un  caractère  plus  porté  à  la  8c  le  fisçond  cédé  par  Ray- 

fcvérité  qu'à  la  miféricocde  ;  mond ,  pere  de  la  Princeffe  > 
on  températnent  colère  y  «lue ,  qui  fut  la  dernière  de  ISlluflro 

la  rél!(lar|ce  changeoit  en  fu-  maifon  des  Comtes  de  Tou- 

reur  ,  &  fiur^tout  &n  tnçoMÎ*'  loufe.  il  reçut  enfuîte  Thom- 

ncnce.  mage  d'Edouard  Roi  d'Angle- 

PHILIPPE  IILRoi  de  Frao-  terre  fon  Vaffal  >  comme  Duç 

ce,  dît  le  Hardi  i  quarante^,  de  Guienne ,  fît  rentrer  en  foa 

cinquième  Roi  deFrance,(iic-  devoir  le  Comte  de  Foîx  qui 

céda  en  Afirique  à  S«  Louis  s^étoit  foulevé ,  &  réduifit  les 

{fere  en  1270  9  fit  ayant  battu  Sujets  rebelles  de  Jeanne  « 

.  jpeu  aprà  lés  SatvaiSns «il  hétiâktt  de  Navarre  qi&'tt 
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.yeftînoît  pour  épouft  -à-fim 
fils»  Un  Favori  inrolent^  nomr 
iné  des  Broflês ,  autrefois  Bar- 
bief  <le  S.  Louis  &  que  Phi- 
lippe avoît  élev^  i  un  degré 
ile  faveur  extraordinnire  , 
troubla  la  Cour  de  ce  Mo> 
parque  ;  il  eut  l'audace  d*ac- 
çaCet  la  Reine  Marie  fa  fem- 
me  d'avoir  erapoifonnc  le 
Prince  hovâ^  t  fils  ajné  du  Rof 
ic  du  premier  Utp  Philippe 
ayant  reconnu  Tinnocencede 
la  Reine  ^  diffimula  rinjufe 
que  lui  avoit  fait  des  Brofle^ , 
parce  ^que  ce  Miniftre  étoit 
puifTant  ;  mais  quelque  tenit 
9près  l'ayant  convaincu  dé 
trahifon ,  il  lui  fit  faire  Cou 
procès,  &  le  fit  pendre.  Phi- 
lippe fut  obligé  de  porter  Ces 
^rmes  dans  la  Caflillc ,  pour 
maintenir  les  droitsd*Alphon- 
Cp  de  la  Cerda,  fiU  de  filan- 
çhe  là  fœur ,  que  Tcin  -avojf; 
exclu  de  la  Couronne  en  fa- 
veur de  Sanche  Ton  cader. 
Mais  cette  emcfpriiê  ne  réu^. 
iic  pas  y  parce,  que  .les  An- 
glois  le  f  ape  tneme  s*ipté* 
reflerent  pour  rUfîîrpateuf  » 
qui  Fut  maintenu  ^u  préjudice 
de  rhéritier.  légidn^  .C'ed 
fous  le  rè^ne  de  ce  Fctnce  que 
fut  commis  Ta^Breu?^  mafTacre' 
des  Vêpres  Sidéennes,  Pierre 
cî'Arragon  anima  fi  fort  les 
Habitans  de  TlAe  contre 
François  »  que  d'un  commun 
Hccord  le  jour  de  P^ues  i  %  8  x 
anpreniief  coup  de  vêpres» 
ils  mafTàcrèrent  tous  lef  Fran- 
çois jufques  aux  femmes  8c 
fus  petits  enfaiis«  Çiiarles 
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Roi  de  Naples  ne  •  pouvant 
avoir  raifon  de  rArragonois> 
auteur  du  maifiicfe,  eut  re? 
cours  à  fou  neveu  Philippe ^'^ 
qui  pour  vf^nger  le  Roi  {<m 
oncle,  &  pour  faire  reconno}- 
tre  Charips  ibi|  fe^îond  fila 
Roi  d*Arragoa ,  en  vertu 
rinveftiture  que  le  Pape  yer 
poit  de  lui  en  donner,  pafl% 
les  Pyrénées j»  jetta  la  terreux 
danf  le  pays  ennen^i ,  &  lui 
pfit  pluu^urs  viltps;  mais  U 
ciCçtte  de  vivres  Tayant  forcé 
4e  repafTer  les  monts  9  il  tom- 
ba malade  à  Perpigoan  d*uno  • 
fièvre  maligne ,  $1  Y  mourut 
les  fentimen^  oe  la  plua 
tendre  dévodoa en  itSs ,  âgé 
4e  qu^raoterun  ans.  Ce  Ponos 
^voit  prefqMf  toat<ss  les  qua*» 
lités  de  Ton  pere ,  &  furtout 
fa  piété  q,u'il  porta  jufqu'ausç 
plus  grandes  auftésités.Il  étoit 
ir^îlUpt  »  bon  ,  généieuit  » 
mais  trop  ^ple  &  trop  aiÂ 
à  trompei^  On  Ignore  ce  qut 
1.'^  fait  fiirnommer  le  Hardi  '« 
CV  quoiqu'il  fût, plein  de  bra*» 
vô«re,  THtfiiMre  de-âm  rèffne 
iie  fournit  auaiM  preuve  d'u- 
ne bAvdieflfe  extraonlinaire , 
finon  qu'après  la  mort  de  S* 
Louis, il  ne  fu<  point  effirayé 
die  la  trifte  fit|ia^9  de  fon  ar* 
Toée  dans  une  terre  étrangère^ 
au  milieu  d'un  peuple  barbare» 
-  PHILIPPE  ,  dit  le  Bel  ,  à 
caufe  de  fa  bonne  tnine ,  fiif 
du  précédent ,  étoit  déjà  Roi 
de  Navarre,  ayant  époufé  Thé-, 
riticre  de  ce  Royaume 9  lotp; 
qu'il  fuccéda  à  Ton  pere 
àl'âge  de  dix'&ptant» 
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Son  premier  foin  fut  de  pear-  nanis  contre  les  Vnûipî$  : 

voir  à  l'adminiftntion  de  la  Roi  env^jra  une  puiflame  ar- 

jnftice  «  &  cVft  pour  cela  qu'il  mée  :  elle  fut  taillée  en  pit- 

lendîc  le  Parlement  fédentaire  ces  auprès  de  Courtray  «  &  ce 

à  Paiff,  an  lîèu  qu'auparavant  ne  fut  que  deux  ans  après  ^ 

Il  fa&fck  toujours  la  Cour,  que  Philippe  lava  cette  honte 

Il  l'établît  dans  le  Palais  qu'il  dans  le  fangde  ^[oooo  hom* 

fit  bâtir,&  il  y  fit  citer  Edouard  mes  tués  à  la  fameufe  jour- 

i;  Roi  d'Angleterre  ,  pour  née  de  MonsenPuelle*oàlef 

rendre  compte  de  quelques  François  remportèrent  une 

favages  que  fes  Vaifleaux  a-  viâoire  complette  en  i  ^04* 

voient  fait  fiir  les  câtes  dé  C'eft  pour  célébrer  Ton  tri om- 

Normandie*  Ce  Prince  ayant  phe ,  que  fut  élevée  dans  TE- 

refttfé  de  coifiparoître  $  Phi*  glife  de  Notre-Dame  de  Pa« 

lippe  lui  enleva  la  Guyenne  ,  ris  ,  la  ftatue  équefire  de  ce 

&  fit  piller  Douvre  par  fou  Prince.  Ce  fut  vers  ce  te  ras- là 

armée  navalcL'Anglois pour  que 'commença  à  éclater  le 

fe  défendre  r  fe  ligua  avec  fameux  différend  entre  Phi- 

l'Empereur,  le  Duc  de  Bar  ,  lippe  &  le  Pape  BonifàceVIIL 

1^  le  Comte  de  Flandres.  Mais  Le  Roi  avant  mis  quelques 

Philippe  di(ïtpa  ce^complot  9  impots fiir les  Eccié/îaf^iques , 

ên  défolant  le  pays  du  Second,  pou^  fiibvenir  aux  befoins  de 

én  faifant  arniter  à  Paris  le  la  guerre,  Boniface  qui  le 

froffième,  qui  y  étoit  veniL  trouva  mauvais  >  ût  en  1196 


2e  paix ,  &  en  fiifcitant  plu*  commence  par  ces  mots ,  Cle- 

Sein  -affaires  au  premier.  Il  ficix  LaXcof ,  par  laquelle  il 

slonna  auflî  de  l'occupatioft  excommunie  tout*Sécul fer  qui 

au  Roi  d'Angleterre ,  en  fou-  exigera  quelque  tribut  duOer* 

levant  contre  lui  le  Roi  d'E-  gé ,  &  tout  Eccléiîaftique  qui 

coflè  >  &  pendant  ce  temt  il  le  payera  fans  la  permiffîon  du 

«enportoit  de>grands  avants^*  Pape.  Cette  Bulle  caufà  do 

ges  en  Guyenne  >  ou  Tes  trou*  grands  troobles  en  France  » 

pes  écoîent  toujours  vîâorieu-  malgré  les  expiicacions  que 

{e$  de  celles  do  TAnglois.  Il  le  Pape  lui  donna  dans  plu- 

ne  réuffiiToit  pas  moins  bien  fieiirs  Bulles  addrefTces  auRoi, 

en  Flandre  ;&  la  viâoire  qu'il  comme  le  Pontife  s'y  conf^ 

•remporta  à  Furncs,  contrat-  tîtuolt  toujours  Juge  Souve- 

gnit  i'Anglois  â  faire  la  paix ,  rain  du  Monarque,  ce  Prince 

&pett  après  les  Flamands  la  dans  une  vffemblée  de  Sei- 

firent  aufli  ;  malslamauvaKê  gnèurs ,  fit  brûler  une  de  cet 

conduite  desQouvemearsqiie  Bulles  ,  &  publia  à  fon  de 

Philippe  laiflà  dans  ce  pays,  trompe  l'exécution  par  toute 

Ibuleva  de  notiveav  lea  Fia-  la  ville»  Ce  trait  de  vlgueut 


une-  conftitution  célèbre  qui 
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Irrita  l'impétueux  Boiii6ce« 

âui  dàflf  un  Concile  tenu  à 
lomcf  ijot ,  s'exhala  en 
menace  contre  Philippe»  & 
fît  drelTer  la  Conftitutîon 
Vnam  fanâîamydont  la  CubC" 
tance  tend  â  prouver  que  la 
puiiïaifce  temporelle  eft  ibu- 
'  miCe  à  la  (pirituelle  ^  8c  que 
le  Pape  a  droit  de  dépofer 
les  Souverains.  L'affaire  s'aî- 
grifnint  de  plus  en  plus  »  Phi- 
lippe tint  une  aiïèmblce  à  Ça- 
rls,  dans  laquelle  Guillauine 
de  Nogaret  Garde  des  Sceaux» 
préTenta.  au  Roi  une  Requête  ' 
contenant  les  accu(âtions  les 
plus  graves  contre  Boniface , 
&  U  conclut  par  demander  la 
convocation  d'un  Concile  gé» 
néraU  Le  Roi  qui  fçavoit  que 
le  Pape  avoît  ordonné  qu'on 
le  dénonçât  excommunié  «  fit 
droit  fur  la  Requête ,  &  appel- 
la  à  ce  fUtur  Concile  des  pour- 
fuites  que  le  Pape  pourroîc 
faire  contre  lui.  Les  Prélats 
du  Royaume ,  les  Ëglifes ,  le^ 
Communautés ,  &  TUniver^ 
£téf  adhérèrent  à  cet  Appel. 
A  ces  nouvelles ,  Boniface 
entra  en  fureur,  6c  publia  plu- 
fieurs  Bulles  contre  le  Roi  ôc 
contre  ceux  qui  avoient  adhé* 
ffé  à  Ton  Appel,  fe  prépa- 
roît  i  en  publier  une  derniè- 
re «  par  laquelle  il  privetolt 
ce  Prince  de  fon  Royaume  « 
&,  le  donneroit  au  preouer 
occupant  ,  lorlque  Nogaret 
que  Philippe  avoît  envoyé 
.pour  cette  expédition,  étant 
entré  fécrettement  dans  Ana« 
gui,  où  ce  Poutre  s'étoit  re** 


tiré  pouf  dIus  grafi^  fmiél 
s*empara  de  Uki  &  le  mit  fout 
bonne  garde  ;  mais  les  ibbi- 
tans  d'Anagni  le  firent  relâ« 
cher  quelques  jours  après,  dc 
il  s*enfuit  à  Rome  ,  oà  it  mon^ 
rut  de  dépit*  Son  Sttcceflèuc 
Benoit  XI  ^  mieux  intention^ 
né  &  plus  prudent ,  cefia  tout* 
ce  qu^il  avoit  fait  coAtre  Phi« 
lippe  ;  ce  qui  fut  confirmé  par 
Clément  V  ,  Succe^c^  de 
Benoît.  Celui-ci  tint  un  Con« 
elle  à  Vienne  «  où  le  Roi  af^ 
fifta  à  (à  droite,  mais  fiir  utt 
£ége  plua  bas.  11  y  anuuUs 
tout  ce  que  Botti&ce  avoie 
fait  contre  la  France  }  &c'eft 
dans  ce  même  Cpncîlè  ,  qa*i 
la  pourlîtitede  Philippe /m 
procéda  à  la  condanufatîbit 
des  Templiers.  Le  Pape  &  le  ' 
Roi  partagèrent  les  dépouil* 
les  de  ces  infortunés  Cheigi-« 
liera  y  à  qui  ils  imputèrent  des 
crimes  énormes  qu'ils  nV 
voient  pas  co.umîs,  &àqui' 
ils  Hrentlbuffrirlçsfuppliceg 
les  plus  cruels.  Le  grand  Ma^ 
tre  &  les  principaux  de  l'Or- 
dre qui  furent  brnlÀ  à  Fada, 
proteftètent  hautement  de 

leur  innocence,  &  citèrent  le 
Pape  &  le  Roi  dans  l'année, 
devant  le  Tribunal  de  Dieu» 
Ils  y  parurent  en  e&t ,  9e 
moururent  tous,  deux  dans  la 
même  aânée  13 14:  Philippe  , 
avoit  quarante-huit  ans.  Ce 
'.Prince  avoit  plufieun  bonnet 
qualités, qui  furent mfléesdè 
très-grands  défauts ,  dont  le 
principal  fut  d'avoir  donné 
6  confiance  à  des  MiiHftrea 
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întérefTés  ,  qui  l'engagèrent 
à  charger  le  Peuple  de  Subfi- 
des  très-onéreux.  Il  fut  Tami 
des  Lettres ,  &  il  encouragea 
les  Sçavans  de  Ton  tems. 

PHILIPPE ,  fumommc  le 
Long  ,  à  caufe  de  fa  grande 
iaille , quarante-huitième  Roi 
de  France  ,  monta  fur  le  trô- 
fie  en  T  3 16  ,  après  la  mort  de 
Jean, fils  pofthume  de  Louis 
Hutîn  Ton  frère  ;  il  s'appelloit 
le  Comte  de  Poitou  ,  &  après 
la  mort  de  Ton  frère  ,  il  fut  dé- 
claré Régent  pendant  la  grof- 
felTe  de  fa  belle-fceur ,  dont 
le  fils  Jean  ne  vécut  &  ne  ré- 
gna que  huit  jours.  Il  y  eut 
line  forte  brigue  pour  Jeanne 
fille  de  Louis  le  Hutin  ;  mais 
les  Etats  en  vertu  de  la  Loi 
Salique  ,  donnèrent  la  cou- 
Ironne  à  Philippe,  Le  nouveau 
Koi  s*appliqua  d'abord  à  pa- 
cifier rintérieur  du  Royaume  ; 
îldiflipa  un  amas  de  coquins 
qui  fous  le  nom  de  Fiflou- 
féaux  ,  &  fous  prétexte  de 
vouloir  fe  croifer  pour  la 
Terre-Sainte  ,  faifoient  de 
terribles  ravages  partout  où 
ils  paflbient,  11  fit  plu/îeurs 
Edits  pour  le  foulagemcnt 
des  Peuples ,  &  extermina  les 
Juifs ,  convaincus  entr'autres 
crimes  énormes ,  d'avoir  ^em- 
poifonnc  tous  les  puits ,  &  il 
le  préparoit  à  réformer  plu- 
fieurs  abus  ,  &  à  rendre  Ton 
Royaume  flcriflant ,  lorfque 
la  moft  prévint  Tes  louables 
deffeins  ,  &  fit  évanouir  les 
efpcrances  que  l'on  conce- 
voi£  d^uA  Prince  d'un  ntitu- 
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rel  doux  ,  généreux ,  &  ami 
de  fbn  peuple.  Il  mourut  ea 
1321  ,  à  ïkgs,  de  vingt'huit 
ans. 

PHILIPPE  DE  VALOIS,' 
fils  de  Charles ,  Comte  de  Va- 
lois ,  frère  de  Philippe  1$  Bdi 
fuccéda  à  Ton  coufin  Charles 
leBd  en  1318.  Après  avoir 
été  Régent  du  Royaume  pen» 
dant  la  groiïefle  de  Jeanne 
d'Evreux ,  qui  n'accoucha  que 
d'une  fille  pofthume;  Edouard 
ni.  Roi  d'Angleterre  ,  lui 
difputa  la  Couronne  ,  comme 
fils  d'Ifabeau  de  France,  fœur 
des  trois  derniers  Rois  ;  mais 
les  Ftats  généraux  donnèrent 
l'exclufion  à  l'Arglois  ,  en 
vertu  de  la  loix  Salique ,  & 
maintint  Philippe  dans  fon 
droit.  Ce  Prince  Commençai 
fon  légne ,  par  une  adion  aufïî 
éclatante  que  jufte ,  en  fecou- 
rant  le  Comte  de  Flandres 
contre  fes  lu  jets  rebelles.  Il 
entra  dans  leur  pays  ,  les  défit 
à  la  journée  de  CafTel ,  &  ré- 
tablit Pautorité  du  Comte.  De 
retour  de  cette  guerre ,  il  obli- 
gea Edouard,  Roi  d'Angle- 
terre, à  venir  à  Amiens  lui 
rendre  hommage  pour  le  Du- 
ché de  Guyenne.  L'Anglois 
parut  nue  tête  ,  à  genoux, 
ayant  mis  bas  Pépée ,  la  cou- 
ronne &  les  épérons,  en  pré- 
fence  des'  Rois  de  Navarre  , 
de  Majorque  &  de  Bohême  ; 
&  s'il  fut  étonné  de  la  gran- 
deur &  de  la  magnificence  qui 
éclatoient  dans  la  Cour  de 
France  ,  il  n'excita  pas  lui- 
méoie  mpins  d'admir acioo  pac 


Digitized  by 


* 


B  H  P  H 

les  grandes  qaaiités  dé  fi>n  tcfrenr  la  djfblatbn.  En^*  .  , 
cœur  ftdefen  e<prit.  Philip-  .fin  les  deux  Rois  en  vinrent 
pe»après  cette  céremopie  écla*  auxmains »  le  1 6  Aoât  1 3  4  5 , 
tante ,  alk  à  Avignon  pour  près  de  Cred  ,  Village  du 
voir  le  Pape  ^  &  croift  Comté  de  Ponthieu.  Edouard 
avecplufîeùrs  autres  Rois  pour  ayoit  qua^n  te  mille  honfmes 
la  tetie-Sainte.  Il  arma  une  bien  aguerris  ;  Philippe  en 
*  Ibtte  confidéfable  à  ce  def*  avoit  près  de  cent  mille,  mais 
fein  y  8c  jamais  on  n'avoit  fa^t  fiiti^es  «  fans  ordre  fie.  fans 
contre  les  infidèles  de  fi  grands  discipline.  Ôafèbattk  n^n- 
prép8ratrrs,querambitioii>KE«  moins  a^vec  un  courage  âéCef' 
douard  rendit  fntuifet.  ;  Ce  péré  ,  éc  Philippe ,  qui  avoit 
fiance  n'ayok  ^aa  oublié  là  rait  des  prodl>|es  de  valeur  ^ 
céréinonie  humiliante  i  la^  Fut  arraché  malgré  lut  d^conn 

Suelle  il  avoir  été  forcé  k  bat  qu'il  vouloir  toujours  con* 
Lmiens  ,  &  déjà  di/poféàs'ei^  ânuer.  Trente  inille  Fran-* 
venger,  il/ Âit encore pxcH^  çois .reftèfenii le  champ  de 
par  Kobeit  d'Artois  9  fàhc0  bataiÛe,  pariiî  lefquels  étoit 
du  Sang ,  que  Philippe  avoit  prefque  tpute  la  noblefTe  de 
mécontentée  Edonani  x  po]ur  France»  Les  vainq."  fiers  d'u^ 
réufiîr  dans  (es  projets ,  fit  une  ne  fi  grande  vi^ii^ ,  prirent 
ligue  avec  l'Ëiapereifr  8c  les*  Calais  &  cdndnuireht  à  rava* 
flamands,  &  commen^  fee  get  la  France*  Philippe ,  fans 
hoAilités  par  la  Ôttyenne  &•  &  laiflèr  abattre  par  tant  de 

f^arlaFl^Rndmyeft  i336.Phi^  difgraces,  répara  par  fa  pru*'. 
îppe  remporta  d*abord  quel-  dence  le  malhetir  de  fes  ar-*"  ' 
ques  liegerr  avantages  ;  m^â»  mes.  Il  acquit  le  Rou million 
&  flotte  (ut  battue  à  TEcliffe  ,  ficMompellfer,  &  réunit  à  fa 
&  iï  y  perdit  prefque  tous  fts  Couronne  la  Champagne  8t. 
vailfeauXr  La  guenre  continua  la  Brie  fe  fit  donner  le 
les  années  fiiivarttes  Bartene  DaQphiné.pairHntftbertvDau- 
&  par  mer  ,^ecdftfétens  <be>  phin  de  Viennois ,  qvs  lui  ce-* 
ces.  ïlyentpiufieùrsTrèves^  da  cette  Province,  àcohdi- 
àprès  le(qnelÛ  pn  reeomnflefi^  tion  ^e  les  fils  atnés  de  nos 
çottàiêbattftf.E|i&feif  134^,  Roiss*appelleroîent&at<p/tz/7;, 
ell4  &  m(ttoia  <l'unen[tentère  &  poittrdent  les  armes  de 
plus  terrible»  L*Anglois'éia*  Franeé  écàrtelées ,  avec  cel^ 
voya  une  puifiante  fiotte  le;  «le  Dauphiné.  Philippe  fur^ 
une  .armée  confidérable  î  vécut  peu  cette  donation  , 
Bayonne,  qui  fil  des  progrès  &  mourut  en  1350  ,  après 
très-rapide»  t  U  fit  lui-tçésiié  avoir  yéeucinqnante-4pt  ans. 
«ne  defcentç'  en  Nornwfadie »  Ce  Prince  «voit  beaucoup  de 
&  s'avança  jufqu'aux  portes  coeur d*e(prit  fie 'ïe  réfolu- 
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la  gabelle  &  les  împofitlons  gne,  fib  de  Charles  Quint  $ 
fuT  le  Tel  :  c*eft  de-là  que  par-  d'Iâbellede  Portugal  y  naquit 
raillerie  on  Tappelloit  leHoi  en  1527 >  &  époufa,  n'étanC 
de  la  loi  Salique*  Ceft  fans  Ibii  encore  que  Piinde  d'Èfpagne , 
régne ,  que  commença  à  s*éle-  Blarie  mie  du  Rot  de  PortiH 
ver  la  (menCe  querelle  fiir  la  gai ,  dont  il  eut  le  malliettreux 
JuriiHiâfoil  Ecdéfiaftique  ft  Dom  Carlos,  Cette  Pifacefle 
,1a  Puiffiince  Séculière*  PU»  étantmorte  ,  Philippe  fi;  rema^ 
lip^  indiqua  une  Aflemblée  f  fia  à  Marie  fille  dTHenri  VIII  » 
pour  di&nter  en  (a  pré&nce  hérkière  d'Angleterre ,  dont 
les  plaintes  rédproques  ^es  il  s'eut  point  d'en&ns.  ^el* 
deuxParties«  l^iene  de  Cu^  que  tems  après  >  dharlesV'» 
gttière  park  dNine  manière  loii  i^re  «  at  à  BtuxeUeî^ralH 
triomphante  pour  le  Ros^  dont  dicatioii  de  la  Couronne  en 
il  étott  Conieiller,  &;  ayant  àveurdel^ippe  >  qui  étant 

i>tis  pour  texte  ces  paroles  de  monté  Cvat  le  trône  romj^  ht 
évangile  :  Rertda^  à  Céfâr  trêve  que  Charles  Quint  ârroic 
ce  qui  ajmartieM  à  Céfar ,  &c«  &ite  avec  les  François ,  fous 
il  étàbut  inâorieuièment  k  préiexte  que  ceuikhct  avoient 
di£&iâioii  des  chofts  tempo-  pris  le  parti  dii  Pape  contrr 
relies  ^rituelles*  Pierte  lui  >  &  Il  envoya  en  France 
Roger ,  Archevêque  de  Sens  »  une  armée'de  40000  hommes  f 
parlaponrleClergc^&fitttne  Commandée  par  PhiHbert^nH 
longue  &  ennuyeuÀ  haran*  .manuel»  Vm  des  plus  grands 

Sue,  dans  laquelle  il  confbn-  Cai»taines  du  fiède.  Les  £^»* 
oit  cettediftinâion ,  8c  s*ap-  gnolt  rencontrèrent  les  enne- 
puyoit  mal  •'à  -  pros  liir  des  mis  près  de  Saint- Quentin ,  8c 
exemple»  de  IVincienTefta-  U  Ce  donna  la  âneufe  bà^ 
ment ,  pour  étendré  la  JurK^  taiUe  de  ee  nom ,  û  fatale^st 
(Hôion  ^irituelle  (iir  les  cbo-  François ,  qui  y  furent  preP 
fè$  temporelles,  Bertrand ,  E*.  que  tous  tués  ou  pris.  Le  vaiiK 
lréqued'Atttan,pariaanflipottr  queur  prit  Saint- Quentin, 
fim  Corps ,  &  ne  fit  qtie  répé«  pouvoit  marcher  )ufqu*i  Pa- 
ter les  argnmens  de  îoti  Con-  ris»  C'en  étoit  fott  de  la  Fran« 
hercm  Cependant  le  Roi  ne  ce ,  fi  Philippe  eAt  fçû  profiter 
termina  ri6&4  &  ces  dilputes  de  Tes  viâoîres  ;  mais  ce  Pri»* 
a*ont  ceffi  de  fe  renouteller  ce  jaloux  de  la  gloire  de  iêt 
par  rapport  à  l'autorité  des  Oéttér#  &ne  voulait  pas  de^ 
deuxraii&nces.  On  rapporte  voirtootàdesviôoiresquine 
à  ee  tems  rmtrodnâion  de  la  ppuvoient'étre  (bftoutagey 
Ibrme  d'aj^pel  cfiim^  d^aitts  \  bâOk  refpirèr  ûm  ennfemi ,  8t 
dont  les  principea  fent  plus  donna  le  tems  an  Duc  deGi^ 
anciens  que  lenom«  Ce  de  rafièmbler  un^  armée  8c' 

PHILIPPE  IURoi4'E^pJh  di:a%erlsiFmce,enpren^ 
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Malgré  ces  fuccès^  ïzmé^â» 
Philippe  >  commandée  par  le 
Comte  d'Egmont ,  batdc  en- 
core i  auprès  de  Gravelines , 
le  Maréchal  de  Termes  ,  & 
Pliilippe  qui  ne  profita  pas 
plus  en  guerrier  de  cette  vic- 
toire que  de  celle  de  SaÎQt'- 
Quentin,  efi profita dn moins 
en  politique^par  le  traité  avan« 
ta^ux  de  Cateatt«Cambrefîs , 
qu'il  fit  avec  l^France enis 
&  que  VQtt  a  toujours  regardé 
£oifinie  le  -ftrijMnphe  de  Phi- 
^ppe*  Par  ce  traité  il  épouiâ 
en  troifièmes  noces  ,  Ifabelle 
fille  d'Henri  II 9  qui  avoit  été 
promifê  à  Dom  Carlos;  mar 
|n$ge  infortuné ,  qui  fut ,  dit* 
f  la  c^t^Çp  de  la  mort  pré- 
maturée de  p.  Carlos  $c  die  la 
Princeife  ;  car  le  jeune  Prin- 
ce, indigné  de  la  fupercherte 
4e  fon  per^ ,  np  pgt  nidiiS^^Ur 
1er  (6n  reiSbntinmt,  ni  (on 
^our  poij^r  la  PrincjBfiè  ;  4c 
le  Roi  9  ^q^$  préte^cte  que  P» 
Carlos  vouloîtaller  Ce  i|iettre 
à  la  t^e  des  révpltés  des  Pays- 
Sas ,  le  lit  mourir  en  prÎLoa 
en  If 68  ,  &  quelque  tmm 
9  près  ,  il  fit  empoi(bnner  la 
Resne»  Philippe ,  après  la  paijs 
de  Catps^Cambrefisiécoitre*. 
tourné  en  Efpagne ,  Se  dufond 
de  (on  Cabinet  il  gouvemoit 
l*Europe  avec  une  autorité 
despotique  ;  mais  fa  pulil 
i^uice  commença  ~à  recevyxur 
des  bojrnes ,  par  la  fêfciaàiim 
des  Pays  «  Bas.  Lee  habitans 
des  (êpt  Provinces ,  dé(b(pé- 
(ées  de.  la  jyiannie  Erpagnor 
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le»  i;  de  la  cruauté  avec  la- 
quelle on  les  gouvernoit ,  fe- 
couèrent  ce  joug  intolérable  , 
&  s*érigçrent  en  République , 
fous  le  titre  de  Provinces- 
Unies,  Envain  le  Duc  d'Albe  » 
Miniftre  barbare  d*un  tyran 
impérieux ,  fit- il  couler  le  fàng 
le  plus  précieux  :  envain  rem* 
plit-il  de  carnage  &d*horreurs 
toutes  ^les  villes  de  fon  gou-- 
vernement  ;  envain  Philippe  , 
tranquille  k  Madrid ,  mettoit 
des  têtes  â  prix ,  &  coftiman- 
doit  des  aiTaffinats  :  après  la 
guerre  la.  plus  iânglante  ,  la 
Hollande  mérita  là  liberté  » 
&  devint  depuis  «m  Etat  for* 
midahle  aux  Efpagnols  mér 
mes»  Cependant  dans  ce  tenna» 
là  même  Philippe  étoit  eiico- 
re  rédoutable  ;  car ,  fans  for- 
dr  de  fon  Cabinet ,  il  s'empa«* 
toit  du  Portugal,  &  11  équîpoit 

cette  Flotte  fumom.  l'Imif 
cible  9  qui  n'avoir  point  eu  de 
pareilleiurqu*alors*  Elle  étolt 
compolee  de  i  ^o  voilés ,  por- 
toit  xéoo  pièces  de  canons  de 
fot^te ,  I  o  ^ode  fer ,  é^oitmon^ 
t^e  de  8000  matelots,  9c  de 
aoooofoldats»  (ans  parler  de 
la  n(Meflè&  des  volontaiiet» 
Cette  fiotte  étoit  defiinée  â 
s'emparer  de  FAngleterre  i 
fiir  laquelle  Philippe  pi  éten-> 
dc»t  avoir  des  droits ,  &  elle 
^i^t  de  Liibonne  en  i  ^  88. 
.Trente  mille  hommes  a(fem« 
hléf  en  Flandres  "par  le  Duc 
de  Parme ,  n'attendoient  qup 
l'ordre  de  paflèr  en  Angleier* 
re  fur  des  barques  deirmport 
déjà  prêtes,  pour  iê  joindre 
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aux  foldats  que  portoit  h  (toi* 
ie«  Cependant ,  rien  de  cette 
«ntrepriîè  û  bien  cimentée  ne 
réuniu  Là  plus  grande  partie 
de  cette  flotte,  fut  ruinée  dant 
la  mer  du  nord  par  les  An- 
glois  8c  les  Holiandois ,  &  en 
partie  par  la  tempête  ;  de  Cot- 
te qué  le  refte  s^en  retourna 
en  fi  pitoyable  état ,  qu*il  n  y 
eût  point  alors  de  famille  no« 
bie  en  Efpagne ,  qui  ne  (Ût 
obligée  de  prendre  le  deuil. 
FhibpV  à  cette  nouvelle  fe 
contraignit  fi  bien  «  qu*il  ne 
parut  pas  la  moindre  altéra- 
tion fur  Ton  vifage  ,  &  il  (ê 
contenta  de  dire  froidement  s 
Je  ne  les  ai  pas  envoyés  com- 
hattre  les  vents  6*  les  flots  de 
in  mer*  Apres  cet  -horrible 
déûftre  ,  Philippe  n'en  fîit 
.pas.  moins  puiiiànt  i  ni  plus 
heureux.  L*Amériq.&rAfie 
lui'prodigttoiem  dequoi  Ikire 
trembler  Tes ▼oîfins>  Payant 
manqué  TAngleterre  ,  il  fiit 
fwt  le  point  de  jTnbjuguer  la 
France ,  par  cette  aèreuiê  H- 
gue  qu^on  nomme  £ÛAte,  & 
^ui  Idéchira  la  France  fi  long- 
tems«  Trois  fois  il  fut  fiir  le 
point  d*étre  reconnu  Souve- 
rain de  la  France  »  ibus  le  nom 
de  Prottâewr  ;  6c  déjà  il  re- 
gardait ce  vafie  Royaume 
•comme  une  de  lès  Provinces  , 
lorTqu^Henri  IV  >  en  allant  à 
laMeflè*  la  Im  fit  perdre  eii 
jun  quart  d'heure ,  &  il  fttt  obli- 

fé  par  le  ttalté  déYervtns ,  en 
5^8.,  derecomioître  poucle 
Roi  de  France  ,  celui  qu'il  nV 
.  yoit|aiaaisiioi^ùiié  ^  Pôii- 
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ce  de  Beam*  Il  mourut  bîeî^ 
t6t  après  «  à  Fâ^  de  71  ans, 
dans  ce  vafte  P  jais  de  VEfcu" 
fiai ,  qu'il  avoir  &it  bâtir  pour 
monument  de  la  bataille  de 
Saint  -  Quentin,  Lapoftérîté 
a  mb  ce  Prince  au  rang  det 
plus  puiilânsRoiSy  mais  non 
pas  des  plus  grands»  On  Vzig^ 
pella  le  Uémon  du  midi  paica 
que  du  fond  de  TEfpagne  il 
troubla  tous  les  Etats  de  ^El^■ 
rope.  Il  étoit  faux,  dt£Emu^ 
lé ,  hypocrite  ,  couvrant  lei 
plus  grands  vices  &  les  dé- 
fordres  de  fit  vie  privée  ,  du 
manteau  de  la  Religion  ;  mar- 
tre dur  &  défiant  9  mari  ciu^ 
&  pere  impitoyable, 

PHI  LIPPE  m,  né  eu 
1578,  fiiccéda  i  €ùn  pere  Phi« 
lippe  II,  &  dès  le  conune»- 
cement  de  '  ion  règne ,  qui  fe 
refieiitit  de  la  finbleflè  de  ù>a 
caraâère ,  on  vit  Taurofité  des 
Rdis  d*Ei^>^e  diminuer  en 
Europe*  Ce  Prince  avoir  la 
paix  avec,  la  France  &  TAn- 

geterre ,  &  il  ne  put  Ce  Àé^ 
ndre  contre  la  petite  Répu- 
blique des  Provinces-Unies» 
Ce  petit  Etat  naiflSint  rendit 
inutiles  fiir  terre  les  forcet 
de  la  vafte  Monarchie  d'Eipa- 
gne,  &  fi»  flottes  lui  enler 
voient  de  riches  poffellîons 
dans  les  Indes*  Le  Roi  ftitdone 
obligé  de  conclure  avec  la 
Hollande  une  trêve  de  douze 
ans  en  1^9,  de  faire  Ini-méH 
me  toutes  les  avances ,  &  d'en- 
voyer à  là.' Haye  iêf  •Amba(^. 
iadeurs*  Parce  traité  les  Hol- 
iandois gardèimtt  tout  ce  . 
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iqu'ils  pofïcvîoicnt ,  eurent  !a  nîÏÏres.  La  guerre  do  h  Val- 
liberté  du  commerce  dans  les  tcliiie  ,  8c  celle  du  Montfer- 
grandes  Indes  ,  &  la  mLiifan   rat,  ne  fourniHent  aucun  trait 
de  Nnllîiu  fut  rétablie  dans  la  intcreiTant  de  la  part  des  EC- 
poflèÛlon  de  tous  Tes  biens. La  pn^^nols.  Philippe  mourut  en 
incme  année  Philippe  porta    1611  à  quarante  trois  ans. 
lin  coup  mortel  à  rÈfpagne,       PHILIPPE  IV,  fils  du  pré- 
par  l'expuliion  de  (ix  à  fept  cèdent ,  oc  en  1665  ,  recom- 
cens  mills  Maures  ,  reftes  des   menca  la  guerre  avec  It  s  Hol- 
anciens  vainqueurs  de  l'Efpa-   landois  à  ion  avènement  au 
gne  ,  qui  n'étoient  plus  occu-   trône  >  &  la  iît  fans  fucccs; 
pcs  que  du  commerce  &  de   car  les  ennemis  enlevèrent  à 
la  culture  des  terres.  On  prit   PEfpagnc  le  Bre/il  ,   où  ils 
pour  prétexte  qu'ils  s'étoienc   ont  confervé  Surinam,  pri- 
révoltcs  ,&  que  fous-main  ils   rent  Martricht  qui  leur  eft 
avoienr  demandé  des  ieccurs  à   demeuré  ,&  défitent  la  flotte 
•  HcnrilV;maislaraironfutqiie   Elpagnole  auprès  de  Lima. La 
cespLi;pl.  quePonavoit  voulu  guerre   déclarée    contre  la 
faire  Chrétiens  malgré  eux,    France  en  1635,  ne  fut  pas 
en  étoiciu  de  fort  mauvais  ,    plus  heurcufcL* Artois  fut  en- 
Sc  que  le  Confeil  de  Philippe   vahi  par  les  François ,  les  EC" 
qui  auroitpi^,  fans  gêner  leurs   pagnols    furent  battus  près 
confciences,  les  contenir  dans  d*Avennes ,  &  près  de  Cafal  : 
le  devoir  ,  aima  mieux  dépeu-   la  Catalogne  entière  ,  jaloufa 
pier  PEtat ,  &  le  priver  de  fts  de  fes  privilèges  auxquels  on 
plus  laborieux  Sujets.  Cette   attehtoit ,  fe  révolta  &  fe  don- 
grande  émigration  ,  jointe  à  na  A  la  France,  &  cette  guer- 
celle  qui  arriva  fous  Ifabelle  re  longue  &  cruelle  ne  fut 
aux  colonies  que  rayarice  terminée  qu'en  16$ 9  par  le 
tranfportoit  dans  le  nouveau  Traité' des  Pyrénées,  Dans 
ftionde  ,  cpuifa    PEfpagne  l'intervalle  ^  le  Portugal  fe- 
d'Habitans,&  cette  Moitar-  coua  le  joug  ,  (Se  par  une  éon^ 
chie  n'efl  plus  qu'un  vsfte  pîtation  âuâi-bieii  exécutée 
corps  fans  fubflance*  La  Paix  que  bien  conduite ,  la  maifon* 
avec  la  Hollande,  &  Pexpul-  de  Bragance  fut  tnî(ê  fur  le. 
fîon  des  Maures  ,  (bm  les  trône  ^  Jean  de  Bragance  fut 
deux  principaux  évènemens  proclamé  Roi  iâns  le  moindre 
du  règne  de  Philippe,  qui  ne  tumulte;  fitlesGouv.  Efpag. 
£t  rien  d'ailleurs  pour  eifuyer  futenc  chalTés  (ans  idolepce 
la  home  de  ces  deux  aâlons.*  de  tous  les  pays  delà  domî^. 
Sa  Cour  ne  fut  qu^un  cahos  nattoftPoctugaîieXa  manière 
d  intrigues  )  6c  le  Roifoible  Se  dont  le  Duc  Comte  d'Oliva- 
fuperftitîeux ,  fut  toujours  zf-  rès ,  premteir  M'Uiftire  de  Phi- 
fervi  à  fes  Fayoïis  Se  à  fes  Mh  lippe ,  annonça  à  fon  ibaitrc(  ' 
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cette    révolution  ,  prouve  Bafvîère\  né  à  Verfaille^  Ctt 
combien  on  flatte  les  Rois  i^f  j.  Ayant  été  inftitué  hé- 
dans  leurs  malheurs ,  &  corn-  ritier  &  Souverain  univerfel 
ment  on  leur  déguife  des  vé-  de  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
ntés triftcs:  je  viens  vous  an-  narchie  d*Efpagne ,  par  le  teC' 
noncer^  dit-il  au  Roi ,  une  heu-  tament  de  Charl.  II,  il  fut  dé- 
reufe  nouvelle  :  Votre  Majefté  claré  Roi  d'Efpagne  à  Ver- 
a  gagné  tous  les  liens  du  Duc  (ailles,  &  arriva  en  1701  à 
de  Brillance*  Il  s'ejl  avifé  de  Madrid ,  où  il  fut  reçu  avec 
fe  faire  proclamer  Roi ,      la  acclamation.  L*Angleterre  , 
confifc.ition  de  fes  terres  vous  le  Portugal  &  la  Hollande ,  le 
c/?  acquife  par  fou  crime»  La  reconnurent    d'abord  pour 
confifcntion  n'eut  pas  lieu,  &  Roi,  &  le  Duc  de  Savoj'è 
TE'  pagne  perdit  pour  toujours  entra  dans  (es  intérêts ,  en  lui 
le  Portugal  :car  quoique  Phi-  donnant    en     mariage  la 
lippe  aprcs  avoir  conclu  le  deuxième  de  Ces  filles.  Mi- 
Traité  de  paix  avec  la  Fran-  lan,  Naples  ,1a Sicile,  la  Sar- 
ce  clans  Tlfle  des  Faifans  en  daigne  ,  furent  foumifes  au 
1655?, tournât  toutes  (es for-  nouveau  Monarque  ;  mais  la 
ces  contre  les  Portugais  ,  il  mai(bn  d'Autriche  jaloufe  de 
ne  put  jamais  les  foumettre,  la  profpérité  de  la  France,  & 
&  deux  batailles  perdues  ,  lui  ne  voyant  qu'à  regret  la  perte 
firent  perdre  toute  efpéran-  d'une  couronne  qu'elle  regar- 
ce: il  mourut  en  %6Cs  ,  à  doit  comme  fon  bien, forma 
.  foixante-un  ans ,  après  un  rè-  une  Ligue  puifTante  ,pour  de- 
gne  qui  ne  fut  qu'un  enchaî-  trôner  le  nouveau  Roi,  & 
nem.^nt  de  pertes  &  de  difgra-  TArchiduc  Charles  ,  fils  de 
ces.  Son  Favori  le  Duc  d'O-  TEmpereur  Léopold  ,préten- 
livarcs ,  lui  fit  prendre  à  fon  dant  avoir  Ton  droit  à  la  Mo- 
avènement  ienom  de  Gra/jrf ,  narchie  Efpagnole  ,  voulut 
&  il  ne  fit  rien  pour  le  mé-  faire  regarderie  teftament  de 
riter  ;  auflU  l'Europe  &  fes  Su-  Charles  II  comme  une  pièce 
jets  lui  refuCèrent-ils  ce  ti-  fabiàquée  pour  autorifer  l'u- 
tre ,  &  quand  il  eut  perdu  le  furpation  que  l'on  vouloit 
Riuflflllort  par  la  foiblefTe  de  faire  d'une  fuccefllon  qui  n'ap- 
ies  armes  ,  le  Portugal  par  (à  partenoit  qu'à  lui.  Bien-tôt 
négiitjen:e  >  la  Catalogne  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande 
par  rabu>  de  fon  pouvoir ,  la  appuyèrent  fes  prétentions  , 
voix  publique  lui  donna  pour  &  ces  trois  Puiftânces  s'uni- 
devife  un  folFé  avec  ces  mots:  rent  en femble contre  la  Fran- 
plus  on  lui  ârç  ;  plus  il  ejl  ce  &  l'Efpagne ,  par  un  Traité 
franà»  appelle  la  grande  alliance  , 
PHILIPPE  y  Duc  d'An-  conclu  en  1701  ,&  l'Europe 
1ûii',fil$  de  Louis  Dauphin  de  fe  vit  plongée  dans  une  guer-  - 
France 9^  de  Marie- Anne  de  re  générale.  Elle  Ç9.nmà^''i^ 
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te  ïtéie,  oiLil  y  eût  la  iné^  léf»  loupes  de  Philippe ,  fit 
ne  aiinéte  déttx  a^ons  ^  Ttine  |>er^re  -  (es  avantages  à  i'Ar** 
à  Cai-pî  p  &  l'autre  à  Chlari«  chtdqc  «  &  fut  fuivie  dcr  la  ré- 

'  ^afts  lef(|iieUes  le  Prince  Eu*  dudion  de  l'Anagon  âc  du 
jMne  eut  Tayaiitage  fur  les  Royaume  de  Valence.  La 
Trançoîs ,  commandés  à  Car-  guerre  dura  avec  dîffetens  (uc 
pi  par  Cadnat ,  8c  à  Chiari  ces  les  années  (iiivantes  ju^ 
par  VUlerot*  Philippe  pour  qu'à  la  bataille  de  Sarragoile 
railtirer  l'Italie  par  fa  pTélèn-  quîfe  donna  en  1710»  &  dans  < 
ce  9  vint  i  Naples  9  ou  il  fiit  laquelle  Tes  Impériaux  furent 
leçu  avec  des  marques  écla-  vainqueurs.  Philippe  (ut  4>blî* 
tantes  d'une  joie  publique  s  gé  dt.  fortir  de  Madrid  ,  âc 
i&  après  avoir  donné  tous  les  [.'Archiduc  y  entra  ;  mais  le 
ordfès  néçeflàires  pour  la  tran*  peu  d'accueil  que  lui  firent  les 
quilHté  de  ce  Royaume  «  il  jPeuples  &  les  Grands,  Vo^ 
^lafe  mettre  iU  téte  de  Ton  blîgea  à-  fe  jretirer  en  Ca- 
«fmée  8c  de  celle  de  France,  talogne.  La  bataille  de  Vîlhi 
commandée  par  Vendôme.  Fxciq^,  qui  fe  donna  la  sné- 
Il  remporta  une  Icgcre  vie-  me  iaiûée  ne  décida  rien  «  & 
toire  i  Santa.  Vittoria  Ayr  le  les  deux  partis  ft  ^lonnèrent 
Prince  Eugène  ;  mais  on  d^m»  la  vtâoire;  mais  h.  promô- 
battit  avec  acharnement  à  dondérArchiducàrEmpirev 
Xnfczara  ,  êc  chaque  parti  Tayant  ramené  eni\Uemagne; 
prétenditavoir  vaincu.Cepen-  les  affaires  de  Philippe  prirent 
âaht  la  flotte  combinée  des  une  n4mvelle&ce,&cePrîiH 
ennemis  ravageant  les  c^tes  ce  aidéduDncde  Vendâflii&^ 

.  d'Elpaene, Philippe  crut  de-  affermit  pour  jamais  lacou- 
voir  rétourner  à  Madrîd^  cù  roniie  d'Efpagne  ftr  (à  tété* 
fil  préience  étoit  nécefi^tre,^  Enfin  après  une  guerre  de 
pour  s'oppofer  anx^  môuve-  douze  ans ,  mêlée  de4lffirelis 
snens  que  l'ota  fâifoit  en       fùccès, Philippe reconnû Roi  . 

"  Vettr  de  Ton  escortent ,  pour  'd'£(pagne  par  eoutes  lesPui(^  » 
Séquel  le  Roi  de  Portugal  s'é-  fances  de  l'Europe ,  en  con- 
çoit déclaré  «ainfî  que  Te  Duc  féquence  du  Traité  d'Utitcht» 
Vie Savoye«Philij>pe entra  dan$  fignéleii  Avril  i7i2,s'oc- 
tes  Etats  du  preimer ,  te  a'èm-  cupa  i  réduire  la  C^ogne  » 
dé  quelques  places;  mais  8c  les  Ifles  de  Majorque,  8c 
â  pêrdoic  en  méme^temsGî-  d'iavice  qui  perfîftoient  en^  ^ 

•1>Hiltar>  &  l'Archiduc  après  coré  dans  leur  rcbeltîon.  Bar-  ' 
-  avoiç  (btimis  la  Catalogne  ,  celonne  fîit  affiégée ,  &  après 
Hh  ût  proclamer  Roi  à  Ma-  la  plus  vigoureufe  réfiftance^ 
^rid*  La  viâdire  d'Almanza^  &t6tts  les  excès  du  déieipoir 
gagnée  en  1707  pat  le  Duc  8c  du  Faaatiime  vcefcte  Ville 
W.Barviçk»  qui  comotodoit  rcbellq  fut  prife  d'a(raut«0p 
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accorilaaiix  Habitanrl^  vie  les  Lettres  dontétoit  éizrgé 
iauve  &  leurs  biens  ;  maïs  on  l*Abbé  Porto  Carrera»  Le  Ré- 
leurôtaleursprivilè^Sj&l'oa  gent  inûriiît  du  danger  qu*ii  ' 
envoya  aux  Galères  foixante  avoit  couru  ,  déclara  la  guer- 
res Moines  qui  avoient  en-  re  à  VECpngne ,  &  Von  vit 
iretenu  le  Peuple  dans  la  ré-  avec  étonnement  la  France 
volte.  La  même  année  de  la  liguée  avec  la  maifon  d'Au- 
çrilê  de  Barcelonne  17 14  ,  triche ,  contre  un  Roi  d'Ef- 
mourut  Marie  de  S  v/oye  ,  pagne  fils  de  France,  Louis 
Reine  d'E'pagne,  &  le  Roi  XV  faire  la  guerre  à  fon  on- 
époufa  Elifabetli  Farnèfe  par  cle,qae  Louis  XIV  a  voit  éta^ 
les  in  tr  igr.es  d'Alberoni,  Pré-  bli  au  prix  de  tant  de  fang. 
Ire  Italien  ,  qui  s^ctant  attaché  Cependant  cet  Incendie  fut 
au  Duc  de  Vendôme  ,  durant  bien  tôt  éteint;  Tauteur  du 
les  campagnes  d'Italie»  le  trouble,  le  Cardinal  avant  été 
ibîvit  en  Kfpagne,  fe  rendit  .éloigné,  Philippe  rendu  àluî« 
nécenTiire  dans  cette  Cour  ,  même  ,  accéda  au  Traité  d^ 
•jut  fait  Cardinal  après  le  ma-  la  quadruple  alliance  en  1 7zo« 
riage  ,  &  depuis  parvint  à  &  rErpagne&  la  France  s*u- 
.la  dignité  de  premier  MiniJP-  nirenc  plus  que  jamais.  En 


}e  gouvernement ,  parlacon-  Couronne  &  le  retira  à  S.  II- 
.quétedela  Sardaigneen  1717,  .dephonfe  avec  fon  époufe  ; 
i&  la  prilè  de  Palerme  en  Sï*  mais  fon  fils  Louis  qu'il  avolt 
-cile»  Ce  coupimprévu  allar-  fait  déclarer  Rot  étant  mort 
ma  les  Puiiïknces  maritimes  ;  la  même  année  ,  ce  Prince 
ia  Grande  Bretagne  &  la  fut  obligé  par  les  prenantes 
.France  firent  ei)tr*eUes  m  IbUicitations  de  Tes  Sujets  ^  de 
.Traité  9  &  en  conSquencela  remonter  fur  le  tronc  ^  &  eii 
flotte  Angloife  fut  envoyée  173 1 ,  Farnèfe  Duc  de  Parme 
contre  celle  d'Elpagne»  fur  .&  de Plaifance  étant  mort  fane 
•  laquelle  ellei  remporta  une  enfans,  l'Infant  D.  Carlos  fitc 
vtâoire  complette*  Âlbero-  mis  en  polIèlEonde  fesEtats^ 
,  ni  pour  s*en  venger,  négocia  Quelque  tems  après  il  conquit 
-  avec  le  Prétefidant ,  &  Ten-  les  Royaumes  de  Sicile  8c  de 
voya  fur  une  flotte  pôur  deC~  .Naples,dont  il  jouit  encore  au- 
cendre  en  Angleterre;  mais  jourd'hul.  Philipj^e  mourut  en 
-la  tempête  diffîpa  les  .vaîf-  I74^dan5  lafoixanteflinitiè- 
ieeux,  &  fit  échouer  ce  pro-  nie  année  de  Ibaage  >  re- 
jet* Letufé  Minière  formott  grettéde  Tes  Su  jets  par  ^pié* 
en  même  tems  une  confpira"  -té  9  fa  tendreile  pou^c  eux ,  fo^ 
eion  en  France  par  les  intrir  amour  pour-  la  juâice ,  &  fès 
:gves  du  Prince  de  Cellamç*  .  autres  bonnes  qualités  ;  il  eut 

ce  »  &  ejU«    ^Gonyifte.  p^r .  (owc'&cceflettr  Ferdinand 
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Se  fa  première  femme.  Dom  mnnder  Tarmce  en  Lombar- 

Carlos  ,  Philippe  &  Louis  font  die.  Ce  Prince  vint  fe  met- 

<ie  la  féconde,  tre  à  la  tête  de  ces  troupes  , 

PH  J  LIPPE  ,  Duc  d*Or-  qui  étoient  dans  le  plus  grand 

!eans,  fils  de  Philippe  frère  dcfordre,  &il  alla  joindre  le 

de  Louis  XIV.  naquit  en,  Duc  de  la  FcuiUade  au  fîcge 

•1674 ,  &  reçut  une  éducation  de  Turin.  Il  fut  bien  -  tôt  fui- 

convenable   à  fa  naiflancc.  vi  par  le  Prince  Eugène,  chef 

Il  porta  le  nom  de  Duc  de  des  Impériaux  ,  qui  s*avan- 

Chartres  du  vivant  de  fon  pere  ça  pour  faire  lever  le  fiège. 

&  cpoufa  Françoife  -  Marie  de  On  aflembla  aufTi  tôt  un  Con- 

Bourbon  fille   naturelle  du  feil  de  guerre  pour  délibère» 

Roi.  Ce  mariage  ne  fut  point  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à 

approuvé  d'Elizabeth -Char-  prendre.  Le  Duc  d'Orléans 

lotte  de  Bavière  fa  mere,  qui  fut  d'avis  de  fortir  des  lignes 

Tuivant  le  préjugé  de  fa  na-  &  d'aller  au-devant  des  enne- 

tion ,  regarda  cette  alliance  mis,  avis  judicieux  >  qui  fut 

comme  indigne  d'elle.  On  adopté  par  tout  le  Confeil  ; 

prétend  même  qu'elle  fit  écla-  mais  le  Maréchal  de  Marfin  , 

ter  fon  indignation  par  des  qui  avoit  le  lecrct  de  la  Cour» 

traits  fenlibles.  Quoiqu'il  en-  fut  d'avis  de  refter  dans  les 

Ibit,  le  jeune  Duc  fit  fa  pre-  lignes,  8c  il  fallut  obéir.  Le 

micre  campagne  en  16^1,  Duc  d'Orléans  forcé  de  fuivre 

Tous  le  Maréchal  de  Luxem-  le  confeil  de  Marfin  ,  fe  pré^ 

bourg,  fe  lignala  au  combat  para  malgré  lui  à  un  combat 

de  SteinKerque  ou  il  chargea  défavantageux  ,  &  fut  blelTé 

^  l'ennemi  à  la  téte  de  la  Mai-  dès  le  premier  choc,  A  peine 

Ton  du  Roi ,  &  où  il  fut  blefle  étoit-il  entre  les  mains  des 

à  répaule,  à  celle  de  Nerwin-  Chirurgiens ,  qu'il  apprit  que 

de,  où  il  faillit  être  pris,  &  tout  étoit  perdu,  que  les  en- 

s'acquit  une  fi  grande  réputa*  nemis   étoient   maîtres  du 

tion  de  bravoure  8c  dUntelli-  camp^  8c  que  la  déroute  étoit 

gence,  que  Charles  II.  eut  générale.  Il  jfallut  donc  *pren- 

envie  de  l'appeller  à  (à  coa-  dre  le  parti  de  la  retraite  & 

ronne.  Le  Duc  de  Chartres  repafler  les  monts.  L'année 

profita  du  loifirque  lui  laif-  (Vivante,  le  Duc  d'Orléans 

Toit  la  paix  pour  fe  livrer  au  alla  au  fecoursdu  Roi  dtEfpa-^; 

goût  qu'il  ayoit  pour  les  gne,  &  après  la  bataîHed'Al- 

Sciences  &  pour  les  Arts ,  8c  manza  i  Usuelle  tl  ne  put  fe 

il  y  acquit  de  grandes  connoi^  trouve  r ,  il  Coumn  les  Royaa- 

lances»  Ces  occupations  fo-  mes  de  Valence  &  d*Avagon, 

rent  interrompues  en  1706 ,  prit  Lerida,  l'écuesi  des  ar* 

par  Tordre  que  Louis  XIV»  mes  Fsafiçmles ,  récd>Ht  un  • 
donna  au  Duc  d'aller  corn*,  peu  la  fortune  cbancellan^e 

.  poo  ix  • 
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éu  Rot  d^Efpagne  ;  tnaîs  ce  chNlKnancetclevbîefit  tetStè 

IMotwr^e  fut  contraint  de  le  la  plus  ongeufe  des  Réeeii- 

ftrirer  lui  -  même  de  ce  pui^  ces  >  fiit  très*  paiflUé  ,  â  deux 

fant  appui ,  quand  il  découvrit  évènemens  près  ;  la  eoni^îra-* 

ou  foupçonna  que  le  Duc  tion  dirigée  de  loin  par  le 

d'Oriaouis  fongeoit  à  gagner  Cardinal  Alberoni  ,  de  mal 

pour  lui  lè  pays  qu*ii  venoit  tramée  en  France  >  laquelle 

de  défendre.  Ce  Prince  en  fut  découverte  ,  8c  (fiffipée 

effet  qui  avoit  an  trâne  ^EC»  auffi*t6t  que  fermée  «  le 

pagne  des  droits  que  le  tefta*  fameux  i^héme  de  Law  ,  qui 

ment  de  Charies  IL  avoit  né-  fêmbloit  d*abord  devoir  rui- 


gH^cs^mais  que  (on  pereavoit  ner  la  Régence  &  bouleveriêt 
inamtenus  par  une  piotefta-^  tout  l*Etat»  mats  qui  n'excita 


quitter,  il  fit  donc  avolent   prire  d'obeir  tous 

paries  agens ,  uné  ligue  avec  Louis  XIV.  Ces  deux  évène* 

quelques  Grands  d'Efpagne  »  mens  fê  trouvent  détaillés 

par  laquelle  ils  s*engageoient  dans  la  Vie  de  ce  Prince  en 

a  le  mettre  (iir  le  trône» au  a  vol.*  in-^ ii.  &  Ton  peut  . 

cas  que  Philippe  en  defllen-  confulter  ^s  Aneçdotes  (ur 

dit  :  mais  le  projet  ayant  été  la  Conftitotion ,  pour  fçavoîc 

découvert  i  Madrid»  on  em*  la  wrt  qull  prit  .aux  aHaires 

priibnna  les  Âgens  »  &  le  Roi  de  FEglife  »  qui  Toccupèrent. 

ne  put  pardonner  à  Ton  parent  pendant  toute  ùl  Régence,  Il 

d^avoir  crû'  qu'il  pouvoit  ab-  les  conduifit  fuivanc  les  lotx 

diquerj&d*avoir  eulapenlSe  d'une  politique  purement  ho* 

4s  lui  fùccéder.  La  Conir  de  maine ,  8c  s*îl  ne  déclara 

Franc* lit  aufG  grand  bruit ,  pas  pour  le  parti  le  plus  jufte. 

Si  le  Grand  Dmphin ,  père  ce  n*eft  pas  qu'il  ne  le  connût 

de  Philippe  V.  opina  dm  le  parfaitement  »  mais  c*e(l  qu'il 

Confêil  ^n*on  Ht  le  procès  à  crut  qu'une  neutralité  com* 

celui  qu'tl  re|[ardoit  comme  mode  convenoit  imenx  i  (es 

coupable; mais  Louis  XIV*  deffiîns.  Après  la  mort  du 

aimamieiix  enfbvelir  dans  le  Cardinal  du  Bois  fon  fevori^ 

iilence  un  projet  informe  qui  fur  lequel  il  Ce  déchafseoit 

si'avoit  eu  aucun  (iiccès.  Après  des  foins  onéreux  &  de  la 

la  mort  de  Louis  XIV*  le  Par-  méchanique  du  Gouverne^ 

lement  défera  la  Régence  au  ment«  il  reprit  tout  4e  poids 

Duc  d'Orléans  fhivant  le  droit  des  affaires  dont  tlavoit  voa* 

de  la  naiffiince»    Tarrét  fut  lu  s'afiranchir  »  â:  fticcéda» 

prononcé  par  le  Chançelier  ;  pour  ainfî  &e,  hit-^^méme  i 

çette  Régence ,  que  les  enne^  fbn  Minière.  Mais  comme  il 

sais  fecrecs  du  Duc  d'Orléans»  avoit  repris  ce  détail  accav 

9c  le  boule verfement  général  blant  »plutQt  par  un  efifor^  49 
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iès  amufemens  voluptueux,  jou,  &  depuis  Duc  d'Or- 
il  y  fuccomba ,  &  Ton  vit  fa  leans-  II  époufa  Henriette  * 
fanté  dépérir  â  vue  d'œil.  Les  d* Angleterre  ,  PrincefTe  qui 
Courtifans  les  plus  attachés  à  réuniflbit  Téclat  de  la  beauté 
fa  perfonne  l'en  avertirent,  â  tous  les  charmes  de  Tefprit,  '  . 
Les  Médecins  lui  confeillè-  &  qui  devint  Tidole  &  le  mo- 
rent  de  férieufcs  précautions ,  dèle  delà  Gourde  Louis XIV» 
mais  il  négligea  tous  les  avis.  Le  Roi  qui  fe  plaifoit  beau- 
"  &  continuant  de  pafTer  rapi-  coup  avec  elle,  lia  un  com- 
dement  du  pJai/îr  au  travail,  mcrce  étroit  d*amitié  &  de 
il  fut  un  jour  brurqtiement  bel  efprît:  il  lui  donnoit  fou- 
attaqué  par  de  violentes  va-  vent  des  fêtes  ;  il  lui  envoyoit 
peurs  qui  Vcmportèrent  au  des  vers ,  elle  lui  répondoit , 
milieu  d*une  converfation  ,  &  il  arriva  que  le  même 
fans  lui  laiiïer  le  moment  de  homme  fut  à  la  fois  le  confî- 
fè.reconnoître.  Il  mourut  en  dent  du  Roi  &  de  Madame 
17*5  >  %é  d'un  peu  plus  de  dans  ce  commerce  ingénieux, 
quarante-neuf  ans.  Ce  Prince  C'étoil  le  Marquis  de  Dan- 
avoit  des  parties  admirables ,  geau  :  le  Roi  le  char^eoit 
^  Se  très-propres  au  grand  art  d'écrire  pour  lui ,  &  la  Prin- 
de  gouverner;  mais  trop  de  cefle  Tengageoit  â  répondre 
pienchant  pour  les  plaifîrs ,  8c  pour  elle.  Il  les  fervit  ainfi 
peut-être  trop  de  goût  pour  tous  deux ,  ùaii  laiiTer  Toup- 
ies connoiflànces  Tes  moins  çonner  à  l'un  qu'il  fût  em-  ^ 
propres  à  un  homme  d'Etat,  ployé  par  l'autre,  &  ce  fut 
firent  perdre  une  partie  des  une  des  caufes  de  Gl  fortune* 
avantages  que  faifoient  eCpé*  Cette  Intelligence  f!  Intime,  -  - 
tet  {es  rares  qualités.  Il  iie  jetta  des  allarmes  dans  la  fa- 
faut  pas  ajouter  foi  aux  brints  mille  Royale ,  &  le  Roi  Ce  vit 
injurieux  qui  iè  répandirent  obligé  de  réduire  Téclat  de  ce 
contre  ce  ' Prince  à  la  mort  commerce  i  un  fond  d*eftime 
prématurée  de  prcfqite  toute  &  d*amitlé  qui  ne  s'adhéra  ja* 


•  la&millede  LotdsXIV.  lU  inais.  Loms  X  IV  fb  fervit 
fiireitt  en£amé$  par  la  calom^-  depuis  de  Madame  pour  Ikiré 


la  douleur  publique  ;  mais  il  y  contre  la  Hollaiiîle.  Prin- 

àvoit  du  délire  à^penlèr,  qu'on  ieflè  qiii  avoit  beaucoup  de 

^ût  faire  périr  par  ùn  crime  crédit  Itir  le  Rd  fpn  frère , 

tant  de  peribnnes  Royales ,  s'embarqua  à  Ditnkërquc  , 

«A  laiflant  envié  le  (eul  qui  chargé  du  iêcret  de  TÉtat  , 

pouvoir  les  venger.  Il  étoit  alla  voir  Charles  à  Cantôr* 

/  llls  de  PhiHppe  de  France,  béri ,  &  re^nt  avec  la  gloîré 

piiç  d*Q4ç4n$  »  frerç  de  du  fucçç^i  Çlle  en  jouifToit 
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lorlqu'une  mort  (tibîte  &  dan^  Orner.  On  dit  que  LovSi 
gereufe  Tenleva  à  Tâge  de  XIV  fut  j^oux  de  la  gloire 
vingt-ûx  ans  à  Saint  Cloud  de  Ton  frère  :  il  lui  parhi  pet& 
en  1^70.  La_Cour  fut  dans  de  fa  vidoire ,  &  quelques 
une  douleur     une  confier-  ferviteurs  de  Philippe  lui  pré- 
nation  que  le  genre  de  mort  dirent  alors  qu'il  ne  comman*» 
augmentoit  \  car  la  Princeffe  deroit  plus  d'armées  >  &  ils  ne 
s'ctoit  crue  empoifonnée.  La  iè  trompèrent  pas.  Ce  Prince 
diviiton  qui  étoit  depuis  long-  mourut  d'apoplexie  en  1 701» 
iems  entr'elle  &  Ton  mari ,     ^PfllLIPPE  le  Hardie  qua- 
fortiHoit  ce  fbupçon;  mais  il  trîème  fils  du  Roi  Jean*  né 
ne  futre£fetque  de  la  mali-  à  Pontoifê  en  ii^i»  n'avoic 
gnicé  humaine  6c  de  Tamour  que  feizo  ans,  lorfqu'à  la ba* 
•2e  l'extraordinaire*  .La  Prin*  taille  de  Poitiers  il  fit  des  pro- 
cédé très-mal  faine  ,  mourut  diges  de  valeur  «  qui  lui  ac- 
d*uii  abrcès  qui  s'étoit  formé  quirent  le  furnom  de  Hardie 
-dans  le  foye  ,  &  fon  mari  &  lui  méritèrent  de  la  part 
trop  (bupqonné  d'une  telle  de  fon  pere  ,  auprès  duquel  il 
Éioirceur  n'en  étoit  pas  car.  combattit  toujours  le  Duché 
pable*  Philippe  après  la  mort  de  Bourgogne  ,  dont  il  But 
.  de  fa  première  femme, *épou-  d's|bord  crée  Lieutenant  eA 
fa  Charlotte- £lixabeth  de  Ba-  z  5  ^3 ,  &  peu  après  à  la  requi- 
vière^qui  fut  mere  du  Duc  iîtion  des  peuples  »  Duc  Sc 
d'Orléans  Régent  du  Royau-  Souverain^  avec  la  claufe» 
me.  Il  fuivit  le  Roi  fon  frère  que  faute  d'en  fans  maies ,  le 
dans  la  campagne  de  Flandres  Duché  feroit  réverfible  à  la 
en  i667  9,à  celle  de  Hollan-  Couronne.  Cette  donation 
de  en  1^72  ,  où  il  aflîégeoit  ayant  été  confirmée  par  Char- 
Saint  Orner  en  i^yj^lorlque  les  Y, Philippe  fit  hommage 
le  Prince  d'Orange  s'avança  à&n'frere  du  DuchédeBour^ 
pour  faire  lever  le  fiège*Pki-  gone»  &  lui  remit  celui  de 
lippe  fortit  de  fes  lignes,  vint  Touraine  « .  dont  il  quitta  le 
au-devant  de  lui  jufqu  à  l^ont-  titre  pour  prendre  celui  de 
Caffel ,  Bc  remporta  iur.  lui  Duc  de  Bourgogne.  En  t^69% 
une  viôoâre  complette  :  il  Philippe  époufa  Marguerite , 
chargea  ayec  une  valeur  &  fille  du  Comte  de  Fland. ,  Se 
Une  préfence  d'efiurit  qu^on  bientôt  après  il  marcha  au  ib* 
n'attendoit  pas  d'un  Princç  cours  de  fon  beau-pere,  con- 
eSPéminé)  qui  s'habiUoit  (bu^  tre  lequel  les  Gantois  s'é- 
yent  en  femme^qui  en  avoit  toient  révoltés  fous  la  con- 
tes inclinations  ,  Se  qui  dans  duite  de  Philippe  d'Artavelle. 
cette  occ^on  agit  en  Capi-  Il  le  trouva  à  la  fameufe  ba- 
taîne  &  en  foldat.  Après  la  taille  de  Rofebec  en  138a  & 
^  bataille  ^  il  revint  prendre  S* .  en  1 3  84  ^  k  Comte.de  flaa- 
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2rss  étant  mort,  Philippe, 
au  nom  de  fa  femme  ,  prit 
pofleflfîon  des  Co/ntcs  de 
Flandres  ,  de  Nevers  ,  d'Ar- 
tois ,  &c.  Il  augmenta  depuis 
(on  domaine  par  l'achat  du 

.  Comté  de  Charolois,  &  après 
le  fâcheux  accident  arrivé  à 
Charles  VI  fon  neveu  ,  il  fut 
chargé  du  gouvernement  du 
Royaume  avec  le  Duc  de 
Berry,  Cette  préférence  don- 
née à  Philippe  fur  le  Duc 
d*Orléans,  frère  du  Roî,  fut 

'  la  fource  de  cette  inimitié 
cruelle,  gui  divifa  dans  la  fui- 
te les  maifons  de  Bourgogne 

•  &  d'Orléans.  En  1 3  76  le  Duc 
envoya  Jean  Comte  de  Ne- 
vers  fon  fils ,  au  recours  du 
Roi  âe  Hongrie  contre  les 
TurcSé  I;è  jeune  Prince  liit 
fait  prisonnier  à  la  .bataille  de 

.  'Ntcopolis ,  où  périrent  tant  de 
braves  François.  Il  fiit  mis 

'  enfiùte  en  liberté  moyennant 
une  fbmme  confîdérable.  Phi* 
lippe  étant  tombé  malade  à 
Bruxelles  en  1404  >  (ê  fît 
tranfporter  à  Halle  où  11 
mourut ,  âgé  de  ^3  ans,  avec 
la  réputation  d*un  Prince fage^ 
prudent ,  judicieux^  protc6ieur 

,  zélé  des  EgUfi  du.  peuple ,  & 
!lbn  corps  fut  tranfporté  aux 
Chartreux  de  Dîjoti  qu'tUvoie 
fait  bâtir*  Ce  Prince ,  chef  dp 
la  féconde  Race  des  Ducs  de 
Bourgogne  en  augmenta  la 
puiiLvice  ,  &  cette  matibn  de- 
vint une  des  plus  puifiântes 
de  TEurope  par  (es  conquêtes 

.  $[  Ces  alliances*  Jean  ion  fils 
lui  fiiccéda. 


PHILIPPE  le  BoriyfiU  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne ,  né  > 
en  1 55)6  ,  fuccéda  à  fon  pere 
tué  à  Montereau-Faut-Yonne; 
&  le  defir  de  venger  fa  mort, 
le  fit  entrer  dans  le  parti  des 
Aoglois ,  &  il  caufa  les  trou-  " 
bles  qui  défoîèrent  les  rcgncs 
de  Charles  VI  &  de  Charles 
VII,  En  1430  Philippe  mar- 
cha au  fecours  du  Comte  de 
Vaudemont  (qui  difputoit  à 
René  d* Anjou  la  Lorraine ,  &  '  . 
il  battit  ce  dernier  à  la  jour- 
née de  Bullegneville.  Philip- 
pe quitta  depuis  le  parti  des 
,  Anglois ,  &  fe  réconcilia  avec 
Charles  VII  par  le  Traité 
d*Arras.  Apres  avoir  tenté 
inutilement  de  raccommoder 
Louis  Datip*  dë  France  avec 
ibn/perè  ,  il  reçut  cejeune 
Prince  dans  Ces  États*  lôuis 
étant  monté  fur  le  Trône  » 
Philippe  fi»  déclara  cononelni  * 
pour  le  Duc  de  Berri  (bâ  fre-   '  , 
re  ;  8c  s'écant  déterminé  à  la 
guerre  ,  il  céda  au  Conito 
de  Charolois  (on  fils«  Tadmî- 
Mftration  de  (es  Etats,  &  ren- 
voya â  la  téte  d'une  armée  ^ 
pour  Ce  jpindrç  aux  .  Princes 
ligués  9  en  lui'  âdre&nt  ces 
paroles  i.  Souvenez^^tfout  in 
Jang  dont  vous  êtes  fini ,  pré" 
fèrez  toujours  une  mort  glo^ 
riev^e  à  une  fuite  hmteuje.  En  - 
146^,  Philippe  irrité  contre 
les  babitans  de  U  Ville  de 
Dinan,  au  pays  de -Liège  >  qui 
pendant  la  guerre,  du  préten*» 
du  hhn  public^  lui  avoîent  fait  * 
plufte'urs  outrages',  envoya 
conti^eiixle  cpifKe  de  Chas 
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rolois  qui  prit  leur  Ville  ,  Se 
la  réduifît  en  cendres  ,  après 
avoir  fait  pafTer  les  habitans 
au  fil  de  J'épée.  Philippe, 
malgré  les  infirmités  de  Ton 
âge,  eut  le  courage  de  (c  faire 
porter  en  chaifè  au  fiége,  pour 
repaifre  Tes  yeux  de  cet  af- 
freux fpedacle.  Ce  Prin.  mou- 
rut à  Bruges  en  1 467 ,  âgé  de 
71  ans.  Cette  adlon  horrible 
dément  le  titre  de  bon  qu*il 
avoit  mérité  par  ù  générofî- 
té,  Charles  Comte  de  Cha- 
roloîs,  dit  le  téméraire^  Ton 
fils  lui  fuceéJa  ;  Piiilip.  avoit 
înftitué  l'Ordre  de  la  Toifon 
djor ,  &  fait  plufieurs  fonda* 
ûons  pieufes. 

PHILIPPE  Emmanuel  de 
Lorraine ,  Duc  de  Mercœur , 
né  en  ijj8  de  Nicolas  de 
Lorraine  8c  de  Jeanne  de  Sa- 
voy e  -  Nernours  ,  fignala  (à 
bravoure  dès  fa  jeunefTe,  & 
ayant  évité  d'être  arrêté  après 
le  maffacre  de  Blois,  il  de- 
vint un  des  principaux  chefs 
de  la  Ligue.  Il  gagna  à  Ton 
parti  la  Bretagne  dont  il  étoit 
Gouvemeur,&  il  y  introduîfit 
les  Efpagnols,  auxquels  il 
donna  pour  retraite  le  Port 
de  Blavet  ;  mais  il  ne  tira  pas 
grand  avantage  de  ce  fecours, 
à  cau(e  de  fes  défiances  pour 
eux.  Ainfî  après  avoir  fait  la 
guerre  quelque  tems  ,  il  Ce 
crut  trop  heureux  d'en  venir 
à  un  accommodement  avec 
Henri  IV,  qui  lui  offrit  les 
conditions  les  plus  avantageu- 
fes  &  les  plus  honorables.  Le 
pck  dç  ce  TmtQ  fut  la  fille 
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du  Duc  que  le  Roi  marîa  î 
Céfàr  Ton  fils  ,  Duc  de  Ven- 
dôme ,  qu*il  avoit  légitimé. 
Le  Duc  vînt  enfuite  faluer  fon 
maître  a  Angers ,  &  il  fe  dé- 
mit en  faveur  de  Ton  gendre  , 
de  fon  gouvernement  de  Bre- 
tagne. En  1601 ,  l'Empereur 
Rodolphe  II,  mécontent 
de  fes  Généraux  qui  le  fer- 
voient  mal  dans  la  guerre  ' 
contre  les  Turcs,  fit  offrir  au 
Duc  de  Mercœur  ,  dont  il 
connoifibit  la  bravoure  ,  le 
commandement  de  fes  ar- 
mées. Le  Duc  accepta  avec 
joie  cet  emploi  honorable, 
&  en  partit  ^vec  Tagrément 
du  Roi  ,  accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs  François. 
Il  remplit  l'Allemagne  du 
bruit  de  fes  exploits.  Suivi 
feulement  de  1^00  hommes, 
il  inquiéta  Ibrahim  BafTa  qui 
afliégeoit  Canîfa  avec  éîoooo 
hommes ,  &  n'ayant  plus  de 
vivres ,  il  fit  une  retraite  glo- 
rieufe  au  milieu  des  enne- 
mis. L'année  fuivante  il  prit 
Albe  Royale  ,  &  défit  les 
Turcs  qui  marchoient  au  fe- 
cours de  cette  Place.  Après 
s'être  fignalé  dans  d'autres  oc- 
cafions  ,  ce  vaillant  Capitai- 
ne revenant  en  France  pour 
fes  affaires  domcftiques,  fut 
attaqué  cl'une  fièvre  pourprée 
dans  la  ville  de  Nuremberg» 
où  il  mourut  en  \6oz» 

PHILIPPE  de  Vendôme; 
Grand  -  Prieur  de  France  > 
frère  du  fameux  Duc  de  ce 
nom ,  naquit  à  Paris  en  1 6  ç  f , 
&  fit  fes  premières  armes  fous 
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}e  Due  de  Beaufon  Con  cnçle^ 
qu'il  accompagna  au  fîége  de 
Candie.  Il  fui  vit  enlûite  Louis 
XIV  à  la  conquête  de  Hol* 
lande,  fe  fîgnala  au  partage 
du  Rhin,  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus ,  à  celle  de  la  Marfaille 
il  fut  bleiTé  9  Se  dans  plu- 
£eurs  autres  occafions.  U 
avoît  été  hh  Lieutenant  gé- 
nérai ea  169?  9  &  il  eut  le 
commandement  de  Provence 
.  à  la  place  de  Ton  frère  qui 

Î'  laflbie  en  Catalogne.  Il  le 
iiiyît  quelque  têins  après,  6c 
fe  difting'.ia  au  fîcge  de  Bar- 
celone &  à  la  bataille  gagnée 
par  François  de  Velafco, 
Il  paflâ  enfuite  en  Italie  où  il 
l^t  pittfieurs  Places  fur  les 
Impériaux  ;  mais  après  la  bar 
taille  de  Caiïàno  où  il  man- 

Î|Ua  de  conduite  &  de  vigi- 
ance,  il  fut  dif^racié  &  fe 
'  retira  à  Rome ,  où  le  Roi  lui 
»  a(figna  une  pen(îon  de  14000 

•  livres.  Il  pafia  depuis  àVenife, 
de  comme  il  revenoit  en  Fran- 
ce par  les  Terres  des  Grifons, 
Thomas  Mafner,  Confeiller 
4e  Coire ,  le  fie  arrêter  en  re- 
préfailles  de  ce  que  fon  fils 

,  ^oit  retmu  prifonnier  en 
France  ,  &  Tenvoya  en  AUe- 
nuagne*  L'Ambaiïadeur  de 
Fraoce  /étant  plaint  hautc- 
jncnt  de  cette  infulce,  les 
Grifons  firent  le  procès  a 
M.<ifneT  9  &  le  condamnèrent 
à  mort.  Le  Grand  -  Prieur 
élargi,  revint  en  France  ,  & 
partit  en  171$  pour  Malthe , 

•  menacée  par  les  Turcs.  Il  y 

fut  &it  Géaéialiifimç  4^$9tt-* 
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tes  les  troupes  de  la  Reli^on; 
mais  le  iiè|;e  n'ayant  pas  en 
lieu  y.  il  arriva  à  Paris  ia  mê- 
me année ,  &  en  171^ ,  s*é- 
tant  démis  du  Grand-Prieuré» 
il  prit  le  titre  de  Prince  de 
Vendôme ,  &  mourut.  •  • 
Ce  Prince  étoit  brave  comme 
fon  frère ,  doux^  Jbienfaiânt» 
fans  fade  ^  comioifl&nt  ni 
la  haine  >  ni  Tenvie»  ni  la. 
vengeance  ;  mais  il  avoit  auffi 
(es  défauts  ,  trop  de  négli^ 
gence,trop  de  raoUe^  don- 
nant trop  de  temji  au  fi>m« 
mcil ,  une  malpropreté  cy- 
nique ,  une  prodigalité  (âne 
bornes,  &  Ton  TO)Foit  ayeç 
furprife  deux  Princes,  petits- 
fils  de  Henri  IV,  plongés 
dans  une  négligence  de  leurs 
perfonnes ,  dont  les  plus  vils  * 
des  hoauoes  auroient  en 
honte. 

PHILIPPE  de  Dreux;  : 
Evéque  de  Beauvais  ,  petife*  . 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros  » 
ayant  plus  d'égard  à  fa  naiP 
fance  qu  a  (k  profeflion,  (m 
diôingua  par  fes  exploits  mn 
Htaires  dans  le  douzième  fié- 
cle ,  &  vécut  en  guerrier  plu- 
tôt qu'en  Miniftre  de  Jefus- 
Chrift.  Il  fe  croi(â  pour  la 
Terre  fainte ,  &  il  fignala  (à 
valeur  au  fîège  d'Acre  ea 
115)2.  Quatre  ans  après  9  les 
Anglois  étant  venus  faire  une 
courie  jufqu'aux  portes  de 
Beauvais  ,  le  Prélat  fortic  à* 
la  tête  du  peuple  armé  ;  tpai$ 
ayant  été  repoufle ,  il  fut  mis 
en  prifon  &  traité  durement, 
JX  £%a  plaignii^  «lu  Paipe  paf; 
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une  leetfè  i  laquelle  le  Saint 
Pere  répondit,  qu'il  n*avoit 
que  ce  qu'il  avoit  mérité»  pour 
avoir  voulu  faire  le  guerrier 
contre  le  devoir  He  fa  profe(^ 
fion.  Innocent  III  a joutoit 
'  cependant  qu'il  alloit  écrire 
en  fa  faveur  au  Roi  d'Angle* 
terre  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit 
que  prier  8c  non  commander. 
Richard  ayant  ret^u  la  lettre 
du  Pape,  où  il  le  prioit  de 
délivrer  Ton  cher  firere  l'Evc- 
que  de  Beauvais ,  lui  envoya 
la  cote  de  maiÛes  avec  la- 
quelle le  Prélat  avoit  été  pris, 
&  lui  fit  dire  :  Poye^  Ji  ceft  la. 
tunique  de  votre  fils,  par  allu- 
fion  aux  paroles  de  l'Ecriture. 
Ce  Prélat  ne  fut  délivré  qu'a- 
|>rès  fix  ans  de  captivité  ;  il  Ce 
trouva  depuis  à  la  bataille  de 
Bouviîies)  &  il  abbattoitles 
ennemis  â  coups  de  maflùe , 
'  ne  voulant  pas  par  fcropule 
ie  fervir  d'épée  ai  de  lance. 
11  iic  audi  la  guerre  aux 
Albigeois ,  &  il  mourut  â 
Beauvais  en  12T7. 
r  PHILIPS,  (Jean)  Poète 
Anglois  ,  né  à  Bampton  , 
dans  le  Comté  d'Oxford  en 
16769  cnfeigna  les  Langues 
Grecque  &  Latine  dans  le 
Collèjçe  de  Winchefter;  & 
étant  venu  à  Londres ,  il  s'y 
fit  une  grande  réputation  par 
les  talens  de  refpnt»  &  par 
les  qualités  du  coeur*  II  excel* 
loit  non- feulement  à  faire 
des  vers  ;  mais  il  étoit  encore 
bon  Phyfîcien,  &  très-verfé 
dans  la  connoiffance  des  ajiti- 

9«iiést  fttC^tQttt  de  celles  <Ie  & 
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Patrie;  Il  mourut  après  ûnê 
longue  maladie*  en  1708)  âgé 
de  trente- deux  ans  ,  &  on  £ii 
éleva  un  maufolée  à  Weft-  . 
minfter,  avec  une  longue  Epi-* 
taphe  compofée  par  Auerburi* 
Nous  ne  connoifibns  de  ce 
Poète  que  trois  Poëmes^  Vun 
géorgique ,  Pomone  ou  le  Ci-* 
are ,  l'autre  héroïque,  la  ha^* 
taille  de  Blenheim ,  &  le  troi- 
fîème,  burlefque ,  le  Précieux 
Chellin*  Us  font  très-efHméa 
en  Angletere ,  &  ont  été  tra- 
duits en  François  par  TAbbé  - 
Yart,  Du  même  nom,  étoit 
Catherine,  Angloife^  célèbre 
par  des  Poëfies  ingénieufes» 
&  fur- tout  par  une  traduSiion 
du  Pompée  de  Corneille.  Elle 
vivoit  dans  le  même  fîècle» 

PHILISTE,né  àSyra- 
cufe  vers  la  deuxième  année 
delà  quatre- vingt -iêptième 
Olympiade  ,  reçut  une  ex- 
cellente éducation  ,  &  vint 
étudiera  Athènes  la  Rhétorir 
que  fous  le  célèbre  Ifocrate» 
De  retour  dans  fa  Patrie»  il 
pouvoit  par  fâ  Aaiflànce  &  fes 
talens  prétendre  aux  premiers 
emplois  ;  mais  pour  y  parve- 
nir plus  fûrement ,  îl  ne  crai- 
gnit pas  de  favorifer  les  pro- 
jets de  Denis  le  Tyran  ,  &  de 
contribuer  à  alTervir  fa  Patrie. 
Philtâe  rendit  des  lèrvices 
importa  II  s  à  riifurpatenr,  8c 
celui-ci  lui  donna  avec  toute 
fa  confiance  ,  le  gouverne- 
ment de  la  Citadelle  de  Syra- 
cufe  ;  mais  Philifte  ayant  pea 
après  cpoufé  la  fille  de  Lep- 
nBCfCCfedttTyran,ile&cou^  « 


rlitfi  difgrace,  8i  ayant  été  quelques» uns  attribuent  le» 

banni ,  il  Ce  retira  à  Adria.  Là  vers  dorés  de  Pythâgore»  Phî^ 

il  (è  livra  à  l'Hiiloire  pour  lolaus  fit  (on  principal  emploi 

laquelle  il  avoit  du  talent,  &  d'étudier  le  Ciel,  &  de^per^ 

ilcompolaTHiftoire  d'Egyp-  cer  comme  un  autre  lirefie 

te  en  douze  livres,  celle  de  dans  les  (êçrets  des  Dieux.  Il 

Sicile  en  1 1 ,  &  celle  de  De-  s'attacha  (ur-tout  à  prouver  le 

aïs  le  Tyran  en  6m  Une  nous  mouvement  de  la  terre  auH  - 

tefte  rien  de  tout  ces  ouvra*  tqur  du  (bleil,  à  ceux  qui  né 

fes  «  8r  de  plufîeurs  autres  que      fioient  qu*à  leur  fens ,  poue 

'hilifte  avoitcompo(^s;niais  la  croire  iftable  8c  immobile. 

Ctceron  lui  doinne  de  grande  H  ajoutoit  aùffî  que  le  (blell 

éloges  >  jufqu'à  .dire  qu'il  n'a  de  lui-même  aucune  lur 

étoit  pretqtle  un  petit  Thu-  mière  8c  aucune  chaleur  ^ 

çydide,  Penè PujillusThucjii'  mais  que  lêqihlable  à  un  glo- 

ésu  Denis  le  jeune  étant  mon-  be  de  verre  extrêmement  lîfïe 

té  (hrje  Tréne,  rappella  Phi-  8c  poli ,  il  réfléchit  de  toute 

lifte  par  le  «onfeil  de  Tes  part  la  chaleur  &  la  lumière 

Courtifains ,  qui  crurent  cet  qu*il  reçoit  de  chaque  PÛ-: 

Hiftorien  propre  î  contreba-  nète ,  ou  plutiât  du  féu  cen- 

lancer  l'autorité  de  Platon*  tral  dont  chaque  Planète  eft 

Celtti«ci  en  effet  s'attacha  à  pénétrée  ,  8c  qu'elle  laifÔi. 

décrier  ce  Philo(bphe,  par-  échaper  par  une  infinité  de 

vint  àie  rendre  odieux^  au  creTaflesft  de  pores  infenf^. 

Tyran ,  &  à  faire  exiler  Dion,  bles.  lûnaël  Bouilliau,  habile 

le  partiân  .&  l'admirateur  de  Aftronome,  a  mis  le  nont  *' 

Platon.  Mais  Dion  revenu  en  de  ce  &menx .  Philosophe ,  h 

Sicile  dans  le  delTein  de  déli-  '  la  téte  de  deux  ouvrages  d'AC 

.vrer     Patrie  du  {oug  de  .la  tronomie. 
.tyrannie  «a(CégeaDem's  dans      l^HILOMELE  ,  un  des 

'  la  Citadelle  de  Syracufe  ,  8c  principaux  habitahs  de  la  Pho- 

'  battit  Philifte  qui  venbit  à  Ton  cide ,  qui  fut  l'Auteur  de  kl 

iêcolirsavec  une  flotte.  Il  fut  guerré-  facrée  9  fiç  qui  enga« 

Ipçis  lut même  y  traité  avec  géa  tous  fes  Concitoyens  dans 

Ignominie,  &•  eut  enfui  te  la  une  querelle  dont  la  ReH-*. 

tête  coupée,  L'Abbé  Sevin'a  gion  étoit  le  motif.  LesPho^. 

£rit  iîir  cet  Hiftorien  une  çéens  ayant  labouré  une  pièce 

vante  Dijfmnàon  que  l'on  de  terre  qui  apparcenoit  au 

trouve  dans  le  treizième  vol.  Temple  d'Apollon  ,  leurs  . 

de;  Mémoires  de  l'Académie  voifîns-ie  récrièrent  contre-ce 

des  Infcrîptions.  facrilège.  L'ji&ire  fut  portée 

.  PHILOL AUS  de  Croti^e»  devant  les  Amphiâions  qui 
^  fiit  un  célèbre  Philofophe  de  ^condamnèrent  les  Phocéens 

Seâe  de  P/tbagore    qui  à  une  amende  cosi£dérable« 
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MaîsPhilomèle  les  exhortant 
à  prendre  les  armes,  fe  mit 
à  leur  téte,  s'empara  du  Tem- 
ple, biffa  le  décret  des  Am- 

Î»hj£ons  ,  &r  engagea  dans 
on  parti  les  Athéniens ,  les 
Spartiates,  quelques  autres 
habitans  du  Péloponèfe  qui 
Vunirent  contre  les  Locres , 
les  Theflaliens ,  les  Thébains 
&  les  autres  Etats  circonvoi- 
fins,  réfolus  de  venger  le  fa- 
crilège  commis  contre  ce 
Dieu.  Avant  que  d'entrer  en 
Campagne  ,  Philomèle  s'en- 
gagea ibiemnellement  de  ne 
pas  toucher  aux  richeffes  du 
Temple  ;  mais  le  befoin  leva 
bien-tôt  Ces  fcrupules  :  il  pilla 
le  tréfor,  &  avec  l'argent  qu'il 
en  tira  ,  il  îeva  une  nom- 
breufe  armée ,  marcha  contre 
les  Locres  qu*il  défit,  &  vain- 
quit les  Theflaliens  &  leurs 
voifîns.  Peu  après  les  Thcb. 
arrêtèrent  Tes  progrès  ,  & 
combattirent  les  facrilèges 
avec  toute  la  fureur  qu'inf- 
pire  une  guerre  de  Religion, 
les  attirèrent  dans  un  afyle , 
'  &  les  maflTacrèrent  prefque 
tous.  Philomèle  après  s*ctre 
battu  en  dérefpcrc,  fe  voyant 
|K>urfuivî  jufqu'au  bord  d*un 
précipice  ,  aima  mieux  s'y 
jctter,  que  de  tomber  entre 
les  mains  de  la  juftice ,  c'étoit 
environ  Tan  556  avant  Jefus- 
Chrift. 

PHILON,  Juif,  d'Alexan- 
drie, de  la  race  Sacerdotale, 
&  des  plus  illudres  familles 
de  la  Ville  ,  étudia  avec  foin 
livres  ùçté^  ^^ui  âi(fii^A$ 
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la  (cîence  des  JuSà,  êc  {à 

rendit  auflî  très-célébre  dam 
les  lettres  humaines  &  dans 
la  Philofophie  ,  fur-tout  dans 
celle  de  Platon,  ce  qui  le  fit 
furnommer  le  fécond  Platon. 
11  fut  député  par  les  Juifs 
d*Alexnndrie  vers  l'Empe- 
reur Caius  Caligula  ,  pour 
maintenir  le  droit  de  Bour-* 
geoifîe  qu'ils  prétendoicnt 
avoir  dans  cette  Ville  ;  mais 
cette  députatîo)!  n'eut  point 
de  fuccès.  Cet  Ecrivain  coni« 
pofa  beaucoup  d'ouvrages  y 
dont  il  ne  nous  refte  que  Ces 
livres  de  la  création  du  mondes 
f^s  Hijïoires ,  les  livres  qui 
gardent  la  loi  &  les  coutu- 
mes des  Jujfs.  Parmi  Tes  livres 
d'Hirtoire  il  y  en  a  deux  ,  de 
cinq  qu'il  avoit  compofés  (ut 
les  maux  que  les  Juif  fbufïri- 
rent  fous  l'Empereur  Caius. . 
Il  les  lut  à  Rome  en  plein 
Sénat,  &  i!s  y  furent  fi  efti- 
més  qu'on  le$  fit  mettre  dans 
la  Bibliothèque  publique.  La 
meilleure  édition  des  opuvres 
de  Philon,  eft  celle  d'Angle- 
terre en  1741 ,  1  vol.  in-folm 
Grec  &  Latin,  Ils  font  bien 
écrits ,  pleins  de  belles  pen- 
fées,  &  1  on  fent  que  l'Auteur 
s'ctoit  familiarifé  aves  les  ex* 
plications  allégoriques  &  mé- 
taphoriques des  Egyptiens^ 
On  y  apperçoit  auflfi  un  cer- 
tain penchant  à  l'idolâtrie,  qui 
fait  loup-^onner  qu'ils  ont  été 
altérés,  &  qu'une  main  éttanr 
gère  y  a  ajouté  beaucoup  de 
traits.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
{U^nifbUoil  9  Ê101*  Philof.  8c 

-*   •  Rhétebr 
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Rhéteur ,  qui  énfeigna  à  Ko- 
me  fucceflîvement  la  Philo- 
fophîe  &  la  Rhétorique ,  & 
fous  qui  Varon  étudia  l'une 
&  Tautre.  Il  vivoit  fous  A- 
drîen.  Philon ,  Archîtefte  cé- 
lèbre, du  tems  de  Demetrius 
de  Phalere,  qui  eut  la  con- 
duite de  TArcenal  d'Athcnes, 
&  qui  s'en  acquitta  avec  fuc- 
cès.  Quand  il  rendit  compte 
de  fa  commifïion  dans  i'af- 
(emblée  publique  ,  il  le  lit 
avec  tant  d'élégance,  de  net- 
teté &  de  précifion ,  que  le 
peuple  d'Athènes,  bon  Juge 
eo  matière  d*éloqaence ,  le 
trouva  audi  diCett  Orateur 
.  que  içavant  Archîteâe  ,  & 

\  n*«dmira  pas  moins  (on  tàlent 
pour  la  parole ,  que  (on  Ihaln- 
leté  pour  les  bâtimens.  Le 
.même  Philon  fut  chargé  de 

'  décorer  le  magoitique  temple 
de  Cérès  8c  de  Proferpine  à 

FHILOPEMEN ,  hmenx 
Capitaine  Grec  9  néâMéga- 
lopolis  dans  TArcadie»  reçût . 
«ne  excellente  éducation  »  & 
s'appliqua  dès  ion  enfânce,aux 
exercices  militaires*  Dèsqu'il 
£àt  Cotû  des  mains  de  fes  Maî- 
tres^ il  fê  mit  dans  les  Trou- 
pes que  la  Ville  de  Mégalo- 
polis  envoyoit  &ire  des  cour- 
fes  dans  la  Laconie*  &  il  (ê 
diftingua  dans  plufieur^  expé- 
ditions. Lorfque  les  Troupes 
n*étoient  pas  en.  campagne, 
il  s'exerçoit  â  la  chaflè  ,  a  Fa- 
griculture,  anxafiàires  publi- 
ques &  à  l'étude ,  &  lifoit  furt 
tout  les  Tnûtés  des  Philô(b: 


phes  qui  pouvoient  Taider  à  • 
faire  du  progrès  dans  la  ver- 
tu ,  ou  les  Livres  qui  traitenj: 
de  l'Art  militaire,  pour  lef< 
quels  il  avoit  un  goût  décidé." 
Il  n'avoit  que  trente  aï  s  lorf^ 
que  Clcomène  Koi  de  Lacé- 
déroone  attaqua  Mégalopolis. 
Pliilopcmen  défendit  fa  Pa- 
trie avec  autant  de  courage 
que  de  fucccs,  ôc  ne  fe  Signa- 
la pas  moins  quelques  mois 
après,  dans  la  Bataille  deSe- 
lafîe,  où  le  même  Cléomcne 
fut  vaincu  par  Antigone.  Ce 
Prince  charmé  de  fa  valeur  » 
fît  ce  qu'il  pût  pour  l'attachée 
à  Con  fervice  ;  mais  Philope- 
men  aima  mieux  aller  en 
Crète,,  où  il  acheva  de  iê 
former  dans  le  métier  de  lu 
Guerre.  Il  revint  quelque  • 
tems  après  chez  les  Achéens» 
où  fon  nom  déjà  très«conna 
le  fit  élire  Général  de  la  Ca- 
valerie, n  ne  tarda  pas  à  ré« 
pondre  dans  ce  pofte  à  l'opi* 
nion  que  (es  Concitoyens 
avoîent  de  lui  ;  &  la  gloire 
qu'il  acquit  au  combat  d'Elis 
mit  le  fceai(  à  (à  réputation, 
n  fit  une  réforme  avantageux 
fe  dans  les  Troupes  des 
Achéens*  Il  releva  leur  cou- 
rage abbatti,  8c  leur  fit  (è- 
couer  le  joug  des  PnU&nces 
écrarigeres*'  Tant  de  (èrvices 
l'ayant  élevé  au  grade  de  Ca- 
pitaine-Général 9  il  défit  prjbf 
de  Mantinée^  Madiatndas» 
Tyran  de  Sparte,  qu'il  tua  de 
(à  propre  majn  9  &  cette  vie-, 
ftûre  éclatante  loi  valut  une 
Statue  de  Sronze  qui 
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cée  à  Delphes  /dàns  U  Tetà^  m  ecfmbit  ;  &  après  avoir  laie 


luivit  cette  célèbre  journée,  tomni  entre  les  mains  dea 
Phîlopemendaiif  l'Affemblée  Ennemis»  qui  le  menèrent  à 
des  Jeux  NéméeBs>  fue^élii  Meisène  &  le  firent  mourir 
pour  larfiseondefoitCapttai*  par  le  poifen.  Les  Achéent 
ne  Général  det  Adiéens,  Bc  vengèrent  cet  horible  atten* 
comblé  èn  préfimce  des  Grecs  tat ,  firent  à  leur  Général  de 
-  4e tons fesnomieinimiemé-  fitpefbesfiinératlles«fichiiéri- 
•litoient  (es  explMts.  Sa  glot-  gèrent  plufieors  Statues  avec 
fefiNififrk  quelque  échec  dans  de  magnifiques  inscriptions, 
la  Bataille  navale  91e  Im  livra  Ceci  fe  paflà  184  ans  avant 
•le  Tyran  Nabis  9  fiicceQettr  de  ,h  C. 
'     liacfaamdas.  PhUopemen  qoi     PRILOPONUS ,  (  Jean  ) 
ii*avoit  aucune  «connoiflâncie  S^avant  Grammairien  d'Aie^. 
«debnBarioeiiefiattaderétt(^  xandrie ,  qui  iHvoit  vert  la  fin 
'fir  fiir  mer  comme  aîUeni^  ;  du  Çxiérae  Siècle  Se  qui  étoit 
-mais  il  apprit  â  (es  dépens  de  Chef  de  la  Seâe  des  Trithé't^^ 
quel  prix  eft  Texpérience,  9c  tes.  Il  eft  auteur  de  plu^nvs 
«près  avoir  été  battu  A  il  faillit  on  vraies,  d'un  Commenraitt 
à  tomber  entre  les  mains  du  fiir  rmxaemeron;  d'un  Trai- 
Vainqueur»  Cette  di%race  toe  té  de  la  Ré(idrreâion^  dans  le- 
.feiyit  qu'à  le  rendre  plus  dr*  quel  îirejettottlaréfiirreâioa 
coh^peâ  F.  9c  il  ne  cherché  pas  des  corps ,  8c  de  plufieurs  au  « 
k>ng-tenu  roccafîon  de^fe  très  ouvrages,  qui  au  juge- 
•venger«  Il  Irfiirprit  près  de  ment  de  rhotins,  étoient 
•Spafte,  huKvca Bataille»  8c  écrits  d'unfFyle  pur,  élégant 
,aemporta  (hr  kd  une  viâo»e  ^agréable;  mais  dont  la  doc-* 
.  cof^plette*  Après  là  mort  du  trtne  étcnt  impie  8c  lestaifenr 
Tyran»  il  s^empara  de  Sparte  f  nemens  (bibles. 
.  8c  oUigea  cette  Ville  à  entrer    PHILOSTORGE  ,  ni  en 
/.    •  dans  la  ligue  des  Achéens.  Il  Cappadoce  vers  Tan  |8R,  a 
feconduifit.depuis,envefselle  hk  pne  iH/làn  Eccléfiajtiqiuf 
'  d'une  manière  qui  ne  lui  fit  qu'il  publia  du  tems  de  Théo- 
pas  honneur,  en  fe  rendant  do(b  le  JeuAe.  Comme  il  éecût 
l'exécuteur  de  l'injuftice  des  Arien,  on  n'eft  pas  (itrprisde 
Achéem  contre  les  Spartiates,  le  voir  louer  ces  hé^ét^fnes& 
Enfin  ce  célèbre  Capitaine  déclamer  contre  les  catbols- 
isé  de  ibixante>dtxan»&  Gé-  ques.  D'ailleurs  (on  Hiftoiie 
aérai  des  Achéens  pour  la  eft  pleine  de  cho(ês  utiles 
huitième  fois>  étant  alléqaoi-  pour  l'antiquité  eccléfiaftiqoe* 
'  que  malade  çoncré  les  Méfie-  Son  (lyle  eft  un  peu  trop  poe« 
siiens  avec  un  petit  nomSre  tique.  Nous  n'avons  dé  cet 
- .  d^Tcoiq^»  fiit  vainca  dans  ^vra^e  ^uelfextniitqo'eiia 
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hit  Photîus,  dont  la  tneilleu-  bue  aufli  à  Philoftratp  d'au* 
re  édition  eftcelle  de  Henri  de  très  écrits  ,  fur-tout  quatre 
Valois  >  avec  les  autres  Hiflo-  livres  de  tableaux  &  de  def- 
riens  Grecs^  in  fol  i  ^73.  Go-  criptions  que  nous  avons  en- 
defroi  eh  avoit  donné  une  en  core  :  ouvrage  écrit  dang 
1^41,  avec  des  Diilèrtations  toute  la  délicatefle  de  laian- 
où  il  y  a  des  chofcs  utiles  &  gue  atcique.  Il  y  à  eil  Ùn  au- 
iingulières  fur  Thi^oire  des  tre  Philoflràtè  »  neveu  ou  pe* 
premiers  fîècles  de  VEghCa  tit-fils  du  premier  ,  dont  en- 
PHILOSTRATE,  fameux  èr'autresouvragesionala  J^é 
Sophifte,  du  nombre  des  hom-  des  Sophifles. 
mes  de  Lettres  qui  fréquen-  PHILOXÉNÈ, âncîéii 
toîent  la  Cour  de  Tlmpératri-  Poète  Grec  ,  qui  fe  diflinguà 
ce  Julie,  femme  de  Sévère,  dans  la  Poèfîe  Dythiiainbl* 
IlprofefTaréloquenceâAthè-  que,  ^-  qui  eft  auffî  renom- 
nés  ,  &  en(uite  à  Rome ,  (bus  mé  par  Ion  goût,pour  les  plai- 
Scvere.  La  Vie  d*Appollone  firs  delà  tabie.La  ma  rnifcen- 
de  Thyane  ,  écrite  par  Da-  ce  de  Denys  le  Tyran  l'ayant 
mis  ,  le  plus  zélé  de  Tes  Difci-  attiré  à  la  Cour  de  ce  Prince  , 
pies ,  qui  n'étoit  proprement  il  y  brilla  par  Vuh  &  Tautre 
que  des  Mémoires  affez  mal  talent.  Un  jour  que  fur  ij  ta- 

.  écrits ,  étant  tombée  entre  les  ble  du  Roi ,  on  aVoit  (ervi  un 
mains  de  Julie,  elle  la  don-  petit  po  flon  pour  Piiiloxènej 
na  à  Philoftrate,  qui  fur  ces  &  un  autre  pour  le  Roi,il  s*avi-' 
Mémoires  &r  quelques  autres  fa  d'approcher  de  fon  oreille 
écrits  ,  compofa  l  Hiiloire  le  poiflbn  fretin.  Interrogé 
que  nous  en  avons.  Mais  cette  pourquoi  cette  momerie  » 
Hiftoire  n'eft  qu'un  tiflu  de  c*eft,dir-il,  que  je  voulois  (ça-  ^ 
fictions  &  de  fauiTetés  ,  de  voir  certain,  nouvelle  dateras 
Fables,  de  prodiges  qui  ne  de  Xerée,  mais  ce  jeu  ne  bd- 
méritent  aucune  créance  i  &  te  de  la  met-n'a  pu  merépon- 
où  même  les  convenances  de  dre  :  le  votre  eft  plus  vieu^j 
rhiftoire  &  de  la  Géographie  il  fçaura  ,  fans  doute ,  ce  que 
ne  font  point  gardées.  L  /Vu-  je  veux  apprendre.  Ce  Poète 
teurdécrédite  lui  -  même  Ces  tout  j^oqrmand  qu'il  étoit ,  ne 
Héros  par  toutes  les  fables  put  fe  rcfoudre  à  trouver  bons 
qu*il  en  rap  porte, par  les  voya-  les  vers  déteftables  de  Denys,  . 
ges  qu'il  leur  fait  enrrepren-  &  lui  en  ayant  dit  Ton  fenti- 
dre,fâns  aucune*  nécefTité.  Plus  ment  avec  franchife  ,  le  Poe- 
je  confidére  rApc  lîonc  de  te  Roi  irrité  le  fie  conduire 
Philoftrate  ,  dit  Eusèbe  ,  &  aux  Carrières  :  c'étoit  la  pri- 
plus  ie  le  dédaigne  ,  plus  je  Ton  publique  ;  mais  à  la  folli- 
lui  trouve  un  air  de  baflelle  citation  de  toute  la  Cour  il 
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tenon  dans  les  bonnes  gracet  me  îndtttlé  le  Cychpe  ;  qué 
da  Prince.  Lr  Jour  même  De*  Phîloxène  fit  étant  en  prilbn  » 
nys  donna  aux  beaux  effkrits  où  Denys  l'ayoît  fait  mettre 
4e.  (a  Cour  un  répas  qui  fut  pour  ayotr  débauché  une 
comme  le  (beau  de  iarécon-  joueufe  de  flûte.  Ce  Tyran 
ciltadlon ,  &  U  ne  manqua  pas  lîguroit  dans  cet  ouvrage  (bus 
-de  régaler  ks  couTives  de  le  nom  de  Ôcfepe ,  le  Poète 
quelque  morceau  de  ià  &çon«  fbus  celui  à*Ûlm9  &  la  iouea* 
Les  lâches  audîteuis  parurent     étoit^ommee  Gaîatnée» 
extafiés;  matsilmanquoitau      PHLEGON,  fomommé  ^ 
Tyran  le  fufifrage  de  Philo-  TndUen  »  parce  qu'il  étoit  de 
scène',  &  le  Poète  ayott  .reçik  Tralles  en  Afie ,  fîit  affran- 
nne  bonne  leçon  :  cependant  chi  d*Adrien«  8c  vécut  jufqu'* 
quand  Denys  lui  .démanda  ce    au  tems  d'Antonin/f^ûiue* 
qu'il'  dtibit  de  Ces  vers ,  Phi"  Il  eft  Auteur  de  plufîeurs  ot^• 
loxène  fins  lui  répondre  un  vrages  remplis  d'éradition  , 
moti.Cêtoûrpant'verslesGar*  dont  il  ne  nous-refte  91e  des  . 
des ,  leur  dit  d'un  ton  férieux  firagmens.  On  cite  entr'au- 
mélé  de  gayeté  :  qtt*on  me  rc  très  une  Hiftoîre  des  Olynft- 
mené  aux  Carrières  :  le  Prince  piades  en  feize  Hms»  dont 
feutit  tout  le  Tel  de  la  (dai-  on  a  confervé  cinq  pages  dans 
fanterie ,  '&  ne  fit  qu'en  rire*  l'édition  que  Murfitas  a  doâ» 
Les  amis  de  Phîloxène  crai-  née  des  débris  de  cet  Auteur 
gnant  enfin  que  la  trop  gran-  à  Leyde  en*  t66i,  en  grec 
de  liberté  n'eut  quelque^  Cm*  en  latin  :  un  Traité  de  Lonr  , 
tes  fiinefies ,  l'exhortèrent  â  garfis^  afiëz  court,-  que 
adoucir  fa  critique ,  ficilsob-  nous  n'avons  pas  même  en 
durent  qu'il  donneront  à  Cet  entier ,  puiiqu'il  n'y  a  rien  fut 
féponfes  un  tour  ,  qui  fans  cert.  pexfônn*  illuft.  qui  ont 
blefier  la  vérité  ,  fatisferoit  le  vécu  long-tems  :  un  autre  de 
Prince.  Le  montent  fe  pré-  Bâbus  mirabilihus^  entrente- 
iènta  bientôt,  &  Denys  ayant  cinq  Chap»,  la  plûpart  très- 
lû  une  pièce  propre  ,  dit-il,  courts,  âr  qui  eft  niutilé  au 
à  exciter  la  compalïîon ,  Phi-   commencem,  Xilander  mît 
loxène  ^  à  qui  il  en  demanda  tous  ces  fragiDens  en  lat.  & 
fon  fentiment  >{ê  tira  d'aâàM-  les  publia  àBâle  avec  des  not. 
re  par  un  mot  grec  ,  qui  figni-  en  i  5^8.  Suidas  nous  a  confêr- 
fie  également  chofe  mauvaife  vé  le  titre  d'une  partie  des  au- 
ou  chofe  bonne.  Le  Tyran  très  écrits  dePhlegon.Eusèbe 
s'arrcta  au  fens  avantageux,  prétend  que  l'Auteur  a  parlé 
&  les  amis  de  Philoxène  qui  dans  le  treizième  livre  de  Ces 
Tcntendircnt  autrement ,  fu-  Olympiades, des  ténèbres ar- 
rent  iâtisfaits  de  l'cquivoqué.  rivées  â  la  monde  J.  C«mais 
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K^avçiis  pour  garant  de  te  ùii  i 
que  le  jt'émoignage  de  rHiiP" 
tori|»ii.  cité»  Photius  pade  de 
Phlegdn  conune'dHin  Aateuf, 
imiitittei».8t:  ciédule  ^  dont  le* 
ifyle  n*eft  ni. pur  ni  élégant 
qnbi^ttll  ne  manque  pas  d'é- 

.  lévatioii» 

PHLUOlUS,  (Jules) 
Eyémie  de  Mariembomgdans. 
la  JUante-Saxe»  s*eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  pat 
lès  ouvrages ,  fur-tout  par  fon- 
livre  de  V Imitation  detHonir 
me  Chrétien  ^  quHl  écrivit  con- 
tre Luther*  Il  (ut  un  des  troi$ 
fçavans  Théolog.  que  i'Eoi- 
pereur.  choîiit  pour  drefler  le 
projet  de  rinterii^en  if48« 
^  PHOCAS  5  Homme  d'une 
naillànce  ob(bure  )  qui  après 

.  avoir  palTé  par  tous  lesjdégréS: 
de  la  milice  Romaine. ^  (e  £t 
lalûer  Augufte  par  Tarmée  en 
6oZf  Scié  fit  couronner  Em** 
pereur  par  le  Patriarche  Cy- 
f  iaque  9  dans  TEglife  de  faint 
Jean  ,  voinne  de  Conftanti- 
nople*  11  fut  enfuite  conduit 
àans  celte  Ville  fur  un  char , 
çonrnie  en  triomphe ,  âc  ilfit 
égorger  Maurice  Empereur 
Intime  avec  cinqdeifes  fils 
que  le  cniel  Tyran  mafTacra 

^  aux  yeux  du  pere*-  Cet  Ufiir- 
pateurfe  fit  reconnohre  à  Ro- 
me ,  par  le  Pape  Grégoire  te 
Grand ,  qu^il  furprit  par  un 
refpeâ  afFeâé  y  8c  une  Profef- 
lion  de  Foi  très -orthodoxe  ; 
mais  iloe  joua  pas  long-tems 
rhoinme  de  bien ,  &  il  fe  mon? 
tra  ce  qu'il  ^toit,  barbare  « 

çiuel  f  imi£uinasie  U  le  plu» 

•  * 


abbtmmible  deîs  Tyrant*  Il 
Souleva  tous  fes  dijeci  par  (es 
excès  &  fes  violences  t  k  pen- 
dant '{on  Gowremem.  le  plust. 
foible  Bc  le  plus  injufte^  ûCe^ 
vit  lant  ceife  attaqué  par  lea 
Perfes  >  dont  le  Roi  ChoC^ 
roës  entra  dans  l'Empire  Ro* 
main ,  pour  yenger  la  mort 
•  de  Mauncû  (bu  ami  ;  &  a4«* 
dedens  par  les  Conjutattonr 
qui  fe  formotent  contre  lui- 
dè  |our  en  jour.  Ei^rfin  ayant 
comblé  la  mefiire  de  (es  crt-^ 
mes'»-  il  fiiccomba  ions  lo 
eomplot  que  forma  contre 
hiiv  Héraclius  Gouverneur 
d^Afrîque  >  qui  preiïe  par  le 
Sénat,  envoy||(bn  fils  .fié* 
faclius  à  Confiaminople  avec 
âne  flotte.  Ce  Prince  y  arri- 
va en  ^fo,  Bc  Phocas ayant 
été  tiré  d'une  Eglife  dans  la- 
quelle il  s'étoit  réfugié,  ft^ 
amené  à  Héraclius,  ^ui  lu^  - 
fit  couper  la  main  lirotte ,  la 
téte,  puis  brûler  fon  corps» 
aprè^  qu'il  eut  été  traîné  dans 
les  rues  de  Conflantinoplew 
PHOCAS  NICEPHORE,- 
i^qyex  NICEPHORE. 
^  PHOCION ,  un  des  jlva 
grands  hommes  de  la  Grèce»  • 
ht  élevé  à  l'Ecole  dé  Platon 
&  de  Xeàocrate ,  &  forma  fes  - 
mœm  & .  fes  aôions  ûur  le 
plut  parfait  mo(^c'  e  de  la  ver- 
tu Payenne»  Per&adé  que  Té-  « 
loquence  eft  un  inlfarumeat 
néceflaire  ^  un  homme  d'E- 
tat f  iur-tout  dans  un  Gou-  > 

vernementRérublicakiti  II  fV 
exerça  aveç  foin ,  &  avecun 

£rand  fitccès^>  &  il  s'accoutu;: 
Pppui 
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inaàparteil*iioefiialûèrefi>7  hi  cè  Alotdre  conrcil»  bl 
Itde,  eoiiaiê ,  pleine  de  fof»?  envoya  cent  talent  »  contmè 
cet  éç  de  fens..  Son  éloauen-  an  ml  honnête  homme  qo*!! 
ce  mâle &niajjeiihienfe  donna  y  ent  dans  Athènes*  SâAler^. 
debjdonfie  àDemofthénes  ffandiiv»répondttPhoctonaiix 
Inirméme,  qui  redoutant  Pat  Dép, ,  n^a  rteomui  tel  ions  Ut 
€endant  de  Phodon>  Bc  le  nâahcrijtiiemafinune^qii^Û 
Toyant  arriver  on  fonr  à  TAf-*  mth»Jfe  dont  citu  vjtéik^^ 
ftmblée  dn  Peuple ,  s*écrtff  ;  Et  en  leur  parlant  UnSL  ,  il 
PBiU  la  hache  de  mes  difcaurû  continaok  i  lires  luirméme 
tiorfqu*il  fut  entré  dans  le  mat  de  l'esn  d'un  puits  »  tandis  quer 
'tiiemeut  des  affiurfs  publir  6femme  MioftdapBiR.  En-* 
  '<  y  pûftaun  efpritde  vain  lesDépotit Arpsisde& 


ifltéreflêment ,  quIlereiidiMt  ^(bit  d'un  prêtent  nccmâdé- 

ittfibnfible  à  tout  antee  inté?-  sdile  »  le  prefièrent-ils  de  hi 

fét  qu'à  celui  de  la  Républi-  recevoir,  il  fiit  inébranlable  à 

Sie/ Ainfî  quoiqu'il  eut  été  toutes  les  offires  réitérées  d'A^ 

ft4jffoisGéi]^nilptrlePen-»  lexandre*  |I  rejetta  de  même 

pie  y  ùm  l'avoir  jamais  de*  celles  qui  lin  mrent  fiutes  par 

mandé  m  ibllicite,  8c  mAl  Antipates»  un  des  fuccemuit 

eut  une  infinité  d'occafions  de  ce  Prince*  Quelqu'un  M 

fie  s'enrichir,  il  vécut  &  mour  pnBÎMitant  de  6  part  de  gran- 

fut  pauvre*  n «iroitcniétre  des  (bnimes  d'argent ^  Se  le 

ilîffiimé  ;  s'il  fut  revenu  de  fes  preflknt.'  de  les  accepter^  aa 

caropagn»  chargé  diantre  chcH  moins  pour  6s  enfons;  JE  ineâ 

ie  que  de  la  gloire  de  fes  bel-  snjfaïf  ,  répondit  Phocion  » 

les  àâiom  ,  &  des  bénédic:^  éûipenime  rejfemhler.^  Us  en 

lions  dont  le  çombloient  les  mnns  effet  y  auB^Uen  mé 

peuples  &  les  pays  qu^H  avpit  moi ,  &  x'îlr  veulent  im  éé^ 

épargnés.  Jamais  Philippe  m  touchés  i  je  ne  peu*  peint  iewe 

'Ale3^dre,quieftimoientan-  2aj0er  de  quoi  mtt^tmt  kut 

lant  fa  probité  qu'ils  rtdou-  |ii«e,  tflmts dAoMdnes^  Eos 

aoientibn courage» ne pureitt  fin  ce  vertueux  Citeyen» 

le  l'attacher  par  des  bienfalu ,  açAs  avoir  bien  Arvi  '&  Pàv 

ni  rallentir  (on  zMe  pour  h  trie  daat  h  Paix  êr  dans  In 

Patrie.  Phocion  détouiua  |e  Guerre  ,  apris  avoir  mïrite 

dernier  de  faire  la  guerre  lia  par  fts  rares  vertus  le  titre 

prèce ,  &  l'engagea  à  porter  i'Homme  de  Hem  •  enconrut 

plutôt  (es  arm.  chez  les  enue*  la  haine  de  Ai  Citoyens  in? 

mis  df?sGrecsXe(iiccès  ayant  gmts»  qui  l'accusèrent  de  tm? 

iinvi  çt  projet ,  Alexandre  hilbn ,  ie  qui  dans  tl|i<e  A^ 

pour  témoigner  &reconitoî(^  Emblée  tumultoeuCe  &  îrré^ 

iànce  ^ celm quiluiavoit  don-  gulière  « euren^  la  lâcheté 
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le  condamner  à  mort.  Pho-  Hcréfîarque.  Il  nîoit  la  Tri* 
cion  âgé  de  plus  de  80  ans  >  nité  ,  ne  reconnoiffant  qu'u- 
marcha  au  fupplice  avec  le  ne  feule  opération  dans  le 
tnéme  vifage  &  la  même  con-  Père  ,  le  Verbe  &  le  faint 
tenance  que  lorfque  élu  Gé-  Efprit,  Selon  lui ,  le  Pcre  feul 
réral  ,  les  Athéniens  en  foule  étoit  Dieu  ,  le  faint  Efprit  ne 
Taccompagnoient  chez  lui  par  fub/iftoit    pas  perfonnelle- 
honneur  au  milieu  des  louan-  ment ,  le  Chrift  &  le  Fils  de 
ges  &  des  acclamations.  Sur  Dieu  n'écoit  pas  avant  Marie, 
le  chemin  un  homme  du  Peu-  &  n*étoit  pas  Dieu  ,  mais  un 
pic  lui  cracha  au  vifage  :  &  pur  Homme  ,  né  toutesfois 
'  le  généreux  vieliard  ne  fit  que  d'une  Vierge,  par  l'opéra - 
fe  tourner  vers  les  Magiftrats ,  tion  du  faint  Efprit.  Ainfi  il 
&  leur  dit  :  quelqu'un  ne  veut-  joignoit  les  erreurs  de  Sabel- 
il  point  empêcher  cet  homme  lius  &  de  Paul  de  Samofate. 
de  commettre  des  chofes  Ji  in-  11  fut  d'abord  condamné  dans 
dignes»  Un  de  fes  amis  lui  un  Concile  tenu  à  Antioche 
ayant  demandé s*il  avoit  quel-  en  34Ç  ,  dans  celui  de  Milan 
que  chofe  à  dire  a  fon  fils:  Tannée  iliivante,  &  enfin  dé* 
cui  certes 'i  dit-il,  cejl  de  ne  pofé  dans  celui  de  Sirmiura 
point  fe  fouvenir  de  Vinjujlice  en  35*  >  niais  PHéréfîarque 
des  Athéniens»  Après  ces  pa-  fe  (entant  (butfenu  par  fon  peu- 
roles  il  prit  la  ciguë  &  mou-  pie ,  qui  Paimoit ,  fe  plaignit 
rut  9  l'an  3 1 8  avant  Jefus-  à  PEmpereur  Confiance ,  d'a- 
Chrifl.  Les  aveugles  Athé<^  voir  été  înjuftement  condam* 
Hienç  fentant  quelque  tems  né ,  &  obtint  une  conféren«-' 
sprës  toute  l'horreur  de  leur  ce  pour  examiner  encore  ùl 
forfait ,  élevèrent  à  ce  grand  Doârine.  Baiîle  d'Ancyre  fe 
Homme  une  ilarue  de  bron-  chargea  de  difputer  contre  lui 
fte ,  &  enterrèrent  honora*^  en  préfence  des  Evéques  & 
blement  ibs  os  »  aux  dépens  de  hlit  Cooioijflaires  nom- 
do  Public*  piéi  psatVEmfHem  i  d*entre 
PHOTIN»  né  i  Ancytit  les  Séniueafs*  lia  di^tite  fie 
tn  Galatie  ,  fntinftcitit  par  gitode,  ^PhDtiBvainettde». 
TEvéque  Marcel ,  dont  il  fut  sneuim  condamné*  L'Empe** 
quelque  teoitlMacre*  Il  par-  leur  le  bannit ,  &  il  pa&  to 
loit  &dlement ,  étoit  clo-  Éafte  de  -6  TÎe.en  eiàL  9  où 
quent  &  petftafl.f 9  &  qpaad  il  compofa  un  onvfage  eon- 
il  fut  élevé  for  le  Agé  de  tie  les  Héréfies ,  qui  ne  ten«  * 
Strmiçh,  fes  taiens  lui  atta«  dmt  qu*à  établir  la  fienne.  H 
chèrenfc  fortement  ton  peu«f  PécriTitenGrec&  en  Latin, 
pie;  mais  lès  fflotort  éioient  fn!ilfçaToittrh-'bien^  quoi- 
corrompus ,  8c  ù  Doâtine  le  fue  ne  en  Orient; 
fut  bientôt  jufqu^à  detreiAe  •^PH0TIUS«Patriarçbe4# 
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vicme  fiècle ,  né  dans  cette   tîficieufes ,  de  perfuader  au 
Ville  d'une  famille  iliufire.  Pape  Nicolas  premier  >  qu'on" 
requt  de  la  nature  les  plus  ra-  lui  avott  fait  yiolence  en  lé 
res  talens  de  Tefprit  qu'il  cul-  nommant  Evéque ,  &  ii  loi 
tiva  avec  foin ,  par  une  éttt-  envoya  «ne  profeflion  de  Foi 
ide  affidiie.  Ses  ncbefTes  lui  entièreraentcatholiqtte;matg 
donnant  le  moyen  iTacquértc  le  Pape  qui  ne  fut  pas  la  dupe 
toutes  fortes  de  livres  «  il  de-  de  cet  artifice ,  tint  un  Con« 
.vint  le  plus  fçavant  homme  cile  à  Rome  »  o&  il  déclara 
ide  (on  iiècle*'  Grammaire,  nulle  l'ordination  de  Photiu  s» 
Poétique ,  Rhétorique  ,  Phi-  &  ordonna  le  fétablt^ment 
lo(bphie»  Médecine,  toutes  d'Ignace.  Cette  iéntence  le 
les  Scienees  Profanes  lui  de-  mit  en  fureur.  Se  ayant  ^ 
vinrent  familières*  Il  n'ayoic  s'appuyer  de  ^  l'autorité  dé 
pas  négligé  la  Science  Ec-  l'Empereur  Michel ,  dont  il 
cléfiaftique  ,  Bc  quand  il  Ce  ââttoit  les  déréglemens ,  il 
vit  en  place,  il  s'y  appliqua  entreprit  follement  ded^o* 
encG^e  avec  plus  d'ardeur.  Il  Cet  le  Pape  lui-même,  dans 
«voit  à  la  Cour  de  grandes  une eipèce de  Synode^  ou  il 
charges ,  celle  dé  Premier  prétendit  le  faire  condam* 
£cuyer!|     celle  de  Premier  ner  pour  uo  grsuid  nombre 
Sécremre,€e  il  les  remplifibit  de  -crimes  imaginés  ;  mais 
avec  diftinâion.  Lorfque  S.  après  la  mort  de  Mîthel  foa 
Ignace  fut  chaflfédii  fiègede  Proceâeur,  l'Empereur  Bafi* 
Conftantinople  ,  Photiusj  qui  le  de  concert  avec  Adrien  » 
n'étoit  que  Laïc ,  fe  fit  nom-  Succefiêur  de  Nicolas ,  indi- 
sner  par  la  Cour  pour  lui  fitc*.  qna  un  Concile  ,  qui  eft  lê 
céder ,  par  les  intrigues  de  huitième  Œcuménique ,  dars  . 
Bardas ,  Se  malgré  l'oppofi*  lequel  la  ièntence  de  dépofi- 
aion  des  Evéques»  à*cette  tiondePhotiusfbtconfirmée^ 
Eleâion  fi  peu  Canonique ,  Se  Ignace  rétabli*  Photiusr 
il  fut  ordonné  par  Grégoire  chafle  de  ion  fiège  &  exilé 
^e  Syracufe ,  qu*Ignace  avoit  de  ConRantinople ,  dietcha 
-dépo(ë  à  caufe  de  (es  crimes»  dans  la  fertilité  de  fon  efprit 
De  Laïc  îliut  ÊM^Evcque  en  «quelqiie  expédient  pour  y  re- 
fix  jours j  atilcomâiençaibn  monter.  Se  s^ittacba  i^abord 
;  KpiTcopat  par  perficuter  les  à  gagner  partes  flatteries,  lee 


attachés  au  véritable  Pafteur*  Bafile*  Il  y  féuffit  t  on  le  rap- 
>Tandis  qu'il  employoit  pour  pella ,  Se  Ignace  étant  mort  » 
iesToumettre*,  les  carefles  Se  il  reptit.û  place  Se  indiqua 
les  menaces^  les  prélêns  Se  un  ConciîéàCtfnftanttnople, 

toXtwUcesirbipocntePliQ*!  ot^Ufit caflèitoi^t céfit nrck 
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?té  fait  contre  lui  dans  le  pré-  Grammaîrien  TcJèpHe  ,  qui 
cèdent,  &  ie  fit  reconnoftre  pour  faire  connoître  les  bon* 
pour  Patrinrche  légitime.  Les  livres  compofa  VArt  des  Bi^ 
Légats  du  Pape  Jean  ,  féduits  blioîkèques  ,   fous  l'Empire 
par  les  carefles  de  cet  homme  d*Antonin  le  pieux.  Quoique 
artificieux ,  prirent  part  à  ce  Photius  n*ait  imité  qu*impap* 
brigandage,  &  le  Pape  lui-  faitement  Ton  modèle,  en  le 
même,  entraîné  par  des  inté-  bornant  à  l'examen  des  ca- 
rets temporels ,  y  donna  les  vrages  qui  tomboîeht  entre 
mains;  mais  comme  Photius  fes  mains,  il  n*y  a  rien  de  plus 
ne  lui  tenoit  pas  parole  ,  il  exaft  que  Vam\yCe  qu'il  en 
l'excommunia ,  &  envoya  un  fait ,  rien  de  plus  lumîncux  ' 
autre  Légat  àConftantinople,  que  le  jugement  qu*il  en  por- 
pour  agir  contre  Tufurpateur.  te.  Sa  Bibliothèque  contient 
Les  fuccefTeurs  de  Jean  ne  des  extraits  de  i8o  livres, 
cefsèrentde  folliciter  fadefti-  dont  la  plûpart  ont  été  per- 
tution  ;  &  enfin  l'Empereur  dus  depuis ,  &  elleatouiours- 
Léon ,  fils  deBafîle ,  qui  n'ai-  été;  très-eftimée.  Le  Nonuf*  ' 
moit  pas  Photius ,  fe  fervit  de  Canon  y  eft  un  recueil  de  Ca- 
cette  occafion  pour  le  chaf-  nons  diftribués  en  14  titres» 
fer  y  &  le  relégua  dans  un  &  chaque  titre  en  plufîeurs- 
IlionaAère  d'Arménie.  Pho-  chapitres  ,  félon  la  dîverfîté" 
titis  ne  parait  depuis  plus  dans  des  matières.  L^Eglifè  en  a 
rhifl.  ce  qui  fait  croire  qu'il  toujours  fait  un  grand  cat* 
ne  (urvécut  pas  long-tems  à  Nous  avons  encore  pltilîeurs 
cette  difgracc  :  ain/î  périt  cet  Lettres  de  ce  fçavant  'Ecii- 
homme  fameux,  qui  réunif-  vain,  &  un  grand  ouvrage  rov 
^  Ibît  les  plus  brillantes  quali-  nufcrit ,  fous  le  nom  à*Am^ 
tés.  Il  fot  le  plus  grand  ef-  pkilochia ,  du  nom  de  celui  à  , 
prit  &  le  plus  fçavant  homme  qui  il  eft  adreffé  ,  &  qui  con- 
oefbnfiècle;  maisil  fut  aufli  tient  la  réfolution  de  plu- 
ie plus  criminel  :  il  parloit  en .  fieurs  difiSculcés  fur  l'Ecriture", 
fàint  &  il  agilToit  en  (célerat.  Sainte.   •  * 
Il  a  été  la  première  caufe  du     PHR  AATES,  nom  tfç^ 
plus  grand  ^H^andale  qui  foit  plufteurs  Rois  des  Parthes  « 
arrive  dans  TEglife  ,  du  fu-  dont  le  premier  (uccéda  à 
siefte  fMùae  qui  a  féparé  l'E-  Priapatius  fon  pere ,  l'an  141 
glîfê  Grecque,  d'avec  la  Lati-  avant  Jefus  -  Chrift  :  «il  n*a 
ne.  Photius avoitcomporé une  rien  fait  de  remarouable*  Le 
multitude  d'ouvrages  pleins  i^cond ,  fils  de  Mithndate  « 
d'érudition  ,  dont  les  plus  cé-  monta  fur  le  trône  après  lui , 
lèbresibnt ,  la  Bibliothèque  &  1 3 1  ans  avant  JeCus  -  Chrift  ^ 
liNom(hGmon»  Il  fît  le  pre-  eut  une  guerre  à  (butenîr  con* 
miei  ouvrage  â  ïimlmÏQJi  du  ue  Antioçhus  Sidétés  ^  $.01  d^  - 
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Syrie ,  qui  mena  contre  luî  Con  que  la  fienne  ,  8c  qu'ili 
une  puilTance  armée,  fous  pré-  avoient  plus  démérite  que 
texte  de  délivrer  foi^  frère  Dé-  lui.  Le  pere,  qui  vivoit  en- 
métrius ,  défît  Phraates  dans  core ,  n'a^aht  pu  s'empêcher 
trois  batailles ,  &  fut  vaincu  d*en  témoigner  un  grand  dé- 
&  tué  dans  une  dernière.Phraa-  plai(îr,  ce  fils  dénaturé  le  fit 
tes  à  Ton  tour ,  dans  le  tems  mourir  lui-même.  Il  traita  dé 
même  qu'il  fongeoit  à  porter  même  le  refte  de  Ces  frères  ; 
Tes  armes  dans  la  Syrie ,  fut  &  n'épafgna  pas  Ton  propre 
attaqué  par  les  Scythes^  dont  fils ,  dans  la  çrainte  qu'on  ne 
il  avoit  mandié  le  fecours  ,  le  mit  fur  le  tr6ne  en  (àpla-  ' 
4$r  qu'il  refufoit  de  fatisfaire,  ce.  Ce  Prince  cruel  foutint 
&  perdit  la  vie  dans  un  com-  depuis  la  guerre  avec  9van« 
bat*  Ileutpourfucceffeur  fon  t^ge  contre  Marc*  Antoine  9 
Qncle  Artaban  III,  furnom-  qu'il  força  à  Ce  retirer  de  (êa 
sné  le  Dku^  fut  déclaré  Roi  Etats.  Il  fut  enfuicé  chaflK  in 
<ic«  Parthes  après  la  mort  de  tr^neparTyridate  ,  &  s'y  rf- 
ibn  pere  Sinatroccès ,  l'an  69  tablit  quelque  tems  après ,  par 
avant  Jefus-Chrift.  Il  envoya  le  fecours  des  Scythes*  Utea^ 
des  Ambalfadeurs  â  LucuUe  ,  tlit  à  Augufte  les  drapeaux  9c 
après  la  grande  vîâoire  que  les  foldats  pris  a  la  dé&ite  de 
les  Romains  venoient  de  rem-  Cra(Ius%  8c  mourut  deuxan$ 
porter  furjTygranes.',  &  en  avant  l'Ere  Chrétteniie. 
méme-tems  il  con(èrvpit  une  PHRAC^TiiS^montafitrle 
intelligence  (ècrette  avec  ce  trAnedes  ldedet  après  la  mort 
d^nien  Maïs  Pompée  »  ayant  de  (on  ^ére  Depces ,  éz7  av« 
été  nommé  ï  la  place  de  Lu-  J.  C.  8c  c'eft  le  même  qtteFE- 
çolle  pour  terminer  la  guer-  crii^e  appélle  Arphaxad  r  9t 
te  y  engagea  Phraates  éiaa  ie  qni  mit  la  dernière  main  à  la 
parti  des  Romains.  Enfiiîte  Ville  d'Ecbatane»  hitie  par 
ce  Prince  Ce  brodlia  avec  ibnpere.  CePiincequi  étoic 
Itti»  '^  fqc  tué  par  Ces  propres  d-une  humeur  fort  belliquf  u^ 
enhns  ,  cinquante  - fix  ans  fe^  peu  content  du  Roj^aume. 
^vant  Jefus-Chrî^.  Phraates  que  fiyto  pesé  lui  avoit  laiffi  t 
I  V  ,  Talné  des  en&iis  d*Oro-  lucaqna  les  Perfes  ,  8c  lés  ayant 
des  8c  le  |»ltts  vicieux»  fîit  vainciis  dans  un  combat  ^11  les 
nommé  Roi  par  ibu  pere^  8c  afltijettit  à  fon  Empire*  For» 
à' peine  fut -il  élévé  fiir  le  rîfié  par  leurs  troupes  »  H  atta- 
troue  qu'il  'fit  tuer  tous  Ces  qua  les  Nadons  voifinés  les 
fçeres»  venus  dunmtia^e  d-O-  unes  après  les  mitres  ;  enferte 
f odes  avec  une  fille  d*Antîo^  qull  le  rendit  le  maître  de 
çhus ,  Roi  de  Syrie  ,  8c  cela  prefque  tome  la  haute  Afie« 
«niquemenr  parce  que  leur  Ces  fiiccès  lui  ayant  enflé  1« 
:me^ç  4(Qlt  de  9)iiUeure  niair?  cqpus»  il  crut  pouyoîi  faire  ta 
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guèm  à  Nabttchodoildfi^  en 
a  Saotdnchiii  Roi  ^AHfyne. 
JfCs  denz  vméeM  tè  reocoA* 
tfètem  dant  la^laine  de  Ra« 
gau  >  c*efl^u  çue  le  don- 
na une  grande  bataille ,  qm 
fut  iièi-niticfte  à  Hifaoftei» 
Ce  Prince  fiit  entièrement  dé» 
fait  ;  Ces  Eut$  tombèrent  en- 
tre les  mains  dn  Valnaueur  , 

.  ^  lolrmêoie  ayant  été  pris , 
fot  tné  à  coups  de  javelot , 
après  vingt  deux  ans  de  rè* 
gne.  Ciaxare  hConûU,  ven-* 
gea  depuis  à  mort ,  &  rentra 
oanstouc  Ces  Etats. 

*  ^  PHRyNËtfiunenftCottr- 
riâne  de  Tandenne  Grèce , 

rî  TÎvoît  yers  Fan  3  >8  avant 
C     qni  'litt  attachée  an 
çélèBre  Praxitèle.  Elle  fçut 

Ï»ar  (ônadreflê  engager  cet  ii* 
uftre  Sculpteur  a  lui  avouer 
nue  le  Cupidon  étoit -celui  de 
les  ouvrages  qu'il  eftimoit  le 
plus,  êc  elle  le  plaça  i  TheP 
mes  en  BeotÂe  ù,  Patrie ,  où 
lonf -tems  après,on  alloît  en- 
core le  voir  par  cmoftté.  Pra- 
acitèle  livré  i  cette  Courti^ 
ânne,ne  manqua  pas  d'em- 
ployer le  tmvail  de  fes  mains 
pour  celle  qui  s'étoic  rendue 
mattr^  de  fbn  coeur.  La  Sta- 
tue de  cette  prolUtnée,  faite 
delà  main  de  Praxitèle  «  fut 
placée  â  Delphes  même ,  en^ 
tre  celles  d^Archidamus  Roi 
départe ,  &  del^hilinpeRoi 
de  Maçédbine.Phryneamafià 
df^  fbmmef  immenfes  à  fon 
kttétier  «  êc  elle  ent  Teffi'Ottte* 
rie  de  s'engager  à  rebâtûr  The^ 
bcs  â  (éf  dépenç,  pounrn  ^u'on 
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y  mit  cette  Inicrîption  :  Aia?. 
xaud&i  a  OEvnuxT  Thebes^. 
ssr  Phuihx'  l'a  Kf  tabub. 

PHRINIQUE  ,  Orateur 
Grec ,  Àé  en  pithinie ,  vivott:. 
dn  temf  d'Antonln  &  de  Çom- 
modet  l^eft  Auteur  d'un  Ap^ 
parât  fo^li^ique  ,  qui  n'eft 
qu'une  CoUeôion  de  phrafef 
U  de  mots.  On  lui  doit  cut 
core  un  Traité  des  PUHm 
Attiques  ,  doiH  l'abrégé  fut. 
imprimé  pour  la  première  kk 
à  Rome  en  tf  17  pat  ^cha- 
rie  Calder^i  dié  Candie ,  &  de- 
puis i  Pans ,  inrS.  par .  Va(?. 
ooân ,  avec  plulîeurs  antret. 
Traité  ^  &  à  Augftourff» 
/fir4«  Grec  &  Latin ,  avec  \t$  ' 
Notes  de  Nugné^  d'ff e(çe? 
lius. 

PHRTNIS  de.  Ilitylene^^ 
dans  rifle  de  Ldbos ,  ett  l'Aur 
tenr  des  premiers  change- 
mens  arrivés  dans  Pancienne 
mufîqne.  par  rapport  au  jea 
de  la  Citmure.  Ceschangemt 
confiftoient  en  premier  lien 
dans  l'addition  de  d|ux  nour 
velles  cordes  9  aux  fept  qui- 
compofi)ient  cet  inAmmeut» 
en  fecobd  lien  dans  le  touf  de 
la  modularioii  i  laquelle  il 
6ta  cette  andenne  fimpKcké 
noble  ic  mâle  qui  la  dUUn-i 
guMt  avant  lui»  Ce  flfuficieh 
s'étant  pféftntéponr  ôuelquea 
jeux  publics  ï  l^açédémone 
avec  fa  Ci^bare  k  neuf  cor^ 
des ,  Léphore  Ce  mit  en  devoir 
d'en  couper  deux,  &  Ini  laiA 
ieulemeot  à  choîfir  entre  cel<9 
les  cPenhaut  Se  celles  d'en  bas, 
On  dit  que  Phr^rnis  ei|  le  prip« 
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âiier  qni  remporta  le  prîx     .  âts  des  Thè(ès  fur  tooter  fi»f^ 

cet  înftrttinent  au  Jeu  des  Pa-  tes  de  fcîences  ^      omni  re 

nathenées  célébrés  à  Athè-  fcibilL  Ces  Thèfes  affichées 

nés,  ta  4% année  de  laqmic-  dans  Rome,  excitèrent  l'en- 
;Vîngt-unîème  Olympiade.    *      contre  lui.  Non-feulement 

PI  ASECKÏ ,  (  Paul  )  Eve-  on  vint  à  bout  de  rempêcher 

qne  de  Premifli  dans  la  Polo-  de  les  (oiicenir ,  mds  Ces  Ad* 

gne  9  publia jen  1646  une  Hif-  verfaires  en  tirèrent  quelques 

toire  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  pro^ofitions  qui  furent  dénon-. 

dans  TEurope  depuis  Etienne  cées  comme  Hérétiques.  Le 

Sattorî  y  infqu'à  (on  tems  :  Pape  ayant  nommé  des  Com* 

PauU  PiaCecii  Chronica  Gef-  millàires  po«t  ies  examiner  > 


1*548  y  n*eft  bonne  que  fur  les  Pic  en  fit,!  nnocent  VHI  les 

affaires  de  Pologne,  &  n'eft^  condamna, (ans donner attein- 

pas  même  généralement efH-  te  à  la  foi  de  l'Aut.  Mais  de- 

mée  des  Polonoîs  ;  mais  elle  puis  ,  Alexandre  VI  lij  donna 

dcfedueufe  iîii  le  reûe  de  un  Bref  d'abfolution  en  1 4p  j« 

l'Europe.     ^  Pic  s'appliqua  enfulte  tout 

PIBRAC  ,  voyei  FAUR.  entier  à  l'étude  de  TEcriture- 

PIC  (  Jean  )  Souverain  de  Sainte^  Il  entreprit  de  cora- 

la  MiranJole  &  de  Concor-  battre  les  Juifs  &  les  Maho- 

des  né  err  1463  y  fit  voir  dès  métans,  &  de  confondre  TAf^ 

fon  enfance  une  pénétration  trologie  judiciaire  ;  pour  fe 

d'efprit  extraordinaire,  &  une  livrer  fans  diftraftion  à  ces 

iticmoire  prodigîeufe  qui  fu-  travaux  férieux,  il  fe  défit  de 

rent  heureufement  cultivés  fa  fouveraineté  en  faveur  de 

parles  foin*  que  fa  mère  prit  fon  neveu  ,  diftribua aux  pau- 

de  fon  éducation.  Après  avoir  vres  une  partie  de  l'argent 

fait  fes  premières  études  fous  qu'il  efï  retira  ,  employa  le 

les  plus  habiles  maîtres,  il  alla  refte  à  acheter  dans  le  Fer- 

ctudier  le  Droit  à  Bologne  ,  rarois  quelques  terres  dont  le 

i\gé  de  quatorze  ans,  &  em-  revenu  fuffit  à  fon  entretien  , 

ploya  enfuite  7  ans  à  parcou-  &  pafîa  le  rcfte  de  fa  vie  dans 

rir  les  plus  célèbres  Univerfî-  la  pratique  de  la  piété  &  des 

tés  de  France  &  d'Italie,  &  3  bonnes  œuvres.  Il  mourut  «If 

cnricliir  fon  efprit  des  plus  ra-  Florence  en  1494  dans  fa 

resconnoilfances.Il  vint  alors  trente-deuxième  année.  Ce 

à  Rome  ,  où  il  voulut  Ce  faire  Scavant  que  Scaliger  appelle 

connoitre  par  un  coup  d'c-  Monflrumfine  l'ftio  ,  a  fait  un 

clat ,  en  s'ofFrant  de  foutenir  gjrand  nombre  d'Ouvrages  qui 

publiquement  à  Tige  de  n'ont      tous  éti  imgKiméi^ 
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ceux  916  Fôii  à  recueilli»  feflt  recheichés  à  des  cftimene 
féttfii»  dans  un  in-foU  imprî^  bien  peu  dignes  de  (on  at« 
sné  â  Bile  en  1601 ,  &  ou-  tendon;  Il  donna  bien  flfrieu^ 
tre  lès  thèfi»  qui  contiennent  (èment  dans  les  futilités  de  la 
nei^cens  Quefiions ^la plû-  cabale, &  les  foixante-onze 
partMétaphyfique$«ony  trou-  dernières  de  Tes  neuf  cens 
ve  Tapologie  qu'il  en  fit  en  Proportions  roulent  fur  cet- 
17,  nuits;  fept  Livres  fur  le  te.kience  frivole^  (elonb- 
commencement  de  laGenè-  quelle  il  prétendoit  pouTOÎc 
fe ,  que  le  Fevre  de  la  fiode*  prédire  la  fin  du  monde.* 
rie  a  traduits  en  François  ;  un  Son  neveu  dont  nous  ve* 
Irmé  de  la  dignité  de  l'hom-  nons  de  parler ,  Jean-Fran-^ 
me  )  traduit  par  le  même  ;  des  çois  Pic  ,  cultiva  les  (ciences 
Règles  de  la  vie  chrétienne  ;  à  l'exemple  de  Ton  oncle  yâ: 
un  Trcdté  du  Royaume  de  foutint  (à  réputation  parmi  les 
>  J.  C.  Une  ExpofinondeVO-  Sçavans.  Sa  vie  fut  fort  tra- 
faifon  Dominicale  ;  des  Epî^  verfée  8c  fort  malheureuse  :  il 
très  pleines  d'efprit  &  d'cru-  fut  chaiTé  de  ùl  Principauté 
dîtion  ;  douze  Livres  fur  l' Af-  par  Pic  Ton  frère  Duîne  ,  SC 
trologie  ,  le  meilleur  &  le  n*y  lut  rétabli  qu#  neuf  amt 
plus  folide  4fi  Ces  Ouvrages  après  par  Jules  II  :  mais  les 
qui  font  tous  écrits  en  latin  François  Pen  chailerent  de 
avec  bfsaucoup  de  netteté  »  .  nouveau  en  i$ia  ,  &  il  n*/, 
d'élégance  &  de  facilité*  La  rentra  qu'en    xf«  Il  fut  eit'*' 
vie  de  ce  fameux  Sçavant  a  .  fin  cruellement  mafïàcré  en 
été  écrite  par  Jean-François  1 5  3  3  par  Galeoti  Pic  ,  fils  do 
Pic  fbn  neveu  :  elle  eft  hite  Louis  fba  frire ,  &  il  mourut 
avec  foin ,  &  elle  contient  un  avec  beaucoup  de  ré/ignatîon* 
détail  exaâ  dé  tout  ce  que  II  a  laiflS  plusieurs  Ouvrages 
JeaflTPtc  a  compofé»  L'An-  01^  Ton  ne  trouve  ni  refpric* 
teur  y  rapporte  des  efforts  ni  Télégance,  ni  rérudition 
prodigieux  de  la  mémoire  de  de  Ton  oncle  ;  mais  plus  d'é-» 
ion  onde  >  comme  de  répé-  galité  &  de  folidité.  On  les 
ter  les  mots  de  deux  pages  a  recueillis  à  Strafbourg ,  in- 
entières, ou  dans  leur  ordre  JbU  n$o6  f  Se  depuis  à  Bsle  en 
naturel ,  ou  dans  leur^ordre  jt^oi.  Les  principaux  font 
rétrograde  ,  n*cn  ayant  en-  outre  la  vie  de  Jean  ,  deux 
tendu  laledureque  trois  fois.  Livres  fur  Tétude  de  la  Phi- 
Ce  Prince  9  Tadmiration  de  lofophie  &la  fciencede  FE- 
rUniveri  par  la  vafte  éten-  «riture  ,  deux  fur  la  mort  de 
due  des  connoiiïancek  qu*i}  J.      un  fur  Pima^ination; 
avoit  acquilès  à  un  âgeauifi  dererumpranotiotte^oàVAu'^ 
.  peu  avancé  que  le  fîen  ,  avoh  teur  traite  de  la  prefcîence 

^juployéi  les  plus  labqtâeu&s  dafiae;;^        srec  beaus 
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xoup  de  force  les  moyens  il-  Tous  cet  habile  maître ,  8c  11 
licites  dont  on  fe  fert  pour  étudia  TArchitedure  &  la 
•iécouvrirravenir;  quatre  Li-  perfpedive  fous  le  célèbié 
^fes  de  Lettres  :  outre  ces  Sébaflien  le  Clerc.  Il  <K>iil- 
Oliviages  &  piufîeurs  autres  mença  bien- tôt  à  fe  faire  con- 
liontenus  dans  ce  recueil ,  on  noître  par  des  morceaux  qui 
a  de  lui  h  Vie  de  Sardana-  annonçoient  les  plus  rares  ta- 
aalei  des  Poëfies^  lattpes^  ^  lens ,  &  en  1^83  ^  il  gravi 
'Autres  Tr^iîC(^x-  Hermaphrodite  du  célébré 

PICARD»  Fanatique  des  Pouffin ,  qui  fut  bien- tôt  fuivî 
Pkyt-Bas  i  qui  au  commence-  de  deux  morceaux  du  tom- 
•tient  dtt  quinzième  Hècle  ,  beau  du  Cardinal  de  Riche- 
Ibrma  une  Sede  de  gens  qu'on  lieu#  Ces  Ouvrages  furent 
j^peUa  Picdrdsdç  Ton  nom.  comme  le  fondement  de  là 
Leur  Chef  prétendoit  que  grande  réputation  que  s*ac* 
*C)0iniiie  un  nouvel  Adam  «  il  quit  ce  célèbre  Artide.IÏ  paA 
ftT(Mt  été  envoyé  par  Dieu  Ton  fa  en  Hollande  où  Tes  parent 
peie  »  afin  de  rétablir  la  Loi  étoient  établis ,  &  après  un  fé* 
Naturelle  ,  qui  confîftoit  fe-  jour  de  deux  ans,  il  revint  à 
Ion         aller  tout  nuds.  Se  Paris  où  il  fe  maria*  Sa  fem* 
à  commettre  toutes  fortes  me  étant  mor(e  peu  après» 
4*4boffliilacîons«  Cette  troupe  êc  lui ,  ayant  embrafTé  la  Re- 
,  s'étant  cantonnée  dans  une  ligion  Réformée ,  il  fe  retira 
Ifle  de  la  rivière  de  Lumîsfc  en  Hollande  pour  l'exercer 
dans  le  voifînage  de  Thabor,  plus  librement.  C*eft-là  que 
où  A  tetioit  le  fameux  ZiC-  ion  génie  inventif  produifi^ 
ca,  commit  bien  des  ravages  tous  les  chefs-d'euvres  qui 
dans  la  campagne.  Zifca  pour  Tout  fait  regarder  comme  le 
'  réprimer  leurs  brigandages  »  plus  habile  Arcifte  de  fon  (iè^ 
attaqua  l'ifle  >  s'en  empara  ,  cle.  Rien  n'eft  égal  à  l'in- 
Sc  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  vention ,  à  l'ordonnance ,  à 
tous  les  Picards  en  1420.  Les  Texaâitude  »  &  à  la  correc- 
freres  de  Bohême  furent  nom-  tîon  de  Tes  defleins ,  â  la  pro- 
més Picardx ,  quoiqu'ils  n'eu^-  prêté  &  à  la  délicateffe  de  la 
iênt  rien  de  commun  avec  les  gravure ,  des  figures  dont  il  a 
.  premiers  qui  furent  extemiH  orné  une  multitude  de  Livres* 
liés  par  Zifca.  On  admire  entr'autres  le  noni* 

PICART,  (Bernard)  hé  bre  prodigieux  de  (uperbes 
à  Paris  en  167$  »  d'Etienne  Eftampes  qui  embelliffent  le 
Picart  »  dit  2e  Romain  y  fameux  ^nd  ouvrage  des  cérémonies 
Graveur,  apprit  (bus  fon  pere  Religieufès  de  tous  lès  peu- 
tès  principes  du  deffein  &  les  pies  du  monde  ^  ainfi  que  le 
premiers  clémcns  de  la  gra-  ^and  recueil  qu'il  a  laiffé  de 

Tutoi  il  fi<  de  gcaudi  ftoffis  i^lutotts eôampes  q^'à  »gw. 

« 
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,  irieê  ^aprè«  les  plot  habiles      il  compola  des  pièces  qui 

'  maîtres.  Il  montât  en  1731  furent' eftimées.  Méfiage  au» 
âgé  de  (aîxante  ans ,  au(ïi  re-  roît  pu  groflîr  Je  cC  tkùiti  Ut  [ 
gretté.à  caiife  de  Ces  talens  ,  Lifté  des  ËccléfiaftîqUes  ^ui  ' 
que  par  les  qualités  de  fon  ont  eompofé  des  tets  d'a^ 
4:œur«  Son  pere  Etienne  étoit  mour.  Il  mourut  en  1578  ^ 
mort  à  Amilerdam  en  172*  9  âgé  de  foixante-dix  ans*  De 
quatre-^ng^dix  ans.  11  y  la  même  fainille  étoit  Fftfit- 
a  encore  eu  de  ce  nom  Fran-  çoU^  fameux  Philoibphe  du 
(ois  le  Pican  Dodeurdc  Sor-  Seizième  fîècle,  qui  enfèîgn^ 
bonne  >  mort  en  i^so ,  célè-  avec  foccès  la  Philofbphie  à 
bre  par  fa  piété  &  par  fa  fciefl-  Sienne ,  ï  Macerata  St;  à  Pe- 
çe«  Il  fîit  Doyen  de  S.  Ger-  tovf»  »  Se  qui  aprèt^oir  rem« 
âudii  TAuxerross ,  &  il  Te  dif>  pli  ces  fonâ.  pendant  vingts 
tingua  (lir-tout  parfbn  zèle  deux  ans    ib  retira  à  Sièn«» 
contre  les  Jicrétiques.  Hila*      où  il  mourut  en  i  tfo4 ,  âgé 
tion  de  Cofte  a  écrit  fa  vie.  de  quatre  vingt-quatre  ans* 
:    PICCOLOMINI  ,  (Aie-.  Le  deuil  que  prit  toute  la 
xandre}de  TUluflrc  famille  ville  à  fa  mort,  proww  le  cas 
de  ce  nom, naquit  à  Sienne  >  qu^elk  faifoit  de  ce  Sçavaar. 

.  fût  Archevêque  de  Patras^^fie  -fi  a  publié  plutieufs  Cummen- 
Coadjttteur  de  Sienne,  &mé-  tolrier  fur  Ariftotè,  quePoft 
ffîta  d*étre  mis  au  nombre  des  edimolt  dans  le  fems  par  ta 
■  plus  (çavans  hommes  du  fei-r  clarté  &  la  ftbtîlité  qui  yiti^ 
'  zième  fiècle.  Il  a  compofé  gnent.  On  a  encore  de  lui , 
un  grand  nombre  d'ouvrages  Unherfa  PhilofhpMaàe  mm- 
dans  fa  Langue  naturelle  ;  les  lus ,  Gr.  în-foL  Se  contre  Za- 
principaox  font  la  Philofo-  barella  fon  Enmle^  un  Traité  ^ 
phie  morale  :  une  paraphrafe  tD^kaXé  i  Cmes  foUtkus.  De 
fur  la  Rhétorique  d'Ariftote, .  cefte  famille  étoit (auffi  Pic- 

•  rinftitution   de   Thomme  ,  colonnni  d'Arragon  (Oâa- 
rinititution  d'un' Prince  Cliré-  ve  )  Dfic  d*Aniâfi  ,  un  des 
tien  ,  &  d'autres  qui  prou-  plus  grands  Capîtaînes  de  fon 
veutftt  grandes  connoifliin-  fîècle  né  etk  ^^99  9  qui  ftr^ 
ces  dans  la  Phyfîque  ,  les  vl^d'abord dantles armées 
Mathématiques  &  la  Théo-  pagnoles  en  ItaHe ,  pûis  foc 
logie.Iln*ctoitpasraoinfver-  envoyé  au  fecottrs  de  Ferdi* 
lé  dans  les  Belles-Lettres ,  &  nand  ïi  cft  Bôb^e ,  &il  ren-  v. 
ce  Prélat  malgré  la  févérité  dit  de  fî  granc^  fèïi^ces  1  cet 
de  fes  mœurs,  rauguftecarac-  Empereur,  qu'il  le  fit  Général 
tèredoncilétoiirevétu,&les  der' troupes  *  impériales  en 
études  graves  dont  il  éroit  oc-  1^54.  La  même  annéé  lllb  « 
ci^é,  ne  laiiTa  pas  de  s*vibaif-  trouva  à. la  bataoUede  Nort« 
^iur  )tt%u'aux  jeux  du  tlié^tie  >  Itngue^  &  eu  i »  il  fit  lu^ 
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ver  le  (îège  de  S.  Om^r  au  fat  <îe  la  Religion  en  Syrie  J 
Maréchal  de  Chatiilon.  En  il  arriva  à  Lyon  :  il  avoit  dé- 
16^1  il  perdit  la  bataille  de  ja  reçu  la  tonfure  à  Alep,  8c 
Wolfembutel;  ilTe  dtftingua  il  prit  alors  les  ^Ordres  là- 
en  diffirentes  occafîons  ,  8c  crés ,  &  s'occupa  tout  entier 
mérita  par  f^s  fervices  d*étre  des  fonâions  du  minidère* 
itommé  Plénipotentiaire  aux  Pour  donner  plus  d'étendue  à 
Conférences  de  Nuremberg  Ton  zèle ,  il  fut  nommé  en  ' 
en  1 6^9  8ci6soy  pour  Texé-  1674  Vicaire  Apoftolique  de 
cation  du  Traité  de  Weftpha-  Bagdat ,  puis  Evéque  de  Ce- 
lie.  Il  fut  enfin  créé  Prince  farople  dans  la  Macédoine; 
du  S*  Empire  en  1^54,  &  il  &  (acré  en  1^77  ,  dans  la 
mourut  en  t6$6  (ànspofté*  cinquante- deuxième  année  de 
rite.  Ton  âge  ^  &  il  prit  la  route. 

PIDCOLOMINI ,  (  Jac-  d'Alep  en  1679^  Se  pendant 

ques)  veyei  Pi£  U  &  PIE  tout  le  tensde  ipa  Vicariat 

II J.  il  n'épargna  ni  travaux,  ni 

PICQUET  »  (François)  (bins  ,  ni  argent  >  ni  crédit 
né  à  Lyon  en  i6i6^y  ut  Tes  pour  procurer  le  bien  deslfr-' 
études  j  8c  Ce  mit  à  voyager  fidèles  dans  tous  les  pays  cou- 
dés qu'il  eut  fini  ùl  Philoib-  fiés  à  Ton  zèle ,  &  julques^ans 
phie*  N'ayant  encore  que  la  Pcr(è>  pà  il  demeura  quel- 
yin^t'CiK  ans  ,  il  fut  nomnié  que  tems  avec  lë  tttre  d'Ani» 
au  Confulat  î'Alep  en  Syrie  baifadeur  de  France*  On  peut 
où  il  arriva  en  16^  2.  Son  in-  lire  le  détail  circonftancié 
tclligence  dans  les  affaires,  des  fervices  qu'il  rendit  à  la 
&  fur-tout  dans  le  commer-  Religion  dans  fa  vie  imprimée 
ce,  le  mit  en  état  d'en  rem-  à  Paris  en  irjt.  Il  moumt  i 
plir  les  fonâions  avec  bon-  Hamadan  ,  à  cinq  journée» 
neur ,  &  il  y  rendit  de  très-  d'ifpaham  en  idSf  âgé  d'un  * 
grands  fervices  à  la  nation  &  peu  plus  de  cinquante-neuf 
à  l'Eglife  entière,  dans  le  fein  ans.  Ce  Prélat  fut  d'une,  gran- 
de laquelle  il  ramena  un  grand  de  utilité  au  célèbre  Nicole 
nombre  de  Schifmatiq' es ,  fe  pour  fon  grand  ouvrage  de 
stiontrant  auffi  zélé  Million-  la  Perpétuité  de  la  foi,  &  il 
naire,  que  ConfuI  intelligent,  lui  fournit  plufieurs  pièces 
En  l66%  ,il  quitta  Alep  avec  importantes, 
le  regret  des  pauvres  Chré-  PICTET,  (Benedid)  né 
tiens ,  dont  il  étoit  le  pcre ,  à  Genève  en  16^  s  d'une 
&  de  tous  les  Habitans  de  mille  illuftre ,  y  fit  avec  fuc- 
cette  Ville  ,  admirateurs  de  cès  fes  études  ;  &  lorfqu'il  fut 
les  vertus  ;  &  ayant  pafie  à  âgé  de  vingt  ans ,  il  parcou- 
Rome  pour  rendre  compte  au  -rut  la  France,  la  Hollande, 
Pape  Alexandre  yUdç^ré*  oàiifoutint  des  Thèfespubli- 
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t^ues  fous  Spanheim  &  TAn- 
gieterre.  De  retour  dans  fa 
pime,il  fut  reçu  au  minif- 
tcre  ,  puis  2ggrcgé  dans  la 
co.-npr.^nîe  des  PaSeurs  &  des 
Profeireurs ,  &  enfin  chargé 
de  i'Efflife  de  S.  Gcrvais.  En 
j62<}on  lui  danna  la  chiirc 
de  Théologie,  &  il  profelia 
cette  fcicnce  avec  beaucoup 
de  réputation  jufqu'a  fa  mort 
arrivé  en  17-4  à  la  fuite  d'u- 
ne maladie  de  langueur ,  dans 
laquelle  Tavoicnt  lettc  fcs  tra- 
vaux exceOifs.  Ce  Miniitre 
ctoit  trC-s-favant,  &:  pro  Jigieu- 
fement  laborieux.  Son  érudi- 
tion paroit  dans  une  multi- 
tude d*ou7ragcs  que  nous 
avons  de  lui,  &  qui  font  U--s~ 
eû'iinés  des  Protcftaiis.  Les 
principaux  font  :  h  Morale 
Chrétienne  ,  trois  vol.  //2-4. 
beaucoup  de  Sermons  ,  Je 
Lettres  de  Controverfc  ,  de 
DifTertations  ,  de  Traités  po- 
lémiques ;  THiftoire  des 
cnzicme  &  douzième  Cib- 
cles,  pour  fervir  de  continua- 
tion à  celle  de  le  Sueur,  & 
&  plusieurs  autres  Ouvrages 
en  latin  8c  en  François. 

PIE  I  ,  fut  le  liicceneur 
d*Hygin  au  troue  de  S.  Pier- 
re en  141.  On  dit  qu'il  or- 
donné qu*on  célébreroit  la 
fête  de  Pâques  le  Dimanche 
après  le  quatorzième  de  la 
Lune  de  Mars,  pour  Ce  con- 
former à  la  Tradition  Apofto- 
lique,  obfervce  par  PEglife 
Romaine.  Pie  eut  le  bonheur 
de  mourir  pour  J.  C.  en  16^, 
.On  lui  donne  dcuii  Leuiês 
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écrites  à  Jufte  de  Vienne.' 

PIE  II  ,  (  ^neas  Sylvius 
Piccolomini  )  né  à  Cor/îgnî 
en  i40>  ,  de  Pilluftre  famille 
des  Piccolomini  ,  fit  fes  étu- 
des à  Sienne  avec  beaucoup 
de  luccès  5:  n'avoît  que  z6 
ans,  iorfqu'il  alla  au  Concile 
de  BMq  en  qualité  de  Secré- 
taire du  Cardinal  Dominique 
de  Fcrmo.  Il  s'y  diftingun  pac 
fcs  talens  &  la  fermeté  avec 
laquelle  il  foutint  de  vive 
voix  &  par  écrit  le  Concile 
contre  Eugène  IV.  Les  Pères 
de  l'afT^mblée.  pour  récom- 
penfer  Ton  zèle ,  l'honorCrent 
ce  ditïcrentes  Charges  &  de 
plufieurs  Commiflions  impor- 
tantes. En  1441  l'Empereut 
Frédéric  Payant  revêtu  du  ti- 
tre de  fon  Secrétaire  ,  l'em- 
ploya en  diverfes  AmbaiTades 
à  Rome  ,  à  Milan  ,  a  Naples  , 
en  Bohême.  Nicolas  V  lut 
donna  l'Evéché  de  Triefte 
qu'il  quitta  quelque  tc-ins  après 
pour  celui  de  Sienne  ,  le  char- 
gea de  plusieurs  Nonciatures  ; 
&Caîlixte  IlIPélevnau  Car- 
dinalat en  145^.  Enfin  après 
la  mort  de  ce  dernier  ,  il  fut 
élu  Pape  en  1450  ,  &  il  prit 
le  nom  de  Pie  II. Cette  nouv. 
dign.  le  fit  changer  finon,  de 
fentiment ,  du  moins  de  con- 
duite ,  &  deux  ans  après  q.i'il 
en  eut  été  revêtu,  il  donna  la 
fameufe  Bulle  Execrahilis^  par 
laquelle  il  condamna  les  Ap- 
pels au  Saint  Siège  comme 
déteflables  ,  nuls  &  contrai- 
res aux  faints  Canons.  Il  em- 
ploya les  plus  indignes  mOa 
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yens  pour  engager  Louîs  XI  rArchevcque  cîe  Palerme  , 
à  abolir  la  Frigmatique-Sanc-  qui  avoit  parlé  en  faveur  d'Eu- 
tioTiy  &  ce  Prince  féduit  par  gene  :  THiftoire  des  Rohc- 
ies  mauvais  confeils  de  la  Ba-  miens  depuis  leur  origine  ju{^ 
lue  qui  trahiiïbit  Ton  maître  qu'à  Tan  14^8  :  deux  Livres 
pour  (es  propres  intérêts  ,  eut  de  Cofmographie,  desTraités 
la  foibleiïe  de  facrifier  aux  de  réJucation  des  enfans;un 
înftances  du  Pape,cet  impor-  Pocme  far  la  PaOïon  de  J.  C, 
tant  Règlement,  &  avec  lui  451  Lettres,  dont  plufieurs 
tous  les  biens  Ecclc/îaftiques  font  des  Traites  fur  différen- 
ce Ton  Royaume.  Cependant  tes  matières:  Hlfioria  Frede- 
Pie,quî  par  Taboliti^n  de  cette  rici  ///,  curicufc  &  eftimée  ; 
lage  Loi,  acheva  de  ruiner  la  douze  Livres  de  fa  vie  ,  dont 
Difcipline  de  l'Eglife  ,  em-  on  prétend  qu'il  efl:  Auteur 
ploya  tout  fon  zèle  pour  con-  lui-même ,  fous  le  nom  de  fon 
lerver  Textérieur  de  la  Reli-  Secrétaire.  A  la  tête  de  ce 
gion  contre  les  Turcs  ;  &  peu  recueil  on  trouve  fa  Bulle  de 
jaloux  du  f^iritucl  ,  il  paffa   H^'S)  dins  laquelle  Sylvius. 
tout  fon  Pontificat  à  former  devenu  Pape  ,  rétrade  hon- 
le  projet  d'une  guerre  inutile  teufemcnt  tout  ce  qu'il  avoit 
contre  les  Infidèles ,  qu'il  eut  fait  autrefois  en  faveur  du 
fallu  convaincre  &  non  com»  Concile  de  Baie,  &  fait  dé- 
battre. Les  foins  &  les  mou-  fenfe  d'appeller  du  Jugement 
Veraens  incroyables  qu'il  fe  du  Pape  à  aucun  Concile, 
donna  pour  cette  vaine  en-      PIE  IIÎ.  (  François  Tôdef^ 
treprifc  ,  lui  causèrent  une  chini  )ctoic  neveu  par  fa  mtre 
maladie  dont  il  mourut  en  de  PIE  II,  &  pour  cela  nu  me 
14^4  à  Anconc  011  il  s'étoit  il  prit  le  nom  de  Piccolomi- 
rendu  dans  le  deffcin  de  s*em-  ni,&  fut  fait  par  fon  oncle 
Larquer  pour  l'Orient.  Nous  Archevêque  de  bieriiie  &  Car- 
avons  de  ce  Pape  quelques  dinal.  Il  fucccda  à  Alex.  VI, 
Ouvrages  que  Pon  a  réimpri-  en  1 503  ,  &  comme  c'étoir  le 
mes  à  Helmftad  en  1700  in-  plus  régulier  de  tous  les  Car- 
/o/.  Ils  con/îftent  en  deux  Li-  dinaux,qu*il  avoit  intention  dj 
yres contenant  des  Mémoires  réformer  le  Clergé,  fur-ton: 
de  ce  qui  s'eft  palfé  au  Con-  la  Cour  de  Rome ,  &  en  par- 
eils de  Bâle ,  depuis  la  fu(pen-  ticulier  certains  Cardinaux  q  li 
$011  d*Eugene,  jufqu'à  rélec-  deshonorôient  par  leurs  vices 
tion  de  FeUx  :il  y  parle  avec  la  dignité  dont  Usétoient  re- 
^ioge  du  Cardinal  d'Anes  vêtus  ^  fon  élévation  fut  fort 
qui  s'éleva  âtéç  tant  de  force  applatidie.  Mais  on  n^etit  pas 
dans  le  Concile  contre  le»  letemsd'en  goueèrlesihiits, 
abus  de  r£gH(è  >  contre  la  lÂ-  Bc  Pie  gui  dès  ce  moment  ne 
^chçt4  (des  jPiélats,  6c  çonir^      quf  languir,  fe  trouva  le 
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fixîéme  jour  hors  d'ctat  de  penJu;  il  publia  donc  la  Bulie 
s'appliquer  aux  affeires  ,  &  de  convocation  en  1^60,  8c 
mourut  le  zi.  après  bien  des  JitHcuitcs  de  fa 

PIE  IV,  C  Jean- Ange  Car-  part  &  des  oppoiîtions  A  tout 
dinal  de  Medicis }  d'une  au-  ce  que  les  François  propo- 
tre  maifon  que  celle  de  Flo-  foient  ('.'avantageux  pour  ré- 
rence  ,  s*appelIoit  Medichinj  former  la  Cour  de  Rome  8c 
&  étoit  né  à  Milan  en  i45?p.  le  Clergé  ,  le  Concile  fut 
La  faveur  du  Marquis  de  Ma-  heureulcment  conclu  cni.<6-^ 
rignan  Ton  frerc,  le  plus  grand  par  les  foins  de  Saint  Charles 
Capitaine  du  feizicme  fiècle ,  Borromée  ,  neveu  du  Pape, 
contribua  à  Fclcvation  de  Me-  Après  la  concluîîon  de  cette 
dechin.  Il  fut  d'abord  Proèo-  afîêmbIée,ou  Pie  avoit  don- 
notaire  fous  Clément  VII,  &  né  bien  des  preuves  de  fa  po-; 
le  Cardinal  Farnefe  qui  l'ai-  litique&  de  fon  obftination, 
moit,  ayant  été  fait  Pape  (bus  il  ne  s'occupa  que  de  pro- 
ie nom  de  Patil  III  >  le  char-  rets   d'eoibelliflement  pout 
gea  de  plufîeurs  légations ,  8c  korae  &  pour  fbn  Palais ,  qu  à 
le  fit  Cardinal  en  1^4^.  Après  amafler  des  richelTes  par  les 
àvoir  été  auffi  enaployé        voies  les  pliis  injuftes ,  qu'à 
Jules  IV  Bc  Paul  Iv,  if  fuccé^  ag^ndsr  fk  famille  »  &  dif- 
da  à  celui-ci  en  i    ^  ,  &  prit  trait  fur  le^  be/oins  âe  TE* 
le  nom  de  Pie  IV.  Une  de  lès  giife  &  les  devoirs  de  ùt  dbax^ 
l^emièi^  a^ons  filt  de  re-  ge,  il  &  livra  tout  entier  au 
^nnoitre  Penlinanj   pour  §>ift  d'attfipmenter  û  grandeu^^ 
Empereur,  dt  de  caflèr  tout  temporéUei  la  mort  vint 
te  qui  avoit  rendu  A>n  prédé-/  mettre  fin.  à  Tes  projets ,  &il  ' 
cei^ilr  fi  odieux  »  en  pardoâ*  âit  ailïft^  dans  ceierrible  paf 
nant  au  peuple  les  vîoléncel  fage  par  jfoà  neveu  Chariés^)^ 
qu*il  avoir  eommiiès  cotiiïe  qui  loi  adminilhra  les  S^re^ . . 
U  mémoire  dé  f^aul  I  V  ,  Bc  inens»  &nè  le  4^^ 
centime  Tlnquifitibn*  Il  â*uA,  1^'avoîrvû  expir^^rén  if$f.>  , 
pas  de-  là  même  indulgence    ^IJE  Y  fucceflèiir ,  (  Mi<^ 
envers  les  iieveuk  de  ce  Pape,  çtiel  Ghîfleri  )  né  en  iso^z 
dont  il  fit  étrangler  Puti,  lé  âofcbp  ,  près  d'Alexandrie 
Cafdi  Catatfe ,  &  trartcH^  la  de  la  PaUle^  de  p^j^ns  pau-^  • 
tite  au  Ùttc  de  MbiUorio,  ior  v^es«  entra  â  Tage  de  quinte 
le  Poiit  du  Chatésia  Saint-  ansdansrOtdre  deS.  Doail- 
Angé.  Quelque  répugnance  Ai^.  Son  mérité  Félèvàblen-f 
que  Pie  IV  éut  pour  un  Coii-  .^t  aux  prirfçipale$  chàrges;^^^ 
die  général ,  il  (e  vit  èej>en^  çonime.  iife  diftin^oît  paif 
^nt  forcé  pair  rËmperen^  &  à  tégulari^é  &  çaf  ïcai  )&lé 
les  Firait^ois,  de  rétablir  celui  contre  Jei  Hérétiques  y  il  lbt;  ; 
4<sl'c$titequi  atôîtété  fit&  cboifi  pour  être  Inquifitettri^' 
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la  foi  dans  le  MiIanoîs,&  dans 
la  Lombarciie  ;  mais  la  jufte 
averfîon  que  Ton  avoit  dans 
ce  pays  pour  ce  Tribunal , 
5c  la  févérité  de  l'Inquifi- 
teur  l'y  ayant  rendu  odieux, 
il  y  effuya  de  grandes  perfc- 
cutions ,  &  fut  envoyé  en- 
fuite  dans  l'Etat  de  Venife  , 
d'où  il  fe  fit  bientôt  chailer. 
Paul  IV  le  fit  Cardinal  & 
Evoque  de  Nepi  en  Tofcane, 
&  après  la  mort  de  Pie  IV, 
le  Cardinal  Alexandrin  (  c'é- 
toit  le  nom  qu'avoit  pris  Ghis- 
leri  )  fut  clu  Pape  en  ï';66.  Il 
fuivit  fur  le  Trône  Pontifical 
toute  la  vivacité  de  fon  7.Me  , 
&  la  dureté  de  l'on  cara<ftcre. 
Il  fit  de  fi^es  règlcmens  pour 
réprimer  le  luxe  des  Ecclé- 
fîafliques  ,  le  fafte  des  Cardi- 
naux Se  les  moeurs  dépravées 
des  Romnins;  mais  il  faifoic 
brûler  fans  miféricorde  tous 
ceux  qui  lui  paroiffoient  fuf- 
peâs  dans  la  foi.  Entr'autres 
maux,  que  fon  zcle  peu  éclai- 
ré caufa  à  PEglife  ,  il  faut 
compter  comme  un  des  prin- 
cipaux ,  celui  que  produilit  la 
publication  qu'il  fit  avec  un 
appareil  capable  d'infpirer  la 
terreur  ^  de  la  trop  fameufe 
Bulle  in  cœna  Domini»  Cette 
Bulle  eft  l'ouvrage  de  plu- 
iîeurs  Papes,  &  elle  ne  rcfpire 
que  l'indépendance  des  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  Taffervi (Terne nt 
des  Souverains.  Pie  y  fit  de 
nouvelles  additions,  la  pu- 
blia en  1568.  Elle  cauCt  les 
plus  grands  troubles  en  Fran- 
ce I  dao$  le  Ro^'auiue  de  Na-. 
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varre  &  dans  plufieurs  autrés 
Etats  Catholiques  ;  &  mal- 
gré roppofition  vigoureufe 
qu'elle  effuya  prefque  par- 
tout ,  Pic  fut  inébranlable  & 
ne  voulut  jamais  la  retirer,  II 
porta  le  fanatifme  jufqu'à  or- 
donner aux  Confeffeurs,  d'in- 
terroger fur  la  Bulle  au  Tri- 
bunal de  la  Pénitence,  &  de 
refufcr  rabfolution  à  ceux  qui 
ne  voudroicnt  pas  s'y  foumet- 
tve.  Tous  les  gouvernemcns 
s'opposèrent  à  cette  tyrannie. 
Si  les  Magiflrats  usèrent  de 
Pautorité  qu'ils  ont^  de  con- 
noîcre  des  refus  injulles  de 
Sacremens  ,  &  de  le  s  répri- 
mer comniv^  contraires  aux 
droits  communs  des  Fidèles 
&  à  la  tranquillité  publique. 
Pie  donna  quelques  autres 
Bulles  aufïi  contraires  à  l'ef- 
prit  de  PEglife,  comme  celle 
en  faveur  de  l'Inquifîtion  ^ 
dont  il  fe  déclara  en  toute 
occafion  le  zélé  protefteur; 
une  féconde  pour  donner  le 
titre  de  Roi  â  Côme  de  Mé- 
dicis  ;  une  troilîcme  contre 
Baïus ,  &  une  quatrième  pour 
excommunier  Elizabeth ,  & 
délier  Tes  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  lien  donna  d'autres 
qui  lui  ont  fait  plus  d'iion- 
neur^,  parce  qu*elles  étoicnt 
conformes  aux  bonnes  règles, 
comme  celle  qui  ordonnoit 
la  réforme  de  Cîte3uXr&  celle 
qui  fupprimoit  l'ordre  des  hu- 
miliés. 11  établit  une  fcte  en 
mémoire  de  la  vidoire  célè- 

* 

bre  de  Lepante  en  1571,  vic- 
toire ^ue  l'on  acuibua  au  zèle 
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pape,  qui  après  avoir (îoîl-  8c  étant  devenu  un  ces  plus 

ne  fcs  ordres  poui"  la  conduite  habiles  de  Ton  tems ,  il  fut 

delà  guerre  contre  les  Turcs>  chargé  par  Clément  VU,  de 

&  pourvu  aux  dépenfes  qu'il  l'cducafion  de  Ces  neveux.  Il 

falîoit  faire  pour  la  fcutenir,  refufarEvêché  de  Capo-d'I/^ 

avoit  ordonne  des  prières  pu-  tria  &  celui  d'Avignon  ,  &  fa  • 

bliques,  des  jeûnes  &  d*au-  contenta  d'une  charge  de  Pro- 

très  bonnes  œuvres  ;  il  fit  tonotaire  Apoftolique  ,  qui 

au((i  plu/ieurs  ëtabliftemens  Tattacha  à  Rome ,  où  il  paifa 

ijtiies  à  la  Religion  Se  aux  plu/îeurs  années  dans  Tétudo 

lettres,  &  il  mourut  en  ij7i  &  dans  la  négociation  de 

dans  de  grands  fentimens  de  plufieurs  affaires  importantes 

piété.  On  trouva  dans  Ces  cof-  qu'on  lui  confia.  Sur  la  fin  de 

£res  des  fommes  immenfès  fa  vie ,  il  Ce  retira  à  Padoue 

qu'il  deÛinoit  à  un  grand  ar-  dans  le  Monaâère  de  Saint 

mement  contre  les  Turcs ,  Antoine ,  &  il  y  finit  Tes  jours 

dont  îl  aroît  entrepris  d'ab-  en 1 5  ç  S,à  quatre-vingt-un  ansé 

battre  la  ^niiiTance ,  efiet  du  Ses  ouvrages  Cont  des  Cotn^ 

ièle  peu  éclairé  de  ce  Pape  ^  mentaîres  iîit'  Virgile  »  des 

d*ailleurs  iiédifianty  de  mœurs  Poè'fies>  les  antiquités.defiel* 

fi  pures,  &  qui  âyec  plus  de  lonô,  îa-  S^*  on  Traité  dit 

lumières»  auroit  été  aufii  utile  malheur  des  faomm^  de  Lef 

<  ^rEgltfequ'iîllafcandalirapar  jtres  :  t{e  infeîkkate  Lmera-' 

ion  ^tac^ment  à  des  prêtent  torumx  m  autre  ie  jidminum 

lions  chimériques  1 .  &  â  un  interp^etamne  :  l^ero^iphlcct  ' 

Tribunal  barbare  f  dont  il  fut  defacrisJEgyptiùrumZitttris^ 

foute  fà  vie  Tardent  protec*  dont  la  meilleure  8c  la  plus. 

teur.Clement  XI  Ta  canpnîl<§  ample  édidon  eft  Vin  fpu  de 

en  i7îi«  hyoti  \6xém  Qet  p«mgeoh' 

PJERItJS  Valemn^^^ 

Bolzani  »  né  â  Bellunp  dans  beaucoup  de  haâ^dées  ^  e^ 

la  ai^ciie  Trevifane^  Eccu^  -très-peu  lu  ;  il  en  a  &it  plù-»  . 

Tain  célèbre  dans  la  Képubtt*  fieorsautres,  parmi  lefqud$  on 

que  des.  Lettrés  »  £è  .  trouva  remarque  une  i^p/o^ie  dé  bi^ 

dès  (on  enfance  réduit  à  une  barbe  d^s^  Pcét|es  «  oà  il  rap» 

iî  grande  pauvreté,  qu'il  (b  porte  plùfieurs  çhoîfes  trè^-  ' 

vie  obligé  de  ie  ine^^  C^fieufes  à  l^anta^^  de^ 

fervice  1  Venife  ;  &  après  grax^dc^  barbes*  Il  a  teit ^luffi; 

avoir  hngiii  quelque  tems.  des  Poefiès'  Latines. 
dan$'ce%état,  Urbain  Corde-     piÉRRÈ,  (  Saint)  Prince 

'  lier  fpn  oncie  y  le  retira»  dans  des  Apôtres  i  primus  inter  pa-* 

fort  Couvent  ^  $c  rinfthiiïït  fh  kfplQn  VexpxeÛ^  Sù 

dans  les  Bellês->Lettres»  Pie-^  Cyprien  ,  né  à  Bethzâidé, 
rius  s  7  appliqua  avec  (ttçcès)  bourg  de  Galilée»  étoiifil& de 
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Jonas  ou  de  Jean ,  frère  d'An-  !uî  apparut  le  jour  mêmé  ,  $ 
dré ,  &  Pécheur  comme  lui,  quelques  jours  après,dans  une 
Son  premier  nom  étoitSimon,  autre  apparition  ,  il  lui  de- 
&  Jefus  Chrift  le  changea  en   manda  par  trois  fois  s'il  Taî- 
celui  de  Cephas,  c*eft-à-dire  ,  mott,  &  s'il  l'aimoit  plus  que 
Pierre.  Il  étoit  marié,  ce  que  les  autres,  afin  qu'il  expiât  par 
l'Ecriture  ne  nous  apprend  une  triple  confeflîon  de  fou 
que  de  lui  feul  entre  les  Apo-   amour,  la  timidité  parlaquel- 
1res;  mais  du  moment  qu'il  le  il  l'avoit  renoncé  trois  fois, 
fut  appelle  à  l'Apoftolat,  il  Pierre  fe  contenta  de  réçon- 
ne  regarda  plus  fa  femne   dre  qu'il  Faimoit;  maisilno 
que  comme  fa  fœur  ,  aufTî-  voulut  point  dire  qu'il  l'aimoit . 
bien  que  tous  ceux  ,  qui  corn-  plus  que  les  autres,  ne  voulant 
me  lui  &  aprcs  lui  y  furent  pas  juger  du  cœur  de  (cf 
appelles.  Quand  Jefus- Chrift  frères  qu'il  ne  voyoit  point, 
choiftt  fes  Apôtres ,  il  mit  Jefus-Chrift  lui  prédit  alctis 
Pierre  à  la  téte  des  douze,  ôc  qu'il  le  fuivroit ,  &  le  glorîr 
lui  donna  toujours  des  mar-  fieroit  par  le  martyre ,  &  par-' 
qu es  d'une  confiance  particu-  U  iîlui  ^ta  la  crainte  qo'ît 
litre.  Il  fut  un  des  trois  qui  avoit ,  qu'après  ravojaf  renon- 
furent  témoins  de  la  transfi^  cé,  Taniour  qu'il  (if ntoît  pour 
guration,  &  au  jardin  desOli-  lui  »  acpetievérât  pas  jul^u'^ 
ves ,  lors  de  la  paffion  de  Je-  h  £n.  Heite  iut  i(7Îee.  les  an- 
fus-Chri/l  ,;ii  le  fiiivit  jufques  tm  Arêtes  ,  tim<m  de  rA£ 
chez  le  Qand-Prêtse  r    lui  cenfionditFllsdeDienti&le 
qui  quelque  moment  ayant,  jour  de  la  Pe^tecAte  rempU 
&utenuparune  pré(binption  dttfettdiWode  rEiprit  fi^ 
é^méraire^  avoit  protefié  qu*il  il  imnon^a  Je&i-âlmft  anréd 
étpit  prêt  de  mourir  pour  J.C»  tant  de  force ,  que  tmis  mille 
te  renia  par  troi^  fois,  &  jura  p^r&nnes  fe  çimTertîtçiit  ,  £k 
qtt*U  oe  le  çonnoiSbit  pas  ;  demandèrent  le  baptêmè, 
mais  Jefiis  Payant  regardé.  Ayant  gaéri att Isonume  per* 
non  dey  yewf,  avL  corps  «  mai»  du  de  its  jambes ,  eftfti-?. 
par  le  regard  (ecret  de  (â  mi-  gnant  qi^e  c'ëtoit  par  layeitll' 
fécîcoide  &defa  grâce,  doiit^  île  Jç&s-Cfar.  les  Sadiic^enf 
le  chant  du  cpq  fut  le  ligne  &  ie  Grand-  Prêtre  lut  firent 
extérieur  il  connut  la  f  r9nr  déCènlê  &  aux  autre»,  do  pié;^ 
deuc  de  Cz  huié^ù^  âti  lieu  cher  en  ce  ooitt t  ils  les  eai* 
quilui  ayoit^é  fi  funefte,  Se  remenjjrtfon^lesfimtfouét!' 
^•atlarc  punir  lui-même  par  ter  v  mais  rien  ne  put  ralientqf 
des  iannes  tvès-amèr^s  qtu  ne  leur  zélé  ^  &  ils  répondifeot 
demand<MUSnt  pc^int.  le  patdoit  \,  par  la  bouch  e  de  S.Pierre  » 
^  qui  le  méritoicnt.  Jelus-^  avec  une  douceur  mêlée  de 
Çhrift  après  &  tâ^otré^çn  ^  - 

■■  -  •  • .  . 
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obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes» 
L'an  56  S.  Pierre  alh  à  An- 
tioche,  8i  y  fonda  TEglife 
Chrétienne,  dont  il  fut  Je  pre- 
mier Evéque  :  il  parcourut 
diiférentes  Provinces  ,&  vint 
à  Rome  l'an  42, ,  ja  deuxicme 
annte  du  règne  de  l'Empe- 
reur Claude  ;  c*étoit  environ 

%  vingt-cinq  ans  avant  fa  mort, 
qui  eft  le  tems  que  l'Eglife 
donnoit  a  fon  Epifcopat  des  le 
quatrième  ficelé.  Il  retourna 
à  Jerufalem  Tan  44  ,  y  fut 
I  tnis  en  prifon  ,  &  en  fut  dé- 
livré par  un  Ange.  On  croit 
que  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon 
fecond  voyage  à  Roaie  qu'il 
fut  oblige  de  quitter  en  51  , 
peut-être  à  caufe  de  l'ordre  de 
rEmpereur  qui  ordonnoit  à 
tous  les  Juifs  de  fortir  de  la 
Ville.  Saint  Pierre  le  trouva 
cette  année  au  Concile  de  Je^ 
rufalem  ,  le  modèle  de  tous 
les  autres,  dont  le  jugement 
fut  qu'on  n'impoferoit  point 
aux  Gentils  le  joug  des  Ob- 
fervances  légales;  mais  quel-r 
que  tcms  après  étant  venu  à 
Àntîoche  ,  &  s'étant  féparé 
des  Gentils  ,  avec  ielquels  il 
mangeoit  auparavant,  àc  cela 
pour  ne  pas  bleiïer  les  Juifs, 
Saint  Paul  craignant  que  cette 
manière  d'agir  ne  tendit  a  dé- 
truire la  décifion  du  Concile  y 
lui  réfîfla  en  face  &  le  reprit 
devant  tout  le  inonde,  parce 
^ue  la  faute  avoit  été  publi- 
que &  en  avoît  entraîné  d'au*" 

.  très.  Saint  Pierre  reçut  (ês  re- 
proches ayec  fatnniiité ,  8c  ne- 
iç  |>rév^lpt  pas  4e  fapriaiâuté^ 
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maïs  céda  aux  raifons  de  S. 
Paul,  &  changea  de  conduite, 
Pierre  revint  à  Rome  pour 
la  dernière  fois  en  65 ,  ayant 
appris  par  révélation  que  le 
tems  de  fa  moit  étoit  proche» 
Il  y  reçut  la  Couronne  du  mar- 
tyre ,  &  fut  attaché  à  la  croix 
le  même  jour  &  au  mémo 
endroit  que  S,  Paul  fut  déca- 
pite :  on  croit  qu'ils  furent 
fouettés  avant.  Il  demanda 
d'avoir  la  téte  en  bas  par  un 
fentiment  d'humilité,  de  peur 
qu'on  ne  crût  qu'il  aiîeétoit  la 
gloire  de  Jelus-Chrift,  s'il  eiit 
été  crucifié  comme  lui.  Ce  fut 
l'an  66  de  Jefus-Chrift,douze 
de  Néron.  Nous  avons  deux 
Flpitres  Canoniques  de  cet 
Apotre,  adrifTées  aux  Fidèles» 
principalem.  aux  Juifs  ,  dont 
Pierre  étoit  i'Aputrc,&  difper- 
fés  dans  les  différentes  prov»; 
d'Afic  ;  elles  font  écrites  de 
Rome.  La  première  efl  toute 
morale,  &  on  la  peut  regar- 
der  comme  un  abrégé  de  la 
vie  &  de  la  piété  Chrétienne, 
dont  elle  renferme  les  règles 
&  les  inftrudions  principale?* 
Le  but  de  la  féconde  eft  d'af- 
fermir les  Fid,  dans  rattache- 
ment inviolable  à  ladodrin^ 
&  à  la  tradition  des  Apôtres  » 
&  de  les  précautionner  contre 
les  illufîons  de  faqx  Dod.qua 
l'Apôt.combat  avec  force.On  . 
attribue  à  S.  Pierre  d'autres 
ouvrages ,  un  Evangile  ,  de^  ^ 
Aâes,  un  Apoçalypfè  ;  mais 
ces  ouvrages  font  (bppofés* 

PIERRE  Je  Craf/,fil9 
4*Alplioiife  II,  Roi  de  Caftille,, 
^q^qiY 
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fucccda  à  Ton  peré  en  t  îi  VoJ 
Se  mérita  des  Ton  avcnement 
au  Trône,  le  furnom  de  CrueL 
Son  règne  ne  fut  qu'une  fuite 
de  forfaits  &  de  meurtres  qui 
foulevcrent  Tes  fujets  contre 
lui.  Sa  fureur  sVtt^ndit  jufques 
fur  fa  femme,  BLinche^  fiile  de 
Pierre  Duc  de  Bourbon  qu'il 
répudia  trois  jours  après  fon 
mariage,  &  qu*il  fit  mourir 
depuis  par.complnifance  pour 
JVIarie  dcPadilla  fa  concubine. 
Les  Grands  du  Royaume  las 
du  jou7  de  la  tyrannie  ,  for- 
mèrent un  complot  contre 
Pierre  ,  qui  n'en  devint  que 
plus  furieux  ,  &  facrifia  le 
fnng  le  plus  illuRre  de  fon 
Royaum.e  à  (a  vengeance , 
fans  épargner  fon  propre  frère 
Frédéric.  Les  mccontens  s'a- 
drefsèrent  à  Pierre  IV,  Roi 
d'Arragon  ,  qui  attira  auprès 
de  lui  une  multitude  de  ban- 
dits &  d'aventuriers,  avec  lef- 
<]uels  il  entra  dans  la  Caftille 
en  r  36^.Picrre  pre(ré  par  fon 
enrtemi,  s'enfuit  en  Guyenne, 
cij  après  avoir  afl'emblé  une 
puiHar.te  armée,  il  retourna 
én  Efpagne  ,  défit  Honoré 
Comte  de  Triflemare  fon 
frère  naturel  que  Ton  avoit 
inis  fur  le  Trône,  qu'il  obli- 
ge?,  de  fe  /aiiver  en  France. 
La  dif^race  que  Pierre  avoit 
elTuyée,  ne  le  corrigea  point 
de  Tes  fureurs ,  &  il  coniinua 
par  fes  violences,^  aliéner  les 
cœurs  de  Ces  fujets.  Henri 
profitant  de  ces  difpohtions  ^ 
arriva  avec  une  armée,  &  les 
|>euplcï  â'éunt  déclarés  |>our 


lui ,  îl  défit  Pierre  dans  utïé 
bataille  ,  &  le  tua  de  ià  pro-». 
pre  mnin  en  1^69, 

PIERRE  premier,/£?  Grande 
ne  en  1 671,  d'Alexis  Michae- 
lowitz  Czar  de  Mofcovie  & 
de  Narnlic.  Kiricouna  Naris- 
l:in  fa  fcconuc  femme  ,  fut  un 
de  ces  bommcs  rares  &  ex- 
traordinaires,  que  la  nature 
produit  pour  opérer  des  pro- 
diges dans  le  monde.  Après 
la  mort  de  fon  frère  aîné  Fe- 
dor,  Pierre  fut  proclamé  Czar 
au  préjudice  de  Jean  fon  au- 
tre frère,  dont  la  fantc  étoit 
faible  &  Pefprit  imbécil'e. 
Les  Sire'iitz,  milice  A  peu  près 
femblable  aux  Janiffaîrcs 
Turcs  excités  parla  Princeffe 
Sopbie,  qui  efpéroit  plus  d'au- 
torité fous  Jean  fon  frère  de 
pere  8c  de  mere  ,  fc  révol- 
tèrent en  faveur  de  Jean  ;  & 
pour  éteindre  la  guerre  civile, 
il  fut  réglé  que  les  deux  frères 
régneroient  enfemble,  I/in- 
clination  du  Czar  Pierre  pour 
les  exercices  militaires  ,  fe 
déclara  des  fa  première  jeu-' 
nèfle  ,  &  malgré  les  vices  de 
l'éducation  qu'il  avoit  reçue, 
les  qualités  du  Héros  fe  dé- 
veloppèrent en  lui  de  bonne 
lîeure.  Il  forma  une  compa- 
gnie de  cinquante  hommes 
commandés  par  des  Officiers 
étrangers  habillés  &  exercéa 
à  l'Allemande.  Il  prit  dans 
cette  troupe  le  dernier  grade, 
celui  de  tambour ,  Se  voulut 
être  traité  comme  tel;  puis 
îl  pafia  à  celui  de  Sergent  y 
après  l'avoir  mérité  au  juge-:  • 
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Inèiit  de  Tes  Officiers ,  &  îl  fems  après  en  Hollande,  d'oi  , 
parcourut  ainii  tous  les  grades  si  prit  le  chemin  de  l'Aile- 
militaires»  comme  un  foldat  msgne  pour  retourner  danf 
de  fortune  qùi  ne  doit  Ton  fes  Etats  »  remportant  avec 
.imttcèment  qu'à  fes  fetvices.  lui  une  connoîflance  qu*il 
A  cette  troupe  il  en  joignit  avoît  coturageu fendent  ache«* 
depuis  d^autresf  &  parvînt  à  tée  par  une  cfpcce  d'abdica- 
formcr  un  corps  confidérable,  tien  de  la  dignité  Royale*  Il 
qu'il  deflinoic  a  remplir  les  fut  rappellé  brulquement  de 
S trelitz devenus  trop  puifTsns,  Vienne,  par  la  noi|velie  de  la 
&  d'ailleurs  trop  dcpendans  de  révolte  de  40000  Strelttz^  & 
la  Princsiïe  Sophie*  Ses  ipen-  arrivé  à  Mofccu  en  i^pp,  il 
fées  s'élevèrent  en  même-  les  cafla  tous  ^  &*leur  fubftî- 
tems  jufqu'à  un  projet  de  ma-  tua  les  troupes  qu'il  avoic 
fine  ,  qu'il  conçu  ^In  vned'u-  formées»  Alors  Ce  déclara  le 
ne  chaloupe  Hollandoire,&  il  grand  projet  qu'il  avoit  for- 
ât conftruire  quelques  fréga-  mé  de  changer  la  face  de  fon 
tes  à  qui  il  apprît  à  le  battre  Royaume,  de  créer  une  na- 
les  unes  contre  les  autres.  Son  tion  nouvelle ,  de  cîvilifer  les 
frère  étant  mort  en  i6<^6^  mœàrs  de  fes  fujtts ,  de  faire 
Pierre  feul  maître  de  TEmpi-  fleurir  le  commerce,  l'agri- 
re ,  (e  mit  en  état  d'exécuter  culture,  les  artsj  &  d'ouvrir 
ce  qu*il  n'auroit  pu  avec  une  aux  étrangers  fes  Etats  qui 
autorité  partagée.  L'ouver-  leyr  avoient  été  fermés  juf- 
ture  de  fon  nouveau  règne,  que-là.  Comme  il  avoit  fort 
fut  le  ficge  G*Azof  qu'il  prit  à  cœur  la  marine  ,  &  qu*il 
fur  les  Turcs  ,  &  ayant  fen-  fèntoit  la  nécefTité  d'avoir  im 
tî  à  cette  expédition  la  né-  port  fur  la  mer  baliique  ,  il 
celiitc  d*avoir  une  marine  ,  il  fît  alliance  avec  Augufte  Roi 
envoya  une  ambalH^de  en  de  Polof^ne  >  &  déclara  la 
Hollance,  &  fc  mit  à  la  fuite  guerre  à  Charles  XII,  Rot 
incognito  j  pour  aller  appren-  de  Suéde,  le  plus  reùoutabls 
dre  la  confiruciion  des  vai(-  rival  de  gloire  qu'il  put  ja- 
feaux.  Arrivé  à  Amflerdam  ,  mais  avoir.  Les  commence- 
il  fe  fit  infcrîre  dans  le  rolc  mens  ne  lui  furent  pas  favo- 
dcs  Charpentiers  de  l'Ami-  rables ,  à  caufe  de  rincgalitc 
rauté,  fous  le  nom  de  Pierre  qu'il  y  avoit  entre  la  valeur, 
Michaciof  >  &  il  travailloit  la  capacité  &  la  cifcipHne  des 
dans  le  chantier  avec  plus  deux  peuples ,  Se  il  s'y  atten- 
d'afTiduitc  &  plus  d'iirdeur  doit  lui-même.  fçai  hierit 
qu'aucun  autre.  Il  pafia  en-  di'bit  il ,  que  mes  Troupes  fe^ 
fuite  en  Angleterre  pour  Ce  vont  longHems  battues  ;  maïs 
perfectionner  dans  la  conf-  cela  même  leur  apprendra  d 
tru^ion,  &  revint  queic^ue  vaincre*  £Ue  lapprifeiu  en 
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eflet  y  &  malgré  les  mauvais  hiCPâ  enfermer  fur  Us  bords 

fucccs  qu'il  efTuya  d'àbord  ,  delarivicre  dePruth  dans  un 

au  bout  de  quatre  ans,  le  Czar  pofte  où  il  étoit  perdu  fans 

avoit  déjà  fait  d'affez  grands  relTource  ,  fans  TadrefTe  de  la 

progrès  dans  la  Livonie  &  Czarine  Catherine,  qui  ncgo- 

dans  ringrie,  pour  erre  en  cia  fi  habilement  avec  le  Vi- 

état  de  bâtir  le  fameux  PeterC  fir ,  que  celui-ci  Inifîa  échap- 

bourg  fur  la  mer  baltique ,  per  l'armée  ennemie.  Après 

qu'il  a  rendu  une  {ces  meil-  s'être  tirée  de  ce  mauvais  pas, 

leures  fortereffes  de  l'Europe,  Pierre  remporta  de  nouveau^ç 

Apres  de  grands  defavantages  avantages  (ur  la  Suéde,  & 

qu'il  eut  contre  les  Suédois  donna  en  17 14  un  fpedale 

«depuis  1704,  il  gaf^na  enfin  bien  flatteur  &  bien  nouveau 

la  célèbre  bataille  de  Pultava  à  Tes  fujets,  un  triomphe  pour 

dans  l'Uikraine ,  où  il  tailla  une  vidoire  navale  rempor- 

en  pièces,  &  fit  prifonnicre  tée  fur  les  Suédois  àGango, 

prefque  toute  l'armée  du  Roi  vers  les  côtes  de  Finlande.  Le 

de  Suéde  ,  qui  fut  obligé  de  défir  de  s'inftniire  de  plus  en 

s'enfuir  chez  les  Turcs;  Pierre  plus,  l'attira  a  Copenhague 

fe  montra  dans  ce  combat  en  1 7  i  6  ,  où  il  s'occupa  à  vi- 

zuîh  bon  Capitaine  que  bra-  fiter  les  Collèges,  les  Aca- 

ve  foldat ,  &  il  (e  crut  digne  démies ,  les  Sçavans ,  &  à  exa- 

alors  de  monter  du  grade  de  miner  les  cotes  de  Danne^ 

Lieutenant  Général  ;  profi-  mark  &  de  Suéde  :  il  alla  de- 

tant  enfuice  de  l'éloignement  là  à  Hambourg ,  à  Hanovre, 

du  Roi  vaincu  ,  il  acheva  de  à  NSi'^olfembutel  toujours  ob-  • 

conquérir  la  Liv^onie,  i'in-  fervant^  puis  en  Hollande  ou 

grie,  la  Finlande,  une  partie  il  parut  avec  toute  fa  dignité, 

de  la  Poméranie  Suédoife  ;  &  en  France  en  17  f  7-  Il  fu^ 

&  après  avoir  pris  des  mefures  reçu  avec  les  plus  grands  hon- 

efiîcaces  pour  maintenir  Au-  tieurs  par  le  Duc  Régent  »  & 

gufte  dur  le  Trône  de  Polo-  iî recueillit  avec  foin  tdut  0. 

gne^il  retQttrnadans  Tes  Etats,  qu'il  vie  dam  cq  pQtffi^ 

êc&tm'C  entrée  trion^bante  Royaume  de  catienx  de 

à  Mo&ou ,  fttivlU'un  grand  icfinaïquable.  La  grande  ré- 
nombre  de  prifonnierç  Stté*  -  pmmon  dont  jouilfott  albrf  à 

dois  t  dont  la  mate)»  reffim-  û  jufte  titre  la  Faculté  4e 

Ùoit  ailè^  au  trl<Mnphe  det  Théologie  de  Pam    attka  ^ 

ançtei»  Rdmams.  Cependant  Ibn  anendon.  Il  vint- futnten 

les  Turcs  follicttéi  paiCbar-  ment  en  Çorbonne      il  fîit 

{es Xn> ayant tmi^alàtrève  reçu  parle  feune  6q«^£t» 

avec  lesMoCbovites^le  Czar  qui  eotoccafiondeloi  padet 

fê  Mta  Centrer  en  campagne  des  moyens  dé  réunir  rÈgtilê 

6m  t^op  de  préc^tttion ,  Scû  Hi  Mo&ovie  aveç  fêlle  M 
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^fiafliS^.^  Le  CtAt  goflta  la 
^opofîtîon  )  demanda  un  Mé- 
mosce  qu'il  promit  de  com- 
muniquer aux  Evêques  de  Tes 
Etats,  &  ^u'ii  communiqua 
en  effet ,  mais  que  divers  obs- 
tacles rendirent  inutile*  Après 
avoir  engngé  à  Ton  fervice  un 

frand  nombre  d'habiles  gens 
ans  toutes  fortes  de  profef^ 
fions  ,  Pierre  retourna  dan? 
fbn  pays  où  l'attendoient  les 
plus  fenfibles  chagrins  qu'un 
Souverain  puifle  éprouver. 
Pendant  Ton  abfence  il  s'étoit 
forme  une  confpiration  con- 
tre lui  en  faveur  du  Czaro- 
witz ,  &  le  Czar  qui  crut  de- 
voir employer  contre  le  Czar 
fon  fils,  toute  la  rigueur  de 
la  juftice,  crut  aulTi  qu*il  de- 
voit  faire  l'Univers  juge  de  fa 
conduite  ,  en  publiant  les 
pièces  originales  de  cette 
maiheureufe  affaire.  La  plû- 
part  des  Conjurés  périrent 
dans  les  plus  afifreux  tour- 
mens ,  &  le  Prince  qui  fut  ju- 
gé criminel  de  Lèze-Majefté 
par  tous  les  confeils,  en  mou- 
rant à  propos  d'apoplexie , 
échappa  à  l'ignominie  du  fup- 
plice ,  &  épargna  à  Ton  pere 
le  reproche  d'avoir  été  trop 
cruel ,  ou  d'avoir  manqué  à 
une  juftice  néceffaire.  Pierre 
après  avoir  terminé  la  guerre 
avec  la  Suéde,  par  le  Traité 
de  Neuflad  en  Finlande  en 
171 1, s'appliqua  à  faire  fentir 
à  Ces  peuples  les  fruits  de  la 
paix ,  &  commença  à  jouir 
lui-même  du  prix  de  ^es  tra- 
.  Yfux  &  des  cçnnQiQânçes 
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quSi  avoit  acquifes.  La  MoC* 
covie  pouvoit  fe  vanter  d'a-^ 
voir  alors  «ne  milice  nom- 
breufe  &  aguerrie,  une  ma- 
rine confîdérable ,  des  Places 
fortifiées,  des  Académies,  des 
Collèges,  un  Obfervatoire, 
un  jardin  des  Plantes  ,  des 
chaires  d'Anatomie  ,  de  Lan- 
gues ,  de  Belles-Lettres ,  do 
Mathématiques  ,  des  Impri- 
meries ,  une  Bibliothèque 
Royale,  Sec»  LesVilles  éto^t 
policées ,  embellies ,  décorees 
de  maifons  magnifiques ,  de 
Palais  iuperbes,  &  tout  ce  que 
produit  dans  un  pays  une  fuite 
de  progrès,  ne  fut  que  l'affaire 
d'un  règne  en  Mofcovie.  Les 
armées  du  Czar  ayant  conqui? 
prefque  toute  la  cote  Occi- 
dentale de  la  mer  Cafpienne, 
en  172.1  &  17^3?  il  fit  lever 
le  plan  de  cette  mer ,  &  grâce 
à  ce  Conquérant ,  on  en  con- 
nut enfin  la  véritable  forme 
fort  différente  de  celle  qu'on 
lui  donnoit  communément.  11 
envoya  à  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  ,  dont  il 
étoit  membre  honoraire ,  une 
carte  de  fa  nouvelle  mer  CzC^ 
pienne.  Le  Czar  fe  voyant 
privé  d'un  fils  qui  ne  laiflbît 
qu'un  jeune  enfant  pour  fuc- 
céder,  régla  Tordre  de  la  fuc- 
cefnon,par  une  déclaration  en 
1711  ,  à  laquelle  tous  les 
Etats  affemblés  jurèrent  de  Ce 
foumettre,  &  pour  accoutu- 
mer Ces  peuples  à  rendre  à 
rimpératrîce  les  honneurs  de 
Souveraine  ;  il  la  fit  couron- 
ner foleameUement  avci^  tou^ 
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lé  formulaire  dtt  rituel  gred;  Veiiu  à  Rarenne  pourfoinci-^. 
«fîcé  dans  le  couronnem»  des  ter  auprès  dé  TEmpereur  Va^ 
Impératrices  d'Orient  &  avec  lentsaien ,  la  grâce  de  quel- 
imemagnificencéydonc  iln*y   ques  criminels.  Il  hérita  de 
avoic  point  eo  d'exemple  en  foncilice  &  de  Ton  camail,  & 
Ruffîe.  Trois  ans  aptèi»*  cette  fit  plus  de  cas  de  cette  fuc* 
cérémonie,  Pierre  le  Grand  ceffion^quede  tous  les  tréCots 
mourut  d'une  rétemion  d'il-  de  la  terre.  L'héréfîarque  Eu-" 
line,  âgé  de  cinquante-trois  tiches  lui  ayant  écrit  ,  pour 
ans ,  après  avoir  foufert  les  tacher  de  fc  le  rendre  favo* 
phis grandes dotileur5,avecle  ràble  ,  il  lui  repondit  d'une 
courage  d'un  héros.  Eb  con-  manière ,  à  lui  faire  voir  juP- 
fé^nce  de  l'Edit  par  lequel  qu'où  alloit  l'amour  qu'il  ayosC 
ii  ^oit  déclaré  qu'il  étoit  pour  la  vérité  orthodoxe ,  & 
mattre  de  difpoferde  faTuc-  poujr  l'unité  deTEglife,  &le 
ce|Bon,il  la  laiHa  à  faveuve,  renvova  à  la  fameufe  Lettre 
pour  qui  ii  avoit  totijours  eu  de  S.Leon  leGrandàFlayient 
une  vive  paffîon  qu'elle  avoit  laquelle  enfeigne  ce  qu'on 
juftifiée  par  un  mérite  rare,  doitjsrolre  fur  ie  myftcre  de 
une  intrépidité  prefque  égale  l'Incarnation  ,  contre  Euti- 
à  la  fîenne ,  &  ûre  inclination  ches  &'  Neftorius ,  &  a  for- 
bienfaifante ,  qui  ne  deman*  mé  la  décifion  du  Concile  Gé- 
doit  qu'à  connokre  des  mal-  néralde  Calcédoine«OA  <grpti 
lieureux,  pour  les  foulager.  que  faint  Pierre  eft  mort  ver» 
Cette  illuûre  Princeffe  en-  l'an  4  î  7*  Nous  avons  de  lui 
ttant  pleinement  dans  joutes  176  SermoQS  ,  recueillis  & 
les  vues  de  fon  mari  «  en  a  mis  en  ordre  par  Félix,  Arch. 
fuivi  le  6.1,  &  a  foutenu  cette  de  Ravenne  >  au  huitième  iiè- 
foule  de  projets  qui  avoient  çle.  Us  fontcotirts^  parce  qu'il 
befoin  d'ùne  longue  fuite  nevouloit  point  ennuyer  ni 
d'cxécuc2on,poùr  ne  pas  périr  iùrcharger  les  auditeurs.  On 
prelque  en  naiiTant.  y  trouve  du  travail  »  du  choix 

'  PIE  R  R  E  ,  (  Saint  )  fur-  dans  les  termes ,  un  aîr  lîmple 
nommé  Chryfilogfu\  c'eft-à-  naturel  dans  lespenfées.  11 
dire  ,  dont  les  paroles  (ont  y  'a  des  jeu»  de  mors  qui  fem- 
d'or>  fut  éicvé  dans  la  pratî-  blent  avoir  été  de  fon  goût, 
que  des  exercices  de  ï^y}t  Sonfiyle  eft  ferré  &  coupé» 
Monaôîque  :  il  les  continua  ce  qui  le  rend  quelquefois  ufl 
autant  qu'il  put^étant  élevé  fur  peu  obfcur  &  embarraffé. 
le  Siège  de  Ravcnhc,  où  il  PIERRE-DAMIEN  ,  né  à 
rémplit  les  devoirs  d'un  zélé  Ravenne  à  la  fin  du  dixième 
.&  vigilant  Paftewr,  Ce  fut  en-  fiècie  ,  fut  abandonné  dès  fa 
tre  (es  bras  quèniourut  faint  jeunefîè,  entre  les  mains  d'un 
Gerii8ijnd'Âùxerre  ,qui*étoit  de  fe»  frètes  (^ui  sAppeiloi^ 
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Dmien  «  &  ce  fut  pat  recon- 
tioiflance  pour  les  foins  de  ce 
firere,  qu*U  prit  dans  la  fuite 
ce  furnom.  Il  fit  fes  études  à 
Fayence  &  à  Parme,  &  bien- 
tôt devenu  capable  d*enfei- 

-  gner  les  autres  ,  il  eut  une 
multitude  de  difciples  qui  lui 
firent  une  grande  réputation  ; 
mais  Dieu  l'ayant  touché  de 
fà  grâce  intérieure  ,  il  mena 
<l'abord  une  vie  très-péniten- 
te, &  rcfolut  enfuite  de  quit- 
ter entièrement  le  monde  & 
d'embraflerla  vie  Monaftique. 
ïlfe  rendit  à  Font-Avelie  en 
Ombrie ,  où  il  fe  joignit  à  des 
Solitaires  qui  vivoient  dans  la 
plus  grande  auftérité.llles  fur- 
païïa  bientôt  parla  rigueur  de 
fa  pénitence,  &  après  la  mort 
de  TAljbc.  5  il  fut  contraint 
de  fe  charger  du  gouverne- 
ment du  Monaftcre.  Non-feu- 
lement il  édifia  TEglife  par  fa 
régularité ,  il  combattit  en- 
core pour  elle  par  fes  écrit 
pleins  d'un  zèle  Apoftolique. 
Il  écrivit  du  fond  de  ùi  re- 
traite plufieurs  Lettres  ,  & 
adrefla  divers  Traités  aux  Pa- 
pes &  aux  Evcques ,  où  il  le^ 
exhortoit  à  purger  l'Eglife 

*  des  vices  honteux  qui  la  déf- 
honoioient.  Le  Pape  Etien- 
ne I X  ,  qui  connoifToit  fa 
vertu  ,  le  tira  malgré  lui  de 
la  retraite  ,  &  le  fit  Evéque 

*  d'Oftie  &  Cardinal.  Après  la 
mort  de  ce  Pontife,  il"  s*op- 
po(a  de  tout  fon  pouvoir  à 
i'intrufion  de  l'Antipape  Be- 
noît, &  il  fut  des  premiers  à 

çecoim.oitre  Nicolas  II  ^  iégi- 
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tîmement  élu.  Il  obtînt  de  ce 
dernier  la  permifTion  de  quit- 
ter l'Epifcopat  &  de  retour- 
ner dans  fon  défert,  d'où  il  ne 
ceffa  d'écrire  contre  le  luxe 
des  Evéques  &  les  vices  de  la  • 
Cour  de  Rome.  îl  fut  cepen- 
dant forcé  d'en  fortir  fouvent> 
pour  fe  charger  de  diverfes 
Légations  en  Fiance,  en  Al- 
lemagne dz  en  Italie,  &  mal- 
gré fes  travaux,  ne  relâchant 
rien  de  fes  nuftérités,  il  mou- 
rut comme  il  avoit  vécu  dans 
le  fein  de  la  pénitence  ,  en 
1071 ,  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans.  Nous  avons  quatre 
volum.  in-foL  d'œuvres  de  ce 
faint  Evcq.  qui  confident  en 
60  Opufcules  les  plus  confîdé- 
rables  de  fes  écrits ,  des  Prf^r 
rc'i",  ç8  Lettres,  7 <i  Sermons i 
5  Vies  des  Saints  y  des  Hym" 
nés  &  d'autres  Poëfies.  Oa 
voit  en  général  dans  fes  écrits,' 
un  grand  zèle  pour  la  réfor- 
:m?.tion  des  mœurs  &  la  pu- 
reté de  la  difcipline,  S:  une  ' 
érudition  fort  étendue  pour 
fon  fiècle;  mais  fesraifonne- 
mens  font  peu  juftcs.  Ses  preu- 
ves les  plus  ordinaires,  fonc 
des  explications  fouvent  arbi- 
traires de  l'Ecriture  ,  ou  des 
apparitions  des  morts,  ou  des 
hiftoires  plus  merveilleufes 
que  raifonnables.  Il  prenoit 
fur-tout  la  défenfè  de  plufieurs 
dévotions  nouvelles  ,  &  fur- 
tout  des  flagellations.  Son  fty- 
le  e fi  pur  y  mais  diiâis  Se  eror. 
barrafifé, 

PIERRE  7^/zf^5,  de  rilluf-  ' 
trie  Maifon  dus  Aldobraxldil|S^^ 


de  Florence,  &  Religieux  de  tant  prêt  de  fortir  du  feu,  H 
rOrdre  de  Valombreule ,  fut  s*apperçut  que  fon  manipulé 
choilî  en  îo6^  ,  pour  faire  la  étoit  tombé  &  qu'il  retourna 
preuve  du  feu,  dans  la  di(^  le  prendre  au  milieu  des  flam- 
pute  qui  s*cleva  entre  TEvé-  mes  :  quand  il  fut  forti  du  feu  , 
.  que  de  Florence  &  les  Moi-  il  voulut  y  rentrer;  mais  le 
nés  de  Valombreufe  ,  qui  ac-  peuple  Tarréta,  &  le  recon- 
cufbient  le  Prélat  de  Simonie,  duifit  en  triomphe  dans  fon 
&  qui  ne  vouloient  pas  com-  Monaftcre.   Ce  récit  eft  tiré 
muniquer  avec  lui.  Pierre,  de  la  Lettre  que  le  Clergé  8c 
après  avoir  dit  la  Meffe  avec  le  peuple  de  Florence  écrivi- 
beaucoup  de  piété ,  s'avança ,  i-ent  aulTi-tôt  au  Pape  Ale- 
nne  croix  à  la  main,  vers  le  xandrell,  pour  leTupplierdé 
lieu  où  étoient  drefîes  deux  les  délivrer  des  Simoniaquer. 
bûchers  embrafés  ,  &  pro-  Le  Pape  y  eut  égard  ,  &  dé- 
nonça à  haute  voix  cette  oraî-  pofa  Pierre  de  Pavie ,  qui  Ce 
fon  :  Seigneur,  Jefus-Chrift^  fournit  à  ce  jugement.  Après 
je  vous  fupplie  ,  que  fi  Pierre  le  miracle  du  feu  ,  Pierre  fut 
de  Pavie  a  ufurpé  par  Simonie  fait  Cardinal  &  Evéqued'Al- 
le  Siège  de  Florence  >  vous  me  bano  ,  &  le  nom  de  Pierre 
fecourie^  en  ce  terrible  juge-  Ignée  lui  demeura.  Il  mourut 
menT  du  feu^  comme  vous  ave^  en  1085? ,  en  grande  députa- 
autrefois  confervé  les  enfans  tion  de  faintete.  Au  refte ,  lé 
dans  la  fournaife»  Après  que  miracle  que  Dieu  fit  en  faveur 
tous  les  afllftans  eurent  dit  de  ce  Moine,  n'autorifoit  ni 
Amen ,  il  donna  le  baifer  de  le  fchifme  avec  TEvéque  de 
paix  à  Tes  frères,  &  onde-  Florence,  ni  Tépreiive  ,  fu« 
manda  au  peuple  combien  il  perftition  contraire  au  Com- 
*   vouloît  qu'il  demeurât  dans  mandement  qui  nous  défend 
le  feu  :  c'ejl  ajfe^  ,  répondit  de  tenter  Dieu-,  &  que  TE- 
le  peuple  ,  qu* il  pajfe  grave-  glile  condamna  depuis.  H  n*au- 
mewrau  mi//eu.  Pierre  fit  alors  torifoit  que  la  jufte  horreut 
le  /îgne  de  la  croix  ,  &  avec  que  les  fidèles  avoient  de  lat 
un  vifage  gai  il  entra ,  nuds  Simonie  ,  qui  étoit  un  mat 
pieds  ,  dans  le  petit  (entier  commun  dznà  ce  tems  *  là« 
d'une  coudée  de  largeur  qui  Dieu ,  a^atit  égard  à  la  pù- 
féparoit  les  deux  bûchers  z  reté  des  intentions  &  à  la  fîm- 
on  le  perdit  de  TÛe  tzot^'il  plicité  du  peuple,  au  zèle  8c 
fut  entre  les  deux  bûchers  ;  a  la  foi  des  Moines ,  leur  zo* 
mais  on  le  vit  bieiftAt  paroi-  corda  cette  faveur  »  afin  d'ap^ 
tre  de  l'autre  cAcé^  fiins  ^ue  prendre  à  tout  le  monde  quef 
le  feu  eut  fait  Itt  moindre  im^  la  Simoiiie  eft  un  ciîmé  fi  dé^ 
preflt  on  fiir  lût  »  ni  Air  Ces  ha-  teflable ,  que  Dieu  Ce  décla<* 
bits*  JUraçonta  depa»;  qu*ét  rçit  par  des  miraclef  ^  pouiT 
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€eu3t  qui  la  combattolent  , 
lors  mcme»  que  par  un  zèle 
pov^  éclairé  ils  employoient  y 
pôur  défendre  une  fi  bonne 
caufe  9  des  moyens  iiiégiti-^ 
mes. 

PIERRE  de  Clugni,  ou  le 
J/énérable  ,  né  en  Auvergne 
-de  la  meilleure  nobleilc  du 
pays  ,  fe  fit  Religieux  dans 
Î'/Mbijye  de  Ciugni ,  &  n'a- 
Vûit  que  trente  ans  lorfqu'il 
en  fut  élu  Abbé.  Il  s'appliqua 
à  corriger  les  abus  qui  ré- 
^noient  dans  Ton  Ordre ,  ^ 
il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fa  fcicnce  ik  par  fa 
piété.  Etant  enEfpagne  pour 
vifiterles  Maifons  de  Ton  Or- 
dre ,  il  y  fit  traduire  en  Latin 
une  réfutation  des  erreurs  de 
Mahomet,  compofte  en  Ara- 

■  be.  îl  fit  enfuite  traduire  l'Al- 
ccr^n  même  ,  par  un  Anglois 
Se  un  autre  fcav.mt  qu'il  trca- 
•  va  enEfpagne.  Son  intentiofi 
ctoit  de  fuivre  l'exemple  des 
Percs,  quinelaiffoient  deieur 
tems  aucune  hcrc/ie,  fans  la 
combattre  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  fans  la  réfuter  par 
Jeurs  difcours  &  leurs  écrits. 
li'Abbé  de  Ciugni  voulut  de 
même  combattre  la  Religion 
de  Mahomet  ,  &  il  le  fit  en 
cinq  volumes,  qui  ne  retrou- 
vent plus.  Ce  vénérable  Ab- 
bé mourut  en  après 
avoir  gouverné  Ton  ordre  avec 
beaucoup  de  fagefîè  pendant 

'  trente  cir-q  ans.  C'étoit  un  des 
plus  grands  Doâeurs  de  fon 
tems  ,  comme  il  paroît  par 
ùs  écrits  contre  les  Juifs ,  6c 
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contre  les  Sedateurs  de  Pierre 
de  Bruis.  Il  écrivit  deux  livrés 
des  miracles  dont  il  avoitcon- 
noiiïance,  où  il  rapporte  plu* 
fieurs  hiftoires  remarquables^ 
On  a  encore  de  lui  17^  Let- 
tres, diftribuécs  en  fîx  livres  J 
deux  Apologies  de  Ton  Ordre , 
contre  les  reproches  deiaint 
Ikrnard,  &c. 

PIERRE  Lomhard,  dir  le 
Maître  des  Sentences ,  né  prés 
de  Novarre  en  Lombardie  , 
après  avoir  érudié  à  Boulo- 
gne vint  en  France  ,  recom-* 
mandé  à  faint  Bernard  par 
PEvéque  de  Luques  ^  qui  le 
prioit  de  pourvoir  à  ù  fuhCiC- 
tance,  pendant  le  peu  de  lems 
qu'il  demeureroit  dans  ce 
Royaume  pour  les  études. 
Saint  Bernard  y  pourvut  tout 
le  tems  que  Pierre  futâReimr^ 
&  quand  il  vint  à  Paris  ,  il  le 
recommanda  de  même  à  Gi!- 
duin,  Abbé  de  faint  Viétor, 
Pierre  fit  un  tel  progrès  duns 
les  fciences,  principalement 
dans  la  Théologie,  qu'il  de- 
vint le  plu;.  fameux  Dodeur 
de  l'Ecole  de  Paris,  Il  fut  d'a- 
bord Cha!*oine  a  Chartres  , 
&  quelque  -  tems  après  élu 
Evêque  de  Paris,  fur  le  rcnis 
de  Philippe  ,  frère  de  Louis 
le  Gros  ,  qui  voulut  témoi- 
gner fa  reconnoiiTance  à  Pier- 
re, fon  maître,  en  lui  cédant 
cetEvéché.  Pierre  ne  tint  p;!s 
ce.  Siège  long  -  tems  ,  étant 
mort' en  1164,  Il  eft  principa- 
lement connu  fous  le  nom  de 
Maître  des  Sentences  y  à  caufe  ■ 
de  l'ouvrage  qu'il  a  cgrapoff  .. 
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fpus  ce  tître  ,  qui  eft  un  Re- 
cueil de  paifages  des  Pères, 
dont  il  concilie  les  comradic- 
tion  apparentes ,  à  peu  près 
comme  Gratien  dans  fon  Dé- 
cret. Cet  ouvrage  cft  un  corps 
entier  de  Théologie  divilé  en 
quatre  Livres ,  &  chaque  Li- 
vre en  pludeurs  Diftindions. 
Dans  le  premier  ,  il  traite  de 
la  Trinité  ,  ik  enfuite  des  at- 
tributs. Dans  le  fécond  ,  de 
la  création,  &  i°.  des  Anges, 
puis  de  l'ouvrage  des  fîx  jours , 
de  la  création  de  THomme 
&  de  fa  chute  ;  &  à  cette  oc- 
cafion  ,  de  la  grâce  &  du  li- 
bre arbitre ,  du  péché  originel 
&  du  péché  aduel.  Dans  le 
troîfième  livre,  il  traite  de  l'In- 
carnation, delaFoi,  de  l'Ef- 
pérance  &  de  la  Charité.  Dans 
le  quatrième  ,  il  traite  des  Sa- 
cremens  en  général  &  en  par- 
ticulier; &  il  finit  par  la  Ké- 
furredion,  le  Jugement  der- 
nier, &  rétat  des  Bienheu- 
reux. L'auteur  raifonne  peu 
dans  cet  ouvrar^e  ,  qui  n'efl 
qu  untiflu  de  palfages  des  Pè- 
res. Il  y  traite  bien  des  quef^ 
tions  inutiles,  en  omet  bien 
d'effentielles  ,  &  il  Te  fonde 
fouvent  fur  des  fens  figurés , 
qui  ne  peuvent  faire  de  preu- 
vefolide.  Il  eftd'aiileurj  plein 
de  la  plus  mauvaife  Phyfîque, 
ce  qui  ne  doit  pas  furprcndre 
fî  on  fait  attention  aux  étuJes 
de  fon  tems  ,  où  on  étudioic 
qu'Ariftote ,  en  voulant  mê- 
me appliquer  fes  principes 
aux  myilcres  de  la  Religion  , 
ç6  gui  en  fit  tomber  pluiieurs 
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Sans  Terreur  :  Pierre  prît  une 
route  diiil^Lente,  en  fe  bor- 
nant à  rapporter  les  fentimens 
des  Percs  ,  pour  combattre 
ceux  qui  s'attachoient  à  fou- 
tenir  leurs  propres  penfées ,  au 
préjudice  de  la  vérité.  Son  ou- 
vrage eut  un  grand  fucccs,')  & 
pendant  les  iiccles  fuivans  » 
ceux  qui  enfcignèrent  laThéo- 
logie  ,  ne  prirent  point  d'au- 
tre texte  que  le  livre  des  Sen- 
tences. On  compte  ju{qu*à 
î44  Auteurs  qui  y  ont  fait  des 
Commentaires,  parmi  lefquels 
font  1rs  plus  fameux  Théolo- 
giens de  chaque  fièclc.  Pierre 
Lombard  a  fait  encore  ,  un 
Commentdire  fur  les  Pleauxxies 
&  un  fur  S.  Paul. 

PIERRE,  furnomméde 
Celles  i  né  à  Troyes,  fut  élevé 
dans  le  Monaftère  de  Saint 
Martin  des  Champs  oii  il  prit 
riiàbit  de  Religieux,  &  vers 
l'an  1150,  il  fut  nommé  à 
l'Abaye  deMoiiftier  la  Celle, 
au  Dioccfe  de  Troyes  ,  dont 
le  nom  lui  eft  demeuré ,  quoi- 
qu'il ait  été  depuis  Abbé  de 
Saint  Rt^mi  de  Reims,  où  il 
p^îffa  en  iï6i.l\  fut  élu  Evc- 
que  de  Chartres  en  1 1 80  ,  5r 
tint  ce  fîcge  fept  ans.  Il  étoit 
en  grande  réputation  pour  fa 
doctrine  &  pour  fa  vertu,  & 
en  relation  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  grand  dans 
l'Eglife ,  comme  il  paroît 
par  fes  lettres.  Depuis  qu'il 
fut  Abbé  de  Saint  -  Remi ,  le 
Pape  Alexandre  [IL  le  com- 
mit fouvent  pour  juge  ,  nori- 
iwulemenc  dans  des  affaires 


9 


Digilizecl  by  Google 


PI  ^  I  9py 

Eccléfîaft'ques ,  maïs  encore  TEcrlture    &   des  GiofeiJ 

entre  les  Laies,  Ce  fçavant  L'Auteur  dit ,  par  occasion , 

Evéque    mourut  en    1187.  quelque  chofe  de  THiftoire 

Nous  avons  de  lui  plufîeurs  profane.  Cet  ouvrage  n*eft 

Sermons  fur  toutes  les  Fêtes  pas  purement  hiftorique.  On 

de  Tannée  ,  des  Traités  de  y  trouve  les  opinions  des 

■  morale  &  des  Lettres*  Théologiens  &  des  Philofb- 

PIERRE  de  Poitiers qui  phes  du  tems  de  Pierre  ,  tou-; 
(îiccéda  à  Pierre  Lombard  chant  le  Ciel  empirée  ,  les 
dans  la  Chaire  des  Ecoles  de  quatre  Eiémens  ,  la  manière 
Théologie  de  Paris  ,  &  qui  dont  l'homme  a  été  formée 
fut  Chancelier  de  l'Eglife  de  &  l'état  du  premier  homme, 
cette  Ville,  compofa  un  ou-  Pierre  joint  à  fa  narration 
vrage  des  »Se/zre/2cei" ,  où  il  ne  des  explications  arbitraires  J 
rcfout  les  queftions  que  par  des  fens  forces,  avance  plu- 
ies principes  de  la  Philofo-  fieurs  fables  ,  &  donne  aujc 
phie,  &  où  il  propofeles  véri-  noms  propres  des  étymolo-* 
tés  de  la  Religion  par  des  ar-  gies  chimériques.  Cependant 
gumens  en  forme  &  d'une  Ton  ouvrage  ,  tout  défedueux 
manière  très-(eche.  Ce  Trai-  qu'il  eil,  fut  reçu  avec  tant 
té  eft  imprimé  à  la  fin  des  d'applaudifTemens ,  que  pen- 
Œuvres  de  Robert  PuUus»  dant  trois  cens  ans  ,  on  Pa 
pierre  mourut  en  1200.  regardé  comme  un  excellent 

PIERRE  Comejlory  ne  à  corps  de  Théo'ogie  pofîtive. 

■Troyes,    Apres  avoir    été  Comeftor  a  fait  encore  des 

Doyen  de  l'Eglife  de  cette  Sermons  que  l'on  a  publié 

PVille,  il  fut  Chancel.de  celle  fous  le  nom  de  Pierre  de  Blois» 

'de  Paris  en  11  ($4,  &  ayant  PIERRE /eCAa/zrre,  Doc- 

gouverné  quelque  tems  l'Eco-  teur  de  PUniverfité  de  Paris,; 

le  de  Théologie  ,  il  fe  retira  fameux  par  fa  fcience  &  par 

à  Saint  Viélor  ,  &  mourut  en  fa  vertu  ,  fut  auffx  Chancelie» 

117^,  lailTant  par  fon  tefta-  de  PEglife  de  cette  Ville, & 

ment  ,  aux  Pauvres  &  aux  il  a  confervé  le  nom  de  la 

Eglifes,  tout  ce  qu'il  avoit  de  dignité.  De  plusieurs  ouvra-^ 

bien.  Il  fut  enterré  à  Saint  ges  que  l'on  a  de  lui  en  ma-' 

Vidor  où  on  lit  encore  fon  nufcrits;il  n'y  aquelaSom-' 

Epitaphe.  Il  dédia  à  Guillau-  me  d'imprimée  où  il  donne 

me.  Archevêque  de  Sens ,  un  dans  une  erreur  au  fujet  de 

ouvrage  intitulé  :  VHiftoire  PEuchariftie,  en  annonçant 

'Scholaftique  ,  qui  comprend  que  la  confécration  des  deux 

i'Hiftoire  Sainte,  depuis  le  efpèces  étoit  indivi/îble  ,  & 

commencement  de  la  Genè-  que  le  pain  n'étoit  changé  aif 

fe,  jufqu'à  la  fin  des  Ades  des  corps  de  Jefiis-Chrift  qu'après 

^p6ues|  tirée  jju  texte  4t  Ucgnfécraûondu  vin.  Piec^ 

gis 
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le  Chantre  fe  retira  la  Jef-  que  Téclat  fans  revenu.  H 
nière  année  de  fa  vie  dans  mourut  en  Angleterre  Tan 
l'Abbaye  de  Long-Pont,  Dio-  1200.  Nous  avons  de  lui  un 
ccfe  deSoiffons,  où  il  mpu-  grand  nombre  d'écrits  ,  des 
rut  en  1 1 97  Lettres  ,  des  Sermons ,  &  di- 
PIERRK  de  Blois ,  ne  dans  vers  Traités.  Il  s'y  élève  avec 
cette  Ville  dont  il  prit  le  force  contre  les  abus  qui 
nom ,  fit  Ces  études  à  Paris ,  regnoient  dans  l'Eglife  ,  les 
&  fa  Théologie  fous  Jean  de  dércglemens  des  Eccléfiafti- 
Salifberi ,  Evcque  de  Char-  ques, leur  ambition,  leur  in- 
tres,  dont  on  croit  qu'il  fut  trigue,  leur  luxe ,  leur  ava- 
Chanoine.  Etant  pafTé  en  Si-  rice  ,  &  il  le^  appelle  les 
cile  Tan  ii65>,il  fut  choifî  avant  -  coureurs  de  TAnte- 
pour  Précepteur  du  jeune  Roi  Chriil  ,  Prœambuli  Chriftu 
Guillaume  II.  qui  le  fit  en-  Goufainville  en  a  donné  une 
fuite  fon  Secrétaire  &  Ton  édition  en  1667  ,  in-foL 
Miniftre  après  le  Chancelier  PIERRE  ,  Moine  des 
Etienne.  Cette  faveur  ayant  Veaux  de  Cernai  ,  Ordre  de 
excité  la  jaloufie  des  Courti-  Cîteaux ,  au  Diocèfe  de  Paris, 
fans,  ils  le  firent  élire  Arche-  accompagna  Gui  fon  Abbé , 
véque  de  Naples ,  pour  l'cloi-  un  des  douze  nommés  par  In- 
gner  du  Roi  fous  un  prétexte  nocent  IV.  pour  aller  combat- 
honncte.  Pierre  rciura  cette  tre  les  Albigeois.  Pierre ,  té- 
dignité  v  niais  voyant  depuis  moin  oculaire  des  évènemens 
les  troubles  de  i>icile  &  les  djg  cette  guerre ,  en  écrivit 
fréquentes  conjurations  contre  rHiû.  &  celle  qc  ces  Hérét. 
le  Chancelier  Etienne, qi;i fut  en  Latin  ,  elle  fut  imprima® 
enfin  obligé  de  quitter  le  i;z-8,  à  Trêves  en  léi  ç.  &  de- 
pays  pour  mettre  fa  vie  en  puis  dans  la  Bibliothèque  d9 
fureté,  il  demanda  congé  au  Dom  Tiflier  en  166$,  Cet 
Roi ,  &  ne  fut  retenu  ni  par  ouvrage  qui  eft  curieux  avoit 
les  prières  ni  par  les  promef-  été  traduit  en  François  par 
fes  de  ce  Prince.  De  retour  en  Arnaud  Sorbin ,  •&  imprimé 
France,  il  fut  appelle  en  An-  i/î- 8^.  à  Paris  en  15^5?, 
gleterre  par  Henri  II,  dans  la  PIERRE  Noîafque  (  Saint) 
Cour  duquçl  il  paffa  quelque  Gentilhomme  de  Languedoc, 
tpms  ,  &  il  (ê  retira  enfuite  né  près  de  Caflelnaucî  iri  , 
auprès  Je  Richard  ,  Archevé-  fonda  l'Ordre  de  la  Merci 
cnie  de  Cantorberi  dont  il  fut  pour  la  rédemption  des  Cap^ 
Chancelier.  On  lui  donna  tifs,  Simon  de  Montfort  , 
TArchidiacolié  de  Batb  dont  vainqueur  des  Albigeois  ^ 
|1  fut  dépouillé  fur  la  fin  de  avoit  mis  Pirre  auprès  de  Jacr 
»  Jours,  puis  il  pailà  à  celui  ques.  Roi  d*Arragon  ,  qui 
l^ndres  >  où  il      trQ^v.a  étf>h  retenu  ^ rifo^n^ec  â  Çar^ 
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Vaàbne  a|n:ès  la  bataille  de 
Muret ,  où  Ton  père  avoit  été 
tué.  Lorlque  le  jeune  Prince 
eût  été  renvoyé  dans  fes  Etats 
€n  1 1 1 4 ,  Pierre  qui  s'en  étoit 
fait  aimer,  Talla  trouver  à 
£arceIonne  trois  ans  après  ;  8c 
comme  depuis  long-tems  il 
avoit  un  thie  ardent  pour  reti- 
rer les  Chrét.  captifs  chez  les 
Mufulmans ,  il  perfuada  au 
jeune  Roi  de  favorifer  Téta- 
bliiïement  d*un  Ordre  Reli- 
gieux deftiné  à  cette  bonne 
oeuvre  ;  car  Pierre  avoit  déjà 
rafîemblc  quelques  compa- 
gnons pour  y  travailler  avec 
lui.  Pierre  fut  fortifié  dans  Ton 
deflein  par  Raymond  de  Peg- 
nafort  qui  étoit  à  Barcelonne, 
8c  qu'il  avoit  choifi  pour  Ton 
ConfefTeur.  L'Ordre  fut  fo- 
lemnellement  établi  Tan  ii  23 
à  Barcelonne  dans  TEglife 
Cathédrale  dédiée  à  Sainte- 
Croix,  en  préfence  du  Roi  Se 
d'un  peuple  nombreux.  L'E- 
véque  célébra  la  Mefîê.  Rai- 
mond  de  Pegnafort  fit  un 
Sermon  où  il   rendit  raifon 
de  ce  nouvel  Inftitut.  Après 
l'ofFertoire  ,  Pierre  reçut  le 
premier  des  mains  de  l'Evé- 
que,  rhabit,  qui  étoit  blanc, 
&  qui  confiftoit  en  une  tuni- 
que ,  un  fcapulaire&  une  cha- 
pe,  &  fur  le  fcapulaire  étoit 
récu  des  armes  d*Arragon  , 
avec  une  croix  en  chef,  Rai- 
mond  leur  drefla  des  Conûi- 
tutions  qui  furent  approuvées 
par  Grégoire  IV.  Douze  ans 
après  ,  Pierre  fit  plufîeurs 

Il       yoyages  pouic  racheter  Us 
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captifs  >  &  mourut  faintemenc 
la  nuit  de  Noël  en  128^  ,  âgé 
de  foixante-fept  an?. 

PIERRE  d'Alcantara 
(Saint)  né  en  i4pp  à  Alcan- 
tara ,  du  Gouverneur  de  cette 
Ville  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
Saint  François ,  dont  il  fut 
Provincial  en  1538,  &  en 
If 41  ,  s*étant  retiré  avec 
quelques  autres  Relig.  la 
montagne  d*Arabida  en  Por- 
tugal, il  y  établit  une  réforme 
qui  fut  approuvée  en  15^4 
par  Jules  III.  Il  mourut  en 

1 562 ,  &  il  a  été  canonifé  par 
Clément  IX. 

PIERRE  de  Navarre^ 
Capitaine  fameux  par  la  gran- 
deur de  Ton  courage  &  Téclat 
de  fes  exploits  ,  né  dans  la 
Bifcaye  d'une  famille  oblcu- 
re.  Il  fut  d*abord  Domeftique 
du  Cardinal  d'Arragon  ,  puis 
il  fervit  quelque  tems  fur  mer, 
enfuite  en  Italie,  qu'il  remplit 
bien-tot  du  bruit  de  fa  valeur. 
Il  fut  attiré  dans  Tarmée  de 
Gonfalve  le  Grand ,  qui  l'em- 
ploya à  la  conquête  du  Royau- 
me deNaples.Navarre  montra 
toute  fa  capacité  &  Ton  génie 
inventif  à  la  prife  du  Château 
de  l'CEuf ,  où  il  commença,  à 
mettre  la  mine  en  ufagc  Sc 
après  bien  d'autres  exploits , 
le  Cardinal  deXimenès  l'en- 
voya en  I  jop  contre  les  Mau- 
res d'>Afrique  ,  fur  leiquels 
il  fit  plusieurs  conquêtes  & 
acquit  de  nouveaux  triom- 
phes. Depuis ,  étant  de  retour 
en  Italie  ,  il  continua  à  Te 

iîgi^er  pour  le  icrvice  des 
Rr  r  ij 
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Efpagnols  ju(qu*à  la  bataïKé 
deRavenneen  if  ix,  où  mal*. 

gré  les  prodiges  de  valeur 
qu*il  fît ,  il  perdit  la  bataille 
&  fut  pris  pai"  Us  François. 
Ses  ennemis  profitant  de  Toc- 
cafion  ,  le  perdirent  dans  VeC- 
prit  du  Roi  d^Efpagne  ,  qui 
ne  voulut  contribuer  en  rien 
à  fa  rançon  &  l'oublia  entiè- 
rement. Navarre  indigné  de 
cette  dureté  &  du  mépris  qu*on 
faifoit  de  fa  personne ,  écouta 
les  proportions  avantageufes 
que  le  Roi  de  France  lui  fit , 
éc  après  avoir  envoyé  à  Ibn 
ancien  maître  ,  un  écrit  par 
lequel  il  lui  remettoit  les  ter- 
res qu'il  avoit  autrefois  reçues 
de  lui  dans  le  Royaume  dz 
Njples  3  il  Ce  donna  à  la  Fran- 
ce. Le  Roi  lui  donna  un  grand 
corps  d'armée  en  Italie  ,  avec 
lequel  il  prit  le  Château  de 
•  Milan,  où  il  fut  dangereufe- 
ment  blelTé,  Quelque  tems 
après  il  fut  pris  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  On  dit  que 
Charles-Quint  le  fit  étrangler 
en  prifon      d'autres  préten- 
dent qu'il  y  mourut  de  cha- 
grin en  u  2  5 , 

PIERRE ,  (  Corneille  de 
la  )  Cornélius  à  Lapide  ,  né 
dans  le  Pays  de  Liège  ,  entra 
•  trc,«-ieune dans Compagnie 
de  Jefus ,  &  il  s'y  apppliqua 
à  l'étude  des  Langues ,  des 
Belles  -  Lettres ,  &  fur  -  tout 
à  celle  des  rEcHture-Sainte 
Apures  avoir  enfeigné  long-» 
tems  à  Louvain ,  puis  à  Ro" 
me,  il  mourut  dans  cette  der- 

iiicre  VUle  €n  .*éj7|  âgé  de 


^  I  ans.  nous  avons  cle  lu!  ro 

voL  de  Commentaires  fur  l'E- 
criture Sainte,  où  il  y  a  de 
lYrudition  &  des  recherches , 
mais  point  de  critique,  point 
de  goût ,  &  beaucoup  de  dif- 
fufion  &  de  chofes  inutiles. 

PIET,  C  Baudouin  vander) 
né  à  Gand  d'une  famille  Pa- 
tricienne, fut  à  la  naiffance 
de  rUniverfité  de  Douai  le 
premier  qui  y  eut  le  titre  de 
Bachelier.  Devenu  Dodeur 
&  Profefleur  de  Droit ,  il  en 
fut  rOrncmenr  par  fa  profon- 
de érudition, (bn  jugement  Ton 
lide  Se  Tes  grandes  coni^oif- 
fances  ,  qui  lui  attirèrent  une 
confiance  &  une  eftime  uni- 
verfelles.  Il  mourut  à  Douai 
en  1609,  âfjé  de  65  ans.  Piet 
a  laidé  différents  ouvrages  de 
Droit,  de  'PruSlihiis  ;  deEwp- 
tione     Venditïone  ;  de  Pig^. 
noribus  refponfa  Jurisy  &c.* 
PIETRb,(Cofimo)Pein. 
tre  Italien  irès-habile,  &  qui 
travailloit  avec  tant  d'appli- 
cation ,  que  fouvent  il  oublioît 
de  prendre  Tes  répas.  Il  a  fait 
beaucoup  d'Elèves  ,  parmi 
lefquels  André  del  Saite  8c 
François  de  Sangale  fe  diftin- 
guèrent.  Il  mourut  en  1^21  > 
âgé  de  80  ans.  Ce  Peintre 
craignoit  fi  fort  le  tonnerre, 
(jne  long -tems  après  qu'il 
ctoit  pafîé  on  le  trouvoit  en 
quelque  coin  enveloppé  dans 
Ton  manteau. 

PIETRO  DELLA  Fran-î 
CESCA ,  autre  Peintre  né  à  Flo- 
rence ,  qui  réuffiflbit  dans  le 
Pâmait  )  mais  ç[ue  fon  goût 
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jportoît  nux  fujets  de  nuit  8c 
aux  combats.  Nicolas  V. 
l'employa  longtems  à  pein- 
dre dans  le  Vatican.  Il  mou- 
rut en  1443  ,  &  il  lailFa  des 
ouvrages  fur  1* Arithmétique 
&  fur  la  Géométrie.  ' 

PIGANÎOL,  (Jean-Ay- 
mar de  la  Force  )  né  en  Au- 
vergne d'une  famille  noble, 
Ecrivain  laborieux  du  dix* 
huitième  ficelé  ,  &  trcs-verfé 
dans  la  Géographie  ,  &  dans 
i'Hiftoire  de  Vrance  ,  mou- 
rut à  Paris  en  1753  ,  âgé  de 
So  ans.  Il  avoit  un  fcavoîîr 
profond  8c  varié ,  beaucoup 
de  probité ,  &  une  grande  dou- 
ceur de  caraftcre.  Il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  cf- 
tîmésf  entr'autres  deiaDe- 
fcriptionHiJiorique  &•  Géogra- 
phique de  la  France  9  dont  la 
plus  ample  édidon  eft  de  1 7  H 
enr  f  vol.  în-i  i.  Cet  ouvrage 
fait  (ur  les  Mém*  manufcr.  des 
Intendâns,  fiir  les  Deicrip- 
tions  8c  les  Hiftoires  particu- 
lières de  chaque  Province ,  8c 
(ur  les  propres  Observations 
de  TAuteur ,  eft  ce  que  nous 
avons  de  mieux  en  ce  genre* 
Les  voyages  de  Piganiol  dans 
les  différ*  parties  de  la  France, 
lui  ont  donné  lieu  de  faire  des 
Obfenradons  trb- importan- 
tes fur  rHtftotre  Naturelle  , 
fur  le  Commerce  8c  fur  le 
Gouvernement  Eccléfîaftique 
8c  Civil  de  chaque  Province, 
îl  s*eti  faut  cependant  beau" 
coup  qu*il  ne  Toit  aufti  parfait 
que  le  devroient  étré  des  li- 
stes de  ce  genre»  Nous  arons 
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encore  de  Piganiol  le  Voyage 
de  Paris ,  en  8  voL  livre  in- 
ftrudif  écrit  avec  cfpric  & 
beaucoup  de  goiit.  I!  y  a  de 
fc^avantes  &  exactes  difcuf- 
fions  fur  plufieurs  points  par- 
ticuliers, avec  de  fort  bon- 
nes recherches  :  Defiription 
du  Château  Parc  de  Ver^ 
failles ,  de  Marly  ^  Sec,  1  vol, 
in-ii.  :  la  Defiription  de  la 
Chapelle  du  Château  de  Ver- 
failles  ,  zn-i2.  livres  agréa- 
bles par  la  variété  des  ma-« 
ticres ,  &  par  la  manière  ju- 
dicieux dont  elles  font  trai- 
tées. Piganiol  a  travaillé  avec 
l'Abbé  Nadal  au  Mercure  de^ 
Trévoux. 

PIGHIUS,  (Albert)  nê 
àKampen  dans  rOver-IfTèl 
d^une  £imiUe  Patricienne  , 
c*eft-à*dire ,  dont  les  parena 
avoient  exercé  lès  Magiftra- 
tnres  de  pereen  fils,  fit  Tes 
études  à  Louvain ,  il  prîf 
le  dégré  de  Bachelier  \  &  îat 
re^u  Uoâeur  â  Cologne ,  oû 
il  avoit  étudié  en  Théologie* 
Ce  fut  alors  qu'il  compofa  uil 
Traité  de  la  manière  de  ré« 
former  le  Calendrier  Eeclé-^. 
fiaûique  ,  &  de  la  Célébra^ 
don  de  la  F^^te  de  Pâques 
qu!il  jédia  au  Pape  Léon 
vers  l'an  15 20.  Ilfitaufliun 
Mémoire  pour  trouver  au  ju(^ 
te  les  Solftices  8c  les  Equi* 
noxes*  Il  publia  de.  même 
une  Apologie  contre  l'Aftro» 
horaie  de.  Marc  de  Benevent  » 
Religieux  Céleftin  9  qui  avoit 
entrepris  de  réformer  les  Ta* 
blet  Aftroaoffliq*  d'Alphon*; 
Rrr  11} 
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Il  y  ajoâu  une  Défenfe  calomniesdeBocere  ofiTriii-* 

de  rAftronoinie  contre  les  té  de  la  Grâce  Bc  da  Iibf%* 

faifeond'Almanachs.  Ucom-  AfUtre  contre  Calvin  »  fort 

po(à  enfin  plufieurs  autres  mauvais  9  &  oà  ,  en  réfiitanc 

ouvrages  de  Mathématiques ,  les  erreurs  du  Calvini(me  9  3 

&  joignit  la  pratique  â  la  fpt'  donne  ^  dans  d'autres  erreurs 

culatiou ,  en  travaillant  avec  qui  doivent  le  &ire  regardée 

beaucoup  d*adrel!ê  à  des  fphèo  comme  unj>itc^abie  Tl2<do- 

res  de  cuivre  »  qui  rcpréièn-  gien.  Aum  la  Faculté  entière 

soient  les  mouvemens  des  de  Louv»n  danslacéUCenC 

Cieux  &  des  Aftres  ;  mate  de  1587  9  le  traite- 1- elle  de 

quoique  cette  étude  eût  pour  Fauteur  tf  Collègue  des  àem- 


amis  lui  confeillèrent  de  s'ap-  le  *  mec  -  elle  au  rang  des  di£« 

cliquer  plutôt  à  celle  de  la  ciples  de  Faude  de  Riez, 

la  Théologie  ;  confeil  qu'il  £tienne*Renaud  Pighius, 

iuivit,  &  qui  lui  fit  compo-  fbn  neveu  ,  né  au(ïî  à  Kam-> 

lêr  plufieurs  ouvrages  contre  pen»  demeura  huit  ans  â  Ro* 

Luther,  Melanchton,  Bucer  me^  occupé  à  étudier  les  An<« 

&  Calvin.  Le  Pape  Adrien  tiquités»  &  de  retour  en  AU 

qui  Pavoit  connu  particuyè*  lemagne ,  il  fut  d'abord  Sé-* 

lemtfnt,  le  fit  venir  à  Rome,  crétaire  du  Cardinal  deGran^ 

aufli<t6c  après  Ton  JEieûion»  velle,  enfuite  Précepteur  de 

&  lui  donna  des  marques  pu-  Charles  Prince  de  Juliers  & 

biiques  de  fon  eflime*  Ôé-*  de  Clèves ,  &  enfin  il  fe  fit 

ment  V  I  I  ne  riH>nora  pas  Chanoine,  Régulier  ï  Kam- 

moins»  &  l'employa  en  dl-  |>en,  où  il  mourut  en  1604, 

ver(ès  Négociations ,  auffi-  âgé  de  84  ans*  II  s*efl  rendu 

bien  que  Paul  Ton  Hiccel^  célèbre  par  (es  Annales  de  la 

fèur  ,  qui  lui  donna  la  Pré-  Ville  de  Rome,  en  latin  «  3 

voté  de  S.  Jean-Baptifte  d'U*  vol,  in-foL  livre  peu  commun 

trecht,  où  il  mourut  en  1542.  &  néceiïaire  â  ceux  qui  tra- 

IjO  plus  confîdérable  de  Tes  vaillent  Cur  FHiftoire  Romain' 

ouvrages  eft  celui  de  la  Hic-  ne.  On  à  encore  de  lui  deux 

rarchie  »  (bus  le   titre  de  Calendriers  y  des  Commentai" 

^ertiù  Hîerardda  Ecclefiaf*  tes  fur  les  Fajèes ,  &c» 

ikœy  en  6  livres,  où  il  don-  PIGNORIUS,(  Laurent) 

ne  tête  baifiée  dans  toutes  les  né  â  Padoue  en  t  t  7 1  >  fe  con* 

prétentions  ultramontaines ,  facra  à  TEtat  Eccié/îaAique  » 

&  les  foutîent  avec  une  har-  &fuc  d*abord  Curé  de  S.  Lan* 

diefïè  qui  étonne*  Il  a  encore  rent  de  la  même  ViUe  ,  pais 

laifïé  un  Traité  de  l'Office  de  Chanoine  de  Trevifîo ,  ou  il 

la  MeHe  »  contre  les  Luthé-  mourut  de  la  pefle  en  1^3 1« 

siens  i  une  AgoÎK^ie  contre  les  Cétoit  un  ^avswt  laborieux^ 


Oigitized  by 


I 


p  I 

^111  étcii  en  rélatiôii  avec  les 
plus  grands  hommes  de  fan 
tems ,  ft  qiii  how  a  iaiffé  plà- 
fieofs  ottinag^:  Cara5^eres 
JEgjçtii  i  //ztîcfl , 

yetujlijjîmœ  T^ulœ  jE- 
iieœ  HiemgUpUcm^  in'4»  ou- 
Ttages  fçavafis ,  mm  où  il  y 
a  beaucoup  phis  de  curîofité 
eue  d*utilité  :  Commentarîa  de 
éervis  ù*  eorum  apud  Veteris 
Minifierm^  in^4^  &  pMeuis 
autres. 

PILATE,  (Ponthis  Pila- 
tus  )  étoit  Gouverneur  de  la 
Judée  pour  Tibère,  lorfque 
les  Juifs  lui  menèrent  J.  C., 
pour  le  prier  de  faire  exécu- 
ter la  fentence  de  mort  qu'ils 
«voient  prononcée  contre  ce 
Divin  Sauveur.  Pilate  ,  qui 
connoiflbit  l'innocence  de 
Jefus  Chrift,  &  la  haine  6e 
fes  ennemis,  eiïayade  le  fau- 
ver ,  &  pour  les  adoucir,  il 
le  fit  fouetter  cruellement, 
efpérant  dèfarmer  leur  fureur 
par  ce  traitement  injufte  & 
barbare;  Mais  ces  furirux  con- 
tinuèrent à  demander  a  grands 
cris  la  mort  de  Tinnc  cent  ,  8c 
raenaqant  P  iate  de  la  colère 
de  l'Empereur ,  le  lâche  Gou- 
verneur n'eut  pas  la  force  de 
réfifter  à  cette  menace  ,  & 
condamna  J.  C.  à  mort. 
Quelque  tems  ap^cs,  lesSa- 
naritains  ayant  porté  leurs 
p'aintes  à  Vitellius  contre  les 
crur.utés  de  Pi!a<^e  ,  qui  avoir 
iaccagé  leur  Ville  ,  8c  palTé 
prefque  tous  les  habitans  au 
Èl  de  répée,  Vitellius  le  fit 

citer  devant  Tibère  »  &  l'ae-. 
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cnS  étant  anrivé  à  Rome  «a 
commencement  de  l\^mpe* 
lenr  Caligula ,  ce  Prince  Veth 
voya  en  exil  près  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  où  il  Te  tua 
de  déferpoir  deux  zut  après* 
On  trouve  dans  les  Orthô» 
doxographes  bne  lettré  dè  Pt» 
Iate  a  Tibère  f  \r  les  mira- 
cles &  fur  la  Rcfurredion  de 
Jefus-Chrift ,  que  les  fçavatts 
-regardent  comme  fbppofée*' 
PILES,  (Roger  de)  né  à 
Clamecy  en  i6?ç  dTulie  £sh 
-mille  illuftre,  fit  fes  prennèree 
études  à  Nevers,  à  Aaxerrei 
&  vint  faire  fa  Philofoplife 
à  Paris.  Il  étudia  enfuite  la 
Théologie  en  SorboDne ,  Se 
malgré  rapplicat.  qu'il  don?- 
noit  aux  fciences,  il  ne  né^ 
gligea  p.TS  la  Peinture ,  pour 
I;?quelle  il  avoir  un  goût  dé- 
cide. Jl  s'attacha  de  bonne 
"licure  à  defliner  fous  le  cé- 
lèbre Luc  Recollet  ,  &  fe  lia 
d'amitié  avec  Alpii.  du  Fref» 
iToy ,  dont  il  traduifît  en  Fran- 
çois le  Poéine  latin  fur  la 
■» 

Peinture.  Ménage  qui  logeoit 
avec  de  Piles  au  Cloître  No-« 
tre-Dame  ,  ayant  eu  occafiom 
de  connoitre  fon  mcrire,  lui 
procura  en  i^6z  l'éducation 
du  fils  de  M.  Amelot  :  de  Pi- 
les s'acquitta  avec  fuccès  de 
cet  emploi ,  5:  quand  fon  élè* 
ve  fut  en  état  de  voyager  ,  il 
l'accompagna  en  Italie  ,  oà 
il  eut  occafion  de  fatisfaire 
fon  goût  pour  la  Peinture'^ 
&  de  voir  ce  qu'il  y^  avoit 
de  plus  rare  en  ce  genre  en 
ItaUet  De  retour  à  Pari«  1 1% 
Rte  it 
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Jeune  Amelot  fiit  reçu  Côfl-^ 
feillf  r  au  Parlement  en  1624  , 
^  de  Piles  rendu  à  lui-même 
f(B  livra  tout  entier  à  Tes  pre- 
nières  încilnauons,  &  joi- 
gnant la  Théorie  à  la  Prati- 
que ,  il  Te  rendit  illuftre  par- 
mi les  Peintres  &  les  connoif- 
leurs.  En  i68i  ,  Ton  élève 
ayant  été  nommé  à  PAmbaf- 
lade  de  Venifc  ,  de  Piles  ne 
put  refufer  le  pofte  de  Sécre- 
taire  &  le  fuivic.  Pendant  fon 
fcjour  à  Venife,  le  Marquis 
de  Louvois  renvoya  en  Al- 
lemagne ,  avec  ordre  d*y 
acheter  des  tableaux  pour  le 
Roi ,  &  il  le  chargea  en  mê- 
me tems  de  quelques  com- 
miflTions  relatives  aux  affaires 
du  Gouvernement.  De  Piles 
«'acquitta  de  l'un  &  de  l'autre 
en  homme  intelligent  ,  & 
^uand  il  eut  rendu  compte 
de  fes  Négociations  au  Mi- 
ni lire  ,  il  fui  vit  fon  disciple 
-en  â  Lifbonne ,  où  il 

«lloit  avec  la  même  qualité 
^u'à  Venife,  Il  l'accompagna 
encore  dans  fon  Ambaiïade 
K  <n  Suifle  en  i68p  ,  &  il  fut 

chargé  de  porter  au  Roi  le 
Traité  de  Neutralité ,  que 
i'Ambafladeur  avoit  conclu 
avec  les  Cantons.  En  i^çi 
de  Piles  fut  envoyé  incognito 
€n  Hollande  fous  le  titre  de 
curieux  en  Peinture  ,  &  réel- 
lement pour  y  agir  fecrette- 
fncnt  avec  les  amis  de  la 
France.  Mais  ayant  été  dé- 
Couvert ,  il  fut  mis  en  prifon  , 
ifeil  y  refta  jufqu'à  la  Paix  de 
^wicJcf  Le  t&ms  de  ùk  cap*; 
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tlvîté  ne  fut  pas  perdu  :  fl  s'y 
occupa  à  compofèr  les  Vies, 
des  Peintres  ;  &  à  fon  retour 
en  France ,  malgré  fon  grand 
âge  &  fes  infirmités,  il  eut 
encore  le  courage  de  fuivre 
M.  Amclot  en  tfpagne  ,  oà 
il  alloit  en  1705  comme  Am- 
balTad.  Extraordinaire.  Mais 
Pair  de  Madrid  contraire  à  (à 
fanté  le  forera  à  revenir  la  mê- 
me année,  &  depuis  fon  re- 
tour il  ne  s'occupa  plus  que  de 
l'étude  &  de  la  prière.  Il  mou- 
rut en  1709,  âgé  de  74  ans. 
De  Piles  avoit  l'efprit  mé- 
thodique, les  idées  julles  ,  le 
caraâcre  fîmple  ,  le  coeur  ex- 
cellent ,  un  grand  amour  pour 
la  Religion  ,  dont  il  remplif* 
foit  fcrupuleufement  tous  les 
devoirs.  Ses  ouvrages  font  un 
Abrégé  d'Anatom,  accommo- 
dé aux  Arts  de  Peinture  de 
de  Sculpture,  &c.  Converfa- 
tions  Jur  la  Connoijjance  de  la 
Feint.  ^0' fur  le  jugement  qu'o/t 
doit  faire  des  Tableaux»  Dif- 
fertation  fur  les  Ouvrages  des 
plus  fameux  Peintres\  Les  pre- 
miers Elémens  de  la  Peinture 
pratique ,  &c,  L*y^rr  de  Pein- 
ture de  du  Frefnoj'  ,  traduit  ea 
François  avec  des  Remar- 
ques. Vies  de?  Peintres  ^  Se 
quelques  autres. 

PILON,  (  Germain  ) 
Sculpteur  &  Archirede  né  i 
Paris  au  feizième  lîccle,  fut 
un  génie  rare  qui  fçut  tirer 
fon  Art  de  l'empire  du  mau- 
vais goût  ,  fous  lequel  il  gc- 
milToit.  On  voit  à  Paris  plu- 
âws  morceaux  4e  ce  grand 
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.Maître,  qm  font  tres-eftî-  vivacité  qui  fit  encore  mieux 

més  des  connoifTeurs  ;  dans  voir  Tes  torts.  Peu  dc^  tems 

le  Cloître  des  Auguftins  un  après  il  eut  une  querelle  plus 

faint  François  en  terre  cuite,  ferieufe  avec  l'Archevêque 

.dans  TEglife  de  fainte  Ca-  de  Harlay,  qui  s'éleva. avec 

therine  ,  dans  la  fainte  Cha-  force  contre  la  nouvelle  Bi- 

pelle  ,  dans  faint  Gervaîs  ,  bliothèque  ,  la  condamna  & 

dans  les  Céleftins ,  faint  Ef-  força  l'Auteur  à  rétracter  uti 

.tienne  du  Mont  ,  différens  alTez  grand  nombre  de  pro- 
ouvrages qui  immortalifeni  Iç  poiicions.  Cependant  la  fup- 
nom  de  cet  Artifte,  pref.  n'eut  pas  lieu  ,  &  TAu- 
>  (  Jofeph }  voye^  JO-  teur  fe  contentant  de  clianger 
SEPIN.  le  titre  continua  fon  ouvrage» 
PIN ,  (  Louis  Ellies  du  )  né  Si  Ton  veut  fçavoir  de  quelle 
à  Paris  en  1657,  d'une  fa-  nature étoient  les  écarts  qa'oa 

.anille  noble,  fe  diftingua  des  lui  reprccboit ,  on  peut  con- 

Tenfance  dans  Tes  études,  par  fulter  un  fçavant  Mémoire  de 

fon  efprit  &  fa  pénétration.  Boiïuet ,  que  l'on  trouve  à  la 

Apres  fon  cours  de  Philofo-  fin  du  fécond  volume  des  œu- 

.phie.,il  fit  celui  de  Sorbonne  ;  vrc?  pofthume  de  ce  Prélat. 
&  trop  jeune  pour  commencer  Boiïuet  plein  d'eftime  &  d'a- 
2ufri-tot  la  Licence  ,  il  em-  rnitié  pour  du  Pin  ,  fait  entre- 
ploya l'intervalle  à  la  lecture  voir  fes  craintes  (ur  Tefpritde 
des  Conciles,  des  Percs,  &  fingulnritc,  de  nouveauté  Se 
des  Auteurs  Ecclédaftiqucs.  de  critique  téméraire  qui  re- 
A  peine  eut  il  reçu  le  bonnet  gne  dans  cet  ouvrage.  Il  eut 

'de  Doâeur  en  1684  <»  qu'il  voulu  qu'on  lui  eût  pertùadé 

entreprit  de  donner  la  Bihlio'  de  n'aller  pas  il  vite  ,  de  di- 

thêque  univerjeile  des  Auteurs  gérer  un  peu  d'avantage  ce 

EccltJidJliqueS't  &c.  Ouvrage  qu'il  écrivoit,  de  rendre  fa 

îmmenfe   qui    i^ffifoit   feul  Théologie  plusexade,  &  fa 

pour  occuper  la  \-ie  d'un  hom-  critique  plus  modefte.  Indc- 

me  ;  mais  qui  ne  remplit  çu'u-  pendemment  de  cet  ouvrage, 

ne  partie  de  celle  de  du  Pin.  du  Pin  trouvoit  d.ms  fa  facilite 

Le  premier  volume  p^rut  en  pronigieufe  &  dans  Ion  appii- 

1 68ç  ,&  fut  fuivi  très -rapirle-  cation  confiante  au  travail) 

.ment  de  plufîeurs  autres.  ¥a\  le  tems  de   compofcr  bien 

'I69T.  Dom  Petit  Didier  Bé-  d'autres volumiCs ,  defecbar- 

néûictin  fit  imprimer  un  in-8.  ger  de  plufieurs  affaires  dans 

de  remarques,  auquel  il  en  la  Faculté,  de  remplir  une 

ajouta  bien -tôt  deux  autres.  Chaire  de  ProfeiTeur  de  Phi- 

,  Ces  remarques  folides ,  pour  lofophie  au  Collège  Royal, 

la  plupart  ,  déplurent  à  Du  de  travailler  au  Journal  des 

f  ia,  qui  Y  répondit  avec  une  Scavans ,  de  fournir  aux  uns 
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ides  Mémoires  y  aux  autres  dès 
Ayk  9  des  Préfaces  de  phi-- 
£ear$  Litres.  La  faineu/è  aF- 
i&ire|dH  cas  de  confciehcevînt 
encore  troubler  fa  tranqnilit- 
té.  Il  fbc  l'un  des  Boâeun 
^  fignèreiit  ce  cas  ;  8c  pour 
cela ,  il  fm  «xllé  à  Châcelle- 
rault ,  &  privé  de  fa  Chaire. 
Mais  il  fçut  abréger  (on  exil , 
en  rachetant  (on  rappel  à  de^ 
coodilionsY  qui  lui  causèrent 
depuis  bien  des  fcrupules ,  & 
qui  ne  lui  firent  pas  rendre  fa 
Chaire.  De  retour  à  Pari$,il  fe 
livra  à  tout  genre  de  littéra- 
ture ,  &  on  le  vit  tout-à-Ia- 
fois  8c  avec  une  égale  feci- 
iité  ,  Interprète  ,  Théologien , 
Canonijiei  Hjftorien  O  facré 
G»  profaw  f  CritifUÊf  Philo- 
fophs  même.  Lés  ouvrages 
qu'il  produisît  dans  tous  ce^ 
genres  ne  font  pas  (àf|fr  dé- 
buts 9  &  les  Cittiques  en  ont 
beaucoup*  reprochés  à  TAu- 
teur  ;  mais  ils  n'ont  pû  lui  fe- 
fufer  un  goût  excellent ,  une 
grande  exemprîon  des  préju- 
gés ordinaires,  un  efprit  net, 
précis,  méthodique  9  une  lec- 
ture imntenfè ,  une  mémoire 
heureufê^  une  imagination 
vive,  mais  réglée,  un  ftyle 
léger  &  noble  ,  un  caraâère 
équitable,  plein  de  reffbur- 
ces ,  porté  à  la  paix  ,  8c  pro- 
pre à  former  des  projets  de 
réunion.  C'eft  cet  efprit  de 
modération  qui  avoit  attiré  à 
du  Pin  le  commerce  de  pin- 
ceurs Sçavanyde  différens  par- 
tis, &  c'eft  ce  qui  Ta  expofé 
«ttxteproches  calomnieux  qui 
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luî  ont  été  faits  par  PEvéque 
de  Sifteron  ,  dont  le  nouvel 
auteur  du  libelle  fur  Bourgs 
Fontaine,  n'a  pas  dédaigné- 
de  devenir  Técho.  Pour  con* 
fondre  ces  reproches  ,  il  fuf- 
fira  de  dire  que  le  célèb.  Doâ« 
lié  particulièrem.  avec  GuiU. 
VTaKc ,  Archevêque  de  Can- 
torbery,  voulut  tourner  an 
profit  de  TEglife  cette  liaifon, 
8c  entama  atrec  le  Prélat  une 
négociation,  pour  réunir TE- 
glife  Anglicane  a TEglife  Ro- 
mïiine.  Le  Procureur  Géné- 
ral ,  Joli  de  Fleurt ,  &  le 
Cardinal  de  Noailles  eit- 
troient  dans  ce  louable  projet; 
&  le  Négociateur  leur  com- 
munrquoit  toutes  les  lettres 
de  TEvéque  Anglican.  C*étort 
précifément  faire  ce  que  fai- 
foit  S.  Auguftin  à  l'égard  des 
Evcques  Donatiftes  ;  &  tout 
Chrétien  devoit  applaudir  aux 
vûes  droites  du  pieux  Doc- 
teur. Leisfeuls  Jéfuites  lui  en 
ont  fait  un  crime  ;  &  il  a  plu  à 
l'Evéque  de  Sifteron  de  quali- 
lifier  cette  entreprife  du  plu^ 
abominable  complot  qu'un 
Doâeut  Catholique  aitpù  tra- 
mer en  matière  de  religion  ,  &* 
tfil  que  rapojlqfie  rteut  jamais 
rien  déplus  criant.  Si  Ton  croit 
que  ces  extravagantes  décla>- 
mations  ne  font  pas  fuflîfam- 
ment  refutées  par  le  mentiris 
impudentijjimê  du  bon  Capu- 
cin de  Magni,  par  deux  Ar- 
rêts du  Confeil,  &  par  un 
Arrêt  du  Parlement ,  on  peut 
confuher  les  lettres  contre  le 
projet  de  Bourg -i^ontainet 
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où  Dopîn  eft  folîcleiiiâiii  <è 
fortement  vengé,  contre  ces 
imputations  .malignes  &  ri-" 

dicules;  imputations?  ,  fon- 
dées fur  crois  Lettres  de  l'Ar* 
chevéque  de  Cantorbert  , 
auxquelles  il  £aut  donner  un 
fèns  forcé,  pour  leur  faire 
dire  ce  quelles  ne  diTcnt  pas. 
Les  travaux  de  ce  Docteur  ne 
finirent  qu'avec  fa  vie  ,  qu'il 
termina  le  /îxicme  Juin  1719 % 
regretté  de  Tes  amis  &  du  pur 
blic ,  qui  perdoit  en  lui  tm 
homme  d'une  refTource  tou- 
jours piéte  dans  le  befoin9& 
toujours  utile  hors  les  tems 
d'oppreffioné  Les  Ouvrages  de 
ce  icavant  homme  (ont  1  ^.  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléfîaftiqires  ,  en  qiiaran- 
te-fept  vcU  in- ^.Bibliothèque 
des  Auteurs  féparés  de  la 
Communion  Romaine ,  deux 
vol.  in-H,  Ds  antiquâ  Eccle- 
fiœ  Dijciplinâ  Dïpertafunes 
Hiftorïcœ  in-^,  D'f^lM-r^tion 
prcliminaiie  fur  TAixien  & 
le  Nouveau  Teftament,  trois 
v.  in-S.  Liber  Pfalmorum  cum 
notis  in-S,  Traité  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  &  Ortho- 
doxe ,  un  vol,  in-S.  qui  étoit 
le  commencement  d'une 
Théologie  Franc,  qui  n'a  pas 
eu  de  fuite.  Défenfe  de  la  Ccn- 
fure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris,  contre  les  Mé- 
moires de  la  Chine,  du  Pin 
avoit  eu  part  à  cette  Cenfqre , 
&"  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  jouer 
im  rôle  dans  Timpcrtînente 
fîdiondeBourgfontaine  :  une 
édition  de  Gerion»  en  >  vol» 
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in-foL  Traité  de  lapuiffance 
Ecclé^îaftique  &  Temporelle» 
i/i-S.  Autre  Ouvrage  qui  luî 
a  valu  la  haine  de  la  Sociéré. 
hijloireée  TE^life  en  abrégé  » 
4  vol.  i/2- 1».  Hilicire  Profane» 
6  vol.  i/z-i  1.  Livre  fait  avec 
plus  de  facilité  que  'd'exacti- 
tude. Bibliothèque  univcrfelle 
des  Hiftoriens,  %  vol,  r*?-?» 
fiiivant  le  plan  du  grand  Ou- 
vrage ,  mais  qui  n'a  pas  été 
achevé.  Hijloire  des  Juifs ,  de- 
puis Jefns-Chrift  ju(qu'à  pré- 
sent,  7  vol.  i/2-i*«  Tr<dté 
Hiftorique  des  Excommuni- 
cations ,  in'îim  Se  beaucoup 
d'autres. 

PINDARE,le  prince  des 
Poètes  Grecs,  naquit  a  Thc- 
bes  dans  la  Beotie ,  vers  Pan 
500 avant  J.  C.  Nous  ne  fca- 
vons  aucun  détail  ce  (a  vie, 
fînon  qu'il  joiiit  de  la  plus 
grande  réputation  dans  toute 
la  Grèce  ,  &  que  la  mort  ne 
put  effacer  la  conuJératiori 
qui  étoit  attachée  à  fon  nom  ; 
car  Alexandre  à  la  prife  de 
Thcbes,  fit  grâce  à  la  famille 
de  ce  Poète  ,  &  conferva  la 
maifon  qui  lui  avoic  fervi  de 
demeure.  Le?  Athéniens  té- 
moignèrent aiifli  le  cns  qu'ils 
faifoient  de  lui,  en  payant  des 
deniers  publics  une  amende 
à  laquelle  les  Mngillrats  de 
Thèbes  avoient  condamnés 
Pind.ire ,  pour  avoir  appelle 
Athènes  une  Ville  magnifique 
Cr»  le  JcMen  de  la  Grèce,  Mais 
ce  qui  mit  le  comble  à  la 
gloire  du  Poète  ,  ce  fut  la  fi- 
neole  déclaration  de  la  P/r 
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thie  ,  qui  enjoî(Tnoit  aux  Ha- 
bitans  de  Delphes  de  prcfen- 
ter  à  Pindare  la  moitié  de 
toutes  les  prémices  qui  fe- 
roient  offertes  à  Appo-lon, 
Nous  n'avons  de  Pindare  que 
les  quatre  Livres  que  les  an- 
ciens ont  appelles  les  Livres 
de  la  Période  II  y  célèbre  les 
vid'ûres  remportées  aux  dif- 
férens  jeux  de  la  Grèce.  Le 
refte  eft  perdu  à  quelques 
fraCfmens  près  qui  font  épars 
dans  les  Auteurs  ;  mais  ce 
qui  a  échappé  à  l'injure  du 
tcms  a  iuin  pour  bien  faire 
connoitre  le  mérite  de  ce 
grand  Poète  ,  dont  le  n«^m  eft 
devenu  comme  l'exorcffion  du 
Sublime»  Il  furpaiFa  tous  les 
Lyr  ques  cans  la  grandeur  du 
deffein  ,  ddns  la  variété  des 
penlées ,  dans  la  hardiefTc  des 
figures  3  dans  le  tour  heureux 
d?s  exprtfiîons.  .  C'eft  félon 
Horace  un  cygne  qu'un  eC- 
for  impétueux  &  le  (ecours 
des  vents  clcvent  jufques  dans 
les  nues.  C'eft  un  torrent  qui 
grofîî  par  Pabondance  des 
eaux  renverfe  tout  ce  qui  s*op- 
pofe  a  l'impétuolîté  de  fon 
cours.  Il  émeut ,  il  étonne  par 
des  cadences  noinbreufes  qui 
en  augmentent  la  force.  Tan- 
tôt il  s'élève  d'un  vol  (bute- 
ru  ,  on  le  perd  de  vue  :  tan- 
tôt il  s'élance  par  bonds  ;  il 
marche  avec  rapidité ,  Se  par 
d'împétuQulès  (àtUtes  ,  il  fe 
précipite  dans  fa  profondeur 
de  Tes  idées»  Nous  avons 
plusieurs  éditions  de.iesPoë- 
û%s^  &  l'Âbbé  Mai&eu  en  z 
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fracîuît  en  François  quelqn^ 
morceaux. 

PINEAU  ,  (Gabriel  du) 
célèbre  Jur-  confulte  ,  Con- 
feiller  auPrélî/lial  d  Angers, 
étoit  de  cette  ville.  Après  Ces 
études  il  y  fuivit  le  Barreau 
avec  une  réputation  fupérieu- 
re  à  fon  âge.  Il  la  foutint 
toujours  par  fon  éloquence  & 
Ion  équité  :  il  devint  Tarb.'de 
toute  la  Prov.  ,  &  fut  confulté 
de  tous.LaReineMarie  de  Mé- 
dicis  le  créa  maître  des  Re- 
quêtes de  fon  HoteL  Dans  fes 
dilgraces  elle  chercha  à  s'ap- 
puyer de  fon  crédit  &  de  fes 
confeils  :  mais  du  Pineau  tou- 
jours attentif  â  ce  qu'il  devoit 
d'un  coté  à  la  mere'de  fonRoi, 
&  de  Pautre  à  fon  Sc^uverain  , 
ne  ceffa  d'infpirer  à  cette  Prin- 
cefTe  des  fentimens  de  paix  qui 
furent  fuivis.LouisXIIIpar  re- 
connoiffance  le  nomma  Maire 
&Capit.Gén,de  laVille  d'An- 
gers ,  &  il  mérita  dans  cet^e 
Charge  l'aimable  litre  de  Pers 
du  Peuple.ll  Ce  tenoit  chez  lui 
des  Conférences  réglées  oà 
alliftoient  les  jeunes  Officiers, 
les  Avocats  &  autres  Scavans; 
chacun  y  propofoit  fes  diffi- 
cultés fur  le  Droit,  THiftoire , 
&c.  &  tout  étoit  éclaircî 
quand  il  avoit  parlé.  Il  mou- 
rut en  t544  êiu  &  ^Mxante* 
onzième  année.  Ses  Ouvra* 
£es  qui  font  fur  le  Droit,  ont 
été  imprimés  en  1725  en  deux 
roU  in-  fo  L  par  les  ibins  àè  M« 
Livoniere* 

PiNEDA,(Jean)néàSé- 
yllït  d^uiiafaisiUe  noble  >ea2 


jtfa  dans  la  Société  Je  7efîis 
en  I  y  7 1 ,  &  y  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  dans 
plu/îeurs  Coliéges.  11  s'appli- 
qua partîcuHérementà  rÉcrî- 
ture-Sainte ,  &  apprit  les  Lan- 
gues pour  Ct  rendre  cette  étu- 
de plus  facile.  Il  mourut  en 
1637,  &  nous  avons  de  lui 
deuxyolumes  de  Commentai- 
res (îir  Job  ,  deux  fur  TEcclé- 
fjaftique  :  De  rébus  Salomonis , 
în-fol.  où  il  y  a  du  curieux  & 
du  fcj^voir ,  mais  peu  d*exac- 
titude.  Une  Hiftoire  Unlver- 
fellc  de  TEs^life  en  Efpagnol, 
4  vol.  in  foL  UneHiftoire  de 
Ferdinand  III  en  la  même 
Langue ,  in-foL 

PlMSSON,(François)ra- 
meux  Jurifconfulte  né  à  Bour- 
ges,de  François  qui  profefroit 
le  Droit  dans  la  même  ville 
avec  beaucoup  de  réputation , 
étudia  la  Jurifprudence  dans 
récole  de  fon  pere.  Il  vint  à 
Paris  en  1(^33  ,&  s'y  étant  f.iit 
recevoir  Avocat ,  il  brilla  d'a- 
bord au  Châtelet,  &  s'atta- 
cha depuis  au  Parlement ,  où 
en  peu  de  tems  il  fe  fit  con- 
noître  Ci  avantageufement  » 
que  malgré  fon  afliduité  au 
travail ,  il  ne  put  fuifire  à  tous 
ceux  qui  s*addreflbient  à  lui. 
Il  devint  Toracle  de  fon  fiècle , 
furtout  pour  les  matières  bé- 
néficiales  auxquelles  il  s'ap- 
pliqua particulièrement.  Les 
•  cxcellens  ouvrages  qu'il  nous 
a  laifles  fur  cette  matière  , 
prouvent  combien  il  y  étoit 
yerfé.  Des  Tannée  16^4  ,  il  fit 

^aroltie  un  ample  Traité  des 
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bénéfices  commencé  par  Atf^ 
toine  Bengy  fon  ayeul  mater- 
nel, célèbre  Profeiïèur  à  Bout-* 
ges;&  quelques  années  aprèft 
il  publia  la  Pragmatique-  Sanc- 
tion de  S.  Louis  8c  celle.de 
Charles  VII  avec  de  S^avana 
Commentaires.  En  1673,  îl 
publia  des  Notes  fommaîref 
fur  les  induit?;  accordés  à  Louis 
XIV  par  Alexandre  VII  & 
Clément  IX  avec  une  Préface 
Hiftorique ,  &  quantité  d'aâes 
qui  f:)rnîent  une  colleâion 
utile.  Mais  l'ouvrage  qui  a  fait 
le  plus  d'honneur  à  ce  fça- 
vnnt  Juriîcon fuite  ,  eft  fon 
Triiiîé  des  Ré^^aies  avec  d'ex- 
cellentes inftructions  fur  les 
matières  bcncficiales  ,  ouvra- 
ge fingulier  rempli  de  fça- 
vantes  recherches  ,  &  enrichi 
d'un  grand  nombre  d'ades  ori- 
ginaux qui  font  d'une  utilité 
extrême  pour  l'étude  du 
Droit.  Pinlîbn  a  auffi  travaillé 
à  la  révifion  des  œuvres  du 
Sçav.  de  Mornac,  &  de  celles 
de  du  Moulin.  Il  mourut  en 
J691,  âgé  de  quatre*vingt$ 
ans. 

P  I  N  S  O  N  N  A  T; 

C  Jacques  )  Profeffeur  Royal 
en  Hébreu ,  Curé  des  Peti- 
tes Mai  ions  ,  &  Dodeur  de 
Théologie  en  la  Faculté  de 
Paris,  etoit  de  Chalons  fur 
Saône.  Il  a  palTé  toute  fa  vie 
â  rétude  &  aux  exerc.  de  fon 
minift.  ,  &  s'eft  diftingué  par 
(à  piété ,  fon  zèle  &  fon  éru- 
dition. Il  efl  mort  en  1723 
âgé  de  foixante  dix  ans.  On 
â  de  lui  une  Grammaire  Hi^ 
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iraïque ,  &  des  coajidératîonf  nné  vieille  armoire  qd'il  fot^- 

fur  les  myfières ,  îea  paroles  6».  ça  les  Francifcains  c!*6ter  d'u* 

fLRîont  principales  de  Jm  C  oyec  ne  chambre  qu'ils  lui  avoienc 

dei  prières.  donnée  pour  travailler  plus 

PINTO,  (  Heaor)  Relî^  commodément, 
gieux  de  l'ordre  de  S.  Jéro-  PIPPO,  (  Philippe  -Santa* 
me ,  fut  Dofteut  de  l'Univer-  Croce  )  habile  Graveur  ré- 
glé de  Coimbre, où  Ton  fon*-  nommé  par  ia  délicatelTe  de' 
da  pour  lui  une  chaire  de  Tes  ouvrages  &  le  choix  des 
Théologie  pofîtive.  Son  zèle  matières  qu*il  employoit.  Il 
pour  la  maifon  de  Bragance ,  s'amufoit  à  taiilei'  fur  des 
iorfqiie  Philippe  II  eut  en-  noyaux  de  pommes  &  de  ce- 
Tahi  le  Portugal^  le  fît  ren-  ri  Tes,  de  petits  bas  reliefs  com- 
fenner  dans  une  maifon  de  pofés  de  plufîeurs  figures  (î 
fon  ordre  ,  près  de  Tolède  ,  fines,  que,  quoiqu'elles  fulTent 
il  mourut  de  chagrin  en  dans  toutes  leurs  proportions  ^ 
1583.  Il  eft  Auteur  de  4  vol.  elles  cchaopoient  à  la  vue, 
zV4.  de  Commentaires  fur  PIRCKhlMER ,  (Bilibal- 
Laïe,  Ezcch'el  &  Daniel,  &  de)  né  à  Nuremberg,  porta 
d'un  Livre  Efpai^nol  intitule  :  les  armes  dès  fa  jeunelfe  ,  & 
tîmage  de  la  Vie  Chrétienne,  alla  enfuite  étudier  à  Padoue 

*  PINTURICCHIO  ,  &  à  Pavie.  De  retour  en  fa 

(Bernardin)  célèbre  Peintre  patrie,  il  y  exerça  les  prin- 

Italien,  qui  voulant  fe  diftin-  cipaux  emplois ,  &  ayant  été 

guerparune nouvelle  façon  de  chargé  de  conduire  du  fecours 

peindre  ,  imagina  de  peindre  à  l'Empereur  Maximiiien  I , 

en  relief  rarchiteft.  &  les  or-  qui  faifo  t  la  guerre  aux  Suif- 

nemcns qui  fetrouvoient  dans  fes,  ce  Prince  le  fit  fon  Con- 

la  compofition  de  cinq  ta-  feiîler  ordinaire  ,&  l'employa 

bleaux  ;  ce  qui  étant  contraire  en  plufieurs  AmbafTad.  C'iar- 

àTartqui  fùppofe  une  fuper-  les  V  lui  continua  les  mcmes 

ficîc  platte  ,  ne  fut  fuivi  de  faveurs  ^  &  les  fondions  im- 

perfonne.On  montre  à  Sienne  portantes  de  Pirckeimcr  ne 

dans  la  Bibliothèqiie  du  do-  rempéchcrent  point  de  s*ap- 

me, comme  une  bcilc  chofe  pliqucr  aux  fciences,  pour 

la  vie  du  Pape  Pie  II  qu'il  a  ielquciles  ii  avoit  un  ^rand 

peinte.  11  fi't  a?f!c  -b^ns  cet  attrait.  Il  dreffa  une  belle  Bi- 

cuvra£;e  par  Rnphacl.  Pintu-  bliothcqi  <•  ,  8c  compofa  dî- 

ficchio  a  peint  au  Vatican  vers  ouvnij.es  ,  qu  -  Mekhior 

plufieurs  chofes  pour  Inno-  GoliaO^  a  recueillii. ,  Se  qu'il 

cent  Vlll  &  pour  Alexandre  a  fait  imprimer  in  -  foL  en 
,VI.  Il  mourut  fingulièrcment  1710,  fous  cet  ordre:  Po/i- 

du  d.'piaifîr  de  n'avoir  pii  pro-  tiua,  Hijh'rica  yPoëtica,  L'au- 

&ec d'un uéfoi:  içnfeimc dao|  leur mourut eniS3oà6o ans. 
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PIROMALLI,  (Paul)  né  en  langue  Arménienne.  Il  re. 
for  la  fin  du  feizième  lîècle  tourna  en  Orient ,  il  y  fin 
en  Calabre ,  entra  jeune  dans  Evêcjue  de  Naxivan  en 
l'Ordre  de  (âint  Dominique.  Apres  avoir  tenu  ce  fîcge  pen- 
Jl  avoir  appris  les  Langues  dant  neuf  ans ,  il  demanda  ^ 
Orientales,  &  il  fut  envoyé  quitter,  pour  pafler les  dcr*     '  - 
dans  les  Miffions  d^Orient,  Il  nières  années  de  fa  vie  à^n$ 
travailla  pendant  la  ans  en  la  retraite.  Le  Pape  le  rap- 
'Arménie,  où  il  eut  la  confo-  pella  en  Italie  ;  mais  ce  fut 
lation  de  voir  un  nombre  con-  pour  le  charger  de  TEglii^ 
fidérable  de  Schifmatiques  &  de  BefTignano  dans  la  Cala^ 
d'Eutychiens  abjurer  leurs  er-  bre.  Il  la  gouverna  pe/idgflt 
reurs,  &fe  réunir  à  TEglife  trois  ans  &  mourut  en  1667, 
Catholique  ,  entre  autres  le  Nous  avons  de  ce  Prélat  des 
Patriarche  ,  qui  Tavoit  fort  ouvrages  de  Controverfii  ^ 
traverfé  &  maltraité.  Il  pafla  de  Théologie  ;  ï Qlcenomii 
dans  la  Géorgie  &  dans  la  Per-  ou  V Explication  du  M'aère 
Xe ,  dont  le  Roi ,  à  qui  il  avoit  de  V Incarnation  y  par  les  feuli 
<?fFert  un  petit  Traité  de  la  Foi  Oracles  des  Prophètes, 
Chrétienne,  ^u'il avoit  écrit  Roi  de  Perfe  l'avoit  eiiga<*  <^ 
-  en  langue  Perlanne,  lui  per-  gé  à  ce  travail;  un  Traité  \ 
mit  de  prêcher  dans  Tes  Etats,  touchant  les  deux  Natures  en 
Il  y  reçut  une  lettre  du  Pape  Jefus-Chrijl.  Reponfe  aux  dif* 
Urbain  VIII ,  qui  lui  ordon^  ficultés  des  Arméniens  *,\^Tra'r 
noh  de  fe  rendre  auprès  du  duôîion  en  Arménien  de  la  fat 
Roi  Pologne  en  qualité  de  for^  meufe  Lettre  de  S,  Léon.  II  a 
Nonce ,  pour  des  affaires  qui  fait  aufîi  en  faveur  des  Mif» 
întéreïïbient cette  Eglife,agi-  fîonnaircs  Européens,  deuif 
tée  &  troublée  par  les  difputes  Viâiionnaîres  y  Vun  en  Latin  \ 
des  Arméniens ,  qui  y  étoient  &  en  Perfan  ,  l'autre  en  Ar*» 
en  grand  nombre.  Piromalli  ménien  a  en  Lat,, une  Gr^zw- 
VÎnt  à  bout  d'arrêter  les  con-  maire  Arménienne,  &  un  Di- 
teftations ,  &  réunit  les  efprits  reBoirc  pour  la  corredion  Jef 
dans  la Profefîion  d'une  même  Livres  Arménien*,  piKtKlâ^ 
Foi ,  &  dans  la  conformité  des  licrement  eftimé, 
mêmes  Pratiques.  Revenant      PISANI ,  (  André  )  Peîn- 
en  Italie,îl  fut  pris  par  les  cor-  tre  ,  Sculpteur  &  Architefte 
là  ires  ,  qui  le  conduifirent  à  de  Florence,  fe  diftingua  dan? 
Tunis.  Il  fut  racheté ,  &  alla  ces  trois  Arts,  &  il  fit  aufîî 
â  Rome,  où  le  Pape  lui  don-  fon  amufement  de  la  Poefi^ 
na  des  marques  de  foo  efti-  &  de  la  Mufique.  U  fit  pla- 
ine ,  ^  le  chargea  de  revoir  fieurs  figures  de  marbre  pour 

Êde  corriger  une  Verfion  de  l'Eglife  de  Santa  Maria  del 
fiible,  ^u'gn  yeooit  dç  im^..  Fkrs  de  FloifiAçe  »  il  b^Mt 
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le  Jugement  dernier  fur  une  <îe  peîne  à  tromper  le  peupM 
fa(,'adL'  du  Campo  Santo  ,  &  il  par  cet  air  impolanr.  Ma» 
bâtit  dans  la  place  de  la  me-  Selon  plus  clairvoyant,  con- 
me  Ville,de  magnifiques  Ga-  nut  tout  d'un  coup  où  il  ten- 
lerîes  ,  avec  des  Arca  ^'es  de-  doit  par  cet  artifice  ,  &  conâ- 
mi-rondes.  Ce  célèbre  Artifte  me  il  efpcroit  le  ramener  par 
mourut  à  Florence  en  1 38^  ,  la  douceur,  il  le  ménagea  dans 
âgé  de  60  ans.  le  commenc.  Pifîftrate  pour 

PISIDtS,  (  Georges  )  arriver  à  Ton  but  plus  promp- 
Diacre  &  Garde  des  Chartes  tement,  employa  unerufe  qui 
de  l'Eglife  de  Conftantinople  lui  réuffit  ;  il  fe  blefTa  pac 
(bus  Tempire  d'Heraclius,  efl:  tout  le  corps,  &  s'étant  fait 
Auteur  d'un  Ouvrage  en  vers   porter  tout  fanglant  fur  la 
ïambes  fur  la  Création  ;  d'un  place,  il  fit  entendre  au  peu- 
Poème  de  la  vanité  de  la  vie  ,  pie  que  fes  ennemis  l'avoient 
&dequelq.  ^SermoAZJ  en  Thon-  réduit  en  cet  état  ,  &  qu'il 
neur  de  la  Vierge.  Le  pre-    étoit  la  vidime  de  fon  zèle 
mier  ouvrage  traduit  en  Latin   pour  la  République.  Le  peu- 
a  été  imprime  en  1^84,  &  pie  touché  lui  donna  des  Gar- 
depMÎsdans  làBibiiothècjue  des  des,  &  parleur  moyen  Pi/î(^ 
Pères,  où  Ton  voit  aufTi  le   trate  fe  rendit  maître  d'abord 
fécond.  L'Auteur  paroit  plus  de  la  Citadelle  ,  &  enfuite  de 
poète  que  Théologien  ,  dans  la  Ville.  Devenu  Souverain 
ces  deux  Poèmes.  Ses  Ser-  de  fon  pays,  il  fut  détrôné 
mons  publiés  par  le  P.  Com-  deux  fois,  &  deux  fois  ilfçut 
fcefis  font  de  pompeufes  décla-  remonter  fur  le  Trône.  Les 
mat.  vuides  de  rens,&plus  pro-  artifices  l'y  avoient  placé ,  la 
|>res  â  divertir  qu'à  inftruire.    modération  l'y  maintint.  Une 
PlSISTRATE,filsd'Hyp-  exade  foumiffionaux  Loix  1© 
pocrate ,  après  avoir  bien  fer-  diftingua  des  ufurpateurs ,  & 
vi  fa  patrie  à  la  prife  de  Vide  la  douceur  de  fa  domination  , 
de  Salamine  ,  réfolut  d'en  fit  honte  à  plus  d'un  Souve- 
tifûrper  la  fouveraineté   8c   rain  légitime.  Il  fe  montra 
d'en  devenir  le  tyran.  Il  s'y  toujours  populaire  ,  modéré 
prit  d'une  manière  fort  adroi-   jufqu'à  foufFrir  les  injures.  Il 
te  pour  réuffir  dans  fon  détef-  cultiva  les  Belles-  Lettres ,  & 
«able  projet.  Il  affeda  beau-  il  ouvrit  le  premier  une  Bi- 
coup  de  douceur  &  de  modé-  bliothcque  publique  â  Athè- 
ration  envers  fes  ennemis ,  de  ncs ,  &  après  avoir  joui  rrente- 
2;èle  &  d'attachement  pour  le    trois  ans  delà  Souveraineté 
peuple.  11  fe  montra  ardent   qu'il  avoit  ufurpée  ,  il  la 
défenfeur  de  l'égalité  envers   iranfinit  à  fes  enfans  ,  &  mou- 
les citoyens,  ennemi  de  tou-   Rit  tranquillement  528  ans 

ÎAAj^YdUQn ,  ^  4  fi'm  p4s  mm  Jefus-  Chiîjft. 
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PISON^(Lucius  Calpur-  Telle  ;  h  maria  à  Jfan  dd. 

Aiius)  furnommé  Frugi  ,  i  BrofTe, dit  de  Bretagne»  troi* 

caufe  de  Tes  vertus  Se  de  fa  fième  du  nom ,  qui  en  éiTeni* 

grande  frugalité  ,  étoîc  de  de  cette  alliance  rentra^  non- 

ràllttftre  famille  des  Pilons,  feulement  dans  les  biens  de 

quia  donné  tant  de  grands  (ës  ancêtres»  maïs  eut  encore 

AOmmes  à  la  République  Ro-  en  prêtent  le  Comté  d'Etam-;* 

naine*  Celui  -  ci  fut  Tribun  pes ,  que  François  érigea  eif 

'dttpeuple,  puis  Conful.  Pen-  Duché ,  pour  faire  paroitre  ûn 

liant  Ton  tribunat  il  publia  maitreffèàvecéclatàlaConrw 

xmeLoi  contre  le  crime  de  Celle-ci  profita  de  la  fàveuC 

'i^peuiRonjLexCalpurniade  où  elle  etoit  parvenue  poue; 

fecanus  repetundis»  11  finit  la  enrichir  lii  famille  ,  fe  fidrei 

guerre  de  Sicile,  Se  ayant  di-  des  créatures,  &  perdre  feé 

verfement  récompenfé  ceux  ennemis  :  ainfi  elle  rétablit 

qui  Tavoient  aidé  dans  cette  dans  (es  charges  rAmiraf 

guerre  >  il  voulut  auflî  recon-  Chabot ,  dégradé  par  Arréc 

nokre  les fervicesd'un  de  Tes  du  Parlement,  &  elle  priva 

£Is  qui  s'7  étoit  fîgnalé.  Il  lui  de  la  fîenne  le  Chanceliec 

laifia donc  par  fon  Tefiament  Poyet,  Elle  abufa  encore  plus 

une  couronne  d*or  du  poids  indignement  de  Tafcendant 

de  vingt  livres.  Ce  Pifon  étoit  qu'elle  avoit  fur  le  Roi,  eqf 

de  plus  Jurifconfulte  ,  Ora-  découvrant  des  fecretsimpof^ 

teur  &  Hidorien.  il  avoit  tans  A  Charles  V.  fon  enne^ 

compofé  des  Harangues  qui  mi.  La  perfide  maîtrefTe  au« 

ne iê trouvoient plus  du tems  roit  été  punie  de. Tes  trahie 

de  Cicerony  &  des*  Annales  fons ,  après  la  mort  de  Fran-^ 

d'un  Ayle  aflez  bas  au  juge-  ^is  Premier  «  û  Henri  II« 

ment  du  même.  Il  vivoit  l'an  par  refped  pour  la  mémoire 

600  de  Rome.  Un  autre  Pifon  de  Con  père,  n'eût  crû  dévoie 

(  Caius  Calpurnius  )  fut  Con-  épargner  une  peribnne  qu'il 

àii  Tan  687  de  Rome,  &  avoît    paifîonémpnt  aimée 

porta  la  Loi  qui  défendoit  les  pendant  vingt-deux  ans.  Elle- 

brigues  pour  la  Magi  (Irature  ;  fè  retira  dans  une  de  (es  ter- 

Lex  Calpurnia  de  ambitu-  Il  res  où  elle  mourut,  haie  (Se 

lêdiftingua  auffiparfon  élo-  méprifée  de  toute  la  France* 

quence.  PISTORIUS,  (  Jean  )  né 

PISSELEU ,  (  Anne  de)  àViddaen  t ^46  ,  s'appliqua 

Ducheffe  d'Etampes  «  étoit  d'abord  à  la  Médecine,  &  (è 

Fille  d'honneur  de  Louife  de  livra  enlùite  à  la  Jurifpni- 

Savoye  m'ere  de  François  prc-  dence.  Ayant  peii  après  quitté 

mier.  Ce  Prince  à  fon  retour  le  Luthéranimie  dans  lequel 

de  Madrid^ devint  éperdument  il  étoit  né ,  pour  embraffer  la 

«noureux  de  cette  Demoi?  Religion  CaibpU^ue ,  il 
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fait  Doâeur  en  Théologie,"  amit  ;  «aï»  après  une  pr^ 
puis  Prévôt  de  la  Cathédrale  mîère  caufe  qu'il  gagna/  ùk 
de  Breflau,  &  Prclat  Domefti-  timidité  naturelle^,  mcompa- 
que  de  TAbbé  de  Fulde.  Il  tible  avec  Texercice  de  la 
môufixt  à  Fribourg  en  1 608.  parole,  le  fit  renoncer  à  cette 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  éclatante  profeilion.  Ce  fc^Z" 
Traités  de  controyerie  contre  vant  homme ,  né  dans  le  fein 
les  Luthériens  :  Scrîptores  if  du  Calvinifme ,  faillit  à  être 
tum Folonicarum^  in-fol«  deux  enveloppé  dans  l'atFreux  mal^ 
vol.  1581.  Scriptms  de  rébus  facre  de  la  journée  de  Sain^ 
Gemonfcii' ,  croîs  Tol»în-foL  Barthelemi  ^  auquel  il  n*é- 
recueil  aflêz  curieux ,  allez  cha^a  que  par  une  efpèce 
eftîmé>  &  qui  n*eft  pas  com*  de  miracle ,  Se  il  demeura  ca- 
aiun.  ché  chez  fon  atni  Loi  Tel. 

PiTHOU,(  Pierre)  né  a  L'année  qui  fuivit  cet  horri- 
Troyes  en  157P  ,  d'une  fa-  ble  afîàffinat,  1573  ,  il  em- 
mille  diflînguée  ,  reçut  une  brafTa  de  bonne  foi  la  Relî- 
•xcellente  éducation  ,  fous  gîon  Catholique  ,  &  (à  con- 
les  yeux  d'un  pefe  tendre  &  verfîon  le  rendit  à  fes  études 
éclairé^  dont  les  leçons &le5  &  à  fon  cabinet.  Il  eut  bien- 
exemples  ne  fervirent  pas  peu  tôt  occafion  de  faire  Jbriller 
à  développer  le  germe  des  toutes  fes  connoifTances  fur 
rares  qnsdités  que  la  Nature  les  Loîx  ,  8c  tout  fon  zèle 
avoît  mis  dans  Pame  du  jeune  pour  les  intérêts  de  PEtatjdans 
Pithou.  Il  vint  enfùite  étudier  la  réponlè  qu'il  fut  chargé  de 
a  Paris  fous  Turnebe,  dont  faire  comme  Subflitut  du  Pro- 
•îl  devint  l'ami  ;  il  lut  avec  ciireur  Général,  au  Bref  fui- 
lui  les  meilleurs  Auteurs  9  Se  minant  de  Grégoire  XI  IL 
il  puîia  dans  fes  leçons ,  ce  contre  la'  fàge  Ordonnance 
goût  pour  l'antiquité  ,  qui  de  Henri  III.  rendue  au  fujet 
préfida  depuis  à  tous  fes  tra-  du  Concile  de  Trente*  Il 
.vaux.  A  Bourges  ,  Pithou  compo(â  un  Mémoire  ,  où 
Acheva  de  fe  perfedionner  làns  fortir  du  refped  dû  au 
dans  la  fcience  des  Loix  Ro*  Saint  Pere  ,  il  démafqua  les 
inaînes  fous  le  fameux  Cujas ,  vûes  fecrettes  des  Auteurs  fc- 
dofit  récoîe  produifit  tant  de  ditieux  du  Bref,  &:^défendit 
grands  Magiftrats  Se  de  Jurîf-  avec  des  raifpns  jiàorieufes  la 
Confultes  éclairés.  Apres  s'être  caufe  du  Monarque  &  celle  de 
livré  pendant  quatre  ans  à  la  l'Etat.  Depuis  cette  glorieufe 
recherche  de  toutes  lescon-    époque  yPichou  devint  Tora* 
noiiïances  qui  pouvoient  le  cfe  de  fon  pays  &  des  Etran- 
mettre  en  état  de  briller  au  gers>&  les  Souverains  mêmes 
Barreau,  il  entra  dans  cette  eurent  4fecours  à  (es  lumiè- 
«àrriece  à  la  prière  de  £e&  mit&aaolnFer^aandfGnair 
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'Duc  de  To  cane,  qni  le  con- 
fulta  fur  une  préteniion  qu'il 
avoit  ,  &  qui  fe  fournit  au 
jugement  de  Pithou  ,  quoique 
contraire  :\  les  intérêts.  Henri 
IIL  &  Henri  IV.  n'eurent  pas 
moins  à  (e  louer  de  Ton  zèle 
intrépide  à  combattre  vive- 
ment la  Ligue,  ce  monftre 
formé  pour  détron'.r  le  Roî, 
fous  le  prétexte  fpécieux  de  la 
Religion,  Pithou  forcé  par 
des  liens  au'il  ne  Douvoit  rom- 
pre  ,  de  demeurer  dans  le 
centre  de  la  rébellion,  fe  fit 
refpec5î:er  des  fadieux  fous  le 
couteau  defquels  il  vivoit. 
On  le  vit  braver  toutes  les 
fureurs  de  la  Ligue ,  épier  fes 
démarches  ,  combattre  fes 
crimes^&  contribuer  au  triom- 
phe d'Henri  IV.  Il  eut  la 
meilleure  part  à  la  Satyre 
Menipée  ou  CathoUcoii  d  Ef- 
pagne  ,  ouvrage  plein  de  fel 
&  de  force  ,  admirable  relati- 
vement au  fiécle ,  &  qui  por- 
ta les  derniers  coups  à  la 
Ligue,  par  le  ridicule  dont 
il  la  couvrit.  Sous  le  règne 
d'Henri  le  Grar.zf,Pithou  don- 
na le  fameux  ouvrage  des 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
qu'il  lui  dédia ,  par  une  Epître 
digne  de  l'un  &  de  l'autre. 
Enfin  comblé  de  travaux  8c 
de  gloire  ,  il  fentit  approcher 
fa  fin  ;  fes  dernières  paroles 
furent  pour  le  Roi  &  pour 
l'Etat  :  6  mon  Rçi  >  s'écria-t- 
51  en  mourant  ,  que  tu  es  mal 
fervi  !  6  pauvre  Royaume  que 
tu  es  déchiré.  Il  mourut  en 

»  k  même  jour  ^u'ii 
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ctoît  né,cni  j55>.Nous  devons 
à  ce  fçavant  hcmme  la  dé- 
couverte de  qLiantité  d'ouvra^ 
ges  reconimandabies  ou  par 
leurs  agrémens,  comme  Phè- 
dre, ou  par  leur  folidité,  com- 
me les  Novelles  de  Juflinion» 
Ceux  qu'il  a  compoles  font 
en  très-grand  nombre  ,  d'une 
utilité  généralement  recon- 
nue, &  la  plupart  d'une  per- 
feâîon  que  les  connoifîèurs 
admirent.  Les  principaux  font 
Annalium  ïf  Hijloriœ  France» 
rum  Scriptores  duodecirn  anti^ 
^Lîi,in-8.  recueil  curieux,mais 
devenu  inutile  depuis  h  col- 
ledion  de  du  Chefne.H{/?cr;^ 
Francorum,  ù'c,  Scriptores  un-' 
decim  veteres  >  in  fol.  fuite  de 
la  colledion  précédente,  & 
devenue  inutile  par  la  même 
raifon.  Libertés  de  VEgUfi 
Gallicane  ,  in  -  8.  petit  traité 
qui  eft  réduit  en  propofuions 
fimples,  mais  fuivies,  &  le 
plus  précis  &  le  plus  exa<ft 
qu'il  y  ait  fur  cet  article  : 
OpufculesLatinSyïn-4,  Ccm^ 
mentaircs  fur  la  Coutume  da 
Trqyes  ,  in-4.  Plufieurs  ouvra-r 
ges  fur  le  Droit  Civil  &  Cano- 
nique. Des  Notes  fur  diftl'rcns 
Auteurs  profanes  &Ecclé(îaf- 
tiques  ,  &c.  Plufîeurs  Sçavang 
ont  écrit  la  vie  de  cet  hom- 
me célèbre.  Ses  derniers  Hif- 
toriens  font  Boivin  qui  h 
écrit  en  Lzûn  ^  in-quano .  Se 
M.  Grofley ,  qui  a  donné  da 
fon  Compatriote  une  Vie 
très-détaillée  &  très  ineéref* 
fante.  François  Pithou, 
frète  de  Pierre ,  ne  fe  diftifi» 
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gua  par  moîiis  par  &i  c6tH 
noiffances  Humireé.  Il  na^t 
à  Troycten  i  f  44  *  fiit  Procu» 
reur  Général  èe  la  Chambre 
de  Ju(Ûee  établie  fom  Henri 
IV*  contre  les  gens  d'aâ^res  , 

exer^  cette  comimflSon 
n?ec  beaucoup  «Thabileté  » 
ainfi  que  pinfieutt  autres  dont 
it  fut  chargé  de  concert  avec 
Ion  frère  ;  il  fit  de  grandet 
découvertes  dans  le  JSrotc  8c 
dans  les  Belles -Lettres.  Ce 
lut  lui  qui  trouva  le  mannfciit 
de  Phèdre  qu'il  ii»td>lia  avec 
lôu  '^ere.Il  s'appliqua  parti- 
culièrement à  reilituet  i 
éclaicctr  le  carpt  du  Droit 
Canonique  qui  fut  imprimé  en 
itf87  f  avec  les  correâions 
des  deux  Pithou.  Françoif  eft 
'encore  Auteur  de  la-  confê- 
srence  des  LoixRomaines  avec- 
'  celles  de  Moy  ;  de  VEdimn 
de  la  Loi  Saliqoe  avec  des 
'  tiotes;  du  Trm»i  de  la  Gran- 
deur^  Droits  du  Roi  êc  du 
Royaume  de  France  «  In  -  H''» 
Ittccint  &  fçavant  ;  du  Cbmrx 
Tkedogtcuî  âe  de  plufieuts  au- 
tres. U  mourut  en.iés^i,  i 
78  ans. 

PITISCU$,(  Samuel)  né 
i  Zntphen  en  1637  >  étudia  à 
Deventer  (bus  le  célèbre  Gro- 
tiovius  &  eniîiite  en  Théolo* 
£te  à  Groningue  ;  peu  après  il 
fut  chargé  de  TEcole  de  Zut* 
phen,8cen  168^,  on  lui  don- 
na la  direiflion  du  Collège  de 
Saine  Jérôme  à  Utrecht^  dont 
il  remplit  les  fondions  juf- 

Ïu*en  17^7  9  qu'il  mourut  dgé 
s  qugtre-vifigt  ans*  U  eft  an* 
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teur  de  plufieurs  ouvrages  iz^ 
tins ,  pleins  d'érudition  9c 
recherches  pénibles*  Lexkmt 
LaxinO'Bslgicum^in'^  ;  Lexi 
conandquitammRimumanim  ^ 
deux  vol,  in-foU  très-eftimé  ; 
des  CMPim^AfoIrer  &t  Quinte* 
Curce  f  Suétone^)  Anrèlius 
Viéèor,  bec*  «ne  Eduâm  des 
antiquités  Romaines»  deRo* 
fin*  MS.&C. 

PITSEUS  on  PITS, 
(  Jean  }  né  .à  Soutfaampcon^ 
fit  fe$  premières  études  en  An- 
cleterce,  6c  pa(&  enfîiite  en 
France  «  oà  il  fit  abjunuJon 
de  lliéréfie  Anglicane.  Jl  alln 
depuis  i  Rome  j  oà  il  futfidc 
Piètre 9  vint  enfeigner  lala»* 
gue  Grecque  à  Reims»  pafla 
en  Allemagne ,  8c  tequt  le 
bonnet  de  Ooâeur  k  Ingol- 
%d,  entun  Canonieat  à  Vee* 
dun»  8c  mounit Doyen  delà 
même  Villô  en  i6i6*  Onu 
de  lui»  un  Uvre deXUtt/b*t&at 
Angliœ  Seriptorihts  ;  un  au- 
tre de  Beatitudine  ;  un  troifi^ 
me»  deLegibus;  &  quelques 
autres»  tous  en  latin* 

PITTACUS,  l'un  des 
fèpt  Sages  de  la  Grèce  »  étoit 
de  Mytilene»  Se  il  contribua 
à  chaflèr  de  cette  Ifle  »  le  Ty- 
ran qui  s'en  étoit  emparé* 
Chargé  de  commander  i'ar* 
mée  de  (â  patf;ie  contre  les 
Athéniens,  il  offrit  defebat* 
tre  contre  le  chef  des  enne- 
mis »  pour  épargner  le  fimg  , 
&  Payant  enveloppé  avec  un 
filet,  qu'il  portoit  par-dedous 
Con  bouclier ,  il  le  tua.  En  re- 
connoifiânce  »  les  habitans  d^ 
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ïîytîlene,  d'un  commuil  ac-  l'autre  Tropique,  SI  y  dvoie 
cord  y  lui  donnèrent  la  Sou-  une  contrée  immenfe  ,  o& 
veraineté  de  leur  ville  :  il  Tac-  Vor ,  Targent  &  les  pierreries 
cepta ,  &  fe  conduifit  fi  bien ,  étoiem  plus  communes  que  le 
qu'il  fe  fit  aimer  de  tous  Tes  bois ,  ils  y  abordèrent ,  &  at- 
lujets.  Après  avoir  gouverné  taquèrent  le  Pérou  avec  cent 
dix  ans,  avec  beaucoup  d'é-  cinquante FantafTins, foixai^M 
quité  &  de  fageiTe  «  voyant  que  Cavaliers  &  une  douzaine  de 
Â  patrie  n*avoit  plus  befoin  de  petits  canons.  Atabalîpa ,  Roi 
les  (èrvices ,  il  abdiqua  vo*  de  ce  riche  pays ,  etoit  vers 
lomaîrement  Tautorité ,  &  fe  Quito  avec  une  armée  de  40 
retira*  Il  avoit  coutume  de  mille  hommes.  Pizarro  com* 
dire,  que  la  preuve  d'un  bon  -mença  d'abord  par  lui  en- 
gouvernement  étoit  d'enga-  voyer  un  AmbaiTadeur ,  pouf 
ger  les  fu jets ,  non  à  craindre  lui  ofirir  l'amicié  de  Charles 
£1  Prince  ,  màîs  à  craindre  "Quint  ;  mais  l'Inca  ayant  re- 
pour  lui*  Il  mourut  dans  la  fufé  de  faire  amitié  a¥|€  dci 
cinquante  -  deiixième  Olym-  brigands  «  fe  prépara  au  corn* 
piade  9  âgé  de  feixante  -  dix  bàc*  Les  Efpagnols ,  auffi  (u- 
ans.  Ses  Citojwnriât  ayam  perftiiseiixqttelM»bares,voii« 
o&rt  de  grands  finids  dé  tev»  lurent  nettrede  leur  cété  jn^ 
fe,  il  lan^  ibn  javelot,  8c  qu'aux  apparences^  de  la  Reli* 
ne  Toulut  accepter  que  cellei  «on  ,  &  firent .  avancer  «a 
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qm  Ce  trouvèrent  compriies  Moine >  qui,  la  Bible  à 
dans  &  portée,  di(ânt,  que  main  ,  voulut  perliiade^  à 
h  ^ank  valmt  mkux  911e  h  l'Inca  de  crcke  ce  qui  étok 
tûut  ,  &  que  ton  défîncnreflè*  contenu  dans  ce  Livre.  Aprèt 
ment  lui  feroit  plus  glorieux  »  cette  lidicule  &*  vaine  céré*» 
-ooe  de  plus  grandes  nchef*  monie^  le  combat  commê&i- 
fei»  y  8c  h9  ttfttipateacf  A*e«- 

PIZARRO  ,  (  François  }  rem  gubes  ^  le>.  peme  .de 
Efpagnol,  qui»  au  commen-  tuer ,  taut  les,  chevaux ,  lee 
ciment  du  (êizième  fiécle ,  canons  Se  les  armes  de  fer  fiî» 
fit  la  conquête  du  Pérou.        rent  impreffion  (iir  'ces  pau-* 
honune  né  dans  roMcurité  ,  vres  Péntvténs*  Atabalipa  , 
Se  qui  même  ne  cornioif&it  arraché  de  &n  trâne  d'or  par 
pas  6>n  pere  >  Se  dont  i'édu-  les  yainqujeurs  »  fut^cbargéde 
catfoa  avoit  été  û  idMindoiL*  chaînes ,  8e  pour  &  ptocui^ 
née»  qu'il  ne  (qavoit  nilîré  ni  une  Bxntïkt  libeaé^  il  s'obli- 
écrire  ,  ^'aflocia  avec  Diego  -  gea  de  domier  auta^it  d'or 
.  d'Âlmagro,  homme  tout  auffi  qu^une  des  iidles  de  fou  Fa* 
Inconnu  »  Be  ces  deux  Aven-  lais  pouvoit  en  contenk»  juf^ 
tnriers  ayant  appris^  que  ibus  qu'à  l'hauteur  de  h  mai»  qu'il 
iali^iieEqmiioâial69  fLtov»  éleva  w  Tair  .au"^e(Bis.&  fia 
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téte  ;  maïs  n'ayant  pu  exccu- 
ter  fa  promcfTe  ,  aufll  promp- 
tement  que  l'cxigeoit  la  rage 
de  Tes  vainqueurs ,  ces  tigres, 
altérés  de  rxhefTes  &  de  fang , 
le  pendirent  8(  le  jettèrent 
dans  les  flammes.  Dieu  ne  tar- 
da pas  à  venger  le  droit  des 
ffens)  fî  inhumainement  vio* 
lé.  Ce  même  or  qui  avoit  fait 
comtnettre  tant  de  forfaits , 
divifàlesravîfleurs  :  les  deux 
Chefs  combattirent  l'im  con- 
tre l'autre  ;  Almagro  ayant 
été  fait  prifonnier  ,  Pizarro 
lui  fit  trancher  la  téte  ,  & 
bien-tjôt  après  il  fut  afTaffiné 
lui-même  par  les  amis  de  Ton 
rival. 

•  PLACCIUS,  C  Vincent  ) 
lié  à  Hambourg  en  164.1  y  y 
ût  Ces  premières  études ,  &  les 
acheva  à  Helmftadt  &  à  Leip- 
ûdk»  Il  voyagea  en  fuite  en 
Allemagne ,  en  Italie  &  en 
ï'rance  ,  &  de  retour  en  l'a 
pattie  il  fe  livra  au  Barreau , 
"ttecnfulte  il' occupa  avec  diC- 
tinôion  ,  pendant  24  ans ,  la 
Chaîre  de  M)orale  &  d'Elo- 
quence. Il  mourut  en  1699^ 
Ses  ouvrages  font  :  un  Dic- 
tionnaire  des  tuteurs  anony- 
mes O  pfeudonymes  ,  publié 
en  1708,  par  Albert  Fabri- 
cîus  ;  livre  curieux ,  quoique 
non  exempt  de  fautes  ;  Liher 
de  Jurifconfulto  perfeBo  ;  Car' 
mina  Juvenilia  y  &  beaucoup 
d'autres, 

•  PLACE,CJofuédela)îffii 
d*une  famille  noble  ,  de  la- 
quelle étoit  Pierre  de  la 

I.  A  t  £ ,  Préfîdent  de  la  Cour 


des  Aydes  à  Paris  ,  qui  périt 
dans  l'affreux  mallkcre  de  la 
faint  Barthelemi.  Il  fut  fait 
Profeffeur  en  Philofophie  à 
Saumur  ,  puis  Minidre  des 
Proteftans  à  Nantes,  &  enfin 
il  fut  nommé  à  une  Chaîre  de 
Théologie  dans  la  première, 
ville ,  ou  il  mourut ,  en  i  ^ , 
à  r%e  de  cinquante  -  neuf 
ans.  On  a  recueilli  (es  ou- 
vrac;es ,  en  2  vol,  in-quarto  ,  à 
Franleker  en  1703 ,  qui  font: 
le  Traité  des  Types  ;  Abrégé 
de  Théologie  ,  &  quelques  au- 
tres Traif^j;  dans  le  premier 
&  dans  le  fécond ,  fes  Difpu- 
tes  contre  les  Sociniens, 

PLACETTE,(Jeandela) 
né  à^Pontacen  Bearn ,  d'un 
Miniftre  du  lieu  ^  fit  avec  fuc- 
cès  fès  études  fous  la  direc- 
tion de  fon-  pere ,  &  après 
avoir  exercé  la  fondion  de 
Miniftre  dans  deux  Eglifes  de 
la  Province  ;  il  fut  obligé  do 
fortir  de  France,  lors  de  la  ré- 
▼otationde  l'Edît  de  Nantes. 
Appelle  en  Dannemarck  pour 
gouverner  TEglife  Françoife 
de  Coppenhague,  il  ydemeu- 
là  jufqu'à  la  mort  de  la  Reine 
qui  l'y  avoit  attiré  ^  &  il  alla 
enfuite  à  la  Haye,  puis  à 
Utrecht ,  où  il  mourut  tn 
1718,  à  quatre-vingt-un  ans.  • 
Il  a  fait  plufieiirs  Ouvrages  » 
tous  eftimésdes  Proteftans ,  & 
dont  quelques-ûos  ont  mérité 
le  fuffrage  deî  Catholiques 
mêmes.  Nouveaux  EJfais  de 
morales^  6  voW  in^rt.  on  â 
quelques  principes  près ,  il  y 
à  beaucoup  à  profiter.  Dâi 
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Tj^êàà  ik  .Vôsffoeii^yie  U  iafemiies  dont  &yîe  fut  tra- 
con/cienoétdelftrefilttttîoii)  verfée;  Se  elle .  mourut  en 
des  t^omies  wrres  en  gêné-  4So.  Une  médaille  qui  nous 

^  rai  ;  des  Sèrmo»  6a  àes  ma-  feûe^noi»  la  repréfente ,  por* 
dèresdeeonlcience  ;  dans  ces  tant  le  nom  de  Jefos-Chri/l 
demienOuvrages.laPlacette  ûu  le,  Iwas  droit,  avec  une 

^attaqlle  vivement  le  meaCm-  couronne  qui  lui  efi  apportée 
ge ,  les  équivoques ,  les  teù  du  Ciei« 
triaions  memsJes ,  &c.  La  PLANCHETTE  j  (  Oom 
mort  des  Juftes*  Trakés  de  Bernard)  né  au  Diocèfe  de 
ramnéne,  des  jeux  de  ha-  Reûns»  fe  con&çra  à  Dieu 
2ard  y  &  DtJJènatloni  iûr  di-  dans  la  Congrcgacion  deùÀn% 
vers  fiijets  de  Théologie  âc  Mzm,  où  al  n  vécu  dans  une 
de  «Morale»  &  tme  Infinité  grande  régnlarité,  jufqu'à  ûi 
d'autres.  ^ont  arrivée  à  léSo,  â  7.1 

PLAQIDI£>  (Placid«i  ans«  U  adonné  la râ4«jÂiBir 
Galla  )  fille  de  Théodaft  k  Benott ,  dont  le  trotfièine  Li-» 
Grand,  &  Csem  d^Atcadinsft  vte  contient  Véhge  des  perr 
d'Honorîus,  tomba,  dans  ke  £)ntiesksplusillnttresq«î  on€ 
£èxs  d'Alariç ,  lorfque  ce  bar-  profdK  â  règle  »  &  (lei  Par 
bare  jNrit  Bomeen4op«  D'au^  Mégjriques ,  iecuàlM$.  en  ua 
très  prétendent  qu'elle  «efiic  vol*  jff-8* 
captive  que  d'AtauUe»  fiic-  PLANTAVIT  DE  LA 
ceilêur  d'AlariC:»  ^  qub  ce  PAUSE,  (Jean)  |>é  d^uue 
Roi  épris  de  (es  cliarmes  9  éer  famille  noble  fit  PcQtefiante  ^ 
vint  (on  capitf  lui -mène  du  Dipçèfe  de  .Nimes^ ,  fut 
répouiâ*  PiacUse  fçût  pren.»  pendant  quelque  tems  MiniA 
dre  un  tel  empire  mrfi>n  «re  ii  Beziecs  î  1^04 ,  il 
pritf  qu'elle  lui  fit  {leidre  le  «bjimifis  eneucs*  H  Uvift 
de^indendoerrEmpireRo-  depuis  tout  entîerà  Téciide  de 
maint  fie  lui  fit- qaitter  PIttf-  la  Théologie,  fi^jua  voyage  à 
)ie« AtavlfeélantmoYtà ^ti-  Rome,  3ci6nki^uxt\Ûbié 
celone  en  41 5  »  Fiaddie  renr  &it  .Grand  Vicaire  du  Caidi^ 
voyée  i  Honorius,  époùâ  nalde  laRociiefe«caBd,pqia 
Conflattce^  -Oaful^F^jrice;  Aum«.d'Eliz.  de  France»  Reir 
fit  après  avoir  perdu  fim  fe-  ne  d'E^*  fie  enfin  élevé  à  P&' 
jDood  làaci»  elle^gie  sV^cctœa  vécbé  âé  Lodève  en  1^25. 
qtee  de.  Pédim^on  du  ah  AprèsavoîrgouveitiéiônDjo^ 
qu'elle  leê  «voie  eu,  qui  fiit  cefe  avecbâucoupdefageflè 
depuis  Valemsiien  UI..Cette  <  pendant  ans.»  lès  incom^ 
PrinceiTe.eft  .célèl»e  par  fi  modités  le  forcèrent  de  fetè^ 
grande  piété  >  fi  prudence  fie  tirée  au  Châteiiu  do  Margon» 
lon'ceiv^e'^^flBOiitratottT  dans  te  ZMocèfide  Beslers» 


faut  pas  difTimuler  que  Plan-»  I«i  aTOft  hk  entferoûr» 

.  tavic  eut  parc  à  la  révolte  de  Toeloit  (è  Hmr  à  elle> 

IVIondeur  de  Moatmoreiicx.  adre/&  one  Làmwigoureiift 

Ce  Prélat  a  laitfê  entr^autret  attPerede^oiinieiiûiie«iiaiiB 

Ouvrages  :  Chronologia  pra*  laquelle  en  feméfiageaiic  tri»* 

fuîum  Lodevenjîum ,  in  4*  Plo*  pen  lut-oénae  ,  il  méiiwe es* 

'  rilegium  Biblicum  ;  fiorilegium  core  motiit  (es  adveruuieii  | 

RÔbbinicum. ,  &  d'autres  qui  &  il  met  au  grand  |our  lee 

prouvent  beaucoup  de  cou-  complots  des  le  TeUter>  des 

noifrancetdesLaoèuea'Orien-  Doucînt»  des  PernUf  det 

talef.  De  la  même  famille  Lallemand^  des  Germon,  tab 

itoh  TAbbé  de  Margon ,  fi  frc.  Cette  Lettie  fut  firi^  de 

connu  parle  perfoDuage  que  quelques  autres >  adrefltes  à 

ïes  Jéfbites  lui  finem  jouer»  quelqu'un  des  Pères  que  noua 

9c  par  les  démêlés  qu'il  eut  en*  venons  de  uomaier  :  TAI»- 

Ittîteavec  eux.  Cet  Pères  le  hé  de  Margon  oomimia  à  y 

regardant  comme  un  homme  dévoiler  avec  autsiitde£neflb 

propre  k  les  fervir»  Tattirè-  que  d'agrément»  la  manière 

rentàParls,  par  lespromef^  dont  les  JéfiHtesavoienrconp- 

lês  les  plus  0dttilkiMas.,  8c  mencéi  le  gagner  parleufi 

le  ,  lâchèrent  contre  le  bel  promeiTes,  pour  le  rendre 

Ouvrage  de  VaSiaa  te  Dieu,  rinfttumeot  de  leurs  mauvais 

fur  ks  Créatures»  L'Abbé  de  dei|^ns»ftceUe  par  laquelle 

Margon,  jeune  alors,  plein  ils  finifibient  à  être  ingrats 

de  feu  &  if  ambition  »  Te  lailTa  envers  hii.  Cet  Presque  Toi» 

ieduiré»  &  Ce  prêta  au  projet  n'o&nfbit  pas  alors  tmfuné* 

de  Tes  Proteâeurs,  qui  vou-  ment»  firent  enlever' 1  Abbé 

loient  abfolument  perfiader  de  Margon ,  qui  Bk  tais  dV 

que  la  doâtîne  de  riUu^  bocd  dmit  le  Château  d'If , 

are  Boursier  nonvoît  con-  puis  aux  Mes  d^Hyeres,  oà 

dttire  an  Spinofiline  Se  â  TA-  il  moiimt  l'annêt  i7f  9.  Il  eft 

tbéifine*  Ceâice  qu'il  pcéten-  encore  l'Auienr  d'une  pre* 


Ouvrage  ,  intitulé  :  ItJanr  tins  y  critique  allégorique  de 
fénifme  déinafqué ,  dont  le  PAcadémie  Françoife  ;  dn 
Pere  Toncncmine  donna  un  VHifioîre  du  Due  dê\flMm'r% 
Sj^ait  dans  le  Journal  de  des'AfémeîrerdeBarwich,  de 
Trévoux  9  dans  lequel  il  traita  cenx  de  Tonrville,  3  voU 
fort  mal  le  Livre  dt  l'Auteur»  yi'it*  Uen  éêrirs  y  <fc  an^ 
L*Abbé  de  Margon  piqué  de  '  Roasmefques  «qaliiftorîqttes* 
cette  attaque  à  laquelle  il  ne  BLANTIN  j  (Chnftcpbe} 
n'attendoit  pas ,  8c  plus  encore  né  auprès  de  Tonte  «  fe  rmit 
lipifYOtt&iifitédestDagaiû-  ^âmo  4ns  fatt  dn  Plmpd^  - 
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imerie,  qu'il  porta  au  plus 
haut  point  de  perfeâion.  Il 
alla  sY'tablir  à  Anvefs  ,  &  il  y 
fîtconftruire  une  Imprimerie , 
qui  devint  une  des  plus  rares 
merveilles  de  TEurope.  Ce 
fuperbe  bâtiment  étoit  le 
principal  ornement  de  la 
Ville.  Il  en  fortit  un  granck 
nombre  d'Ouvrages ,  que  Ton 
admire  autant  par  la  beauté 
des  caraâèresque  par  Texadi- 
tude  descorreftions.  Il  excel- 
loit  fur-tout  dans  cette  der- 
nière partie  ;  &  les  fçavantes 
Préfaces  qui  parurent  fous  fon 
nom  ,  dans  la  plupart  de  Ces 
éditions  >  lui  valurent  celui 
de  fçavant  perfonnage  9  mais 
il  n'a  dû  cette  réputation  qu'à 
l'attention  qu'il  avoit  de 
prendre  pour  correâeurs  les 
plus  fçavans  hommes  de  fon 
lems.  Cet  Imprimeur  amafla 
de  grands  biens  qu'il  dcpenfa 
avec  nobleflè  ;  &  il  laiiïa  une 
très-riche  Bimothéque  à  Bal- 
chafâr  fon  pem»fils.  Il  mou- 
rut en  1 5  ^8  1  âgé  de  foixante- 
quînze  ans* 

PLANUDE,  (Maxime) 
Moine  GrecdérConftancuio- 
ple,qui  vivoît  dantlt  treize  OU 
quatorzième  fîccle  ^  eft  FAv- 
teur  d'une  Vie  Romanefqne 
d'E(bpe  9  rempUe  de  Mam-^ 
ries  9  d'ab(ttrdit&  «  d^atiacro- 
irifinet»  de  fixons  qui  n'ont 
pas  mlfiie  iotiTentle  ménte 
de  U  mUembbnce.  Il  ptH 
«btia  en  mésie-feaif  iui  ReeeuU 
de  cent  qnarante^neuf  Fables, 
qv*îldifoitétred>Efi>pe  ;  ma» 
que  la  conforimté  du  -Style 
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avec  celui  de  la  vie ,  fait  foup- 
çonner  du  même  Moine  ;  qui 
nous  a  encore  donné  un  He- 
cueil  d'Epigramfhes  Grec- 
ques ,  divifé  en  fept  Livres  , 
dans  chacun  defquels  les  Epi- 
grammes  font  rangées  félon 
les  matières  par  ordre  alpha- 
bétique ,  &  c'eft  ce  que  Ton 
nomme  TAntoIogie.  Planude 
a  eu  la  fage  précaution  de  n'en 
admettre  aucune  d'obfcène  ; 
&  il  auroit  dû  avoir  la  même 
réferve  pour  celles  qui  ne  va- 
lent rien.  On  ne  f(^ait  aucun 
détail  de  la  vie  de  cet  Auteur, 
fin  on  que  fon  zèle  pour  TE- 
glife  latine,  lui  fit  fouffric 
quelque  perfccution. 

PLATINE,  (Barthelemî) 
né  à  Piadena  ou  Platena, 
proche  de  Crémone  «  de  pa- 
ïens d'une  condition  médio- 
cre, fuivit  quelque  tems  le 
parti  des  armes  ,  Si  quand  il 
l'eut  quitté ,  il  vint  à  Rome  » 
fous  le  Pontificat  de  Callixte 
III«  Le  Cardinal  Befl^rion  le 
reçut  dans  fâ  maiibti ,  &  lui 
obtint  par  (on  crédit  quelques 
Bénéfices  (bus  Pie  H,  avec 
nne  charge  d'Abbréviateur 
Apôftolique.  Mais  Paul  II 
ayant  aboli  ces  charges ,  fans 
en'  rembour(er  le  prix.  Pla- 
tine voulut  s'en  plaindre  au 
Pape,  &  ayant  tenté  vaine- 
ment de  lui  parler  ;  il  lui  écri^ 
vit  une  lettre  très- vive ,  où  11 
le  menaçcMt  d'exhorter  toiis 
les  Princes  Chrétiens  à  indi- 
quer un  Concile ,  01!^  Il  feroft 
obligé  de  rendre  compte  de 
ià  çonduitet  Paul  il  iffité-dlcr 
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Pfatine  9  par  la  raifon  qu'il  aînfi  qae  celles  qui  ont  été 

sfoit  été  bien  auprès  de  Pie  faites  avant  i  focs  Daot  ceUes 

Ilt^Ie  is  meure  en  prifon  les  qiû  ont  fiiivi ,  on  a  retranché 

§cn  an  pieds,  &  Ty  retint  bieii  des  traits  hardis.  Pladae 

BCodaBtqnatre  années  9  après  a  encore  compoTé  beaucosp 

Je^veHes  il  le  mit  en  liberté >  dTOuTrages  de  Morale ,  corn- 

à  la  priire  do  Cardinal  de  me  trois  Did^ues  du  vrai  êc 
.Ibnta  e.  Mabenfuitele  me-  «du  faux  bien  ;  un  antre  contia 

me  Fanl  l'ayant  foup^onné  les  Amours  ;  un  Dfâ/q|^  de 

.dTavoîr  confpiré  contre  ût  lamieNoblefTe;  deuxÂa- 

pesibnne  ,  il  le  fit  enoore  kguef  do  bon  Citoyen  t  & 

empfilbnner ,  Se  mettre  à  la  quelques  :  autres  recueillis  à 

gueftion  plufieors  fois»  âns  Cologoe&àLouTain.  Ilavoit 

pooT<Mr  anacher  de  lui  aucun  laifié  manulcrite  VHifloire  da 

aveodo  crime  dont  il  l*accu-  Mantone  4^  de  la  famille  des 

ibitr  Comme  il  Touloit-s'en  Gonzagues,  laquelle  fiic  pu- 

défaire  1  quelque  prix  qne  ce  bliée       à  Vienne  ayec  des 

fôc,iiraccu&d'héréfie«&ne  notes t  pas  Lambecdus  en 

tMËit  pas  mieux  fu*aupara-  1676. 
vane;  mais  il  littoontraint  de*  ^  PLATON  très-célèbre 

le' mettre  en  liberté  ,  à  la  Philo(bphe  ,  fils  d'Arifton, 

ibllicitation  do  même  Cardî-  naquit  à  Athènes  lorfque  cette 

Màk  de  Mantoue  «  mais  fans  ViÙe  étoit  dans  le  plus  grand 

loi  rendre  Ton  emploi.  Il  n'y  éclat»  Il  reçut  de  la  nature 

te  fécabli  que  Tqus  Sixte  IV  ,  tous  les  avancées  de  la  naiT- 

qui  outre  tontes  Tes  charges ,  fince ,  de  l'elpit  de  du  corps» 

rai  donna  encore  le  (bin  de  Du  côté  de  Ton  père  il  eom«- 

fi  Bibliothèque  du  Vatican  y  ptoic  der  Rois  parmi  Tes  an- 

9l  même  une  maifon  ûur  le  tétres ,  &  du  côté  de  (k  mere 

MontQuirinal,  oùilmoacnt  il  defcendoit  de  Solon,  cé 

de  pefte  9  â^é  de  (bixante  ans*  fige  Légiflateur  à  qui  les  Rois 

Platine  a  écrit  les  Vies  des  noues  tendirent  un  hommaf» 

Papes  9  depuis  Jefiis-Chrift  ^  gede  mérite*  Il  fut  élevé  avec 

juiqu'à  la  fin  du  Pontificat  de  roui  le  foin  po0ihle ,  &  coaor 

Faul  II;  &  il  dédia  cet  Ou-  me  il  ayoit  beaucoup  d'ima* 

viageàSixte  IVfonbiea^-  eination  &de  feu>  il  réu/Ht 

Jeuf»  Il  eft  écrit  avec  beau-  3*abord  auxchofes  qui  ne  de- 

coup  de  liberté  9  d'un-  %le  mandent  que  de  Te^st  &  du 

«paifable,  mais  non  pus  avec  goAt»  Il  devim  connoiilèac 

^utledi(cernement&rexac-  dans  presque  tous  les  beanx 

jtitude  qui  feroient  néceiTaires.  Arts.  Il s'amufà  de  la  peinture» 

Il  a  été  imprimé  plttfientsfois  ;  dont  il  apprît  les  principes 

ïctk  efiime  la  ^^mâjre  édi*  fous  les  pins  gonds  maitics,; 
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t!  compofa  des  Odes  ;  des  Mdet  nouvelles  &  des  tours 
Tragédies  >  des  Ëpigrammes^  heafenx.  Auffi  la  Grèce  re* 
&  il  s'accoutuma  à  ce  %le  tenik<^Ue  long-teiDs&delba- 
,  trop  poétique  qu'Âriftote  lui  nom  &  de  6s  ouvrages.  Il 
reprocha  fouvent.  Mais  bien-  vint  enfin  fixer  &  demeure 
c6c  il  quitta  ces  vains  amu(e-  dans  un  quartier  du  fauxbourg 
mens  pour  s'attacher  à  So«  d*Adiènes,  appellé  FAcadé- 
crate  ,  qui  le  didingua  tou-  mie.  C'ed-li  qu'il  donna  (es 
lours  d'une  manière  particu*  leçons  »  qs*il  Ibima  tant 
lière  >  en  l'appellant  le  ci^ne  d'illnftres  difciples.  H  pafla 
it  V Académie.  Après  h  mort  depuis  en  Sicile  pour  voir  let 
.   d*un  maître  éclairé,  le  difii»  merveilles  de  cettt 

pie  6  retira  à  Mégare,  où  il  fiir^tôttties  embrafemen»  du 
con£6ni  quelque  tems  avec  Mont  Etna;  &  ce  voyage  qcû 
Euclide  ;  de-là  il  pafia  à  n'étok  qu'un  pur  effet  de  fii  ^ 
rené  pour  fe  perfeâionner  cnriofite  ,  jetta  les  premiert 
dans  les  Mathématiques  (bus  fondemens  de  la  liberté  da 
Jha^e  grand  Géomètre.  Syracule.  Il  y  fut  bien  refit 
Ces  ipetits  voyages  préparé-  de  Denis  i^iMden»  &  dans  un 
rent  inlènfîblement  Platon  à  fieond'ft  troifième  voyage 
celui  d*Egypte  ,  oà  il' fit  un  qu'il  fitenfiiite,  fa  prétencs 
t  long  réjour,  s'entretenant fil-  eaulâ  un -merveilleux *chan* 

smHèrement  avec  les  Patres  gement  à  la  Cour  de  Dénie 
du  pays  ,  8c  avet  ceuxjfui  laquelle  plongée  au* 

'^ivoient  occupé  les  precuers  pravantdansroifiveté&dant 
poftes ,  fost  à  la  Cour ,  Ibît  îamoUeft,  devint  nac  écde 
â  l'arn^e.  Et  ce  fiit  •  là  (ans  de  vertu  >  8c  l'afyle  des  hautfg  , 
doute  qu'il  jetta  les  fonde*  ftience»:  mais  les  Coortt&nt 
mens  de  &  Théologie ,  qu'il  qui  craignoietit  les  efSais  dea 
accrut  en(iitte  »  8c  fortifia  des  fitoattes  inftruâions  du  PU- 
expériences  8c  des  réflexions  Moçhe^  vinrent  à  bOut  de^ 
de  la  (èâe  Pythagoricienne»  brouiller  avec  le  Tyran  qui 
.  la  plus  r^avante  de  touter*  lui  peonjlt  de- retourner  en 
Tantdepetnes&  tant  de  (oins  Grèce»  o&  il  mourut' la  «re- 
firuâifèrent  an-^là  des  e(pé-  mière- année  de  la  cent  nui-' 
rances  de  Platon  Poefie  »  lième  Olympiade ,  âgé  de  81 
«  Belles «Letoes  ,  Phyfique  ,  ans,  34S  avant  Jefiis-Clinft» 
Aftronomie^  Mathématiques»  Platon  ft  fit  un  (Vfiéme  de' 
moeurs  8c  u(àges  des  nations;  doâtme  »  confie  des  opi- 
il  avoit  tout  ,  sont  parcou-  nions  de  trois  PhUofophes* 
ru,  tout  approfondi,  8c  (es  Uibivit  Hetadide  dans  let 
connoifittces  fi  chèrement  cho(ès  naturelles  ftAnfibletjp 
scqmfis»  ilnelesrendoic  en-  cpi(bntdureflôrt  delaPhyr 
cote  au  public  qu'avec  .des  fifue^Pythagoie  dans  les  ifl'^ 
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MleôaeUci  qui  ipparâei»^  Hmie  rfymire  quatn  i  wem 
lient  ï  1«  Métaphysique  y  fic  réptmini  vingt»  Cependant 
Soerate  dans  let  dboiet  de  ja  an  traYert  de  tons  ces  «fé&ats, 
morde  &  de  la  politique*  éclate  &  brille  le  génie  de 
Tons  (es  ouvrages  non  douze  Platon  »  &  on  juge  de  ce  qn*ît 
lettres  qui  nons  leftent  dé  lui,  auroît  pu  faire  dans  nn  (tècle 
Ibnt  en  focme  de*  dialogues,  pins  éclairé  parlés  çhofesnié* 
Rien  n*eft  pins  agréable  ni  mes  qu'il  n'a  qn'ébancbées* 
plus  flatteur  »  plus  fleuri      Son  fyfléqie  dn  mùnde  eft  le 
fins  élégant  que  (on  (lyle.  U  plut  beau  morceau  de  ThécH 
i;onnok  tontes  les  richeflès  logie-Pfayfîque  qui'  nous^  foit 
de  &  langue,  il  h  parle  mieux  ^enu  des  mains  des  anciens  , 
qn*un  autre*  U  donne  i  cba^  qui  n'étoient  pas  encore  éclâ* . 
^    çun  de  Ut  inteiiocuteun  (on  rés  de  la  ttr^HaLÛoa  divine* 
caradère  propre,  &  par  un  Ce Philo(bphe établit d*abord 
cncbatnement  ingénieux  de  deux  fortes  d'êtres  »  cehi»  qui 
^opolkions  qui  uÛTent  né-  exifte  par  &  nature»  fans  avoir 
cc^Utrémenc  les  unes  des  au-  eu  de  commencement ,  c'efll 
ares  »il  les  conduit  à  avouert  Dieu;  9c  cetui  qui  a  com- 
on  ^Bt6t  à  dite  eux-mêmes  mencé  d^extfter,qus  eftThom- 
tout  ce  qu'il  veut  leur  prou-  me*  U  nrouve  eniînte  l'exîp  . 
Ter«  Mais  il  n*eft  pas  (ans  df-  tence  du  monde ,  &  il  &it 
&UCS*  On  lui  reproche  une  voir  qu'il  a  eu  un  commen* 
trop  grande  uniformité  de.  cernent      n*eft  point  éter» 
tours ,  des  écarts  fréquent ,  nel';  il  parle  des  principaux 
iie%  baflâges  bru(ques  d'une  êtres,  dont  !e  monde  eft  peu- 
matière  à  l'autre ,  des  contra-  plé  >  qu'il  réduit  à  deux  claT- 
dijtlions  >  peu  de  fuite  &  de  Tes  .*  dans  la  première  il  met 
liaifon,  beaucoup  d*abfurdi*  lesaftres^dans  la  (êcondelet 
té  ;  de  force  qu'il  eft  quelque-  Anges^  les  démons  ou  génies, 
ibis  difficile  de  fcavoir  ce  qne  qui  font  des  êtres  întermé- 
TAuteur  a  voulu  prouver. &  diaires,  Miniftres  exaâs  des 
établir*  Diogene  le  Cymque Ce  volontés  de  Dieu,  interprètes 
snocqua  bien  cruellement  un  df  (a  parole*  U  leconnoit  le 
)ourdu peu  de  juftef^  qui  régne  I>iett  fuprénM  pour  Tunique 
quelquefois  dans  les  ouvrages  caufede  tout  ce  qui  vit  &  fc 
de  Platon*  U  lui  avoît  deman^   meut  dans  Tunivers  ;  &  quoi- 
dé  deux  ou  trois  bouteilles  de  qu'il  n'ait  o(é  s'exprimer  net- 
TiQ^âe  le  Philofophe  lui  en  tement  dm  une  Ville  ,  8c 
envoya  trois  douzaines.  Le  dans  un  tems  o&il  étoitd&n* 
Cynique  le  rencontrant  le  gereuxde  heurter  le  goàt  do- 
lendemain  ,  lui  dit  :  Quand  an  sûnant ,  il  laifle  afiêz  entre- 
KOitf  demande ,  Platon  ^  coWr  voir  qu'il  le  fuppofe  incor^ 
.ftjsii.^  dsux  fmdeux^am^,  telyuaiqiBe^  uè^^bo»»  tieirs 
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parfait ,  qui  a  tout  fait ,  fui'  Quand  il  dit  ^  par  exemj^^ 
vant  ridée,  du  meilleur  ou-  que  le  triangle  équilateral  ^ 
vrage  poffible*  Dans  un  en-  eft  de  toutes  le^  figures  la  plus 
iroit,  il  dit  :  Dieu  confidé-  approchante  de  h  Divinité  » 
Tant  fin  ouvrage^  0*  le  trouvant  on  en  a  çondu  qu'il  avoit  en 
çou firme  à  fin  modèle  îfàfin  vAe  la  làiiite  Trinité  ^  &  il  ne 
original^  fi  réjouit  ù's^applaur  dottooit^  fimplement  qu*uner 
dit  en  quelque  fine  à  Ui  mèr  eiE^cation  très-naturelle  de 
me.  Ces  paroles  &  quelques  la  Diviiucé  »  par  le  triangle  ^ 
autres  expreiTions  aufid  (odU-  éotiilaténd  t  doftt  le  premier 
mes  &  aufli  lumineures,répan-  coté  figmfie  Vtxmplaîre ,  ou 
dues  dans  les  ouvrages  de  Pla*>  le  pere  ;  le  (écond  »  la  matière 
ton ,  la  manière  noble  8c  Ùh*  Ott  la  mm  ;     k  troifôme  ^ 
licle  dont  il  parle  de  Dieyiea  Vei^t  ouïe  monde.  Par  rap^ 
quelques  endroits,  ont  donné  ]port  i  cé  qii*on  trouve  dans 
lieu  à  quelques-uns  de  croire  ce  Philofophe,  du  jugement 
iqu'il  avoit  apperçu  d'avance  dea  am^  après  cette  vie  ^  d^ 
les  myilères  du  Cnrifiiafll&iet  Iewi.i<conipcnfts  dr  de  leurs 
Se  on  lui  attribue  m&iela  Miaitions«  (es  profondes  té* 
connoiflànce  de  la  Trinité  ;  flexions  ùa  les  attributs  de 
maisce^bntF'iàde  vainestma-  Diev  & fiir  fi  jufiice»  ont  pd. 
^inations  &  de  pieuAs  ehi-  lai  &ire  entrevoir  ees  grau* 
inères.  On  ne  trou-re  dans>fes  des  vérités  ;  nais  il  eft  bien 
^crits  aucune  trace  de  "nos  coiipai^e  «Tavoir  cofxompu 
dogmes ,  qui  n*aiiroientpft  loi  de  fi^belles  notions ,  par  le 
être  dévoilés  que  par  une  mélange  des  fid>les,  des  vir 
révélation  particulière  d'en  fions  >  des  fiâioiis  fit  de  Tobfr 
haut  qu'il  n*à  certainement  curité  dans  laquelle  tls'enye* 
point  en»  U  eft  vrai  que  les  loppe*  Sa  oiorde  eft  *très«: 
Pères  des  trois  premiers  ûhm  pore  fiirle.défiiitér^lfaBient» 
des  de  TEglifê'ont  em  cette  le  mépris  des  richeffies»  Fa- . 
opinion  »  &  que  bien  des  Ao^  mour  des  autres  hommes  8c 
tenrs  n!ont  mt  aucune  diffi*  du  bien  public*  On  la  tronro 
,  oulté  de  clirifiiani(er  Platon  »  répandue  dansie  hanqiat^  daua 
Se  de  le  meure  presque  au  ni-  le  PUkhe  ,  dans  la  A^puil»- 
yeaudesF!rophetes;mais^'eft  m*  dans  les  doure  Utnrif  des 
£ure  trop  d*honaeur  à  ce  Phi«  Loi» ,  dans  le  Gat^iafm  Sk 
lot  qui  dans  les  étarts  nié*  Métaphyfique  eft  expliquée 
taphoriquesde  fon  ftyle  pom^  dans  ïe  Parm^ie  oà  il  rap*' 
.  pewit»  a  paip  eafeigner  bien  pelle  ^tes  les  léveries  de 
des  cbofttqui  lui  etoieot  in-  Fjthagon  ;  le  mfftère  dea 
connues ,  &  s'eft  Cùvn  de  ter-  nombres,  l'ordre  des  mtelli* 
mes ,  que  l'on  a  voulu  appli-  gmes  ,  la  réminifeeuc^  Si 
^ue^  ^ux  Téiîiés  Quéjiçnnçs*  \p  jidées  (eparées  iç  Dieu.  {4 
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Traité  de  Platon  le  plus  ao^  f^es ,  font  aifez  cpnnoitre  ç[9e 

com pli,  e A  celui  delà  juftice)  c*étoit  un  des  bons  Autenis 

divifé  en  dialogues ,  fçavoir ,  de  la  Langue  Grecque, 

les  dix  de  la  République^  le  ^  PLAUTE,  (  Marcus  Ac- 

Timée  3c  le  Oitior.  Ce  |pnd  cîus-Plautus  ;  ne  à  Sarfîne, 

Traité  comprend  les  princî'*  Ville  d'Ombrie  en  Italie  ,  fe 

-  paux  fondemens  de  la  morale  rendit  célèbre  à  Ronie  par  Ces 

^  de  la  politique.  Il  eft  en*  Comédies»  $i  l'on  en  croit . 

GOre  parlé  de  celle-ci  dans  le  Aulugelle  >  ce  Poète  s'étant 

Çrîton  9  le  Pheim  &  les  deux  Toiilu  mêler  du  Négoce  »  8c 

ilici^iodef.  Dans  tous  ces  tiai-  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 

tM$  Platon  bat  en  ruine  la  avoit ,  fut  obligé  pour  vivre 

mauvaife  politifiue  pour  éta-  de  .(ê  donner  i  un  Boulan* 

bltr  la  bonne  ^  &  il  y  fait  au-  gèr  chez  qui  «il  tcmrnoit  un 

tant  paroitre  l'élévation  de  ^eule  de  moulin*  Quoiqu'il 

fon  génie ,  que  la  délicateffe  en  (bit  de  ce  trait  9  que  {du- 

de  fon  eiprit  8c  la  folidité  de  fîeurs  révoquent  en  doute  , 

ion  jugement.  Les  écrits  de  Plaute  fît  repré&nter  Ces  piè- 

Platon  Font  fait  mettie  au  ces  à  Rome  avec  le  ^us 

nombre  des  Grammairiens,  grand  fuccès»  &  comme  elles 

&  Diogene  de  Laerce  dit  qu'il  étoient  (buvent  redemandées , 

eft  le  premier  quî  ait  obfervé  vingt  prefque  entières  ont 

la  propriété  &  Tufage  de  la  échappé  à  Toutrage  destems. 


parmi  les  Rhéteurs  ,  parce  An  lieu  qu'il  ne  -nous  refle 
qu'il  a  inféré  dans  plufiettfs  que  quelques  fragmens  des 


dans  le  Phèdre  Se  dans  le  Gor-  ru  juiqu'à  lui.  Comme  Phure 

gfoj ,  des  réflexions  ùnCtaSc  écrivit  les  Comédies  iminé- 

folîdes^  que  l'on  peutregar-  diatement  après  les  Satyres^ 

der  comme  une  bonne  Rbé-  qui  étoient  des  farces  mêlées  » 

torique  ,  dont  elles  çontien*  de  groflîèretés  &  d'ordurès,il 

•aent  les  plus  importaos  prîn*  a  été  obligé  de  facriiier  an 

Mpes.  La. meilleure  édition  ^out  régnant,  ^c'eftcequi 

des  œuvres  de  ce  Philosophe,  a  produit  les  mauvailès  poin^ 

excelle  de  Sercanus-en Grec  tés  ^'les  bouffonneries  ,  les 

Çc  en  Lntin,  turlupinades,ies  jeux  de  mots 

-  PLATON»  Poète  Conii-  dont  fes  pièces  font  chargées* 

que ,  contemporain  d'Euripi-  L'oreille  d'ailleurs  n'étoit  pas  ' 

de&d'Ariûophane,  que  Ton  affez  fcmpuleufe,  &  fes  vers 

regarde  comme  lepere  delà  font  de  tontes  efpèces  &  de 

moyenne  Comédie*  Quelques  toutes  meiuras.  Ce  ^ont  ces 

fragmens  q\n  nous  redfintde  deux  défauts  que- lu î  reproc- 

a8.piète$  qu'ii  ai[9it  çmg^.  fi^e  HoracÇi  qui  dit  nette?  ^ 
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ment  qu'il  y  avoit  de  la  CotdCe     PLESSIS  Richelieu ,  (  Àr^ 
à  admirer  fes  bons  mots  Se  h  mand  Jean  du  )  célèbre  Car- 
cadence  de  Ces  vers  :  numéros  dinal  &  Minîftre  ,  naquit  .à 
irlaudavere /a/w.  Cependant  Paris  en  iî8f  ,  de  Fran- 
ces  deux  défauts  n*empedbent  çoîs  Dupkffis,  Grand- Pcét 
point  qu'il  ne  foit  le  premier  Yàt  de  France ,  Se  de  Frau- 
des comiques  Latins.  Tout  çoife  de  la  Porte.  Il  fut  éle- 
eft  plein  d'aâion  chez  lui ,  de  vé  avec  foin ,  &  Tes  talens  ib  • 
mouvement  &  de  feu.  Sa  Ldr  développèrent  dès  Tenfance» 
tinité  eft  pure ,  aifée  ,  cou-  Après  avoir  pris  fes  degrés 
lante  9  naïve  ;  Ton  pinceau  Sorbonne  >  il  alla  à  Rome^ 
libre  &  hardi ,  &  pîlMeffiis  où  par  la  faveur  de  l'infortu- 
tout  cela  il  a  cette  tournure  née  Cagliari,il  obtint  de  Paul 
d*e(prit  qui  fait  le  comique  ,  V^dirpenfe d'âge  pour  TEvc- 
yis  comiea.  :  c'ed  dommage  ché  deLu^on,&  il  y  fut  (acfé 
qu*ttn  Auteur  fi  riant ,  fî  ingé^  Evéque  en  1607 ,  âgé  de  as- 
nieux,     agréable  5  Coït  en  ans.  De  retour  en  France  ^  . 
méme-tems  (î  dangereux ,  par  la  proteârice  devint  le  pre«> 
les  oblçénités  qu'il  répand  à  mîer  mobile  de  ùl  fortune^ 
pleines  mains  dans  (es  pièces^  Elle  lui  iit  donner  la  charge  ^  ' 
Se  que  (a  leôure  doive  être  de  Grand  Aum«  de  Marie  ^e- 
interdite  du  moins  en  partie  Médicis»&  peu  après  en  t6t^^ 
aux  jeunes  gehs.  Nous  ayons  la  charge  4e  Secrétaire  d'Ë^ 
plufieurs  éditions  de  ce  Poè^e,  tat.  Mais  après  la  mort  dm 
qui  fqnt  toutes  effacées  par  la  Maréchal  d'Ancre  8c  le  (kf^ 
magnifiqueydonnée  chez  Bar-  pHce  de  Cagliari  (k  fenune» 
bott  en  trois  volumes  în-ii*  l'Evéqué  de  Luçon  fut  enve» 
en  i7f^S  enrichie  d*un  Glolr  loppé  dans  leur^  difgracèyft- 
faire  pour  les  mots  extraor-  forcé  de  fîiivre  la  Rexne-mere 
dinaires  9  furannés  &  di&iles  à  filois  où  elle  étok  extiée» 
à  entendre,  dans  cet  ancien  Le  Duc  de  Luynes  àquiÉe  * 

'  icomîque.  Madame  Dacier  a  Prélat  ambitieux  étoit  deve- 

traduit  en  François  VAmphy-  nu  (iifpeâ»  le  fit  depuis  relé- 

trion^  le  Budens  &  r£pidi-  guet  dans  un  Ptieuré  .  qu'^ 

TUS,  trois -voL  in-iz^  avec  avoït  en  Anjou,  enfuice  â 

des  remarques,  Se  les  a  tra-  Lu(^,'.Se  enfin  à  Avignon* 

dnites  avec  décence  ;  mais  Deux  ans  après  de  Luynes  le 

limiers  Se  Guedeville  qui  rappeUapoiur  travailler  à  Tac» 

ont  donné  chacun  une  tra-  commodément  de  la  Reine 

^  dutTcioii  Françoife  de  toutes  .avec  le  Roi,  &ily  réufïttr 

les  Comédies  de  Plante,  en  mais  l'année  filivante-H  les  ^ 

dix  volumes      2*  tont  con-  brouilla  de  nouveau  pour  fe 

fer 7é  toutes  les  turpitudes  de  procurer  Toccafion  d'un  fe- 

l    l^originaU  condacconimodemeatquiM 
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valut  le  chapeau  de  Cardinal. 
Après  la  mon  du  favori  Ja  Rei- 
ne ftitmife  à  la  tête  duConfeil, 
&  pour  mieux  affermir  fonau- 
tonié  renaiifante  ,  elle  voulut 
feîre  entrer  dans  le  Confeil 
Richelieu  qu*elle  avoit  fait 
(on  Surintendant  &  qui  lui 
devoit  la  pourpre.  Le  Roi  s'y 
oppofa  d'abord  par  averfîoti 
pour  le  Cardinal  qu*il  traitoit 
de  fourbe  ,  &  à  qui  il  repro- 
choît  des  mœurs  dépravées , 
&  des  aventures  galantes  qui 
avoient  fait  trop  d'éclat.  Mais 
enfin  la  Reine  triompha  de  la 
répugnance  de  fon  fils  :  & 
Richelieu  «  malgré  le  Roi  & 
malgré  les  Minières  >  eut 
quelque  part  au  miniftcre. 
L*adroit  Cardinal  fçut  bientôt 
écarter  ceux  qui  lui  faifoient 
ombrage,  s'emparer  de  l'ef- 
prit  du  Roi,  &  obtenir  tout 
ce  que  pouvoit  lui  fuggérer 
la  plus  exceffive  ambition.  Il 
fiit  déclaré  peu  après  princi- 
pal Miniflre  d'Etat,  Chef  des 
Confeils  ,  Grand  -  Maître  & 
Surintendant  général  delà  na- 
vigation Se   du  commerce. 
Non  moins  avide  de  richef- 
ies  que  d*honneur  ,  il  fe  fît 
jdonner  les  Abb.  de  Clugni, 
de  Cîteaux,  de  Prémontré  , 
&c,  &  il  cntafla  fans  fcrupule 
&  contre  les  Loix  les  plus 
Tacrées  de  TEglife ,  les  plus 
riches  bénéfices  du  Royaume, 
Dès  le  moment  qu*il  vit  dans 
fes  mains  les  rênes  de  l'Etat, 
il  ne  s*occupa  que  de  la  gloi- 
re de  fon  Maître  &  de  la  fîen- 
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Mâîfon  d'Autriche  8c  la  deP 
trudion  du  Calvin,  furent  les 
princi[>aux  objets  qu'il  eut  en 
vue  pour  établir  l'une  &  l'au- 
tre. Il  commença  par  le  parti 
Proteft.  &  crut,  pour  Técrafer» 
qu'il  lui  falloit  enlever  la  Ro- 
chelle, le  boulevard  de  rhé- 
réfîe.  Il  fe  prépara  donc  à 
cette  importante  expédition, 
&  ne  négligea  rien  pour  le 
fuccès.  Perfuadé  qu'il  ne  pour- 
roit  réduire  cette  importante 
Place ,  tant  que  fon  port  fe- 
roit  ouvert  aux  flottes  An« 
gloifes ,  il  entreprit  de  le  fer- 
mer &  de  dompter  la  mer.  Il 
fit  conilruire  par  Metezeau  & 
Tiriau  cette  fameufe  digue 
qui  fut  vainement  attaquée 
par  les  Anglois ,  &  laquelle, 
après  une  réfiftance  opiniâtre» 
força  enfin  les  affiégés  à  fe 
rendre  en  i6zS.  La  prife  de 
cette  Ville  fut  un  coup  mor- 
tel pour  le  Calvinifme,  &  l'é- 
vénement le  plus  glorieux  & 
le  plus  utile  du  miniftère  de 
Richelieu,  qui  fe  vit  libre 
après  cela  de  déployer  en  fu- 
reté toutes  fes  forces  contre 
la  Maifon  d'Autriche.  11  avoit 
déjà  préparé  les  voyes  à  cette 
grande  entreprife  ,  en  en- 
voyant une  armée  Françoife 
en  Italie  ,  pour  donner  à 
Mantoue  un  Duc  dépendant 
de  la  France  &  non  de  l'Ef^ 
pagne  ,  &  en  invitant  le  Rot 
de  Suéde  Guflave  Adolphe 
à  defcendre  en  Allemagne* 
Mais  tandis  qu'il  fongeoit  à 
ébranler  l'Europe,  le  parti  de 
G^àon    ie^  deuK  Reines  ^ 
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ttntoît  envain  de  le  perJre  i  grâce  de  Ton  Miniftre.  Riche- 
la  Cour.  La  Reine  mere  ai-  lieu  fe  crut  perdu  ,  &  lorfque 
grie  contre  ce  Mînîftre  qui  la  Cour  fut  de  retour  à  Paris, 
affedoit  de  ne  plus  dépendre  il  fe  préparoit  à  fe  retirer  aa* 
d'elle»  s'étoit  réunie  à  ôajftoii  Havre-de  -  Grâce  avec  tous 
firere  dti  Itoi  ,  jaloux  de  la  &$  tréfors  ;  mais  (es  amis  lui 
trop  grande  autorité  du  Car*  ayaht  colilèillé  de  tenter  au-> 
din^l  qui  le  laiflbit  dans  VohC-  près  du  Roi  un  noiivel  dfort»' 
euritéfUndis  que  ltu*méme  u  va  trouref  ce  Prince  i  Ver-> 
gbitveraoit  en  Souverain ,  iSc  fàtlles  Ce  (êrt  fi  à  propos' 
par  fon  fàfte  etfaçoic  la  digni-  <le  la  tyrannie  qu'il  exer^pit 
té  même  du  Trône.  Les  Prin-  ftir  ton  efprit  ,  quéXouîsy*' 
ces  du  Sang  le  déteftoient  par  après  sMtre  déterminé  le  la« 
la  même  raîlbjn  ,  prefque  crifier  par  foiblefTe,  fe  remet, 
tous  les  Grands  fe  liguèrent  par  foibleflè,  entre  fes  mains» 
.contre  lui»  Mais  i^afcendant  &  lui  abandonne  ceut  qui  Tan 
Aue  Richelieu  avolt  pris  fnt  voient  perdu*  Ce  jour  qui  eft 
ton  Maître  féa  le  liant  i  lui  encore  appellé  ta  Journée  des 
par  la  crainte  &  les  embarras,*  Dupes ^  nit  celui  du  pouvolc 


Il  en  coûta  la  vie  à  Chalais ta  la  liberté  à  Marillac ,  Garde 

poiirs*étre  uni  avec  eux.  té  des  Sceaux  «  qui/niourut  do 

tomte  de  Solflbns  fut  obligé  doulèuir  à  Chateaudun  oà  il* 

de  fuir  en  Italie ,  la  Duchene  fut  renfermé,  &  la  vie  au  M»* 

d#  ChêvreitTe  en' Angleterre,  téchal  fbn  fteré,  ^u{  Fut  ar-f 

Gafton  fut  obiêrvé  de  près  >  rété  en  Piémont  à  là  téte  de 

&  Anne  d'Autriche  mandée  £>n  armée,  uiie  heatt  après 

au  CoiMfeil,  fut  forcéé  de  fi*-  avoir  re^u  la  nouvelle  de  la 

f ner  qû^elle  étoit  coupable,  dilgracede  Richelieu.  Vtvit^ 

e  mauvais  fuccès  du  complot  pl^ble  Carcfinal  fit  péi^ce 

du  Cardinal,  He  décoîtragesi  grand  homme  par  la  main  dit 

point  ceux  ^ui  vouloient  le  Bbufreau  ;  après  Savoir  fait 

perdre*-  Louis  étant  tombé  condainher  comme  concu(^ 

malade  à  Lyon  o&  le  jCar»  fionniaîre ,  crime  imaginaire 

dinal  étoit  venu  le  join-  dont  il  ne  put  s'émpécher  de 

dre,  apr^  avoir  quitté  le  com-  reconnoître  lui-même  Tillut^ 

mandement  de  l'armée  qu*il  Tandis  que  Ricbel.  facrifioic 

condui^t  Im-méme  en  Sa-  ain(i  â  (a  vengeance  &  à  fa 

voye ,  fiic  tellement  foUidté  retélesprcm.  tétesdu  Royau*» 

par  la-  Reine-mere ,  que  lie  me,  il  concluoit  en  16^1  avec 

pouvant  réfifter  à  iès  larmes  Guftave  Adoip.  le  Traité  qui 

i  (es  emprei&mens  opi-  devoir  ébranler  le  Trône  de 

m^tresi  il  lui  promet  la  di£:  l*Eiii|pereur  Ferdinand  U  >4t: 


triompha  de  tous  (es  ennemis* 
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TiferrAilemagne,  &  cîonner 
à  k  France  le  tenu  d'établir 
en  liberté  fa  propre  grin- 
(feur«  Il  concluoh  eamêmcr' 
tems  un  Traité  avantageux 
avec  la  Savoye ,  &  attîroi't  le 
Princ.  d*Orangcdans  les^ys- 
Bas  i  ïï  (ôuIeToic  les  Hollan- 
dois  contre  rSfpagne;  Tout 
lui  réulfîfToit  en  France  ,  en 
balte,  en  Allemagne  y  &  les 
^oCj^ntéê  de  Ion  minifière 
tenant  tout  (es  ennemis  dans 
fimpulilânce  de  lui  nuire» 
&iiIoient  tm  libre  cours  à  fea 
fengeancej,  qu'il  mafquoît  dit 
Ûcn  de  r£tat«  Mais  le  Mi- 
■HEre  en  manquant  de  modé- 
ration ,  excita  la  haine  pu- 
blique ,  &  rendit  Tes  ennemis 
implacables.  Non  content 
^*avoir  forcé  Gafton ,  héri- 
iTer  préfbmptif  de  la  Couron- 
ne ,  a  s'enfuir  en  Lorraine , 
a  od  même  attenter  à  la  li- 
berté de  k  mere  de  fon 
Sflaitre.  Pour  faire  confentir 
te  Koi  à  ce  projet ,  il  fait 
Joner  les  re (Torts  de  la  Reli- 
gion par  leminiftère  du  Ca- 
pucin Joreph  ;  ce  Moine  en- 
rhoufîafte  &  arcificieux ,  tan- 
tôt fanatique ,  tantôt  fourbe> 
Se  Marie  de  Médicis  eft  en- 
tourée de  Gardes.  Ses  amis  , 
fes  créatures,  fes  domeftiques 
furent  emprilbnncs  &  la  veu- 
ve de  Henri  le  Grand,  la  mè- 
re d'un  Roi  de  France  ,  la 
belle -mere  de  trois  Souve- 
rains ,  facri£ée  à  la  paillon 
d*un  Miniftre  vindicatif,  alla 
mourir  en  Allemagne  dans 
l'obrcurité     i'iadigence*  il 
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ne  traita  pas  mieux  cetntquT 
étoieht  attachés  à  Gallon ,  8c 
il  établit  une  chamb.  de  ju(Hce 
tous  Tes  parciiims  fureof 
condamnés.  Ces  exéaicioaf 
fiinglanres^  firent  marmorer 
tout  le  Royaume;  mais  per- 
(bnne  n'ofôît  élever  fa  voix» 
&  le  Seul  Maréchal  de  Mont^ 
morencf,  fellidré  par  Gafton^ 
fe  crut  en  état  de  braver  la 
fortune  du  Cardin.  Mais  ayant 
été  pris  à  la  funeâe  jouri^ée 
de  Caftelnaudari il  ne  fît 
qu'augmenter  le  nombre  des 
viâimes,  autant  dévouées  à  la 
vengeance  du  Miniftre ,  qu'à 
la  rareté  de  l*Har,  Gaftoit 
qui  n'étoir  revenu  en  France 
^ue  pour  voir  périr  fur  Té- 
cbafaot  fon  ami&  foadéfén^ 
feur,  alla  reroindire  fâ  mere  il 
Bruxelles.  Le  Cardinal  pett 
fatisfai t  de  l^exil  de  ce  Prince, 
fe  pourfui  vit  jufques  dans  Tib- 
térieur  de  ùl  maison  ,  en  faî- 
fant  caffer  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Lorraîne,quoî<» 
qu'il  fût  regardé  comme  in- 
diffoluble  par  la  Cour  de  Ro* 
me,  &  par  toutes  les  Univer- 
fités  étrangères.  Il  étendit  (a 
vengeance  jufques  fur  Char- 
les IV  »  Duc  de  Lorrtine  ^ 
qu'il  dépouilla  de  fes  Etars 
pour  avoir  conlêntr  à  cette 
alliance.  La  fortune  du  Car- 
dinal le  fervit  auffi-bien  dan* 
le  complot  formé  connre  lui 
par  le  Comte  de  Soilfons,  & 
le  Duc  de  Bouillon  ,  qui  A  la 
tcte  d'une  bonne  armée,  dé- 
voient s'avancer,  tatîdis  qu'on 
ailàlluieioit  ie  JVUaii^  >  Se 


Digitized  by  Google 


p  r; 

que  Toiiferolt  foulever  Park* 
JLe  Comte  de  Soiflbns  vain- 
queur à  la  Marfée  >  fut  tué  fur 
le  champ  àe  batatlie  «  8c  quel* 

ques'VÊOs  ont  mis  ce  coup  Cvac 
le  compte  de  Richeliett»  qui 
fut  réduit  a  négocier  avec  le 
Duc  de  Bouillon,,  poiTelTeur 
de  Sedin.  Celui-ci  jurad'être 
fidèle ,  &  daos  le  même  tems 
il  tramoit  une  nouvelle  conf* 
piration  ayee  le  jeune  Cinq- 
Mars  9  ^vori  de  Louis  XIII, 
qui  rappelloît  cher  ami,  Gas- 
ton ennuyé  de  Ton  oifiveté  de 
Blois  f  &  prefTé  par  fes  confi- 
dens ,  entra  auili  dans  le  com- 
piou  La  mort  du  Cardinal 
étoit  la  bafe  de  celui  ci,  com- 
me de  tous  les  autres ,  &  ce 
projet  tant  de  fois  tenté  ,  ne 
lut  jamais  exécuté. Louis  &  Ton 
Minière  attaqués  tous  les  deux 
d'une  maladie  qui  les  condui/it 
bien-tâc  au  tombeau  ,  mar- 
choient  en  Roufïl  Ion  pour  a- 
chever  d'oter  cette  Province 
à  la  Maifon  d'Autriche.  Une 
copie  du  Traité  que  venoient 
de  conclure  les  Conjurés,  à 
Madrid  avec  TEfpagne,  dont 
le  but  étoit  de  perdre  le  Car- 
dinal, étant  tombée  entre  Tes 
mains ,  décoifvrit  tout.  Il  en 
coûta  la  vie  à  Cinq-Mars  & 
à  de  Thou  qui  étoit  innocent , 
&  que  Richelieu  haiffoit,  par- 
ce que  THiftorien,  pere  de 
cet  infortuné  Magiftrat ,  avoit 
parlé  trop  dèfavantageufe- 
ment  de  du  Plefïîs  ,  pere  du 
CardinnI,  Le  Duc  de  Bouil- 
lon fauva  la  fienne  aux  dé- 

peaa  de  36itai)#  &  Ca^oo 
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content  d'avoir  encore  trat* 
né  deux  amis  (iir  i'échafaut». 
alla  fe  renfermer  â  Bloif*. 
Le  Minière  frappé  à  mort, 
eut  la  criiattcé  de  condui- 
re lui  -  mené  fa  yidime  au 
lieu  du  fuplice ,  &  le  Grand 
Hcuyer  fut  traîné  deTarafeon 
à  Lyon  fiir  le  Rhône,  dans  un 
batteau  attaché  a  celui  de  Ri* 
chelieu.  De-li  ,  ce  dernier  Çé 
fie  porter  à  Paris  fur  les  épau- 
les de  fes  gardes  dm  une 
chambre  ornée  ^  où  tl  pou-^ 
voit  tenir  deux  hommes  à  c6» 
cé  de  ^n  lit.  On  abbattoit  de» 
pans  de  murailles  pour  le  faire 
entreç  plus  commodément 
dans  les  Villes,  &  cV-ft  ain£L 
qu'il  arriva  avec  toute*la  pom- 
pe du  triomphe.  Cependant 
Ton  corps  tomboit  en  pourri- 
ture ,  &  lui  ne  penfoit  qu'à 
s'étourdir  fur  Ton  mal ,  ibit 
par  de  nouvelles  entrcprifes  8c 
de  vaftes  projets,  foitpai"  les 
amutemens  du  théâtre  pour 
lequel  il  ne  dcdaignoit  pus  de 
travailler;  mais  fuccombani: 
enfin  à  fes  maux,  il  mourut 
dans  fon  palais  à  Tage  de  5  $ 
ans,  le  4  Décembre  1^42, 
après  une  vie  palfée  dans  des 
agitations  &  des  inquiétu-les 
continuelles ,  toujours  occu- 
pé à  la  défendre  ,  haï  même 
de  fon  Maître,  auprès  de  qui 
il  ne  confervoit  que  Tavan- 
tage  d*étre  ncceffaire,  &  .brcé 
de  (butf^nir  un  fardeau  injmer.- 
fe  avec  des  mains  toujours  tein- 
tes de  fang.Ii  légun  au  Roi  crois 
millions  de  notre  rconnoyo 
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tenoic  toujours  en  réCetré^  8i 
r£tat  profita  à  fa  mort  de 
quatre  millions  qu'il  dépen- 
dit pour  Tentretieade  fa  mai- 
fbn«  Dès  le  moment  qu'il  fut 
premier  Miniflre  ,  tout  chez 
lui  fut  fplendeur  &  fafte ,  tan- 
dis que  chez  Ton  Maître,  tout 
ctoitfîtnpîicité  &  négligence. 
Il  porta  la  vanité  ja(qa*att 
tombeau  ,  en  choififTant  pour 
le  lieu  de  fâ  fépulture  la  ma- 
gnifique Egiife  de  Sorbonne 
qu*il  avoit  rebâtie,  &  où  l'on 
voit  Ton  Maufolée^chef-d'œu- 
Tre  du  célèbre  GirarJon.Ain- 
fî  mourut  ce  Miniftre  puiflTant 
qui  avoit  gouverné  Ci  deTpod- 
^uemey  la  France,  3c  même 
.  fon  Maître  à  qui  il  ne  laifToit 
que  le  titre  de  Roi ,  dont  il 
udirpoit  toute  l'autorité  ,  juf- 
qu'a  faire  dire  aux  Courti- 
fans  que  le  Roi  ne  s*étoit  ré- 
fervé  que  le  pouvoir  de  gué- 
rir les  ccrouelles.  Il  régna  par 
la  terreur ,  par  rafcendantque 
lui  donnoient  Tes  grandes  qua- 
lités &  la  fiipcriorité  de  fon 
génie,  &  par  les  faveurs  conC- 
tantes  de  la  fortune  qui  ne 
l'abandonna  jamais.  Ce  Car- 
dinal politique  ne  parut  oc- 
cupé que  du  foin  d'étendre 
Tautorité  &  la  gloire  de  fon 
Maître  qui  devenoit  la  fienne 
propre.  L*exiindion  des  pe- 
tits tyrans  qui  défoloient  la 
France ,  rabaiÏÏement  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  du  parti 
Protellant;le  changementqu'il 
fit  dans  les  mœurs  des  Fran- 
çois, la  proteâion  qu'il  don- 
fa  m  Sçiençf  »  §ç  aux  Am  p 
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rétabliflement  de  rAcade-* 
mie  Françoife  9  de  l'Imprime- 
rie Royale,  du  Jardin  du  Roî^ 
font  autant  de  triomphes  éle- 
vés à  fa  mémoire.  On  lui  ed 
encore  redevable  d'avoir  mis 
en  place  plufieurs  Evéques 
fçavans  &  vertueux  ;  mais  fon 
ambition  fans  bornes ,  fa  con- 
duite peu  réglée  j  la  pafïîon 
de  la  vengeance  à  laquelle  il 
facrifia  tout,  les  perfécutions  • 
qu'il  fufcita  à  la  famille  Roya- 
le,ron  ingratitude  pour  Marie 
de  Médicis  à  qui  il  devoit  (a 
fortune  ,  font  un  contrafte  . 
humiliant  avec   (es  vertus. 
Nous  avons  fous  le  nom  du 
Cardinal  de  Richelieu  quel- 
ques Traités  de  controverfe , 
un  Journal  en  deux  volumes 
in-i  2.  livre  très-curîeux  ,  où 
l'on  découvre  une  partie  de 
la  politique  fanguinaire  da  < 
Miniftre.  Ses  Lettres  i/i-ir> 
où  Ton  voie  la  politique  &  le 
fecret  de  Ces  plus  grandes  né- 
gociations :  fon  teftament  po- 
litique ,  i/z-ii  I  livre  fçavanC 
&  profond  pour  le  gouverne- 
ment ,  &  qui  s'il  n'étoit  pas 
du  Cardinal,  comme  le  pré- 
tend un  Poète  accoutumé  aux 
paradoxes  ,  nfériteroit  d'en 
être  comme  Touvrage  d'un 
grand   politique.  Alphonfe 
Louis  fon  frère  fut  Chartreux, 
puis  Archevêque  d'Aix ,  en- 
fuite  de  Lyon  ,  Cardinal  9  • 
Grand  Aumônier  de  France. 
Il  mourut  en  1653  ,  â*;é  de 
71  ans.  Dans  fa  dernière  ma- 
ladie, il  ditàl'Abbéde  Pont- 

U»â(eaU)^u'4i,aimeroit  beans 
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^BOtip  mieux  mourir  ,Domi42-  pendant  lefquels  31  fe  faifoit 

pAon/f ,  que  Cardinal  de  Lyon,  lire  >  celui  des  voyages  où  il 

PLINE  V ancien,  (  Plinius  avoit  toujours  à  Tes  cotés  foa 

fecundus )  né  à  Vérone .tcom-  livre,  Tes  tablettes ,  Ton  co- 

me  tous  les  critiques  en  con-  pifte  ;  car  il  ne  lifoit  rien  dont 

viennent  aujourd'hui ,  vivoit  il  ne  fit  des  extraits,  Cefça- 

•fous  Vcfpafîen  &  Tito  qui  vaut  homme  mourut  par  un 

l'honorèrent  de  leur  eftime»  accident  bien  trifle, dont  nous 

jSc  l'employèrent  en  diverfcs  trouvons  le  détail  dans  une 

affaires.  Il  porta  les  armes  lettre  que  Ton  neveu  adreHa  à 

avec  diftindion ,  fut  aggrégé  Titc  THiftorien.  11  étoit  à 

dans  le  Collège  des  Augures,  Miscne  où  il  commandoit  la 

fut  envoyé  Intendant  en  El*-  flotte;  &  ayant  apperçu  un 

|>agne  ,  &  malgré  le  tems  que  nunge  d'une  grandeur  &  d'u- 

lui  déroboient  ces  emp'ois  ne  figure  extraordinaire  qui 

confîdérables  ,  il  eut  celui  de  fortoit  du  Mont-V'efuve  ,  il  le 

|)ublier  un  très-grand  nombre  hâta  de  s'en  approcher  pour 

,ci*ouvrages.  Perfonne  n'a  été  faire  fes  obfervation s ,  &  fut 

plus  convaincu  que  lui  de  la  la  vidime  de  fa  curiofîté  , 

jiéceflité  de  Tétude.  Il  regar-  ayant  été  foffoquc  par  Tcpaif- 

doit  tout  le  tems  qu*on  lui  Çur  de  la  fumée.  11  ne  nous 

dérobe  comme  un  tems  per-  rcfte  de  lui«que  VHiftoire  Na^ 

<îu  ,  &  dont  la  perte  doit  eau-  îurelle  en  trente-trois  livres, 

fer  des  regrets  infinis.  ■»>  Je  ouvrage  plein  de  recherches 

oî  donne  tout  le  jour  aux  af-  infinies  &  de  connoifTances 

^  faires ,  dit-il ,  agréablement  profondes  qui  a  exigé  de  TAu- 

3'  à  Tire  ,  &  je  ineréferve  la  teur  un  grand  amour  du  trar 

35  nuit  afin  de  l'employer  à  la  vail ,  &  ce  courage  d'efprït 

»  ledure  &  à  la  compofition,  qui  ne  Ce  rebute  point  des  dif« 

»  Ne  ferois-je  pas  trop  heu-  ficultés.  La  matière  étant  peu 

w  reux  encore,  quand  cette  connue,  &  Pline ,  ayant  par- 

p>  conduite  ne  me  procureroit  couru  près  de  vingt  volumes 

î»  d'autre  avantage  que  celui  pour  la  traiter,  il  Ta  fait  en 

M  de  vivre  plus  long-tems?  Philo(bphe ,  en  Médecin,  en 

3>  Le  fommeii  eft  la  moitié  Hiftoritn,  11  parle  des  mé- 

3>  de  la  vie,  &  c*eft  un  t;ain  taux ,  des  minéraux,  des  plan- 

3>  infaillible  plus  fiir  &  plus  tes, des  drogues  ,  des  pierres; 

»  légitime  que  tous  les  autres,  de  ce  qui  croit  en  Italie  ,  Se  de 

»  que  de  s'y  livrer  le  moins  ce  qu'on  apporte  ces  Royau- 

9i  qu'on  peut.  >3  Pline  le  jeu  '  mes  éloignés.  U  entre  dans  le 

lie,fon  neveu  ,  nous  apprend  détail  des  Arts,  il  rcmavaue 

qu'il  menoit  uiie  vie  (îniple  les    in.^i'f^ries    parucuhè  es 

&  frupale.,  qu'i :  mcttoit  même  qu'on   ne^ii^^e    lî  (^rdinaire- 

à  proiit  k  tenu  «les  rejpa^)  uxcuit  u  la  répuucioa . 
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^  des  ouvriers  fameux ,  à  qiû  rentrçavamment  réfutées  dans 
l'on  dçit  cane ,  (ans  pre(qne  plufîeurs  lettres  par  M.  Grê- 
les connoltre  :  enfin  rîen  ne  vier.  Quelques  Académiciens 
ie  dérobe  à  Tes  fe^ds  per-  des  Infcriptions  préparent  une 
^ans)  ou  du  moins  rien  ne  pa-  nouvelle  édition  deTHifiom 
YQ^it     dérober.  Il  faut  ajou*  Naturelle  de  Pline, 
ter  que  c^  ouvrage  eft  rem-      PLINE  ,  (  Caius  Cœlius  ) 
^li  de  traits ,  &  que  1* Auteur^  dit  le  Jeune  y  né  à  Corne  en 
MO  content  d'infhuire ,  don*  Italie ,  d*une  fœur  de  Pline  I0 
jic  encore  à  la  curiofité.  Dans  Naturalîjîe  ,  perdit  Ton  pere 
une  fî  grande  abondance  de  de  fort  bonne  heure,  &  fut 
chofes,  dans  un  ouvrage  qui  élevé  par  Virginius  Rufus  , 
ii'a  d'autres  bornes  que  la  na-  Tun  des  plus  vertueux  hom- 
lure  même  ,  il  n'eft  pas  fur-  mes  de  fon  fiècle,  qui  le  re- 
prenant qu'il  foit  échappé  des  garda  toujours  comme  fon 
fautes  à  l'Auteur.  On  en  trou-  propre  fils.  ÏI  fit  fes  études 
Ve  beaucoup  en  effet,  &  il  en  fous  d'habiles  Maîtres ,  &  fon 
convient  lui  -  même  ;  mais  cours  de  Réthorique  fous  le 
peut-être  que  la  plupart  de  célèbre  Quintilien  ,  dans  le^ 
celles  que  l'on  lui  reproche^  quel  il  prit  ce  goût  qu'il  mon- 
Viennent  ou  de  la  perte  que  tra  depuis  pour  les  Belles- 
nous  avons  faite  de  plufîeurs  Lettres  en  tout  genre.  Envoyé 
lecrets  des  anciens  ,  ou  des   en  Svrie  à  la  tête  d'une  Lé- 
changemens  terribles  que  la  gion,  il  donna  tout  le  tems 
ferre  a  fouflPerts,  ou  de  cer-  qu'il  pouvoit  dérober  à  fes 
raines  expériences  que  nous  fondions ,  à  entendre  les  le- 
n'avons  pas  encore  affez  vc-   çons  d'Euphrate,  célèbre  Phi- 
rifiées.  Le  flyle  de  Pline  lui  lofophe  ,  &  quand  il  fut  de 
eft  tout  particulier,  &  on  n'y  retour  à  Rome,  il  s'attacha 
^    trouve  ni  la  pureté  ,  ni  Télé-   entièrement  â  Pline  fon  on- 
gance  ,  ni  l'admirable  fîmpli-  cle  qui  Tavoît  adopté,  &  en 
cité  du  fiècle  d'Augufte.  Son  qui  il  trouva  un  pere  ,  un 
caraâère  propre  eft  la  force ,  maître  &  un  modèle  parfait, 
l'énergie  &  la  vivacité,  ce  qui   Après  avoir  perHu  cet  oncle , 
le  rend  quelquefois  dur,  fer-   Pline  ne  chercha  d'autre  apui 
ré&obfcur.  On  y  rencontre  que  dans  fon  propre  mérite, 
auifî  affez  fouvent  des  pen-  &  fe  tourna  du  côté  des  affai- 
fees  poufTées  au-delà  du  vrai ,  res  publiques.  Il  ouvrit  fa  car- 
outrées  &  même  faulTes.  Nous  rière  dans  le  Barreau  par  une 
avons  diverfes  éditions  de  cet   caufe  éclatante  qui  commen- 
ouvrage ,  dont  la  dernière  eft   ça  la  rcputation*qu'il  s'acquit 
celle  du  Pere  Hardouin,  avec  dans  la  fuite  ,  &:  il  continua 
des  notes  pleines  de  fes  vifîons   cette  fondion  avec  une  ap- 

'  ^  de  (çs  l^izarreries ,  qui  fu-  probaiioA  univerfçUe.  Sien 
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fliiféreBt  des  Avocats  de  foo   maïs  la  douceur  de  Ton  natu- 
tems  qui  vendoient  leur  mi-  rel  Te  révoltant  contre  des 
«iftcre  ^  il  ne  plaida  jamais  fupplices  exercés  fur  des  in- 
^ue   pour  riatcrct   public,   nocens,jl  écrivit  à  TEmpo* 
f>our  Tes  amis,  ou  pour  ceux  reur  une  Lettre,  dans  laquel- 
étoient  dans  roppre/Tioii.  le  il  lui  expole  Tes  fcrupulcs^ 
11  Ce  faifoit  un  devoir  de  for-  &  il  en  r^çut  une  rcponfe  qui 
ir.er  au  Barreau  de  jeunes   eft  entre  les  monumens  da 
Avocats,  &  le  comble  de  (à  Paganifme,  ce  qui  fait  peut- 
joye  étoit  d'en  voir  quelques-  ^tre  le  plus  d'honneur  à  la 
uns  Ce  diftingucr  dans  cette  Religion  Chrétienne,  La  Let- 
-carriere  en  fuivant  Tes  confeib  tre  de  Pline  contient  un  élo^^e 
.&  Ces  traces.  Ses  talens  &  Ces  magnifique  de  la  pureté  des 
•^'ertus  rélevèrent  bien -tôt  moeurs  des  premiorF  Chré- 
aux  premières   charges  de  tiens  ,  &  un  témoignage  du 
TEtat ,  &  il  y  porta  toute  Ton   progrès  étonnant  qu'avoit  fait 
intégrité,  Ton  zcie  pour  Tin-  le  Chriftianiniie.  Celle  de 
nocence, &(bn  courage con-  Trajin  finit  par  une  maxime 
tre  roppre(ïion«  Dès  le  tems  puifée  daos  le  Droit  Naturel  ^ 
de  Domitîen  il  fut  fait  Pré-  &  qui  devroît  faire  Loi  poiu; 
tewr^  8c  fous  Trajan  il  eut  la  tqius  les  (lècles.  Au  keste  ^ 
charge  de  Préfet  du  Tréfbr  dit  l'Empereur  ,  vahs  nvf. 
public  9  puis  il  parvint  au  Con-  eEvKE  de  crime  ,  i.'om  jum. 
iulac  à  la  folUcitation  de,Tra-  doit  recevoir  des  pénon- 
jan  qui Ac proclama Ittî-mème  ciatioms   qui  i^e  soient 
CoB&l ,  après  avoir  fait  (bu  ffOOSCRms  de  personne 
éloge.  C*eÛ  dans  cette  occa-  car  C£i.A  est  o'cw  s^suNi- 
QoA  rf^e  par  otàte  éa  Sénat  çiedx  JExsifPi.E ,  et  ke  com- 
6c  auMin  de  ^oui  l*£iiipit«  ,  vieut  poikt  a  motre  Regme» 
*   il  poroROfiiça  ie  Panégyrique  m  au  tems  ou  hùvç  vivons. 
de  ce  Prmçe.  Quelque  tems  Pline  xevienu  k  Rooae  «  reprit 
.  après  «il  fiit  envoyé  pour  gon-  fe^  aiairet  Kc  fes  emplois , 
wtntf  ie  Pcmc  9c  in  Bithinîre  il  «oininua  par  ûm  ^fytk ,  ia 
eaqfiÊUki  de  Procon(iil.Oa  pcobité»  la  dioiciire  de  f6n 
le  vit  iim%ttemeflt  occupé  h  -coar^fiMi  attadMsem  pour 
.établir  dum  fi>9  GouTem*  S»  um  9  An  z^le  pour  le« 
«iieatieinNiôsdKe,  à  y  faite  inalheiirefix,&;(esprod^tea- 
cc^Msla  joftice»&à  y  pio-  fet  libéralités  eorm  tous 
-«nmteMngeaeiitdespeQ-  ceux  ^ui  arôient  beCain  d« 
'  pies*  Ilpcted'abçrd  fou  nj-  .ibfl  (êcours  â  s'attacher  toat  ^ 

•  jiiAèae  i,  la  ferScutioa  vi0*  las  ccsvffs*  Qoire  .pkifie^ 
lento^oaTtajan ,  quoique  Je  bommes  de  Lëttrçs  à  qui  .il 

•  plas^ybitacles.liosHiies,  ax*  .  fit  des  ^rélêns  confidérableft 
cita  GOtttre  les  Ch^ôeet;  U..cQiiw»a  de  fosi  lurgcnilà 
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établir  une  Ecole  à  Cèrvie  Ùl 
patrie.  Il  y  fonda  auHî  une 
bibliothèque  avec  des  pen- 
sons annuelles  pour  de  jeunes 
'gens  à  qui  leur  fortune  ne  per- 
>mearoic  pas  de  fe  livrer  à 
Tctude.  On  trouve  dans  les 
*I>ettres  qui  nous  relient  de 
lui,  des  traits  Tuf^fans  pour 
connoitre  le  caraftère  de  fon 
Tcfprit  &  de  Tes  mœurs.  On  y 
voit  éclater  par  tout  Tamour 
•^u  bien  public ,  le  zèle  pour 
les  bonfles  mœurs,  la  bien- 
'féance  ,  &  un  peu  trop  d'a- 
mour pour  la  gloire ,  qui  pa- 
roît  avoir  été  Tame  de  toutci 
les  adions  &  de  toutes  Tes 
cntreprifes.  Elles  font  écrites 
avec  beaucoup  d*efprit  ,  de 
.politeffe,  &  nous  en  avons 
une  excellente  tradu(5lion  par 
Sacy  de  l'AcadémiC  Fran- 
^oife  >  qui  a  tra  duit  auiTi  le 
■panégyrique  de  Trajan  ,  piè- 
ce d'éloquence  ,  qui  a  été 
extrêmement  travaillée  ,  & 
qu'on  a  toujours  regardée 
'Comme  le  chef-  d'œuvre  de 
Pline.  Le  ftyle  en  eft  élégant, 
fleuri ,  lumineux  ,  les  penfées 
en  font  belles  >  folides ,  bril- 
lantes ,  mais  d*un  éclat  qui 
iurprend ,  qui  éblouit  ,  qui 
fatigue  quelqu'efois.  Il  \^u- 
ilroit  mieux  ime  lumière 
moins  vive  «  plus  douce  & 
plus  agréable. 

PL  O  T  IN,  Phîlofophe 
fameux,  né  à  Lyèopolis  en 
Egypte ,  vint  de  bonne  heure 
i  Âlexas^rîèj»  oà  ibus  les 
y  eux  du  célèbre  Ammonius  ^ 
li  fe  livra  ûos  tiCetve  aux 
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recTierches  de  la  plus  fublîme 
Philofophie.  Il  y  employa 
onze  ans  de  fuite ,  ne  (e  pet' 
mettant  aucun  plaifir  ni  au- 
cune diftraftion  qui  pât  l'in- 
terrompre dans  le  cours  de 
fes  études  :  c'étoit  là  fon  uni- 
que paiTion.  Livré  tout  entier 
à  la  plus  forte  méditation  »  il 
dédaignoit  même  tout  ce  qui 
a  rapport  auxbefoins  preiïàns 
du  corps.  Il  rougiffoit  quel- 
quefois d'être  alfujetti ,  &  de 
ne  pouvoir  polTéder  fon  amo 
toute  entière.  On  avoit  beau 
rinterroger  fur  fon  âge,  ou 
lui  demander  des  particulari- 
tés fur  fa  famille  ,  il  faifoit 
voir  par  un  noble  (îîence  que 
tout  cela  l'intéreffoit  fort  peuj 
La  curiofité  de  connoitre  la 
Philofophie  des  Perfes  &  des 
Indiens  ,  engagea  Plotin  à 
fuivre  TEmpereur  Gordien  le 
jeune  en  Orient  ;  mais  cet 
Empereur  ayant  été  tué,  8c 
Plotin  lui  -  même  ayant  eu 
bien  de  la  peine  à  fauver  fa 
vie ,  il  Ce  rendit  à  Rome ,  âgé 
de  quarante  ans,  &  y  établit 
une  Ecole  de  Philofophie. 
Son  habileté  généralement 
reconnue  ,  une  préfence  d'ef- 
prit  admirable  ,  des  mœurs 
/impies,  &  que  la  Nature  avoit 
elle-même  perfeâîonnées ^ 
lui  attirèrent  bien-t^c  un 
grand  nombre  de  Di^iples» 
Porphyre  entr*autres,&  Ame- 
lins.  La  philofophie  qui  no 
cherche  ordinaire  .Dent  que 
le  filence  &  robfcurité ,  eut 
cependant  le  bonheur  «Hn- 
troduire  Siotin  à  la  Cour.  U 
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y  parut  avec  dignité,  c'eft-à- 
dire,  fans  fafte  &  fans  orgueil. 
Il  obtint  njcme  de  l'Empereur 
Gallien  la  permifTion  de  rebâ- 
tir une  petite  Ville  de  Cam- 
panie  que  le  tems  avoit  rui- 
née. Son  defTein  étoit  d'y  me- 
ner une  Colonie  de  Philofo- 
phes&d*y  établir  une  Repu- 
blique, fur  le  plan  de  celle 
que  Platon  a  imaginée  ,  qu'il 
devoit  appeller  Pîatonopolis, 
.  Mais  ce  projet  fut  traverfé 
par  quelques  courtifans  de 
l'Empereur  qui  le  firent 
échouer.  Plotin  faifoit  pro- 
feflion  de  liiivre  ,  principale- 
ment la  dodrine  de  Platon  ,  à 
laquelle  il  joignoit  celle  de 
Pyihngore  ,  &  quelque  chofe 
des  Stoïciens  &  des  Péripatc- 
ticiens.  11  pafToit  peur  ne  rien 

'  Ignorer  de  la  Géométrie,  de 
rAritheméticjue ,  de  la  Mé- 
chanique,  cie  l'Optique,  de 
la  Mu/ique.  Il  étoit  /i  modefte 
qu*iî  n'alloit  point  aux  bains , 
&  Il  attaché  à  fon  abftinen- 
ce  Pythagorique ,  qu'il  refufa 
d'ufer  de  Thériaque ,  à  caule 
de  la  chair  de  vipère  qui  y  en- 
tre. Il  prétendoit  avoir  un 
génie  ou  démon  familier  , 
■  comme  Socrate  ;  mais  celui 
de  Plotin,  difoicnt  Tes  Difci- 
ples,  étoit  au-dcfÏÏis  des  fîm- 

'    pies  démons  &  du  ran^;;  des 
Dieux  3  &  ils  prétendoicnt 

•  que  par  la  lumière  de  fan 
génie ,  il  s'étoit  élevé  jufqu'au 
fouverainDieu,  qui  n'a  ni  for- 
me ni  idée  ,  &  qui  eft  au- 
deiTus  de  tout  efprit  &  de  tou- 
te intelligence.  Plotin  âgé  de 
.      3n$4  aioumt  r^n  i70 
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Jefus-Chrift  ,  d'une  maladie 
épidémique  ,  dont  le  princi- 
pal accident  étoitune  enflure 
intérieure  de  la  gorge,  &  qui 
étouffoit  le  malade.  Eufto- 
chius  fon  ami  étant  venu  le 
voir  ,  fur  le  point  d'expirer 
Plotin  lui  dit  :  Je  iattens  en- 
core ,     je  m* efforce  âe  rejoirt" 
dre  ce  qu'il  y  a  àe  divin  en 
nous  y  à  ce  qu'il  j  a  de  divin 
dans    l'univers  :   c'ctoit  là 
l'article  fondamental  de  ik 
RePgion  ,  &  on  ne  pouvoit 
mieux  rcconnoitre  que  l'ame  • 
du  monde  eft  quelque  cho- 
fe d'effedif ,  Se  qu'elle  prend 
fon  origine  dans  la  nature 
de  Jupiter  ,  cui  félon  l'ex- 
prefllon  de  Platon  même  ,  eft 
le  Roi  de  toutes  chofes  ,&  le 
plus  ancien  des  Dieux.  Après 
fa  mort  ,  Amelius  fon  Difci- 
ple  confulfa  l'Oracle  d'Apol- 
lon ,  pour  fçavoir  où  l'ame 
de  fon  maître  étoit  allée  ;  8c 
l'Oracle  répondit  en  faifant 
réloge  de  Plotin  d'un  ftyîe 
plus  pompeux  que  folide,  le 
mettant  aux  champs  élifées  »  . 
avec  Platon  $c  Pythagore, 
C'efl:  de  cet  Oracle  que  Por- 
phyre prétend  tirer  un  grand 
avantai^e  ;  Plotin  avoit  com- 
pofé  cinquante-quatre  Livres 
que  Porphyre  divifa  en  /îx 
Enné^es ,   &    qui  roulent 
prefquetQÙs  fur  la  Métaphy/î- 
que  la  plus  guindée.  Il  nous 
en  rcfte'  un  morceau  confîdé- 
rable  :  mais  il  faut  bien  des 
veilles,  une  leâure  opiniâtre 
&  fouvent  répétée ,  pour  le 
comprendre;  encore  ne  peut- 
piî  point  s'cft  fliittcr.  Ceil 
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ravmi.fidMefiue  6b  Mmîte  IftnJe,  &  étsnâM  (es  te^ 
Tkin  ,  celai  de  toûs  les  mo*  cfaerdies  fhM  iétn  parcov 
idernes  qui  a  le  plus  étudié  fitt  en  tierborilàiit  tomef  lee 
Plotin,  &  9uifei*eâen  qaèl^  campagnes  délêrtes  Bc  les'fo* 
que  matiièfe  apprbprié.  Ce  cfiert  de  Protence.  Sa  repu- 
rhiioiophe  Crée  a  l'efprit  carioh  le  fit  bien-tôt  eonnol* 
profonç! ,  &  de  la  trempe  qui  tre  ;  &  il  lîrt  envoyé  par  le  Roi 
convient  à  la  Métaphyfî^ue  ;  en  Amérique  ,  pour  y  cher- 
imaisfesidéesiie  font  pat  net-  cfier  les  Plantes  qtii  lèroiefil 
ces  ttijprécif^s;  &  ce  qui  ea  les  plus  utiles  à  la  Médecine* 
cil  la  (uke  ordinaire,  ÇonéiC'  Oans  ce  premier  voyage ,  ft 
cours  fe  teffent  de  l'oÛcurieé  en  découvrit  près  de  fis  cent , 
de  (es  idées.  qu'il  graya  &  deffiaa  Kû-m^ 
P  L  U  M I E  R  9  (  Cdarles  )  me  tians  leur  grandeumatn» 
né  à  Mailêtlle,  en  ié^6y  prit  reHe,  Se  dont  il  donna  «ne 
rhabic  de  Minime  ,  &  lut  en-  d^rjption  exaâe  dans  un 
voyé  à  ^Toisloulè  pour  y  ap-  yolume  in-foL  qvâ  fiit  imprimé 
prendre  les  Mathemati^es  »  an  Louvre  en  i  €94*  Le  Roi  t 
fous  le  célèbre  Pere  Maignan*  ù>n  retour  le  ik  fon  Botânifte, 
qui  cultiva  avec  (qin  les  heu-  ^  lui  donna  une  penfion  qui 
fenfès  dîfpofitiont  qu^il  ap*  {ut  augmentée  dans  la  fuite  à 
perçut  dans  ion  jeune  él%^»  proportion  de  (es  (èrvic*  Dana 
il  lut  enfeignt  d*abord  la  un  lecon^  voyage  amt  mémea 
Théorie  des  Mécbaniques  »  liles  ,  Plumier  ^écouviit  plut 
&  le  GOttduifit  bien-tÀt  la  î2!e  içent  nouveliet  Plantes  » 
pratique»  en  le  faisant  ira*  dont  il  fie  ime  deicrt ption 
vaiUer  u>us  fet  yeux  à\dcs  «xadedansun.Ouvrage  qn^ 
Ouvrages  rares  &  curieux»  fie/par(dtreétti7o^«  (bus  le 
Plumier  devenu  habile  dai»  tjtre  de  Pkntarum  Àmmctf^ 
cette  partie  des  Mailiématf'-  nartim  gênera.  Ce  fiit  au  re- 
mues y  alla  à  Rome ,  ok  il  par-  'touè  .^un  troîftme  Voyage 
courut  les  autres  branches  de  qu'il  *  donna  (qi|  Traite  des 
cette  (cîence^  &  (ê  livra  et»-  :JFbfl|fi?m  derAmérique  ,  nom 
lûite  â  rétude  de  la  Bôi^Al-  'îonn  lequel  il  rai!hiâ>la  ^toutes 
q«e^àli^quelleil6  fiyapotir  les.  Plantes  qui  ne  portent 
toujours;  Cependant  une  tn^-  point  de  fleuri.  11  (ô  dilpélbtt 
ladiè  de  langueur^  caufée  par  a  pafTerdans  le  Pérou,  pour 
fon  application^  Tajeant  forcé  t'inftruire  ï  fond  de  toutes  let 
de  revenir  en  France  ;  iralla  piirticularkés  du  Qttîfffttiiia» 
demeurer  au  Couvent  dcf^f-  iorfqu'il  fut  attaqué  d^une 
mes  y  Diocèfe  de  Toidon  i  '  oïi  pleurefîe ,  au  Port  Sainte  Ma- 
il eut  toutes  les  facilités  d*ctu-  ne  V  proche  Cadix  ^  %l  %\  j 
dierla  nature;  il  eut  bien- t6t  mourut  dans  un  Couvent  de 
viii(é \Ç9  eaviront  dç cetterd^  IbnOrdre^ àl'âge  d<»fefx«iiM 
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'tet      170^.  Il  a  laifleen  Son  înnooeoce  fut  reconnue 
manufcrîts  de  quoi  former  ii  après  &  mort  »  &  piufiems  dtf 
volumes  y  où  il  traite  de  tovs  les  accafateurs  furent  coii- 
les  oifeaux  9  àe  tous  les  poîl^  Vaincus  de  pafjuve ,  &«(éctf- 
ûms  &  de  toutes  les  plantes  lis  pour  leurs  crimes, 
prriculières  de  rAmérique.  PLUTARQUE,néà 
^11  a  fait  encore  Tart  detoup-  Cheronée  en  Béotîe,  d'une 
.  fier  9  Imprimé  à  Lyon ,  en  famille  difHnguée ,  reçut  une 
1702^  Deux  DifTertations  fur  excelieme  édoca^ofi  fous  les 
la  Cochemlle ,  ftc*  Ce  Sqar  yeux  de  fon  pere  &  de  (on 
'Vaut  n'étoitfMs  moins  recern-  ayetil,  &  fit  édaier  de  bonne 
mandable  par  fa  piété  que  par  ^eure  les  grands  talcns  qui  le 
la  fiipcTÎorité  de  fes  taîens.      rendirent  depuis  (î  illuftre. 

PLUNKET,  (Olivier)  Dans  fa  jeuneffe  il  fut  chwgé 
Archevêque  d*Armach  &  Pri*  d^  plufieuts  alfeîfes  impor- 
iBat  d^rlande.  Il  croit  d'un^  tantes  qu'il  termiiia  au  gié  de 
Emilie  kliii^.  de  ce  Royaume,  fiis  concitoyens;  &  après  avoir 
êc  il  «voit  profefTé  la  Théo-  paJTé  par  les  charges  inférieu- 
logie  pendant  pluiîeurs  an.  res  de  (à  patrie ,  il  exérça  les 
tiees  avec  beaucoup  de  répu-  plus  conKidérables^mcme  celle 
tat.  en  Ital. ,  lorfqu'il  fut  facré  .  d'Atçbonte  ;  c'eft-à-dire  ,  de 
lArchev.  d'Annach,  parCiéi*  pcernSer  M^firat.  Il  fit  dîr 
«nenc  IX ,  en  ^669»  La  fa-  Vers  voyages  en  Grèce  &  en 
geflç  de  fon  gouvernement  t  Bgypte  pour  çonfulter  left 
ia  faintetéde  &moeur5,(kvie  Sçavans  ,  &  vint  s'établir  à 
<&  Ces  travaux  apoftollques  lui  Home  fur  la  fin  du  règne  de 
^voient  acquis  la  vénération  Doniitien.  Les  fciencesquV- 
fc  la  confiance  des  Catholi-  voit  profcrit  cet  Empereurs 
i^ues ,  &  même  le  refpeô  des  fouillé  de  taat  d'autres  crimes 
Froteftans.  Les  ailbcià  d'Oa»  refleurirent  par  les  Ibîns  &  les 
les  ne  manquèrent  pas  de  libéralités  de  Nerva.  Plutatf* 
î*envelopper  dans  leurs  accu-  que  même  ttnc.fou^  Ces  yeinc  . 
dations  ,  &  des  Prêtres  &  des  des  conférences  de  Pfeilo(b«' 
Religieux  dont  il  s'étoît  attiré  phie.  On  j^t  juger  avec  a(^ 
la  haine,  par  (on  zèle  i^.rer  îçz  d'apparence  que  l'éclat  ré»* 
t>rendre  leurs  défbrdres,  dé-  |>ondit  au  fuecès;  car  il  s'atti* 
insèrent  contre  lui.  îl  fut  at-  ra  l'efUme  de  tous  les  bonnê* 
l'été ,  &  des  prifonsde  Dublin  tes  gens  de  Rome  :  &  ce  qiâ 
conduit  â  Londres ,  où  f^ns  met  le  fceau  à  cet  eflime  » 
lui  donner  le  tems  ni  les  Trajan  ,  dicceflèur  de  Nerva  ^ 
moyens  de  fe  défendre  ;  il  fut  le  prit  fcufi  û  proteôion ,  8c 
condamné  à  mort ,  &  exécu-  i'bonpra  même  «Tune  tendre 
cé  le  premiler  Juillet  léSl»  ammé  tant  qu'il  vécut.  Ce  ne 
de  ibixante  r  ijUtfQ&e  atti*  ftt.qu'aprj^s  &  mort  tpm  FIm^ 
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tarque  raffafîé  de  diftînâfons 
plie  le  parti  de  s'en  retourner 
dans  la  Grèce*  Là  il  pafTa  au 
milieu  d*un  doux  repos  les 
dernières  années  de  fa  vie ,  & 
ce  repos  étoit  accompagné  de 
dignités  ;  car  les  Magiftrats 
de  tous  les  lieux  ou  pouvoit 
iëjourner  Plutarque  avoîent 
ordre  de  ne  rien  faire  fans 
prendre  Ton  avis  9  &  de  lui 
spndre  les  mêmes  honneurs 
qu*on  rendoit  aux  hoaimes 
confulaîres.  On  croit  qu'il 
mourut  fous  le  règne  d' Anto- 
tïinlepîeux  ^  vers  l'an  140  de 
Jefus  Chrift.  Nous  avons  de 
lui  divers  Ouvrages  ,  que  Ton 
partage  en  deux  clafîcs ,  les 
Vies  des  hommes  iiluibes, 
&  les  Traités  de  morale.  Le 
premier  Ouvrante  eftlc  chef- 
d'œuvre  de  Plutarque ,  & 
peut-être  celui  de  Tantiquitc. 
On  y  trouve  les  grands  exem- 
ples méics  aux  folides  inflruc- 
tions ,  rutilitc  jointe  à  Tagré- 
jnent.  La  méthode  de  l'Aut. 
eft  d'ctayer  Tes  difcours  de 
traits  mémorables  &  de  com- 
paraifons  ingénieufes.  H  juge 
des  aftions,  par  ce  qui  en 
■  fait  le  véritable  prix;  &  les 
\  fages  réflexions  qu'il  mêle 
dans  fcs  écrits  accoutument 
les  Ledeurs  à  juger  de  la  mê- 
me forte,  &  leur  apprennent 
en  quoi  confille  la  véritable 
grandeur  &  la  folide  gloire. 
Sa  didion  n*eft  pas  pure  ni 
élégante,  mais  elle  a  beau- 
coup de  force  &  d'énergie. 
Elle  eft  propre  à  peindre  en 
jeu  de  mors  de  vives  images;^ 
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à  lancer  des  traits  perqin^  êè 
à  exprimer  des  penfées  nobles 
(8c  (bblimes.  Ses  traités  69 
morale  font  pleins  de  faits  cu- 
rieux, de  préceptes  utiles  > 
de  maximes  excellentes,  de 
principes  admirables  fur  la 
divinité ,  la  providence  & 
Pimmortalité  de  Pame  :  mais 
ils  font  défigurés  par  un 
mélange  d'opinions  ablîirdes 
&  ridicules ,  de  (êns  mifU- 
ques  ,  d'allégories  forcées  , 
de  mauvaife  phyfîque  qui  en 
rendent  la  ledure  ennuyeufe 
&  rebutante.  Ils  roulent  fur 
la  création  de  rame,  fur  le 
démon  de  Socrate,  fur  le  (î- 
lence  des  Oracles  ,  furladef- 
tînce  Toute  -  pui{fante ,  fur 
Pinfci  iption  qif  on  voyoit  â  la 
porte  du  temple  de  Delphes  > 
dcc.  II  y  en  a  un  fur  Ifis  8c 
Ofiris  y  où  l'on  trouve  des 
chofes  fort  utiles  fur  la  Reli- 
gion des  Egyptiens.  Les  meil* 
leures  éditions  des  œuvras  de 
cet  Auteur  font  celle  d'Hen- 
ri Etienne,  w-S.  en  grec  6 
volumes  i  ;  yi  ,  &  en  latin  7 
la  même  année,  celle  de  Con- 
Hus  &  de  Xiiander ,  2  volu- 
mes in  fol»  grecque  &  Iatin« 
^$99 &  celle  de  MauITac, 
2  volumes  in-JoL  grecque  & 
latine  1614,   Amyot  les  a 
traduites  en  francois,  &  fa 
verfion  quoiqu'ancienne  fe 
fait  encore  lire  avec  plaifîr. 
Celle  qu'a  fait  l'Abbé  Talle- 
mant  des  Hommes  lUuftres  ^ 
n'efi:  qu'un  r*habillage  de  la 
tradudion  d'Amior,  Se  elle 

e&  totalcmem  Qubiiée* 
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cler  n*a  pu  faire  publier  le  les  gens    mérite  ^  tant  il  leur  • 

francnis  d'Amiot.  porte  envie,  * 

PLUTON ,  trQÎficme  fils  PLUVINEL  ,  (Antoine  ) 
<Î€  Saturne  &  d'Ops ,  qui  rc-  Gentilhomme  du  Dauphiné^ 
gnoit  dans  les  enfers  avec  fameux  par  Ton  adreffe  à  mon- 
Proferpine  ,  &  y  étoit  connu  ter  à  cheval ,  &  qui  établie 
fous  le  nom  d'Ades  ou  de  Dis  f  le  premier  des  Académies  en 
Urgus  &  Fehruus  ;  Dis ,  parce  France.  L*Italie  depuis  le  re- 
qu'il  pré/îdoit  aux  rich.  ren-  nouvellement  des  Lettres 
fermées  dans  le  fein  de  la  ter-  étoit  (èule  en  poflTeiïîon  de 
re  ;  Urgus  d'Urges,  parce  qu'il  Tart  de  monter  â  cheval ,  & 
poulTe  à  la  mort  ;  Februus  du  c'étoit  dans  ce  pays  feulement 
mot  Fehruo ,  faire  des  luftra-  qu'on  pouvoit  fe  former  par- 
tions, parce  que  l'on  en  fai-  faitement  dans  les  exercice» 
(bit  dans  les  cérémonies  funè-  du  manège.  Pluvinel  qui  s'ér 
bres.  On  immoloit  à  ce  Dieu  toit  formé  de  TEcole  de  Pi- 
des  brebis  noires  ,  &  on  lui  gnatelli  â  Naples  ,  revint  et% 
mettoit  en  main  des  clefs  France ,  &  ota  aux  Etran- 
au  lieu  de  fceptre ,  pour  mar-  gers  la  fupériorité  qu'ils 
quer  qu'on  ne  revenoit  pas  avoîent  fur  nous  à  cet  égard, 
de  fon  Royaume.  Pluton  fe  II  porta  l'équitation  à  un  (t 
Toyant  rebuté  de  toutes  les  haut  degré  de  perfedion  ,  que 
Déeiïes  à  caufe  de  fa  difFor-  depuis  ce  tems-U ,  c'cft  chei 
mité  ,  prit  le  parti  d'enlever  nous  que  Ton  vient  de  tous 
Proferpine,  dont  il  fit  fâ  les  endroits  de  l'Europe  s'in(^ 
femme.  truire  dans  cette  fcience.  Il 

PLUTUS  ,  Dieu  des  rî-  fut  premier  Ecuyer  d'Henri  , 

cheffes  >  que  les  Anciens  fai-  Duc  d'Anjou ,  qu'il  fuivit  en 

foient  fils  de  Ccrès  &  de  Ja-  Pologne ,  &  qu'il  accompa- 

fius  :  ils   le  repréfentoient  gna  lui  quatrième  à  fon  retour 

aveugle  ,  &  ils  prétendoient  en  Fraoce.  Henri  IV  lui  don- 

que  Jupiter  l'avoit  aveuglé  ,  na  la  direâion  de  la  grande 

pour  lui  6ter  la  facilite  de  Ecurie  «  le  fit  fon  ChambeU 

diftinguer  les  bons  d*avec  les  lan ,  Sous  -  Gouverneur  dit. 

méchans.  Jupiter <,  dît-il  lui-  Dauphin,  8c  fon  AmbalEi* 

même ,  dans  la  Comédie  d*A->  deurenHoUande.  Ofntfous 

ridophane ,  m'a  ainfi  maltrai"  ce  Prince  qu'il  exécuta  le  dejp 

U  en  haine  des  hommes  ;  car,  (êin  défbn  Académie;  &  il. 


;e  le  menaçai  de  ne  faire  (2e  (S  un  Livre  excellent  »  (iic 

bien  qu^ aux  fages  &  aux  ver»  Vdrt  du  manège, 

tueux  feulement i  c'ell  pour  POCOCK, (Edouard) nj 

celatptHl  me  fit  aveugle  ^  afin  iOxfofsd  en  1604,  fut  élevé 

^ue  je  ne  gujjè  plus  reçQnnçître  ail  CçU^^e  de  h  Magdelaine  ^ 
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&  prit  (es  éégrès  iè  Pliilofo-  '  Aie  y  Ofée  ,  Joël  ;  un  tt^ 

phie  à  celui  de  Chrift  ,  dont  cueîl  de  Lettres ,  G-c. 
il  fat  enfuire  reçu  Membre.     POGGIO  BRACCIOLI- 

II  alla  peu  après  dans  le  f»c-  NI  ,«i  POGGE  ,  Florentin  , 
vant  pour  s'y  perfeôionntff      en  1380 ,  à  Terra-Nuova , 

dans  les  Langues  ,      â  ton  •  prè»  de  Florence ,  étudia  dans 

retour  il  ait  bChake  d'Ara-  cette  Ville  la  langue  Latine 

he,  que  TAfchevéqée  Land  (ont  Jean  de  Ravenne ,  &  la 

Tenoit  de  felider.  Il  partit  Grecque    Ibus  Emmanuel 

pour  Conftaminople  ptfr  or-  Chryfotorat ,  & ,  vint  enfui- 

dre  de  ce  Prélat  I  en  1^3  7  9  &  te^à  Rome  ,  oà  il  entra  au 

fut  chargé'  è'f  acheter  dée  fervice  du  Cardinal  de  Bari. 

manuf.  Orientaux;  &  lorfqu'tl  U  eot  depuis  remploi  d*Ecri- 

fut  revenu  en  Angleterre j  on  vaiit dei Lettres  Apoiloliques» 

lui  donna  la  Ctare  dé  Chtl-  &  fut  Sleretaîfe  dé  plu/leurs 

drey.  nfotiiottiatf»enitf48.  Papes.  On  Tenvoyâ  â  Conf> 

Prof,  en  Hébccii    CtifRloîiie  tince  »  pendant  la  tenue  du 

derEgliredeOiliaâOxfoid)  Cojlcile,  en  1414,  pour  y 

&  en  16^0  ayant  lté  privée*  cbercher  des  manufcms  an-' 

faChnrCft  de  ïbn  Canont*  cîea».  Se  si  en  déterra  plu* 

cat,  par  le  refits  mi^ttit  dcr  fieurs.  Cefiitde-U  qa'tlécri- 

prêter  le  iSmnent  d'indépen-  vit  une  Let.  Apologétique  en 

dance  «  iliè  1^  réduk  à  Mtâ^  faveur  de  Jer6me  de  Prague  ^ 

lesfbffâianideLeâeiird'Acar  oiuilivoit  étébrAlé  par  ordre 

bedandeCollièfedeBaHioly  duGond^desConftaaee.  Fop- 
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les  II  foc  monté  fur  le  trd»  Florence,  il  s'y  maria ,  retour- 
ne 9  Pocock  rentra  dans  fim  na  à  Rome  occuper  Ton  ea»*' 
Bénéfice,  acmourutent^i ,  plol  de  Sécretaire,  firfevittt 
à  ooatre-vingt'fept antè  C'é*  enfin  à  Florence  ^  oà  il  ejter-  - 
toit  un  (çavant  homene  h  d^on  la  cinrge  de  ^creiaire  de 
éaittâiNiedOttXt  modéré,  eftî-  la  R^blique ,  après  la  moirt' 
méble  aotam  pae  fes  mmnrs  t  de  Clur]#s  Aretiti;  Il  fit  bâtîr 
qas  par  &n  (çatoir.  Otrvintv  auprès  de  la  VUlé  une  maifbn 
(riiM  à  Londres ,  en/740i  de  campagne  ,  dans  laquelle 
us  ouvrages  PUIolbphiqucs  $■  il  redroit  Ibuvent  y  6c  il  y 
im  »v<d.în^jUr  Cette  colkcf^  mourtit  ei»i45^,  âgé  de  79 
tion  contiem  dev  fnaliiâions  ansi^  Pogge  éioit  d*un  earaâr. 
^Etttychius ,  delikift;  desDy^  mordant  «.d'ene'hameur  faty- 
gutllîes ,  d*Abulpharage  ,  avec  rftque  ,  ilfe  fit  des  ennemie 
des  notes  ^  du  Porta  Mofis  »  dt  des  drvaux  ,  qu'il  décbirâ 
êic  énCommemâim  fiur  JUir  avec  une  Auteur  &  vn  achac*- 
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aèoient  fans  exemple.  H  kck  im&  en  Italien  rMfioire  <!• 

d'ailleurs  tfès-dérèglé  dent  ftt  Florence  ;  la  vie  de  C^nts^ 

au^urs  ;  mats  il  a  rend»  de  que  ùm  pere  aroit  mile  en 

grands  ièrrîcef  à  la  Républl-r  Grec  ;  quelques  yies  d*£ni<«  * 

qoe  des  Lettres  ^  par  la  di*  pereurs  Romains  :  H  donna 

couverte  de  plufieurs  onm*  <de  plus*  un  Cmmeiaaire  fur  " 

ges  des  anciens»  H  a  procuré  h  trimfhe  ie  la  tUnommU  9 

ceux  de  Quindlien  »  q«^  ^ome  de  Pétrarque  ;  la  yle 

trottva^daài  une  vieitte  tour  de  Pfirlippe  Scholanus ,  4s 

da  MonaAère  de  Êiat  Gal«  linéiques  autres  ouvrages.  Il* 

d'une  partie  èt  l  Afç»muî  Pe*  »t  pendu  en  14^8  >  à  une  fe* 

£anvs  ;  les  treize  prcnieii'  nitre  du  Palais  »  pour  avoir 

Ktiss  (te  Valerius  Flaocus  ;  trempé  dans  Ja  conturaticMi 

Aflunien  M  arcelin,&  un  mor*  des  Spaui«  Jean  -  François^ 

ceau  àff  Fimbus  &  LtgMt  Qianome  deFimnce^  srèk' 

de  Ctcerbn  ;  Lucrèce  y  Mz*  verifé  dans  le  Droit  Oinon  ^ 

nîHns  ,  Silins  Italicus  »  Sec»  ft  auteur  d'un  ^^aké  du  pou* 

il  a  de  plus  coapofé  Ud-suè*  voir  du  Pape  &  de  c^ui^dii 

me  plufieurs  oniragei  ;  des  Concile»  11  lur  Sécrctaîre  dn 

Ondfons  Funébresy^TononoiH  LeonfX»  &  mourut  à  Romç 

m  Concile  de  Confiance  ;  en  ifzi  ,  âgé  de  iôfxance- 

une  Hijhire  de  Florence  ^  en  dix-neuf  ans, 
latii»>  depuis  Fan  i«8o  jii^      PQILLI,  (François de) 

fu'â  I4f4  ,  que  Recanati  a  néà  Abbevîileen  i^s'ï^  d'un 

publiée»  patir  la  pieiBière  fois»  Orfèvre  habile  9  qui  i^avoit 

17 1  f  >  avec  des  notes  9c  bien  te  deilèîn)  en  appritlea 

la  vie  de  rAnteur*  il  7  en  pcennen  élémens  de  ion  pe> 

aToiSylong-tenisaafafavanf  9  re,  &  vint  enfoite  i  Paris  ia 

des  verrons  Italiennes  :  cafta  perf^dionnar  fous  Pierre  Du- 

Ittftoise  ne  pafie  pas  pour  es-  ret  y  Graveur  célèbre.  Po^li , 

cellentew  Pogge  a  fait  enco-  qui  joignoh  beaae^Mip  de  ta- 

la,  un  traité  de  varietate  For-  lens  â  une  forte  application  , 

tunm  9  que  l'Abbé  Oliva  £ct  fe  nast  bian-«6t  en  état  de  Te 

imprimer^  pour  la  prtmièse  &ira«ia  séparation  dans  cet 
faif,  in-4*  à  Paris,  en  1 713  ;      r  ^   grava  plufîeurs  mor- 

daua:  ^vres  d'Epitres  ^  un  da  ceaaa  9  qui  le  firent  connol- 

aantes  obfcènes  &  impies  ,  tre  avantageufement,^  L'envfe 

qui  a  été  traduit  en;Fsanqaî«>  d'acquérir  de  nouvelles  iumiè" 

Outre  plufîenr»  enfiûif  que  ce  sus ,  le  conduifit  à  Rome ,  oi^ 

l^aot  eut ,  avant  (on  ma-  ii  (percha        avidifté  tous 

«o^^il  laiffa  cinq  fils  légi>  lesaneiansiiiontfmensde  (cul- 

thnes  ,  qui  fe  font  dif^ingués  ptnre     archieeâata,  qu'il 

par  kur  fçavoir*  Les  plascéi-  deilitta  aiver  un  (bîn  eiktréme. 

iàbias  fonr^  /aqassr «.quiiM*  U  »'oca^vcinuç.  ceUègtar 
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ver ,  &  peûdani  r  ansqtt*il  ie^ 
meuraàRome  :  si  donna  zn 
public  diffiretis  morceaux  , 
qui  forent  reçus  avec  appUui- 
difiêment,  entt'autres  nu  $• 
Charles  qui  communie  les  ma- 
lades î  deux  Vierges ,  d'après 
WJgnard  ;  une  grande  Obé- 
lîfque  ,  d'après  le  Cavàlier 
Bernin  ,  &  plufîeurs  fujets 
d*hiftotre  ,  d'après  de  grands 
maîtres.  De  retour  à  Paris  , 
en  lé^é^  il  né  ceffa  de  tra- 
vailler d'après  les  plus  fameux 
Peintres  de  portraits' 6u  d*hii* 
toire  ;  &  plus  de  40  mor- 
ceaux ,  qui  compofent  fes 
œuvres  >  éterniferont  à  jamais 
fa  mémoire*  Louis  XIV,  en 
faveur  de  fes  talens  ,  le  fitfon 
Graveur  ordinaire  ,  par  un 
Brevet  de  i5^4  •  où  il  fait  Vé» 
loge  de  cet  habile  Artide. 
PoilH  mourut  en  165' 3,  âgé 
de  (bixante-neuf  ans»  Son  frè- 
te cadet ,  Nicolas ,  mort  en 
l6p6  y  âgé  de  foixantè*dix 
ans  9  s'eft  auffî  fait  un  grand 
nom  dans  la  Gravure^  &  ils 
ont  iaid^  tous  les  deux,  des 
hén(i^»  de  leurs  talens  &  de 
leur  nom.  On  doit  dire  à  la 
louange  de  François,  qu'il  ne 
proftitua  jamais  (on  burin  à  la 
licence  ,  ni  à  robfcénité. 

POIRET ,  (  Pierre  )  né  â 
Metz  en  1 6^6 ,  apprit  d*abord 
lie  deHein  &  la fculpture ,  qu'il 
quitta  bientôt  aptès  pour  s'ap- 
pliquer aux  fciences  ,  pour 
lesquelles  il  avoir  du  goût. 
Ayant  étudié  le  Latin  ,  le 
Gj«c  &  l'Hébreu,  la  Philo- 

(pphic  9i  U  Tbéojio^e  ^  4^t 
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d'abord  Miniftre  à  Heidel- 
berg  ,puis  à  Anweii ,  ville  du 
Duché  des  Deux-Ponts.  C'eft 
là  que  la  ledure  qu'il  fit  de 
quelques  myftiques  ,  &  fur^ 
tout  des  ouvr.  de  la  fameufe 
Bourignon  «  lut  infpira  l'idée 
d'une  plus  grande  perfedion. 
Les  défortîres  de  la  guerre  le 
forcèrent  d'aller  â  Hambonigf 
où  il  véclit  pendant  huit  ans 
dans  la  retraite  »     de-lâ  il  fe 
retira  a  Reinsburg  ,  en  Hol- 
lande ,  où  il  mourut  en  1 7 19  % 
âgé  de  foixante*treîze  ans.  Il 
s'occupa  dans  ce  dernier  fé« 
jour,  à  compofer  la  plus  gran? 
de  partie  des  ouvrages  que 
nousavons  de  lui,  &  qui  roa* 
lent  tous  iiir  la  piété  &  la  m)r* 
flicité.  Lespdncipaux  (bat.» 
Cogîtatîones  ratîonales  de  Deo% 
animâ  &  mah;  ÇacenondeDir 
vins,  &c.  (èpt  vol.  ioroSayo^^ 
laP  dix  des  bonnes  ames,  în-izm 
les  principes  foUdes  de  la  Relir 
gïon  Chrétienne  >  6»e#  jiirza  ; 
ta  Théologie  réelle  ^       2  ,  flt 
plufîeurs  autres  pleins  d'idées 
fingulières  ,  de  fauflès  (pirî- 
tualités  &  de  révéries.  Il  a 
donné  outre  cela ,  une  édi- 
tion des  œuvres  de  la  Bourî-* 
gnon  >  en  dix-neuf  vol.  zVz  S  , 
avec  une  vie  de  l'Auteur  : 
de  plufîeurs  Traités  de  MacL 
Guyon,  &  des  ouvrages  de 
divers  auteurs ,  qu'il  trouvoit . 
conformes  à  les  idées. 

POISSON,  (Nicolas)  né, 
à  Paris ,  entra  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  en  1 660  , 
&  alla  quelque  tems  après  en 
Itaiîe  I       U  demeura  affez: 

ipng-teais 
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!ong-tems  occupe  à  Mquen:  tîtes  pièces  pour  le  Thijii' 
1er  l«  Sçavans.  dont  ,1  re-  LoubXIv/s^ant  .îouTi" 

.  P« fçavoirde  leurs  ouvrage,  fut  fi  content  de  fon  jeJ°  qu^l 

*  î^el^""»"  cir-  le  choifit  pour  un  de  fè«  C« 

wnftaDciée ,  où  le  public  ver-  médiens  ,  &  !„"  donn?  „i 

«d.t  avecplatfir  bien  des  par-  fieurs  ma  gues  dj  f^lfb/raÈ" 

«culamé..  fi  on  l'eût  livrée  IlfçavcitdlmaSer        '  t* 

h^fLj^V   '^r'^"'       foitguères.  En  x^tf»,  leRj» 
la  AMUon  de  Vendôme  ,  &  ayant  accorri^ 

nw»«utàlyo«c«,7.o.  dans  aL  Gens  de  Le.t  es'^ïfel 

l«  avMrf.  Il  eft  auteur  Royaume àlote  ues E^rS," 

aenx  volv  1/1-/0/M ,  dont  le  fe-  ce  une  Lettre    oui  com™.» 
çond  eft  prefque  tout  en  no-  ce  par  JZ  ;^'^'"''T^: 
te»  fur  le»  Conciles  5  elieeft       '       '  ' 

^cl^imunirerfalis  ,  feu  nova  ^"fî»^ 

SumiMtO-c.  Poi)Ç>n  ctoit  ami  Awti  rfe  ,«0,-^ 

Se  Delcartet,  dont  il  aVoit  ■^^9^'^J*i>f»nittt,^,  • 

Sien  étudié  letoumges;  &  *r?**""»J*Wjwim(if. 

U  oft  anteiirdèfiemara«er  fort  ^^ftrit'i^ia  fajjir  pour  bufe 

^Ihméef.lnrleATcoursdela  '  "  • 

Inéthode  dé  ce  grand  Philofo-  ;     •'    •  • 

^e;  de  G»«HmeK««rfur  le  Le  Roi  s'amufa  beaucouD  d. 

Pf'r<^/«^  *?fcA«««'î««&fur  l'Epître  ,  &    fit  une  "^en 

feeHtt&i«Af.W,  dumé-  lîonde  quatre  cent  L«  I 

mi  Ces  nunufcms ,  un  TraiV  merciement  non  moins  co™*: 

iaBinifictSy  &  un  autre /«r  que.  Poiiïbn  fe  fit  admirer  W 

hura^  6'lesc^émonies  de  Je  Théâtre  François,  par  [oS  ' 
•  IrtTCCrtia    /t,    '      .  .        '"'^"5  qui  font  le  grand 

«i  iftlPd-î.iM.C'-^  Aâcur Comique.  &  fuS 

M  *  ftw,  d  un  Madiéinati>  par  un  eu  fin ,  &  un  naturel 

fcien,  ayant  peoli,  fon  pere  merveille;.x;'Son  htmeu^^^^^^  ' 

delH^nneheuje»  .•attacBaau  ve  &gaic,  foncaSre  en.^ 

Duc  deCrequi, premierGen-  ioLi<:- ,  fon  èfprit  à  ùilùlt  h.f 

t.lhoma(.edela6ha.«t*e,au-  ionn'oien:  cmrée  pï-Vout  ' 

Pt^duqUeUlnedemenratas  Etant  un  jour  à  la  table  d« 


champ  celui-ci  :  3îes  ;  h  Procureur  arlître  ;  h. 

Ce  grani  matfn^âê  U  p^i  ^^^^^      Pandore  ;  Alcibiadc . 

Cotbm.pnUfran^erMre,.  ''''''  ades  en  vers  ,  où  ily  a 

nén^léJL^Huuirr^t^um^  plufîeurs  traits  d'efpm,  mais 

VMUnmMnwurnfMÊOt,  mznque  de  conduite  & 

lUM*»»  CM^j  rejt  IMH  wui-  vraifemblance  ;  l'Impromp- 

tu  de  Campagne;  l  A6lrice  non-' 
Ce  Comédien  inventa  le  rôle  vellc  ;  le  Réveil  d^Epimenidei 
de  Crifpift  qu*il  jouoit  tou-  Ce  Comédien  étoît  frère  de 
jours  avec  des  bottines,  chauf-  Madame  de  Gomez  ,  dont  on 
fureque  les  Adeurs  qui  re-  a  des  ;  les  Tragédies  d'Hor 
prérententcerôle,ont  confer-  hh;  de  Marfidie  8c  deSsmi- 
vée.  11  mourut  à  Paris  en  i^po  ramis  ,  &  un  grand  nombre 
&  il  a  laiffé  dix  Comédies  d*hi ftori ettes  ; /e  Mflri;a/c)i/;(r, 
fort  réjoui  fiantes ,  dont  une  In-ii  ;  la  Conquête  de  Grena* 
leule  s'eft  confervée  au  théa-  de,  în-ii  ;  Anecdotes  Perfa^ 
tre ,  c*eft  le  Baron  de  la  Craf-  nés ,  2  vol.  in- 1 1  ;  Crementine^ 
fe  ;  les  autres  font  ,  Lubin  ;  le  *  vol.  in-î  i  ;  les  Cent  nouvel-- 
Fou  de  qualité;  V Après  foupé  Us  nouvelles ,  in-12  /îx  par*^ 
des  Auberges  ;  les  faux  Mofço-  ties  ;  les  Journées  amufantes 
vîtes  3  le  Poëte  Bafque  ;  la  Hol-  in- 1 1  fept  vol.Româneftimé^ 
lande  malade;  la  Mègéreamou'  écrit  avec  goût. 
reufe  ;  les  Femmes  coquettes  ;  POITIERS,(Dianede> 
les  Faux  divertijjans,  lia  fait  Duchefîède  Valeniinois,  joua 
encore  plufieurs  Poèfîes  di-  un  grand  r6Ie  fous  le  règne 
irerfes ,  où  l'on  trouve  un  air  d'Henri  If.  Elle  étoit  fille  de 
aifé  &  naturel  ;  on  les  a  re-  Jean  de  Poitiers  Comte  dé  S; 
cueillies  avec  feâ  Corn,  en  Vallier,  d'une  très-ancienne 
roLin-ii  PoilTon  laiffa  pluf,  maifon,  qui  la  mit  fort  jeune 
cnf  ;  Paul  le  fécond  ,  héritier  auprès  de  la  Comteflè  d'An- 
des talens  de  fon  père  pour  gouléme.  Elle  entra  enfliite  au 
le  Théâtre,  fuivit  malhcureu-  fervice  delà  Reine  Claude 
fement  fon  penchant  pour  en  qualité  de  fille  d'honneufi' 
cette  funefte  profeflîon ,  &  Elle  Ce  fefvit  heureufement 
après  avoir  joué  long-tems  du  crédit  que  lui  donnèrent  fes 
avec  fucccs,  il  fe  retira  enfin  attraits,  pour  tirer  fon  pere  de 
à  Saint  G^  rmain  en  Laye,  où  TéchafFaut.  Saint  Vallier  avoit 
il  vécut  dans  la  retraite  &  eu  part  à  la  révolte  du  Con- 
la  piété.  Il  y  mourut  en  173 y  nc^ble  de  Bourbon,  &  avoît 
âgé  de  foixante  dix-fegt  ans.  été  aflez  mîïlheureux  pour  Ce 
PhiUppe  fils  aîné  de  ce  der-  laiffer  prendre.  On  lui  fit  fort 
^er,  joua  la  Comédie  pendant  Procès ,  &  il  fut  condamné  à 
f  ou  6  ans,  8c  mourut  an  même  avoir  la  téte  tranchée.  Diane 
iieu  en  174? ,  âgé  de  foixante  à  cette  nouvelle  alla  fe  iettef 

fitft  Qa  »     lui  âft  Cgjué-  (godim  ça  Jaim«  aiuc  ^ 
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ile  FfAnçoîs  I ,  &  lui  demanda  ploya  à  appaîfer  la  colère  dei 
ta  grâce  de  celui  à  qui  il  de-  Catherine,  qui  lui  pcfkkiit  dd 
voit  la  vie.  Ce  Prince  la  ttt>tf«  fe  retirer  dans  (à  belle  mat* 
va  fi  belle  &  k  touchante  en  fond'Anet,  où  die  mourut 
cet  étattqùe^l'amour  entrant  en  156^.  Elle  avoit  cédé  a  Is 
dans  Con  cœur,  fous  lé  malqne  Reine  le  mag^nifîqoe  château 
delà  pitié,  il  lui  accorda  tout  de  Chenonceaux  ,  qu^Henrt 
çe  qu'elle  voulut,  La  grate  II  nvoit  fait  Hârir  pour  elle« 
drriva  dans  le  irioment,  que  POLEMHOURG, Cop- 
ie coupable  à  genoux  alioit  neille)né  à  Ucrecht  ct»  158$ 
Recevoir  le  coup  de  la  \i\on  ;  Peintre  célèbre  qui  dedina  à 
&  rappréhènfîon  qu^il  avoit  Rome  d'après  Raphaël  ,  8c 
eu  y  lui  cauCàune  fièvre  dont'  qui  fe  fit  enfuite  une  nianièro 
il  mourut  peu  de  jours  après  ,  particulière  d  travailler  en 
&  que  l'on  a  appelle  depuis  la  pètit.  Ses  tableaux  faciles  M 
fièvre  de  .9.  VdtUer.  Diane  fut  transporter  à'  tvaCe  de  ia  pè* 
mariée  à  Louis  de  Brézé  ,  tite (le,  lui  acquirent  bîén- tôt 
grand  Sénéchal  de  Norman-  de  la  réputation»  Se  le  Roi 
die ,  Se  devenue  enfttite  ntaî-  d^Angletërre  qiâ  en  aroît  vâ 
treffe  de  Henri  II ,  quoique  quelques-uns  ^  attira  ce  Pein" 
d*un âge  avance,  elle  eut  le  tre  à  Londres»  Pc^embourg 
titre  de  Ducheilê  de  Valent!^  revint  queiques^tèms  après  a 
ndia*  Elle  gouvèrna  ce  Prince  Utrecht,oii  il  mourut  en  t66^ 
avec  un  enipifë  abfolu ,  &  elle  âgé  de  foîxante-quntorze  ans^' 
Côtt(erV^  lo«  crédit  dan»  là  POIÉMON  ,  né  dans  la 


ces  dei*e(pdt&  Ton  adreBè,  à  la  débauche  dès  fâ  jeuneP 

s'aù|[mèntaht  à  mefure  que  fe,  &  ayant  eu  la  bardiede 

Ils  anhéâ  ef&çofènt  les  traits  d*entrer  un  matin  à  TAcadé*» 

de  fbn  viâge.       Ducheffe  mie  encore  tout  dégoûtante 

abtffâ  étrangement  de  Ton  d'yvreHè,  la  téte  cèuronnéo 

pouvoir ,  foit  pcfur  amafferdes  de  fieurs  ^  8c  les  yeux  appéfan* 

ixcheiTes ,  (bit  pour  admettre,  tispar  le  vin,ilft]tn  frappé 

aux  Charge*  ,  foit  pour  eni  d'un  Dircours  que  fît  Xéno^ 

exclui^è  ceux  qu^elle  trouvoîc  crsites  (iiries  fuites  humilian- 

à  prôpos.    Après  la  mort  tes  que  Tîntempéraneetratiie 

d'Henri  II  y  Catherine  de  Mé-  après  elle ,  qu'il  renonça  tout 

dicis  chaiËi  la  najahceflê  de  la  à  coup  â  la  vie  licentieufo 

Côùr  ,  St  de  ceul  que  qu^il  avoit  menée  jufques-iâ  y 


âaift  fafavear  ,n*o&(êdécla*  re.  Il  remplit  dignement  la 


territoire  d'Athènes ,  fe  livra 
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pies  Je  f  g-lle  &  de  Cohnété  très-correâ ,  &  il  entendoU 
qu'il  lui  avoit  donnés.  Il  re-  parfaitement  la  pratique  du 
«oncj  teliemeiit  au  vîn  de-  clair-obfcur.  On  a  beaucoup 
puis  i'ige  de  tren-eans  ,  qui  gravé  d*après  lyi. 
fut  l'époque  du  ch.  ngement  POLÏGNAC  ,  (  Melchior 
céiclif  qui  arriva  dans  fa  con-  de  )  né  au  Vuy  Capitale  du 
duite,  qu'il  ne  but  plus  que  Velay  en  tb6i  d'une  famille 
de  i'eautoutîereftede  lâ  vie.  ancienne  &  illuftre  ,  fut  en- 
II  mourut  fort  â^é  vers  l'an  voyé  de  bonne  heure  à  Paris  ^ 
•ft/z  avant  J.  C.  .  où  51  fit  fes  Humanités  au 

POLIDORE,néau  bourg  Collège  de  Louis  le  Grand , 
de  Caravane  dans  le  Milanois  puis  (a  Philofophie  à  Har- 
en  14P5: ,  fit  le  métier  de  ma-  court,  où  Tes  heureufes  di(^ 
nœ livre  jufqu'â  dix-huit  ans  ,  pofitions  achevèrent  de  fii 
8c  ne  foupçonna  Con  talent  montrer  de  la  manière  la  plus 
pour  la  peinture  qu'à  la  vûe  biîilante.  Son  ProfeflTeur  n'en- 
îlcs  merveilles  qu'opéroîent  (êignoit  que  la  Philofophie 
fous  fes  yeux  les  Difciples  de  d*Ari(lote ,  â  laquelle  il  étoit 
Raphaël  à  quî  il  portoit  le  dévoué,&  l'Abbé  de  Polignac 
mortier  dont  ils  avoient  be-  qui  entendit  parler  de  la  Phî» 
foin  pour  la  peinture  à  fref-  iolbphie  de  Defcartes  en  fai- 
que.  Ceux-ci  fécondant  Par-  fit  toutes  les  beautés ,  8c  n^i 
deur  de  Polidore,  il  fit  bien-  voulut  jamais  retourner  ai^ 
tôt  de  fi  grands  progrès  dans  péripatetifme  malgré  les  ef-« 
l'art,  que  Raphaël  ne  fie  pas  lorts  de  Ton  maître.  11  vou- 
.^ifiîculté  de  le  mettre  au  rang  lut  bien  feulement  Ce  prêter  â 
de  fes  Elèves  «  &  de  Tem-  (oatenir  dans  Ces  thèfes  les 
ployer  préférablement  à  tous  «feux  Phllofophies  en  deux 
les  autres.  Polidore  répondit  jours  confecutl^.  Le  fuccè« 
à  ridée  que  (on  maître  avoit  de  ce  double  z&e  public  fut 
de  lui ,  &  il  fe  difiingua  fiir-  des  pXxu  édàtans*  Les  deux 
tout  à  Meifine ,  oà  if  eut  la  fyfiémes  pacprenr  l'un  après 
conduite  des  arcs* de  triom»  ^l'autre  dains  leur  pins  beau 
phe,  qui  furent  dreilSs  à  l'Em-  jour ,  &  PAbbé  de  Pofignac. 
pe  reur  Charles  V ,  lors  de  Con  les  défendit  avec  tant  d*équi« 
retour  de  Texpéifîtson  de  Tu-  té»  de  retenoe  fie  de  îtçaToir » 
nis.  Il  (bngeost  à  revenir  à  qp'il  réunit  les  fufirages  der 
Rome  ,  quand  Con  ralet  lut  deux  partis.  Il  Ce  diilingua  de  * 
vola  une  fomme  confidérable  même  en  Sorbonoe ,  &  il  y  ' 
qu'il  ven.oit  de  recevoir  ^  8c  achevoit  Con  cours  quand  le 
i'afiàflîna  dans  (pn  lit.   6e  Cardinal  de  Bouillon  Te  ngn- 
maître  a  fait  beàucoup  d*ou-  gea  à  le  fiiivre  â  Rome,  ou  il 
vrage  à  frcfque.  11  avcitun  alloit  pour  réièâîon  du  Pape, 
gout  de  defièin  très-grand  8c  Alexand.  VIU  qui  &(  élu ,  il 
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Sotifia  (Jes  marques  /î  parriciH  mort  dé  ce  Prince,  TAmba^ 

Hères  d'eft'me  aa  jeune  Abbé  fadeur  conçut  le  projet  de  lui 

gue  TAibba^adeur  le  fit  en-  donner  le  Prince  de  Conti 

trer  dans  une  partie  de  ia  né-  pour  Succelfeur,  Il  mit  en 

gociatîon  dont  il  étoît  char-  œuvre  tous  Ces  talent  pour 

gc  )  laquelle  regardoit  les  'cé-  faire  réuffîr  cette  enttepr'fe» 

lèbres  propofi'tioi^s  du  Clergé  6c  il  en  avoit  annoncé  le  (uc* 

de  i<(8i.  Il  entretint  plufieurs  ces;  mais  la  Providence  en 

foi^  le  Pape  à  ce  fujet,  &  le  ordonna  autrement.  11  revînt 

S*  P»  qui  goutoit  de  plus  en  en  France  avec  le  chagrin  dV 

^lus  ;le  caraâère  de  (on  ef-  voir  manqué  fon  coup  j  8(  il 
prît ,  lui  dit  dans .  une  der-  '  reçut  ordre*de  Ce  retirer  à  fon 

nière  Conférence  s  vous  pa-''  Abbaye  de  Bon-Port.  Sa  di(« 

tûijfe^  toujours  être'  de  mon  grâce  ne  xluraque  trois  ans  « 

'ûvis%  8c  à  la  fin  ^c'efi  le  vitre  après  léfquels  il  fut  r«ppellé 

fut  remporte.  De  retour  en  8c  envoyé  à  Rome  en  qualité. 

Vance  pour  rendre  f  ompte  de  d'Auditeur  de  Rote  à  la  place 

ïâ  commiflion  ,  Louis  XIV  lu!  du  Cardinal  de  la  TrimoutUe  , 

accorda  une  longue  audiencb»  avec  lequel  il  fut  cba^gé  con* 

nu  (brtir  de  laquelle  il  dit  :  je  îointement  des  afiàircs  de 

viens  it entretenir  m  homme  y  Frânce.  De  recour  en  1709  % 

&  un  jeune  homme  -qui  nCa  le  Roi  -le  nomma  pour  les 

touiours  contredît  y  fans  que  Conférences  de  Gertruîden* 

faje pù  m*en  ficher  un  montent,  h<  rg  que  la  fierté  d es  ennemis 

Ce  Prince  qui  connoiifoit  tou<-  rendit  inutiles,  &  lorfque  leur 

te  rétendue  des  talens  de  oreueileut  étéabbaiffêparles 

l'Abbé,  de  PoHgnac  »  ne  le  viâoires  que  remportèrent  les 

laiifîrpaj!  long^-^ems  dans  le  François ,  TAbbé  de  Folignac 

Séminaire  des  Bons  EnfanS  j  nommé  Piénipotentiatre  an 

oà  il  s*étoit  retiré  pour  (è  ii-  Congrès  d*Utrecht,  eut  part 

'  vrer  fùivant  fon  goût  à  Têtu*  au  Traité  qui  rendit  à  la  Na- 

de  des  Belles-Lettres  ,  dèis  tion  fa  première  fplendenf^ 

Sciences  &  de  PHtÛoire  >  en  Ce  fut  pendant  la  tenue  de 

ie  formant  aux  devoirs  de  fôn  ce  Congrès  que  Clément  XI^ 

état.  Il  le  nomma  fon  Am-  qui  avoit  connu  particulière» 

baffadeur  Ey  tnordinaire  en  ment  l'Abbé  de  Polignac  pen* 

Pologne,  où  l'Abbé  fut  obH*  dant  fon  féioui  à  Rome  »..le 

gédefêrendre  i;2C0gnfra,par-  créa  Cardinal  in  Petto  y  Se  le 

ce  que  la  France  étoit  en  Roi  fatisfait- de  (es  fervîces  t 

guerre  avec  presque  toutes  lut  donna  la  Charge  de  Mat- 

ies  PuiiTances  de  TEutope.  tre  de  fa  Chapelle.  Après  hi 

Le  grand  Sobievki  qui  régnoît  mort  de  ce  Prince  ,  le  Caïf^ 

alors raccueillit avec tendref-*  dinal  Tut  exclu  des  affaires, 

(p. Se  difiiaâioA»  ftjq^ès  la  ^  exilé  à  fon  Abba;^e  d'Aïf^ 

VvV  iij . 


cbin ,  d'oï  il  §at  rappelU  eJi 
<i7ti9&  en  1714  il  alla  au 
Conclave  >  où  Benoit  XIII 
Ivt  élu.  Lonis  XV  parvenu  à 
fil  majWrité^voulut  qu'il  reftât 
à  Rome  en  qualité  de  MiniA" 
are  de  Fiance ,  âciiendant  huit 
«m»  il  en  remplit  les  fonâions 
avec  autant  de  dignité  que 
d'intelligence  «  &  avec  tant 
de  iktif iSâion  des  deua^  Cours 
qu'en  (on  abfènce  le  RoS  le 
nomma  à  TArchev*  d'Auch  « 
10c une  placide  Comman-> 
^eur  de  ies  Ordres.  U  revint 
en  France  en  1 7  j  t ,  &  mon- 
tttt  en  1741  ai  quatre-vingts 
uns  paflSs.  U  âvoit  été  reçu 
de  l'Académie  Françoife  eo 
s 704,  de  celle  des  Sciences 
en  1  ^  I  f de  celle  des  Belles- 
Lettres  en  17179  &  il  méit- 
aoit  d'être  de  toutes  les  Aca* 
défflies  du  monde)  par  la  réu- 
nion de  toutes  les  qualités  qui 
formant  l'homme  d'efpfit  & 
le  Sçavant.  Il  avoit  joint  à 
d'excellentes  études,  une  con- 
ception vivet  &  cette  heureuft 
avidité  de  (cavoir,quî  dit  tout 
embrailer.  Bon  Orateur,  bon 
Poète,  excellent  hpnime  de 
liCttres ,  Antiquaire  coil(bm- 
ané*  Son  éloquence  étoit  or- 
née de  toutes  les  richeiZès  de 
Texpre/fiofi  s  êc  l'on  ne  Mf- 
toit  guères  aux  charmes  it^ 
dttîfins  de  (à  parole.  H  fq^ 
moh  très  parfaitement  bî  Lan* 
«es  grecque  &  latine,  &  j^r^ 
toit  avec  une  élégante  bàër 
té  la  plûpait  des  Langues  vi- 
vantes. Il  poffidoit  bien  les 
^diSbffiQies  parnii  ie  laFlq^. 
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fique  k  des  MathématîqUff  ; 
à  des  fuites  nqmbreufes 
médîmes  de  toutes  les  gran- 
deurs &  de  tous  les  métaux,  U 
avoit  ajouté  une  fiiperbe  CoU. 
leôion  de  Statues  ^deBufteSf 
Bas  reUe&  &  autres  monu- 
mens  antiques,  qui  pour  It^ 
plupart  étoiem le  fruit  d^  fet 
découvertes.  Nous  avons  4q 
ce  fçavant  Cardinal.uol^ocme 
latin ,  où  font  mutées  les  plus 
Importances  matières  de  la 
Religion  g  de  la  Phyfiquedt  de 
b  Morale,  o^JL'iUtt.  égakmt 
Lucrèce  pour  la  verâkaiîon#  • 
mais  bien  ftpéneur  pour  |a 
Doôrine ,  détermine  contre 
ce  Poète ,  en  quoi  coafifie  le 
(buveratnjbien,  qu*elle  eft  la 
nature  de  rame,Qe  qee  l'cui 
doit  penser  des  atwQs,  de 
mouvement  »  de  vtêof  «  $t  de 
l'édairciflèmeiv  de  cesque^. 
tîons  rublimesj  il  couder  i'je- 
xiAeiice  réelle-  9c  néceffiûre 
d'ufi  Pieu,  Créateur  ftCoe- 
fervat»  de  lUniv.  Il  jcon^ic 
ie  plan  de  ce  Poème  en  HolL 
dans  eue  entrevue  avec  le 
£imeuxBayle,drtl  cpmmen* 
à  j  travaiUer  pendant  (on 
premier  exil  i  Bon*pert«  Il  ne 
cefli  depins  de  le  revoir,  dé 
le  corriger  çe  de  l'embellnr 
jufque  dans  les  demiéis  inA 
tans  de  6  vie.  Avant  ^pe  de 
mourir, il  remit  ion  manui^ 
crit  entre  les  mains  de  l'Abbé 
de  Rotbelsn  «  par  les  ùnmiç 
qui  rpnvrage  a  pam  'en  1 74^ 
m  IX  fous  le  titié  de  .éak* 
Liicrs#w,&c.&»  ieDtùtt 
iMOiF4>l4b»;«  M.  de  fiées 
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gainvUle  en  a  donnénaeiicHt  wSmoit  pour  toute  efpèce 
ftaduâion  françoife.  ftience  ,  Tafibcia  à  Tes  tra« 
POLITIEN  ,  (  Ange  )  né  yaiix  Iktéréires ,  &  ces  deut 
€fi  T4^49  dehenokAmàro^  lionuiietpai!btentenfembiel« 
gini^  à  MoawpuiciaRO ,  Vil-  plot  gvftade  partie  des  jours  8c 
le  de  Tofcane ,  de  kqoélle  des  nuits ,  tantôt  â  dérober  à 
il  .prit  dans  la  'fiiice  fba  ^ur-  la  Philofoptiie  Tes  (ècrets  le» 
nom  de  Politîen  ,  fîii  envoyé  plus  iiiblimes  ;  ,taiu6t  à  lire  , 
très  jeune  à  Florence  pour  -y  I  e3caaiiner  &  à  cofflpirer  kt 
fâire  Ces  études  fous  les  Mar-  endroits  les  plus  remarqua^ 
tmiesplus  habiles,  &  y  ap-  bles  des  Auteurs  les  plus  efH- 
prit  ea  peu  de  tems  le  Latin,  més*  La  République  des  lict* 
le  Grec  Se  la  Philofophiet  II  >€res  n-a  pas  retiré  peu  d*avan- 
cultiva  aufTi  la  Poefie  avec  tages  de  leurs  veiwBS»&  Polt* 
Accès  un  Poëme  qu'il  fit  à  «tien  lui  a  fait  censoitre  d*ex- 
l'occaiion  d*une  joute  très-  celletlt outrages  oubliés  Juî^ 
brillante ,  dont^  Laufooc  Se  qu'alors.  La  magnifîcence 
Julien  deMédids  donnoîeat  eclaiflieiletiaarentde  Médi- 
te fpeâacle  ,  Tapnt  £ait  con-  cis  itt  4àt  pas  dHtn  lecouie 
noitreavantageufementyLat»-  médiocre  à  ces  deux  coh[ipa» 
fient  lui  confia  l'éducation  de  ^oons  de  travaux.  .Ce  Prince 
les  fils*  PoHtien  remplit  ce  '  zvfât  -bit  rafilembler  de  eoor 
pofte  avec  diftinâion ,  &  Tes  <esles  pariiesdu  monde  «  aine 
Elèves  répondirent  aux  foins  quantité  prodigieufê  de  ma-* 
qu^il  Ce  donna  pour  kur  fof»  nv^aks  drde  Livres  rares  dans 
jttcr  i'efprit  &  le  ciattr.  Le  tous  les  genres.  Cette  pr$* 
tems  que  demandoic  cet  eili^  citufe  colle Aion  rait  Poli cie« 
fâoif  ne  l'^mpecha  pas  de  en  état  de  rafilèmblerles  ma- 
aravatller  à  plufieors  ouvra-  térîaux  donc  îi  forma  ièsil^ 
fes  qui  parurent  fuccefTive-  langes*  Cet  ouvrage  fit 
;«nent,  comme  VHifioire  Latî-  «loitre  Poli  tien  dans  toutes  les 
me  de  la  Conjurât,  des  Pa^f ,  parties  tie  l'Europe  >  Se  on  lui 
élégamment  écrite ,  des  Poë-  envoya  des  Difciples  des  paye 
jjEer  Latines  âc  Italiennes  qui  les  plus  éloignés.  Jean  If^ 
Ikrent  reçues  avec  applaudit  Roi  de  Portugal  ,  accepta 
lement  ;  une  Tra^tf(^io/i  Laii-  Toffre  qu'il  lui  fit  d'écrire 
fte  d'Hérodien  qu'il  entreprit  l'Hinoire  de  (es  entrepriAi 
^r  ordre  du  Pape ,  Se  qui  lui  &  la  découverte  du  nouvean 
;ealnt  une  Chaire  de  Profef^  Monde.  Cependant  (es Mélafv 
temt  de  Langue  Latine  &  ges  lui  attirèrent  une  violent 
Grecque  â  Florence.  Pic  de  te  difpute  avec  Mérirfa ,  Pro- 
la  Mirandole  qui  ét oit  alors  fefTeur  de  Langue  Grecque  & 
dans  cette  Ville  >  trouvant  Latine  à  Milan ,  &  qui  pafToit 
Poiiiieai'aideHrfû  l*a>  pour  le  pins  frayant  l^aami 
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d'Iialie.  Ces  deux  hommes  tîen  avec lequelil  avoît  vi^cuj 
s'eftimoicnt  d'abord  mutuel-   &  qui  s'exprime  ainfi  dans 
lement;  mais  Politien  ayant  fon  Livre  de  Litteratorum  in- 
cenfurc  dans  fon  ouvrage  les  felicitate»    Le  fçav.  Politien 
écrits  de  Mcrula  ,  celui  -  ci   v  parvenu  au  tems  malheur» 
pour  fe  venger  Tattaqua  avec  s»  de  la  Maifon  des  Médicis  » 
la  dernicre  fureur  ,  &  com-      tomba  dans  un  chagr.  Ci  vio- 
pofa  contre  lui  une  efpèce  m  lent,  qu'on  tenta  en  vain  de 
de  Libelle ,  qu'il  fe  plalfoit  à      le  confoler.  Sa  mclaticholie 
jéciter  à  tous  ceux  qui  vou-      l'eutbien-tôt  réduit  au  tom- 
loient  l'entendre.  Politien  fe  3>  beau.  Ce  Scav.  avoit  beau-» 
plaignit  à  lui-même  de  ce  pro-  coup  d'efprit  &  d'érudition, 
cédé  odieux,  &  ne  cefladele  il  écrivoit  avec  élégance  en 
prier  de  faire  imprimer  fa   Grec,  en  Latin,  &  en  Italien; 
critique  afin  de  fe  défendre ,   mais  fon  humeur  fatyrique  « 
fî  elle  étoit  injufte,  &  de  fe   &  la  jalouiîc  qui  le  dévo- 
corriger  fi  elle  avoit  quelque  roient ,  lui  firent  beaucoup 
fondement  :  mais  lorfque  la   d  ennemis ,  qui  le  déchirèrent 
difpute  étoit  le  plus  animée  ,  avec  fureur.  Il  fut  fouvent 
P.'lérula  mourut  ,  &  protefta  accufc  de  Plagiat,  &  l'accu- 
dans  fon  te ftamont  qu'il  mou-   fation  n'étoit  pas  fans  fonde- 
roit  l'ami  de  Politien  ,  &  qu'il  ment  ;  mais  on  a  eu  tortd'a- 
le  prioit  de  lui  pardonner,  vancer  que  Tes  Me/a/î^e^  font 
s'il  arrivoit  que  l'on  impri-  remplies  de  chofes  ,  tirées  def 
mât  ce  qu'il  avoit  écrit  con-   la  corne  d'abondance  de  Ni- 
ire  lui.  Politien  ne  lui  furvé-  colas  Perrot  ;  &  il  fil  voir  lui- 
cut  gucres  :  le  chagrin  qu'il  même  le  faux  de  cette  impu- 
eut  de  voir  les  affaires  des  tation.  Outre  les  Ouvrages 
Médicis  fes  protedeurs  deve-  dont  nous  avons  parlé ,  il 
nir  de  jour  en  jour  plus  defef-  nous  relie  de  Politien  un  Livre 
pérés,leconfuma  peu  àpeu,  d'Epigrammes  Grecques, 
&  il  mourut  en  149^  ,  âgé  de   quelques  Epttres  Grecques 
quarante  ans,  &  dans  le  plus   très-belles  :  la  Tradu6licn.  La- 
haut  point  de  fa  réputation,  tine  de  plufieurs  Poètes  &  Hif- 
Les  ennemis  des  Médicis  pu-   toriens  Grecs  :  deux  Livres 
blièrent  au  fujet  de  fa  mort   d'Eplrrcs  Latines  :  quelques 
les  calomnies  les  plus  infen-  petits  Traif^^  de  Philofophie  :  ' 
fées,  que  d'imprudens  Ecri-   un  Traité  de  la  colère  :  quatre 
vains  fe  font  chargés  de  faire  Poèmes  Bucoliques,  &  d'au-  - 
palTerà  la  poftérité.  Mais  l'on  très  Ouvrages  Latins  :  un  Li- 
,  doit  plutôt  s'en  rapporter  au  vre  d'Epigrammes  en  Langue 
témoignage  de  Pierius  Vale-  Ital.  :  la  Fable  d'Orphée  , 
*    m/ZMJ,  qui  a  pu  être  témoin  des  Stances,  &  d'autres  ou- 
,#culaire  dç  h  mgit  de  PoU**  Y^^gcî^  <i«uis  la  même  Langue^ 
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vpOLLION,  (CaiusA/î-  ces;  lotfqu'Henn  VIII 
nîus  Pollio  )  homme  Coq*  raimoit ,  le  pria  d'engager 
fulaire  &  célèbre  Orateur ,  les  Univerfîcés  de  France  à 
avoît  aufll  compofc  des  Tra-  déclarer  nul fon  Mariage  avec 
gédi es  Latines ,  fort-eiUmées  Catherine  ;  mais  Polus  qui  no 
de  ion  tems,  &qui  ne  font  vo^loit  pas  contribuer  à  cette 
pas  parvenues  jufques  i  nous»  inju/Uce  le  refufâ ,  &  écant 
borace  &  Virgile  parlent  retourné  en  Angleterre,  5 laf- 
avec  éloge  de  ce  Poète  ^  que  fifta comme  Doyen  d'Excefter 
Pline  d it  avoir  été  .le premier  à  T Ailèm  b  1  é  e  d  u  Cl ergé  .  qui 
ouvrit  à  Rome  uneBiblio»  donna  au  Roi  le  titre  de  Chef 
théque ,  à  Tufage  du  Public,  fijpréme  de  i'Eglife  Angli» 
Augufte  le  preflant  de  fe  join-  cane  ;  il  fît  enfuite  le  voyage 
dre  à  lui  contre  Antoine  ,  il  4'Italie  «  &  féjourna  quelque 
le  refufa  avec  fermeté  ,  parce  tenis  à  Padoue  ,  où  il  lia  com» 
qu* Antoine  écoitfbnami;  le  merce  d*9mitié  avecBeœbo*  ' 
même  Prince  écrivit  contre  Sadolec,  &  quelques  autres 
lui  des  vers  fefcennifis  :  Je  me  beaux  écrits*  Ces  hommea 
donnerai  bien  de  garde  d'y  ré-  de  Lettres  cédoient  à  Poloi 
fêndre^  dit  Pollion,,  i/  n'eft  l'avantage  de  Téloquence  » 
pat  sûr  écrire  contre  un  homr  le  regardoient  comme  un  dei 
mequîpeut  nou.^profcrire»        plus  illuftres  Orateurs  de  iôa  . 

POLLUX,  (  Julius)  Siècle»  La  répuution  qu'il 
Grammairien  fameux^  de  s'acquit,  fit  naître  an  Rot 
Naucracîe  ^n  Egypte ,  vîvoit  l'envie  de  le.rappeller  pont, 
dans  le  deuxième  Siècle  ibus  l'employer  dans  les  a0aires» 
l'Empereur  Commode  ,  &  Mais  Polus  chercha  toujoitre 
profeiTa  la  Rhétorique  à  A-  des  prétextes  pour  ne  pas  (b 
thènes»  U  nous,  a  laifTé  un  rendre  aux  orares  du  Prince. 
Onomafticon  ou  Diâionnai-  Voyant  que  Ces  excufes  n'ér . 
re  y  Grec  &  Latin  ,  qui  eft  toient  point  goûtées ,  il  ccri- 
efUmé  des  Sçavans,  &  qui  a  .  vit  enfin  au  Roi  qu'il  n'ap«" 
été  imprimé  plufieurs  fois ,  prouvoit  point  ce  ^ui  s*étoit 
entr'aucres  à  Amfterdam  ,  en  paifé  en  Angleterre ,  Coit  au 
^70^  ,  avec  des  notes.  fujet du  divorce 9  (bit  dans  la 
POLUS  ou  POOL,  (  Rc-  rupture  avec  Rome.  Henri 
Jiaud  )  né  en  Angleterre ,  qui  fouhaitoit  fort  de  le  ge* 
d'une  famille  alliée  au  Sang  gner  lui  envoya  un  écrit ,  qui 
Roval  T  fut  élevé  dans  l'Uni-   contenoit  Ton  Apologie^  fo^ 


pe.  Il  ctoit  à  Paris  pour  s'y  fit  enfuite  tmpfîmêr.  Il  n'y 
pe^fei^oxioec  4suu  les  içiea*  épargne p«i ce  SnAce# 
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Idéyoîle  tottte  la  ttirpitu(!e  df  chavc^  de  Cantorbery  ;  C 
h  conduite.  Le  Roi  irrité»  -le  emplofa  tous  (es  lôtns  à  ra^ 
dépouilla  de  Tes  Bénéfices  &  menerlof  rébelletparlados- 
BHC  fa  téte  à  pnx.  Paul  III  ceur  ,  parles  exefnpletftfaç 
^ur  dédommnger ,  Polos  le  les  tnftruôions.  Polus  ayanl 
créa  Cardinal ,  $  l'envoya  efl  àppris  pendant  qu'il  étoie  mv* 
•fvalhé  de  Légat  en  Flandre  i  Inde  la  mort  de  la  Reine 
pour  tâcher  de  ramener  le  fut  fi  metnent  touché  « 
Koi  à  (on  devoir*  Mais  ayant  qu'ayant  pris  {on  Cncîix  «^l 
ItpfHris  que  ce  Prince  furieux  t'écria  t- Seigneur,  fawpe^ 
ae  cefToit  d'attenter  à  la  vie  /zouf ,  non;  fériJfon^tSamfi^ 
du  Cardinal ,  il  le  rappella  ^  /non(2e  9  fauvq;  votre 
4fc  lui  donna  des  Gerdes  pour  :  &  i  peine  eut-il  pro» 
la  sûreté  de  fa  perfonne*  tioncé  cet  paroles  >  qu*il  ex* 
Henri  au  défefpoirde  fevoîr  pire  en  15^^,  â  cinquante* 
arracher  (â  vidime ,  déchap-  aenf  ans.  Tous  les  Aatenrs  t 

rfa  fureur  fur  les  amis  8c  même  les   ProteAans  ont 

parens  de  Polus,  &  il  en  beaucoup  loué  l'efprit,  la 

ficmaifacrerlaplupart.  QueV>  fcience»  la  modération,  la 

91e  tèms  après  «  Paul  nom*  fiigeilè  ,  le  défîntéredement 

va  Polus  pour  fon  Légataa  ftla  clurité  de  ce  Cardinal* 

<^oncile  de  Trente  ;  &  ce  II  ne  fut  jamais  l'ami  des  par* 

Pape  étant  mort  pendant  la  tisviolens.il-TOttldt-qiieroil 

tenue  du  Concile,  le  hégàt  n'employât, que  la  doucevr 


par  la  bngi 

vieux  Cardinaux ,  il  n'en  pa-  liation  n'eut  pas  fovâefttanC 

rut  point  touché  9  tant  il  étoit  de  difficultés.  Nous  avons  de 

dénu('  de  toute  ambition,  8c  lui  quelques  Ouvrages  pleins 

peu  iènfible  à  l'élévation.  Ce*  d*érudition  ,  quoi  quécfki 

*  pendant  Marie  ayant  été  éle*  d'un  flyle  moins  pur  que ,  ce* 

vée  fur  le  trône  d'Angleterre ,  lui  de  fes  contemporains.  Ou* 

le  Pape  Jules  III  nomma  au(*  ne  celui  de  l'union,  dont 

/î-toc  le  Cardinal  Polus  pour  nous  avons  parlé  »  il  a  fait  na 

fon  Légat;  &  ce  Prélat  arriva  Traité  fur  le  Souverain  Poa- 

à  L6ndre$  en  1^54,  après  tife ,  gâté  par  de  fauffes  ma- 

avoir  été  rétahK  par  le  Parle*  ximes  ;  un  autre  du  Concih  9 
ment,  dans  tous  les  droits eompofé  auffi  dans  les  faux 

tous  les  honneurs ,  dont  on  principes  ;  un  Recufzi  desSta*" 

l'avoit  înjuftement  dcpouil-  tufs  qu'il  fit,  étant  Légat  en 

lé.  il  y  conclut  bien-tot  la  Anglet.  :  une  Lettre  à  Cram- 
xéunioaderËglife  Romaine,,  ner  fur  la  Préiênce  Réelle | 

iittfiQaBié  far  Matîe»  Ar^  im-I^j/coai'^  eoiitre^caiaw 
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Eyangjlîg»  ».adrè^  i  Cbtf-  garifa  comme  le  plos  grm 
les  V  ;  p-ufîeurs  Lettres  »  pour  bonheur  de  &  vie  de  pouvoir, 
famener  dans  le  ieio  de  TE-  être  formé  par  un  tel  Maître* 
gUfecepx  qui  s*en  étoîent  fé-  Uapprit  de  Polybe  l'arc  de  la. 
parés,  la  vie  de  ce  Prélat  a  guene ,  &  celui  de  la  polxti- 
tté  écrite  en  Italien  par  Beca-  que  ;  &  depuis^  Iorfqu*il  6st 
telle ,  Archevêque  deJ^a^lês  à tete  des  armées ,  il  cour 
^  elle  a  été  traduite  en' Lâda  certoit  avec  lui  toutes  les 
par  Andfé  Dudith ,  qin  tous  opérations  de  la  campagne» 
deux  ayant  été  Secrétaires  de  &  ne  faifoit  rien  (ans  le  con- 
Poius  ,  l'avoîent  accompagné  fulter*  On  croît  que  ce  fut  à 
dans  la  pl&partic  fesLéga-  Rome  que  Polybe  çoTT?pofk 
fions.  la  plus  grande  partie  de  fou 
POLYBE^  né  à  Mégalo-  Hifloîre,  ou  du  moins  ^tt'ii 
polis ,  Ville;  du  Pcloponnè(ë  aifembla  des  Mémoires  pour 
2aiisrAEca^9<^^  ^ycortas,  ià  compoler*  À  portée  de 
gouverîia  avec  gloire  la  Ré*  voir  par  ]tii*mémela  plupart 
publîquê  des  AchéenSf  4eis  iwtwoças  «  Se  à* être 
prit  la  politique  de  Ton  pere ,  exaâement  informé  de  ceim; 
&  l'ar;  de  la  guerre  de  Philo-  dont  ,si*avott  pas  été  le  té- 
pemen ,  un  des  plus  cél^  Cap,  nvoin  ,  rien  de  ce  qu*il  y  eut 
de  Tantiquité.  Il  mit  en  pr^  de  mémorable  ne  lui  éçhap- 
tique  les  leçons  de  ces  deux  pa.  Il  fuivit  Scipion  au  fiè;ge 
grands  Maîtres  dans  les:diflFé^  de  Cacçhagèfie  ;  &  après  cette 
rentes  affaires,  &  les  expc-  câtpéd.,  ayant  fait  quelques 
ditions  dont  il  fi|t  chargé,  vo)Ei^|[et  relatifs  à  Ton Hinoi- 
iur-tôut  pendant  la  guerre  re ,  il  eut  la  douleur  à  Ton 
des  Romains ,  contre  Periée  ^  Mtour  à  M^galopolis  de  trou^ 
dernier  Roi  des  Macédoioic.  varia  Patrie  rédnÛeenPro^ 
Après  la  déÊMte  de  ce  Roi ,  vince  de  TEmpirè  Romain* 
les  Romains  pour  punir  les  II  emplioy^^alpffs  tl>ut  Ton  cré- 
Achéens  de  la  fermeté  avec  dit  pour  É#eailoupr  les  maux 
îaqucUe  ils  foutenoient  leur  de  içsCjK^citoyens;  &  après 
liberté,  en  enlevèrent  ttîtie..  leur  avoir  re^diiplufieurs  fer- 
gu'iis  amenèrent  à  Rome  ,  &  Vices,  il  retonma  joindre  Sci- 
de  ce  nombre  fut  Polybe.  Son  pion  ^Rome  ,  d'où  ilie  fuiviç 
snérite  le  fit  bien- tôt  recher-  Î  Numance,  au'fîège  de  lâ- 
cher des  plus  Grands  de  cette  ^elle  il  it,o^  préf.  Aprè  s  la 
iViUe  ;  &  il  contrada*  fut?  SBOrt  de  ce  grand  homme  tue 
lOttt  une  liaifon  intime  avec  par  la  Êiâiptt  des  Gracquest 
Scipion  &  Fabtns^  fils  de  k&  crut  pei^.e» sûreté  à  Ro* 
Paià  Emile.  Le  premierigé  tne ,  Se  il  tetovfnz  k  Uégzlo* 
à  peine  dè  dix-huit  ans ,  &  polis  >  où  il  jouit  pendant  le 
iôia  tons  entier  i  ltti^&it:  x^téêAv^^M^'^HMffp 
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la  reconnoiffance  ftdei'amU  rwrum*  Du  Kyet  l'a  mêuitê 

tté  de  Tes  chers  Citoyens  .«il  y  â  fa  manière;  c'eft-à-dirct  . 

anonruc  à  ï'agé  de  quatre-  avec  plus"  de  facilité  que  d*e- 

YÎngt-deiix  ans  ,  121  a  vint  xaâitude  ;  &  depjiiè  D.  Vîii- 

Jefus-Chrifl,  d*one  blefTure  cent  Thuillier  en  adonné  une 

3Q*il  s'étoit  faite  en  tombant  édition  plus  élégante  &  plot 
e  cheva'.  De  tous  les  On-  correâe avec  les  fçavànt 
vrages de  Poiybe  ,  tl  ne  nous  commentaires  du  Chevalier 
redcquefon  Hifl  nre  Univers  Folard  en  huit  volâmes  iii-4» 
felh ,  8<  encore  bienimpar*  Cet  Hiftorien  eft  compara- 
laite.  Elle  contenoit  en  qua-  ble  à  tout  ce  que  la  Grèce  a 
tante  Livres ,  tout  ce  qui  s'é-  produit  dVxcelienten  ce  gen- 
foit  paffé dans  le  monde  connu  re«  11  joignoit  aux  connoif* 
pendant  refpacc  de  cinquan-  fances  de  i*art  militaire  les 
fe- trois  ans;  c*eft- à -dire,  voyages  née  eflaires  à  ceux 
depuis  le  commencement  de  qui  veulent  fiiire  un  détail 
la  deuxième  .guerre  Punique»  exaô  des  pins  grandes  opéra- 
îufqu'à  la  rédudionduRoyau-  tions.  Son  ouvrage  contient 
ne  de  Macédeine  en  Provin-  les  plus  excellentes  relies  de 
ce  de  TEmpire  Romain^  fie  politique  »  &  les  plus  folides 
imlle'  hifloire  ne  préfente  réâcxions.  Les  digreffiont' 
dans  un  auffi  court  elpace  de  qu*on  lui  reproche  font  retn-> 
£ems  un  fî  grand  nombre  d*é-  plie^  de  tant  de  faits  curieux  > 
vènemens  tous  déciiifs  &  de  &  d'inftruâions  utiles  qu'on 
la  dernière  importance.  De  hii  pardonne  aifément  ee  dé« 
ces  quarante  Livres ,  il  n*y  a  faut.  Son  Ayle  militaire  ,  /îm-' 
oue  les  cinq  premiers  qui  pie  &  négligé,  plait  infini- 
loienc  tels  que  Polybe  les  ment  dans  un  Ecrivain  ^  plus 
avoit  laifTes  ;  des  fragmens.  attentif  aux  chofet  qu'aux 
quelquefois  afTez  conhdéra-  tours    .1  la  didion, 
Wes  des  douze  Livres  fuivans,     POLYCARPE,  (  Saint  ) 
avec  les  nmbafl^des  &  les  D  fciple  de  S.  Jean  FEvangé- 
exemplesde  vertus&  devices  liAe  ,  fut  établi  par  ce  Saint  ' 
que  Conftantin  PorpAyro^p^e-  Apôtre  Fvcque  de  Smirne^ 
mavoit  fait  extraire  de  i'Hif^  Ville  de  TA He  mineure.  11 
toire  de  Polybe ,  &  qui  Ce  gouverna   TEglifc  pendant 
trouvent  dans  le  Recueil  de  foixànte-dix  ans,  fi^réciatde 
Henri  de  Valoir,  zVz-4.  t6?4.  fes  vertus  le  fit  regardercom* 
Nous  avons  plufieurs  éditions  me  le  Chef  &  le  premier  Evé- 
de  rOuvrage  de  Polybe,  dont  que  d* A(ie«  11  forma  plufieurs 
les  meilleure^  ion r  celles  de  Difcipîes  ;  comme  lui-même. 
Cafaàbon  ,  in  ^fnl.  à  Paris  ayoit  été  formé  parles  Apo- 
1609  9  &  celle  d'Amfterdam^  t«s,  fit  eiitr'au très  Saint  Ire-, 
t6fo^'  iiirB  f  cum  nods  vor  née»  Çvéque  de  Lyon*. Son 
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•         pour  la  pureté  de  la  fol  fortuné  de  fon  tems ,  &  à  qui  .  p 

étolt  tel ,  que  quand  on  avan-  toutes  chofc;  avoicnt  toujoi -rs  { 

^oit  queiçjucs  erreurs  en  fa  réufTi  àfouhait,  Amafis  Roi  „  • 

'  préfence,  il  fe  bouchoit  les  d'Egypte  fon  ami  effrayé  de  : 

oreilles  >  &  s'écrioit  :  Ah  bon  cette  fuite  lon';ue  &  durable  '    "  ! 


  _  place  où  il  avoit  en-  procurer  à  lui-même  quelque 

tendu  le  blarphcmc.  Ce  Saint  malheur  volontaire^  pour  évi*.  ' 
ayant  été  pris  pendant  la  pre-  ter  les  revers  qu'annonce  or- 
mière  perfécution  contre  les  dindirement  une  fortune  t^op^ 
Chrétiens  ,  perdit  la  vie  pour  conftante.  Le  Tyran  le  crut  ^ 
Jefus-Chrift,  l'an  \69*  Nous  &  fe  promenant  un  jour  fur  fa 
avons  une  defcription  très-  galère ,  il  jetta  dans  la  mer 
élégante  de  fon  Martyre,  dans  un  anneau  ,  dont  il  faifoit  un 
la  Letfrff  de  l'Eglife  do  Smyr-  cas  infini.  Quelques  jours 
ne  aux  Eglifes  de  Pont  ;  &  il  après  ,  <?es  Pécheurs  firent 
nous  refie  de  lui  une  Epître  préfent  à  Polycrate  d'unpoif^ 
aux  Philip^iens ,  que  Cotelier  Ton  énorme  dans  le  ventre  du- 
a  inférée  dans  fa  coUeâion  quel  il  retrouva  fon  anneau, 
des  anciexw  monumens  des  AmaHs  toujours  plus  allarmé, 
pères.                ^  &  ne  voulant  pas  avoir  le  cha- 
POLYCLETTE,  fameux  grin  de  voir  un  ami  tomber 
Sculpteur,né  a  Sycione, Ville  dans  queltjue  grand  défaftre, 
du  Peloponèfe,  fit  plusieurs  renonça  des-lors  à  fon  amitiç 
Statues  d'airain  fort  eftimées  par  un  fentiment  fort  bizarre  , 
chez  les  Anciens.  On  parlé  &  révènement  fuivit  de  près 
entr'autres  d'un  Doryphore,  fon  prefTentiment,  Car  Arêtes 
ou  Garde  des  Rois  de  Perfe,  qui  commandoit  à  Sardes  pour 
dans  lequel  il  rencontra  fi  le  Roi  de  Perfe ,  déterminé  à 
heureufement  toutes  les  pro-  s'emparer  de  Samos  ,  attira 
portions   du  corp  humain  chez  lui  le  Tyran  ,  fous  pré- 
^u'elle  fut  appellce  la  règle ,  texte  de  lui  remettre  encre 
^  les  Sculpteurs  venoient  de  les  mains  des  tréfors  ,  dont 
toute  part  pour  fe  former  en  Polycrate  étoit  avide  \  &  ce- 
voyant  cette  Statue ,  une  idée  lui-ci  impatient  d'aller  chet- 
jufte  de  ce  qu'ils  avoient  à  cher  fa  proie,  partit  pour  Sar- 
faire  pour  exceller  dans  leur  des  ,  &  à  peine  fut-il  arrive 
art.  Cet  habile  Artifte  vivoit  qu'Arêtes  le  fit  arrêter ,  com- 
en  la  quatre.vingt-feptième  me  ennemi  de  l'Etat ,  &  le  fit 
Olympiade,  400  ans  ayant  attacher  à  une  potence,  à  la- 
Jefus-Chrift.       '  quelle  il  termina  une  vie 
POLYCRATE  ,  Tyran  de  qui  n'avoît  été  qu'une  fuite  de 
j^arao*,  étoit  le  Prince  le  piu^  f  r^o^éfit^V       ftit  ^nviiOiL 
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l'an  f  24  avant  Jefus-Chrîft. 

POLYDORE ,  (  Virgile 
ou  Vergile  )  né  à  Urbin  en 
Italie,  s'attacha  dès  fa  jeu- 
neiïe  à  Tétude  des  Belles-Let- 
tres, &  en  14^4»  il  publia 
Uri  Recueil  de  Proverbes ,  fîi- 
jet  fur  lequel  aucun  des  mo- 
dernes n*avoit  encore  travail- 
lé. L'année  fuivante,  il  mit 
au  jour  un  Ouvrage  intitulé  : 
De  inventoribus  rerurriy  en 
huit  Livres  :  depuis  il  palFa  en 
Angleterre  ,  pour  y  rece- 
voir le  tribut  qu*on  payoit  au 
Saint  Siège ,  &  qu'Qji  appel- 
loit  le  Denier  de  Saint  Pierre» 
Il  y  fut  fait  Archidiacre  de 
Wels,&cn  1516,  il  fit  im- 
primer à  Londres  fon  liraiti 
des  prodiges.  Il  donna  enfuite 
fon  grand  Ouvrage,  THif- 
toire  d'Angleterre  en  vingt- 
fept  Livres ,  laquelle  va  juf- 
qu*à  la  fin  du  règne  d'Henri 
VU,  &  qu*il  dédia  à  Henri 
yill.  Cette  Hiftoire  eft  élé- 
gante,  mais fuperficielle :  & 
les  Angloîs  la  regardent  com- 
me peu  exade  :  Simon  Gry- 
nseus  la  fit  imprimer  à  Bile , 
in  foL  Polydore  en- 

fiuyé  du  féjour  d'Angleterre  » 
dont  le  climat  étoît  contraire 
à  fa  (ânté ,  en  voulut  chercher 
un  plus  chaud  >  &  obtint  du 
Roi  la  permiffion  d*aller  pa(^ 
fer  le  refte  de  fes  jours  en  Ita- 
lie. Il  mourut  vers  Tan  iî4o, 

POLYEN,  Polycenus ,  Au- 
teur grec ,  né  en  Macédoine , 

vivoit  fous  l'Empire  d* An- 
tonin  &  de  Verus  ,  aufquels 
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gêmef ,  c*efl  -  à  -  dire ,  des  hi^ 
les  de  Guerre  que  les  anciens 
avoient  mis  en  ufage.  Cet  ou- 
vragé cft  divifé  en  huit  livres, 
&  Cafaubon  eft  le  premier 
qui  l'ait  publié  en  Grec  avec 
des  noces  ,  &  la  Ver/îon  la- 
tine de  Jufte  Vultejus.  De-' 
puis  il  en  parut  une  édition 
plus  belle  &  plus  correde  en 
1690,  par  les  foins  de  IVIaaP* 
vicias ,  Principal  du  CollégG 
à  Delft.  EXom  Lobineati  a  tra- 
duit cet  ouvrage  en  Françoir 
avec  des  notes,  fous  le  titre 
de  :  les  Rufes  de  Gwerre  dû 
Polyen^  2  vol, 

POLYEUCTE ,  Seigneur 
d'Arménie  qui  fervoit  dans  , 
les  Troupes  Roin aines  ,  8c 
qui ,  ayant  été  converti  à  la 
Religion  par  fon  ami  Néar- 
que ,  fut  arrêté  ,  fouffrit  plu- 
neurs  tourmens ,  &  eut  la  téte 
tranchée  ;  mais  les  Ades  qui 
contiennent  fon  martyre ,  pa- 
roiflent  fuppofés-  Quoiqu'il 
en  foit  y  le  grand  Corneill» 
a  tiré  de  ce  trait,  vrai  ou 
faux ,  le  fujet  dè  fon  Chef*! 
d'œuvre  Dramatique. 

POLYGNOTE  ,  né  à 
Thafe  ,  Ifle  de  la  Mer  Egée 
apprit  la  Peinture  fous  foit 
pere  Aglaophan,qui  fe  diftin- 
guoit  dans  cet  Art.  Ce  Pein- 
tre eft  le  premier  qui  aît  don- 
né quelque  grâce  à  fes  figures» 
&  il  excella  fur  tout  dans  Tex- 
preftion.  L'ouvrage  qui  lui  fît 
le  plus  d'honneur,  eft  celui 
quM  fit  dans  le  Pécile  d'Athè* 
nés ,  où  il  repréfenta  les  prin- 

cif  aux  événemens  de  la  guect 
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te  Je  Troye.  Le  Peintre  plus 
iènfîble  à  la  gloire  qu'à  Tinté- 
rét ,  ne  voulut  tirer  aucune 
récompenle  de  Ton  travail,  & 
les  Athéniens  le  payèrent  d'u- 
ne monnoye  qui  étoit  de  fon 
gout,  en  lui  décernant  par 
Tordre  des  Amphîdions  un 
logement  public  dans  la  Vil- 
le,  où  il  pourroit  demeurer' 
iant  c^n'û  lui  plairoit.  Les 
Etats  de  la  Grèce  ordonnè- 
rent de  plus ,  que  dans  toutes 
les  Villes  où  il  pafferoit,  il 
ieroit  logé  &  défrayé  aux  dé- 
pens du  Public. 

FOL  YMNIE,  l'une  d« 
BeufMufes,  laquelle,  félon 
les  Pocces  ,  pré^doit  à  i'Oile  : 

lté-  Mi  Fo^Maw-m  faritwr  qm 

.  Pinfiire', 

Pe  cer^  fujers  dipers  fait  repn- 
.   ner  fi  Lyre» 

POMERE,  (  Julien  )  natif 
(de  Mauritanie  en  Afrique ,  vi- 
voît  dans  le  cinquième  liède  : 
étant  paffédansies  Gaules,  il 
fut  ordonné  Prêtre ,  &  de- 
meura long  -  tems  à  Arle$. 
C'eft  lui  qui  eft  Auteur  du 
Livre  de  la  Vie  contemplative , 
qu'on  a  long-tems  attribué  à 
S*  Prolper. 

POMMER AYB  ,  (  Jean- 
Fran<^ois  )  Religieux  Béne- 
didin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  célèbre  par  fa  fcien- 
ce  $t  fà  vertu ,  était  de  Rouen, 
11  refufa  toute  clwr^e  pour 
vacquer  uniquement  a  l'étude» 
Il  a  donné  en  1662  THiftoire 


Rouen ,  celles  de  Ste  Cathe- 
rine &  de  S.  Amand  de  la 
même  Ville ,  celle  des  Ar- 
chevêques de  Rouen  ;  c'eft  le 
meilleur  de  fes  ouvrages. 
L'Hift.  de  TEglife  Cathéd,, 
&  un  Recueil  des  Synodes  de 
ce  même  DiocèTe.  Il  mourut 
en  1^87,  dans  fa  foixante- 
dixième  année.  On  a  aufli  de 
lui  un  petit  livre  ,  intitulé  ^ 
Pratique  jouTnalière  de  l'Au"  i 
mâne ,  pour  exhorter  à  diftrî- 
buer  quelques  aumônes  aux 
perfonnes,qiM  quêtent  pour  Ie« 
pauvres.  Le  ftyle  de  cet  Au- 
teur eft  fans  agrément  ;  maîa 
îl  y  a  bien  de  recherche» 
dan<  Ces  ouvr2ge$,  quoiqu'a- 
vec  des  défauts  dVxaélitude; 

POMONE  ,  Déeffe  des  Jar- 
dins, à  qui  Ton  donne  Ver- 
tumne  pour  époux.  Ce  Dieu  , 
pour  l'engager  à  le  prendre 
pour  époux  ,  prit  la  figure 
d'un  vieillard.  li  lui  parla  de 
lui-méme,de  fa<^on  à  i'amenet 
où  il  fouhaitoit.  Alors  il  re- 
prit fa  forme  ordinaire  ^  8C 
de  cette  fa(^on  il  acheva  ik 
conquête. 

POMPÉE  ,  fils  de  Lucîlia 
&  de  Strabon  ,  tous  deux  de 
Famille  Patricienne,  furnom-i 
mé/eGra/zd,  naquit  Pan  To^ 
avant  Jefus  - Chrift.  Il  étoÎÉ 
extrêmement  beau  de  viiageç 
mais  fa  beauté  ne  con/îftoic 
pas  dans  cette  fleur  que  don-  •  - 
nent  ou  qu'enlèvent  les  an-? 
nées,  C*étoit  un  air  de  dou^ 
ceur  &  un  extérieur  p'ein  de 
dignité ,  conforme  à  une  hau- 

n^Q^afiÇ.  A Ja|e  de.  ^ 
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ans  ,  anime  du  deGr  de  ré-- 
tablir  rhonneur  de  fa  patrie  , 
îl  leva  trois  Légions  qu'il  fit 
îniarcher  vers  Syila  ,  !es  at- 
tacha à  Ton  parti  ,  &  vain- 
quit en  chemin  deux  armées 
qui  avoient  voulu  s'oppofer 
à  fcn  p;)irnge#  Sylla  le  prit 
dans  une  fingulicre  iîirc(fti(in  ; 
il  fit  le  premier  auteur  de  Cz 
fortune ,  mais  il  fc  montra  di- 
-gne  p-ir  fes  talti-ns  de  l'éle- 
Vation  où  il  parvint,  &il  f^a- 
rut  bon  Gjnér.-ii  av.int  que 
d'avoir  été  loldat.  La  Sicile 
Se  TAfrique  q-^'il  reprit  fur 
^es  profcrits ,  «Se  les  guerres 
qu'il  termina  heiireutement, 
lui  acquirent  une  rvj  uîa  ion, 
qui  in  cnfîblem.  lui  'Vocura 
au  titre  d'Empereur  près ,  la 
même  autorité  c^ue  s'il  avoit 
été  Maître  abfolu.   Il  le  fit 
autant  aimer  du  P  uple  Ro- 
main ,  que  Ton  pere  Strabon 
en  avoit  été  détefié  par  ibn 
avari.e.  Envoyé  contre  Ser- 
torius  en  Efpagne  ,  il  mit  fin 
à  la  Guerre  Civile.  Chargé 
d'exteirminer  les  Pirates ,  il 
montra  dans  cette  expédition 
autant  de  fagefi!e  que  d'ex- 
périence. Quarante  jours  fuf- 
firent  à  i'adivité  de  Pompée 
four  parçourir  les  mers  d'A- 
frique ,  de  Sarda'gne  &  de 
Sicile.  Dans  l'cfpace  de  trois 
mois  ,  il  dompta  cinquante 
piille  Corfaires  ,   leur  prit 
quatre  cent  navires  ,  cent  & 
vingt  Forts  ,   &  conquit  Ja 
Ciiicie.  Une  campagne  fi  glo- 
rieufe  ducrmma  le  Tribun 
Muniiiu^  a  j^xoj^oiht  une  loi  » 
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par  laquelle  Pompée  ferait 
déclaré  Généralifllme  de  tou- 
tes les  armées  de  la  Républi- 
que ,  &  auroit  avec  le  Gou- 
vernement d'Afie  ,  l'admin. 
abfolue  de  la  guerre  con- 
tre Tygrane  &  Mithridate. 
Ce  Décret  étoit  fingulier,  il 
plut  par  cela  mcme  ,  &  il  fut 
confirmé  tout  d'une  voix  ,  * 
lur  tout  lorl'qu'on  vit  Cice* 
l'on,  alors  Préteur,  faire  l'é- 
loge pub     de  Pompée  dans 
une  H^rnngue ,  &  prouver 
l'utilité  ik  la  néce/fité  de  la 
loi. Pompée  s'embarqua  aufii- 
tot  pour  PAfie  ,  &  en  y  ar- 
rivant y  il  envoya  faire  def 
proportions  de  Paix  à  Mi- 
thridate  ;  mais  elles  furent  rc- 
jeitées.  On  en  vint  â  urte  ba- 
taille durant  la  nuit  dans  la 
bafTe  Arménie;  Pompée  \o 
dcHt,  pilla  fon  camp,  &  lui 
tua  quarante  mille  hommes. 
Il  entra  enfuite  dans  les  Etats 
da  Tygrane.  Ce  Prince  vint 
trouver  Pompée ,  fe  j^tta  à 
Tes  genoux ,  &  lui  mit  fou  . 
diadème  entre  les  mains;  mais 
Pompée  le  lui  remit  fur  la 
téte,  &  le  traita  fort  hono- 
rablement. Il  en  coiJta  néan- 
moins à  ce  Roi  quelques  Pro- 
vinces ,  &  une  fomme  d'ar- 
gent fort  con/îdérable.  Pom- 
pée fit.auflTi  la  guerre  aux  Al- 
banois ,  ik  remporta  trois  vic- 
toires fur  OroJés  leur  Roi.  Il 
vainquit  en  bataille  rangée 
Arthaccs,  Roi  d'Ibérie ,  Se 
l'obligea  de  le  foumettre.  Il 
donna  la  baïïe  Arménie  à 
DéjotâiCUS,»  Roi  4^  Galatie^ 

rendit 
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iendit  la  Paphlagonie  à  At^  Cë&rdeibn  câtéciiTc^aaoâi 
talus&iPileinenest&fitA''  g^Hi  pour  demander  en 
riilaichiis  RjQf  de  Colchos.  fon  noinleConfUlat&Japro* 
Vûinqneiir  des  Ituriens  &  des  longation  du  tenu  de  fongou- 
Arabes  >  it  pafTa  en  Judée  vernement*  Mais  Pompée  s*y 
prit  en  trois  mois  J«rulalem  »  oppofa ,  &  engagea  même  le 
tua  douze  ftitUe  Juifs ,  &  re-  Sénat  à  déclarer  ^e  û  Célar 
çut  les  autres  (bus  &  protiec*  ne  quittoit  Ton  armée  dans 
tion.  Après  tant  de  conque»  un  certain  terme 'fort  courte 
tes,  llrepaila  en-A£e ^  &  ter-  il  feroit ,  regardé  comme  en*, 
mina  cette  guerre  qui  duroit  nemi  de  la  Patrie.  Céfar  ou- 
depuis  fi  long  tems.  Pompée  tié  ne  garda  plus  de  ménage-^ 
revenu  de  FOrienft  après  cinq  snenc  »  &  cherchant  Toccafion 
ans  d*abfence,  8c  élevé  à  un  (fopprimer  la  République ,  Il 
point  de  grandeur  ,^  que  ni  les  marcha  aufli  -  tôt  vers  Ro-. 
Romains ,  ni  lui-même ,  n'ait*  me  avec  toutes  Ces  troupes* 
roient  ofé  fouhatcer ,  fut  reçu  Sa  promptitude  effraya  telle-  * 
avec  une  joye  extrême  »  Se  xnent  Pompée  &  tout  Ton  par* 
trSompha  fMendant  deux  jours  ti  ,  qu^aufli-tot  abandonnant 
avec  une  très^grande  magnî-  Rome  &  Tltalie,  ils  payèrent 
£cence.  Au  milieu  de  ces  en  Grèce.  Céfar  vint  l'y  af- 

«  profpérités^  la  gloire  de  Cé-  (ièger  auprès  du  Durazzo;  (on 
fsLT ,  bleflbitles.yéuxdePom-  armée  fut  tellement  battue» 
pée;  le  pvpm.  ne  vouloir  point  que  Ci  Pompée  avoit  l'çû  Ce  Cet' 

.  de  maître,  j$c  l'autre  point  de  vir  de  fa  viâoire^  Céfar  de  . 
compagnon.'  Iulie  fille  de  Cé-  ^n  propre  aveu  auroit  été  en- 
lar^  que  Pompée  avoit  cpou-  tièrementdéfâit.Maislaguer- 

'  fée  ,  fut  quelque  tems  leiien  re  ayant  été  tranfportée  hors 
Se  le  gage  commun  de  la  con*-'  de  Tltal. ,  Pompée  vaincu  par 
corde  entre  ces  grands  hom*  les  perfuafionsdela  nobl.  qu'il 
mes.  U  fe  forma  même  un  avoîc  #ee  lui ,  combattit  dans 
Triumvirat  entre  Céfàr^Pom*  le  champ  dePharfile  l'an  i  ip' 
pée  &Cfa(fus;  nuûscette  in*  avant  J.  C.  La  viâoire  apiis 
telligence  n'eut  point  de  fiii-  avoir  balancé  long  -  terne ,  fe 
te  :  elle  dégénéra  en  ani-  rangea  du  coté  de  Céfar.  Tou* 
fnofité  par  lli  jaloufie  qu'ils  te  Tarmée  de  Pompée  fut  mir 
avaient  de  puiflance  leur  fe  en  déroute.  Couvert  d'une'  ' 
gniituelie» elle  fe  décruifît  méchante  Robet  il  s*enfii|t 
f  oot  à-Êût  par  la  mort  de  Ju-  en  Egypte ,  croyant  y  rrou  ver 
lie,  8e  par  celle  de  Crailûs.  un  aiylp;  mais  il  fut  afTiffiné 
Pompée  fit  C\  bien  qu'il  fut  dé-  par  les  Minill.  du  Roi  Ptolo* 
clafé  feul  Contîil  ,  &  fe  fit  mée,  qui  crut  par  là  faire  la. 
prolonger  le  Gouvernement  cour  au  Vainqueur»  qui  faî-; 

46  l'E^agae^  de  TAfeique.  fok?oile  yers  Alexandcie^Cé^  ' 
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làr  humam  kgintreixx,  ne  vît 
ip^avec  horreur  la  tète  de  fon 
illttftre  rival ,  qn*oii  lui  pré- 
fènta  au  bout  d*une  pique.  11 
Terfà  dcs  larmes  Cm  le  fort  que 
ce  grand  homme  venoic  d*é- 
prouTCft  &  lui  fit  élever  un 
tombeau  magnifique.  Pom- 
pée fut  irréprochable  dans  (es 
moeurs  ,  plein  de  Religion 
pour  les  Dieux  >  médiocre- 
ment éloquent ,  plus  jaloux 
de  mériter  les  honneurs  que 
de  les  pofTéder  »  grand  dans 
hi  guerre ,  8c  capd>ie  de  vi- 
Tre  en  firnple  citoyen  dans  la 
paix ,  tant  qu'il  n*appréhen- 
doit  point  un  rival  ;  ami  co|i- 
ftantt  toujours  prêt  à  par^ 
donner  un  omrdge  ;  pleni  de 
modération  dans  la  vengean- 
ée&  de  fîncérité  dans  la  ré- 
conciliation* 11  n*abufa  jamais 
bu  que  rarement  de  ùl  puii^ 
6nce ,  &  auroît  prefque  été 
èxempt  de  tous  les  vices ,  fî 
dans  une  Répubique  ,  Mai- 
treflTe  du  monde  ,  &  jaloufe 
à  Texcès de  (a  liberté,  ce  n'en 
fiit  pas  un  de  n'y  pouvoir  fouf- 
frir  d'égal.  Pompée  laifFa  deux 
iils  )  à  qui  la  bataille  de  Mun- 
da  9  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade 9  fut  funefte.  L'ainé 
Cneïus  y  fut  mé.  Sextùs  le 
plus  jeune ,  fe  rendit  maître 
de  k  Sicile  «  où  fa  domina- 
tion ne  futpas  de  longue  du- 
rée. Il  pafTa  en  Afîe ,  &  fut 
rué  par  ordre  de  Marc- An- 
toine. 

^  POMPON  ACE,  (Pierre) 
^é  àMamoue  le  i6  Septem- 
bre ï^6i  I  mort  r«n  1525  :  il 
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av6!t  une  taille  tr^s- petite; 
mais  Teforit  ^and.  Il  profeft 
la  Phtlotophie  à  Padoue  ft  i 
Bologne,  avec  une  réputadoa 
peu  commune,  quoiqu'avee 
toute  la  barbarie  de  Técole* 
Son  livre  &  fînwmtàlhé  Â 
VAm^  lufîilcitabiendesad" 
yerfàires,  on  alla  même  jui^ 
qtt*à  le  traiter  d*Athée.  Ci 
Philofopfae ,  pleinement  con- 
vaincu qtie  l'ame  eft  imiiior* 
^elle  t  (bucenoit  néanmoins 
qu^on  ne  pouvoit  le  démon« 
trer  par  la  reifon  ^  mais  le 
prouver  feulement  par  VEcA-^ 
ture- Sainte  &  par  Tanforîté 
de  l'Eglife.  Le  Cardinal  Bem* 
bo  fut  prié  de  dire,  ce  qu*H 
penfoit là-deffus.  Il  déclara» 
que  l'ouvrage  de  Pomponace 
ne  contenoit  rien  die  contraire 
à  la  Foi,  Le  Maître  èa  Sacré  ' 
Palais  en  porta  le  même  juge- 
ment,  &  les  Inqui(îtetnrt  âe 
firent  point  difficulté  d'eu  per- 
mettre  une  (èconde  édition* 
Ce  Philofophe  compoâ  trds 
livres  d'Apologies  ,  pour  ré- 
pondre à  Tes  Ad  verfaires ,  dant 
lesquels,  la  chaleur  de  la  di(^ 
pti^  lui  faifant  franchir  les 
bornes  ordinaires  de  la  rai(bn» 
il  s'eflbrce  de  prouver  ,  que 
rinmiortalité  de  Tame  eftcon- 
rraire  aux  principes  naturels. 
Son  livre  des  enchanf emens  ^ 
n'eut  pas  le  même  fort  que 
celui  de  Timmortali^  :  Iliot 
mis  à  rinàex»  Fontponace  j 
prétend ,  que  ce  qu*on  dit  de 
la  Magie  &  des  Sonileges  ^ 
ne  doit  point  ctre  attribué  au  ^ 

Démon  I  maiiâ^aît  pardes 
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iiremi9»qiie  cectains  bommas  très  ouvrages.  Il  mourut  en 

ont  eues.  145  ^»  %é  de  foixante  -  dix 

POMPONIUS    MELA  ,  ans. 
:|iatif  de  Meflkria ,  Vilie  dé-     PONC E ,  (  Paul  )  Sculpteor. 

truite  dans  le  Royaume  de  Florentin  ,  vint  en  France 

.Grenade.  On  croit  qu'il  a  vé-  fous  le  régne  de  François  II , 

eu  dans  le'  ptemier  fîècle.  Il  &  s'y  rendit  célèbre.  Les 

eft  auteur  d'une  Géographie ,  leRins  de  Paris  ont  dans  ieut 

eh  trois  llvrçg^  incitiUée  :  De  Egiife  plufîeurs  de  Tes  ouvrj^ 

Jitii  Orbis ,  petit  ouvrage  exaft  ges ,  qui  font  Tadrairation  dei 

&  méthodique,  &  que  Tau*^  curieux.  Il  a  fait  la  colonne 

'  iteura  fçu  rendre  agréable  à  femée  de  ûammes,  &  accom- 

lire,  par  plufieurs  traits  d'hif-  pagnée  de  trois  génies  por- 

toire  qu'il  infère  dans  fa  nar-  tant  des  ^ambeaux,  avec  une 

ration.  Plufîeurs Sçavans^  en-  urne,  qui  renferme  le  cœur  • 

^*autresVo(lius&Gronovius,  de  François  II.  Le  tombeau 

Font  enrichi  de  notes.  Les  en  pierre  avec  la  figure  de 

meilleures  éditions  fbntcel-  Charlemagne,  morceau  très- 

les  de  Hollande^  fur-tout  celle  eflimé ,  e£  au0î  de.ce  £aineiix 

de  Leyde,  1646  ,  f/z-iz.  Il  /  Artifte. 
a  eu  ,  dans  le  quinzième  fié-       PONCE  de  Lara^e  ,  Ge^- 

cle  ,  un  Pomponius  Lœtus  ,  tilhomme  du  Diocèfe  de  Lo- 

né  dans  le  Royaume  de  Na-  dève  ,  vivoit  'bus  le  régne  de 

pies.  Il  publia  à  Rome  un  Louis  le  Gros,    Ses  grands 

Abrégé  de  la.  vie  de  Céfar  ^  de-  biens  >  fa  valeur,  la  vivacité 

.  puis  la  mort  de  Gordien  juf-  defon  efprit  &  d'autres  avan-» 

qu'à  Juftia  III;  un  Livre  de  tages  temporels,  lejettèrent, 

Mahomet ,  &  un  des  Magif-  dès  la  jeunefTe  ,  dans  toutes 

trcLts  Romains.  Voflfius  lui  at-  fortes  dedcrcgleraens.  Il  déf^ 

tribue  les  Gommenzaires  fur  honora  afTez  long  -  tems  fâ 

Virgile  ,  qui  portent  le  nom  nobleffe  ,  par  fes  brigandages 

<le  Julius  Pomponius  Sabinus,  &  fes  violences,  &  fe  rendit 

On  a  des  preuves  que  Pom-  le  fléau  de  fa  Province.  Tou- 

ponius  Laetus ,  fur  la  fin  de  ché  fubitement  de  Dieu  ,  il 

fes  jours  &  même  quelques  pnt  la  réfolution  de  faire  une 

années  avant  fa  mort,  avoit  pénitence  au fîi  éclatante ,  que 

renoncé  fîncérement  à  Tim-  fes  crimes  avoienc  été  publics* 

piété  &  à  TAthéiTme ,  dont  il  Après  avoir  vendu  tous  (es 

avoit  fait  profefTion  jufqu  a-  biens  &  fes  meubles,  il  paya 

lors ,  pour  erabraffer  des  fen-  tous  fes  créanciers,&tous  ceux 
tiraens  vraiment  Chrétiens.  Il  à  qui  il  Tavoit  fait  quelque 
eft  encore  auteur  d'un  Corn-  tort.  S'étant  rendu  à  Lodeva 
memaire  fur  Quintilien  ,  fur   le  Dimanche  des  Rameaux  , 
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ouvrages  font  :  de  Sacramento  cadémîe  des  Jeux  Floraux  à 
Confirmationis ;  de  Sacramen-  Touloufe.  Nous  avons  nufîî 
to  Matrimonii ,  cum  Appenài-  de  luî  plufieurs  autres  pièces 
cedeMatrimonioCatholicocum  de  Poeïîe ,  où  Ton  remarque 
Haretico,  in-foL  II  a  encore  du  génie  &  beaucoup  de  fa- 
fait  un  Traité  particulier  de  cilité  pour  la  Veriîficatîon. 
impedimentis  Matrimonii ,  in-  Ces  pièces  font  :  une  Elégie 
quarto  ,  &  des  Queflions  fur  fur  la  mort  du  Vicomte  d^An-^, 
L  Ecriture  y  imprimées  à  Sala-  dre^el  ;  des  Remercîmens  au, 
manque  en  16 1 1.  Il  y  a  eu  Comte  ^  à  la  Comtejfe  du 
audl,  en  Efpagne ,  un  autre  Roure  <,  fes  bienfaiteurs  :  une 
"Ponce  de  Léon ,  habile  tra-  Imitation  des  Apologies  de  Sm. 
dufteur.  Il  n'a  aucun  défaut  Jujlin  G*  deTertuUieny  en  fa- 
isans Ton  difcours ,  il  eft  fort  veur  des  Chrétiens  ;  le  mépris 
cxad  dans  Ton  ftyle ,  &  fçait  du  monde  pour  fervir  Dieu-fyc 
fort  bien  s'accommoder  4  £t$  PONS  ,  (  Jean-Françoisj 
Auteurs.  de)  ifTu  d'une  ancienne  no- 
PONCY  DE  NEUVILLE ,  bleffe  de  Champagne ,  naquit! 
(  Jean-Baptifte)  né  à  Paris ,  à  Marly  en  16 85. Décidé  pour 
inort  en  1737  ,  âgé  de  trente-  l'état  Eccléfiaftique  ,  il  entra 
neuf  ans ,  Poète  Fran(^ois.  Il  au  Séminaire  de  S.  Magloire  , 
entra  chez,  les  Jéfuites,  &y  &  en  même  tems  il  étudia 
profefTa  les  Humanités  avec  dans  les  clafïès  de  Sorbonne» 
fuccès.  En  1728 ,  il  quitta  la  Beaucoup  d'efprit , une  ima- 
Société.  Se  trouvant  fans  biens  gination  vive  ,  &  le  talent  de- 
&  (ans  Protedeurs ,  déchu  des  la  parole  ,  le  firent  fuivre.  Il 
efpérances  qu*ilauroitdûfon-  étoit  Humanifte,  Métaphyfî- 
der  fur  le  Vicomte  d'An-  cien  ,  &  pofTédoit  les  princr- 
drezel  ,  AmbafTadeur  A  la  pes  de  la  Théologie.  En  170^ 
Porte  ,  à  qui  il  appartenoit  il  fut  pourvu  d'un  Canonicat- 
<ie  fort  près,  il  mena  une  vie  de  l'Eglife  Collégiale  de. 
aîTez  trifte.  Son  goût  pour  la  Chaumont ,  &  ne  le  garda  que 
Chaire  parut  en  différentes  peu  d'années. Ses  liaifons  avec 
occafîons ,  &  l'on  applaudit  plufieurs  perlonnes  cél.  dans 
(ur-tout  au  Panégirique  de  les  fciences  &  dan»  la  Littér. 
S.  Louis ,  qu'il  prêcha  dans  le  fixèrent  à  Paris.  Lié  d'une 
l'Eglife  des  Pères  de  TOra-  amitié  (îngulière  avec  la  Mo- 
toire,  en  préfence  des  Aca-  the,il  en  époufa  tous  lespa- 
démies  des  Sciences  &  des  radoxes  ,  &  prît  fa  défenfe 
Belles-Lettres.  L'Abbé  Pon-  avec  toute  la  fougue  de  fou 
cy.  s'eft  fait  un  nom  comme  caraâère  ,  dans  la  fameufe 
Poète  &  comme  Orateur.  Il  querelle  fur  Homère. Enthoii- 
a  remporté  jufqu'à  fept  fois,  fiafmé  du  prétendu  mérite  de 
fat  Tes  vers^  des  Prix  à  TA-  Ton  Héros,  il  ne  fe  poirédoi| 
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plus  quand  11  en  entendoit  mé- 
dire ,  &  fan  courroux  littéraire 
lui  faifoit  oublier  fa  Philofo- 
phie.  Lafânté  de  TAbbé  de 

' '  Pons  s'étant  affoiblie  cïMifidé- 
f  ablement ,  il  prit  le  parti  eji 
1727  defe retirer  àChaumont 
dans  le  (ein  de  fa  famille  , 
oîi  il  païïa  le  reAc  de  Tes  jours 
dans  la  langueur,  avec  autant 
de  patience  que  de  religion, 
^  il  y  mourut  cni?:;!.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  pièces 
écrites  avec  force,  quoique 
d'un  ftyleaftedé  &  pleines  de 
traits  finguliers  &  ingénieux. 
Le  morceau  le  plus  brillant 
cft  le  parallèle  du  Phîlofophe 
&  de  l'Orateur,  où  Ton  ne 
trouve  de  nouveau  que  la  dé- 
coration du  ftyle  ,  &  une  dole 
de  Métaphyfique.  Les  autres 
pièces  font  Réflexions  i  fur 
l'éloquence  ;  nouveaux  «ÇyJ^ 
tîm^  d'éducation.  C'eft  un 
rcrit  ingénieux  &,  folide,  & 
'dont  il  feroit  à  fouhaiterque 

•  l'on  fuivît  la  plus  grande  par- 
tie des  principes.  L'Auteur 
veut  bien  que  dans  une  bonne 
éducation  on  ne  néglige  pas 
rétude  de  la  Langue  latine  ; 
niais  i!  penfe  avec  bien  d'au- 
tres qu'une  éducation  Fran- 
^oife  feroit  pour  beaucoup 
plus  utile  que  l'étude  du  grec 
du  latin.  Trois  Dijjertations 

'  fur  le  Poème  Epique  ,  contre 
la  Dodrine  de  Madame  Da- 
cier.  11  paroît  dans  cet  Ou- 
vrage plus  d'efprit  que  defo- 
lidité.  Quatre  Dlffertations  fur 
les  langues  &  fur  la  langue 
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pièce  eft  une  apologie  fenCêe 
de  notre  langue  ;  un  Faélum 
fur  un  Canonicat  que  l'on  dif» 
putoit  à  l'Abbé  de  Pons  ,  qui 
eft  écrit  avec  beaucoup  de. 
feu  &  de  force. 

PONTAS,  (Arnaud  de) 
né  à  Bordeaux  d'une  famille 
trcs-illuftre ,  &  qui  a  donné 
des  premiers  Prc/idens  au  Par- 
lement de  Guyenne.  Des  fa 
tendre  jeunefle, on  remarqua  > 
en  lui  une  ardente  inclina** 
tion  pour  les  (ciences.  Il  ac- 
quit une  connoiiïànce  parti- ^ 
culicre  des  langues ,  entr'au- 
tres  de  Thébraïque  8c  de  la 
grecque.  Nommé  a  PEvéchc 
de  Bazas  vers  l'an  1572.  ,  H 
fe  condui/ît  en  homme  inftruit 
de  fes  devoirs.  Choifi  par 
l'affemblée  du  Clergé  pour 
faire  au  Roi  Henri  III  des 
Remontrances ,  il  s'acquitta 
avec  dignité  de  la  commiflion. 
Ce  fçavant  Prélat  mourut  en 
t6o^.  Nous  avons  de  lui  des 
Commentaires  fur  Abdias  ,  des 
Notes  fur  la  Chronique  d'Eu- 
febe ,  &  un  Ouvrage  de  Con- 
troverfe  conoreDupieifisiVIor* 
nay. 

PONTANUS  ,  (  Louis  ) 
Jurifconfulte  du  quinzième 
fîècle  ,  né  à  Cerreto  Bourg 
d'Ombrie.  Pie  II  &  tous  les 
Auteurs  de  ce  tems-Ià ,  par-» 
lent  de  la  mémoire  &  du  fça- 
voir  de  Pontanus  ,  comme 
d'un  prodige.  En  effet  ii  n'a- 
voit  jamais  oublié  ce  qu*il 
avoit  une  fois  ou  lu  ou  oui 
dire.  Il  eft  Auteur  de  quel* 
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irnounit  ie  pefte  à  Bâie  du- 
vane  le  Concile  en  1454  ^gé 
âe  trente  ans.  Le  même  bourg 
a  donné  naiffance  à  PONTA- 
NUS  OCTAVIUS,  Théô- 
lo|ien  Se  Jurifconfulte  en 
même  tems.  Pie  II  avoit  pour 
lui  une  grande  eftime*  Il  l'en- 
voya à  Baie ,  &  le  nomma  an 
Cardinalat ,  honneur  donc 
'lié  profita  pas ,  étant  mort  en 
voyage*  Nous  avons  de  cet 
Auteur  un  volume  d'Epîtres^ 
&  un  autre  de  Réponjes  ,  à 
des  Confultations  de  Droit. 

PONT  ANUS,  (Jean  Jo- 
vîen  )  né  à  Cerreto  dans  le 
Duché  de  Spolette  en  142^ , 
mort^i'^se  de  (bjixante-dix« 
lêpt  ans.  Jeune  encore  8c  fans 
h'ien  il  fbrtit  de  fa  Patrie  ,  & 
fe  retira  à  Naples  où  la  ré- 
|nitation  d'AlpIionfe  I  l'atti- 
roîl.  Ferdinand  fbn  Succef- 
feur ,  lui  fit  donner  ie  droit 
de  boQigeoilie  à  Naples,  & 
rhonora  même  dans  la  fuite 
de  la  Charge  de  Viceroi  de 
It  même  ville.  Il  devint  Gou- 
verneur de  fon  fils  Alphonfe 
II 9  &  fon  Secrétaire.  Dans 
la  révolte  des  Seigneurs  du 
Royaume  de  Naples  ,  contre 
Ferdinand  ,  où  fon  fils  Al- 
phonfe étoit  entré, Pontanus 
tacba  de  les  réconcilier  y  8c  y 
réuâIt*Chagrin  de  n'en  avoir 
pas  été  récompenfé ,  il  fit  un 
Dialogue  peu  mefur^é  de  l'in- 

fratitude.  Il  tomba  lui-même 
ans  ce  vice,  en  louant  dans 
un  difcours  public  avec  une 
flatterie  bafle  ,  Charles  VlII 

Koi  de-Fzance  »  lodjgxus  q9 
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Prince  fe  fut  emparé  du 
Royaume  de  Naples  en  140^  , 
8c  en  décriant  dans  ce  même  ' 
difcours  la  mmfend'Arragoft 
dont  il  avoit  reçu  tant  de  bien- 
faits. Pontanus  a  écrit  VEif- 
toîre  des  Guerres  de  Ferdinand 
8c  de  Jean  d'Anjou,  &  divers 
autres  Ouvrages  en  profe  de 
en  vers.  On  les  at<)us  imprî« 
més  à  Bâle  en  i%%6  en  4  vol* 
où  fe  trouve  le  petit 
Traité  de  Hijioriâ  qui  eû  affe^  - 
peu  de  chofe» 

PONTANUS ,  (  Jacques 
de  Brugg  dit)  Jéfuite  né  dans 
la  Bohême  >  &  mort  â  AuP- 
bourgi'an  j6i6  à  Tâge  dé 
84  ans.  Habile  dans  les  Lan- 
gues &  les  Belles*Lettres ,  t) 
les  enfeîgna  long-tems  aveç 
éclat.  Plus  capable  de  juger 
des  bons  vers  que  d'en  faire^ 
il  a  donné  en  .latin  trois  Livrée 
'd'Infîiîutîons  Poétiques*  On  ù 
auÛi  de  lui  divers  Ouvra{{e« 
en  profe  &  en  vers ,  des  CÔto- 
mentaires  fur  Ovide  ,  des  Tra-  ' 
duSèions  latines  de  divers  Au-^ 
teurs  Grecs  ,  comme  Jean 
Cantacuzanb  »  THEolmziAC- 

TE  ,  &C, 

PONTANUS  ,  ou  DU 
PONT  ,  (  Pierre  )  étoit  de 
Bruges.  On  lefurnomma  VA" 
veugle ,  parce  qu'il  perdit  là 
vue  à  l'âge  de  trois  ans ,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  der 
venir  fort  fçavant.  CeGram-  • 
mairien  enfetgna  publique- 
ment dans  rUniverfîté  de  Pa- 
ris, vers  le  commencemeot 
du  feizième  fiècle ,  &  donna 
ungi^andBombre  d'Ouvra^et^ 


■» 

t 


Digitized 


io6S      V  d 

Incapable  âatterperionnéj 
&  de  déguifer  la  vérité ,  rele- 
vant Id  V  rtu  ,  &  déclamant 
crntre  le  vice,  amateur  de 
l'honnêteté  &  de  la  probité, 
îl  n*écrivoit  rien  qui  pût  bief- 
fer  Tune  &  Tautre  ,  &  mépri- 
foit  fouverainement  ce  qui 
étoit  vain  ou  dangereux.  C'eft 
le  portrait  qu ^  Pontanus  fait 
delui-mcme  dnns  Ton  Ars  ver- 
Jijïcdtorii  ad  effé  à  la  jeunefTe, 
PO.NÎT  ANUS^CJcan- 
Ifaac  )  origin  iire  de  Harlem  , 
&  né  en  Danemarck.  Sa  pro- 
feflîon  particulière  ,  fut  celle 
de  rH.ftoire.  La  Poefie  à  la- 
quelle il  s'appliqua  audl,  ne 
lui   a  point  fait  d'honneur, 
îl  en  eigna  la  Médec  ine  & 
les  Mathématiques  à  H^rder- 
Vrick  dans  le  pays  de  Guel- 
dres,où  il  mourut  en  16^0, 
Il  eft  Auteur  de  divers  Ou- 
vrages :  HijiGria  urbis  G*  re- 
Tum  Ain{îelodam''nfium ,  in- 
fol.  ltin^.ra.rium  Godlice  Nar* 
^  ionsnfis  t  in  it«  Rerum  Da^ 
nîcarum  Hifloria  .  Lib.  10  , 
in-foL  Cette  Hiftoire  qui  eft 
eftimée  ,  va  juîqu'en  M48. 
11  en  laifTa  manufcrite  une 
fuite  ,  qui  après  avoir  été  ca- 
chée lo'ig-tems  dans  la  Bi- 
bliothcq  ic  royale  de  Copen- 
hague ,  a  été  donnée  au  Pu- 
blic par  h  s  foins  du  fçavant 
Weftphal ,  Chancelier  dans  le 
Hoîftein.  Hijioria  Ulricay  in- 
fol,  affez bonne;  de  Rhsni  di" 
VOTtîo  in-4.  Livre  fçavant  & 
judicieux:  Ori^inum  Franck 
TuiiLy  lib.  6  ,  i/1-4.  affez  exad. 
foatanus  composa,  aulfi  une 
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BihîîotJièque  des  femmes  qut 
font  devenues  illuûres  pac 
leur  (cience. 

POMTANUS,(  Jacques) 
de  Harlem  ,  illuftre  Dodeut 
deLouvain,  &  Censeur  Royal 
des  Livres.   11  fut  roujours 
très-attaché  à  la  Dodrine  de 
fon  Ecole,  qui  étoit  celle  de 
S.  Aug.  En  1  647  >  il  approu- 
va avec  erand  éloge  un  Ou- 
vrage de  Pierre  Cobbart ,  Re- 
ligieux Prémontré  de  -l'Ab- 
b.iye  de  Ninoue  ,  difant  que 
c'éroit  un  précis  fidelie  de  la 
Dodrine  de  S,  Auguftin  ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  la  combat- 
tre, fans  en  mcme  tems  con- 
damner la  Dodrine  de  ce  S. 
Do(^teur,\ Les  Défenfeurs  de 
Molina  en  furent  fi  irrités  >• 
qu'ils  lui  firent  ôter  contre- 
toute   règle  de  Juftice  ,  la 
Charge  de  Cenfeur,  par  TAr- 
chiduc  Leopold ,  Gouverneur 
des  Pays-bas.  Pontanus  mou* 
rut  en  i6i^8. 

^  PONTAS,  (Jean)  naquit 
à  S.  H.laire  d'Harcourt,  au 
Diocc(è  d'Avranches  >  le  der« 
nier  jour  de  Tan  1658.  Après 
avoir  étu  lié  en  Philofophie  8c 
en  Théologie  au  Collège  de 
Navarre  ,  il  embraiïa  l'Etat 
Eccléfiaftique.  En  1663,  il 
Vei^ut  tous  les  Ordres  >  depuij 
les  Mineurs  jufqu'à  la  Pré- 
trife,  en  dix  jours  de  tems« 
L'étude  du  Droit  Canon  eut 
beaucoup  d'attraits' pour  lui, 
il  s'y  livra  &  prit  le  bonnet 
de  Dodeur,  En  16 6S  ,  M. 
de  Perefixe  Archevêque  de 

Paris  9  le  ût  Yicaiie  de  la. 
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tmciBe  de  Sainte  Céiièviét^e  luftre  depuis  plus  de  cinq  cent 

des  Ardens*  Il  n'apporta  pas  ans.  Son  pere  écott  coufin- 

lêuiement  au  imniftère  un  ^rmain  des  Cardinaux  de 

eocur  droit ,  un  xèle  ardent»  Richelieu  &  de  Lyon.  Son 

une  volonté  fincère,ily  joi-  éducation  fut  conforme  i  (a 

fnoit  encore  la  (ctence  des  qualité;  lès  progrès  dans  let. 
aintSf  &  leT  lumières  d*ttn  (cîences,  fur -tout  dans  i« 
grand  maître  de  la  vie  rpiri^»  Thiéologîe ,  répondirent  à  là 
nteile.  Sous  M  de  Harlav,  (blidité&à  la  pénétration  de 
devenù  Pénitencier  de  VE*  Ton  efprit*  Chargé  dès  la  pre^ 
glife  de  Paris»  emploi  fi  peu  mière  jeuneflë  de  trois  Ab« 
capable  de  flatter  Tamour  bayes  ^  il  pouToit  encore  ft 
propre»  Il  en  remplît  les  de-  promettre  de  parvenir  aux 
▼oirs  ^vec  une  charité  peu  plus  grandes  dignités  de  VE^ 
commune*  Pomas  donna  en  glifë»  Il  âiCok  depiiis  en  par- 
i6p8  un  ouvrage  latin  ibus  lant  de  la  mort  des  Cardl- 
ce  titre  :  Sacra  Scriptura  uhi-  naux  de  Richelieu  &  de Lyon^ 
fue  fibi  conjians  ,  in-4»  Son  qui  avoient  fur  lui  de  grands 
deifein  eft  de  foire  voir  qu'il  deflèins  de  forranev^ve  Dieii[ 
n'y  a  aucune  contradié^ion  àvok  tué  dfux  hommes  pour  le 
réelle  dans  rEcriture*Sainte«  fauvef*  Ayant  un  talent  fingu- 
II  compofa  des  entretiens  Spi^  lier  pour  s'infinuer  dans  les 
titiuls  pour  indruire ,  exhofr  efpritSy&pourrotmer  des  liai- 
ter  &  confoler  les  malades»  (bns»  le  monde  l'aima  »^&  il 
&  un  grand  nombre  d'autres  uma  le  monde  pendant  quel- 
Livres  de  piété.  L'Ouvrage  le  que  tems.  Touché  de  Dieu ,  il 
plus  confidérable  de  cet  Au-  vint  à  Port-Royal,  &  fe  mit 
teur  y  eft  le  Di&ionnaîre  des  fous  la  conduite  de  M.  Sin- 
Cas  de  con(cience  »  dont  Té-  glin.  Sa  première  ferveur  fut 
dition  la  plus  ample  eft  en  pafTagère,  &  il  fe  rengagea 
trois  vol.  m-^/.  La  Républi-  dans  le  fiècle*  Enfin  après  bien 
que  des  Lettres  luieftredeva".  des'  xombats  ,  réibln  de  le* 
faie  »auifi-bten  qu'à  tous  ceux  noncer  fans  réferve  au  mondo 
tiuiont  donné  au  Public  des  &  à  lui-même,  il  revînt  à 
piâionnaires  fur  différentes  Port- Royal ,  fit  bien  des  in(V. 
matières*  Les  défauts  q^i  t'y  tanc*  &  il  yiiit  reçu  en  i66i.' 
rencontrent  ordinairemeiit  Quatre  ans  après  M.  de  Saci 
doivent  entrer  en  compenfâ-  ayant  été  conduit  à  la  Badille, 
tion  avec  ce  qu'il  y  a  de  bon  Pontr  CÛteau  s'en  plaignit 
&d'tttfl««Pontfls  mourut  âgé  pir  itile  Itmte  qu'il  écrivit  à 
de  quatre-vîn^t  neuf  ans.  m*  Perefixe  ,  Archevéquede 
PONT-CHASTEAU»  Paris, .  Depuis  long -tems  II 
(Sébaftien  -  Jo(eph  du  Cam-  avoit  ren  oncé  à  fes  Bénéficei^^ 
bout  de)        ne  le  20  Jan-  .ft  dîQpofé  mémo  de  fon  patfl^.' 

^Het  1034  s  d*ttne  6imUe  il?  main^i  lorf^a'U  fç  duugea 
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de  ïo&ce  de  Jardinier",  Jont 
il  fit  pendant  fîx  ans  les  fonc- 
iions  les  plus  baffes  &  les  plus 
pénibles.  Obligé  de  (brtir  de 
Port- Royal  en  1^79,  il  fut 
engagé,  par  M.  d*Alet  d*aller 
à  Rome  pour  l,es  afifaires  de 
rE|lire  &  les  intérêts  de  la 
vérité.  Il  n*y  étott  connu  que 
du  Pape  Innocent. XI  8c  du 
Cardinal  Cibo»-  Mais  la  Cour 
de  France  ayant  fait  denwn* 
der  Con  expulfion  de  Rome , 
il  revint  &  Ce  retira  dansTAb* 
baye  de  Haure-Fontaine  en 
Champagne.  De-lâ  il  pafTa 
dans  ceiie  de  d'Orval,  où  il 
▼écnt  pendant  cinq  ans  dana 
la  plus  auflère  pénitence* 
Queli^uei  afiàires  de  charité 
l'ayant  rappelle  à  Paris  «  il  y 
mourut  en  1640^  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans*  On  doit  à 
Pont- Château  la  traduâiion 
françoife  de?  StMloquei  d'Ha- 

'  mon ,  fur  le  Pfeaume  i  iS*  Il 
a  au(fi  fait  des  Rjsmarques 
fur  un  bréviaire  manufcrit» 
qui  eft  dans  la  Maifon  de 
yinfiitation  des  Pères  TO- 
iajtoire  à  Paris.  U  ^Ql  en- 
core auteur  des  deux  premiers 
yolumes  de  la  Morale-:prati- 
que  des  Jéfuites  9  dont  Ar* 
naud  a  fait  les  /îx  autres^ 
C'eû  UA  Recueil  de  pluiîeurs 
pièces  originales^  touchant  la 
conduite  que  les  JéAiites  te> 
noient  dans  tous  les  vaftcs 
pays  où  ils  &^  répaadtts  »  jB 

'  fur-tout  ]vimi  les  n2tioQi 
nouvellement  découvertes* 
Ces  pièces  prouvent  jqu^ils  y 

fueitoîefit  ea  Ofage  ime  ha»ik. 
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&  indigne  politique  ,  pour 
s'in(inoer  dans  Tefprit  des 
Princes ,  8c  qu'ils  favors^ôient 
l'idolâtrie  par  des  ménage- 
mens  honteux  pour  laReli^. 

gion. 

PONTlS,(  Louis  de)  Gen- 
tilhomme de  Provence na- 
quit en  i$S3«  Son  pereavoit 
long-tems  fervi  dans  les  ar* 

mées ,  8c  avoir  pour  principal 
bien  la  Terre  de  Pontis  en' 
Daiiphîné.  Louis  qui  étoitca* 
det  de  fa  maifon ,  entra  jeunè 
dans  le  Régiment  des  Gardes 
fous  le  rè^^ne  de  Henri  IV , 
8c  s'éleva  par  Con  mérite  â  di- 
veif  emplois  militaires;  Soti 
courage  lui  acquit  de  la  répu- 
tation ,  &  le  fît  connoître  an 
Roi  Louis  XIII  ,  qui  eflima 
en  lui  fur-tout  une  fidélité  in- 
violable^ jointe  à  une  con- 
duite extraordinaire  &  aune 
très-grandevaleur.  Ce  Prince 
lui  donna  une  Lieutenance 
dans  les  Gardes*  enfîiite  une 
Compagnie  dans  le  Régiment 
de  Brefle  ,  &  l'oblîgea  d'a- 
cheter la  charge  de  Com- 
miffaire  général  des  SuifTes* 
Cépendant  il  trouva  tou^ 
jours  des  obftacles  qui  s'op- 

Ç>foient  à  Con  élévation, 
onte  ÙL  vie  n'a  été  qu'un 
enchaînement  &  une  vicint- 
tude  continuelle  de  biens  & 
de  maux  )  de  profpérités  &  de 
diigraces.  P^tis  perfuadé  en- 
fin qu'il  y  a  des  avantages 

S lus  fi>lidés'que  ceux  du  mon- 
e ,  apr^s  avoir  fervi  plus  de 
cinquante  ans  fous  trois  Rois, 
&«eçu  <bx*rept  bleifures^  fe 
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retira  dans  1*  Abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs,  où  il  paiïa  ç^j  Mmtvnlong'Xtmï [ur  U  tnreé, 
environ  dix  neuf  années  dans  vivraimm  daas  les  Gduu  ' 
les  exercices  d'une  vie  très- 
chrétienne  &  trcs-pénitente»  «/^^Twi/N-nm-T^ 
Il  y  mourut  en  réputation  „  PONTORME ,  (Jacques) 
d'une  folide piété,  le  14  Join  Peintre,  ne  à  Flwcnce  en 
de  rannce  1^70,  âgé  de  87  J-W  >  d^  «  même 
ans.  Nous  avons  fous  Ton  ViUc  en  1 5^6.  Il  annonça  de 
nom  des  Mémoires,  2  vol.  in-  ^^^^  hme  dw  taleiu fupér 
12.  qui  contiennent  ce  qui  lui'  Michel-Aiwe  cn 
eft  arrivé  de  plus  important ,  voyant  fe»  tableaax  ,  ii«  ^ 
avec  les  cîrconftances  remar-  Maître  éleveroit  la  pein- 
quablcs  des  guerres  de  fou  twe  jufqu^au  Liel.  Fantôme 
tems,desinrriguesdfilaCour,  ^empUt  point  to^  lé;- 
&  du  gouvernement  des  Prin-  ^"«"f  ™  f "1 
ces  fous  lefquels  il  a  fervi ,  ûonnécj  de  Im.^aplus  feit 
depuis  153  5,  jufqu^à  la  fin  des  "  ^»  de  Tes  prOTîers  pima* 
guerres  de  Paris.  Ces  Mé-  q^e  de  fes  derniers*  Se; 
moires  recueillis  des  conver-  defleins  fW  e£Umés.  If^i^ 
fations  de  Pontis  ,  ont  été  t  ^^caii  de  ce  Maim« 
rédigés  par  du  Foffé.  Ils  font  Rntilptrwbonlies qualités, d 
cents  d'un  flyle  fort  agréable,  î^i^^^*  ^«  »f  ponvmf 
&  femés  de  reflexions  fort  ju-  9»  <>"  ^«  ^  «'e* 
dicieufes.  De  Pontis  n'étoit  ?Wens  ,  &  U  en  pienosc  toilr 

pas  dune  nature  différente  ^^ïill^ J3î?Ar           •  j  ^ 

des  autres  hommes  qui  font  /Y^iî       V-^  ^ 

tous  fuiets  à  fe  tromper.  Sz  ^  ^  ttMcw- inr- Saône  , 

mémoire  a  pu  en  effet  lui  dHine  ftmflle  noble,  fit^do 

manquer  pour  quelques  cir-  8'^".^^.  progrès  dans  Iw.hte- 

confiances  particulières.  Mais  mawtéa  «t.  la  langue  .teec- 

ce  qu'on  peut  dire  avec  cer-  f  T  "ïïï?  ettfiiitc  da 

titude  ;  c'eil  qu'il  n'a  point  foté  <de  la  Mcdecmc,  dans 

manqué  à  fon  honneur  &  à  1?^'?"^  *i  ?  ff  '.'Sf^^** 

Doâear  a  Pans.  Maisil  exerr 


fa  confcience  ,  &  qu'il  étoit  • 

incapable  de    rien  avancer  ^a  peu  cette  prafcffi*«;Wcf 

dont  il  ne  fe  crût  affuré.  La  guewes  Civiles  i ayant  obhgc 
retraite  de  Pontis. à  Port-R.  feVmifW.à  Dole  ,  il  y 
donna  lieu  à  le  Roi  de  Gomr  ttemoileUe  pour 

bervilie  de  faire  ces  vers,  ^  cwnpoû  h  pliia 

grande  partie  des  poefies  que 

nous  afvons  de  Itni  f  &  qti*il 
Ml  de  U  Çow^itUQuifn»  nomme  pâr  excellence 
/^çjWM  d  awKrir  ce  w  Q  j(  un  yçyage  es  kaS»» 


yenàm  leauel  îl  écrivît  êiî  It  jeunefTe ,  il  forma  un  prà^ 

farear  de  n  matueflê  ,  une  jet  qui  devoît  lui  procurer  des 

mdûtndeie  Sonnets fd'OdÉSf  avantages  rëels.  Le  Parle- 

de  Ckanfint ,  même  en  Ita-  ment  le  goûta  »  mais  les  em- 

lien  y  ce  qui  prouve  qu'il  bams  dans  lelôuels  Poole  Ce 

airott  lùen  appris  cette  langue*  trouva,  en  empêchèrent  l'exé- 

DeretonraParistîlyfut  té^  curion.  Contraint  de  fortif 

motn  de  la  magnifique  entrée  d*Angfeterre  >  il  vint  en  Hol* 

de  Charles  IX ,  &  du  cboron^  lande  où  il  mourut  en  1 6  757. 

nement  de  la  Reine  EHza.  Il  eft  Auteur  de  plufteers  ou* 

d'Aotrichei^slen  a  écrities  vrages.  Le  Synopjis  Cr/rt- 

clrconftancef  (fens  fon  champ  coritm  lui  a  fait  te  plus  dlion- 

Poëtique  plein  de  réjouiffance  neur*  (Teft  im  AMg^  des  re- 

étallégrejfe^  Poème  en  vers  marques  que  les  plus  habilet 

héroïques  «  qa*il  adreflâ  à  Commentateins  om  &ît  fie 

Chariei  IX,  Ce  Poème  n*e(l  TEerittire  (âinte.  . 

pas  reeomniandable  par  Pin*  POPE ,  (  Alexandre  )  né  i 

mention  ,  mais  il  l'eft  par  Londres  eii  1688  >  de  parena 

I' eaca^tode  avec  laquelle  les  Catholiques  f  fiit  élevé  fottt 

principaux  &irs  (ont  racon-  leurs  yeux  k  caufe  de  la^foi- 

tés*  Pontottx  paflâ  le  refte  de  bleflê  de  (on  tempérament» 

ft  vie  i  Châlons  où  iMhou-  qui  reinpécfaa  d  aller  aux 

Vttt  yen  Tan  rop,  dans  un  Ecoles  publiques  &  avec  tiis« 

âge  peu  avancé*  Nous  avons  peu  de  (ecours ,  il  £t  par  les 

de  foi  une  traduéKon  Fran-  feules  forces  de  fon  génie  de 

%oiCe  de  la  harangue  de  S*  très-grands  progrès  dans  les 
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gaillardei    

figures  de  rancîenTeftament.  lage  delà  forêt  de  Vindfor, 

a88.  Sonnets  9  des  Odes^  des  le  jeune  Pope  apprit  de  loi* 

X3tar^ns^  9c  autres  Poèlies  même  le  Grec,  le  Latin »1T- 

qut  nq  roulent  que  lur  IV  talten     le  François ,  &  lut 

monr^  fi:  qu*il  recneHlit  lui-  lès  Poètes  oui  ont  écrit  dans 

même  (bus  4e  ritre  de  Gdb*  toutes  ces  Langues.  Il  coni« 

éacrieamùKreufe»  menqa  de  bonne  heure  à  fiiire 

POÔLE,(  Mathieu  )Eçri-  connoltre  Tes  taleas  pour  la 

vain  Anglois\  naquit  à  Yoirck  Poè'fîe  ;    à  douze  ans  H  corn* 

en  I6i4.  Se  preintères  études  poîà  umrD^b jfitr  la  folitude, 

lurent  £ittes  à  Cambrige.  Il  où  il  y  a  beaucoup  de  naturel 

devint  membre  de  l*Uiiiver*  &  de  délicateiîè ,  Se  qui  an- 

£té  d'Oxford,     Reâeur  de  non çoit  dans  l'Auteur  les  pte 

S»  Michel  le  .Quem  *  à  Lon*^  grands  talens.  A  quatorze  ans 
dies.  Zélé'pour  Téducasida  de  ^  Pope  traduifit  le  premiet  If* 
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m  ie  la  Thébâlde  ie  Seace.  3e  VAM  du  Refiiel  :  bu  ^o» 
B  armt  auffi  ébauché  on  foi^  4  rmuigiiiatiQn  ,  i  la  légèreté 
me  épique»  fit  fini  deux  pâ-  de  Fournie»  on  y  reconno^ 
ces  de  théâtre  ;  mais  dans  on  la  r^wne  d'un  jeune  homme» 
ige  plus  m&r  9  il  brûla  la  plâr  A  la  (blijlité  9  il  la  {ufteflê  qui 
part  de  ces  produâions  com^  7  régnent  %  on  jûgeroit  que 
me  indignes  de  voir  le  jour,  c'eft  le  fruit  de  l^e  m&r^ 

.  Avant  râge  de  feize  ans,  il  Bn  171Q  parut  it  Tanple  de 
com^oMe9 PotfLssPaJlûrdes^  UJUnmmée,VoetD€oiVon  ; 
qui  décelèrent  en  lui  un  génie  a  bUi«ié  Pexcès  de  Fima^- 
parttcuUer  pour  cette  eipèce  nation  i  le  dé&ut«  de  Ttai*  . 
de  Poefie  «  &  un  jugement  fêml^ance  &  le  peu  d'ordre* 
bien  au-deffiis  de  Ion  âge*  Deux  ans  après  Pope*  p»» 
EÛes  font  au  nombre  de  fix ,  blia  la  Boude  de  Cheveux' 
$c  Virgile,  n'a  rien  écrit  de  enlevée  ^  Poème  en.  5  chants» 
meilleur  en  ce.  genre*  Auffî  badinage  ingénieux  que  l'A»» 
les  regardoit-ilconune  (Mpé->  teur  entreprit  pour  séconci- 
rieures  i  (es  autres  Poefies,  lier  deux  ftmiUes  d'Angle- 
donc  aucune  n'eft  auffi  cor«  terres,  qu'une  boucle  de  che*  > 
rede  pour  la  vérfification  ,  ni  veux  coiipée  indiftrctemei^ 

,  auiS  tiarmonieufe»  Les  quatre  à  une  Dame  avoîtbromlléesb 
premières  roulent  fur  lès  qua-  Nous  en  avons  phifîeuis  trar 
tre  (ài(cns«  la  cinquième  eft  dudîons  Françoi(es  peu  ca^ 
deftlnée  à  célébrer  la  naiffan-  pables  de  faire  cpnncrftre  kt 

%e  du  Meiïie»  &  elle  réunit  grâces,  la  variété,  le  comique» 
4tOttt  .ce  que  Ton  peut  conce-  les  allufions  »  les  bonnes  ]^iûf 
voit  de  plus  fublime  dans  les  iknteries  de  Toriginal*  Outre-  ' 
images  &  de  plus  noble  dans  ces  ouvrages,  la  jeunefiè  de 
'laverMcation.  Dans  la  fixiè-  Pope  produifit  encore  quat^. 
me  ,  Pope  célèbre  la  foret  de  tité  de  pièces  en  tout  genre  * 
Vindfbr,  &  rien  n'efl  plus  vif,  conimedes  tradttâionsdeplii* 
plus  animé,  plus  chargé  de  iieurs morceaux  d'Ovide, de 
de/criptions  champêtres  ,  d'i-  quelques  (atyres  ^l'Horâce,  . 
mages  brillantes  ,  de  portraits  Sec»  Mais  Ton  ouvrage  le  plus- 

.  naturels  que  cette  pièce.  En  confidérable  eft  la  traduôioa 
1708  il  fit  une  Ode  pour  le  en  vers  de  V Iliade  Se  de  l'O- 

.  jour  de  Sainte  Cécile  ,  dans  dijfée  ,  d'Homere  ,  qui  lui 
laquelle  il  fait  un  mélange  bi»  valut  cent  mille  écus  Se . 
zarre, du  facré  &  du  profane,  qui  en  augmentant  fa  ré-* 
qui  n'eft  digne  ni  du  bon  goût  putation  &  Tes  richeilès ,  fit 
de  l'Auteur  ^  ni  deia  dignlré  crottre  la  fureur  de  fes  èn- 
du  fujet*  £n  1705»  pariu  îejUid  vieux.^Ils  entreprirent  de  dé- 
fir^  La  critique  en  vers  »  Ci  con-  crier  cet  ouvrage  ,  mais  leum 
nû  en  France  par  là  tcaduâioii  efotts  ne  ièrt(ireiit  qu'à  le  ret 

-     •  .  * 
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baitflèr ,  &  l'Auteur  Jemeura 
en  polTeinon  de  la  gloire  qu'il 
s*écoit  8Cl|ui(è*  Alors  ils  rcu- 
Jutent  tottf  leurs  efforts  dans 
ttae  Satyre  întit.  la  Popiadâ  > 
^ns  laquelle  ils  décrièrent 
Indignement  fa  peflôone)  '& 
Im  attribuèrent  de  mètae  qu'à 
ion  amtSwi^,  des  ounaget 
'  iadigoes  d'eux.  Ce  fat ^e  qui 
les  déomnina  à  publier  eia«> 
snémes  en  17^7»  un  mélange 
4de  pièces  qu'ils  avoient  efifecr 
tlvement  compofées*  La  plus 
ingciiieufe  de  ce  Recueil  eft 
le  Trâiii  du  bas ,  ou  Vart  de 
Tâonper  en  poefie^  On  y  diflin- 
^se  en  plu/it-urt  cU(fe&  les 
Auteurs  qui  excellent  en  cet 
Art  ;  on  les  désigne  par  des 
«(tributs  ditférens  8c  des  let- 
tres initiales*  Cette  fatyre  dé* 
fefpéAles  ennemis  de  Pope: 
ils  ne  gardèrent  plus  de  me- 
iîires>  6c  dans  foinute^^leux 
libelles  qu'ils  firent  paroitre 
contre  lut  ;  ils  le  traitèrent 
sl'tgnorant  »  de  fou  >  de  monf- 
tre  »  d'homicide  &  d'empoî* 
Ibnneur*  Ce  déchaînement 
smt  à  bout  b  patience  de  Po* 
pe  9  il  fut  aifez  foible  pour  fe 
venger,  malgré  les  confeils 
du  Doâeûr  Arbuthnot  (on 
ami ,  il  fit  paroitre  la  Duncia- 
de  y  autrement  dite,  le  Temple 
4ê  ia  ftupidité ,  ou  de  la  bétifg 
en  1718.  Le  fujet  de  cetie 
ûtyre  eft  le  rétabli ffenien  du 
mauvais  goût ,  &  TAuteur  y 
couvre  de  pdicule  Se  d'op- 
fipobre  iês  adverfaires  ét  la 
maniée  la  plus  (anglanti;  s 
cette  cnelle  iâtjrse  escctta  ua 
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Ofage  tetrîble  contre  l'AuteiK 

q^iii  fut  inondé  d'un  torrent  de 
Libelles,  On  fit  fur-tout  cou- 
rir dans  les  rues  de  Londre% 
une  relation  écrite  d'un  ton 
fcrieux  &  naif ,  dans  la  queUe 
on  Taccufoit  d'avoir  été  fouet- 
té à  caufe  de  (à  Dundade  9  Sc 
on  donnoitâ  cette  aventure 
toutes  les  couleurs  de  la  réa- 
lité. Pope  qui  craignit  qu*on 
ne  crut  cette ,  hifioire  dans  le 
monde, fit  promptement  im- 
primer cet  avis  au  public  t 
Comme  on  a  vù  dans  une  re- 
îation  fcandaleufe  (fue  j  ai  été 
fifuetté  Jeudi  éénàet^Je  donne 
mis  au  public  que  je  ne  fuit 
point  forti  de  ekeimoice  jtmr' 
là  .Lorfque  l'orage  fiit  un  pes 
diflipé  ,  Pope  commença  i 
travailler  . fur  des  fu  jets  de  IBO» 
raie ,  &  fit  imprimer  quelques 
Epîtres ,  dont  Tune  roule  fur  ' 
le  bon  &  le  mauvais  gout  diuS 
Vvfage  des  richejfes*  Ce  mot* 
ceau  eft  agréable  par  le  fu- 
jet ,  ingénieux  par  les  détails, 
folide  par  les  principes  9  in* 
téreflânt  par  les  fentimens  rla 
féconde  fur  le  véritabie  ufi^e 
des  riche[feSy  ne  refpire  que  le 
bonheur  de  fes  (èmblablcs,  Bc 
l'amour  du  bien  public  :  dans 
la  troifième ,  fur  la  conno^ 
fance  des  hommes ,  &c«  Le 
Poète  v^t  que  ,  pour  bien 
conn^tre  les  hommes  ,  on 
s'applique  à  ^découvrir  leur 
pamon  dominante*  La  der» 
nière  roule  fur  le  caraâièredei 
femmes,  L'ejfai  fur  r homme , , 
fuivic  de  près  iuEpitreSf 
c'eft  de  lOttS'lea  ouvrages  du 
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Po&e  Angloîs ,  ceiu!  qui  Im 
aitharie  plus  de  lûoanges  & 
cenfuret»  On  Taccafa  fiir«- 
coat  en  France,  de  vouloir 
éubltr  la  fatalité  iiionftrueii6 
^  Spînofà ,  &  de  nier  la  d^ 
gradation  de  la  natore  hu- 
maine,. I/ilIudre  Aneenr  d« 
Poëne  de  la  Religion^  ^i 
fi*avofti&  r«timge  du  Poece 
Angloit  que  dans  let  traduc^ 
tiens  fran^oiies ,  jugea  Pope 
par  ies  tradoâeitrs.,  âns 
tmpitter  Toriginal  des  pria» 
dpes  pemîcieilx ,  il  attaqua 
les  confôquences.  qu'on  en 
tiroit,  &  les  dan|jreu(ês  ma- 
ximes qui  en  rélultentw  Mais 
'le  OiéValîer  de  Rtimfay  jo^ 
tiiîa  d'abord  don  ami  dans  une 
lettre  écrite  à  Racine danr 
laquelle  il  déreloppe  lesprin^ 
-cipes  de  Pefl&i^ft  les  met  dans 
un  jour  favorable  ;  âr  enfin 
Pope  lor-ffiéme  écrivant  au 
même  «  protefte  contre  les 
Biépri(ês  contin«  de  Ces  tra- 
ilttâenrst  qui  n*pnt  entendu 
fil  ^sraifimnemensni  (âdoc- 
itttne  ;  &  4I  déclare  hautement 
Mfie  Ces  ântiniens  diansteft* 
tenant  o^ofës  à  ceok  de  Spi- 
jiolà  ft  de  leibnittf ,  fent  par- 
làitement  conformes  à  ceux 
de  Pafcbal.  Nous  avons  en- 
core de  Pope  des  .Lettres  à 
idi£Fi^nc  particuliers  des 
ta]^hes  >  éss  Fahles ,  des  Pf»- 
bgues^  &c.  Touf  ces  ouvra- 
ges ont  été^fecudllia  &  tm« 
primés  en  ^  volumes  9  par  les 
joins  de  Warburton  Ton  ami  -, 
â  riUade  &  à  l'OdifTée  près , 
ottt  ^  ksprioiéea  %«- 
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rément  plufieurs  feîs»  11  y  s 
joint  une  vie  très-détirillée  de 
l'Auteur  qui  mourut  en  1744 
j'une  hydropifie  de  pokrine'« 
tgé  de  cinqoante-lix  ans^avec 
kl  réputation  du  Poëte  le  plue 
fiegant  >  le  plus  carreSte  &  le 
plus  harmomeux  qu'ait  ee 
l'Angleterre. 

POPILIUS,  Conful  Ko- 
inain.  On  le  (btnomma  £«A«y 
pour  avoir  appaifé  une  émo« 
tiottiu  peuple  contre  les  Par: 
triciens  étant  révéta  d'un  hw^ 
bit  ficerdotal  que  l'on  appelt^ 
loit  Lana.  Dans  fon  quatri^ 
me  Cottfiilat  il  mit  les  6au* 
loir  en  déroute  en  l'an  359 
avuttt  Mus-tChrilLLa  famille 
des  Popiltens  a  été  fiScpnde 
en  grands  hommeâw  Un  d'e»? 
tr*enx ,  C.  Popilîus  9  fut  dépn» 
té  vers  Antiochns ,  Roi  de 
Sfrie,  pour  l'empêcher  d'at* 
taqner  Ptolomé^oi  d'Egypt- 
te,  allié  4lu  peuple  Romiiin» 
Le  Princ^  qui  n'étoit  .fier 
qu'envers  ceux  «qui  ne  lin  ^ 
réfifteieiit  pas,demi|nda  bum- 
hlement  un  d^ai  de  quelquet 
jours  pouf  délib^W  iur  le 
réponâ  qu^il  aurôit  à  faire; 
Popilittt  ne  .voulut,  pas  lui 
en  accorder  .  Se  ayant  tracé' 
fur  lé  fable  avéc  irao.baguette 
autour  d'Antîoch. ,  un  cerdo 
il  lui  ordonna  in^rienfim* 
de  iè  décider  av*  que  d^  fojrti^ 
de  cette  eiicein.  Ce  ton  d'au* 
tofité  déconeertii  Antfochtts^» 
8c  après  un  moment  de  réôe- 
xion ,  il  renonça  à  (on  projet 
&  évacua  toutes  les  VHilesdl^ 
TEgypce  oft  il  ivoit  garni" 
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Ton.  Il  y  a  apparence  «pie  FORCHERON,  iïk 
ropiHusqai  mGceroiiétofe  David  Piacidè  )  RelîgieioB 
de  la  même  fimiille.  Quoi*  Bénédi^n  e^  BibUothécaite 
qu'îlc^nibiCyilie  déshonora  de  TAbbaje  de  S.  Oeraiais 
en  6tant  la  vie  à  un  Oiatenr  des  Prez ,  t'eft  dKHngné  par 
qui  la  InUvoitconfervée  par  la  oonnoiffimce  des  Langnef  » 
foa  éloquence  de  l'Hiftoire ,  de  la  Géogra- 

PORCBIAIRE^  Abbé  de  phîe, des  Généalogies  &  des 
Lerins  en  7)i*  H  écoît  i  la.  Médailles.  H  publia  en  1690^ 
tête  de  cinq  cens  MMnes  qui  desAlaximes  pour  l'édacatioa 
fe  préparoientcoflune  lui  an  d'un  jeune  Seigneur ,  dont  il 
martyre  ,  par  la  prière  9c  la  n*eft  pas  l'Auteur  nah  dont 
&inte  Communion  ,  lorfque  il  a  reloué  le  ftyle ,  &  il  y  a 
les  SarraCdàs  vinrent  fondre  |oint  la  traduâion  des  infime- 
dans  cette  Ifle*  Après  avoir  dons^e  TEmpereor  fiafîle  le 
caché  les  fç^^es  de  ^  (on  Macédonien  pour  Léon  Ibtt 
£gÙ(ë  ,  8c  avoir  embarqué  fils ,  êc  la  Vie  de  ces  deux 
feize  pcnfîonnaires  at  trente^  Princes^'li  a  aniH  contribué  à 
fix  des  plus  jeunes  Religieux  9  Péditton  nouvelle  de  S^  Ht- 
ii  aflembla  fa  Communauté  laire  ,  9c  a  publié  un  vieux 
9c  Texhona  i  mourir  géné*  manufcrit  fiir  l'ancien.  Géo* 
renfement  pour  la  foi  £  Je*  graphie  9  qui  e(l  a*un  Au«. 
fus-Cfafi&  Les  Bàrbares  firent  teur  anonyme  du  feptième  (îè* 
mfonnierf  tous  les  M^nes  »  de  ou  environ^  qu'il  a  enrichi 
réparèrent  lea  vielltfds  8e  les  de  quantité  de  notes  très-  fça- 
tourmenièient  les  premiers ,  vantes  9c  très  -  curieufes.  IX 
pour  intimider  les  autres  à  Porcheron  mourut  en  itff4k 
otn  ils  fid&ient  de  grandes  àPâge  de  qunrante-deuxansw 
promellès  »  s*îU  vouloient  PORDENON  ,  (  Jean- 
cmhrafferlenrReligion.  Mais  Antoine  Licinio  Regillodît) 
les  trouvant  InébranlaUes ,  Peintre, né  lan  dans 
ils  les  maflacrèrent  tous ,  â  leBourgde  Pofdenon»  niMt 
rexcepdon  de  quatre  qu*ils  en  1^40.  Son  talent  pour  Im  ^ 
€inmettèrent  avec  eux.  Ceux-  Peinture  fe  manitiefta  de  bon- 
ci  trouVBient  le  asoyen  de  ne  heure.  La  beamé  de  foa 
^évader»  MCOwnèrent  à  Le^  coloris  ,  Ton  ftyle  grand  8c 
fiiifiOjkvivoit  encore  Eleu-  noble,  fa  facilité fir  ion  goftt 
ihere  9  qm  s'étant  caché  dans  de  deilein ,  lo  firent  admirer* 
une  grotte  »  avoit  échappé  à  On  le  préféra  même  m  Ta- 
hiureurdeFennemi.  On  le  tien.  Il  y  eut  entre  ces  deux 
ehoifit  pour  Abbé  »  dès«qu'on  habiles  Maîtres  une  fi  grande 
eftt  rappelié  les  trente  -  fix  jaloufie ,  que  Pordenon  crai- 
Rdigieûx  que  S*  Porehaire  oant  quelque  inrulte^fetenoie 

mMtm^t  ^  Italics        sonjouia  %  ûrt  t^^»  f 
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Insyailloit  Wpée  au  cÂti  sivee  celle  deSeneque  8c  de  Pline  ^ 
line  rondache  auprès  de  lui.  qu'à  celle  deCiceren.  Il  don* 
Charles  -  Qumt  combla  ce-  ne  toujours  plus  à  refprit ,  aux 
Peintre  de  bieos^ft  le  décora  expreffions  ingcnieufès»  aux 
du  titre  de  Chevalier.  Porde*  pcnfées  vives  &  éclatantes  . 
non  a  beaucoup  peint  à  qu'aux  penfées  nobles  Ik  au 
Frerque  ;  il  y  a  plufieurs  Vil-  Ùy\e,  ma jeûueux  de  cet  Ora«  . 
les  dlcalie  enrichies  de  Tes  tour.  Poëte  Latin  François»  ' 
puvrages»  Le  Roi  a  de  lui*  k  Pere  Porée  a  fkft  des  Vers 
deux  Tableskix»  Tun  repré-  qui  lui  ont  mérité  le  fuf&age 
feice  Saint  Ptene  1  l'autre  eft  des  personnes  de  goût.  Il  étoit 
un  (impie  Portrait*  né  avec  quelques  talens  pouc 

PORÉE  ,<  Charles  )  né  i  le  théâtre  nous  ,  avons  dç 
.Vendes  près  de  Caèn  le  14  lui  des  Tragédies  de  Collège 
Septembre  167$  ,  eitfra  dans  quinelbnt  pas  Cins  méi^te,  . 
la  Société  des  Jéfiiltet  lè  S  ^iqu^llbs  ibient  fort  infé- 
Septembre  1 6pz*  U  cqurnien-  rieures  à  celles  du  Pere  de  la 
^  Cuk  cours  de  Régenœ  à  Rue.  lia  fait  auffi  des  Coméd.* 
Rennes  avec  dîftinâion.  Ap*   pour  le  même  uiâge  ,  oiiron 

Sellé  à  Péris ,  il  consacra  d'à»  trouve  quelquefois  le  Ceï  do 
ord  fes  talens  à  des  études  Piaute  &  Télégante  fîmpli« 
convenables  à  un  homme  cité  deTérence^^Lebut  prin* 
qu'on  deflinoit  aux  ùànt$  Or-  dpal  du  Pere  Porée  en  corn-* 
ares.  Il' prêcha  quelques  Ser*  pofant  ces  pièces  ,  étoit  de  . 
nions  qui  furent  goûtés  ,  $c  corriger  les  mœurs  &  d'infpi-* 
s'il  eût  fuivi  fon  inclination,  r-er  la  vertu.  Sans  préten<Ire 
il  Ce  Sn  confacré  pour  tou-  que  ce  moyen-  ibit  bien  pro- 
jours aux  Minions  chez  les  pre  à  opérer  cet  efièt  ;  on  ne 
infidèles.  Mais  fes  Super,  le,  peutdi&onvenir  >  &les  Elè- 
Mlinotent  â remplir  la  Chai-  ves  de  Pprée  lui  rendent  cette" 
re  de  Rhét.deLeiiir/eGraAd*  îuftice ,  qu'iln'ctoit  pas  moins 
U  fe*  chargea  de  ce  pénible  attentif  à  leur  infpirer  Terprit 
em^  en  1 7o8,&  s'en  acquitta  de  piété  que  Tamour  des  £el- 
aivecilifiinâion durant  trente-  les-l.ettres.  Aufli  a  t*on  cié 
deuzans.  Sa  réputation  égala  bien  fonde  à  mettre  au  bas  de 
oelle  desCoflkrt  ^  des  la  Rue»  fon  Portrait  :  Pktate  an  inge^ 
dea  Joiivenci)  Se  fesHaran-  mo,pa'éfi  an  eloquentîâ  ,  mo- 
gues  Âirent  reçues  du  public  defiiâmaj<»^anfiunâ*Cegt^nà 
avec  de  grands  applaiidiilè*  maicre  mourut  le  1 1  Janvier 
mens.  On  ne  doit  pourtant  174 1  ^  %ede  6^  ans. 
pas  di(fimuler  que  fon  genre      PORPHIRE,  Philorophe 
d'éloquence  eft  ^us  du  ^ècle  Platonicien  y  né  à  Tyr  Tan  de 
de  Trajanque  de  celui  d'Au-  Jefus-Chrift  233.  Il  eut  pouç- 
gufte  ;  a&  reflosible  flus  à  Maître  Longin,^  fameux  Pm 
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fefleur  ée  PhikloDlue  &  ie 
Rhétorique  à  Athènes:  puis 
Il  vint  à  Rome  ou  il  fiiivît 
Ploiin  dont  il  écrivit  la  Vie 
&  publia  les  Ecrits.  Le  Maître 
&  le  Difciple  comribnèrent 
muCtteUement  à  Ce  perfeâion* 
lier»  Ils  f  enfoient  beaucoup. 
IlsiVOttioiMt  voir  ie  fond  des 
chofts  &  fe  dtftinguer  par  des 
iConnoiilarices  extraordinas* 
tes*  Ma's  Plotin  étoit  pins 
lent ,  plus  obicur ,  plus  retiré 
en  lui  même,  Porphire  phis 
vifi  plus  entreprenant»  amou- 
reux '  de  la  nouveauté  >  il 

'  tfonvoit  du  ridicule  dans  les 
chofês^  même  les  plus  (érieu- 
îès.  Après  la  mort  de  Plotin 
il  enfeigna  à  Rome  avec  ré- 
putation ,  &  (bit  haine  pour 
le  Chrifti'anirnie,  foie  plut6t 
jaloufîe  (êcrette  contre  les 
Chrétiens  ,  qui  (butenoient 
le  pluîi  fage  parti  f  il  autori^â 
de  Tes  dîfcours  &  de  Tes  ou*»- 
Orages  toute  la  Magie  Piato* 
nicienne.  Les  Aâes  du  Con- 
cile d*Ephèfê,  nous  appreo* 
Hent  que  l'Empereur  Théo- 
doie  ù  Grand  fit  brûler  •  les 
Xivres  de  Pprphtjre  Tan  388. 
Lofl^e  ce  Philofophe  eue 

'  aonqa  le  deilêin  d'écrire  con- 
tre la  Religion  Catholique , 
il  hit  exprès  toute  l'Ecritare 
pour  y  réuflîr ,  &  prît  un  tour 
niiez  fîngulier  pour  en  (àper 
l'autorué.Citant  tous  les.Hi^ 
torien*  qu'on  avoît  pour  ion  ', 
8c  qui  depuis  Ce  Cent  perdus , 

.  il  montra  ay«c  beaucoup  d*é« 

'  tendue  que  tout  çe  qui  eA 
titk  dans  i*ohzième  chapitr6 
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'de  Daniel ,  étoit  arrivé  pfécî^ 
rément  comme  Daniel  le  dit* 
De  cette  uniformité  parfoite»tl 
concluoit  qu'un  détail  fi  jufie 
detantd'événemens.ne  pou- 
voit  pas  avoir  été  écrit  par 
Daniel»  tant  d'années  avant 
qu'ils  fuflènt  arrivés,  &  qu'il 
^ost  ab(blument  que  ce  fit 
l'ouvrage  de  quelqu*un  ""qui 
avoit  vécu  depuis  Antiochns 
]Spiphane&  empcanté  le  nom* 
de  Daniel,  Les  Chrétiens 
pottvèrent  d'une  manière  in- 
mconteihble  que  tef  Prophé* 
ties  étoient  véritablement  d«  « 
DanieL  Ce  fut  en  ckant  la 
nation  entière  des  Juifs ,  dont 
le  témoignage  ne  pouvoit 
être  ûiCpeA  ni  recufé,  pui^ 
qu'ils  étoient  ennemis  da 
Chrifti^ifine  ,  encore  plue  « 
violemment  déclarés  que  les 
Payens  mêmes.  Conftitués 
par  la  Providence»  gardiens 
êc  dépofitaires  des*  (àintes 
Ecritures ,  ils  auroient  regar- 
dé conrnie  ua  ^rîiège  d'/ 
tnnCpoCet  un  (eolmot  ou  dy 
changer  quelques  lettres  : 
combien  plus  de  fuppofer 
quelques .  Livres  î  Porphyre 
s'imaj^oit  travailler  pour 
détrunre  les  Prophéties  ,  8c 
Dieu  Ce  joua  de  lui  en  faifànt 
Cenlt  ibn  travail  à  les  con&i« 
ter-        .  V  . 

PORRÉE,(GHbertdeIa) 
né*  à  Poitiers^  après  avoir  rn- 
feiffné  la  Théologie  dans  cet- 
te Ville,  en  fut  él&  Evéqne 
l'an  ir^ri*  Il  avok  e«  pour 
Maître  les  plus  habiles  Théo- 
logiens de  foa  tmit  iAm  , 

1  .  • 
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comme  SI  eft  difficile   quand  tiers  jufqu'à  l'an  i  if  4  qui  fat 
on  veut  raifonner  ftir  les  myC-  celui  de  fa  mort, 
tères  de  ne  pas  sVgarer ,  il     PORSENNA ,  Roi  cîe  Clu- 
avança  dans  &s  Cjpmmf nrafre^  /îum  >  principale  Ville  de 
flir  lesPfeaumes,  les  Epîtres  l'Etrurie,  Tarquin  lui  ayant 
de  Saint  Paul ,  &  fur  les  œu-  fait  envilâger  ion  exclufion 
Très  de  Boèce  des  propofî-  de  Rome  ''comme  la  caufe 
tiens  téméraires  fur  la  Divi-  commune  des  Rois,  le  déter* 
nité»  Selon  fbn  fyûéme  Tel^  mina  â  embrafler  fa  querelle* 
fence  divine  n'étoît  point  Porfenna  marcha  à  Rom.  avec 
Dieu  $  les  propriétés  des  Per-  une  puiifante  armée ,  Tan  507 
Ibnnes n*étoient  point  lesPer*  atant  Jefus-Chrlft  ,  &  peu  de 
Tonnes  ;  la  Nature  divine  ne  jours  après  y  donna  un  ailàut, 
s'ctoît  point  incarnée  ;  il  n'y  où  les  deux  Confuls  furent 
avoit  que  les  élôs  qui  Tuffenc  bleiïes.  Profitant  de  cet  âvan- 
véfitablement  baptifés.  Les  tage^  il  voulut  forcer  un  pont 
deux  Archidiacres   de  Ton  dont  la prifèentraîneroit celle 
Eglilê  le  déférèrent  au  Pape  de  la  Ville.  Maïs  Horatîuf 
Eugène.  L'examen  de  cette  Codés  ou  le  Borgnô  ,  s'ctant 
affaire  fut  commencé  à  Au-  mis  à  la  tête,  en  défendit  l'en^ 
xerrc,  dans  une  aflêmblée  qui  trce ,  feul  contre  une  armée f 
s'y  tint  au  commencement  de  tandis  que  deux  autres  Ro* 
4*an  1147 ,  &  continué  dans  ni?.îns  coupèrent  le  pont  par 
une  autre  affemblée  tenue  à  derrière.  Porfenna  ne  penû 
Paris  quelques  mois  nprès.  plus  qu'à  réduire  Rome  pair 
Gilbert  comparût  à  celle-ci  la  famine.  Mutius  Scœvola^ 
en  préfence  du  Pape.  Saint  craignant  pour  fa  pc trie  allar- 
Bernard  fut  le  principal  de  fes  mce ,  eut  la  hardieffe  de  vou- 
accufateurs.  Le  Jugement  de  loir  lui  feul  la  délivrer.  Dé- 
cette conteftation  fut  renvoyé  guifc  en  Etrurien,  il  alla  att 
au  Concile  de  Reims,  qui  camp  de  Porfenna,  entra  dans 
le  tint  vers  le  Carême  de  fa  tente,  tua  fon  Secret. ,  &  fit  • 
Tannée  fuivante.  Les  propo-  brûler  fa  main  droite  pour  la 
iîtions  de  Gilbert  furent  con-  punir  de  fon  erreur.  Ce  pro- 
damnées ,  &  ce  Jugement  fiit  dige  de  valeur  &  d*intrépidité 
reçu  de  lui  avec  une  foumiP  fit  concevoir  â  Porfenna  une 
iîon  que  n'imitèrent  pas  quel-  haute  efiime  pour  les  Ro- 
ques-uns  de  (es  Difciples.  On  mains ,  &  ce  fentiment  le  diC» 
ne  fit  rien  contre  la  perfonne  ^oCâ  à  la  paix,  qu'il  ofifcit  aux 
de  ce  Prélat,  &  il  retourna  Confuls. 
^ans  fon  Diocèfè  réconcilié     PORTA  ,  (  Jean-Baptifle) 
avec  fes  Archidiacres.  Il  gou-   Gentilhomme  Napolitain.Uft 

.mna  encore  TEglife  de  Poî*:  atu^au  ûngulier  le  porta  à  J§ 
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rechefche  des  (sartts  de  la 
Nattire,&la  (libûlité  de  (on 
efprîc  lui  découvrit  plufîeurt 
op:.'ratioiis  des  corps  élémeQ- 
itaires  auparavant  inconnus* 
Le  déiir  de  perfeâîonner  cette 
Icience,  l'engagea  à  établît 
dans  fâ  maifbn  une  Académie» 
qu'il  nomma  i  des  Secrets»  Il 
felloit  pour  y  être  admis  ap- 
porter quelque  Secret  fiou* 
veaux  pour  Ja  lànté  du  corps 
ou  pour  Vuùge  des  Arts  me- 
chaniques*  Ce  fut  là  que  prit 
jialfiânce  Ton  Livre  de  la  Ma- 
gie naturelle»  La  plupart  des 
chofes  qu*if.  y  avance  »  font 
plntét  chimériques  que  fon- 
dées (uv  rexpérience*  La  Cour 
de  Rome  lui  défendit  de  tenir 
ces  alTemblées,  8c  de  s*apli- 
qiicr  à  cette  fcience*  Il  obéit, 
te  Ce  mit  a  compofer  des  &• 
mediesSc  des  Tragédies,  Il  eft 
•Attteiir  d'un  Traité  fort  cu- 
fîeux  fur  les  Not.  occultes  des 
Lettres,  de  occultis  Littera- 
rum  Nfltis.  Son  deflêin  eft 
d'apprendre  la  manière  de 
cacher  (à  penfée  dans  l'écri- 
ture ,  ou  de  découvrir  celle 
'  des  autres*  Il  y  donne  plus  de 
cent  qUatre^vin^t  manières  de 
le  cacher  j  &  il  en  laiffe  u[ie 
infinité  d'autres  a  deviner.Pôr- 
ta  ctoit  trcs'verfé  danslaPbi- 
lofophie  ,  dans  les  Mathéma- 
ciqries  &  dans  THîâoire  nattr 
relie.  Il  mourut  en  t5X5*> 
àgcde  70  ans. 
PORTA, (Jofeph)  naquît 
.  à  Çafleinuovo  dans  le  Gar- 
^  fignana  en  1^35»  Le  Pape 

; 
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P!e  IV.  &  le  Sénat  de  Venise; 
exercèrent  long-tems  Con 
peinceau.  Il  excella  à  peindre 
a  frefque  8t  â  l'huile*  L'on 
voit  au  Palais  Royal  un  de  fes 
Tableaux  repreientant  r£Â- 
lèpement  des  Sabines ,  de  gran- 
deur naturelle*  Porta  eut  avifi 
du  goût  pour  les  Sciences ,  Se 
principalement  pour  la  Chy* 
mie  ,  dont  il  tira  plufîeurs 
fecrets  pour  (on  art.  Il  avoit 
compofé  plusieurs  Traités  de 
Mathématiques  qu'il  jetta  au 
feu  y  ainfî  que  fes  deifeios 
&  fes  études  ,  ne  voulant 
que  perfonne  profitât  de  fes 
découvertes  ni  de  £ês  lumièr 
res.  Ce  célèbre  Artifte  mou- 
rut  à  Venîfe  en  t  ç8f . 

PORTE,  (Charles delà) 
fécond  du  nom  ,  Duc  de  la 
Meiileraye*  Il  fût  l'homme 
de  fon  tems  qui  entendoit  le 
mieux  les  fiéges  9  8c  il  en 
donna  des  preuves  éclauntes 
en  plufieurs  occafions.  Son 
mérite  8c  la  faveur  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  Ibn  parent  ^ 
concoururent  à  Ton  clévation* 
Déjà  pourvu  du  Gouverne- 
ment du  Château  de  Nantes  9 
en  1 ,  il  fut  fait  Chevaliec 
des  Ordres,  l'année  fuivante» 
8c  Grand-Maître  de  TArtille* 
rie  en  1^34»  Après  la  pri(b 
de  la  Ville  d'Hefdin,  il  reçut 
des  mains  du  Roi ,  le  biton  de 
Maréchal  de  France  (ur  la 
brèche  de  cette  place  le  310 
Jujiii^jp,  En  t^44^  il  fitt 
Lieutenant  -  Générai  loua 

le  Duc  d'Orleaos  »  &  deux 
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ans  après  il  commancîa  Tar-  mîers  Ecrits;  8c  Charles  IX 

niée  en  Italie,  où  il  fe  fîgna!a  luiavoît  donné  Iiuît  cens  écus 

par  la  prife  de  Piombino,  &  d'or  pour  fonîiodomont.VA^ 

ce  fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  mirai  de  Joycufe  fit  avoir  à 

érigea  la  Meilleraye  en  Du-  TAbbé  des  Portes  une  Ab- 

chc-Palrie.  Ce  Maréchal  mou-  baye  pour  un  Sonnet.  Sa  mo- 

rut  à  Paris  le  8  Février  de  l'an  deftie  lui  fit  rcrufer  des  £vc- 

1664  ,  âgé  de  foixante  -  deux  chés  &  même  rArchevcchc 

ans.  de  Bourdeaux  ;  &  il  employa 

PORTES ,(  Philippe  des  )  Tes  grands  biens  à  former  une 

tié  à  Chartres  en  154^,  vint  nombreufe  Bibliothèque  ,  & 

à  Paris,  &:  s'y  attacha  à  un  à  fecourir  les  gens  de  Lettres 

Evcque  avec  lequel  il  alla  à  qui  étoientdans  le  beloin.  Il 

Rome  ,  où  il  apprit  parfaite-  eut  l'honneur  d'être  appelle 

ment  la  Langue  Italienne,  dans  le  Confeil  de  Henri  III  , 

De  retour  en  France  ,  il  feli-  &  d'être  ccnfulté  fur  les  af- 

Vraàia  Poeiie  Françoife  qu'il  faires  les  plus  iirporrantes  du 

cultiva  toute  fa  vie.  Ne  avec  Royaume.  Après  la  mort  de 

un  meilleur  goût  que  n'en  ce  Prince,  il  fe  retira  en 

avoient  eu  Ronfard  ,  du  Bar-  Normandie  ,  où  il  devint  Li- 

tas  &  leurs  Imitateurs,  il  s'ap-  gueur  par  attachement  pour 

pliqua  à  donner  à  fes  vers  de  PAmiral  de  Villars ,  &  c'eft 

la  tendreffe  &  de  la  douceur ,  ce  qui  Ta  fait  maltraiter  dans 

&  à  purger  fa  langue  d'un  jar-  la  Sztyte  Minippée  ;  mais  il 

gon  barbare  chargé  de  gré-  contribua  depuis  à  faire  ren- 

cîlme ,  d*épithetes  obfcures  &  trer  cette  Province  fous  To-  ' 

d'expreflfions  forcées.  Ilavoît  béiffance  d^Henri  IV ,  &  ce 

un  génie  excellent  pour  la  Prince  lui  "accorda  fon  amî- 

*Pocne ,  le  jugement  bon  &  tîé.  Nous  avons  de  l'Abbé 

la  critique  fine.  Il  emprunta  des  Portes  des  S'innetSy  des. 

des  Italiens  le  0yle  fleuri  8c  Stances,  des  Elégies  ,  des 

enjoué,  les  belles  figures,  Chanfonsy  àçs  EpigrammeS 

les  traits  briUans  «  &  les  yives  des  Imitations  \  de  l'Ariofte  » 

defcrîpttons  qu'on  trottve  dans  la  Tradu0ion  âe$'P(hzvim6s^ 

fes  Ouvrag.  Pluiiears  Princes  &  autres  Ppefîes  recueillies 

témoign  èrent  k  ce  Poète  le  pour  la  première  fois 

cas  qu'ils  fai(bîent  dé  fes  pro-  par  Robert  Etienne  eni  5  73  > 

duâions.  Henri  III  qu'il  avoir  &  réimprimées  plu fîeurs  fois 

accompagné  en  Pologne  IprlP*  depuis*  Malherbe  avoit  fait 

que  ce  Prince  alla  t>rendre  fUr  ces  Pôëfies  un  Ci  grand 

poileiSon  dé  ce  Royaume^  nombre  d*ob(êrvatl6ns  critl*' 

itt!  donna plttfiears  Bénéfices,  ques ,  qu'il  ne  î»iïbit  prefque 

&dix  mtUe  écttspourlemec*  rien  (àiis  le  cénfurer*  Des 

ne  en  état  de  publier  fes  pre*  Portes  mourut  en  i^o^  ,  âgé 

Yyy  uj 
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de  plus  de  foîxante  ans/  '  Pantre  fur  ce  Prince,  qui  aprè^ 

PORTUS ,  (  François  )  ne  avoir  fait  dans  le  combat  tout 

à  Candie  ,  dans  le  feizicme  devoir  de  Soldat  &  de  Capî- 

(îècle,  clevé  chez  Hercule  taine,  fe  retiroit  bleffé  furfon 

II,  Duc  de  Ferrare,  eut  la  éléphant,  Ce  faifant  aiïez  re- 

libertc  d'y  Aiivre  la  Dofirine  marquer  à  fa  taille  &  à  (a 

que  Calvin  avoit  cnfeignce.  grandeur.  Alexandre  voulant 

Delà  il  pafla  ;i  Genève  ,  où  fauver  un  G  brave  Prince,  lui 

.  îi  fut  lon^-tems  Profeffeur  en  envoya  des  Officiers  qui  lui 

Langue  Grecque.  Il  y  publia  perfundcrent  de  venir  trouver 

divers  E-.^rits  concernant   fa  un  Vainqueur  digne  de  lui, 

profcnion  ;  des  Coînm?nî aires  Porus  fans  être  abattu  de  fa 

furPindare  ,  fbr  Xenophon  ,  dif^race,  s*approcha  avec  une 

fur  Thucy  îiie,  &c.  Porrus  contenance  alTurce  ,  comme 

mourut  à  Genève  en  i^8i  >  un  brave  &  vaillant  guerrier  ,* 

*  âgé  de  Toixanre  dix  ans.  Le  que  Ton  courage  à  défendre 

fils  qu'il  lai  (Ta,  nommé  Fmz7e,  fes  Etats  doit  faire  eftimer  da 

s'attacha  comme  fon  pere  ,  à  vaillant  Prince  qui  Pa  vaîn- 

rétude  de  la  Langue  Grec-  eu,  Alexandre  prit  le  premier 

que,  fit  à  Pexplication  des  la  parole,  &  avec  un  air  noble 

Auteurs  qui  ont  cents  en  cette  &  gracieux,    lui  demanda 

Langue.  Il  enfeigna  aufli  le  comment  il  vouloit  qu'on  le 

Grec  a  Laufanc  &  dans  l'Uni-  traitât.  En  Roi ,  lui  répondit 

verfité  d'Heidelberg.     En-  Porus.  Mais ,  ajouta  ,  Alexan- 

tr'autres  fruits  de  fes  travaux,  dre,  ne  demandez-vous  rien 

on  a  les  TrJi^^/r/fej  d'Euripide  ,  d'avantage*  Non,  répliqua 

en  Grec  &  en  Latin^les  Corne-  Porus,  tout  eft  compris  danj 

dies  d'Ariflophane ,  trad.  de  ce  fcul  mot.  Alexandre  tou-^. 

même,  avec  des  notes,  une  ché  de  cette  grandeur d'ame, 

verfion  latine   des  Antiqui-  dont  il  fembie  que  le  malheur 

îés  Romaines  y  écrite'^  en  grec  y  de  ce  Prince  relevoit  encor'î 

par  Denis  d'HallicarnafTej&c.  l'éclat ,  ne  fe  contenta  pas  de 

PORUS   Ro:  d'une  partie  lui  laiOer  fon  Royaume  :  il  y 

des  In  Jes,  comptoir  iufqu'à  ajouta  d'autres  Provinces ,  Se 

trois  cens  Villes  dans  fes  Etats,  le  combla  de  toutes  les  mar- 

Alexandre  le  Grand  après  la  ques  pofîîb'esd'honneurjd'eA 

défaite  de  Darius  vint  l'y  in-  time  &  d'amitié.  Porus  fuivit 

quiércrl-an  3 18  avant  Jefus-  depuis  ce  Conquérant  avec  fes 

Chrifr.  Porus  campa  fur  les  troupes,  pendant  le  cours  de 

bords  de  THydafpes,  pouren  Ton  expédition  dans  les  In- 

défendrc  le  pafl'age  :  mnîs  des  ,&  lui  demeura  fidèle  juf- 

Alexandre  ayanr  traverfé  ce  qu'à  la  mort.  Le  Vaincu  n'eft 

fleuve ,  gagna  deux  viéloires  :  pas  ici  moins  digne  d'admira* 

Vune  Tiu:  le    aiaé  de  F prus  %  ùon  que  ic  Vainqueur* 
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POSSEVIN,  (Amoîne)  r<TT,  âgé  de  foixafite-dix- 

nél  Mancou.e  en  If      encra  huit  ans.  Nous  avons  fa  vld 

chez  les  Jéruicei  en  if  ^ 9,  8c  f/i-u.  curienle  en  ce  qn*«lle 

»*y  diftin^ua  par  Ton  érudi-  rapporte  les  travaux  de  ço 

tion,  fa  facilité  à  parler  les  Jéfuite  habile,  8c  les  négo- 

Langues  Etrangères  &  fès  Ser-  dations  auxquelles  le  Saint 

nions.  Il  s'acquitta  dignement  Siège  remploya  dans  les  pzy$ 

de  pluficurs  affairés  import*  Septentrionaux.  Il  eut  un  ne* 

chez  divers  Princes  versle^  veu  Médecin  â  Mantoue  > 

quels  il  fut  envoyé ,  comme  connu  dans  laRépnblique  des 

en  Pologne  ,  en  Mofcovie  ,  Lettres, 
en  Suéde.  Dans  ce  dernier      POSSIDIUS,  Difciple  de 

Royaume  ,  il  eut  la  confola-  S.  Auguftin,  fut  élevé  dana 

don  de  convertir  à  la  foi  le  Monaflcre ,  &  admis  au, 

Jean  III,  Luthérien  ,  qui  Clergé  de  ce  Saint  Do(fleu^^ 

■||près  le  départ  de  PofTevînre-  puis  élu  Evéque  de  Calame 

tourna  au  Luthéranîfme.  Par  pour  les  Catholiques.  Il  eut 

complaifance  pour  Tes  fujetf.  la  gloire  de  difputer  trois  fois 

Poflevin  étant  en  Mofcovie ,  y  devant  le  Peuple  de  Carthagê 

ibuûnt  g  dtfp.  pubo  où  il  prou-  avec  Crifpin  ,  Evéque  Dona« 

va  les  erreurs  des  Grecs  »  &  il  tifte  quiavoit  beaucoup  de  ré-* 

les  fît  imprimer  avec  une  am-  putation  dans  Ibn  pnrti  &  de 

pie  de(cription  de  Tétat  des  le  convaincre  d'héré/îe.  Un 

Mofcovites ,  de  leurs  mœutf  >  jour  que  ce  Prélat  faifoit  I3 

de  leur religion>&  des  moyens  viike  de  (bnDiocèfe,  il  fut 

de  . faire  rentrer  ces  peuples  attaqué  par  les  Donatiftes  fie 

dans  la  vraie-  Religion.  Cet  eut  bien  de  la  peine  à  fauver 

Ouv.  qui  prouve  que  le  Jéfuite  (à  vie.  Une  autre  fols  les 

étoit  aufn  utile  Âliflîon.  que  Payons  fondirent  impétuettiè- 

grand  Littérateur  &  habile  ment  fur  fon  Eglife  ^  y  mirent 

Négociateur  »  fut  imprimé  à  le  feu  &  cherchèrent  TEvé-* 

Cologne,  ittrfoL  en  159^.  que  pour  le  tuer.  PofTidius 

Nous  avons  encore  de  Poife-  échappa  à  leur,  fureur ,  8c  Ht 

vin  divers  Ouvrages,  dont  les  enfiiite  le  voyage  d'Italie 

plus importans  font  ù  Biblio*  pour  demander  juftiee  de  la 

tliéquein-^  où  il  entre  affez  violence  commiie  contre  Con 

bien  dans  la  méthode  qu*on  Eglife.  Ce  Prélat  écrivit  la 

doit  (uivre  pour  Pétude  de  vie  de  fon  maître  avec  lequel 

PHiftoire  ;  mais  on  lui  re-  il  avoît  vécu  familièrement 

proche  de  cenlurer  mal-à-  pendant  près  de  quarante  ans  , 

propos  quelques  Ecrivains  dè  8c  il  nous  a  laifTé  aufii  un  Ca* 

réputationè  Son  Apparat  Sa-  talogue  des  Ouvrages'  du  S» 

cri  9 .  a  voL  in-foL  Le  P.  Pof-  Dofteur ,  tant  des  Livres  que 

fevia  mourut  à  Fexrare  ea  d9$ Sermons S(,àes  LettreH"^ 


il  en  compte  mille  trente; 
qu  ji  qu'il  avoue  qu'il  n'a  pu 
lour  compter. 

POSTEL  ,  (Guillaume) 
ncùDolerie,  Village  du  Dio- 
ccfe  d'Avranches,  en  Mio^ 
de  pnrens  pauvres ,  fe  fit  <l^a- 
bord  Maître  d'Ecole,  &  avec 
l'argent  qu'il  i^at^na  à  ce  mé- 
tier ,  il  vint  à  Paris  pour  y 
i^tuuier  ;    mais  des  voleui-s 
l'ayant  dcpouillé  de  tout  cc 
qu'il  avoir  ,  même  de  Tes 
habits  ,   le  froiJ  qu'il  fouf- 
frit    lui  caufa  une  maladie 
qui  le  rcduifît  A  aller  à  l'Hô- 
pital où  il  demeura  plus  de 
deux  ans  pour  fe  rétablir.  Sa 
fanté  ne  le  rendit  pas  plus  ri- 
che ,  &  il  fut  contraint  par 
l'indigence  d'aller  glaner  en 
Beauce.  Son  travail  lui  ayant 
procuré  dcquoi  acheter  un 
habit,  il  revint  à  Paris  &  fe 
mit  au  fervice  dans  le  Collè- 
ge de  fainte  Barbe  ,  où  il 
commença  à  étudier  avec  une 
grande  application,  li  apprit 
parfaitement  le  Grec  ,  THé- 
breu  ,   les  autres  langues 
Orientales,  &  rEfpagnol  & 
le  Portuguais  ;  &  Ton  mcrhe 
Tayanc  bien- tôt  fait  connoî- 
ire,  kii  procura  les  moyens 
d'étudier  â  (on  aife.  Il  fit  un 
yoyage  à  Conftantinople ,  où 
FraBi^ois  Premier  le  renvoya 
quelque  tems  après ,  pour  y 
chercher  det  manufcrtf s.  De 
retour  à  Paris ,  il  publia  vtn 
'Alphabet  de  douze  langues , 
i»:4^9  in^>  &dans  lamé» 
me  année  un  Tmté  fir  les 
•  QrigmesHiSraï^ues  ,  &  une 
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Grammaire  Arabe.  François 
Premier,  qui  l'eflimoit  ,  le 
nomma  Profeiïeur  Royal  en 
Mathématiques  &  dans  les 
Langues  ,  avec  de  bons  ap- 
pointemens  ;  mais  Ton  atta- 
chement au  Chancelier  Poyet 
lui  ayant  attiré  la  dilgrace  de 
la  Reine  de  Navarre ,  il  quitta 
la  France  &  vint  à  Vienne 
en  Autriche^  où  il  eut  plu* 
fîcurs  avantures  qui  l'obligè- 
rent de  fuir  A  Venife  ,  d'où 
il  fe  rendit  à  Rome  en  i544« 
Ce  fut  là  qu'il  connut  faîne 
Ignace ,  de  qui  il  obtint  d'c- 
tre  admis  dans  foo  Inftitut, 
Mais  Pollel ,  à  qui  la  ie(5lure 
d'.  s  Rabbins  Se  la  contempla- 
tion des  A  Pires  a  voient  mis 
bien  des  vifîons  dans  la  tcte  , 
r.sant  commencé  à  les  pu- 
blier ,  Ce  fit  chalfer  de  la  nou- 
velle Société  ,  &  fut  mis  en 
prifon  à  Rome.  Il  s*échappa, 
après  pluneurs  années  de  cap- 
tivité ,  &  s*enfuit  à.  Venife , 
où  il  s'infatua  d*une  vieille  * 
fille^,  qui  |le  fit  tomber  dans 
des  erreurs  groflîères.  On  l'ac- 
cufa  publiquement  d*héré(îe, 
&  pour  s'en  juftifier  ,  il  le 
conftitua  volontairement  pri- 
fonnier;  mais  il  fut  renvoyé' 
comme  fou  »  &  pafîà  à  Genè- 
ve ,  d*où  il  alla  à  Baie  ,  en- 
fuite  à  Dijon  y  où  il  enseigna 
les  Mathématiques.  Il  revint 
à  Paris  en  i  ^  ^  3 ,  .&  ne  tarda 
pas  à  Ce  ûlte  de  noavelles  a& 
^res  par  fes  folles  vifions  » 
qui  le  contraignirent  de  iîiir 
en  Allemagne,  où  iMenieura 
à  la  Cour  4e  Fer4ii»nd  [uf? 
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qu*à  ce  que ,  s'étant  publique- 
ment retraâé  de  Tes  erreurs  , 
îl  fut  rappelle  en  France  ,  & 
rétabli  dans  la  Chaire  du  Col- 
lège Royal.  Pluficurs  années 
avant  fa  mort ,  il  ic  retira  au 
IWonaflère  de  faint  Martin- 
des-Champs,  &  préféra  cette 
folitude  a  l'honneur  d'crre 
Précepteur  d'un  fils  de  Fran- 
I  ce.  Il  s*y  occupa  à  compofer 
plufîeurs  ouvrages,  qui  l'ont 
fait  regarder  comme  ?le  plus 
Içavant  homme  de  fon  tems  « 
&  il  y  mourut  en         ,  âgé 
de  plus  de  foixante-onze  ans, 
Poftel  avoit  un  grand  fond 
d'érudition  :  il  fçavoit  par- 
faitement les  langues  Orien- 
tales,  les  Mathématiques,  la 
Philofophie  ,  la  Cofmogra- 
phie,  &  ii  eut  été  en  état  de 
rendre  de  grans  fervices  A  la 
Religion  &  aux  Lettres ,  s'il 
ne  ne  fe  fût^laiffc  furprendre 
aux  illu/Ions  de  cette  Véni- 
tienne ,  qu'il  nommoit  la  Aie 
re  Jeanne  j  &  qui  Tentraîna 
dans  des  rcvéries  ridicules  & 
des  erreurs  réelles.  On  l'a 
ftulfement  accufé  d'Athéïlme 
&  de  Déifme  ;  car  il  fupporè 
par-tout  dans  Tes  ouvrages  , 
h  Divifitcé  &  rinfpiratîon  di* 
vlne  des  livres  Sacrés  ;  n^aisti 
,  prétendost  niontrer  par  b  rai* 
ibn  tous  les  dogm.:&  il  s'ima- 
ginoît  pouvoir  convertir  par 
elle  9  tous  les  peu^}les  de  ia 
terre*  Il  préteadott  trouver 
dans  rarrangemem  des  étot- 
ies-9  tout  ce  qui  eft  dans  la 
nature ,  qué  le  monde  lie  du- 
serok  ^ue  £x  mtUjÇ  ans  &c» 
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La  vivacité  de  fon  imagina-  *  j 
tion  ,  la  multitude  des  chofcs  ! 
dont  fa  tcte  étoit  remplie  ,  la 
confufion  de  fcs  idées ,  le  fai- 
foient  fouvent  tomber  en  con-  • 
tradi<flion  aveclui-méme.  Le  '  ! 
plus  rare  &  le  plus  recherché  .  ' 

de  Tes  ouvrages,  efl:  le  livre  .  ; 
des  très-merveiileufes  hifloires    '  \ 
des  Femmes  du  nouveau  Mon^  ■ 
de ,  qui  n'eft  qu'un  tiffu  de 
galimatias  Se  d'extravagances.  ^  ; 

Celui  qu'il  a  intitulé  :  de  Or'  ! 
bis  conccrdiâ  ,  a  pour  but  de  ! 
ramener  tout  l'univers  à  la  '  1 
Religion  Chrétienne ,  &  il  eft  I 
divilc  en  quatre  livres  ,  dont  ! 
le  premier  contient  les  preu- 
ves de  la  Religion  ;  le  deu- 
xième ,  la  réfutaticn  de  la  •  | 
dodrine  de  l'Alcoran  ;  le  troi- 
ficme ,  traite  de  Forigine  des 
fauffcs  Religions  &  de  Fldo- 
lâtrie,  du  droit  des  Gens ,  &c  ; 
Se  le  quatrième ,  de  Ja  ma- 
nière de  ramener  les  Mahc- 
metans  ,  les  Payens  &  les  ^ 
Juifs.Ses  autres  ouvrages  fontr 
la  Clef  des  chofes  cachées  depuis 
l'établijfement  du  Monde  ;  des 
Traités  de  l*origine,de  l  Etru,'"  \ 
rie  ;  Apologie  contre  les  dé^ 
traàeurs  &  h  Gaule  ,  qui 
renferme  des  choies  lînguliè-  . 
res  ;  la  Loi  SaUque  ,  petit 
traité  £ott  peu  utile  »  mais  ra«* 
re  9  comme  tout  ce  qli*a  fait 
Poftel  ;  &  plulienrs  autres. 
Foftel  eft  le  premier  qui  ah 
parlé  du  livre  de  triiuî  In* 
pojlmbuf  9  livre  miaginaîre 
que  Fon  attribue  à  Poffel  lui- 
même  «  &qui  n*a  jamais  eii 
d!atttre  fondement  ^u'un  tno(. 
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impie  de  l'Emperenr  Frede-^ 
lie  1 1  f  dont  le  ièns  revient 
àtt  titre  dit  prétendu  line* 

POTAMONd'Alèxandrie» 
Phîlolbpbe  habile^ da  tems 
d*Augufte  f  introduifît  une 
Doinrelle  méthode  de  Philo- 
Ibpher  >  laquelle  renferme 
beaucoup  de  jufteflê  &  dedIA 
cernement.  Egalement  éloi- 
gnée de  rincertirude  des  Pyr- 
rhoniens  8c  de  la  préfbmp- 
tipn  des.  Dogmatiques,  elle 
confîftoic  à  empranter  de  cha- , 
^ue  Philosophe  ce  qu*il  avoit 
ae  plus  raisonnable*  Par  ce 
moyen  ,  l'efprît  jotti(Ibit  de 
to>ute  (on  indépendance  ;  & 
viâorieux  -  des  préventions  , 
,  il  ne  tendoît  qu'à  l'éclaircii^ 
fement  de  la  vérité*  Il  ne  pa- 
rott  pas  que  Potamon  ait  pré* 
fidé  d  aucune  Ecole  ,  ni  qu'il 
ait  donné  nalOance  à  aucune 
Seâte  ;  mais  fa  manière  de 
Philofopher  fe  répandît  de 
^proche  en  proche  dans  tout  le 
monde  fçavanc.Ceuxquîrem- 
braflerent,  (bit  à  Alexandrie  , 
foit  à  Rome,  furent  nommés 
Ecleâtiqueî, 

POTER,(  Paul;  Peintre, 
né  à  Enchuy^ên  en  î  é  »  ^,  mort 
à  Amfteniam  en  1654.  Son 
talent  n'ctoir  point  pour  la  fi- 
gure; auiii  il  n*'  n  peîgnoit 
gaércs  pK;s  ^e  deux,  encore 
avoit-il  foin  de  les  cacher  en 
partie.  Mai  il  a  excellé  dans 
le  PayCage.  Perfonne  n'a  rcn- 
6u  avec  plus  de  vérité  que  ce 
mnître  4  les  animaux  &  1rs 
difFerens  e0e  s  que  eut  faire 
fur  la-  campagne ,  Fardeur  êc 
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rédat  d*ttn  foleil  vif  k  bdM 
lant,  Le  prix  auquel  les  ôa« 
vrages  de  ce  Peintre  ont  été 
portés  »  les  rend  très-rares  en 
France. 

S.  POTHIN,  prenùer 
Evéqu^  de  Lyon.  On  croît 
que  S*  Polycarpe  ,  Evéque  de 
Smyme  ,  Tenvoya  dans  les. 
Gaules*  Il  a  pû  être  difciple* 
de  S.  Jean  >  puifqu'ii  ayost 
quinze  ans  quand  cet  Apôtre 
mourut,  &  qu'il  dçmeuroit 
alors  en  Afie*  La  perfëcution  ' 
que  l'Empereur  Marc*  Aurde 
excita  TaniTT  de  J«  Clui  pro- 
cura la^lolre  du  martyre.Ci- 
té  au  Tribunal  du  Couver* 
ncur,  il  y  parut  en  pré/èi^ce 
du  Madftrat  de  la  VjiUe  8c 
d'une  foule  d'idolâtres ,  qui 
coyant  voir  en  fâ  perfonne 
Jefus-Chrift  même  8c  le  Dieu 
des  Chrétiens,  ne  purent  con- 
tenir leur  rage.  Pothin  épui- 
&  par  les  maladies  8c  âgé  de 
quatre-vingt  dix  ans  ,  mon- 
tra une  confhnce  admirable* 
Quand  il  eut  hautement  ren* 
du  témoignage  à  Jefus-Chr» 
le  Gouverneur  lui  demanda 
quel  étoit  le  Dieu  des  Chré* 
tiens*  Si  vous  en  êtes  digne  , 
répondit  Pothin ,  Vous  le  coUr 
noître^,  Aulfi  î6t  on  le  frappa 
inhumainement  des  mains  fie 
des  pie^s»  (ans  refpeôer  Ion 
âge.  On  auroit  cru  com- 
mettre une  grande  impiété,  û 
on  eftt  manqué  à  lui  in(iilter* 
A  pene  refpiroit-il  encore, 
quan  1  il  fut  jetté  dans  la  prî- 

(on  où  il  mourut  deux  jours 

■  / 
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POTIER,  (Louîs)Seî- 
jpieur  de  Gefvre  y  &  Secré- 
taire <i*Ëtat  ,  fécond  fils  de 
Jacques  Poitîer ,  Seigneur  de 
Blancmefnil  ,  Confeiller  au 
Parlement,  d'une  noble  Se  an- 
denne  famille  de  Paris  »  fé* 
conde  en  erands  hommes , 
fut  pourvu  de  la  charge  de 
Secrétaire  du  Roi  en  i  ^67 ,  & 
l'année  fuivan te,  de  celle  de 
Secrétaire  du  Confeil.  Il  mé- 
rita par  Ton  zèle  &  par  fâ  fi- 
délité, la  confiance  de  Henri 
UI,  ^  ce  Prince  voulut  l'avoir 
auprès  de  fa  perfbnne ,  après 
la  journée  des  barricades  , 
Tan  1  $  8  8,&  l'envoya  à  Meaux 
&  à  Senlis  pour  y  difliper  les 
deiïèins  de  quelques  faâieux. 
Ce  Cage  Minière  fervît  auflfi 
utilement  Henri  IV  pendant 
le  cours  des  afl&ires  de  la  Li- 
j[ue ,  &  en  reçut  de  grands 
témoignages  d'affeAion.  Il 
mourut  le  if  Mars  16^0.  Re- 
né Potier  Ton  fils  aîné,  Capi* 
taine  des  Gardes  du  Corps, 
Gouverneur  de  Chalonç,  Sccé 
eut  en  i6aS  ùl  Terre  de 
Trefme  ,  érigée  en  Duché- 
Pairie  ,  fous  le  nom  de  GeP. 
vres.B^ratfrd  Potier  Ton  fé- 
cond fils ,  fut  Lîeute/iant  gé- 
néral de  la  Cavalerie  légère 
de  France.  Antoine  Potier 
fon  troifième  fiis  fut  Secré- 
taire d'Etat,  Envoyé  à  Rome, 
il  s'y  fît  beaucoup  d'honneur, 
&  mérita  Téloge  glorieux  que 
lui  donne  le  Carciinal  d'OfTat 
dans  une  de  Ces  lettres.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires 

durant  la  Régence  de  Mam 
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de  Médicis.  A  fon  retour  d*E(^ 
pagne  où  il  avoit  été  Ambal^ 
&  'eur  extraordinaire ,  il  fui- 
vit  le  Roi  par-tout  où  Tappel- 
lèrent  les  intérêts  de  l'Etat* 
U  mourut  le  13  Septembre 
lézi  fânslaifTer  d'enfans» 

POTTER,  (Chriftophe) 
Théologien  Anglois ,  né  Tan 
iTPi ,  étudia  à  Oxford ,  &  fit 
de*  grands  {progrès  dans  lea 
fcîences.  Son  mérite  Téleva  • 
au  Doyenné  de  Worcefter , 
il  devint  aufTi  Chapelain  de 
Charles  IL  Dans  fa  jeuncife 
il  fut  puritain  zélé.  Dans  un 
âge  plus  avancé ,  il  s'attacha 
au  parti  du  Roi,  Bc  ibuffiric 
dans  les  troubles  qui  agitèrent 
l'Angleterre*  On  a  de  cet  Au« 
teur  quelques  Traités  fur  la 
prédeftînation  &  la  grâce.  Il 
a  aufTi  traduit  de  Tltalicn  en 
Anglois,  &  public  VHiJtoîre 
du  différend  du  -Pape  Paul  V, 
avec  les  Vénitiens.  Il  mourut 
en  1 6^6m  Dans  le  même  fiè- 
cle  il  y  a  eu  un  fçavant  An- 
glois, nommé  François  PoT- 
TCR  qui  fiit  Curé  de  Kilman*  - 
ton.  Son  goût  pour  la  pein-  ' 
ture  &  les  Méchaniques  alloît 
jtt(9u*âlapalfion.Une  machine 
pour  Peau  qu'il  préfenta  à  la 
Société  Royale  de  Londres  , 
lui  valut  rhonneur  d'être  mis 
au  nombre  de  Tes  membres* 
Potter  moumt  aveugle  en 

1(^78. 

PQUCHARD,  (Julien) 
né  en  i6%6  ^  près  de  Dom« 
front  en  Normandie,  com-  ; 
mença  fes  études  au  Mans  , 
&  Tint  enftttte  les  çominuec 
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à  Li/îeiix  dans  la  communau- 
té établie  parle  fameux  Gil- 
lot,  qui  étonné  de  fa  capacité 
&  de  les  progrès  dans  les 
fciences,  fe  chargea  des  frais 
de  Ton  in/l^ruftion  ,  &  lui  con- 
fia bientôt  la  conduite  de 
toute  lajeunefle,à  laquelle 
îl  procuroit:  une  cducation^ 
gratuite,  La  réputation  de  Ton 
Içavoir,  &  la  droiture  de  fes 
mœurs  le  fit  ap;  eller  à  l'édu- 
cation du  Marquis  de  Coef- 
quîn  qu'il  accompagna  enfui- 
te  à  la.  guerre  ,  où  ce  jeune 
Seigneur  mourut.  Pouchard 
perdit  depuis  un  autre  élève  , 
le  fils  de  M.  de  Caumartin, 
dont  ilavoîtfini  l'éducation, 
&  le  regrec  qu'il  eut  de  la 
mort  de  ce  jeune  homme,  qui 
donnoit  les  plus  belles  efpé- 
rances ,  le  fit  renoncera  ces 
fortes  d'emplois.  Lorfque 
Louis  XIV  augmenta  TAca- 
dcmie  des  Infcriptions, Pou- 
chard y  fut  appellé  comme 
aiTocié  ,  &  il  y  fît  bril'er  fon 
érudition  &  fa  critique  dans 
plufieurs  difcours  qu'il  lut.  Il 
lîgnala  fon  f<^avoir  &  fa  plu- 
ine  dans  le  Journal  des  Sça- 
vans  ,  dont  il  eut  la  princi- 
pal diredion ,  &  il  obtint  en 
1704  la  chaire  Grecque  du 
Collège  Royal.  Il  mourut 
m  an  après,  dgé  de  quarante- 
neuf  ans.  Ce  Sçavant  avoît 
une  vafte  érudition ,  &  îl  écrs- 
.  voit  avec  beaucoup  4e  feu.  It 
auDOit  par-defitis  tout  la  rén- 
téf  Se  rien  ne  pouVoît  rem» 
pécher  de  fa  dire  avec  liberté 
^  &ns  ménagement*  Les  Au* 
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teufs  qu'il  maltraitoit  dan» lé 
Journal  ne  Tépargnèrent  pas, 
&  pourvu  qu'on  lui  permit 
d'aller  fon  train ,  il  ne  Ce  fâ- 
choic  pas  des  rcpréMles.  Il 
a  eu  beaucoup  de  part  à  Té» 
dition  des  anciens  Mathéma- 
ticiens Grecs,  cntreprife  par 
Thevonot  ,  &  il  a  laiffé  ma- 
nufcrite  une  Hifloire  Univer^ 
felle,  depuis  la  création  du 
monde,  jufquà  la  mort  de 
CléoDaîre. 

PC)UGET,CD.  Antoine) 
Bénédidin,de  la  Congréation 
de  S.  Maur ,  naquit  dans  le 
Dioccfe  de  Béziers  en  lé^o. 
Habile  dans  les  Langues  Grec- 
que &  Hébraïque  ,  il  profeffa 
la  dernière  avec  beaucoup  de 
fucccs.  Ses  tables  hébraïques, 
intitulées ,  Inflitution.es  ùngu(Z 
hehraicœ ,  qu'on  n'a  point  im- 
primées ,  font  cependant  d'u- 
ne méthode  très -facile.  D.' 
Pouget  a  donné  conjointe- 
ment avec  le  Perc  de  Mont- 
faucon  ,  la  traJudion  latine 
d'un  vol.  in  -  4^.  d'Analeâîçf 
Grscs  ♦  avec  fes  remarques  , 
en  i683.  Il  a  travaillé  avec  D. 
Martianai  à  la  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Jérôme, 
Quoiqu*il  n*ait  rien  publié  fur 
les  Mathématiques ,  le  célè- 
bre Varignon ,  profond  Ma- 
thématicien ,  l'eflimoit  beau- 
coup en  ce  genre  9  &  en  a 
(buvenc  parlé  avec  admira- 
tion. Dom  Ponget  mcâmtt 
dans  TAbbaye  de  GTotre-Da- 
me  de  Soreze  9  le  14  d'Ôâo- 
bre  1709  y  âgé  de  cinquante? 
neufan5« 
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P  O  U  G  E  T,  (  François^  qui  font  en  difpute  dans 

Ànaé  )  P:  être  de  TOratoire ,  cole  &  entre  les  Sçavans.  On 

naquit  à  IVlontpellier  eni66^«  n'y  prend  point  départi  fut 

U  n'entra  dans  cette  Congre-  ce<;  dernières  «  &  on  explique 

fatîon  qu'après  avoir  pris  le  liir  les  premières  dVne  ma- 
lonnet  de  Docteur  en  Théo-  nîère  nette  Se  précile*  Enfin 
logiede  la  Faculté  de  Paris*  on  trouve  dans  cet  ouvrage 
U  avoit  fait  (a  licence  avec  une  très -grande  pureté  de 
fè  grand  Colbert ,  Evéque  de  &  beaucoup  de  (ageffe.  Le 
Montpellier  ^  qui  voulut  fe  Cardinal  de  Noaiiles  Arche* 
rattacher  en  l'énblifîant  Su-  véquede  Paris,  en  devint  le 
périeur  de  fon  Séminaire.  Les  Panégyrifte  &  TAppo.  Cela 
nuits  de  Ibn  miniftère  ne  tar-  n'a  pas  empêché  à  Cleni.  XI 
dèrentpasà  fe  manifefter.  Il  de  le  mettre  â  l'index,  8c  à 
compofa  des  InftruBions  en  rinqui(îteur  d'Efpagne  de  le 
firme  de  Catéchifme  ^  oïl  Von  condamner.  Il  n'y  a  aucun 
explique  en  abrégé  par  VEcri-  Diocèfe  dans  le  Royaume  o& 
tare  oaînte  ù*par  la  tradition^  il  n*ait  pénétré ,  aucun  oà  les 
rHiftoire  les  Dogmes  de  la  Fidèles  en  grand  nombre  > 
Religion,  la  Morle  Chrétienne^  n'ayent  cherché  à  s'inftruire 
les  SacremenSy  les  Prières ,  les  des  maximes  falutaire?  du 
Cérémonies  0*  les  ufages  de  Chriftianifme.  Les  Eglifes 
VEglife  /  imprimées  à  Paris  en  mêmes  des  pays  étrangers  ont 
1702,  par  ordre  de  Meffire  voulu  en  avoir  des  traduc- 
Charles  -  Joachim  Coibert  tions,  &  la  muhitude  des  édi<* 
Evéque  de  Montpellier,  à  rions  qu'on  en  a  faites,  moh- 
Tufage  de  anciens  &  des  nou-  tre  que  par -tout  où  il  a  été 
veaux  Catholiques  de  fon  connu ,  on  l'a  recherché  avec 
Diocèfe.  C'eft  le  Catcchifme  une  fninte  avidité.  Le  Père 
le  plus  ample  &  le  mieux  di-  Pouget  animé  par  ce  fucces, 
géré  qui  ait  encore  paru:  les  conçut  le  defîcin  de  travail- 
matières  y  font  traitées  d'une  1er  à  une  édition  latine  du 
manière  courte  &  ferrée,  &  même  ouvrage ,  dans  laquelle 
"cependant  intelligible  &  inf-  ilinféreroit  tous  les  pafiages 
tru(ftive  :  les  points  qui  de-  de  l'Ecriture  &  des  Pères  , 
mandent  des  explications  &  qu'il  n'avoit  fait  qu'indiquer 
des  preuves ,  y  font  éclaircis  dans  les  éditions  Françoifês. 
&  appuyés  par  des  paffages  de  Rien  n'ctoit  plus  admirable 
l'Ecriture  &  des  Pères.  On  a  que  ce  plan.  On  devoitavoîr 
eu  foin  de  diftinguer  la  Doc-  une  ThcoloL!,ie  fûre  &  exaéle, 
trine  de  TEglife  &  les  vérités  où  fins  avoir  recours  à  un 
certaines  ,  des  opirTions  des  grand  nombre  de  livres  ,  on 
Théologiens»  &  des  ^ueHions  v.erroù  coaunc  d'un  couf 
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d^œil  tout  ce  que  l'Ecriture  & 
la  tradition  enfeignent  fur 
chaque  point  de  la  RcHf^ion. 
Tant  que  l'Auteur  a  vccu^  il 
iî*y  a  point  d'obftacle  qu'on 
ne  lui  ait  lufcité  pour  retar- 
der Timpreflion  de  fon  ou- 
vrage. tSa  mort  rendit  Tes  en- 
nemis encore  plus  audacieux. 
Ce  qu'ils  n*avoient  pu  ]nC- 
ques-là ,  ils  le  firent  fans  mé- 
nagement &  fans  pudeur.  Des 
mains  accoutumées  A  tout 
ofer ,  corrompirent  Tédition 
avant  qu'elle  devint  publi- 
que. Altéraations  fur  la  né- 
ceflîté  de  Tamour  de  Dieu , 
fur  la  matière  de  la  grâ- 
ce, fur  la  volonté  de  Dieu 
â  régard  du  falut  de  tous  les 
homme.^  ,  lût  Tattrition  ;  Se 
(uppreAlons  ,  changemens  , 
corruptions ,  rien  ne  fut  omis 
pour  défigurer  cet  excellent 
livre.  Le  public  ne  put  rete- 
nir foti  indîçnarioB.  Colbert 
fit  éclater  fon  zèle,  &  con- 
damna en  1 7:15  le  Catéchifme 
latin.  >5  Et  attendu,  dit-il,  à 
3>  la  fin  de  fon  InQruâion  Paf- 
M  torde  qu'il  sVft  fait  dans  ks 
M  éditions  poftérieures  du  Ca- 
D3  téchifme  franfois  ,  divers 
»  changemens  &:  additions, 
D>  dont  nous  nous  femmes 
s>  plaints  à  T Auteur,  qu'il 
»  nous  avoit  promis,  par  une 
w  lettre  que  nous  avons  entre 
î>î  les  mainb  «1e  réformer  dans 
a>  rédiiion  latine;  nous  dé- 
aï  clarons  que  nous  ne  recon- 
»5  noiffons  pour  légitime, que 
la  pcemière  cdiugn  dudit 
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»  Catéchifine  faîte'en  1761  ; 

35  &  toutes  celles  qui  y  font 
'5  conformes.  L'addition  faite 
à  l'article  des  hcrcfies ,  étoit 
du  nombre  de  celles  que  Col- 
bert rcprouvoit  cxpreiîcment, 
M.  de  Charanci  à  peine  fut-^ 
il  élevé  fur  le  fié^e  de  Mont- 
pellier ,  qu'il  entreprit  da 
réformer  le  Catéch.  de  fo»  IIU 
prédéc.  On  l'imprima  à  Avi-- 
gnon  par  fcs  ordres.  Dans  la 
leçon  X  du  petit  Catéchifme, 
partie  3  ,  qui  traite  du  Sacre-  • 
ment  de  Pénitence,  Colbert 
établît  la  néceflité  de  l'amour 
de  Dieu  ,  amour  de  préfé- 
rence, pour  être  reconcilié 
dans  le  Sacrement.  On  con- 
ferve  la  leçon  toute  entière; 
mais  à  la  fin  on  ajoute  :  On 
ne  prétend  pas  condamner  ici 
ceux  qui  ne  demandent  que  la 
crainte  des  peines  l'amour 
d'efptrance,  C*cft-à-dire ,  que 
de  trois  fentimens ,  dont  il- 
n'y  en  a  qu'un  qui  foit  fur,  on 
laiffe  au  pécheur  le  choix  de 
celui  qu'il  voudra.  Les  Jéfui- 
tes  foutiennent  que  la  crainte 
des  peines  fuffit  avec  Je  Sa- 
crement :  Les  Sulpiciens  y 
ajoutent  un  amour  d'efpéran- 
ce  ;  le  Catéchifme  de  Mont* 
pellier  veut  un  amour  de  cha- 
rité :  Craindre  l'enfer;  aimer 
Dieu  pour  foi  ;  l'aimer  pour 
lui-même.  Voilà  trois  clefs  , 
dont  le  réformateur  du  Ca- 
téchifme lailTe  le  choix  pour 
entrer  dans  le  Paradis.  L*E- 
vangilen'en  reconnoît  qu'une 
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le  îl  n'y  a  point  cîe  falut^  Au-  Et  quel  homme  feroît  plus 

tre  altération.  On  demande,  propre  à  dévoiler  tous  les 

leçon  XVI ,  féconde  partie  :  écarts, &  â  y  apporter  quelquf 

Quel  eft  le  fécond  comman-  remède  f  Le  Père  Poucet  a 

(dément  de  rEglifef  &  Ton  donné  aufll  des  Iijîruàions 

répond  :  d*entendre  avec  piété  Chrétiennes  fur  le  devoir  des 

la  Mefle  les  Dimanches  6c  les  Chevaliers  de  Malte  ,  vol. 

Fêtes.  On  a  fupprimé  avec  in  -  12.  dont  il  n'cft  prefque 

piété,  pour  ne  pas  bleiïer  la  que  e  révifeur  &  Pditeur.  i**, 

dccifîon  d'Efcobar  &  de  fes  Une  très-belle Lerfre,  conte- 
femblables  ,  qui  prétendent"  nant  une  rélation  exaâe  & 

qu'on  fatisfait  au  précepte  de  détaillée  de  la  conver/îon  de 

l'Eglife  en  affiftant  de  corps  la  Fontaine,  de  TAcadémie. 

à  la  Meffe ,  parce  querFgli-  Françoife  ,  dont  le  refpefta- 

fe,  difent  ces  faux  Codeurs,  ble  Dodeur  nvoit  été  le  Mi-  " 

ne  comm:inde  pas  Tintérieur.  niftre,  étant  Vicaire  de  la  Pa- 

Voilà  donc  le  Sanduaire  ou-  roifle  de  Saint  Roch  à  Paris, 

vert  aux  impie?*  Troifième  Cette  lettre  fe  trouve  dans  les. 

partie ,  leçon  XXI,  quacriè-  Mémoires  de  Littérature  & 

me  demande  :  félon  le  Caté-  d*Hiftoire,  recueillis  par  le 

chifme  de  Colbert  ,  la  meil-  P.  Defmolets  de  l'Oratoire, 

leure  manière  d'entendre  la  Le  Pcl-  Pouget  avoit  travail- 

Meffe  ,  c'eft  de  fuivre  le  Pré-  lé  au  Bréviaire  de  Narbonne^ 

tre  en  particulier  dans  cha-  imprimé  à  Paris  en  1708,  & 

que  prière  ,  &  dans  chaque  il  fut  de  Taflembiée  que  M» 

adion  du  facrifice.  De  Cha-  de  Noailles  établit  pour  exa- 

rancy  a;oute  en  forme  de  cor-  miner  &  régler  les  rites  &  les; 

redif:  fans  pourtant  lire  TOr-  ufages  ecclélîaftiqut  s  du  Dio- 

dinaire  de  la  AleJJe  en  françoisy  c  èfe  de  Paris.  On  a  encore  de 

ce  que  les  Papes  ont  défendu,  cePcre  une  Lettre  écrite  ai^ 

Et  c'eft  un  Evéque  François  Cardinal  de  Noailles,  datée 

qui  fait  valoir  dans  un  Caté-  du  27  de  Mars  1714,  fur  la 

chifme  cette  défenfe  du  Pape.  Eulle  Unïgenitus  ^  fîgnée  du 

Combien  d'autres  traits  aufli  Pere  Pougec  mémo ,  &  im- 

répréhenfibles  ?  L'Auteur  de  primée  f/z- r  2.  Il  écrivit  aufli 

deux  excellens  ouvrages,  Pun  à  M.  de  Montpellier,  pour 

fur  l'Ecriture  Sainte,  l'autre  l'engager   à   faire  quelque 

fur  la  Dodrine  Chrétienne,  choie  contre  la  Bulle  ,  &  ce 

(M.  Mezangui  )  avertit  que  ne  fut  pas  en  vain.  Un  devoir 

le  Catéchifmede  Montpellier  bien  connu  par  ce  grand  Pré- 

a  été  tellement  défiguré,  qu'il  lat,  étoit  auffi  -  tôt  rempli  avec 

n'eft  prefque  plus  reconnoî(^  plénitude  de  cœur.  Le  Pere 

f^hÏQ  en  pluiieuis  eadiOftst  Pougec  mpuruc  à   Paris  en 
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^   J,«.UMaifon  Je  S.  même  faîgner.  Au  bout  de 

'^'S^'^-LUla Af  Confc-  cine,  &fcfit  recevoir  Doc- 
avec  'î*'^?',^»  rThéolo-  teat  i  Reims.  Au  renouyel- 

gie  morale.  Maw  lo  fdences,  en  1699 ,  i» 

chifme  fuffit  pour  lui  auurer         ^^.^  ^^^^ 

*''ÏÏ;Î,toÏ«T    fFfancois)  qualité  d'Anatomifte,  &  don- 

d^r«  applaudis  ;  celui  fur  les  Infec- 

uTroU^ae  cil  Js'herma'phrodites  ,  fon 

n     *fi.lStaenfuitetout  toïrt  du  Form.r.- Léo,  celle 

^  «/pwîSfoX  ,  dont  du  Tormka-Vukx ,  fes  Oi/er- 
entieralaPhaofcpftiej«o  ^^^^^^^  ^  ^ 

les  S^^^  iantité  d'autres.  Il  mounit 

?r'r  fw^n"  meW  la  lu  mois  d'Odobre  1708  On 

fes  Livres ,  il {««^^^'^      FOURBUS  ,  ( François ) 

„enredev.e  fo«  «wmjj;  p^i„„e ,  mort  à  Anvers  en 
2e,  aimant m«««iwierq»c  âgé  d'environ  quarante 

^"''"nI'*SarTf":  âîfr^-ef  arraché  àV-dre 

«îeut  ^l?.Œrt^^Ûk  de»  Payfages&  des  Animaux j 

tout  a  1  n-aîs  c'eft  dans  le  Portrait  où 

Un  goût  P^««f^P«^  U  à  futlut  excellé.  Il  don- 

à  étudier  let  "  i,  à  f„  têtes  beaucoup  de 

,,oit  ,1^ ^^«««'î  SmSance,  ScfaiCn-oifces 

,rès-pén.ble  ,  de  "^^^.^  j^licats  dans  lefquels 

pendant  «o»' le"""  îvf-rit  &  le  caradère  d'une  . 

quand  .1  etoit  poffible,  la de^  ,econnoître.  Irmçon 

licate  anatomie  de  p  "°       fon  fils ,  né  à  An- 

corps.  Pour  fe  P'^^^^"  tewTmort  à  Pa/is en  l^.^. 
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tette  partie.  L'Eglife  de  Saînt 
Leu  à  Paris  &  celle  des  Jaco- 
bins, rue  Saint  Honoré  font 
ornes  de  Tes  ouvrages. 
POURCHOT,(Edme)  à 

qui  la  Phiiofophie  de  l'école 
.doit  en  partie  la  pureté  du 
langage  dont  on  Ce  fert  au- 
jourd'hui, naquit  au  Village 
de  Poiily  près  d'Auxerre  en 
1651.  Il  diflipi  bien  tôt  par 
fon  mérite  robfcurité  de  fa 
railfance.  li  fut  un  des  mem- 
bres les  plus  zèles  de  TUni- 
verfité  de  Paris,  qui  lui  con- 
fia les  incéréts  les  plus  chers , 
&  dont  il  fut  fept  fois  Rec^ 
teur,  &  il  y  enfeigna  la  Philo- 
Icphie  avec  diftindion  &  ap- 
plaudiiîèmens,  pendant  vingt- 
îîx  ans.  Il  ctoit  Laïc  &  a  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat, 
jufqu'en  1754»  qu'il  mourut, 
le  22  de  Juin,  Ses  Injlituîiones 
Philofophlcœ  en  plufieurs  vol. 
i/i-ii.  font  écrites  d'un  ftyle 
pur  Se  élégant.  Il  pofTédoit 
aufîi  la  Langue  Grecque,. & 
fbn  amour  pour  l'Ecriture 
Sainte,  lui  avoit  fait  étudier 
l'Hébreu  ,  plufieurs  années 
avant  fa  mort.  Plein  de  zèle 
pour  rétiide  de  cette  Langue, 
âl  en  donna  lui-même  des 
préceptes  au  Collège  de  Ste. 
Barbe,  félon  la  méthode  de 
Malclcf,  avec  qui  il  étoit  lié 
d'une  amitié  très  étroite.  Il 
çft  auffi  Auteur  de  plufîeurs 
Mémoires  pour  l'Univerfîté  , 
qui  l'a  élevé  à  tous  les  hon- 
neurs qu'elle  ponvoit  lui  pro- 
curer ,  &  dans  lefqucls  il  n'a 
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pîusexaéle,  des  applaudifTe- 
mens  réitérés  qu'il  receyoit 
fans  ceffe.  ^ 

POURFOUR,  (François) 
plus  connu  fous  le  nom  de 
Petit ,  fameux  Médecin ,  né  à 
Paris  en  1664  ,  &  mort  en 
cette  même  Ville  en  1741, 
fut  Difciple  de  Chirac  à  Mont- 
pell. ,  &  de  du  Verney,  Tocr-* 
nefort  &  Lemeri  â  Paris.  Il  a 
lur-tout  réuQi  dans  la  cure 
des  maladies  des  yeux  ,  8c  z 
lailTé  plufieurs  f(^avans  Ecrits; 

POUSSIN,  (Nicolas) 
d'une  famille  originaire  dâ? 
Soiirons  ,  où  il  i'e  trouvoit 
encore  des  Officiers  de  fort 
nom  dans  lePréfîdial  en  1 7^0, 
naquit  à  Andely,  petite  V  ille 
de  Normandie ,  en  i  s ^4.  Son  ' 
inclination  pour  la  Peinture,  . 
l'amena  dès  l'âge  de  dix-huït  . 
ans  à  Paris,  oii  il  chercha  à  fe 
former  fur  les  Tableaux  des 
grands  Maîtres  ,  &  travailla 
quelque   tems  en  détrempa 
avec   facilité.  Le  Cavalier 
Marin ,  qui  avoit  reconnu  fou 
mérite  ,  l'attira   à  Rome  à 
Page  de  trente  ans,  &  le  re- 
commanda au  Cardinal  Bar- 
benn ,  en  lui  difant  :  Veàereîe  » 
un  giovane  chi  à  una  Furia  di 
àiavolo.  Mais  le  Cavalier  étant 
mort  quelque  tems  après, 
avant  que  le  Cardinal  eut  pà 
connoitre  le  Pouflin,  ce  Fein-  ' 
tre  refta  fans  relfource  ,  & 
contraint  de  donner  fes  ouvra-» 
ges  à  un  très-bas  prix.  Ncan-. 
moins  il  ne  perdit  pas  cou-^ 
rage  ,  &  le  parti  qu'il  prit," 

iutdeiaixepeu  de  dépenfe  ^ 
Zzzi 
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de  trayailler  affidnmeiit  i.  fe  pour  beaucoup  ion  repoi  «'lE 

rendre  habile*  H  examinok  le  (Sjour  de  Rome ,  où  3 

les  T^leawc  des  grands  Mai-  Tiyoit  âns  ambition.  Un  jour 

ires  9  fans  cependant  les  co*  qu'il reconduifbit  lui-même» 

pier;  mais  il  modéloit  avec  U  lampe  à  la  main  »  M.  Mac- 

£>in  les  Hgures  antiques  dont  fini  ^  depuis  Cardinal  ,  ce  ' 

il  fit' (on  princinal  objet.  Le  Pf/^^t  ne  put  s'empêcher  de 

Roi  Louis  XIIL  le  nomma  lui  dire  :  Je  vous  plains  heau' 

ton  premier  Peindre  ,  &  M.  coup ,  MonReur  roujjîn  ,  de 

des  Noyers,  Minière  d'Etat,  iCwoirpasJeukmentunVaUu 

l'attira  en  France,  oà  on  lui  Et  moi,  r^ondît  le  Poufiîn , 

âfTigna  une  penfion  avec  un  je  vous  plains  beaucoup  plus , 

appartement  tout  meublé  aux  Monfeigneur  »  (Ten  avoir  un  fi 


Artifte  venoit  a  Fontaine-  moitié  paralitique  en  t66^ , 
bleau ,  Sa  Majefté  envoya  (es  i  (bixante-onze  ant  »  fins  en- 
caroflfes  an-devant  >  ft  lui  fit  fiins;  Ce  grand  honmie  n'eut 
l'honneur  d'aller  jufqu'i  la  point  de  Maître  particulier, 
porte  de  (a  chambre  pour  le  &il  n'alui-méaie  bit  aucun 
recevoir*  On  l'avoic  char^  élève*  On  peut  voir  le  cata* 
de  décorer  la  grande  ^aliène  logue  de  les  ouvrages  dans 
du  Louvre  ;  mais  îa  brigue  de  (il  vie  écrite  par  Féubien.  Il 
lEcole  de  Voûet  rayant  char  avoit  d'abord  fait  une  étude 
griné ,  il  prit  ta  cé(bludon  particulière  des  ouvrages  du 
lecrette  de  retourner  â  Rome,  Titien  ;  c'efè  pourquoi  Tes 
&  ii  y  refla  juf^u'à  fa  mort.  premîersTableaux  font  mieux 
Cependant  Louis  XIV*  lui  coloriés.  Mais  dans  la  fuite  ii 
conferva  (a  qualité  &  ies  pen-  s'attacha  à  Raphaël  &  au  Dé- 
fions. Le  Poufiin  continua  de  mînicaîn  ,  comme  à  ceux 
travailler  à  des  Tableaux  de  qu'il  croyoit  avoir  le  mieux 
chevalet ,  d*une  grandeur  pro-  inventé ,  le  plus  corredement 
pre  à  entrer  dans  les  Cabinets ,  de(nné,&  le  plus  vivement  ex- 
&  c*eft  de  Rome  que  font  ve-  primé  les  paffions  de  Ta  me. 
nus  la  plupart  de  ceux  qu'on  On  prétend  quefon  goût  pour 
voit  en  France.  Il  marquoit  Tantiquité  efl  trop  fenfible 
derrière  la  fomrae  qu'il  en  dans  fes  Tableaux  ,&  les  con- 
vouloitj  &  renvoyoit  ce  qu'on  noiffeurs  vont  jufqu'à  rcmar- 
lui  ofFroit  en  fus  de  fon  elli-  quer  les  Statues  qui  lui  ont 
mation  ,  la  ploire  étant  le  lervi  de  modèles.  Au  refle  il 
principal  mobile  qui  le  faifoit  peut  être  comparé  aux  plus 
agir.  Anffia-t-il  toujours  célèbres  Artiftes  Italiens.  On 
.  vécu  dans  la  médiocrité ,  &  voit  à  Rome  plu/îeurs  de  fes 
fes  biens  ne  paiFoîent .  pas  ouvrages,  mais  la  plus  grande 
éQOQQ  liv«mai$  ii  comptoit  partie  eil  9a  Fiance  >  dan|ieiL 


nombre.  Il  mourut  à 
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Egli/ês  de  Saint  Germaiii-*eti^  fur  les  plaintes  qn'on  fit  an 

Laye  ,  de  Nôtre -t>ame  de  Roi  de  (a  conduite,  &de(bn 

Paris ,  du  Noviciat  des  Jéfui*  adikiinifiration,  il  fiit  arrêté  & 

tes.  La  colleâton  des  Ta-  mis  à  laBaftilleen  154^,  & 

bleauxdu  Palais  Royal  offre  on  établit  une  commiflîotl 

entr*autres  les  fept  Sacre-  pour  le  juger.  Les  procédures 

mens  ,  (iitte  très  -  prédeufe.  durèrent  jufqu'en  i  j4P  >  que 

Celui  du  Mariage  un  peu  in-  Ton  prononça  contre  lui  un  --^ 

férieur  aux  autres  >  a  donné  Arrêt ,  par  lequel  il  fut  privé 

lieu  à  cette  jolie  Epigranune*  de  fa  dignité  ,  condamné  à 

cent  mille  liv*  d'amende  en- 
Fi^nd  les  Sacremens ,  dont  Vélégant  vers  le  Roi ,  &^  confiné  pour 
Poujfin  cinq  ans  en  tel  lieu  qu  il  plai- 
sir U  toile  exfrima  U  divia  ca-  roit  à  Sa  Majefté.  Pour  aug- 

menter  fa  confunon ,  T Arrêt 

'Au  mariage  Seul  ,  m  fin  do6U  ["U''^^"?"^^  à  l'audience  de 

la  Grand  Chambre,  les  portes 
ûeUein  f  '/« 

r    JL.     '  .  r  -a  I-  -rf.î    ouvertes,  Poyet  prefent^  nue 
Nijott  Art,  nom  forcé  U  m»-     >  1/  r*^  r  - 

" .  tete  :  on  l  enferma  enfuite 

.  T''   '  dans  la  groiïe  Tour  de  Bour- 

anfidirant  am  .  tyoir  cédé  tous  fes  biens  au 
mmuge  ^mala^  Quoique  Poyet  mérîtPt 
•  A  fàft  bon,  mime  Mfitmure.  traitement  par  fes  prévari- 
cations ,  il  faut  avouer  que 
POYET,  (  Guillaume )  la  Reine  de  Navarre  ;  fœur  de 
Chancellier  de  France,  natif  François  Premier  ,  &  la  Du- 
d'Angers  ,  où  fon  pere  étoit  chefTe  d'Etampes  ,  maîtrel- 
Echevin  perpétuel,  &  Juge  fe  de  ce  Prince ,  eurent  beau- 
-de  la  Police  &  Mairie  de  la  coup  de  part  à  fâdifgrace.  Le 
même  Ville  ,  parut  avec  éclat  Chancelier  ayant  reçu  un  or- 
dans  le  Barreau  à  Paris,  &  dre  exprès  du  Roi  de  fccller 
plaida  la  caufe  de  Louife  de  des  Lettres  qu*il  avoit  d'^ibord 
Savoye  ,  mere  de  François  rej3ttées  ,  quoiqu'accompa- 
Prcmier,  contre  le  Connétab.  gnées  d'une  recommandation 
de  Bourbon.  Le  fuccès  de  de  la  Duchefle  ,  dit  en  le» 
cette  caufe  Téleva  fucceffive-  montrant  à  la  Reine  de  Na- 
ment  aux  charges  d'Avocat  varre,  qui  follicitoit  alors  au- 
Général ,  de  Pré/îdent  à  Mor-  /près  de  lui  pour  un  de  fes 
tier,  &  de  Chancelier  de  Fran-  Domeftiques  accufé  de  rapt  : 
ce  en  iÇ38;mais  s'étant  fer-  Voilà  le  bien  que  les  Dame: 
vi  de  fa  dignité  pour  exercer  font  à  la  Cour.  Elles  ne  fe 
fa  tyrannie  &  commettre  un  contentent  pas  (Ty  exercer  leur 
grand  nombre  de  concuilions,  mpke  »  elles  entreprenneat 
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même  de  violer  les  Loix ,  &•  de 
fiire  des  leçons  aux  Magiftrats 
plus  consommés  dans  l'exer^ 
cice  de  leurs  charges.  Ces  paro- 
les que  Poyet  n'entendoit  que 
de  laDiicheffe,  furent  prifes 
à  la  lettre  par  la  Reine  de 
Navarre  qui  ne  lui  pardon  ni 
pas  ;  Se  de  concert  avec  la 
DucheiTe  ,  elle  réufTît  à  le 
décréditer  auprès  du  Roi.  Il 
motinitde  rétention  d'urine, 
au  mois  d'Avril  1^48  >  à  74 
.ans,  accablé  de  pauvreté  & 
d'jgnominîe. 

F  R  A  D  O  N ,  (  Nicolas  ) 
Poète  François  ,  natif  de 
Roueh  ,  &  mort  à  Paris  en 
'  ,  n*eft  guères  connu  au- 
|Ourd'Kuî  que  par  le  ridicule , 
dont  Boileau  Ta  couvert  dans 
lès  Satyres,  ilétoirfort  igno- 
tant  ;  âran  jour,  au  fortir  d*u- 
ae  de  Tes  Tragédies,  le  Prin- 
ce de  Conti  lui  ayant  dit ,  qu'U 
avoit  tranfportc  en  Europe 
Une  Ville  qui  ed  dans  TAde, 
Je  vrie  votre  Altejje  de  m'ex^ 
■  tufcrj  répondit  Pr  ad  on ,  je  ne 
fçai  pas  trop  bien  la  Chrondor 
gie^  Il  s'avifa  de  faire  une 
erirîqiie  des  Poëfîes  de  DeC- 
préaux ,  intitulée  :  le  Trioirt- 
phe  de  Pradon  ,  &  le  Poète 
acheva  de  le  couvrir  d'igno- 
minie. Mad.  Deshoulicres  y 
qui  avoit  le  malheur  de  iê  dé* 
ciarer  pouf  tous  les  mauvais 
Poètes  de  Con  tems,  prit  Pra- 
don fous  (a  pfbteâion  »  Bc 
elle  l'engagea  à  lutter  con- 
tre le  grand  Racine.  Pradon 
iut  aflez  imorudent  pour  aç- 

icepter  )e  défij  ^  deux  jours 
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après  que  la  Phèdre  du  pre* 
mier  eut  paru ,  il  fit  repréfen- 
ter  la  fîenn^^ ,  à  laquelle  la 
force  de  la  cabale ,  donna  d'à* 
borJ  quelque  apparence  de 
fucccs  ;  mais  le  public  fut 
bien- tôt  décidé  ,  la  pièce 
de  Pradon  ne  tarda  pas  à  être 
oubliée  :  Piramey  Regulus  Se 
les  autres  pièces  de  cet  Au- 
teur, n*ont  pas  eu  un  meil- 
leur fort  ;  &  Ton  ne  (è  fou- 
vient  aujourd'hui  de  Pradon  , 
que  pour  Ce  rappeller  qu'il  a 
balance  quelques  jours  le  fuc- 
cès  du  chef-d'œuvre  de  notre 
Théâtre.  On  fit  à  ce  Poào 
cette  £pitaphe  :  . 

Cy  gh  h  Pocte  Prâion  J 
Qid  durant  quarante  ans  d'uni  ûit 
deut  fans  pareille , 
Fit  d  la.  barbe  d*j4pollon 
JU  même  mémr  çu  GormUUi 

PRASLIN,  VqmCBOh 
SEUL. 

PRAT,  (Antoine  du)  Sei- 
gneur de  Nanto jillét.  Baron 
de  Tlûern&deThonry,  ilTu 
d'une  maifbn  ancienne  &  ti- 
luftre  d*  Auvergne  «  parut  d*a^ 
bord  avec  réputation  entre  les 
Avocats  du  Parlement  de  Pa-. 
ris,  &  mérita  par  fes  fervice^, 
d'être  fait  Maître  des  Requê- 
tes de  TH^tel  par  Louis  XII  r 
ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
préfîda  aux  Etàts.de  Langue- 
doc. Il  fut  Premier  Préfîdent- 
en  1^07,  &  le  Roi,  Fran- 
çois I)  le  fit  Chancelier  de 
France  en  if  15.  Les  Hsfio^ 
riçns  oe  f^Xw  pas  .muitt*: 
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gçufèmefît  de  fa  con<^uîfC  ^  5c  le  Roi  fe  donneroient  l'un 
dans  cette  pbce.  Ce  fut  lui  à  l'autre  ce  qui  ne  leur  appsr- 
qui  fuFrera  au  Roi  de  vendre  tenoit  pas.)  Cette  adion  du 
les  charg  es  de  Judicature  ,  &  Chancelier  ,  qui  ruppofoit 
dej  créer  une  nouvelle  Cham-  beaucoup  d'ignorance  ,  ou 
l>re  de  vingt  Coni'eillers  ,  une  ame  vendue  à  Tintcrct, 
dont  on  fît  la  Tourneile.  De-  le  rendit  odieux  à  tous  les 
puis  il  lui  peifuada  qu'il  étoit  Gens  de  bien,  &  fur-tout  aux 
en  Ton  pouvoir  d'augmenter  Seigneurs  delà  Cour ,  qui  ne 
les  Tailles  ,  &:  de  faire  de  vouloient  pas  qu'on  mit  en 
nouveaux  Impots ,  fans  atten-  négociation  une  affaire  de  cet- 
dre  rOôî  oi  des  Etats ,  con-  te  importance.  Et  c'eft  de- 
tiQ  l'ordre  ancien  du  Royau-  puis  cette  funefle  époque  ,  que 
me.  Il  fuivit  le  Roi  en  Italie ,  la  difcipl.  Apoftol.a  difparu  en^ 
&  fe  trouva  a  la  Conférence  France, &  que  les  Elcâion5Ca- 
qu'ileutavecle Pape  Léon  X.  noniques  ont  été  abolies.  Du 
Ce  fat  là  que  gagné  par  le  Prat  perdit  peu  après  fa  fcm- 
Pape,  il  donna  l'idée  d'un  Co/z-  me,  &  s'ctant  fait  Eccléliaf- 
cordât^  qui  feroit  fubftitué  à  tique,  la  faveur  l'clcva  bien-  - 
la  Pragmatique  -  Sanâiion  ;  tôt  awx  premières  dignités  de  " 
iVcfyeT^LeonX*)  &  le  Roi  lui  TEglifc  ;  car  il  fut  fuccefTive- 
ayant  laiffé  la  conduite  de  mentEvêque  deMeaux,  d'Al- 
cette  affaire,  fans  aucun  or-  by ,  de  Valence  ,  de'Die  &  de 
dre,  ni  aucun  pouvoir  de  l'E-  Gap,  Archevêque  de  Sens, 
glife  Gallicane ,  il  abolit  la  Abbé  de  Fleuri ,  &c  ;  Cardi- 
Pragmatique  ,  que  Rome  re-  nal  en  r  ^ 27  ,  &  deux  ou  trois 
gardoit  comme  un  ouvrage  des  ans  après  Lé^ar  i  Latere  en 
ténèbres ,  formé  dans  le  fcbif-  France.  Ce  fut  en  cette  qua- 
me ,  quoiqu'elle  n*eût  été  éta-  lité  ,  qu'il  couronna  la  Reine 
blie  que  pour  maintenir  en  Eleonore  d'Autriche.  On  dit 
France  Tancienne  difcipline,  aufïi  >  mais  avec  peu  de  vrai- 
fondée  fur  les  maximes  des  femblance,  qu*il  fongea  à  fe 
Pères,  &  fur  les  Décrets  des  faire  Pape,  après  la  mort  de 
Conciles  les  plus  refpedabl es.  Clément  V 1 1 ,  en  1  534.  11 
On  convint  que  le  Pape  don-  étoit  devenu  Ci  gro?  ,  qu'on 
neroîtau  Roi  ledroit  de  nom-  fut  obligé  d'échancrer  fa  ra- 
mer aux  Evécbi^s  &  aux  Ab-  ble  ,  pour  faire  place  à  fon 
bayes  de  France  &  de  Daû-  ventre.  Il  mourutau  Château 
phiné  9  &  que  le  Rpî  accor-^  de  Nanioitillet  le  neuf  Juil- 
àesdk  au  Pape  les  Annates  de  let  1 5  3  ^  ,  à  foixante  -  douze 
cii  grands  Bénéfices ,  fur  le  ans ,  &  fut  enterré  danr  fonr 
pîeddufevei}Ucourant,(c'e{l-  Eglife  de  Sens  9  où  rl  n'étoit 
a-dire^  comrte  tOu|le  mon-  jamais  entré..  Voici  comme 
de  Ta  obfec?!^  >  .^le  le  Fape  un  Hiftorien  moderne  pade 

Z  z  z.  iii 
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de  la  mort  de  ce  Cardinal, 
w  Antoine  du  Prat ....  mou- 
•>rut  d'une  phtiriafe  ou  ma- 
«  ladie  de  poux  ,  fort  tour- 
»  menté  des  remords  de  Ta 
«  confcîence ,  comme  Tes  fou- 
M  pirs  &  Tes  paroles  le  firent 
»>  connoître ,  pour  n'avoir  ob- 
»  Ceryé  d'autres  loix,  (lui  qui 
99  étoit  fî  grand  Jurifconfulte  ) 
»  que  les  intérêts  propres  & 
»  lapafTiondttSouverain.C'eft 

lui ,  qui  a  divifé  Tin- 

9*  térét  du  Roi  d'avec  le  bien 
»  public,  qui  a  mis  la  di(cor- 
»  de  entre  le  Confeil  &  le 
a» Parlement,  8c  qui  a  établi 
9»  cette  maxime  Ci  fauiTe  & 
99  contraire  à  la  liberté  natu- 
»  relie  ,  qu'il  n'eft  point  de 
9»  Terreïàns  Seigneur  m.  On 
àccul^  auiïi  du  Prat  d'avw 
irrité  Louife  de  Savoye  cou** 
tre  le  Connétable  de  Bout- 
bon  ,  dans  Teipérance  de  pro- 
fiter d'une  partie  de  la  dé- 
pouille de  ce  Prince.  En  effet 
il  eut  lesBaronnîet  deThiern 
&deThoni^«  Les  grands  évé- 
nemens  arrivés ,  pendant  Ton 
Miniftère  t  dans  l'Etat  &  dans 
la  Religion ,  ont  donné  lieu 
a|i  proverbe  z'ila  autant  Haf-^ 
foires  quele Légat»  Guillaume 
Tfu  Paat»  ion  filt^  £vé' 
que  de  Clermont  1  inort  le  xz 
Oâobre  if6o^  ^Ccinquante- 
trois  ans»  affifta  au  Concile 
de  Trente ,  fous  Paul  III  ^  & 
fonda  quelque»  CoUèger|i(mr 
les  Jéiuîtes  ,  entr'antres  ce- 
lui de  Clermont  j  aujourd'hui 
Xouis  le  Grand  ,  â  Paris. 
,  PRAXAGORi^S  y  Athé^. 
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nîen,  compofa  à  dix-neuf  aftf 
deux  livres  des  Rois  â! Athènes^ 
&  deux  autres,  3.  ans  après, 
fur  la  vie  de  Confiantin ,  dans 
lefquels  ,  quoique  Payen, 
il  parloir  fort  avantageufe- 
menc  de  ce  Prince.  Photius 
nous  en  a  confervé  des  frag- 
mens  ^  qui  vont  depuis  Tan 
506  jufqu'en  330.  Il  écriât 
auffi  fur  l'Hift.  d'Alexandre  le 
Grand.  On  croit  qu'il  vivoit 
vers  l'an  trois  cent  quarante^ 
cinq  de  Jefus-Chrift. 

PRAXEAS  ,  Héréfîarque 
dans  le  z\  fîècle  ,  il  étoit  d'A- 
fie,  &:yint  àRome ,  où  il  fe  dé- 
clara contre  les  Montanilles* 
Depuis  il  tomba  lui-  même 
dans  rhér. ,  ne  reconnoiflant 
qu'une  feule  Perfonnc  dans 
la  Trinité,  &  difant  que  le 
Pere  avoit  été  crucifié.  Ter- 
tuilien  >  devenu  Montanifte  , , 
écrivît  avec  véhémence  con- 
tre Praxéas>  <|m  étoit  allé 
en  Afirique.  Il  dônna  là  ré-, 
tfadation ,  &  revint  deux  ou 
trois  fois  dans  le  feia  de 

flife  ^  qui  comme  une  bcmnê 
1ère  le  reçut  Avec  douceur  ; 
mais  il  retomba  toujours  fic 
mourut  dans  l'héréfie. 

PRAXITELE ,  Sculpteur 

Grec,  vivoitvers  Pan  3^40 
du  Monde.  Il  travaiiloit  prin* 
cipalemeht  lut  lemarbre  avec 
un  fuccès  extraordinaire;  & 
pafini  le  grand  nombre  de 
Statues  qu'il  avoit  faites ,  v(»- 
ci  comme  la  Courtilànne  Phrî-  ^ 
né ,  qui  (e  l'étoit  attaclié ,  par* 
vint  â  découvrir  celle  à  la^ 
^uidle  il  firfioit  donner  1^ 
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préférence.  Elle  avoît  obte- 
nu de  lui,  qu'il  lui  feroit  pré*- 
fent  de  (on  plus  bel  ouvrage  ; 
&  un  jour  qu'il  étoit  chez  el- 
'  le  ,  (on  domcflique  qu'elle 
avoit  fçu  gagner ,  vint  lui  an- 
noncer que  le  feu  étoit  à  Ion 
attellier  ,  &  avoit  déjà  gâté 
une  partie  de  Ces  ouvrages. 
Ah  !  je  fuis  perdu  ,  s'écria 
Praxitèle,  fi  les Jîammes nont 
point  épargné  mon  Satyre  G* 
mon  Cupidon,  Le  Préfîdent  de 
Tlîou  dit  dans  Ces  Mémoires^ 
qu'étant  en  Italie  avec  M.  de 
Foix  ,  Ifabelle  d'Eft  leur  fit 

*  voir ,  comme  une  chofe  digne 
d'admiration,  un  Cupidon  en- 
dormi y  fait  par  le  célèbre  Mi- 
chel -  Ange  Buonarotti  ,  5r 
qu'ils  avoient  d'abord  avoué , 
qu'il  étoit  au-deffus  de  toutes 
les  louanges  qu'on  lui  don- 
noit.  Mais  lors  qu'on  leur  eut 
montré  celui  de  Praxitèle  , 
encore  fouillé  de  la  terre  d'où 
il  avoit  été  tiré,  ils  eurent 
honte  d'avoir  jugé  Ci  avanta- 
gcufement  du  premier  ,  & 
convinrent  qu'en  les  compa- 

.  rant,  l'ancien  paroifToit  ani- 
mé, &  le  nouveau  un  bloc 
de  marbre  fans  exprefïion. 
On  juge  bien  que  Praxitèle , 
amant  de  Phriné ,  employa  le 
travail  de  Ces  miins  pour  cel- 
le qui  étoit  m  itreffe  de  Con 
cœur.  Une  des  Statues  de 
cette  Courtifanne  fut  placée 
à  Delphes  même,  entre  cel- 
les d'Archidamus  R  oi  de  Spar- 
te ,  &  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  Il  fit  auflî  deux 
Venus  :  rime,  voilée  y^ue  les 
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habîtans  deCos  prcfcrerent , 
feverum  id  ac  pudicum  arbi- 
trantes ;  8c  l'autre  nue ,  que 
les  Cniiiicns ,  moins  attentifs 
aux  bonnes  mœurs,  achetè- 
rent comme  le  chef-d'œuvre 
de  Praxitèle.  Niconiède,  Roi  . 
de  Bithinie  ,  leur  ayant  offeit  , 
de  les  aliranchir  du  tribut 
qu'ils  lui  payoient,  pour  l'ob- 
tenir :  i!s  préférèrent  le  plaifir 
de  pofTéder  cette  Statue  ,  à 
celui  d'ctre  entièrement  li- 
bres &  indépendans. 

PRESLE,(  Raoul  de)  Avo- 
cat au  t-'arlemcnt  de  Paris , 
puis  Maitre  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi  Charles  V  » 
vivcit  en  i^^f,  &  fut  Hif- 
torien  &  Poète  de  ce  Prince  , 
par  l'ordre  duquel  ii  iraduiiit 
les  livres  de  la  Cité  de  Dieu 
de  faint  Auguftin ,  imprimés 
à  Paris  en  153  i.  Il  fit  aufïi 
un  Traité  Latin  Se  François , 
pour  prouver  que  la  puiflance 
du  Pape  ne  s'éten  J  pas  fur  le 
temporel  ;  &  un  livre  intitu- 
lé ,  le  Roi  pacifique^  Son  pc- 
re ,  Raoul  de  Pkesle  ,  Sei- 
gneur de  Pizy ,  fonda  â  Paris 
le  Collège  de  Prefle. 

PRESTET,  (Jean)  Pré- 
tre  de  l'Oratoire  ,  un  des  plus 
habiles  Mathématiciens  du 
dix-feptlcmc  fiècle  ,  étoit  né 
à  Chalons-!*ur-  Saône ,  où  fon 
pere  étoit  HuifTier  au  Baillia- 
ge ,  &peu  avantagé  des  biens 
de  la  fortune.  Au  fortir  de 
Ces  études ,  il  entra  aufervicc 
du  Pere  Malebranche,  qui  lui 
trouvant  des  difpofitions  pour 
les  Sciences  ,  cultiva  Tes  t^ri 
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lens  9  &  lu!  apprît  les  Matlié-  ne  éducation  &  un  moufqiiet  « 

snatiques*  Il  nt  de  i\  grands  entra  à  Tàge  de  172ns  au(èr- 

progrès  qu'à  Tâge  de  17  ans  vice  ,  &  devint  Ingénieur  dès 

en  167 <;  ^  il  publia  fes  Eli-  qu'il  vit  des  Places.  Attaché 

pisns  de  Mathématiques  9  les  au  Prince  de  Condé ,  alors 

premiers  qui  parurent  en  (iran-  du  parti  des  Efpa    ois ,  il  fer'^ 

cois ,  &  qu'on  attribua  au  P.  vit  au  premier  fîège  de  Sain-*' 

Atalebranche.  Il  entra  la  me-  te-Menehould  avec  applau- 

ine  année  dans  la  Congréga-  dilietnent  »  8ç  ayant  été  pris 

Itîonde  rOratoire ,  oùilpro-  en  1^55  par  un  Parrî  Frao- 

fefTi  les  Mathématiques  avec  çois  ,  le  Cardinal  Ma/.arin' 

'applaudiiTement*  Il  en  (ortit  n'eut  pas  de  peine  à  faire  reur 

en  1 6S9 ,  parce  que  quelqu'un  trer  dans  le  devoir  un  homme. 

avoit  raillé  fur  ce  qu'il  né  le  plus  iîdcle  fujet  du  mon- 

avoit  été  Domeftique  du  P.  de.  Il  fervit  en  fécond  fous. 

Môlebranche;  mais  il  rentra  le  Chevalier  de  Clerville  au 

en  1 690  9  €t  mour.  à  Marines  deuxième  ficge  de  Sjinte-Me- 

la  même  année.  Il  avoit  don-  nehould,  &  fit  les  années  fui- 

nc  une  féconde  édition  de  fes  vantes  les  fondions  d'Ingé- 

Eiémens,  i  vol»  i/2-4*  ^ous  le  nieur  aux  fièges  de  Clermonc 

titre  de  nouveaux  Elé mens  de  en  Lorraine^  de  Stenay^de 

'MatkimatiqueSi  ou  Principes  Lnnrfrccy,  de  Condé  ,  de  S* 

généraux  de  toutes  les  Sciences  Guiflain  &  de  Valenciennes.^ 

qui  ont  la  grandeur  pour  objet.  On  fçut  dans  fon  pays  ce  qu'il 

PRESTRE  ^  C  Sébaftien  le  ctoit  deVenu ,  par  le  recîc  que 

•  ••••)  Chevalier,  Seigneur  la  Gazette  lit  de  trois  bleilù« 

^e  Vauban ,  Bazoches ,  Fier*  res ,  qu'il  avoit  reçu  au  fiège 

le-Pertuis,  Pouilly,  Cervon,  de  Montmedî  en  16^7 ,  car  il 

la  Chaume  ,  Epiry ,  le  Creu-  n'y  avoit  écrit  à  perfonne  de- 

(èt  &  antres  lieux  ,  Maréchal  puis  qu'il  en  étoit  (brti.  £n 

deFrancc, Chevalier  ^cs  Or-  s6^%  ,  îl  conduilît  en  Chef 

^res  du  Roi ,  Comm  .Gén.  des  les  fîèges  de  Gravelines  j  d*I- 

Fortifications ,  Grand-Croix  près  &  d'Oudenarde  1  &  les 

de  l'Ordre  de  S.  Louis,  8c  récompenfes  &  gratifications^ 

Gouverneur  de  la  Citadelle  dont  le  Card.  Maz.  le  combla» 

de  Lille  9  naquit  le  premier  (iirent  moins  fenfibies  à  fon 
lourde  Mai  1653  d'Urbain^  cœur  généreux,  que  les  élo^. 

le  Preftre  &  d'Aimée  de  Car»  ges  dont  il  les  accompagna* 

magnol ,  d'une  bonne  noWef-  Après  la  Paix  des  Pyrenées^^ 

le  du  Nivemoist  ou  elle  poP>  îl  fut  occupé  .à  d^olir  les 

féde  la  Seigneurie  de  Vau-  Placer  »  ou  â  en  fortifier»  8c 

ban  depuis  très- long- tems.  ce  fut  alors  qu'il  dévéloppa 

Le  jeune  de  Vauban  n'ayant  quantité  d'idées  n<Mivelles  ftir 

Séiiié  de  Ibn  pere  qu'une  boa-  un  art  peu  çonno  julques  ^  U* 
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K<>i»  iL^entrcronspàs  dans  10 
Sétail  fur  cet  article;  toutes 
les  Places  fortes  da  Royau- 
me doivent  nous  Tépargner. 
Il  eut  les  princip.  cond*  des 
£éges  que  te  Roi  fie  en  per(^ 

'pendant  la  guerre  de  1667  ^ 
&  il  reçut  à  TalTaut  de  Douai 
unebledure  àiajoue  ,  donc 

*il  a  toujours  porté  la  marque. 
Après  la  prîfè  de  Lille  en  trois 
jours  de  tranchée  ouverte ,  il 

.  reçut  une  gracifîcacion  fnivie 
de  plufîettrs  autres  toujours 
plus  fortes ,  &  beaucoup  plus 
fiéceflaires  pour  contenter 
l'inclination  du  Maître  ,  que 
celle  du  fujet ,  qui  ne  défiroif 
d'autre  récompenlè  que  celle 
de  (è  montrer  de  plus  en  plus 
iitae.  La  Paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle étant  faite ,  il  n'en  fîit 
pas  moins  occupé.  Il  alla  en 
riéihier  avec  Lodvois  ,  Bc 
donna  au  Duc  de  Savoye  des 
^elTeins  pour  plufîeurs  Places. 
Dans  tp\x%  fès  voyages  il  a  voie 
ÛneL^uriofîié ,  3ont  ceux  qui 
font  en  charge  ne  font  com- 
munément que  trop  exempt?. 
Il  s'informoit  avec  foin  de  Ja 
valeur  des  terres ,  desfacult<^s 
des  pnyfans ,  de  leur  nombre  > 
de  ce  qui  faifoit  leur  nourri- 
ture ,  &'c.  détails  mtjprifables, 
6c  abje(Hs  en  apparence  ,  & 
qui  appartiennent  cependant 
au  graJid  Art  du  Gouverne- 
ment. La  guerre  es  1^71  lui 
fournit  line  infinité  d'occa- 
/îons  gloricufcs,  fur-tout  dans 
un  grand  nombre  de  ficges  que 
le  Roi  fit  en  pcrronne.  Ce  fut 
à  celui  de  Alallridu  en  1673 , 
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^u?il  commença  à  ît  fervir 

d'uhe  méthode  finguliere  pour  / 

l'abaque  des  Places,  iiiiiede 

fes  réàexions  &  de  Ta  longue 

expérience.  Son  but  prinçi* 

pal  étoit  la  confervation  dea 

hommes  que  (on  humanité 

natun  lui  rendoit  chers  :  auffi 

les  foldats  lui  obéiilbient-îla 

avee  un  entier  dévouement» 

Pendant  toute  la  guerre  que  la 

Paix  de  Nimégue  termina ,  & 

vie  fiit  une  aâion  continuelle  *^ 

très-vive.  Il  fut  fait  Bri- 
gadier d'Infanterie  en  ié64* 
Maréchal  de  Camp  én  i67^> 
&  en  1678  Commi(Iàtre-Gé^ 
néral  des  Fortifications  de 
France ,  Charge  que  le  Roî  , 
l'obligea  d'autorité  d'accef»^ 
ter.  Pendant  la  Paix  qui  fui«( 
vît  cette  guerre  ,  il  fit  le  fk- 
meux  Port  de  Dunkerque  , 
(on  CheH*oenvre ,  &  dont  on 
con  noSt  aujourd'hui  plus  jque 
jamais  l'importance.  Il  prit 
en  1683  LuxeiTîbourg  ,  qui 
àvoit  paflfé  jufqu*alors  pouf  • 
imprenable  ^  &  fit  en  1(^88  9 
(bus  les  ordres  de  Monfcî» 
gneur,  ïes  fiègcs  de  Philîf- 
bourg  ,  de  Manheim  &  do  - 
Frankendal.  Eh  récorapenie 
de  fes  (èrvices ,  on  lui  accorda 
quatre  pièces  de  canon  à  fon 
choix  ,  pour  mettre  en  fon  ' 
Château  de  Bazoche,hcnneur  ' 
accordé  depuis  à  l'illuflre  Ma- 
réchal de  Saxe,  Ce  fut  en 
certe  année  qu^il  fut  fait  Lieu- 
tenant-Gcncral.  L'année  fui- 
van  te  fon  nom  fcul  fauva    -        '  ' 
Dunkerque,  Bergues& Ipres.  ''^ 
Une  grande  &dapgcreurema-r      ,  '  ; 
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ladie  l'empccha  àe  rien  faîrtf 
tn  1690»  Mais  cette  oifiveté 
fut  bien  réparée  en  1 65?  i ,  par 
la  prife  de  Mons ,  &  par  un 

£rand  nombre  d'autres  Expl. 
orfque  i'Acad.  des  Sciences 
fe  renouvella  en  169P,  elle 
•  demanda  au  Roi,VauWan  pour 
un  de  Tes  Honoraires  :  &  il 
méritoic  fans  doute  cettç  pla- 
ce, perfbnne  n'ayant  Tiieux 
que  lui  rappelle  du  d:!  ies 
Mathématiques ,  pour  les  oc- 
cuper aux  befoins  des  hom- 
mes. Apres  la  Paix  de  KiC- 
wick,  il  commença  â  mettre 
fur  [e  papier  un  prodigieux 
nombre  d'idées  ,  qu'il  avoit 
fur  diftcrens  fujets  ,  qui  re- 
gardoient  le  bien  de  l'Etat, 
&  dont  nous  avons  ii  vol. 
manufcrits ,  intitulés  fes  Oi- 
Jivetès.  S'il  étoit  poflTible  que 
Ces  idées  s'exéciitafTent ,  Ces 
oifîvetcs  feroient  plus  utiles 
que  tous  fes  travaux.  Il  étoit 
à  Namur  en  1703  ,  lorfqu'il 
fut  honoré  du  Bâton  de  Ma- 
réchal de  France ,  &  prit  la 
même  année  Vieux -Brifac, 
fous  le  Duc  de  Bourgogne. 
Ce  ficge  où  il  fit  voir  tout 
ce  que  pou  voit  Ton  art ,  fut 
Je  dernier  de  Tes  Exploits  , 
le  titre  de  Maréchal  de  France 
produîfant  les  inconv.  qu'il 
avoir  prcvii ,  en  l'empêcnant 
d'être  employé  avec  des  Gén. 
du  même  rang.  Après  la  Bat. 
de  Raraillies  en  170^5  il  fut 
envoyé  pour  commander  à 
Dunkerque  ,  &  il  rafîura  par 
ù.  perfonne  les  efprits  éton- 
nét»  Unoiiriit  en  17074  74 
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ans ,  laifTant  de  Jeanne  d'Au* 
noy,  fon  époufe,deux  fîllei?, 
dont  l'une  fut  la  Marquife  de 
Villebertîn  ,  &  l'autre  la  Mar- 
quife d'Uffé.  Si  l'on  veut  voir 
toute  fa  vie  militaire  en  abré- 
gé ,  il  a  fait  travailler  à  300 
Places  anciennes,  &  en  a  fait 
33  neuves.  Il  a  conduit  ^3 
fîèges,  Se  s'cft  trouve  à.  140 
aftions  de  vigueur.  Ses  mœurs 
ont  tenu  bon  contre  les  di- 
gnités ;  c'étoit  un  Romain , 
qu'il  fembloit  que  notre  fîè- 
cle  eût  dérobé  aux  plus  heu- 
reux rems  de  la  République. 

PRESTRE ,  (  Claude  le  ) 
Confeiller  au  Parlement  de 
Paris ,  vivoit  fur  la  fin  du 
feizième  fiècle.  C'étoit  un 
f<javant  homme  &  un  bon  Ju- 
ge. Il  liiffa  fous  le  titre  de 
Quejlions  de  Droit  deux  cent 
Arrêts  avec  des  Obfervations. 
Ce  Recueil  a  toujours  été  ef- 
timés.  La  meilleure  édition 
eft  celle  que  Gueret  en  don- 
na en  1676,  augmentée  dé 
cent  autres  Arrêts  avec  des 
notes.  On  a  encore  de  le  Prê- 
tre un  Traité  des  Mariages 
clandeftins. 

PRETEXTAT  ,  Evcque 
de  Rouen  en  5  44>  maria  la 
Reine  Brunehaud  avec  Mé- 
roué  fon  neveu ,  &  encourut 
par-là  l'indignation  de  Chil- 
peric  ,  qui  le  fit  accufer  dans 
un  Concile  de  4^  Evêques, 
tenu  à  Paris.  Prétextât  eut  la  '  ; 
foibleffe  de  convenir  des  cri- 
mes qu'on  lui  imputoit ,  & 
fut  mis  en  prifon.  Mais  après 

IsL  mon  de  Cliilpexic»  Gonn 
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han  le  renvoya  dans  Con  Eglî- 
fe  avec  honneur.  Il  affifta  au 
Concile  de  Maçon  en  fSy, 
&fut  aiïafïîné  dans  fa  Cathé- 
drale le  2î  Février  58^.  On 
croit  que  Fridegonde ,  dont 
il  avoit  repris  les  dcfordres, 
ftlt  Fauteur  de  cet  aflaflînat. 

PRETI,(Mathias)  Voyez 
le  CALABROIS. 

PRETI,(  Jérôme)  Poète 
Italien,  natif  de  Tofcane,  eft 
mis  encore  aujourd'hui  au 
nombre  des  bons  Poètes  d*I- 
talie.  La  plus  eftimable  toutes 
fes  pièces  eft  Tldille  de  Sal- 
macis:  il  mourut  à  Barcelone 
le  6  Avril  i7  2<<. 

PRIAM,  fils  de  Laomé- 
dcn  ,  fut  amené  en  Grèce  avec 
ia  fœur  Hefione,  quand  Her- 
cule eut  pris  la  Ville  de 
Troye.  Il  fut  racheté  dans  la 
fuite,  &  c'eft  de- là  qu'on  le 
nomma  Priam,  d'un  mot  grec 
qui  fîgnifie  racheter;  il  s*ap- 
pelloit  auparavant  Podarces. 
Il  rebâtit  Troye  ,  &  étendit 
les  limites  de  Ton  Royaume 
qui  devint  très  -  floriiïant.  Il 
eut  jufqu'à  cinquante  enfans 
cPHécube  fa  femme  ,  &  d£ 
plufîeurs  concubines.  L* 
Grecs,  pour  venger  l'enlè- 
vement d^Helène ,  ayant  rui- 
né fon  Empire  ,  &  pris  la 
Ville  de  Troye  ,  il  fut  tué 
par  Pyrrhus ,  fils  d'Achilles , 
aux  piéds  des  Autels.  Voyez 
Virgile,  Enéide,  liv.  IL 

PRIAPE  ,  que  les  uns  font 
fils  de  Venus  &  d'Adonis ,  les 
autres  de  Bacchus  Sç  de  Ve- 
nus,  naquit  à  Lampâ^ue» 
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d'oîi  il  fut  banni  par  Arrêt 
du  Sénat.  Puis  il  y  fiit  rap- 
pellé  par  Tavis  de  l'Oracle  » 
pour  faire  cefTer  une  maladie 
qui  afïligeoit  les  Lampfa- 
ciens.  Il  préfidoit  aux  Jar- 
dins, où  on  mettoit  ordinai- 
rement fa  figure  pour  fervir 
d'épouventail.  Il  fut  regardé 
comme  la  Divinité  la  plus  in- 
fâme du  Paganifme  On  croit 
que  le  Priape  des  Grecs  étoît 
une  copie  du  Belphegor  des 
Orientaux.  Horace  &  Mar- 
tial traitent  ce  Dieu  alTez  ca- 
valièrement dans  leurs  Poe- 
lies. 

P  R I C  E  ,  (  Jean  )  Angloîs 
de  nation  ,  a  fleuri  dans  le 
dix  -  feptième  fîècle.  Aprèî 
avoir  beaucoup  voyagé  ,  il 
fe  fit  Catholique  à  Florence  « 
&  mourut  â  Rome  en  167^. 
Ses  ouvrages  font ,  V Apologie 
d'Apulée  avec  des  notes  in-^m 
qu'il  fît  imprimer  à  Paris  en 
ié3î  ;  des  Notes  Latines  fur 
PËvangile  de  Saint  Mathieu  , 
în-/^\  fur  PEpître  de  S-  Jacques 
i/z-8.  fur  les  Pfeaumes ,  in  foU 
ces  ouvrages  font  eftimés. 

PRIDEAUX,'(Jean) 
Evéque  de  Winchefter  ,  na- 
quit en  1^78  ,  &  mourut  le 
19  Juillet  1^5:0  ,  à  foixante- 
douze  ans.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  ouvrages ,  fçavoir  une 
Apologie  pour  Cafaubon  con- 
tre le  Jéfuite  Jean  PHeureux» 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Euàs^ 
mon  Jean  ;  des  Leçons  de 
Théolog  e,  &  quelques  ou- 
vrages de  Logique. 
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y'Acîrumete  en  Afrique,  au 
huitième  ficelé  ^  fe  trouva  en 
553  au ciquième S/node  gé- 
néral tenu  à  Conftantinople  , 
où  il  s'oppofa  à  la  condam- 
nation des  trois  Chapitres. 
Nous  avons  de  lui  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  des 
Commentaires  fur  TApoca- 
lypfe  8c  fur  les  Epîtres  de  St. 
Paul.  Dans  ces  derniers  il 
recueillit  des  ouvrages  de  St. 
Auguftin  &  des  autres  Pères  , 
les  pafl'ages  qui  pouvoicnt 
ftrvir  à  expliquer  St.  Paul , 
roais  avec  fi  peu  de  choix, 
qu'on  n'y  remarque  aucun 
lyftémc  fuivi. 

PRIMATICK ,  dit  Boulo- 
gns^  parce  qu'il  ctoit  Gentil- 
homme Boulonnois  ,  Peintrô 
célèbre  du  feilicme  fiècle,  fut 
appelle  en  France  en  1551, 
par  François  Premier ,  qui 
remploya  particulièrement  à 
Fontainebleau.  11  alla  à  Ro- 
me en  i5'4o  ,  pour  acheter 
des  antiques,  &  il  y  fit  mou- 
ler par  le  Vignoîe  le  Cheval 
de  Marc-Aurcle  ,  qui  refta 
long-tems  expofé  en  plâtre 
dans  la  grande  cour  de  Fon- 
tainebleau ,  appelîée  encore 
:iujourd'hui  la  Cour  du  Cheval 
H  inc.  Il  apporta  en  France  le 
gout  de  la  Peinture,  qui  avant 
lui  fe  fentoit  de  la  manière 
gothique,  &  il  forma  un  grand 
r.umbre  d'excellens  Elèves. 
Il  eut  pour  récompenfe  ,  une 
charge  de  Valet  de  Cliambre  , 
l'Abbavc  de  Saint  Martin  de 
Txoyes,  &  rintendance  gé- 


tiérale  des  Batimetit  ïouï 
François  II,  Primatice  mou- 
rut dans  un  âge  fort  avancé. 

PRIOLO  ou  PRIOLI, 
(Benjamin)  né  à  Saint- Jean 
d'Angeli  le  premier  Janvier 
1602,  ,  alla  au  fortîr  de  Tes 
études  àLeyde  ,  pour  profiter 
des  leçons  de  Heinfius  &  de 
Vofluis  L'envie  de  voirGro- 
tius  Tattira  enfuite  à  Paris  ,  & 
étant  palTc  en  Italie  ,  pour 
cflayer  à  fe  faire  reconnoitre 
de  la  Maifon  de  Prioli  ,  il 
s'attacha  au  Duc  deRohan, 
alors  au  fer  vice  des  Véni- 
tiens. Il  devint  bien  -  tôt  fon 
confident  le  plus  intime,  & 
fut  envoyé  en  Elpagne  pour 
des  négociations  importantes. 
Le  Duc  le  chargea  de  diffé- 
rens  détails  pendant  qu'il 
commandoit  dans  la  V^altcline 
en  165^,  &  Priolo  paya  de 
fa  perfonne  dans  tous  les 
combats  qui  fe  livrèrent. 
Après  la  mort  de  fon  protec- 
teur,  en  i6s8,  il  fe  retira 
dans  une  Terre  auprès  de 
Genève,  où  le  Duc  de  Lon- 
gueville  lui  fit  propofer  de 
le  fuivre  à  Munfter.  Il  voulut 
eftuite  s'établir  à  Paris  ,  8t 
en  palîant  par  Lyon ,  le  Car- 
dinal François  Barberin  le 
convainquit  fi  bien  de  la  fauf- 
feté  de  fa  Religion ,  qu'il  l'ab- 
jura avec  toute  fa  famille. 
Arrivé  à  Paris,  fon  malheur 
le  précipita  dans  le  parti  du 
Prince  de  Condé  qu'il  fuivit 
en  Flandres.  Son  bien  fut 
conâl^ué^  iâ  famiUe  exilée» 
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U  tehtn  pourtant  peu  iptià  pétuellement  expoflfs  àtrott 
dsûis  les  bonnes  gi  aces  du  Roi,  v>rtes  d'embufcades  ;  l'ame  ià 
Se  revint  dans  la  Capitale ,  oà  celles'  des  Théologiens ,  I9 
U  ne  fongea  plus  qu'à  vivre  corps  i  celles  des  Médetins, 
en  homme  privé  è  dans  la  8t  les  biens  â  celles  des  Av0<n 
culture  des  Belles  -  Lettres,  éats  &  des  Procureurs. 
Ce  fut  alors  qu'il  compolà  en.     P  R I O  R  ,  (  Matthieu  } 
.  Latin ,  avec  une  liberté  bien  Poète  Anglois ,  né  à  Londres» 
éloignée  de  la  flatterie ,  &  O&ibn  pere  étoit  Menui&r» 
-  peut-être  trop  fatyrique ,  une  fut  élevé  par  un  de  (es  .oncles 
^    Jîifloire  de  France  depuis  la  qui  étoit  Cabaretîer  ,  de  qui 
mort  de  Louis  XUI.  jufqu'en  lui  ayant  fait  &ire  prefque 
15^4,  dont  la  meilleure  édi-  toutes  fe$  études,  ne  voulut 
tioneftcellede  i686,àLeip-  pas  moins  Teng^er  dans  ia 
fie.  On  y  trouve  quelques  profeffion.  Mais  Prior  em«^ 
.  '  Lettres  que  TAuteur  avoit  ployoit  Ces  heures  de  loiiir  à 
fupprimées  dans  les  dernières  la  leâure  des  meilleurs  livres 
éditions  ,  de  fort  bonnes  Ta-  clafliques  ,  8c  le  Comte  de 
bles  alphabétiques  ,  de  des  Dorfet  qui  avoit  eu  avec  lui 
Notes  infltuâtves  &  curieu-  une  conférence  fiir  quelques 
•  les*  Il  dédia  cette  Hiftoire  au  endroits  d'Horace ,  réfolut  de 
Doge&au  Sénat  de.Venife^  le  pouffer;  fie 'i'envoya  pour 
qui  le  reconnurent  pour  No-  cet  effet  à  Cambridge.  Ce  fujt 
hie  Vénitien.  Le  oeflêin  de  pendant  Con  féjour  en  cette 
TAuteur  efi  de  traiter  princi-  Ville  ,  qu'il  lia  amitié  avec 
paiement  de  la  guerre  de  Pa-*  Charles  de  Montagiie  y  depuis 
ris ,  &  de  ce  qui  concerne  le  Comte  d*Ha1îfax.  Après  que 
'Card.  Mazarin.  '  Louis  XlV*  le  Roi  Guillaume  fut  monté 
lui  avoit  donné  en  i66i^ttne  fut  le  Trône  d'Angleterre,  - 
p'enfiôn  de  2000  livres.  Le  Prior  fut  conduit  a  ia  Couk 
'  Cardinal  Mazarin  qui  s'étoit  par  ion  Patron  le  Comte  de 
fervi  de  lui  dans  des  négocia-  Dorfet,  &il  y  futplufieurs  fois 
tiens  ,  lui  en  laifïà-unede  employés,  à  fa  recontmanda- 
«  5  00  livres  par  Ton  teflament.  tion.  En  16^0  il  fut  Secré- 
Z\I.  de  Lionne  le  chargea  en  taire  du  Comte  de  Berkley, 
■4567  d'aller  à  Venife  pour  Plénipotentiare  au  Congrès 
une  affaire  fecrette.  Mais  il  de  la  Haye  :  Se  en  1696  il 
nioucut  en  chemin  d*apople-  accompagna  en   France  le 
xie  y  dans  la  maifon  Archî-  Comte  de  Portland  avec  la 
epifcopale  de  Lyon.  Il  avoit  même  qualité.  Il  eut  dans  la 
coutume  dédire  que  Thom-  fuite  une  place  dansIé*Con- 
me  ne  pofîede  que  trois  cho-  feil  du  commerce  &  des  plan- 
fes  ,  Tame  ,  le  corps  &  les  tations.  Il  revînt  en  France 
h^QDs^  &  %uç\lçji  ignt  {ç.cr  en  17x1  en  qualité  de  Picni-'. 
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'^îocre  &  peu  riche»  Son  Pere  der  la  ^aix  ;  il  padà  enfitiie 
Maxime ,  après  avoir  d'abaid  en  Illyrie  contre  les  Sarmates^  <* 
cultivé  des  jardins,  s'étoît  mis  &  recoutra  pre(qiie  fins  com- 
dans  les  troupes ,  &  avoît  ob-  bats,  ce  qu'ils  avoîent  enlesré* 
tenu  le  grade  de  Tribtuu  Pco-  Il  chaffa  auffi  les  Ifaures»  peu* 
bus  entra  de  bonne  heuiedans  pies  d&  Brigands ,  &  porta  la 
le  ;renrice9&lèdiâiQgua  par  guerre  contre  les  filemies  „ 
fbn  courage  »  par  Tes  mœurs  peuple  faiivage  dans  le  voîfi- 
3c  par  Cz  probité.  Les  Empe-  nage  de  TEgypte.  Ses  rapides 
rearsValerîen,Gallieii&Ta'*  fuccès  répandirent  la  terreur 
cite  ravancèrent  fiicceffive-  parmi  les  Periès  qui  lui  en- 
flientt  &  lorfque  ce  dernier  voyèrent  des  députés  pour  U 
'  iiiourut>ii  commandoit  tou-  paix.FubliurSaturninus^Gau-' 
tes  les  troupes  de  l'Orient  ,  lois  d'origine.  Se  le  plusita-* 
autant  aimé  de  Ces  (bldats  «  bile  des  Généraux  qu'eût  em- 
qu'il  en  étoït  eftimé  ,  non  ployé  Aurelien  y  fe  révolta 
^tt'il  eût  trop  d'indulgence  y  contre  Probus.  Mais,  un  corpe 
.  car  il  les  exerçoit  par  des  tra*  de  troupes  qtt'on'«nvoya  cou» 
vaux  continuels ,  mats  parce  tre  lui,  l'ayant  afliégé  dans 
quTU  veilloic  d'ailleurs  avec  le  Château  d'Apamée  ^  il  fut  , 
une  extrême  attention  âleur  pris  &  tué,  au  grand  regret 
nourriture  &  à  leur  entfetien»  de  Probus ,  qui  eût  voulu  loi 
Il  les  vifîtoit  fouvent,  leur  conferver  la  vie.  La  révolto 
partageoit  le  butin  qu'il  fai«  de  Proculus  8c  de  Bono&is 
foit  i  l'exception  des  armes  »  n'eut  pas  plus  de  Accès*  Pro- 
fit ne  fouffroit  point  qu'on  leur  culus  Ce  voit  entre  les  maiof 
fit  d'injuftice,  C'eft  par  ces  des  Francs  qui  le  livrèrent! 
degrés  qu'il  s'éleva  jufqu'au  l'Empereur,  8c  Bonofîus  vain* 
Trône,  fans  paroîçre  le  (bu-  eu,  le  pendit  de  défelpoir* 
haiten  Tacite  étant  mort  en  Probus  délivré  de  tous  (es  ea- 
276  y  Florien  Ton  frète  vour.  nemis  ,  fe  viten&at  degou*- 
liit  feiâifir  de  TEmpire.  Mais  vemer  i'Enipire  en  paix«  Il 
les  troupes  d'Orient  voulû'^  rébâtit  6c  orna  plus  de  iol^. 
rent  avoir  Probus  dont  elles  xante-dix  villes^  8c  pour  te^ 
.  connoilibient  la  valeur  >  Tin-  nir  iès  troupes  en  laleine  ,  ii 
tégrité  &  la  démenqe*  Flo-  les  ocoq^  de  diffitens  tra* 
rien  dérefpéraiit  de  l'empor*  vaux;  entt^anttes,  illeisr  êt 
tttiiir  un  tel  concurrent, fe  planter'  des  vignes  dans  les 
fit  ouvrir  les  Jfifes,  8c  Vélec-  Gaules ,  dans  &  Pannonie  8c 
tion  de  Prolmrat  connrmée  dans  la  Méfie,  8c  il  permit 
par  le  Sénat  &  par  .les  Lé-  aux  Particulien  d'avoir  des 

Sipns.  Il  contraignit  d'abord  v ignobles  autant  qu'ils  le  vou- 
»  François  8c  d^autres  pen-^  droient  ;  ce  qui  ne  s'accor^ 
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dlement.  Il  Ce  dirpofbit  à  JiatoniOf  itère  ezàet  des  itfât 

^    marcher  contre  les  Pênes  qui  premiers»  quitta  U  mufîque 
avoieiît  repris  lès  armes,  lorll  pour  la  peinture  t  &  réuffit 

^n'il  fîit  tué  en  i8i  à  Sirmich  principalement  â  peindre  des 

par  Ces  propres  foldats  ,  îrri-  fleurs  &  des  fruits.  Ercole  • 

tés  de  fe  Toîr  perpétuellement  nior  >  fils  de  ce  dernier  9  étu-- 

sdTuJéttîs  à  de  rudes  travaux,  dia  ibus  Jules  Céâr  (bnon- 

llfie  repentirent  deleur  cri-»  cle«  8c  fit  beaucoup  de  ta- 

me ,  &  lui  élevèrent  un  tom-  bleaux  d*hiftoire  pour  la  ville  * 

'  beau  avec  cette  Epitaphe  :  ici  de  Turin* 

repofe  J^Empereur  Prohus  vé-  PROCLUS  ,  Phllofbphe 

ritahlement  di^ne  'de  ce  fur'-  Platonicien ,  fumommé  Dia-. 

nom.  Ujat  vainqueur  des  Tjh  dochos^  vivoit  vers  Tan  ^  00 

rans  &  de  toutes  les  nations  de  Jefus^Chr.  il  étoit  P^en  ; 

îflrfarffX.Hpouvoitavoircin-  &  il  écrivit  contre  la  Kelî- 

quante  ans,  &  il  étoît  dans  la  gion  Chrétienne,  un  Trahi 

feptième  année  de  Ton  règne,  que  Philoponus  réfuta*  Cela 

LesRomains  le  pleurèrent, at  n*empécha  pas  qu*il  ii*eAt 

on  éleva  des  Tempies  pour  beaucoup  de  part  1  Tamitié 

honorer  fa  mémoire*  Carus  de  l'Empereur  Anaftafe  ;  8t 

fiit  fou  iucceiTeur.          ^  comme  il  étoit  fçavan^Mar. 

PROCCACINI,  (Camil-  thématicien  ,  pendant  que. 

le  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  Vitalien  affiégeoit  Conilan* 

en  154^^  fiit  formé  dans Té^  tinople ,  on  dit  qu'il  brûla  lea 

coie  des  Carrache  ,  &  A  dif^  vaifteaux  avec  de  grands  mi- 

tingua  par  Ton  génie ,  le  beau  roirs  d'airain ,  que  l'on  a  attri* 

jet  de  Tes  draperies ,  Texpref  bué  à  Archimedes.  Proclus  eft 

iion  &  le  mouvement  qu'il  Auteur  de  quelquès  ouvrages 

donnoit  à  Ces  figures.  Il  con-  en  Grec, 

tribua  beaucoujj  à  élever  VA-  PROCLUS ,  (  Saint  )  Pa-* 

cadémie  de  Peinture  de  Mi-  triaithe  de  Conftantinople , 

ian  ,  où  il  s'étoit  retiré  dans  avoit  été  difciple  de  S.  Jeaa 

fa  famille.  Il  y  mourut  en  Chryfoftôme.  Il  fuccéda  à 

162^ ,  &  fês  principaux  ou-  Maxtmin  en  434  «  &  ^n  mé« 

vrages  font  à  Bologne  ,  à  rite  ïèul  le  fit  choifir.  Ce  fut 

Reggio  Se  à  Milan.  Son  frère  ce  Prélat  qui  ayant  fait  un  Pa- 

Jules  Julss  Céfarîormé  dans  négyrique  de  S.  Jean  Chry* 

la  mcme  écoï-: ,  Ce  rendit  cé-  foftome  ,  Gemmait  au  peuple 

lèbre  par  la  vigueur  de-  fon  pour  deman^pfcue  le  corps 

'    coloris  >  un  goût  trè^-correft  de  ce  baint  fut  rapporté  à 

de  defleîn  ,  &  il  ac  quit  une  Conftantinople.  Il  réfuta  par 

fortune  très-confi<jérable.  Il  écrit  le  livre  de  Théodore  de 

mourut  auffi  à  Mîlan  la  même  IVlopTuefte ,  &  s'oppofa  avec 

'    ^muiéG  ç^e  Caoùlie*  Carloz  foin^aux  hccéû^ues*  II  mou- 
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rut  en  447,  le  24  Décembfe.  cînquîcme  &:  /îxième  ficcle. 
Nous  avons  ce  lui  unTraité  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  ca- 
de  la  tradition  de  la  divine  lomniateur  outré  dans  Tes 
Liturgie,  quelque^  Homélies,  Anecdotes  ,  011  il  charge  des 
&c.  dans  Ja  Bibliothèque  des  crimes  les  plus  affreux,  Jufti- 
Peres.  Son  Ayle  eil  coupé,  nien,  Théodora  &  Pelifaire 

•  fementieux  ,  plein  d*antithc-  qu*il  avoit  accablé  de  Jouan- 
fes  &  de  pointes.  Ses  penfc'es  ges  dans  fcs  prem.  livres  ;  il 

•  font  fubtiies  ;  maû  peu  inf-  rapporte  fur-tout  de  Théo- 
trudives.  dora  ,  des  chofes  Ci  horribles, 

PROCOPE,  de  Céfarée,  que  les  Editeurs  de  Tes  Anec- 
Hiftorien  Grec,  acquit  beau-  dotes,  fe  (ont  crus  obligés   '  • 
coyp  de  réputation  par  Tes  d  en  omettre  plufieurs  traits,  '  ' 
ouvrages  fous  Juftinien.  Il  fut  La  Monnoye  les  a  confervéa 
Secrétaire  deBelifaire,  &  re-  dans  le  premier  volume  des 
çu  enfuite  au  nombre  des  Se-   exemplaires  non  retranchés 
natcurs.  Il  obtint  même  le  du  Mena^iana.  La  meilleure  • 
nom  à' îllujire  y  qui  ne  fe  don-  traduâion  de  cet  Hiftorien, 
noit  qu'à  peu  de  perfonnes,   efl  celle  du  Préfident  Coufîn,  • 
&  TEmpereur  le  fit  Préfet  de  U  n  autre  Prôcope  de  Gaze  • 
Ccnftancjnopîc.  On  ne  fçait  Rhéteur  &  Sophifte,  vers  Tan 
^'il  étoit  Payen  ou  Chrétien.   ^60  y  étoit  meilleur  écrivaîfi 
Ses  ouvrages  font  deux  livres  que  Théologien.  Il  compofâ 
de  la  guerre  des  Perfes,  dont  une  chaîne  des  Pères  Grecs  qiil 
Photius  a  fait  Tabrégé ,  deux  Pavoient  précédés  fur  les  huit 
de  celle  des  Vandales  ,  &  premiers  livres  de  l'Ecriture, 
quatre  de  celle  des  Goths.  Pbotius  qui  loue  fon  ftyle  & 
Ces  trois  ouvrages  recueillis  fon  exaâicude,  le  reprend  do 
par  le  Jciuite  Maltret  ,  ont  fes  trop  longues  dîgreffions. 
cté  imprimés  au  Louvre,  Z/I-.     PRODICUS  ,  de  Plfle  de 
fol.  Grec  S:  Latin  en  i66i.  Cée,  l'une  des  Cyclades  ,  fut 
Procope  eft  encoreAut.  d'une   Tun  des  plus  célèbres  Sophil^ 
mjloire  fecrette^  ou  les  AneC'  tes  de  la  Grèce  ,  &  eut  entr^ 
dotes ,  fatyre  contre  Juflinien  autres  difciples  Euripide,  6o». 
&  Theodora  fon  époufe  ,  itti"  crate,Th cr amené  &  Ifocrate, 
primée  auffi  par  le  même,   U  ne  dédaigna  point  d'enfei-  / 
in-foU  i*année  fuîvante.  Cet  gner  en  particulier  dans  Athè» 
Auteur  paffe  pour  écrivain  nés,  quoiqu'il  y  fôc  avecle 
exaâ  dans  fonîiîûoire,  6c  ïi  caraâère  d* Ambafikdeur  de  II 
a  fait  connoitre  mieux  qu'au*  part  dp  fes  compatriotes,  qui 
cun  autre  écrivain  de  fon  .lui  avoient  déjà  conféré  plu- 
tems,  roriçne  &  le  carac-  fieurs  autres  emplois  publics* 
tère  des  nations  barbare^  qui  Platon  infmue  que  l'envie  de  . 
attàqttècam  PEucope  4laot  !•  gagner  lie  Pargent,  porta  ?t9^ . 
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dîcus  i  tenir  école.  Il  en  ga- 
gna cffeâivement  beaucoup 
à  ce  métier.  Il  alloit  de  ville 
en  ville  faire  parade  de  Ton 
éloquence  ,  &  quoiqu*il  le  fit 
d'une  manière  mercenaire,  il 
ne  laiiïa  pas  de  recevoir  de 
grands  honneurs  à  Thcbes , 
^  de  plus  grands  encore  à 
Lacédcmont.  On  a  fort  parlé 
•de  fa  déclamation  à  cinquante 
'dragmes,  qui  fut  ainfi  nom- 
mée, à  ce  que  difent  quel- 
ques Sçavans  ,  parce  qi:e  cha- 
que Auditeur  étoit  obligé  de 
lui  payer  cinquante  dragmes, 
vingt  cinq  livres;  ce  Sophifte 
en  avoit  à  tout  prix  ,  depuis 
deux  oboles  jufqu'à  cette  fem- 
me. Prodicus  avoit  compofé 
un  écrit  fur  Hercule  ,  dans 
lequel  on  trouvoit  cette  in- 
génieufe  fîâion  de  la  vertu 
&  de  la  volupté  déguifées  en 
femmes ,  qui  fe  préfcntant  au 
.  héros,tachent  à  l'envi  chacu- 
ne de  Tattircr  à  foi.  Lucien  Ta 
•imité  très  -  adroitement.  Les 
'  Athéniens  le  firent  mourir 
comme  corruptefir  de  la  jeu- 
fïeffc. 

PROMETHÉE,fils  de 
Japet  y  fut  pere  d*Attas  8c  d'E- 
pimeihée.  On  feint  qu*ayant 
formé  les  premiers  hommes 
de  terre  &  de  boue ,  aidé  par 
Minerve  ,  il  déroba  le  feu  du 
ciel  dont  il  les  anima.  Il  for- 
ma aufli  une  femme  nommée 
Pandore  ,  à  qui  Jupiter,  pour 
fe  venger  de  Prométhée,  don- 
na une  boctc  dans  laquelle  il 
avoit  renfermé  toutes  les  cala- 

viités  Si  les  mala4>l)UP2^Aes; 
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perfuadé  que  la  curîofîté  ne 
lui  pcrmettroit  pas  de  la  tenir 
long-tcms  fermée.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  fut 
Epimethée  qui  l'ouvrit  ,  3c 
que  tous  les  maux  fe  répan- 
dirent lur  la  terre,  l'efpéran- 
ce  feule  étant  reftée  au  fond, 
V'ulcnin  (  par  Tordre  de  Jupi- 
ter) enchaîna  Prométhée  fur 
le  Mont  Caucafe,  où  un  vau- 
tour venoit  tous  les  jours  lui 
ronger  le  foye  ,  jufqu'à  ce 
qu'Hercules  le  délivrât ,  en 
tuant  le  viiutour. 

PRONAPIDE,  d'Athènes, 
eft  nommé  par  Tatien,  parmi 
les  Auteurs  qui  ont  vécu  avant 
Homère  &  Diodore  de  Sicile, 
le  fait  même  maître  de  ce 
Pocte.  Théodore  le  Gram- 
mairien remarque  qu'il  a  com- 
mencé à  écrire  de  gauche  à 
droit ,  au  lieu  qu'auparavant 
les  Grecs  écrivoint  leurs  moîs 
de  haut  en  bas ,  ou  retoùr- 
noient,  quand  ils  étoient  ve- 
nus à  ia  fin  de  la  ligne  de  droit 
à  gauche.  On  a  attribué  à  cet 
Auteur  un  ouvrage  intitulé  , 
le  premier  Monde  ,  en  vers. 

PRONOMUS,  Thébain, 
inventa  le  premier  une  flûte, 
fur  laquelle  on  pouvoit  jouer 
tous  les  tons.  Quelques  uns 
attribuent  cette  invention  à 
Diodore  de  Tkebes ,  d'autres 
à  Antigenides. 

PROPERi^E  ,  (  Sextus- 
Aurelius  Propertîus  )  Pr  été 
Latin,  né  dans  TOmbric ,  du 
tems  d'Augufte»  Cet  Empe- 
reur fit  égorger  fon  pere  qui 
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tiers  ,  pour  s'ctre  attaché  aii  Cerès*$*en  plaignit  à  Jupiter, 
parti  d'Antoiiie«Properce  vint  qui  lui  accorda  Je  retour  de 
a  Rome  avec  un  bien  modi-^  la  fille ,  pourvu  qu'elle  n'eût 
que,  comptant  de  Taugmen-  ni  bûni  man/ré  dans  les  en- 
ter par  fes  talcns.  Lie  intimé-  fers:  Afcalaphe  ayant  dît 
ment  avec  Ovide ^  Tibulle,  qu'elle  avoit  fuccé  quelques 
&les  autres  beaux  e(prits  de  grains  de  mufcade,  elle  fut 
Ton  tems ,  il  Ce  fit  une  grande  condamnée  à  y  refier  comme 
réputation  ,  &  eut  beaucoup  époufe  de  Piuton  »  8c  Reine 
de  part  dans  Teflime  de  Mé^  de  ces  lieux  ténébreux.  Jupi- 
cène.  Nous  avons  de  ce  Poète  ter ,  pour  adoucir  la  douleur 
quatre  Livres  d'élégies  ^  où  deramere,luipermit  depaO* 
Ton  trouve  un  fèyle  pur,élé-  ferla  moitié  de  Tannée  avec 
gant,  &  une  grande  dclica-  fon  mari  dans  les  enfers,  & 
teflè*  Comme  la  Éible  &  les  Tautre  moitié  fur  la  terre  avec 
traits  de  THiftoire  méme^  &  mere*  On  croit  que  c'eft 
fervent  beaucoup  à  remplir  la  même  qui  eft^  appcUée 
&  à  foutentr  les  élégies^  Pro-  Diane  fur  h  terre,  Se  la  lune 
perce  a  f^  en  faire  ufage  dans  le  ciel ,  d'où  elle  a  été 
habilement,  &  il  eft  par  cet  appellée  Hecafff  triformis. 
endroit  préférable  à  Tibulle,  PROSPER,  (  Saint)  jllnflre 
quoique  cette  érudition  même  défenfeur  de  la  Foi  contre  les 
le  rende  quelquefois  ob(cur  Pélagiens  &  les  Sémi-Péla- 
&  inintelligible.  Mais  C\  les  giens ,  étoit  d'Aquitaine  »  né 
vers  font  honneur  à  fon  ef-  au  commencement  du  cîn*- 
prit,  ils  feront  auffi  à  jamais  quième  fiècle.  Quoiqu'il  ne 
un  monument  de  la  corrup-  uit  engagé  dans  aucun  degré^ 
tion  de  fon  coeur«  Properce  du  miniffcre  eccléfiafiique  ^ 
mourut  à  Rome  dix-neuf  ans  &  qu'il  fut  même  marié,  il  fit 
avant  Jefus^Chrifl.  Ce  Poète  toutes  Tes  délices  des  Sciences , 
a  eu  peu  de  traduâeurs  qui  &  de  la  piété.  Il  étudia  fur« 
n*ont  pas  mieux  réufli  que  tout  les  livres  de  Saint  Au« 
l*Abbé  de^Marolles ,  qui  le  guftin  ,  qu'il  le  rendit  telles 
premier  entreprit  de  le  tra-  ment  propres  ,  que  ce  grand 
duire,-6e  fà  tradudion  parut  Doâeur  n'eut  point  de  diici- 
en  léf  ^,  accompagnée  d'un  pie  plus  habile  &,  plus  fidèle 
grand  nombre  de  notes  très-  que  lui  TProfper  Tinforma 
peu-utiles.  en  4zp  des  erreurs  des  Scnii« 
PRQSERPINE ,  fille  de  Pélagiens  dès  leur  naiflance 
Cerès  &de  Jupiter,  félon  la  dans  les  Gaules ,  par  la  let«- 
fable 9  fiit  enlevée  par  Plu-  tre  qu'il  lui  écrivit  avec  Hi- 
tOA,  pendant  qu'elle  cueilloit  laire  de  Syracufe ,  à  laquelle 
Jes  fleurs  zvet  fes  compagnes  Saint  Auguflin  ré  p  o  n  J  i  t  par 
Gif  line  montagne  de  Sicile*  les  deux  livres  de  la  prédefijk 
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fondirent  ces  ennemis  de  la  les  livres  de  Saint  Auguftin 
grâce,  'mats  ne  les  conver-  fur  cette  matière.  L*exaâî- 
tirent  pas.  Après  la  mort  de  ce  tnde  pour  le  dogme  y  cft  ré* 
(àint  Prélat  ,  il  répondit  aiDC  gulicrement  ob(er?ée  y^noal- 
objed.desPrctresdeMarfcille»  grù  la  contrainte  des  vers  8c 
ëL  réfuta  CalGen ,  Auteur  des  la  liberté  de  l'efprit  poétique  : 
conférences  «  qui  dans  la  trei-  les  cxpreffions  en  font  mer* 
xième^étoit  tombé  dans  le  Sé-  veilleufes,  &  on  admire  com* 
mi'Pélagianifme.  11  fut  avec  ment  ce  Saint  a  pÂ  accorder 
S.  Hilaire  à  Rome.  Le  Pape  la  beauté  de  la  vérification 
Ccleftin  les  re^ut  très-bien  »  avec  les  épines  de  la  matière* 
écrivit  en  leur  faveur  aux  Ifaac  le  Maître  de  Sacy  9  en 
Evéques  des  Gaules ,  fit  après  a  donné  une  excellente  tra- 
avoir  (ait  dans  là  lettre  Tél  oge  duâion  en  vers  françoîs*  Une 

.  de  S.  Auguftin ,  il  y  établit  9  Chronique  diyittt  en deiJX'pzt* 
articles  fur  la graceypour  iêrvir  ties ,  dont  la  première  finît  en 
de  règle  contre  ces  nouveaux  3^8  «  &  la  féconde  en  45f» 
hérétiques*  Saint  Léon  qui  On  trouve  dans  les  ouvrages 
iiiccéda  au  Pape  Céleftin  >  té-  de  ce  Saint ,  une  éloquence 
moigna  beaucoup  de  con-  mule  5  des  railbnnemens  forts 
£ance  à  Saint  Profper  qui  lui  &  fuivis  »  des  expreffions  oo* 
fervtt  de  Secétaire  ;  aulÊ  plu-  bles  ^  une  érudition  profonde 
£eurs  lui  attribttent*sls  Tad^  dans  les  lettres  divines  &  hui» 

'  tnîrable  lettre  de  ce  Pape  k  maines ,  un  jugement  excel- 
Flavien  contre  Phéréfie  d'Eu-  lent«  &  une  pâiétration  d'ef» 
tichès*  On  croit  qu'il  mourut  prit  à  laquelle  rien  n'écb  appe* 
vers  Pan,  4^5*  Outre  leçou-  La  meilleure  édit.des  ouvr* 
vrages  dont  nous  avons  parlé*  de  cePere  eft  celle  de  Paris  en 
on  en  a  encore  /beaucoup  de  lyt  i  >  in-foL  par  les  foins  de 

'  ce  Saint ,  entr^autres  k  lettre  Luc  Urbain  Mangeant ,  Pré- 
i  Rufinfon  and ,  oà  il  expli*  tre ,  mort  en  1 727.  Il  y  a  eu 
que  la  véritable  Doârine  de  ,  vers  le  même  tems  un  autre 
rEglife,  fur  la  grâce  &  le  Profper  Africain ,  qui  fuyant 
libre  arbitre*  Unnecueil  de  la  per(ëcution  des  Vandales , 
592  lentences  tirées  des  on-  vint  en  Italie*  On  croit  gue 
vrages  de  Saint  Auguftin^wi  c'eil  lui  qui  eft  Auteor  du 
Poëme  contré  Us  iagratSyC'eS^  traité  Je  hyocatioadesGen^ 
i-dire,cpntre  les  ennemis  de  tib,  8c  de  l'Epitre  àla]Viec 
la  grâce  de  Jefus-Chrifè,  dans  ge  Déméttiade* 
lequel  il  explique  en  Théolo-  PROTAGORAS^  fameux 
gien  profond  la  Doârine  Ca-  PhiloC  Grec  d*Abdère ,  étoit 
ttiolî^tte  contre  les  erreurs  Crocbeteuc  de  fim  métier. 
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fi^deTint  Dîfciple  de  Démo^ 
crue ,  avec  des  cîrcon (lances 
tgui  honorent  infinim.  l*un& 
rautre.  Un  jour  que  Démo- 
crite  (brtoic  de  la  Ville  d'Ab- 
dère  pour  s'aller  promener, 
il  apperçQt  un  faix  de  boîs 
énorme  ,  mais  lié  avec  tant 
-d'adreiïe  qu'un  feul  homme 
pouvoit  le  porter  ;  il  demanda 
à  qui  il  appartenoît ,  Se  Prota- 
goras  à  qui  la  nature  laiffoit 
Ignorer  fes  talens ,  confefla 
prefqtt*cn  tremblant  que  c'é- 
toitibnonvr.  Démocrite  ne 
dédaigna  point  d*admirer  un 
£niple  artilân.  Il  fit  plus ,  il  le 
prit  au  nombre  de  Ces  Difci- 
ples^  &  il  pourvut  généren- 
lement  à  fes  premiers  befolns* 
Protagoras  devint  un  Philo- 

-  ibphe  plus  fitbtil  quefolide^ 
Se  eniêigna  à  Athènes  avec 
tme  grande  réputation  ;  mats 
ii  en  fut  chafié  popr  avoir  o(ë 
ittlînrer  de  douter  fut  VexiO' 
tencedes  Dieux  ^  8c  fes  écrits 
fiirent  condamnés  au  feu  par 

un  Décret  public*  11  mourut 
en  allant  en  Sicile  dans  m 

.  âge  très-avaneé.  CeSophifto' 
étoit  fertile  el^  dilèmmes  cap- 
tieux s*appIiquoit  particu- 
lièrement à  rournir  des  argu* 
mens  (îibtils  pour  (urpiendre 
^  ébloiiir  les  Juges.  Il  n'avoit 
pas  honte  dé  publier  8c  d*af&- 

.  cher  ^u*ilen(eign.  les  moyens 
de  faire  ga|;ner  une-mauvaife 

*can^ê•  Il  vivoit  environ  400 
ans  avant  Je(bs-Chrift» 

PROTÉE,  Dieu  Marin, 
fils  de  l'Océan  8c  de'Thétts , 
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félon  la  Fable  ,  habîtoit  dans 
le  Phare  d'Alexandrie.  Il 
étoit  chargé  de  conduire  let 
troupeaux  de  Neptune.  Ayant 
reçu  en  naiflant  le  don  de  pré- 
dire l'avenir ,  il  ne  le  faifoit 
que  lorfqu'on  l*y  forçoit.  Les. 
Latins  le  nommèrent  Vertum^ 
nus ,  parce  qu'il  avoit  le  talent 
de  prendre  toutes  fortes  de  fi- 
gures. U  parut  en  Spedre  de- 
vant Tmolus  &  Telegone  fet 
en  fans,  géans  d'une  cruauté 
inouïe  ,  8c  les  épouvanta  fi> 
fort,  qu'il  corrigea  leur  bar- 
barie. Protée  Roi  d'Egypte^ 
qui  avoit  fes  Etats  le  long  de 
la  mer,  8c  qui  vivait  vers  le 
tems  de  la  guerre  de  Troye  , 
a  donné  lieu  à  cette  Fable. 
Ce  Prince  étoit  fage ,  8c  îk 
prévoyance  étoit  comme  une 
efpèce  de  prophérie.  Il  étoit 
impénétrable  ;  ce  qiti  fit  dire 
qu'il  fidloit  le  lier  pour  décou» 
vrir  fes  fecrets.  On  le  voyost 
fôuvent  au  milieu  de  fes  (bU 
dats ,  comme  un  P^fteur  att 
milieu  de  fes  troupeaux*.  Poli* 
tique  profond  ,  il  fiiKbit  jouer 
tous  les  reiforts  imaginables  p 
pour  réttffir  dans  les  affaires 
les  plus  embarrafiântes.'  Par  fk 
prudence  8c      dextérité  il  ' 
échappoit  à  tous  les  pièges 
qu'on  lui  tendoit  pour  le  m* 
prendie ,  ce  qui  donna  lieu  de 
dire  «  qu'il  prenoit  toutes ibr« 
tes  de  formes.  ,  . 

PR'OTOGENE,  Peintre 
célèbre  de.  Canne  dans  Plffe  de 
Rhodes ,  étoit  contemporain 
8c  zsai  d'Appelle.  Celui- d 
Aaa  u] 
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étantTeniile voir, fut  jconné'  fut  par^tement  rarfiêntlés 
de  la  grandeur  de  (on  talent.^  On  parie  au(H  de  fi>n  Sçetjfrt' 
Indigné  de  ce  que  les  Rho-  qu'il  fit  pendant  te  fîège  de 
.  dîens  n*en  conndi&Ment  pas  Rhodes*  ' 
le  prix>  il  s'oe&it  d'acheter  PRUDENCE» ('Saint} 
it%  tableaux.  Cette  propofî*  Voyez  GALINDON. 
tion  s'étant  répandue  dans  le  PRUDENCE ,  (  Aurelius 
Public  >  les  Compatriotes  de  P^uciemius  Clemens  )  Poète 
Protogene  ouyrirent  les  yeux  Chrétien ,  naquit  à  Ssurragoflê 
îtir  (on  mérite  &  payèrent  fes  en  Efpagne  en  ^46.  Après 
ouvrages  comme  ils  le  niéfî*  avoir  été  fucceCfivement  Avot 
soient*  Démétrius  avoit  tant  cat»  Juge  &  Homme  de  guer- 
d'eftime  pour  lui ,  qu'ayant  re ,  il  fut  attaché  à  la  Cour  de 
affîégé  Rhodes  ,  il  ne  voulut  l'Empereur  Honorius  par  un 
point  mettre  le  feu  \  un  quar-  emploi  honorable.  Il  ne  corn- 
fier  de  la  Place  où  étoît  Pat-  mença  fes  Poëfies  fur  la  Re- 
f  elier  de  ce  Peintre  ,  quoique  ligion  ,  qu'à  cinquahte-(èpt 
ce  fût  le  feul  moyen  de  s'en  ans.  Il  y  a  beaucoup  de  fautes 
emparer.  La  préfence  des  en-  de  quantité;  le  ftyle  en  eft 
siemis  au  milieu  defquels  îl  (e  fouvent  allez  barbare ,  & 
trouvoit  dans  un  des  faux-  l'orthodoxie  n'y  eft  pas  tou- 
bourgs  de  la  Ville  ,  &  le  bruit  jours  fcrupuleufement  «:;ardép« 
des  armes  qui  reientifïbît  fans  On  trouve  pourtant  dans  quel- 
£eiIeà(esoreilles,neluifirent  ques  morceaux  de  fes  ouvra- 
point  interrompre  fon  travail,  ges  du  gout  &  de  la  délica- 
Comme  le  Roi  furpris  lui  en  teiïe.  Son  Hymne  fur  les  In- 
'demandoit  la  raifon ,  ce^  que  nocens ,  Sdvetejloreî  Martyr 
je fçaiy  répondit-il,  que  vous  tutti,  eft  de  ce  nombre.  Pru- 
'  av  ei  déclaré  la  guerre  aux  Rho-  dence  mourut  vers  41  i«  Les 
àiens  G*  noTi  aux  Arts.  Le  éditions  les  plus  eftimées  de 
chef-d'œuvre  de  ce  Peintre  fes  oeuvres  font  celles  d'Am(% 
étoit  Vlalife-,  célèbre  chalTeur  lerdam  en  1667  ^  avec  les  no- 
qui  pafToit  pour  le  fondateur  tes  de  Nicolas  Heinfîus ,  & 
Rhodes.  Il  y  employa  fept  celle  de  Paris  en  1687,  ai. 
ans ,  &  n'en  étoit  pas  encore  ufuTn  Delphinu 
content,  parce  qu'il  n*avoit  PRU^IAS  ,  Roi  de  Bithi- 
pû  repréfenter  un  chien  tout  nie  ,  fut  un  des  plus  grands 
haletant ,  &  la  gueule  pleine  politique  de  fon  tems.  Par  le 
d'écume.  Enfin  de  dépit,  il  fecours  &  les  ftratagémes 
jetta  fur  l'ouvrage,  l'éponge  d'Annibal ,  il  remporta  plu-- 
dontils'étoîtfervipour  reffii"  fîeurs  viftoires  fur  Eumene  , 
c  jr.  Le  hazard  fit  ce  que  l'art  Roi  de  Pergame,  Les  Ro* 
ji'4voit,pû  faire,  &  récume  mains  allarmc*  de.  ces  pro* 
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gt^s;  lui  envoyèrent  Titus 
rlaminiu?  pour  l'obliger  à  li- 
vrer Annîbal*  liétoitprct  de 
le  faire ,  contre  les  Droits  de 
rHofpitalité  ,    lorfque  ce 

✓  grand  Général  pour  éviter 
cette  trahifbn  s'enipoifimoa 
lui-ménue*  Prufîas  étant  venu 
à  Rome  .  y  déshonora  la  Ma  • 
jefté  Royale  par  Tes  baiïës  flat» 
teries.  Ilfut  au -devant  des 
Députés  envoyer  pour  le  re- 
cevoir ,  la  téte  rafée  y  avec  le 
bonnet ,  l'habit  &  la  chauffii- 
re  des  Affranchis*  Vous  vcye^f 
leur  dît-tl ,  an  de  vos  Afran^ 
chis  prêt  à  faire  tout  ce  qa^il 
vous  plaira.  Il  entra  dans  le 
Sénat  les  mains  abattues ,  & 
profterna  &  baî(k  le  (èuil  de  la 
porte  :  enfiiite  s'adreflànt  i 
î*Aflemblée,  je  vous  falue 
Dieux  Sauveurs^  s*écrîa-t-il* 
Son  diicours  répondit  à  ce 
prélude*  Après  avoir  en  plu- 
ûem  démêlés  avec  Attale 
Roi  dePergame ,  les  Romains 
Tobligèrenc  dé  faire  une  paix 
iiontettiê  avec  lui»  Ses  Sujets 
à  ^ui  (on  extrême  cruauté  Ta^ 
voit  déjà  rendu  odieux  en  iu- 
fent  indignés,  8c  Ce  (bulevè* 
lent  contre  lui  avec  fon  fib 

.  Nicoméde  ^*il  avoit  voulu 
faire  aflaffiner^  parce  qu'il 
étoit  jaloux  de  1  indination 
qu*on  avoit  pour  lui.  Prufîas 
fottué  àI<Kcomédie,  près  de 
l'Autel  de  Jupiter  où  il  s'étoit 
réftigié,  148  ans  avant  Jefiis» 
Chnfl.  Cen'étoit  parla  taille 
qu'une  moitié  d'homme  ^  & 
^'une  femme  par  le  cceur  8c 
le  courage. .  Nuit  8c  jour  U 
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vîvoit  en  vrai  Sardanapaie. 
Les  Belles-Lettres,  la  Philo- 
Ibphie  8c  toutes  les  autres 
connoifTances  qui  en  dépen- 
dent ,  lui  étoient  étrangères* 
PRYNNT,  (  Guillaume  ) 
Jnrifconfûlte  Anglois,  dzns 
le  dix-feptième  fîècle,  qui  fe 
déclara  8c  écrivit  avec  tant 
d'emportement  contre  les 
Epifcopaux,  qu'il  fut  condam- 
né à  av<Mr  les  oreilles  coupées* 
Cette  pun.  loi  fut  utile ,  lors 
delà  divtfion  entre  le  Roi  8c  le 
Parlem.  11  fut  regardé  comme 
un  Martyr  de  la  bonne  caufe^ 
&  on  le  choîfît  pour  erre  un 
des  Membres  de  la  Chambra 
des  Communes  >  où  il  fit  pat- 
roitre  beaucoup  d'anJmofîté 
contre  le  parti  du  Roi.  Il  s'af- 
foiblit  cependant  dans  la  fùite^ 
>(bit  par  inconftance  .ou  par 
^elqué mécontentement  par- 
ticulier ,  8c  ayant  été  mis  en 
prifon  ,  il  compofa  un  petîc 
Livre  pour  détourner  le  Pat* 
lement  de  faire  le  procès  au 
Roi.  Cet  Ouv.  Ce  trouve  dana 
le  recueil  de  diverfes  Pièces 
qu'un  Royalifte  fit  imprimer 
en  1649 ,  &  qui  a  pour  titre  r  • 
Sjlloge  variarum  Traâatuunu 
Prynn  mourut  en  16999  âgé 
de  fbixante-dix^neuf  ans.  11 
efi  Auteur  de  plufieurs  autres 
Ouvr.  de  Théologie d'Hifl 
toire  8c  de  Controverfè ,  qui 
prouvent  beaucoup  d'énidit* 
Il  a  fait  entr'autres  en  Anglois 
1^  vie  des  Rois  Jean  j  nenri  • 
VII  8c  Edouard  prem.  in-y«Z, 
dans  laquelle  il  établit  &  dé» 
fead  le  pouvoir  iupréme  de 
Aa^  iv 
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ces  Rois ,  par  des  Aâes  &  ies 
Régiftrcs  tirés  de  la  Tour  de 
Londres;  VHiftoire  de  Guil- 
laume Cardinal ,  auifi  en  An- 
glois  Si  in-foL 

FSAMMExNITE,Roid*E- 
gypte^  liiccéda  à  Amafls  fon 
pere  ver*  ç»î  ans  avant  JeCui- 
Qirift  :  ayant  été  défait  dans 
une  fanglante  bataille  par 
Cambife  Roi  de  Perfe,  il  fe 
retira  dans  Memphis.  Le 
.Vainqueur  Ty  pourfuivit,  & 
en  fit  (ommer  les  habitans  de 
fe  rendre  ;  mais  loin  d*écoutet 
le  Héraut  qu'il  leur  envoya» 
ils  le  mirent  en  pièces  avec 
tous  ceux  qui  Ta  voient  ac- 
compagné, Cambyfe  ayant 
peu  de  )Qttfs  apfès  enlevé  la 
Place  j  tira  une  pleine  ven* 
g^nce  de  cet  attentat  contre 

droit  des  gens,  en  faifant 
^^ger  dix  Fois  autant  d*ha- 
bilans  de  la  plus  grande  dif- 
tindion  ,  parmi  lefquels  fut 
le.  fils  aine  de  Pfamménite. 
Ce  malheureux  Roi  fut  mené 
Captif  à  Suze  ;  .mais  peu  de 
tems  après  ayant  tenté  de  (bu* 
lever  le  Peuple ,  pour  recou- 
vrer fon  Royaume ,  Camby(ë 
lui  fit  boire  du  &ng  d*un  us* 
rean  »  dont  il  mourut  fur  le 
champ*  Il  n*avoit  régné  que . 
fix  mois; 

PSAMMITIQUE^fiitTutt 
(des  douze  Seigneurs  qui  par* 
tagèrent  entr'eux  le  gouver^ 
Jiement  de  TEgypce  après  la 
mort  de  Tharaca.  Ces  Rois 
vécurent  quinze  ans  dans  une 
parfaite  union*  Pèttr  en  lat(^ 
fer  un  monument  à  la  poftér 
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ritéf  ils  firent  bâcir  de  coit* 
cert  le  fameux  Labyrinthe 
d'Egypte.  Ils  cimentèrent 
leur  amitié  par  les  fèrmens  les 
plus  foleomelsf  Cependant  un 
Oracle  avoit  prédit  que  celui 
qui  feroit  des  libations  à  Vulr 
cain  dans  un  vatèd*airain ,  de» 
viendroit  Roi  de  toute  l'Egyp- 
te. Ces  Princes  étant  un  jour 
dans  le  Temple  de  ce  Dieu# 
on  voulut  préfenter  à  chacun 
une  coupe  d'or  pour  les  liba** 
tions.  Comme  il  en  manquott 
une,  Ffammitique  prit  fon 
calque  d^ainûn ,  &  s'en  fervic 
au  lieu  de  coupe.  Ses  Collè- 
gues fuient  frappés  de  cette 
circonilance  «  &  (e  rappcllè- 
rent  la  prédiôion  de  rOracle« 
Pour  en  éluder  reffettiis  le  re» 
léguèrent  dans  les  pays  tnaré- 
cageux  de  TEgypte»  Des  Sol- 
dats Grecs  de  la  Carie  Sci» 
Plonie  y  ayant  été  jettex  pat 
la  tempête»  Ffammitique  Ce 
mit  à  leur  téte  »  attaqua*  Bc  dé- 
fit les  onze  Rois ,  8c  demeura 
ièul  paifible  poflèilèur  de  l'E- 
gypte. Il  donna  des  terres  i 
habiter  aux  Grecsqui  l'avoient 
feeouru  «  re^ut  leurs  Compa- 
triotes dans  (es  Etats,  Bc  A 
fêrvit  d*eux  pour  y  faire  fleu- 
rir les  Arts ,  les  Sciences  &  le 
Commence.  Il  fut  y  dit^on  ^ 
le  premier  qui  introduifît  Tur 
fage  de  boire  du  vin  en  Egyp- 
te» Dans  une  guerre  contre 
les  Aflyriens  »  il  prit  b  Ville 
d'Azot^  après-un  iiège  de 
vingt-neuf  ans ,  &  moiimt 
vers  '^16  avant  Jcfus  Chrift* 
P5EAUME  ^  C  Nicolas  ) 
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3e  fils  3*un  fîmple  laboureur, 
devint  parfon  mérite  Do(^leur 
de  Sorbonne  en  1 541,  &  Evo- 
que de  Verdun  en  154S.  Il 
aflîfta  en  cette  qualité  au  Con- 

'  cile  de  Trente ,  o\i  il  parla 
aifez  bien  Cm  la  réfidence  , 
affez  mal  fur  la  primauté  du 

'  Pape  ;  &  il  nous  a  laifTé  un 
Journal  Important  dp  ce  qui 
s'y  eil  pafTé  :  il  a  ctc  mis  au 
Jour,  par  le  P.  Hu£ot  Pré- 
montré*  Pièaume  eu  encore 
Auteur  d*uR  Ecrit ,  intitulé  : 

,  Préfervatif  contre  le  change 
ment  de  Religion»  U  mourut 
à  Verdun  en  i  çr^. 

PTOLEMÉE  LA  eus,  ou 
Soter,  étoit  fils  d'Arfînoc, 
Concubine  de  Philippe  de 
Macédoine  &  de  Lagus ,  hom- 
me de  baflê  naiflànce.  Il  s'é- 
leva par  (bn  mérite  &  par  Tes 
fervices  aux  premiers  em- 
pois de  la  guerre  >  fous  Ale- 
xandre. A  la  mort  de  ce 
Prince  >  lorîqu'on  fit  lepar- 

•  tage  6c. Ces  Etats,  il  fut  pour- 
VÛ  du  gouvernement  de  i  £- 
gypte.  Il  s*y  conduifit  avec 
fancdedouccur, d*équité,  de 
prudence  &  de  modération , 
qu'avant  que  de  prendre  le 
titre  de  Rot  >  il  s'étoit  acquis 
fur  les  cœurs  im  empire  abfo- 
lu.  Ain(t  Tamour  des  Peuples 
fut  le  premier  fondement  du 
Royaume  des  Ptolemées ,  qui 

1;  turent  fiimommécs  lagides. 
Après  la  mort  de  Perdiccas  le 
plus  dantrereux  de  fesenne- 

•  mis ,  il  étendit  les  bornes  de 
fon  Empire^  .Ntcauor»  un  de 

Ginétaux  lui  Atunit  la 
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Syrie,  Li  Phénicîe  &  Tlflede  - 
Chypre.  11  afTiégea  enfuite  Jé- 
rufalem  ,  qui  par  fa  fituation 
avantageufe  &  par  les  ouvra- 
ges de  l'art  auroitréfifté  long- 
tems  â  fes  efforts,  (ans  la 
crainte  religieu(ê  qu'avoîeiit 
les  Juifs  de  violer  la  Loi  ett  1 
fe  défendant  le  jour  du  Sab* 
bat.  Ptoiemée  en  profita  ,  9c 
choifit  ce  jour-là  pour  donnée 
un  affaut  «énéraU  Perfonne 
n'ofânt  (c  défendre  «  il  n*eut 
pas  de  peine  à  emporter  la 
Place.  Il  emmena  de  la  Judéa^ 
plus  de  cent  mille  Captifii  en 
Egypte»  Après  avoir  rempor-  . 
té  unegcande  vidoire  for  Dé« 
métrîus ,  non-feulement  il  lui 
accorda  la  permîilion  d'en«* 
terrer  lès  .morts,  mais  il  lui 
renvoya  fans  rançon  fon  équi- 
page, fes  amis,  fa  familière 
fes  domeftiques.  Il  (ècourut  / 
les  Rhodiens  contre  Démé-» 
trîus  qui  fut  obligé  de  levée 
le  fiège  de  leur  Ville.  Pour 
lui  témoigner  leur  rccoanoiC*  ' 
fance  ,  iâiui  conûcrèrent  un 
boccage ,  comme  à  une  Di*, 
vintté  Tut  claire,  &  luidon^ 
ncrcnt  le  titre  de  Sofer  ,  qui  ^ 
fignifie  Sauveur»  Pour  affurer 
le  Trône  d'Egypte  à  Ptoiemée 
Philadelpbe  (on  fils,  il  le  fit 
couronner  de  (on  vivant ,  & 
mourut  quelque  tems  après ,  à 
quatre-vingt-quatre  ans.  Il 
avoir  gouverné  TEgypce  peu* 
dant  quarante  ans^  &  établi 
fon  trône  fut  la  douceur  &  fur 
Péquité*  Afl&ble,  modéré 
prudent ,  ennemi  du  falle  ^ 
de  l'otouatiQiii  ii  ne  ya|t^ 
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pliqoa  route  fi  yie  qa*i  ren*^ 
érefes  Sujets  heureux,  6t  à 
faire  fleurir  dzng  fon  Royau* 
me  les  Sciences  fir  les  Beaux* 
Arts»  qn*tl  avoit  cultivés  lui- 
inéaie  avec  beaucoup  de  fuc* 
.cès.  Ou  vante  VHiftoire  qu*ii 
«voit  écrire  '  des  Conquêtes 
cTAlexandre  le  Grand,  Ce 
lut  lui  qui  érigea  dans  Tlfle  de 
Kraros  ce  monument  célèbre, 
connu  fous  le  nom  de  Phare 
i*Akxandrief  f  &  qui  a  pafTé 
pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde*  Cécoit  une  édi- 
fice de  marbre  blanc ,  au  haut 
^uel  on  allumoit  du  feu 
toutes  tes  nuits ,  pour  éctai* 
reries  vaiflêaux  qm  arrivoient 
an  Port  d'Alexandrie.  Il  avoit 
dTailleursomé  cette  Capitale 
J^nn  grasdnombrede  temples 
&  d'édifices  publics  9  dans  le 
go6t  de  la  belle  architeâure 
Grecque. 

VTOLtNLtEPhilaielphe, 
fut  ainfi  nommé  par  ironie  ^ 
parcequ*il  avoit  rait  mourir 
les  frères.  Il  (iiccéda  à  Pco- 
lémée  Lagus  Con  pere  ,  dans 
le  Royaume  d'Egypte.  Héri- 
tiér  de  fon  amour  pour  les 
beaux  Arts ,  il  donna  fes  pre- 
miers (oins  à  former  la  fuperbe 
Bibliothèque  d'Alexandrie  , 
&  y  rafïêmbla  plus  de  deux 
cens  mille  volumes.  Pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pou- 
voir Tenrichir,  il  fît  traduire 
d*hébreu  en  grec  les  Livres 
de  la  Loi  de  Moife ,  par  foî- 
xante-douze  Juifs ,  vcrfcs  dans 
la  connoiflance  de  ces  Lan- 
gues^ &  qui  lui  avoienc  été 
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envoyés>par  le  grand  Prftfé 
Eléazar»  Piolémée«  par  re- 
connotflance,  donna  la  liberté 
à  un  nombre  prodigieux  de^ 
Juj&  qui  étoienc  efcuves  dans 
fes  Etats  ;  8c  les  Interprètes' 
furent  renvoyés  comblés  de 
préfens.  On  appelle  cette  Tra« 
duéUon  la  Veruon  des  Septaïf 
tesm  Ce  Prince  porta  encore 
plus  loin  que  que  (bn  pere , 
le  défîr  d'illuftrer  fon  règne 
par  la  magnificence  des  mo- 
numens  publics ,  par  le  foin 
qu'il  pritd*enrichir  Ibn  Royaif- 
me  à  proportion  qu'il  l'em- 
bellifioit ,  &  de  multiplier  le 
nombre  de  fes  Sujets  %  en  at- 
tirant par  fes  libéralités  les 
Habitans  des  contrées  voifi- 
fies*  11  (ê  mit  en  état  de  fi- 
tisfaire  (on  goAt  pôur  les  fn-  * 
perbes  établifiêmens  «  6ns 
charger  (es  peuples ,  en  &i(ànc 
fleurir  le  commerce  dans  ion 
Royaume.  Il  léuffit  à  y  atti« 
rer  celui  que  les  Tjjrien<  fai- 
foient  dans  tout  TOrient.  Pour 
Taffurer  contre  les  Poiiïànces 
voifînes  >  il  avoit  équîppc 
deux  nbmbreufes  flottes ,  l'u- 
ne dans  ia^mcr  rouge  9  âTrau-» 
tre  dans  la  Méditerranée.  Il 
avoit  outre  cela  une  armée  de 
terre  aflez  forte  pour  garan- 
tir Tes  Etats  contre  toute  in- 
vafion.  Ptolémée  refpedé  au- 
dehors,  ne  jouifloit  pas  dans 
rintérieur  de  fa  Cour  de  la 
tranquillité  qu'il  méritoit.  Un 
de  fes  frères ,  nommé  Aigée , 
trama  une  confpiration  con- 
tre IiH  ,  &  à  peine  Teut-il 
étouôce  par  la  mort  du  cou- 
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paUe,  qu*aii  antre  de  fes  fre« 
res  tenta  de  faire  révolter  Pifle 
de  Chypre.  Il  fiit  arrêté  & 
puni  de  mort*  D'autre^  trou- 
bles fuccédèrent  à  ceux-U.  Le 
Prfttce  aimoit  Tivemenc  Ar- 
£noé  iâ  four  «  veuve  de  Lyfi- 
machns*  La  Reine  iâ  (èmme 
qui  (bnommoit  aulfî  Arfinoé^ 
réfolut  9  dans  les  tranfports  de 
iâjaloufîe,de  fê  venger  par 
le  poifbn.  Le  complot  fut  dé- 
couvert la  Reme  exilée* 
Dès  qu'elle  fut  partie  ,  Pto- 
lémée  déclara  fa  pa filon  pour 
^2i  fœur  9  8c  Pépoulà  publique- 
ment. Il  goûta  pendant  le  refte 
defbn  règne,  un  calme  qui 
ne  fu  t  prefque  point  iqf  erromp> 
pu«  Plus  attaché  à  fàvorifêr  le 
commerce  &  les  Beaux- Arts 
dans  fon  Royaume ,  qu'à  faire 
des  conquêtes»  il  n'employa 
lès  forces  au  dehors  >  que  pour 
protéger  (es  Alliés*  Le  cha- 
grin que  lui  canlâ  la  mort 
d*  Arfinoe  &  fenune  &  fieur , 
avança  tes  jours*  Il  mourut 
deux  cens  quarante-fîx  ans 
'  avant  J*  C*  après  un  règne 
'  d'environ  trente*neuf  ans*  Il 
'  eut  pour  Accefleur  Ptolémée 
Evmete  Ion  fils ,  qui  s^appli- 
qua  dans  le  ftin  de  la  paix  à 
faire  fleurir  les  iciencesdans 
fon  Royaume*  L'éducation 
qu'il  avoit  reçue  de  fon  pere , 
avoit  fortifié  fon  goût  naturel 
''pour  les  connoifïances  utiles 
Se  agréables.  Il  rapporta  de  la 
Perfc  les  Statues  des  Dieux 
Egyptiens  que  Cambyfe  avoit 
enlevées ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  titre  d'&er^ertf  j ,  c'el^- 
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à-dIre ,  de  BienfaiAeiÊT,  ûttti 
qu'il  continua  de  mériter  dant 
toute&les  occafions  qu'il  ent 
de  &ire  connoitre  fon  èarae- 
tère  bienfaifànt.  11  mourdt 
deux  cens  vingt-un  ans  avant 
X  C*  après  en  avoit  règne 
vingt-fix*  C'eft  le  dernier  de 
cette  race  qui  ait  eu  de  la  mo- 
dération &  quelque  vertu. 
Prefque  tous  fês  SuccefTettri 
furent  des  monflres  de  débau- 
che Bl  de  rcélérateiTe. 

PtOLÉMÉE'  PAi/opafor, 
c'eft-à-dire ,  qui  aime  fon  fere %  \ 
fut  ainfi  nommé  par  ironie^^ 
parce  qu'on  le  foupçonna  d'a- 
voir empoifbnné  '  Ptolémée 
Evergetes  fon  pere.  Ce  Prin- 
ce fê  livra  aux  paffions  les 
plus  brutales ,  6e  aux  vices  lea 
plus  honteux*  Ayant  marché 
contre  Anriochus  le  Grand  , 
accompagné  d' Arfînoè*  fâ  fism-  ' 
me  Se  ik  îmt ,  qui  fit  en  cette 
occafion  l'office  de  Général  » 
il  remporta  une  grande  vic- 
toire à  Raphia*  Les  Peujdes  de 
la  Cœlefyrie  Se  de  la  Palel^' 
rine  s'em^refsèrent  de  &  ren- 
dre au  Vamqueur*  Ce  fût  alors 
que  Ptolémée  étant  venu  i 
Jémâiem ,  voulut  entrer  dans 
le  Sanâuaire  du  temple,  & 
fut  frappé  d'une  fi  grande  ter- 
reur ,  qu'on  Alt  obligé  de 
l'emporter  à  demi»  mort.  Il 
retourna  en  Egypte  tranfporté 
defjreur  contre  les  Juifs.  Les 
ayant  fait  raffembler  dans 
rhyppodrorae ,  grande  place 
deÔinée  à  la  comfe  6 es  che- 
vaux ,  i!  voulut  Ce  donner  le  . 
barbare  divertifTcment  de  les 
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j  faire  écraftr  fous  les  pîeds  Courtifans  ,  poifon  mortel 
clc  (es  éléphans.  Mais  les  Juifs  pour  les  Rois ,  ayant  corrom- 
en  prières  t  demandèrent  au  pu  fon  cœur  ,  il  fe  livra  à  fes 
Ciel  &  obtinrent  leur  dé-  folles  partions.  La  vertu  de. 
livrance,  Lorfqu^on  lâcha  Ton  fidcle  Miniftre  lui  devint 
contre  eux  les  élcphans ,  îls  à  charge  ,  &  il  le  fit  mourir, 
tournèrent  leur  fureur  contre  L'Egypte  depuis  la  mort  d*A- 
les  Spedateurs,  &  en  firent  riftomene,  gcmit  fous  la  ty- 
un  horrible  carnage.  Ptolé-  rannie  de  Ptoleméc  Epipha- 
mée  frappé  de  ce  prodige,  ne.  Ne  mettant  point  de  bor- 
rendit  aux  Juifs  la  liberté  &  nés  a  fes  paffions  &  à  fes  dé- 
leurs privilèges,  &  révoqwa  les  règlemens ,  il  traita  fes  Sujets 
Décrets  qu'il  avoit  publiés  comme  des  Efclaves  ,  fans 
contre  eux.  Ce  Prince  n'ayant  refpeder  les  Loix  de  la  juP* 
rien  à  craindre  d'Antiochus,  tice  ni  de  l'humanité.  Les 
t'abandonna  entièrement  aux  Egyptiens  indignés  fe  foule- 
déréglemens  les  plus  infâmes,  verent  de  toutes  parts.  Pour 
Oubliant  qu'il  étoit  Roi,  il  appaifer  ces  ttoubles,  Ptole- 
lailîà  les  femmes  difpofer  de  mee  mit  à  la  tête  des  aflai- 
tout  ,  &  perfonne  dans  le  res  Polycrate ,  grand  Politî- 
Koyaume  n*avoit  moins  de  que  &  grand  homme  de  guer- 
crédit  que  le  Roi  même.  Il  re.  Ce  Miniflre  étouffa  bien- 
mourut  à  trente-feptanstulë  tât  la  rébellion.  Les  Chefs 
par  fes  débauches,  fe  rendirent  à  Alexandrie^ 
PTOLEMÉE  Epiphane  ,  jiour  fe  fou  mettre  fous  la  pro- 
c'eft-à-dire  ,  Vlllufre ,  fils  du  meflê  qu'il  ne  leur  feroit  fait 
précédent 9  lui fuccédaàTâge  aucun  mal;  mais  le  perfide 
de  quatre  ans.  Les  Favoris  de  Roi  après  avoir  exercé  fur 
Pliilopator  (bn  pere  cachèrent  eux  plufieurs  cruautés ,  les  fit 
ia  mort  pendant  quelques  mourir*  L'E^^ypte  fut  peu  da 
jours  >  ppur  avoir  le  tèms  de  tems  après  délivré  de  ce  mé- 
s'empnrer  de  la  Régence. Mais  chant  Prince.  Il  avoit  formé 
le  Peuple  d'Alexandrie  s*étant  le  deffein  de  faire  la  guerre  à 
élevé  contre  eux,  les  exter*  Seleucus  Roi  de  Syrie.  Un 
snina  tous  avec  leurs  fem-  de  (es  princibaux  Omcters  lui 
snes  >  leurs  enfans  &  leurs  ayant  demandé  où  il  prendrolt 
créatures.  On  remit  entre  les  de  l'argent  pour  Texécuter» 
mains  d'Ariflomene  Acarna-  ilréponditquefesamisétoient 
îiien ,  la  tutelle  du  jeune  Roi*  ion  argent.  Cette  réponfc  leur 
Tant  qu'il  fuivit  les  fages  con-  fit  craindre  qu'il  ne  les  dé- 
feils  de  cet  habile  Miniflre  «  pouillât  de  leurs  biens.  Pour, 
il  s'attira  l'approbation  &  prévenir  ce  malheur  auquel 
rapplaudilfement  de  tout  le  ils  étoient  plus  fenfibles  qu'à 
monde.  Mais  ks  flatteries  des  leur  devoir  9  ils  ie  ficent  cm* 
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poî(bnner  dans  la  vïfigt-fieu- 
vième année  delà  vie,  &  dans 
la  24*.  de  fon  règne.'  Il  eut 
pour  fuccedèur  Ton  fils  Ptole- 
mée  Philométor  ainfî  nommé 
par  îrronîe,  parce  qu'il  dé- 
teftoit  Cléopatre  fa  mère.*) 

FTOLEmtE  Phyfcùn^ 
c'eft-à-dîre,  le  Ventru  9  ré~ 
gna  en  Egypte  après  la  mort 
de  Ptolemée  Philométor  fon 
'frère.  Il  fut  auHi  déteflé  pour 
iès  cruautés ,  que  méprifé  pour 
Ces  vices  &  pour  fes  extrava- 

fances.  La  Ville  d'Alexandrie 
toit  devenu  pre(que  ééCette 
par  lés  meurtres ,  par  les  pro(^ 
criptions  &  fzt  la  fuite  des 
Habitans  quM  avoit  en  par- 
^e  remplacés  par  des  Etran- 
gers* Les  Peuples  fe  foulevè^ 
vent  contre  ce  monftre ,  &  il 
fut  obligé  de  Ce  retirer  dans 
rifle  de  Chjrpre  avec  Cléo- 
patre fa  femme  &  d  fœur ,  & 
va  fils  qu'il  en  aroic  eu*  Il 
ne  Tavoit  emmené  que  pour 
le  ^ire  mourir ,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  le  mît  fur  le  trône* 
Il  fit  couper  fon  corps  en  mor- 
ceaux, le  mit  dans  une  caliïe 
•   avec  la  téte  entière,  afin  qu'on 
le  reconnut  ,  &  l'enroya  â 
Alexandrie  »  oii  Cléopatre 
écoit  revenue  «  avec  ordre 
d*attendre  pour  la  lui^réfên- 
ter,  le  jour  de  la  nuance 
de  cette  FcincefTe  ,  qui  de- 
Toît  bien^t  Ce  célébrer  avec 
beaucoup  de  magnificence. 
On  ne  (çaurpit exprimer  ^ho^ 
feur  que  ce  trifte  objet 'excita 
contre  le  Tyran  ,  dont  la 
noofimeulè  barbaoç  avott 
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produit  un  crime  &  inouï.  Oa 
expofa  aux  yeux  du  peuple  cet 
abominable  préfent.  Il  en  fut 
tranfporté  de  fureur.  On  briû 
les  ftatues  de  ce  Roi  dénatu*  ' 
ré ,  on  courut  aux  armes  pout 
Tempccher  de  remonter  fiir 
le  tr6ne.  Il  réuflît  pourtant  à 
s'y  rétablir  ,  &  mourut  cent 
dix*fept  ans  avant  J.  C.  On  ' 
n'a  guétes  vu  de  règne  plus 
tyrannique^  ni  plus  rempli  de 
crim?s  que  le  Gcn, 
^PTOLEMÉE  Lathurusi 
sûnfi  apjpellé  à  caufe  d*une 
excroilËnce  qu'il  avoit  au 
nez  ,  liiccéda  à  fon  pere  Phylf- 
cdn  cent  dix-fept  ans  avant 
J»  C*  Mais  il  fut  chaffc  pac, 
Cleopatre  (2.  mere ,  qui  mit 
fur  le  tr6ne  Ptolemée  Alexan»» 
dre  (on  frère.  Pour  y  réuffîr, 
elle  avoit  employé  les  for* 
ces  d'Alexandre /««né»,  Roi 
des  Jui&*  Lathurus  pour  ft  ' 
venger  entra  en  Judée ,  8c  ga- 
gna  unefanglante  bataille  au^ 
près  du  Jourdain  contre  les 
Juifi;,  dont  il  fit  on  horrible 
carnage».  Comme  il  venoit^ 
après  cette  vidoire  »  prendre 
des  quartiers  dans  les  villages 
voifins ,  il  les  trouva  pleins  de 
femmes  &  d'enfans*  Tout  fut 
égorgé,  &  les  corps  coupés, 
en  pièces.  Le  bàrl^ure  vain» 
queur  les  fit  mettre  dans  èsi 
cha u  J  i  e  r es  pour  les  finre  ciiK 
re«Son  but  étoit  de  hi^  croire  ' 
^ue  fes  troupeslènonrriflfoiettt 
de  chair  humaine ,  pour  jetcer 
la  terreur  dans  tout  le  pays. 
Quelle  horreur  î  Ptolemée 
ayant  eofuitCL  tend  envâin  de 
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rentrer  en  Egypte,  Ce  retira 
dans  rifle  de  Chypre.  Mais  il 
fut  rappelle  après  I:i  mort  de 
Ptoleniée  Alexandre  Ton  frè- 
re ,  &  mi^urut  après  un  règne 
de  treiuc-/îx  uns,  depuis  la 
mort  de  Ton  père  :  il  y  a  eu 
plufleurs  autres  Princes  Je  ce 
nom. 

PTOLOMEE,  (Claude) 
Difciple  de  l'Ecole  d'Alexan- 
drie au  fécond  fiècle ,  fe  fit 
une   réputation  immortelle 
par  Tes  ouvrages  fur  TA flro- 
,iiomie.  Raffemblant  ce  qu'A- 
riflote,  Hipparque  &  Pofîi- 
donius  avoient  penfé  fur  Par- 
rangement  du  monde ,  &  y 
ajoutant  Ces  opinions  particu- 
lières ,  il  prétendit  que  la  terre 
occupoit  le  centre  du  monde  ; 
qu'iiyavoit  autant  de  Cieux 
concentriques  que  de  Planè- 
tes ;  que  le  premier  Ciel  qui 
environnoit  la  terre  ,  étoit 
celui  de  la  Lune  ,  qui  étoit 
fuivi  de  ceux  de  Mercure  , 
de  Venus ,  du  Soleil ,  de  Mars, 
de  Jupiter  &  de  Saturne  ;  que 
xous  ces  Cieux  étoient  envi- 
ronnés de  celui  des  Etoiles  ; 
que  ce  dernier  entraînoit  le 
tout  en  vingt-quatre  heures 
d'Orient  en  Occident;  mais 
gu*en  même-tems  chacun  de 
oes  Cieux  avoit  un  mouve- 
ment particulier ,  par  lequel 
ils  fain>îent  autour  de  la  terre 
une  révolution  toute  contrai- 
re d'Occident   en  Orient» 
Quelques  Agronomes  ayant 
encore    a^rqa  d'autres 
ssouvemens  ,  multiplièrent 
les  Ciettx  de  Cryfial  pQor 
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rendre  raîfon.  Plufieurs  fé 
contentoient  modeftemenC  de . 
fêpt  ;  d'autres  n'en  entortil- 
loient  pas  moini  de  foixante- 
douze  les  uns  dans  les  autres. 
Enfin  les  Cieux  de  Cryftal 
ne  leur  couroient  rien.  Toute 
cette  mcnuiferie  célefle  étoit 
fî  embarrafTce  ,  qu'un  Roi  de 
Caftille ,  ^grand  Mathémati- 
cien ,  mais  peu  dévot,  difoîc 
que  fi  Dieu  Peut  appellé  à 
fon  Confeil  quand  il  fit  le 
monde,  il  lui  auroit  donné 
de  bons  avis.  Cette  plaifan- 
terie  peu  refpedueufe ,  ne  fait 
honneur  ni  au  Roi  Agrono- 
me ni  au  fyûéme  de  Ptolo- 
mée  qui  donnoit  lieu  à  fou 
impatience.  Les  Savans  Pont 
abandonné  avec  raifon  pour 
fuivre  celui  de  Copernic.  Les 
principaux  Ouv.  de  Ptolomée 
font  I  {VAlmageJle  ;  2** ,  Je 
Juà.kîisAfirologkis*ti  ^•Plcudf" 
phœrium^ 

PUBLIUS  SYRUS  de  Sy- 
lie  ,  florifToit  vers  Pan  du 
monde  ?5;^o.  D*EfcIave  qu'il 
étoit  à  Rome ,  où  on  Pavoit 
amené  encore  enfant ,  il  de- 
vint affranchi  ,  &  fut  élevé 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  fs 
diftingua  dans  la  poefie  Mi*' 
mique ,  &  parut  avec  tant  d'é- 
clat fur  le  théâtre  de  Rome  » 
qu'il  devint  le  Rival  de  La- 
berius ,  Chevalier  Romain  , 
&  le  fiirpafTa  même  au  juge-  • 
ment  de  Jules  Céfar.  Nous 
n'avons  aucune  de  (es  pièces 
de  théâtre ,  &  il  ne  nous  relie, 
de  lui  qu'un  ilecueil  de  Sen- 
teiBicef  eq  vers  ïambes  libres» 
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angces  félon  l'ordre  alpha- 
bétique :  les  deux  Séncques 
eftimoient  infiniment  cet  Ou- 
vrage ,  &  le  Poète  en  effet  y 
développe  nffez  bien  tous  les 
replis  du  cœur  humain.  Cha- 
que vers  offre  quelque  pré- 
cepte utile ,  propre  à  réfor- 
mer les  mœurs, à  relTerrer  les 
liens  de  la  Société ,  &  à  la  ren- 
dre plus  agréable  &  plus  par- 
faite. On  recherche,  fur- tout 
rédition  de  Tannegui  le  Feb- 
vre ,  &  celle  d*Avercamp 
avec  des  notes  en  1708.  Le 
célèbre  la  Bruyère  a  répandu 
dans  Tes  Caraftères  ,  prefque 
toutes  les  Sentences  de  Pu- 
blius  Syrus.  La  meilleure  tra- 
dudion  que  nous  en  ayons, 
eft  celle  d'Accarias  de  Se- 
xionne. 
PUCELLE  D'ORLEANS, 

Foyer  ARC. 

PUCELLE,  (René)un 
des  plus  illuftres  Magiftrats 
du  dix- huitième  fiècle,  na- 
quit à  Paris  en  1 6  f  5  ,  de  Clau- 
de Pucellq,  fameux  Avocat 
au  Parlement ,  &  de  Françoi- 
fe  Cannât,  fœur  du  célèbre 
Maréchal  du  même  nom. 
Nous  n'avons  rien  de  bien 
certain  fur  les  commence- 
mens  de  cet  illuftre  Abbé,  & 
l'on  fçait  feulement  qu'il  prit 
le  Baccalauréat  en  Sorbonne, 
qu'il  eut  l'Abbaye  de  S.  Léo- 
nard de  Corbigni ,  8:  qu'il  fut 
pourvu  d'une  charge  de  Con- 
feiller-Clerc  au  Parlement  de 
Paris.  C'eQ:  là  proprement  où 
commence  l'époque  de  (a  bril- 

.  tante  cacnère  j*  &  dès  ce  mo*. 
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ment  U  ne  ceiïa  de  fediftin- 
guer  par  la  droirur^  de  foa 
cœur ,  par  l'intégrité  de  Ces 
jugemens ,  par  l'élévation  de 
fon  génie.  Combien  de  fois 
la  Cour  fouveraine  ,  dont  il 
faifbit  en  mcme-tems  l'orne- 
ment &  les  délices ,  a-t-elle 
admiré  en  lui  cette  éloquen- 
ce de  fentimens,  plus  eftima- 
ble  mille  fois  que  celle  des 
paroles  ;  éloquence  qui  fe 
trouvoit  foutenue  par  une  for- 
ce d'expreffion ,  qui  répandoit 
tout  à  la  fois  tant  d'énergie  ôc 
tant  de  fel  dans  Ces  difcours. 
Quels  exemples  ne  donna-t-il 
pas  â  fon  ficelé  par  une  pro- 
bité inflexible  ,  confervéc 
fans  altération  &  fans  nuage, 
pendant  60  ans  de  Magifira- 
ture  dans  le  premier  Parle- 
ment du  Royaume  !  Par  cet 
amour  du  vrai ,  dont  il  fit  in- 
variablement profeffion  pen- 
dant le  cours  d'une  R  longne 
vie  ;  par  cet  éloignement  du 
fafte  &  des  honneurs  ,  qu'an- 
noncoient  fa  conduite  &touj 
fes  difcours,  &  enfin  par  ce 
défintéreffement  rare,  qui  l'é- 
loigna  de  la  pluralité  des  Bé- 
néfices ,  &  qui  le  fixa  févére- 
mcnt  à  l'unique  &  médiocre 
Abbaye  ,  dont  il  fut  pourvu 
en  i^^4.  Il  ie  trouva  cepen- 
dant à  portée  de  profiter  des 
faveurs  de  la  Cour,  lorfqu  a- 
près  la  mort  de  Louis  XIV ^ 
il  devint  membre  du  Conftîl 
de  Confcience.  Ses  amis  lui 
en  parloient  quelquesfois ,  & 
le  foUicitoient  même  d'en 

proâtej:>  mm  il  xép ondit  : 
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fuis  bien-aîfe  derwtemr  à  tien  y 
O*  de  pouvoir  Quitter  les  emplois 
au{ji  tranquiltsmenî  que  ]y  au- 
rai vécu-  11  eft  vrai ,  que  de- 
puis l'affaire  de  Joovenci  en 
1 7 1 3 ,  jufqu  a  la  Régence ,  & 
depuis  la  mort  du  Régent  juf- 
qu'à  la  fienne  ,  les  preuve» 
multipliées  qu'il  donna  de  fon 
2.cle  pour  le  bien  public,  de 
fon  attachement  à  les  dev<Mw, 
de  fa  fidélité  pour  les  intérêts 
du  Roi  &  de  TEglife ,  le  ten- 
dirent peu  propre  à  participer 
aux  grâces  &  à  entrer  dans  U 
lifte  des  nominations.  Cet  il- 
luftre  Magiftrat,  en  opinant 
dans  l'atfaire  de  ce  J é fuite  , 
Gentil  étoit  Rapporteur,  ap- 
pella  la  dodrine  impie  G'/«eur- 
triere,  de  Ton  livre,  le  péché 
originel  de  la  Société;  &apiès 
les  deux  Arrêts  qui  furent  ren- 
dus ,  qui  n'étoient  pas  tels 
qu'il  les  auroit  voulu,  le  Su- 
périeur de  la  maifon  Profefle 
lui  faifant  des  rcmerciemens , 
ie  généreux  Abbc  lui  dit  : 
Cejl  d  Verfailles^  mon  Pc^re  , 
qu'il  faut  ^porter  vos  remercie- 
mens  :  je  ferais  bien  fâ  hé  que 
la  Société  m'eût  obligation  en 
•pareilles  matières  -  Nous  n'en- 
treprenons pas  de  détailler  ici 
toires  les  occafions,  où  Tin - 
trépide  Magiftrat  donna  des 
'  preuves  de  la  droiture  de  fon 
cœur ,  &  de  la  fermeté  de  fon 
courage.  Il  liiffira  de  dire  en 
j^énéral ,  que  toute  fa  vie ,  fur- 
tout  depuis  les  troubles  qui 
agitent  TEglife  ,  fut  mar- 
quée par  de  pareils  traits  qui 

le.  caraâèxile^t.  Mt^;^  lor^- 
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que  la  fatale  Bulle  Unigemtus 
fut  portée  au  Parlement,  en 
1714  ^  U  s*éléva  contr*elle 
avec  cette  force ,  qui  fubju- 
guoit  les  (uffirages*  Il  n'en  fit 
pas  moins  en  1720,  lors  de 
renrègiftrement  de  la  Décla- 
ration ,  &  au  Lit  de  Juftice  de 
1 7 }  G*  Le ,  brigandage  d'Em- 
brun ,  la  Légende  de  Gré- 
goire  VII ,  Texpulfîon  dea 
centDoâeurs  de  la  Faculté, 
t^s  les  autres  excès  piK>dttits 
&  fomentés  par  la  Bulle  ,  hd 
fournirent  autant  d'occafions 
d'exercer  le  zèle«  qui  .le'  dé- 
'  voroit ,  pour  le  bien  de  l'Etat 
&  celui  de  la  Religion  ;  8c  Von 
trouve  les  ardeurs  de  ce  zélé 
dans  les  admiraUes  Di&ours 
qu'il  a  prononcés  an  Parle- 
ment ,  toutes  les  Chan^safr 
femblées ,  &  qui  étoient  écou- 
tés avec  la  plus  religieufe at- 
tention. Cet  i  11  uftre  Abbé  re- 
çut dès  cette  vie  la  réconi- 
penfe  de  Tes  travaux ,  &  en 
17?  I ,  il  eut  «ne  part  diitin-  * 
guce  aux  véxations  que  foaf«* 
frit  fa  Compagnie.  Il  fut  en- 
levé de  Senlis  par  ordre  du 
Roi  &  conduit  à  fon  Ab- 
baye ,  où  on  le  garda  â  vâe  ; 
mais  rien  ne  fut  capable  d'af- 
foiblir  fon  courage  ;  &  lorC- 
qu'on  eut  rétabli  le  Parlement 
dans  fcs  fondions  ,  le  zélé 
Magiûratne  ce flà de  combat- 
tre pourla  vérité  ,  &  depdur- 
fuivre  avec  la  même  force  , 
les  excès  du  fanatifme  &  de 
rinrolérance.  Ces  fentimens» 
qu'il  conferva  jufqu'à  la  mort, 
éteient  le  motii  de  fa  con^ 
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Çaîic« ,  8c  le  titre  fur  lequel  îl  avec  foin ,  &  lorfqu'on  le  crue 

fe  fondoit  pour  obtenir  les  en  ctat  de  fe  préfenter  nux 

miféricordes  éternelles.  Il  en  Univerfîtés ,  en  Tenvoya  ctu- 

avoit  cependant  un  autre  qui  dier  à  Leip(?c ,  à  lene,  pu» 

n*étoit  pas  moins  confolant  :  à  Leyden  ;  &  pour  fubfifter 

dans  Tes  aumônes  abondantes  dans  toutes  ces  Villes ,  il  fut 

Se  Ces  religieufes  prodigalités,  obligé  de  fe  rhnrger  de  l'édu- 

qui  paroilîbîent  (iirprenantes,  cation  de   quelques  jeunes 

vu  la  modicité  de  fon  revenu,  gens.  Outre  les  Mathcmati-' 

Quand  il  vit  que  fa  fanté  s*af-  ques,  la  Philofbphie  ,  THil^ 

foibliffoit,  craignant aufll  Taf'-  toire  8c  les  autres  Sciences 

foibliiïement  de  fatete,  il  prit  auxquelles  il  s'appliquoit  ,  il 

le  parti  de  renoncer  aux  af-  faifoitunc  étude  Imgulièredtt 

faires  ordinaires  du  Palais ,  par  Droit  public  ,  qu'il  croyoit  la 

le  fcrupuleux  amour   qu*il  voie  la  plus  propre  à  Télevec 

avoit  toujours  eu  pour  la  juP-  aux  dignités  des  Cours  d*Al- 

tice  ;  mais  il  ne  fe  défit  pas  de  lemagne.  Le  Public  ne  tarda 

ÙL  Charge  >  afin  d*ctre  en  état  pas  à  jouir  des  fruits  du  tra- 

de  préfenter,  en  cas  de  be-  vail  de  Pufendorf ,  &  Ton  vit 

foin ,  des  Requêtes  pour  les  paroître  Tes  Elemens  de  Jurip- 

défendeurs  de  la  vérité,  &aufli  prudence  univerfelle  ^  qui  lut 

pour  pouvoir  venir  au  fecours  valurent,  eni6^i,  lâchai' 

des  opprimés ,  dans  certaines  re  de  ProfeiTeur  public  pour 

délibérations  ,  qui  regarde-  le  droit  de  la  Nature  &  des 

roient  le  bien  public  &  les  Gens,  dans  rUniverfitéd*Heî- 

affaires  de  TEglife.  Dans  fk  ieibexg,  la  première  qu'il  y 

retraite,  îl  ne  s'occupa  que  ait  ei^en  Allemagne*  ,.Ilfa( 

de  rétude  de  la  Religion,  &  au(fi employé  à  l'éducation  du 

de  la  pratique  des  bonnes  au-.  Prince  ÉleÔoral  ;  Ôc  c'efl  dans 

trres  jufqu'â  là  mort ,  arrivée  ce  pofte  qu'il  i écrivit  fon  fa- 

cn  i74f  9  â  râge  de  quatre-*  meux  livre ,  de  Vétat  de  Œm^ 

vîngt-dîx  ans.  Il  reçut  peur  p/re  d* Allemagne ,  où ,  fous  le 

dant  ia  maladie  les  Sacremens  nom  dégtiifé  de  Monzambane, 

de  la  manière  la  plus  édifian-  il  prouve  que  l'Allemagne  eil 

te ,  &  le  Curé  de  (à  ParoiiTe ,  un  Corps  de  République ,  dont 

Êt  de  lui  un  éloge  tpocbant  les  membres  mal aifortss,  font 

bien  mérité.  un  tout  monfirueux.  En  1 670» 

PUFENDORF,  (Sa-  il  fut  fait  ProfeiTeur  à  Loiw 

muel  de  )  fçavant  Hiftorien  &  den ,  dans  la  Suède ,  &  l'as- 

Politique  du  dix^ièpcième  (iè-  née  fuivante  il  publia  un  pe« 

de,  naquit  en  i6%  \  àFlels,  tit  Traité,  intitulé  :  RechePi 

'  petit  Village  de  Mifnie ,  dont  chts  fur  la  République  irrêgu*. 

ion  pere  ,  Prêtre  Luthérien  ,  Uere ,  où  il  traite  de  lafocme 

<éloit  l§J^.  M  d«rSll¥Îri^ermanique;ma»l 
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Tonvrage  qui  ctabUt  ù  repu-  peuples  de  chaque  Etat.  Il  fui 
tation  eft  celui-ci  :  le  Droit  bien-tôt  traduit  en  plufîeurs 
PBLjI  N^TUKB  ET  DES  Gens,  Langues,  &  il  en  parut  plu- 
qnî  parut  en  1671,  où,  en   fieurs  éditions  en  François, 
étendant  &  pcrfedionnant  les  dont  là  plus  eftimée  eftcella 
^ûcs     Grotius ,  il  a  fait  un  d'Amfteidam  ,  lyÇi,  quoî- 
ouvrage  plus  utile  que  celui  que  les  augmentations  ne 
'de  ce  fçavant  homme.  Pu-  viennent  pas  d'une  main  ex- 
fendorf,  fans  avoir  cgard aux  cellente.  Le  Roi  de  Suède, 
îd^es  Sçholaftiques  que  Gro-  ayant  attiré  Pufendorf  â  fa 
tins  avoit  trop  ménagées  >  re-  Cour  ,  l'honora  du  titre  de 
ii(ionte  anx  idées  les  plus  fîm-  Sécreraire ,  &  de  celui  d'HiJlo" 
pics  delà  morale ,  va  de  prin-  riographe  i  &  pour  remplir  ce 
cîpe  en  principe ,  de  preuve  dernier  titre  ,  l'Auteur  qui 
CO  preuve,  examine  tout  avec  n'avoit  parlé  de  la  Suède  que 
une  attention  extrcme,&  don-  comme  des  autres  Etats,  en 
tieun  (yftême  méthodique  de  écrivit  l'Hiftoire  en  16  livres", 
lalciencedesmœurs.  Cetex-  depuis  l'arrivée  de  Gujîave 
cellent  livre ,  quilui  acquit  un  Adolphe  en  Allemagne  ,  en 
nom  unîverlèl ,  fouleva  con-»  1628,  jufqu'à  Tabdication  de 
tre  lui  la  troupe  des  Scholaf-  Chrifiine  en  1 6^4.  Ceiouvra- 
iiques  ,  &il  s'éleva  une  guer-  ge  très-curieux  &  très-eftimé, 
irecruelle,qtti  produifîc  de  la  fit  naître  |à  plufîeurs  Souver; 
part  de  fes  ennemis  beaucoup  l'envie  d'attirer  l'Auteur  dans 
de  libelles,  &  autant  de  répon-  leurs  Etats ,  &  Pufendorf  doii- 
fes  de  celle  de  TAut.  critiqué ,  na  la  préférence  à  Frédéric^ 
ou  de  fes  Partifans,  q^  Ton  Guillaume^  Elefteur  deBran- 
recueillit  fous  le  titre  d^Eris  debourg ,  qui  le  fit  Ton  if//" 
Scandka.  Cependant  Pufen-  torjogrciDhe  &  fon'  ConfeiUer 
dorf,  convaincu  que  l'étude  privé,  L'Empereur  Leopold , 
de  la  nature  &  des  Gens ,  n'eft  â  la  Cour  duquel  il  avoit  ré- 
qu'nne  fpéculatîon  abàraite  fufé  de  fe  rendre,  lui  conféra 
fiinscelle  de  l'Hiftoire,  com-  auflî  la  qualité  de  Baron  àii 
pofa  en  Allemand ,  unelntro'  faint  Empire»  Quand  il  fut  à 
du6îion générale  âl'Hjfioire  de  Berlin ,  il  y  travailla  à  VHiC" 
f Univers,  pow*  fervirdegui-  toire  de  l'Eleâeur  Frédéric^ 
de  aux  jeunes  gens  qui  veulent  Guillaume  le  Grand  ,  fous  les  ^ 
connaître  les  divers  Etats  de  yeux  de  fon  fils ,  &  l'ouTOge 
tEurope.  Cet  ouvrage  eut  le  fut  impnmé  à  Nuremberg  en 
plus  grand  fuccês ,  &  il  le  mé-  169^^  in  fol.  Cette  Hiftoîre  , 
ifitoît  :  il  réunit  Texaôe  brie-  faite  fur  les  Archives  de  la 
teté  des  abrégés  à  une  coonoif*  maifbn  de  Bcandebourg ,  '  eft 
Ênce  fuffifante  dés  mœurs ,  très-eftîmëe  ;  maïs  ony  a  fiait 

^'géoiQ  ec  4ef  iM^i!^»  des  vdes  teissai^mm  cfie&iitb 


-  '  Digitized  by  Google 


ÎP  u 

après  rîmprefTion  ,  &  il  eft 
rare  d'en  trouver  des  exem- 
plaires ,  tels  qu'ils  font  fortis 
de  la  main  de  l'Auteur,  qui 
avoit  découvert  bien  de  myf- 
tères  qui  ne  plurent  point  à 
la  Cour  de  Berlin.  Pufendorf 
îie  jouit  pas  du  fuccès  de  Ton 
livre  :  il  étoit  mort  en  1 69^ , 
âgé  de  foixante  - trois  ans-  On 
a  encore  de  lui  la  Vie  de 
CharlesGufiave  y  deux  volum, 
in-feiio ,  qui  eft  une  fuite  de 
fon  Hiftoire  de  Suéde  ,  ex- 
cellent ouvrage  ;  &  plufieurs 
DiJJertitions  ,  recueillies  en 
deux  vol.  très-eftimées. 

PUGET, (Pierre)  Sculp- 
teur, Peintre  &  Architede^ 
«aquit  à  Marfeifle  en  lôii. 
Dès  Ton  enfance  >  îl  fut  aifé 
de  prévoir  cequ*il  devoir  être 
nn  jour.  Il  n'avoit  encore  que 
feize  ans ,  lorfque  Roman  , 
fon  maître  dans  la  Sculpture  , 
iurpris  des  progrès  rapides  de 
fon  élève  ,  lui  confia  la  conP- 
trudion  d'un  Bâtiment.Aprcs 
ce  brillant  efTai ,  Pugec  partit 
pourTItalie.  Trop  jeune  pour 
■^u'on  lui  crût  des  talens  for- 
més ,  trop  timide  d'ailleurs 
pour  le  produire,  il  fe  vit  bien- 
tôt réduit  à  une  misère  exti;ê- 
me;  mais  enfin  Ton  mérite  fut 
connu.  Revenu  àMarfeille  à 
râge  de  vingt-un  ans,  le  Duc 
deBrezé,  Grand -Amiral  de 
France,  lui  demanda  le  mo- 
dèle du  plus  beau  vaifTeau  qu'il 
pourroit  imaginer.  Puget  in- 
venta ces  belles  Galères,  que 
les  étrangers  n'ont  jamais  imi- 
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té  he  lui  permettant  pas  de  fe 
livrer  à  tous  fes  talens ,  il  fiit 
forcé  d'abandonner  la  Peintu- 
re ,  &  fe  conlacrn  tout  entier 
à  la  Sculpture,  Appellé  à  la 
Cour,Fouquet le cliai  ;^  j  d'al- 
ler choifîr  de  beaux  bloc?  de 
marbre,  en  Italie.  La  difgrace 
de  ce  Miniiire  ,  le  retint  plus  , 
long  -  tems  à  Gènes  qu'il 
n'avoit  projetté  :  cette  Ville 
profita  de  fon  féjour.  Colbert 
qui  craignit  qu^on  ne  l'enlevât 
â  la  France,  le  rappella,  èc 
lur  fit  donner  une  pen/îon  de 
douze  cent  écus.  Louis  XIV» 
qui  fe  connoifToit  en  mérite  , 
fappelloit  rinimitahle»  Set 
morceaux  de  Sculpture  pour- 
roientétre  comparés  à  l'Anti- 
que ,  pour  le  grand  goût  &  la 
corredion  du  deflein,  pour  la 
nobleiïe  de  fes  caraàères  » 
pour  la  beauté  de  fes  idées  9 
&  rheureufe  fécondité  de  fo« 
génîe^  Il  animoit  le  marbre 
&  lui  donnoit  de  latendrelfe  î 
les  pierres  les  pkis  dures  s'a- 
moliffbient  fous  fon  ciseau , 
&  prenoient  entre  fes  mains 
cette  fléxibilité  qui  caradérife 
fi  bien  les  chairs  ,  &  les  fait 
fentir  même  au  travers  des 
draperies.  Puget  mourut  à 
Alarfeille  en  i6>>5  »  âgé  de 
7*  ans. 

*  PULCHERIE,  (Sainte)' 
étoit  fille  de  l'Empereur  Ar- 
cadiui.  A  peine  fortie  de  l'en- 
fance ,  elle  montra  un  goût 
décidé  pour  les  Sciences. 
Elle  étudia  l'Hiftoire  en  Phi- 
lofophe  ,  réfléchifTant  fur  les 
C&TAÔCXej  des  hommdc,  fuC 
Mbbbii 


II28       PU  PU. 

les  payons ,  Se  fur  les  caufes  avec  un  brillant  (îiccès.  Trois 
qui  donnent  le  branle  aux  af-  ans  après  (on  retour  en  An- 
faires.  Cet  efprit  de  reflexion  gîeterre  ,  il  rétablit  TAcadé- 
lamiten  état  de  gouverner  â  mie  d'Oxford,  &  fut  pourvu 
Tage  de  dix-fept  ans  l'Empire  de  l'Archidiaconé  de  RocheC^ 
d'Orient  avec  Theodofe  le  ter.  Il  fut  enfuite  appelle  à 
jeune  Ton  frère  qui  n'en  avoit  Rome  par  le  Pape  Celeflin  II. 
que  quinze.  Charj^ée  de  la  qui  le  fie  Cardinal  &  Chance- 
conduite  de  ce  Prince ,  elle  lier  de  TEglife  Romaine  en 
s'appliqua  à  lui  former  VeC-  1144.  Il  mourut  vers  iiço. 
prit  &  le  cœur,  &  à  lui  infpi-  Son  Livre  des  Sentences  in- 
rer  de  la  piété  ,  tréfor  plus       fut  publié  en  r6f^^parle 
précieux  que  le  Diadème.  P.  Mathoud ,  Bénédidin  ,  qui 
C'eft  par  Tes  confeilâ  qu'il  fut  aidé  dans  ce  travail  par 
épou(â  la  célèbre  Atlienaïs ,  D.  Hilarion  le  Fevre,  un  de* 
appellée  Eudoxie.  Elle  fit  plus  habiles  Théologiens  de 
convoquer  le  Concile  d'Ephc-  la  Congrégation  de  St.  Maur. 
fe,  où  Neftorius  fut  condam-     PUY ,  (  Henri  du)  ou  Erî- 
nc.  Les  Hérétiques  pour  s'en  cius  Puteanus,  l'un  des  plus 
venger ,  indifposèrent  contre  célèbres  Ecrivains  du  dix-fèp- 
elle  Theodofe.  Forcée  de  fe  tième  ficelé,  naquit  à  Venloo 
retirer  de  la  Cour,  les  prefîàns  dans  la  Gueldre  en  1574.11 
befoins  de  l'Etat  l'y  rappelle-  eutà  Louvain  JufteLipfe  peut 
rent.  ElledeCfilla  les  yeux  à  Maître  &  pour  ami.  Après /et 
l'Empereur  qui  favori  foi  t  Thé-  études  il  voyagea  en  ItaliCf 
téùe  d'Eutychès.  Après  la  &  devint  FrofelTeur  d'Elo- 
nort  de  ce  Prince ,  Pulcherîe  quence  à  Milan.  Le  Roi  d'EC* 
ne  pouvant  foutenir  feule  le  pagne  frappé  deià  réputation 
poids  de  la  couronne ,  s'alTo-  le  fit  fon  Hiftoriographe,  Se 
çîa  Marcien,  &  l'époufâ,  à  l'Archiduc  Albert  Eli  donna» 
conditîoo^ii'il  ne  la  regarde-  en  i  tfo^ ,  la  Chaire  de  Jufte-  . 
voit  que  coinme  A  fœur.  Après  Lipfe  à  Louvaîn,  avec  fe  goa* 
s'être tou jour»  montrée  digne  vernemeiitdelaCit.de  cette 
des  éloges  que  lui  donna  le  Ville     une  charge  deCon* 
Concile  de  Calcédoine  con-  feilîer  d'Etat*  Il  mourut  au 
voqué  par  ùs  foins,  elle  ChâteaudeLouvainen  1646, 
«lOumC  en  454  9  âgée  de  5^  à  foixante-douze  ani^Onade 
ans.  Cette  PrincelTe  a  réuni  biiStatera  helliù'pacîSglr\'4, 
§n  elle  tons  les  ttilens  ^ui  pour  confèilleraux  Efpagnols 
iont^  les  grands  hommes  ,  de  &îre  l|a  paix  :  Hijîoria  bt* 
avec  une  éminente  piété.      fubrîca,  in-^L  a/ter  bon: 
PU LLUS, célèbre  Theo-  OrcheftraBurgundîcayin''fol9 
logien  Anglois  du  douzième  Uuoerum  hiporicum  Imperor 

Sèçi>»  »  $t     4cudes  i  Paris  tonm^     iurfoL  &  f  limeurs 
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îmtres  ouvrages  où  l*on  re* 
marque  beaucoup  d'érudition , 
de  modeRie ,  &  quelquefois 
peu  d'exaditude. 

PU  Y,  (  Claude  du)  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Paris , 
ctoit  fils  de  Clément  duPuy  , 
Avocat  au  même  Parlement. 
Il  fut  regardé  comme  Pun 
des  plus  judicieux  Magidrats, 
&  des  plus  habiles  critiques 
de  Ton  tems.  Auflfî  fut-il  em- 
ployé dans  les  affaires  les 
plus  importantes  ,  dans  lef- 
quelles  il  montra  beaucoup 
de  capacité  &  d*intcgrité.  U 
mourut  à  Paris  en  iî5?4.  Ses 
fils  les  plus  célèbres  font , 
ChriJIophe  du  Puy  ,  qui  ayant 
accompagné  à  Rome  le  Car- 
dinal de  Joyeufe  en  qualité  de 
Ton  Protonotaire  ,  empêcha 
que  la  première  partie  de 
l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ne 
fût  mis  à  V Index*  Revenu  en 
France,  il  fe  fit  Chartreux  à 
Bourg- Fontaine  ,  retourna  à 
Home,  &  V  devint  Procureur 
Général  de  Ton  Ordre  ,  & 
Prieur  de  la  Chartrcufe  de 
Rom«.  Il  mourut  en  16^54» 
Pendant  qu'il  étoit  Aumônier 
du  Roi,  &  près  du  Cardinal 
du  Perron  ,  il  compofa  le 
Recueil  intitulé  Perroniana, 

PUY,  (Pierre  du)  frère  du 
précédent,  né  à  Paris  en  1578, 
avec  un  génie  vif  &  péné- 
trant ,  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Littérature ,  guide  par 
les  avis  de  fonpere  qui  étoit 
conlbmmé  dans  toutes  les 
Sciences.  Aux  qualit.  de  Pef- 
pcît  du  Puy  joigmc  las  qita* 
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litcs  du  cœur  les  plus  eAima- 
bles.  Ses  mœurs  étoient  dou- 
ces, réglées  ,  aimables.  Il 
avoit  beaucoup  de  piété,  d'in- 
tégrité ,  un  grand  fond  de  dé- 
fintéreflcmcnt ,  &  fur -tout, 
ce  qui  fut  fa  paillon  dominan- 
te, un  amour  fingulier  pour 
fa  Patrie.  Prefque  tous  fès  ou- 
vrages font  marqués  a  ce  coin. 
Aufil  dès  qu'il  fut  de  retour 
d'un  voyage  qu'il  fit  en  Hol- 
lande avec  M.  Thumery 
Boiffife  envoyé  par  le  Roi , 
où  il  renouvella  Tamitié  que 
Ton  pere  avoit  entretenue  avec 
tous  les  Sçnvans  hommes  des 
Pays-Bas ,  il  travailla  à  la  re- 
cherche des  droits  du  Roi,  & 
à  l'inventaire  du  Trcfor  des 
Chartres,  dont  l'examen,  qu'il 
fit  exactement,  lui  donna  une 
parfaite  connoiffance  de  tout 
ce  qui  regarde  notre  hiftoire. 
Il  embraflk  avec  joie  la  cora- 
mifîlon  qui  lui  fut  donnée,  de 
juflifieravec  MM.  le  Bret  & 
de  Lorme  >  les  droits  du  Roi 
fur  les  trois  Evêchésde  Metz, 
Toul  &  Verdun  ,  &  les  ufur- 
pations  du  Duc  de  Lorraine 
fur  ces  mêmes  Fvêchés.  U 
n'avoir  pas  de  plus  grand  plaî* 
fir  que  quand  il  découvroit 
un  titre  qui  ajoutoit  quelque 
chofe  à  la  gloire  du  Royaume, 
ou  qui  lut  étoit  de  quelque 
utilité.  C'ctoit  pour  ce  Sça- 
vant  une  efpcce  de  conquête, 
qui  lui  donnoit  plus  de  joye 
que  n'auroit  fait  Taugmenta- 
tion  de  Ton  propre  patrimoi- 
ne* Il  lia  une  étroite  amitié 

avec  Is^  Préfident  de  Thauy 
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avec  Nicolas  Rigault»  '&  atee  X  &Ie1toi  François  Réo^' 

tous  les  plus  fçaTans  homme»  1 3*»*  Traké  des  Régences 

de  Ton  tems.  Toiil  ce  qu'il  Majorité  des  Rms  de  France, 

avoit  de  plus  curieux  dans  14^,  Tlroîr^des  contriburionr 

l'immenfè  coUeôion  de  Tes  que  l^ps  Eceléfiaftiques  doi-t 

rîchefles  littéraires,  îi le  conf  vent  au  Roi  »  en  cas  de.  né;» 
muniquoit  à  ceux  qui  en  ' ceffité.  i^^.ilf^obtf  d.adrde 

avoient  befoim  On  a  de  lui  d'Aubaine,   itf^.  Traité  de  . 

beaucoup  d^excellens  ouYra*  l'interdit  Eccléiiaffîque»ji7^«^ 

fes  :  Les  principaux  font  Mémoire  de  InJbruSha  pour, 
rair^  touchant  les  droits  du  (êrvîr  à  juftifier  rinnocèncé 
Roî>furplufieursEtats&Sei*  de  Met&re  François- Augufto 
gneuries,  iV/oL  avec  Théo-  Thou.  18^.  Apologie  de 
dore  Godefroi  qui  en  fut  char-  l'hifioirede  M.  le  Freiid^t 
gé ,  conjointement  avec  du  de  Thou  ,  Src«  ih- ta*  Dana 
Fuy  ,  par  le  Cardinal  de  Ri-  tons  ces  ouvrages  on  trouve 
chelîeu.  i^*  "Recherches  pour  une  vafte  érudition.  Ce  Sçav; 
montrer  que  plufîeurs  Pro-  homme  mourut  en^  1 6  5 1 ,  â|é 
vinces  &  villes  du  Royaume,  de  fôixante-neuf  ans.  Sa  vie 
font  du  Domaine  du  Roi«  3  ^*  a.été  écrite  par  Rîgaut  &  Jac- 
Preuves  de^  libertés  de  TE-  qu'es  du  Fuy  fbn  frère, 
glife  Gallicane.  4^  Hjfioîre  FUY ,  (  Jacques  du  )  firere 
véritable  de  la  condaninatSon  du  précédent  ,  de  cinquiènoe 
de  Tordre  des  Templiers,  in-  fils  de  Claude  du  Fuy  ^  fut  un  . 
4°.  Recueil  très-turieux  Sr'  des 'plus  î^vézxus  hommes  de 
très-eftimé.  î?.  Hiftoire  gé-  fort  tems.  Il  aidoit  fon  frère 
ncrale  du  fclisfine  qui  a  été  dans  fous  les  ouvrages  ,  & 
dans  TEglifè  depuis  1 378  ju^  devint  Frieur  de  S.  Sauv. ,  &  * 
•  qu'en  1428.  6^.  Mémoire  de  Garde  de  ia  Biblio^èque  du 
la  Provifion  attx  Frélatures  Roi  :  il  prit  le  (bin  de  l'édi- 
de  l'Eglife.  7^»  Différend  en-  tion  des  ouvrages  pofthumes 
tre  le  S.  Siège  &  les  Empé-  de  (on  firere ,.  de  continua  à 
reurs  ,  pour  les  invellitures*  entretenir  lès  dodes  Confé* 
8^.  Hi/?ofre  du  différend  entre  ^  rences  qui  fe  faifoient  tous 
!ePapeBonîfàceVlfI  &  le  les  jour»  à  la  Bîbliotèque  du 
Roi  Phili  ppe  le*Bel ,  coUec-  Roi,  Conférences,  où  ce  qu'il 
tion  excellente  de  tous  les  y  avoit  de  plus  habiles  gens  , 
aftes  de  ce  différend.  Iraî-  &  de  grands  perfbnnages  pen« 
té  de  la  Loi  Saltque.  t^.  Hif^  dant  la  vie  de  tous  les  deux, 
toire  des  Favoris,  w-4**.ou  prenoient  un  extrême  plaifir 
trois  volumes  i/i-t  2.  ti^.Hi/^  de  fe  trouver.  Il  mourut  le 
toire  (le  la  Pragmatique  Sanc»  1 7  Novembre  1  ^5  ^. 
tion.  pu  Concordat  de  FUY  HERBAULT,CGa- 
fioAlQgaeJeIurelePapeLeoa  bricl)  Religieux  de  l'Ordre 
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lie  Fontêmudt^Doâeur  tevit  d'an  bon  livre  Gn  Vztè 
Sorbonne  dans  le  feizlème  mi  Ht  aire.  ! 
fiède ,  étoit  né  en  Tourawe  ,  PYGM  ALION ,  (  oit  Pig* 
Ait  gcand  Prédicateur  &  grand'  malion  )  Roi  de  Tyr^  fît  mon- 
Controvcrfîfte  ;  on  le  nom-  rîr  Sichée^  mari  de-Didon»* 
moit.  le  Do(5^eur  &  le  ftéfor*  9ui  Te  fauva  enr  Afrique  ,.ave& 
notateur  de  Haute Bruyère  ^  tous  Tes  tréfors,  &y  fondala 
à  caufedes  (èrvicesqii'âre»-  ville  de  Caxthage*  Aftebé  Gt 
dit  à  cette  tnaifon.  Il  mourut  femme  aufficrnelle  que  lui.  ^ 
izki$66  au  Monadcre  de  Np«  l'empoilbnna  :  Se  voyant. qit*iL 
tre  -  Dame  de  Colinance  en  nemouroit  pas  affez  prompte- 
.  Picardie*-  Son  Théotime  on  (es  nient;elle  l'étrangla*  Ce  Prîo-* 
trois  livres.de  la  condamna"  ce  régnoit  vers  i*an  ^00 avant 
tîon  des  livres ,  en  Latin»  eA*  Jefus-Chrift.  ^ 
Se  plii«  efttmé  de  fes  pm^  PYRGOT£LES  ,  célèbre, 
ges.  Graveur  Grec,vîvoit  du  tcms 

PUY-SEGUR»  (  Jaeqnes  d^Alexandre  le  Gnuidi&  avoic 
de  Chaflenet  ^  Marquis  de)  ^1  le  dcMt  de  grav«ér  ce. 
illaréchal  de  France ,  Cheva*  PrInce«.Ses  gravures  en  Qttm. 
lier  des  Ordres  du  Roi  y  (bns  paflbient  pour  des che&-d*œtt-, 
les  règnes  de  Louis  Xlil  &  de  vres. 
Louis  XIV  »  avoit  pofté  let     PYRRHA>  Vov^  DEU^ 
armes  pendant  quarante  ans  ,  C  A  LION, 
fins  difcontinuati^n  »  depuis     PYRRHON>  fameux  Phi- 
l^an  léir  jufqu'en  1^58.  IL  lofopheGrecs  natif  d'Elide. 

Î»a(ra  par  tons  lés  grades  nû-^  an  Péloponèfe  ,  fut  d*abordv 
itaires ,  fans  maladie  &  ùm  Peintre  ».  puis  dÛciple  d'Ana*^, 
•  UeflUre  dans  les  armées*  Ce-  sarque  »  qu'il  accon^agna, 
pendant  il  n'y  fit  pas  grande  jufqu'aux  Inde»^  à  la  fuite 
fixtnnc ,  parce  qu'il  fut  ton-*  à* Alexandre  le  Grand  ;  &  lori^ , 
jours  plus  attaché  ao  Roi  qn*ilfiit  de  retour  en  Grèce» 
^n*aax  JMliniftres»  C*eft  ce  que  il  fe  livra  tout  entier  à  l'étude , 
témoignent  (es  Mémoires  po-  de  la  Philofophie  >  &  Tes  re-. 
faliés  par  du  Chêne»  en  deux  recherchât  aboutirent  à>  fy 
plumes  î/i-  s  i ,  qui  contten»  perfiiader  que  la  nature  abfo^ . 
nentce  quis'eft  paflé  depdt  ltte&  intérieure  des  choies;;  ' 
1617  ju^tt'en  téfS  »  ^  qui  nous  eft  irrévocablement  ca^ 
C>nt  curieux  &  bien  écrits*.De .  chée^  6c  que  tout  eû  inconi* . 
"  là  mcme  famille,  étoit  Jbcque».  prébenfîbie*  U  trouvoit  par- 
de  Çhajienst^  Marquis  de  Puy-  tout  des  raifbns  d'aôîrmer  ^ 
Siegur ,  Maréchal  de  France  »  &  des  rai(bns  de  nier.  Aftè». 
snort  à  Paris  en  1 74s  rigé  de  loipii»  m6r  examen»  ildiioit  »  . 
9tittce*vingt-tt9is  ans  9  Âur  Un  U^ùf  ^ctln  n'eft  point;.^ 

,  .  Bfihb  iv 
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chtb  Ses  disciples  s*a'ppel<^ 
lèrent  Pyrrhoniens  Se  Scèptf- 
AMf»  d'un  motGrec>qai  fîgni- 
Se,  cùf^érer,  examiner.Vvor 
diftércnce  de  P/rrhon ,  ii  c«- 
Diogène.  de  Laerce  en 
rapporte ,  e£t  vrai»  ne  (^auroit 
6  concevoir  ;  il  ne  préfére- 
toit  rien  à  rien  «  il  nVùmok 
Wn  «  il  ne  briguoit  ancane 
SigBktk  ,  il  ne  (ê  fachott  con- 
ne  perfoniie  :  les  injarèt» ref- 
ttiiifB»  la  bonne ,  la  manvaîlè 
réputation ,  tout  lui  étoit  ia^ 
dîfierent  ;  un  chariot  »  un  pré- 
cipice ne  Tobligeoient  pas-â 
6ire  un  pas  en  arrière  :  &  fes 
antis  qui  le  faivoîent^  lui  fau- 
tèrent fort  fouvent  la  vie.Ce- 
pendant  un  jour  il  prit  la  fuite 
ponr  (è  garantir  d'un  chien 
çui  le  pour  fui  voit*  Et  comme 
onleraiUoit  far  cette  crainte, 
contraire  à  fes  principes ,  & 
indi;^ne  d'un  Philofophe  :  IL 

fmàUtr  emièrment  Vhamàitm 
Anaxarque  «  (bn  maître  étant 
tombé  dans  un  foifé,  il  paflà 
mitre,  fans  loi  tendre  la  main* 
'  Loin  qo'Anaxarque  hii  en  (qAt 
oiaavaisgré,  il  blâma  ceux  qui 
reprochoient  à  Pyrthon  mte 
dureté  (i  inhumaine  ,  8c  loua 
Ion  disciple  de  cet  efprit  indif^^ 
*£irent,Scquin*aimoit  rien.On 
juge  bien  qu*avcc  de  pareils 
fentimens,  Fytthon  attendoit 
la  dernière  heure  fans  la  défi* 
m  ni  la  craindre*  AufSibute- 
iiofC*il  qu^il  n'importe  pa» 
plus  Al  Tim  que  de  mourîi^ 
m  de  movjrir  q[uo  do  fim» 


Pourquoi  donc  ne  moure^i-vouf 
fosi  lui  demanda-t-on. 
d  eaufe  de  cela  même ,  répon- 
dtt-il,parce  qut  la  vis  ty  la  mort 
font  également  indifënntef»U 
enfeignoit  ce  dogme  abomi« 
nable ,  qu'il  n ^  a  rien  en  fol* 
même  d'honnête  8c  de  hon- 
teux ,  de  )u{Ve  &  d'injafte  s 
Que  l'honnêteté  &  rinfamio 
desaôions,  leur  juftice  &  leoe 
injufiice  »  dépendotent  mû-* 
quement  des  Loix  lmmaines« 
Ce  Dogme  ouvre  la  porte  à  ' 
tous  les  crimes.  Mais  pour  le 
réfuter  »  il  (ufïit  de  demandée 
à  un  Pyrrhonien»povrquoi  les 
Loix  humaines  ont  défend» 
ce  que  Ton  appelle  crime  « 
tds  que  le  vol ,  le  meurtre  , 
radultèref  Le  PhilofopbeTé» 
pondra  que  c'eft  parce  que 
ces  forfaits  troublent  Tordre 
de  la  foc i été.  Cette  réponfê, 
loin  de  le  tit^  d^afl&ire  ,  le 
jette  dans  un  plus  ^rand  em* 
barras  :  Je  lui  demande  en* 
core  pourquoi  le  maintien 
de  l'ordre,  a  été  jugé  néee(r 
lâire  :  il  eft  forcé  de  con» 
v^nir  que  ce  n'ed  que  parce 
que  l'ordre  eû  un  bien  en  fol» 
tadépendammeni  de  nos  idées» 
&  que  par  conféqucnt  le  ren- 
yerfement  de 'Tordre  eft  un 
mal.  11  eû  donc  des  cho(et 
qui  (ont-  un  bien  en  foi,  & 
a  autres  qui  font  eHentielle* 
ment  «tt  mal-  Pyrrhon  fut  ex- 
trêmement confidérc  de  ùk 
Patrie ,  qui  lui  conféra  la  di-* 
gnité  die  Pontife*  &  enâ  ià-»  - 
Tcnr  acGOfdu  «ne  exemption 
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le  trilfats  à  tons  les  PhUofe'^ 
phes:  Conduite  bien  fîngu- 
iîère  à  l'égard  d'un  homme 
^ePon  combloit  d'honneurs, 
|»eiMlaiit  qu'il  ne  lui  étott  dA 
que  des  Hipplices*  A  moiot 
qu'on  n'aime  mieux  conclure 
ae  cette  conduite  «  que  tout 
ce  qu'on  raconte  de  loi  «  a  été 
imaginé  par  des  perToniies 
peu  iincères  f  on  débité  par 
des  glErns  mal  informés,  H  vî- 
Toit  dtt  tems  d'Epîcure  ,  en* 
Yiron  crois  cens  ans  avant  Je- 
fus-Ciirift  >  &  il  mourut  à  gua- 
fire-vingt-dix  ans»  Ce  Philol<>- 
phe  n*t  lien  écrie,  &  fes  difiâp* 
ont  laiflé  des  ouvrages  qm 
ont  été  combattus  non-» feu- 
lement par  l'extravagance  de 
leuR  principes  ,  mais  en-* 
corepar  leur  perpétuelles  con- 
tradiâions  avec  ces  princi- 
pes* 

PYRRHUS^fils  d'Achille, 
nâqntc  dans  Tlfle  de  Scyros , 
ê[  tel  me  Ton  i>ere ,  il  ht  bra- 
ve, féroce,  inhumain*  En 
snénuMre  de  la  viâoire  qu'il 
remporta  ftr  Euripniei,  il 
ittfmua  ta  Danlê  qu'tm  ap- 
pella  Pjrrijue ,  dans  laquelle 
les  Danlenis  dévoient  être  ar- 
més de  toutes  pièces.  Il  entra 
le  premier  dsms  le  fameux 
cheval  de  bois ,  dans  lequel 
les  plus  braves  des  Grecs  s*é- 
toiem  cachés  pour  (urprenchre 
Troye.  La  nnît  de  la  prife  de 
cette  Ville  ,  il  fit  un  carnage 
épouvantable 'y  &  malTacra 
barbarement  le  Roi  Prîam. 
Cefiiclut  qui  précipita  du  haut 
dîme  tour  le  ^tit  Afly anax  ^ 


Sis  d'Heâor.  U  réferva  A& 
droma^ne ,  veiive  de  ce  dec« 
nier ,  pour  en  faire  (a  femme» 
ou  fa  concubine.  Après  le  &c 
de  Troye»  il  alla  en  Hpire» 
o&  il  fonda  un  Royaume* 
Quelque  tems  après  »  u  épou- 
fà  la  belle  Hemâone  ^  fille  de. 
Ménélas  &  d'Hélène»  &  fuc 
tué  dans  le  temple  de  Del-, 
phes,  à  la  foUicitation  d'Her>» 
mione ,  qui  avoit  été  promift 
en  inariage  i  Orefte ,  avant 
mie  d'épottfêr  Pyrrhus*  . 

PYRRHUS,  Roides^i^ 
rotes,  efl  célèbre  par  Tes  guer* 
tes  avec  les  Romains  :  il  deft> 
cendofe  du.  précédent.  Il  eut 
de  ^andes  ^laiités  :  une  no* 
bleue  &  une  grandeur  d'âme 
véritablement  rovates ,  &  une 
attention  particulière  i  s'atta«* 
cher  des  gens  de  mérite,  en 
tout  genre  ;  un  courage ,  une 
liardieflê  ,une  intiépidité  que 
rien  n'£tonnoit,  &  qui  lui 
laiffoit  pourtant  toute  &t£te^, 
&  toute  iâ  préfênce  d'efptit 
dans  les  {lus  grands  pénis, 
dbns  le  feu  m£ne  le  plus  vif 
de  la  mllée.  Il  pailoit  ûne 
contredit  pour  te  habile  de 
(on' tems  «ansce  qui  regarde 
la  manière  de  ranger  une  ap»>. 
mée  en  bataille  J'art  des  canâ* 
pemens ,  l'adreile  à  bien  pren- 
dre fes  pofles ,  enfin  dans  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  (cience  • 
&  à  In  difcipl.  militaire.  Mais 
il  ctoit  le  joiiet  perpétuel 
d'une  ambition  inquiète ,  qui 
î'entrainoit  de  projet  en  pro- 
jet,  de  contrée  en  çontrée» 
en  lui  ^gnuaiu  toujours  ua 
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pliantôtne-  de  grandeur  &  de 
puifïànce ,  qu*il  Ce  croyait 
ptèt  à  chaque  moment  de  fai- 
17r>  mais  qui  lui  échappoit 
toujours ,  fans  jamais  pour- 
tant le  détromper ,  ni  le  re- 
buter. Les  commencemens 
de  la  vie  de  ce  Roi  furent  ora- 
geux. Les  Moloiîes  ayant  tué 
ion  pere  Micide ,  avec  une 
Çrande  partie  de  fa  famille  ,  il 
cciiappa  au  carnage,  &  fut 
mis  fous  la  tutelle  de  Glau- 
cias ,  Roi  d'Illyrîe ,  qui  le  ré- 
tablit dans  Ton  Royaume,  ^ 
Tagc  de  douze  ans.  Peu  de 
tems  après ,  il  fut  chafTé  de 
fès  Etats  par  des  fcdirieux.  Il 
fc  retira  chez  Ton  beau-frère 
Démétriiis ,  &  fe  trouva  avec 
lui  à  la  bataille  d*Ipfus.  I,a 
paix  étant  faite  entre  Dcmé- 
trius  &  Ptolémée ,  Roi  d'E- 
Çvpte ,  Pyrrhus  fut  envoyé  en 
otage  à  la  Gourde  ce  dernier. 
Son  mérite  y  parut  avec  tant 
d'éclat,  qu'on  lui  fît  cpoufer 
Antigone,  fille  de  la  Reine 
Bérénice.  Il  rentra  dans  Ton 
Royaume,  qu'il  partagea  avec 
Neoptolemc  qui  Tavoit  ufur- 
pé;maispeu  de  temsapiès  -Ife 
«féfit  de  cet  ufurpateur.  Pyr- 
rhus s*empara  de  la  Macédoi- 
ne ,  292  avant  Jefus-Chrift , 
&  la  partagea  avec  LyHma- 
chus.  Mais  fept  mois  après , 
les  Macédoniens  le  chalîe- 
rent,  6c  ne  voulurent  recon- 
roîtte  pour  Souv.  que  Lyfi- 
machus  qui  écoit  de  leur  na- 
tion. Les  Tarent^nsTappellc- 
rent  à  leur  fecours  contre  les 
Romains.  Ce  Fnnce  d'unca- 
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raélcre  yîf  &  impétueux ,  n'é 
pouvoit  fouffrir  le  repos  :  &  il 
falloit  qu'il  fût  toujours  en 
mouvement ,  &  qu'il  y  mît  les 
autres.  On  Juge  aifément 
combien  la  propofition  des 
Tarentins  flatta  Pyrrhus,  qui 
déjà  fe  promettoit  la  conquête 
du  pays,  au  fecours  duquel 
on  Tappelloit  :  il  y  paffa  avec 
de  bonnes  troupes ,  Se  s*avan- 
ça  du  coté  d'Héraclée  ,  où  il 
offrit  fa  médiation  au  Conful 
Laevinus;  mais  celui-ci  lui  rc-- 
pondit ,  que  les  Romains  ne 
vouloient  -point  de  fon  arbitra- 
ge,  ^  ne  crai^noient  point  fon 
inimitié.  Ainfi  on  en  vint  à 
une  grande  bataille  >  qui  fut 
donnée  fur  le  fleuve  Syris.  Le 
Roi  d'Epire  la  çagna  par  le 
moyen  de  fes  eléphans ,  & 
s'avança  jufqu'à  fept  lieues  de 
Rome.  Il  envoya  en  cette 
Ville  Cineas,  pour  lui  pro- 
pofer  la  paix  ;  mais  on  lui  ré- 
pondit que fi  Pjrrhus fcuh.iï- 
toit  Vamiiié  du  Peuple  Ro- 
main ,  il  ne  dcvoit  en.  foire  la 
propojition ,  que  quand  il  ferait  • 
forti  d'Italie,  Le  Conful  Fa- 
bricius  livra  enfuite  à  ce  Prin- 
ce ,  fon  Médecin ,  en  lui  don- 
nant avis  qu'il  s'étoit  offert  de 
Tempoifonncr.  Pyrrhus  entre- 
prit de  gagner  Fabricîus,  & 
de  fc  l'attacher  A  force  d'ar- 
gent; mais  dans  les  beaux, 
jours  de  la  République ,  cette 
tentation  étoit  impuiflanre. 
Fabricius  ctoit  perfuadé  qu'il 
y  avoit  plus  de  gloire  &  de 
grandeur  à  méprifer  tout  l'or 
du  Roi ,  9i'4  xégtk&t.  AttiU  ir.^ 
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hît-rîl  fon  difcours  au  Prînce , 
par  ces  mots  :  vous  gardere"^  9 
s*il  vous  plaît  vos  rîchejfes ,  ù* 
moi  ma  pauvreté  0*  ma  réputd" 
tioîi,  Ceft  ce  dc/întéreiïement 
qui  a  fait  dire  qu*il  feroit  plus 
aifé  de  tirer  le  Soleil  de  la 
carrière  que  Fabricîus  du  che- 
min de  la  probité.  Il  fe  donna 
une  féconde  bataille,  près 
d'Afcoli  dans  la  Fouille.  Pyr- 
rhus la  gagna  ;  mais  Ton  ar- 
mée en  fut  tellement  dimi- 
nuée ,  que  quand  on  voulut  le 
féliciter  ;  il  répondit  :  c'efl 
fait  de  nouSyfi  nous  rempor- 
tons encore  une  viâloire*  Il 
continuoit  la  guerre  avec  af- 
fez  de  fuccès ,  lorfqu*il  fut  ap- 
pelle par  les  Siciliens ,  pour 
les  délivrer  du  joug  des  Car- 
thaginois ,  &de  celui  déplu- 
fieurs  petits  Tyrans.  Il  fai/ît 
cette  nouvelle  occadon  de 
cueillir  des  lauriers  ,  vole  au 
recours  des  Siciliens,  bat  leurs 
ennemis,  fe  rend  maître  de 
plufieurs  Places  I  maïs  Tin- 
iblence  de  Tes  troupes  «  &  fon 
envie  de  dominer  commencè- 
rent à  le  rendre  odieux,  â  ceux 
qu'il  venojt  de  délivrer.  Sur 
ces  entrefaites ,  les  Tarentins 
le  rappeilérent  en  Italie  :  les 
Carthaginois  défirent  fa  Botte 
dans  le  trajet ,  &  après  le  dé- 
barquement ,  les  Mamertins 
incommodèrent  fort  les  trou- 
pes* Enfin  il  fe  donna  une 
troifTèmebataîllç  entre  lui  & 
les  Rom» ,  dans  laquelle  iliiit 
défait  auprès  de  Bénévent» 
par  le  Confui  Curius  Den- 
nctts*  Ce  mauTais  fuççès  1*0-; 
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blîgea  à  retourner  dans  fori 
Royaume  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  sV  repofer,&  il  fe  prépa- 
re à  faire  la  guerre  à  Antigone 
Gonatas  ,  Roi  de  Macédoine  , 
le  défait,  &  lui  enlève  la  meilr 
leurc  partie  de  fes  Etats.  Pyr- 
rhus entre  enfuite  dans  le.Pe- 
loponèfe ,  &  ravage  le  p^s 
des  Lacédémoniens  ,  fans 
pouvoir  toutefois  fe  rendre 
maître  de  Sparte.  De-là,  il 
prit  la  route  d'Argos ,  où  il  s*é- 
toit  élevé  une  fadion  entrç 
Ariftias  &  Ariftippe.  Il  fut 
introduit  dans  la  Ville  par 
Ariftias  ;  mais  ilfalhit  fe  bat- 
tre dans  les  rues  avec  les  Ha- 
bitans ,  &  avec  les  Troupes 
d'Antigone ,  qui  foutenoient 
Ariftippe.  Pyrrhus  fut  alTom- 
mé,  dans  cette  conjonélure  ,  * 
d'un  coupde  tuile  que  lui  jet- 
ta  fur  la  téte,  une  femme,  dont 
il  vouloit  tuer  le  fils ,  Tan  27  * 
avant  Jefus-Chrift.  On  a  at- 
tribué à  ce  Prince  Tinvention 
du  Jeu  des  Echecs. 

PYTHAGORE  ,  célèbre 
Philofophc  ,  vivoît  du  tems 
de  Tarquin  le  fuperbe.  Il 
étoit  de  Samcs ,  &  fils  de 
Mnefarque  y  Sculpt. ,  &  après 
avoir  été  formé  par  Thalèf 
&  Phérécide  p  il  voyagea' 
bord  en  Egypte  ,  puis  dans 
tous  les  pî^ys  où  il  y  a  voit 
des  PhiloCophes  à  voir  »  &  des 
connoiflànces  à  acquérir,  8c 
chargé  des  richeiles  de  tous 
les  pa^s  qu'il  avoit  parcouru , 
il  revmt  dans  fa  patrie  qu'il 
trouva  gémiilàttte  fous  TaU'*  • 
torité  tyrannique  de  Folycrikè 
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te*  Un  flfjeurfitriftenepôu: 
vantconfenir  auPhSorophe, 
Il  s'exila  yolontairement  de 
ton  pavs ,  &  après  avoir  par- 
cotmi  la  plus  grande  partie  da 
Péioponefe ,  pour  s^inftrnire 
i  hnd  des  Loix  de  Minos , 
il  tt  fixa  pour  toujours  dans 
cMte  partie  de  lltalie ,  qu'on 
appelloit  par  honneur  la  pan' 
ie  Grèce,  fit  il  demeuroit  à 
Crotone  >  â  Mytilene ,  à  Hé- 
iraclée*  àTarente.  CfffiitU 
qu^ti  répandit  i  pleines  mains 
tontes  les  connoiflances  qu'il 
ayoit  acquifes  dans  Tes  voya* 
|ges>  &  tout  le  pays  fe  refTen- 
tit  bientôt  de  la  préfence  de 
ce  grave  Philofophe,  Le  goût 
de  Tétude,  &ramour  de  la 
iàgefle  s'y  répandirent  pres- 
que généralement  en  peu  de 
tems  ;  tout  fe  réforma  au 
gré  du  nouveau  Dofteur.  Les 
Dames  renoncèrent  à  leur  pa- 
rure ;  le  luxe  &  la  volupté 
firent  place  à  la  /implicite  & 
à  la  tempérance.  On  accou- 
roit  de  toutes  les  Villes  voi- 
fines  pour  voir  Pythagore , 
pour  l'entendre ,  &  pour  pro- 
fiter de  fes  avis.  Tons  les 
Princes  vouloient  Tavoir  chez 
eux.  Jamais  d'Ecole  fi  nom- 
breufe  :  H  avoit  quatre  ou  cinq 
cens  Difciples  :  il  les  cprou- 
voitparun  Noviciat  de  5  ans  > 
en  les  condamnant  à  un  ri- 
goureux filence ,  parce  qu*il 
vouloit  qu  ilsfuiïentinftruits  , 
avant  que  de  parler.  Ils 
avoient  un  fi  grand  rerpe(fl 
pour  lui ,  que  ce  qu'il  avoit 
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de  »  K  q^^ils  avoient  cofittt^ 
me  de  s^j^iimer  ainfi  :  '  Le  < 
MahreFa  d&:  c*étoit  porter 
tfo^  loin  la  déférence  fir  la 
docilité  ,  que  de  lénoncet 
•  ainfi  i  tout  examen  ,  &  de  fat«- 
re  le  facrifice  abfelu  de  &  rai-* 
fi>n  &  de  (es  lumières  :  ce  qui 
n'efl  d&  qu'à  la  feule  autorité 
Divine*  L'Ecole  de  Pythago- 
re fiit  une  pépinière  de  (ca* 
vans  ;  &  cette  parde  de  Yh' 
talie  qu'il  avmt  infirutte  par 
Tes  leçons ,  Ce  mainrînt  pen* 
dant  plufieurs  fiècles  dans  U 
glorieufe  pofleffion  de  culd- 
ver  les  fciences^  Avant  lui , 
ceux  qui  étudioient  la  Nattt«* 
re  ,  &  fe  rendoîent  recora- 
mandables  par  le  règlement 
de  leurs  mœurs ,  prenoient  le 
titre  de  Sages;  il  parut  trop" 
faftueux  à  Pythagore  ,  qui  ne 
voulant  pas  s'attribuer  la  (a- 
gefle ,  mais  feulement  le  de- 
fir  de  la  pofTcder ,  s'appella 
Philôfophe^  c*efl-à-dire ,  ama- 
teur de  la  fageiïe.  Ses  Eco- 
liers étoient  partagés  en  deux 
clafles.  Les  uns  étoient  fîm- 
ples  Auditeurs  ,  les  autres, 
comme  plus  formes  ^  étoient 
admis  à  propofer  des  difficul*» 
tés.  Leur  Maître  ,  regar- 
doit  la  G'-ométrie  &rArith- 
raétique  comme  abfolument 
nécenaires  pour  ouvrir  Tefprit 
des  jeunes  gens,  &  pour  les 
difpofer  à  Tétude  des  grandes 
vérités  ;  il  enrichit  cette  fcien- 
ce  d'une  infinité  de  Théorc*- 
mes  &  de  Problèmes  curieux. 
Il  fai'bit  auiTi  grand  en  s  & 
grand  ufage  dâ  la  Mufi(^u9  » 
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qu'il  réduî/ît  en  Art  ;  îl  pré- 
tendoit  que  le  monde  avoit 
été  forme  par  une  forte  d'har- 
monie ,  que  la  lyre  a  depuis 
Imitée  3  &  il  donnoît  des  fons 
particuliers  au  mouvement 
des  fphcres  céleftes ,  qui  rou- 
lent îîir  nos  tctes.  On  a  dit  que 
les  Pythagoriciens  avoient 
coutume ,  èn  (ê  levant ,  d'é- 
veiller leur  elprit  au  fon  de  la 
lyre ,  pour  fê  rendre  plus  pro- 
pres à  agir  :  &  avant  que  de  Ce 
coucher  ils  reprenoient  leur 
lyre  ,  dont  ils  tiroient  fans 
coûte  des  fbnsplus  doux,  pour 
fe  difpofer  au  fommeil>  en 
calmant  ce  qui  pouvoit  leur 
refter  de  penfées  tumultueu- 
ies  de  la  journée*  Une  répri- 
mande que  Pythagore  fit  un 
}6ur  à  un  de  (bs  Ecoliers ,  en 
préfence  de  tous  les  autres  , 
fut  H  Jlfinfible  au  jeune  hom- 
me ,  qu^il  ne  pot  y  Hirvim» 
&  fe  fiofina  la  mort.  Depuis 
ce  teins ,  ce  Phîloibphe ,  in- 
flniit,  &  infiniment  affîgé 
par  un  fi  triâe  exemple  >  ne 
cenfiira  plus  perfonne  qu'en 
particul.  Son  zèle  ne  fe  borna 
pas  à  fon  Ecole ,  mais  pénétra 
dans  le  Palais-des  Gr.  Il  com* 
prît  que  c*étoït  travailler  an 
bonheur  &  â  la  réforme  de 
Peuples  entiers ,  que  d*in(pi- 
rer  aux  Princes  &  aux  pre- 
miers Magiftcats  9  des  princi- 
pes d*honneur  >  de  probité  «de 
luftice  &  d'amour  du  bien  pu- 
blict  II  eut  la  gloire  de  for- 
mer des  Difciples ,  qui  Surent 
d'exceUens  Légiflateurs  :  un 
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plu/îeurs  autres ,  dont  les  fa- 
ges  Loix  furent  fi  utiles  à  la 
Sicile  ,  &  à  cette  partie  de 
ritalie  appellée  la  grande 
Grèce  «  &  qui  méritent  les 
plus  grandes  louanges  ,  à  plus 
jufte  titre  que  les  fameux  con- 
quérans ,  qui  ne  fe  font  fait 
connoitre  dans  le  monde ,  que 
par  des  ravages  &  des  incend;  , 
Ce  fage  vouloir  qu'on  ne  ftt 
la  guerre  qu*à  ces  cinq  chor 
fes  ;  aux  maladies  du  COfps» 
à  l'ignorance  de  Tefprit ,  au3C 
partions  du  cœur ,  aux  fédi- 
tions  des  Villes  ,  &  à  la  di(^ 
corde  des  familles*  Les  habi- 
tans  de  Crotone  voulurent 
que  leur  Sénat ,  qui  étoit  coni^ 
pofé  de  mille  perlbnnes  ,  (e 
conduifit  en  tout  par  les  con- 
feils  d'un  fi  grand  Homme.  It 
avoit  des  maximes  admira-, 
bles  fur  la  Morale  «  &  vouloic 
que  TEtude  delà  Philofophiq 
tendit  uniquement  â  rcndrç 
les  hommes  fepablabl.  à  Dieu; 
mais  il  étoit  peu  éclairé  fur  la  , 
nature  même  de  cet  Etre  fou' 
verain.  U.  croyoit  Dieu 
eft  une  ame  répandue  dans' 
tous  les  Etres  de  la  Nature,; 
&  dont  les  ames  Jium.  font 
tirées.  Si  cela  étoit ,  Dieu  (e« 
roit  déchiré  &mis  en  pièces  »' 
quand  les  amesVen  détachent; 
îl  fou ffri roit  dans  une  part,  de 
lui-même  9  quand  elles  fou£? 
frent.  Pourquoi  t  d'ailleurs, 
Tefpric  de  l'homme  ignore-  • 
roit-il  quelque  chofê  >  s'il 
étoit  Dieu  î  La  Métempfico-, 
fe  étoit  le  principal  DogmO^. 

de  la  Shîl^phîe  de  Kyûm^ 


Digitized  by  Google 


tij8      P  Y  P  Y 

5'  ore.  Il  l'afoit  emprunté  oo  ùite  Con  ame  paiTa  dans  Her^ 
es  Egyptiens ,  ou  des  Brach-  motîme  :  depuis  il  flot  un  Pé*. 
snanes>  anciens  Sages  des  In-  cheurdeDelos  nommé  Pyr- 
des,  où  Ton  retrouve enco-  rhiis«  fir enfin Pythagore.  Par 
te  cette  Doânne.  Pyrthagore  une  fuite  nécefTaire  de  la  Mé* 
eroyoit  donc  qu'à  la  mort  det  tempfycofe ,  il  concluoit  qpé 
hommes  ,  leurs  ames  pa(^  Thom.  commettoiç  un  goisiâ 
.  lôient  dans  d'autres  corps ,  crime  9  quand  il  tuoit ,  00 
Se  que  fi  elles  avment  été  vi<r  qifU  nfangeoit  des  animaux^ 
cîeufes,  elles  étoient  enfer-  parce  que  tous  les  animaux  » 
nés  dans  des  corps  de  bétes  de  qaelq«erpèce  qu'ils  ibienc^ 
immondes  ou  malheureufes  ,  étant  animés  de  la  même  ame^' 
pour  y  expier  les  fautes  de  la  il  y  avoît  une  horrible  cruau-; 
vie  pafle;&  qu'après  une  cer-  té  à  égorger  un  autre  fov* 
taine  révolution  d'années  on  même»  Mais  quel  tort ,  pour**, 
de  fiècles ,  elles  venoient  anî-  roît-on  dire  à  ce  Philofoi^e^' 
mer  d'autres  hommes.  Mais  fais-je  àun  pouletenleoiant?< 
fi  Famé  des  hommes  &  Tame  Au  Heu  de  fouffrir  dans  une 
des  betes^  félon  Pythagore ,  baflèrcourles  injares  de  rair,^ 
eft  la  même  fiibftance ,  c'eSb'  8c  cent  antres  incommodités, 
à-dire ,  une  particule  de  cette  (on  ame  fe  verra  logée  dans 
ame  univexlêlle  4  qui  eft  Dieu  un  aflèmblage  de  corpo(cu-. 
lui-même  9  quand  on  dit  que  les  >  qui  formant  le  corps  tanr. 
Tame  de  Sardanapale  »  en  pu-  tôt  d'un  Epicure,  tantôt  d'un 
iittion  de  Tes  débauches  ,  paflà  Ccfar ,  regorgera  de  plaifirs 
dans  le  corps  d*un  cochon^  &  d'honneurs. Le  mcme  Phi- 
c'eil  précifcment  la  même  lofophe  défendoit  à  Tes  DiiP* 
chofe  que  fi  Ton  difoît  :  Dieu  ciples  de  manger  des  fèves  ; 
ft^nodifie  en  cochon,  pour  &  on  a  débite  qu'il  étoit  fi 
le  punir  lui-même  de  n'avoir  plein  de  cette  défenlè ,  qu'il 
pas  été  (âge ,  &  modéré ,  tan*  aima  mieux  fe  faire  tner  par 
dis  qu'il  âoit  modifié  en  Sar»  des  aflkflins  qui  le  pourfiii- 
danapale»  *Pour  donner  du  votent,  que  de  traverser  un 
^  poids  à  fon  fyftème ,  Pytha-  champ  femé  de  ce  légume  , 
"jore  fe  glorifioit  de  fe  fou*.  &  de  le  fouler  aux  pieds.  Maie 
venir  dans  quels  corps  il  avoit  on  ne  doit  regarder  cette  hil« 
•  M  avant  que  d'être  Pythagô*  toire  que  comme  une  fable  ri* 
fe«  Il  (e contentoitde remon-  dicule ,  6cla défen(e de man* 
Ètt  julqu'au  fiège  de  Troye*  ger  des  fèves,  que  comme  un 
'  n  avoic  été  âthalide,  fils  précepte  de  (ànté.  Juftinmar-. 
putatif  de  Mercure.*  quelque  que  qu'il  mourut  à  Métapon«^ 
temsaprès»  il fiit  Euphorbe  «  te,  âgé  de  ^o  ans»  4^7  ans 
Ôc  reçut  de  Menelasuneblei*  avant  Jefiis-  CHrift;  que  fz 
%e  au  fiègc  deTroye*  %-  maiftn  fiit  convertie  en  |ia 
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Temple,  &  qu'on  Tlionon  im certain cUmatSl, n'y ayoic* 

comme  un  Dieu.  ^  que  trois  heures  de  niiitf  Sç 

PYTHÉAS ,  le  plus  ancien  plus  loin  ,  il  n'y  en  avoît  que 

ics  Sçavans  de  rOccident  ,  deux  ;  qu'enfin  à  Tlfle  de Thu- 

haquît  â  Marfeille  :  il  étoit  lé ,  le  Soleil  fe  levoitpre(qii# 

tcès-habile  Géographe  8c  Af-  auffi-tot  qu'il  s'étoit  couché, 

tronome^  &  vivoit  du  tems  le  Tropique  demeurant  entier 

de  Ptolemée  Philaielphe ,  ou  fur  rhorifon  de  cette  Ifle  :  ce 

même  d'Alexandre  le  Grand,  qui  arrive  en  Iflande»  &  dans 

Strabon  nous  a  confervé  la  les  parties  feptentrionales  do 

mémoire  d'une  Obfervaticn  la  Norvège ,  comme  les  re« 

célèbre  que  fit  P3rthéas  dans  lotions  modernes  nous  l'ap** 

A  patrie  y  touchant  la  propor-  prennent.  Strabon  qui  étoll 

tion  de  Tombre  du  Soleil»  à  prévenu  que  ces  climats  font 

lalongueiir  d'un  ftyle  au  tems  inhabitables ,  acon(è  en  cela' 

da  Solfiice.  Si  Ton  fçavoit  Pythéasdemenfonge,  &bli- 

exaâement  lés  circonilancés  me  de  crédulité  Eratofthèoe. 

de  cette  Obfervation,  elle  fer*  &  Hi|>parqQe ,  qm,  Itirlerap- 

yiroit  àréfoudre  une  queftion  port  de  Pythéas ,  ont  dit  la' 

importante  «  qui  eft  de  fçavoir  même  chofe  de  Tlfle  de  Tha^ 

fi  l'obliquité  de  l'Ecliptique  ié«  Mais  les  NaTÎffateurs  mo« 


  jufqu'aux  bouches  le  premier  qui  s'eft  avancé 

duTanaïs.  U  alla  fort  avant  vers  le  Pôle  jufques  dans  des 

vers  lePoleArâique  par  rO-  pays  que  l'on  cro^oic  inha- 

céan  Occidental ,  8c  il  obfer-*  bitablei ,  &  qui  a  diftingué  les 

va  qu'à  me&rè  qu'il  avançoie»  climats  par  la  dlfiSr ente  Ion  • 

les  jours  s'allongeoient  au  gneur  des  joues  ^  d«s  nuttSf 
Solmce  d'Eté  9  delbrte  qu'en 

Fin  du  troifiim  Tomct 
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DICTIONNAIRE  ; 

•  HISTORI  QUE, 

Connnant  um  idée  abrégée     la  Vie  &  des  Oui/ta^ 
ges  dfis  Hommes  illujlres  ^  &rc.  \ 


Q 

UADR AT,  Dif-  lUd  en  Gtec  Jlpologies.  tâ  pte* 

cipie  des  Apô-  mière  fut  de  Quadrat ,  qai  ik 

très  &  £véqiiQ  préfentaàrEinpereuf  Adrîeil 

d*Athcnes  a;  rcs  vers  l*an  i  j  i.  L'innocence  dû 

f'ubiius ,  vivoic  ceux  qu^on  perfécutoit  nyeû 

dam  le  iècOiid  fiecle*  Il  s'ap-  tant  de  cniautét>  y  étok  ttiiCe 

pliqua  à  (butenlr  la  foi  du  dans  la  dernière  évidence. 

reuplé  qui  lui  etoit  confié ,  Princev  eut  égard,  &  ût  mê'* 

ici  le  fortifier  dans  une  vie  me cefler la perfécutiom  II na 

digne  de  l!Évangiieé  Certains  nous  relie  prefque  rien  de  VA* 

Hérétiques»  qui  prenoient  po/ogfie  de  yuadfaf  4  II  y  â  de« 

fettilement  le  nom  de  Chré-  Auteurs  qui  le  di{linguen$de 

tien$»  rendoient  le  Chrîftiat  fEvé^ued'Athénes$maiscet« 

nifine  odieux      méprifablë  tediftiHâionefiineoniitteauX 

aux  Fayens  par  leurs  excès  âc  bons  Critiques, 
leurà  abooiinations^  &  dtti-      QUAlNf ,  (Louis)  Peifl« 

roienc  la  perf^cutioii  contre  tre ,  né  â  ftavenne  en  1 643  ^ 

les  véritables  Chrétiens ,  oui  mort  à  fiotogne  en  1717^  M 

iê  virent  dans  la  néteffité  d^é«  eut  pour  Maître  le  Cignani^ 

crire  Dour  leur  défend  quel<«  &  pour  rivale  dans  la  même 

;gues  Difcours,  que  Ton  nopi*  école»  F|:a06ercIiinSt  Ces  deùK 
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lUttftffs  élèves  méritèrent  la  par  ibn  istecceffiaii  >  &  que 

confiance  de  leur  Maître  »  &  ion  tombeaa  ayant  été  ou- 

exéctttèrent  quelquefois  ûêê  veit  q^elqué$  années  après  (a 

principaux  ouvrages.  L*aoii-  mort,  on  avoît  trouvé  fon 

lié  rendit  leur  travail  corn-  corps  auffi  frais  &  auifî  entier 

mun  ;  &  leurs  pinceaux  réu*  que  le  jour  qu'on  Favott  en* 

nîs  iêmblenc  n'en  faire  qu'on,  terré*  Ses  principaux  ouvra-  ' 

C'eft  prineipalement  à  Parme  ges  font,  ta  Vie  de  la  bien* 

de  à  Bologne  qu'ils  ont  tra-  heureufe  Mere  Angele ,  pre- 

vaillé.  Les  parties  piincîpa-  mïère  Fondatrice  des  Mères  de 

les 'de  Quaini  ctoient  TAr-  Sainte  Urfule  ^  zVz-ii.  Traité 

chiteôure>  le  Payâge»  &  les  dehFénitsnce  Chrétienne^  ior* 

autres  ornem^s.  Francefchi-  i  z*  Direâwn  fpiritueUe  pour 

ni  Te  char^eoit  pour  l'ordi-  les  ornes  qui  veulent  fi  renou- 

aaîre  de  peindre  les  figuresè  veller  dans  la  piété  y  avec  des 

QUARRE',  (  Jacques  Hu-  Méditations  >        Tréfir fpi' 

gues  )  Prêtre  de  l'Oratoire,  rituel  contenant  les obagations 

né  en  Franche  -  Comté.  Il  que  nous  avons  d'être  à  Dieu» 

éloitdéjà  DoâeordeSorbon-  &c«  Il  y  a  eu  fix  éditions  de 

tie  9  loriqu'il  entra  dans  cette  cet  ouvrage  :  dans  la  première 

Congrégation  Tan  i    8.  Sous  &  IL  Partie^l' Auteur  explique 

la  direâion  du  ?•  de  Berulle,  les  raifoos  8c  les  motifs  que 

'  qui  en  étoit  le  Fondateur ,  Ces  nous  avons  d*aimer  ^  de  (W- 

progrès  dans  la  piété  furent  vir  Dieu  parfititemenu  Dans  ^ 

lapides.  Ce  (àgeDireâeur  lui  la  troifième  8c  quatr^e  »  il 

conAaplufieursemploiSfdont  montre  le  chemin  ^u^il  Éiot 

il  s'acquitta  très  -  dignement,  tenir  8c  les  vertus  neceflàires 

Envoyé  dans  les  Maisons  de  pour  vivre  en  bon  Chrétien* 

la  Flandre  Efpagnole ,  il  eii  Bans  la  dernière  »  il  donnti 

^t  le  premier  Supérieur  ou  un  portrait  de  la  vraie  piété* 
Prévit*  Son  talent  pour  la     QUATREMAIRES ,  (  D« 

Chaire  éclata  bien«t6t  ;  il  de-  Robert)  Bénédiâin  Normand» 

vint  Prédicateur  du  Roi  d'E£>  né  en  xtfii»  &  reçu  dans  la 

pagne  dans  le  Palais  dt  Bni«-  Congrégation  de  S,  JVbur  en 

xelles*  Ses  Ecrits  «  ùt  piété  ,  iSja»  La]|loire  de  (on  Ordre 

fi  panence  dans  les  contra-  a  été  te  pnncipal  objet  de  Tes 
dî^Hons  qu*il  eut  à  eflu^er  de  travaux.  Auffi  entra-t-il  avec 
la  part  des  ennemis  de  (a  Con-  vivacité  ^ans  la  contefiation 

grégation ,  lui  acquirent  une  qui  .partaeeoit  de  Ion  *tems 
grande  réputation.  Le  Pere  plufieurs  Ecrivains  (ur  l'Au* 
Oua^ré  mourut  à  Bruxelles^  teur  de  l'Imitation  de  J.  C* 
ou  à  étoit  Supérieur ,  le  i  6  Les  uns  donnoient  ce  Livre  à 
H/Iai  f^t^.  On  prétend  que  Thomas  à  Kern  pis,  les^utrta  • 
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diâîn  &  Abbé  de  VerceiL  Le  pour  prouver  que  Gerfen  eft 

PcreFronteau ,  Chanoine  ré-  Auteur  du  Livre  de  rimita- 

gulier  de  Sainte  Geneviève,  «on,  on  a  de  lui  d'autres  Ou- 

&  le  Pere  Quarremaires,  fti-  vrages»  Une  DifFe rtation  infm 

tent  aux  priies  Tun  contre  titulée ,  FriviUgium  Sanger^ 

Fautre  s  le  premier  pour  à  mànerifi  propugn arum  ^  contra 

Kenipis,&  le  fécond  pour  Joan*  Launoii  inquifitionem % 

Gerfen:  les  écrits  fe  n.ulti  in- 8.  Elle  eft  contre  Lzunoî, 

plièrent,  &  les  vivacités  ne  qui  avoit  prérendu  démontrer  ' 

furent  pas  épargnées:  ks  deux  la  fai  fTeté  du  privilcge  qtt*a 

célèbres  Congrégations  inter-  l'  ^.bbaye  de  S-  Germain  des^ 

vinrent,  &  l'affaire  devint  plus  Prez  d'être  immédiatement 

férieufe  que  le  fujet  ne  le  de-  foumife  î.u  Saint-Siège.  Une 

mandoit:  elK  futd*abord  por-  féconde  Differtation  publiée  ■ 

tée  au  Châteiet  par  Naudé,  en  1659  ,  pour  autorifër  dp 

qui  piqué  de  ce  qui  étoit  dit  pareils  droits  de  i  Abbaye  de 

contre  lui  dans  ces  ouvrages ,  S.  Medard  de  SoilTons.  On 

fit  aifigner  Quatremâires  en  lui  attribue  encore  le  i{eciieî2 

réparation  d'honneur.  Les  Bé-  de  plufieurs  Auteurs  du  neu- 

nédiâins  évoquèrent  l'affaire  vicme  fiècle  fur  la  Grâce  Sc 

aux  Requêtes  du  Palais,  cù  la  Prédeftination,.quî  a  paru  * 

Ton  rendit  un  Jugemeiit  eh  en  léço  fous  k  nr  mde  Gil- 

j6$i,  par  lequel  on  ordonna  bert  Mauguin ,  Préiîdent  en  la 

la  fiippreffion  des  injures  mu-  Gourdes  Monnoies,  2  vol» 

tuelles;  en  fit  défenfe  d'im-*  Wi-4°«  Le  fécond  volume . 

primer  rimitation  (bus  le  nom  que  l'Abbé  d'Olivet  donne  à 

deGefren,&onpermstdecon-  TAbbé  Bourzeis  ,  comienc 

tinuer  à  le  ùàxe  fous  celui  d'à  «ne  hiftoire  de  la  Contro- 

.  Kempis.  Les  Bcnédiâins  ap-  verlê  de  Gothefcalque ,  una 

pellèrent  à  la  Grand^ChaiTir  réponfe  au  P.  Sirmond ,  Jé- 

bre  ;  mais  Taflaire  ne  fur  pas  fuite  ,  Itir  l'héréfie  prédeftir 

lîiivie  :  îb  aimèrent  mieux  aatienne. 
plaider  leur  cau/è  devant  une     QU£LL  I  NUS ,  (  Erafhie  > 

afièmblée  de  Critiques,  dont  Peintre,  né  à  Anvers  en  1607^ 

le  Jugement  leur  fut  làvora-  &  mort  très-  âgé  dans  la  mémo 

ble',  ^  ils  firent  auffi->t6t  Ville»  Les  Belles -Lettres  fi«  , 

imprimer  l'Imitation  avec  le  rent  pendant  qi^lque  -  tems 

nom  de  Gerfen.  Le  P.  Qua*  fts  délices;  maisie  eobt  pout 

cremaires  mourut  dans  l'Ab-  la  Peinture  s^étant  développé» 

baye  de  Ferrièrês  en  Bour*  il  s'y  livra^ntièrement.  ElèvjB  s 

gogne,  en  ï67x  ,  la  même  deRubens,  il  donna  bien-t^c 

année  que  le  Jugement  des  des  preuves  de  la  beauté  de 

Critiques  fut  portf  Outre  plu-  ibn  génie.  Ses  compofîtioD«. 

^ears  Ecrits  ^u'il  a  compoiSs .  font  honneur  à  fon  éruditioiî| 

Au 
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Ion  coloris  (e  reflênt  des  le* 

Îfons  de  (btiilluftre  Mattre; 
a  touche  eft  ferme  Se  vigou* 
ieu(è»Qttellslitts  peignoitbîen 
rHiiloire  8t  le  Payfage ,  Se 
quelquefois  l'Archiceâuret  à 
laquelle  il  s*étok  beaucoup 
atraclié,  ainfî  qu'aux  figures 
d'Optique.  Ses  principaux  pu- 
Trages  font  à  Angers,  Il  eut 
pour  fils  &  pour  élève  Jean 
Eraffne  QueîUnus ,  dont  on 
a  quelques  tableaux  eftimés 
d»n8  différentes  Villes  de  l'I- 
talie. A(tus  QuelUnuSy  neveu 
^TErafme»  a  sait  à  Anvers  (a 
.  Patrie  des  morceaux  de  Sculp* 
ture  qui  le  font  remder  com- 
me un  excellent  Arti(le«  Ceft 
lui  qui  a  exécuté  les  belles 
Sculptures  de  rHâtel-de-ville 
d'Amfterdam  ,  gravées  par 
Hubert  Quelllnus. 
QUENSTEDT,(  Jean  An- 
dré) Allemand ,  Théologien 
Luthérien.  En  16Z$  il  publia 
un  fyftcme  de  la  Théologie 
de  ceux  qui  fiiîvent  la  Con- 
feflion  d'Auibour^ ,  en  4  vol. 
in-foU  On  y  trouve  un  zèle 
bien  aveugle  pour  !e  Luthé- 
ranifrae ,  è  une  affeâat'on  ri- 
dicule dans  (on  anîmofitc  con- 
tre les  Catholiaues.  On  a  auffi 
de  lui  un  Tra/V^  Latin ,  i/z-4. 
touchant  la  nailTance  &  la  Pa- 
trie des  Hommes  de  Lettres 
qui  ont  veçju  depuis  le  com- 
mencement du  monde  juf- 
qu*à  l^n  1600.  Les  fniîtcs 
çon(»dérables  de  Géogra[)hie 
qu'il  y  a  faites  »  prouvent  qu'il 
ne  Ta  jamais  fçûe.  L'Ouvr  i^^e 
gui  ÏQ  diûingue  vcritablcmcnc 


Se  où  Ton. voit  beaucoup  de 
recherches  &  J'éindition,  a 
pour  dtxe  :  SffukuraVeterum^ 
Jive  Tra&atus  de  onHquh  riti- 
bus  fepulckralibus  Gracondn, 
Romanorum  9  Juimrum  G* 
Chrîfiiattorum'9  &c*  in-4. 

QUENTAL ,  (  Barthele- 
mi  du)  Portugais,  né  dans 
rifle  de  S.  Michel,  l'une  de$ 
Adores  t  en  1 6t6, Pirévenu  dès  « 
Ton  enfance  de  la  grâce  du 
Seigneur,  il  montra  dès  l'âge 
le'  plus  tendre  une  piété  peu 
commune»  Après  avoir  fait  Ces 
prenaières  études  dans  ùt  Pa- 
trie ,  Ton  pere  l'envoya  à  Evo- 
ta ,  01^  il  fit  avec  beaucoup  de 
fuccès  la  Philofbphie  &  la 
Théologie  dans  l'Univerfîté* 
A  peine  eut  -  il  reçu  l'Ordre 
de  Diacre,  qu'il  s'appliqua  au 
mlniilère  de  la  Prédication^ 
Se  l'on  remarqua  en  lui  un 
grand  zèle  pour  le  (àlm  des, 
ames.  Etant  allé  à-Lifbonne  j 
il  y  fut  l'un  des  Confeireurs  de 
la  Chapelle  du  Roi,  &  l'un, 
de  fes  Prédicateurs  ordinaires. 
Du  Quental  conçut  alors  le 
deiïein  de  fonder  la  Congré- 
gation de  rOratoi^e  en  Por- 
tugal ;  le  Roi  Jean  IV.  favo- 
rifa  fon  ëtablilTement  :  les  Sta- 
tuts de  cet  illuftre  Fondateur 
font,  à  peu  de  chofe  près ,  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de 
Rome  ;  ils  furent  approuv{?s 

confirmés  par  Clément  FX. 
en  1672.  L'humilité  du  Pcre 
du  Quental  ne  lui  permit  pas 
d'nccepter  rEvcché  de  Lame- 
go,  Fun  des  plus  cooiidérables 
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3o  RoTaume.  U  mourut  en  TtoyesdanslaChapelIedeS» . 

lépS^  âgé  de  7%  ans;  Son  Quentin  i dont  il  étoît  Prieur* 
portrait  m  gravé  â  Rome  en     QUERENGHI,  (Antoine) 

Z71 3  »  avec  le  titre  de  Véné-  Poëte  Italien  Se  Latin ,  né-  à 

rable que  lePape  Clément IX»  Padoue  en  1545.  U^e  mémoi« 

lui  accorda.  Ses  Semons  8c  te  prodigieufe»  jointe  à  une  . 

iès  Méditations  fur  les  Myftè»  conception  facile ,  le  mit  en 

res  (ont  .pleins  d'onâion  Se  état  d'acquérir  beaucoup^de  . 

,    id*unftyle  pur  &  élégant*  connoillànces.  Après  s'être 

QUERAS,  (  Mathurin)  rendu  célèbre  dans  les  Belles^ 

Doâeur  de,5orbonne,  né  à  Lettijes  ,  il  s'appliqua  à  la 

Sens  Tan  léi^,  d'une  famille  Théologie.  L'ardeur  arec  la* 

de  baile  extraôion,  mais  qu'il  quelle  il  embraflà  cette  étude  . 

a  beaucoup  honorée  par  ût  éxt  û  grande ,  qu'à  Tage  de 

(cience&parfesTertus«M.de  i$  ans  il  étoit  déjà  regardé 

Gondrin,Ârchevéque  deSens^  comme  un  Théologien  très-  . 

qui  fe  connoiilbît  en  mérite  9  habile.  Il  lut  avec  attention  » 

le  mit  à  la  téte  de  Con  Sémi-  non  îêulement  l'Ecriture  Ste. 

,  naire^  8c  le  fit  un  de  fçs  Grands  qui  efi  le  premier  fondemenjK 

Vicaires.  Queras  fut  d'un  de  la  Théologie,  mais  encore  .. 

grand  (êcours  à  ce  Prélat  par  les  Pères  de  TEglilb ,  dépoii- 

ion  zèle,  à  tout  lè  Dioce(c  tairesde  la  Tradition.  Sa  ré-» 

par  Ces  inâruâions,  8c  1  toute  putatîon  lui  fit  des  amis  'de 

TEglife  par  lès  Ecrits,  Le  plus  tout  ce  qu'il  jr  aypit  de  Sça-> 

connu  eu  celui  od  il  édaircit  vans  pu  de  Profeflèurs  dejs 

le  fèndment  du  Concile  de  Lettres  dans  toute  l'Italie  Se 

Trente  touchant  lanéceflité  même  au-»dehors«  Plufiêun 

de  l'amour  de  Dieu  dans  le  Cardini^u^  voulurent  lavoir 

SacreméntdePénitenceX*eft  pour  Séçretaîre.  U  le  iîtt  dit 

un  volume  in  8,  qui  a  été  im*  Méré  Collège^  &  trouva 

primé  en  i^8^«  Pénitent  »  aux  éleâions  de  cinq  Papes  > 

humble  i  ami  de  la'  pauvreté  Sixte  V.  Urbain  ViLGrégof- 

•  Se  des  pauvres ,  ce  reô>eâable  re  XIV.  Innocem  IX.  Si  Clé- 

Doâeur- n'édifia  pas  moins  ment  VIIL  Cet  dernier  Ini 

par  fi>n  exemple  >  qu'il  inflrui-  ayam  donné  unCanonicat  ^ 

fit  par  fès  livres  &. par  Tes  Padoue,  Querenghi  Ce  cnife 

eidiortations.  Il  fiit  exclu  de  obligé  d'aller  deflervir  ce  b^r 

Sprbonne  pour  avoir  refusé  néfice.  Rappellé  à  Rome  pap  . 

de  figner  le  formulaire ,  &  Paul  V.  il  devint  Camerier 

de  ibtticrtre  à  la  Cenfure  con-  fecret  Se  Réfêrenda^re  de  Tune 

tre  le  Doâeur  Arnaud.  U  Se  l'autre  fignaturë.  Il  eujt 

mourut  en  169^  y  âgé  de  80  les  mêmes  emplois  (bus  lêit 

W  •  Son  corps  repofe   à  Papes  Gr igoire  X  Y.  Se 


Digitized  by  Google 


ë  Q  XT 

baîn  VITÎ.  Henri  IV.  avoît 
voulu  l  attirer  en  France  ^ 
&  le  Duc  de  Parme  lui  fit  auf- 
fi  des  offres  très  -  confîdéra- 
bles,  pour  Tengager  Avenir 
chez  lui  #avaîlle;  à  i'hiftoire 
d'Alexandre  Farnèfe  (on  pere. 
Querenghi  ne  putfe  rendre  à 
ces  invitations.  Il  mourut  à 
Kome  comblé  de  biens  & 
d*honneur  le  i  Septembre 
,163^  ,  agc  de  87  ans.  Il  a 
compofc  divers  Ouvrîmes  en 
Latin  &  enTtalien,&  en  a  aufli 
traduit  du  Grec  ;  îcs  Langues 
fçavantes  lui  ctoient  familiè- 
res. Ses  Poe/îes  Latines  & 
Italiennes  ont  ctc  fouvcntim- 
primces  &  font  fort  eftimces. 
On  y  trouve  du  feu,  du  goût 
iSc  du  gcnie. 

QUESNE  ,  (Abraham 
Hu  )  Gcncral  des  Armées  Na- 
vales de  France ,  né  en  Nor- 
mandie Tan  \6ir>.  Dévoué  au 
fervice  fur  mer  dès  fa  plus 
fendre  jeuneffe  ,  il  y  paOa  ^^o 
ans.  Ce  fut  Ibus  fon  pere  , 
Capitaine  habile  Sz  digne  de 
la  confiance  de  Louis  XlII. 
qu'il  apprit  le  métier  de  la 
guerre.  Dans  un  âge  encore 
peu  avancé ,  fa  valeur  &  (a 
grandeur  future  s'annoncè- 
rent. Des  Tannée  16^7  il  pa- 
rut avec  honneur  â  l'attaque 
des  Ifles  de  ^  ninte  -  Marj^ue- 
rite,  &  l'année  d'après  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  défaite 
de  TArmée  Navaled'El'pagne 
devant  Gattary  Dans  les  ba- 
tailles qu'il  livra  aux  Efpa- 

gnpis  àL  dans  les  iîèges  de 


leurs  Villes ,  il  fut  plus  d'uné 
fois  dangereuferTkcnt  bleffé. 
En  I  <^44  il  pafîa  en  Suéde  ,  & 
nV  fervit  pas  avec  moins  de 
diftindion  que  Tavoit  fait  au- 
trefois fon  pere.  Rappellé  en 
France  en  i  6^7  >  il  fut  defti- 
né  à  rexpéd'tion  de  Naples. 
Trois  ans  après  on  lui  fut 
redevable  de  la  reddition  de 
la  Ville  de  Borde  aux.  Il  avoit 
pour  cela  armépluficur  navi- 
res à  fes  dépens ,  &  les  flot- 
tes combinées  d'Angleterre  & 
d'Efpagne  ne  purent  lui  réfif- 
ter.  Rien  n'a  tant  rekvé  la 
gloire  de  du  Quefne  que  le 
fucccs  des  guerres  de  Sicile. 
Inférieur  en  nombre  aux  Hol- 
lando's ,  il  les  vainquit ,  &  le 
Grand  Ruvter,  fî  redoutable 
fur  rOcean  ,  &  qu'on  lui 
avoit  oppofé,fut  tué.  Quelque 
tems  après  les  Tripolitains , 
ennemis  de  la  France ,  furent 
contraints  de  demander  la 
paix;  A'ger  &'  Gennes  vin- 
rent aufTi  implorer  la  clémen- 
ce duRoi.  L'Afîe,  l'Afrique 
&  TEurope  ,  témoins  de  fa 
valeur  ,  ne  purent  s'empêcher 
de  l'admirer,  &  un  non.bre 
infini  de  Chrétiens  g^at  ite- 
mcnt  rachetés,  publièrent  fa 
grandeur  c'.'ame.  Du  Quefne 
tût  pu  prérendre  aux  plus 
éminente?  dignités  ,  s'il  n'eût 
fait  profeffion  de  la  Religion 
Protertante.  Toutefois  le  Roi 
pour  lui  témoigner  fa  bien- 
veillance d'une  manière  très- 
glorieuf  ,  lui  donna  &  à  (a 

poâérité  la  Terrç  du  Jucher 
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IWarquifat ,  &  lui  fit  porter  le  dans  lâ  fuite  d'être  le  meilleur 

nom  de  du  Quefne  pour  im-  ami ,  &  le  cher  confident  du 

jnonali(èr  ce  grand  homme,  coeur  de  ce  grand  homme. 

Il  mourut  le  2  Février  i^8S ,  Attentif  à  ne  chercher  que  le 


fervirent  avec  diftinftion.  Il  gation  de  l'Oratoire  ,  où  il 
avoit  aufTi  plufieurs  frères  qui  entra  le  1 7  Novembre  1^57» 
Ibnttous  morts  dans  le  fervice.  c'étoit  alors  les  beaux  jours  de 
QUESNEL,  (Pafquierjnc  ce  corps,  jours  de  fa  faveur  de- 
à  Paris  le  14  Juillet  1634,  vant  les  hommes  &  de  Ton  ac- 
d'une  honnête  famille  &  véri-  croifiement  devant  Dieu.  Le 
tablemcnt   chrétienne.    Ses  Confrère  Qucfncl,  dont  la  vo- 
heureufes  qualités  fedévelop-  cation  portoit  des  traits  bien 
pèrentde  bonne  heure;  efprit  marqués  pour  le  Sacerdoce  , 
pénétrant ,  jugement  ferme  ,  reçut  l'Ordre  de  Prêtrife  deux 
mémoire  admirable,  goût  ex-  ans  après.  Simple  dansfâ  con- 
quis ,  difcernement  rare.  Dès  duite  ,  il  ne  réufllt  pas  à  dé- 
l'enfance  on  le  vit  s'affermir  rober  à  la  vigilance  de  Tes 
dans  une  humilité  (blide ,  Supérieurs  les  richefies  de 
croître  dans  toutes  fortes  de  grâce  &  de  lumicre  que  cou- 
vertus,  fe  rendre  maître  des  vroit  Ton  humilité.  A  peine 
paffions  dans  un  âge  où  il  âgé  de  2.8  ans,  il  fut  fait  Pre- 
femble  qu'on  ne  foit  pas  libre  mier  Diredeur  de  rinftitu- 
de  leur  commander.  Modèle  tion  de  Paris  fous  la  fupério- 
de  (es  Condilciples  dans  le  rité  d'un  homme  de  Dieu  ,  le 
Collège,  il  fit  fervîr  fa  paf-  PereJourdain.Sa grande con- 
fion  pour  l'étude  &  les  beaux  noiflancedu  cœur  humain ,  & 
talcns  de  Ton  efprit  à  fon  des  voies  du  Seigncur,lui  don» 
avancement  dans  les  Scien-  noit  le  fage  difcernenent  des 
ces  ;  mais  pour  fe  fauver  de  efprits  ;  le  Confrère  Soanen 
l'enflure  qu'elles  donnent,  les  depuis  Evêque  de  Senez  ,  fut 
vérités  du  falut  dans  les  faintes  du  nombre  de  fes  Elèves.  Sou> 
Ecritures  devinrent  fa  médi-  un  tel  guide  on  faifoit  des 
tation  aflîdue.  Le  fuccès  dans  progrès  rapides  dans  la  piét^. 
les  études  répondit  à  la  capa-  L'exemple  d'ailleurs  du  Perd 
cité  de  fon  génie.  La  porte  de  Quefnel  étoitune  règle  "vi* 
]a  Sorbonne  lui  fut  ouverte ,  vante ,  une  prédication  coti- 
'  mais  il  refufa  d'y  entrer  par  la  tinuelle.  C'eft   cans  cette 
iignature  delà  condamnation  Maifon  (ainte ,  le  berceau  ds 
du  grand  Arnaud,  heureufb  la jeuneiTeOratorienne^qu'a' 
-   époqtte  de  fidélité  bien  déci-  pris  fon  origine  le  célèbre 

*  Âve  pour  U  jevne  Ça&<ii(bit  !  Ouvrage  des  néfiexionrmordir 


âgé  de  78  ans.  Le  Marquis  du 
Quefne  laifTa  quatre  fils  qui 


royaume  de  Dieu  &  fa  jnftice, 
il  le  trouva  dans  la  Congréga- 
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les  fur  le  NouveawTeflament, 
Ce  n'ctoit  d'abord  que  quel- 
ques pîcufes  penfces  fur  les 
paroles  de  Notre  Seiq^neur 
Jefus-Chrift.  M.  de  Lomenie, 
qui  de  Minillre  &:  Secrctaire 
d'Etat  s'ctoit  fait  Confrère  de 
rOratoire ,  le  Marquis  de 
Laigue  &  d'autres  perfonnes 
de  pieté  ayant  goûté  cet  Elfai, 
perfuivlèrent  à  TAuteur  de 
îemer  de  fcmblables  Rclle- 
xions  fur  le  Tex  e  entier  des 
quatre  Evangcliftes.  Le  plan 
fut  exécuté  ;  M.  de  Vialart , 
Evcqiie    de    Chalons  -  fur- 
jVIarne,  Prélat  d'une  grande 
réputation  de  lumière  (S:  de 
rain^eté,  lût  l'Ouvrage  avec 
beaucoup  d'application  &  de 
foin,  l'adopta  pour  Ton  Dio- 
cèfe  &  en  recommanda  la 
Jedure  ,  par  un  Maniement 
en  1 67 1 .  Le  P.  Quefnel ,  pro- 
pre à  tout ,  entreprit  l'édition 
desCffuvres  de  S. Léon  Pape.  Il 
len  revif  exadement  le  texte 
fur  plufieurs  manufcrits ,  8c  en 
particulier  fur  un  trc5-ancien 
apporté  deVenife,qui  avoît 
;ippjrrcnu  au  Cardinal  Gri- 
ïnani.  Cette  édition  parut  à 
Paris  en  i^7>  en  i  vol,  in- 
4,  accompagnée  de  Notes, 
d'Obrer  'ations  &  de  fc^avantes 
DilTertations.  On  ne  fut  pas 
iurpris  de  voir  l'année  fuivan- 
te  cet  Ouvrage  condamné  à 
Rome,  par  un  Décret  de  i'In- 
quifition.  Le  fc^avant  Auteur 
dans  Tes  Notes  5c  les  DifTerta- 
tions  défend  avec  force  les 
fentiraens  anciens  de  l'Eglife 

i€  Fiance  contre  les  piéceA^-. 
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tions  nouvelles  de  la  Coué 
Romaine,  M.  de  Harlai ,  Arr  ' 
chevéque  de  Paris ,  s*atten- 
doit  à  recevoir  les  honneurs 
du  nouveau  S.  Léon  par  une 
Dédicace.  Piqué  de  n*avoif  . 
pu  conduire  l'Auteur  à  cette 
déférence  ,  il  propofa  fuccef- 
fivemeni  au  P.  Quefnel  deux 
Ouvrages  de  conteftation  fort 
éloignés  de  Ton  goût.  C'étoit 
un  premier  pié?e  tendu.  Il 
eut  beau  s'en  défendre  poli^ 
ment  &  par  de  bonnes  raifons; 
il  fut  pris  en  dégoût  par  l'Ar- 
chevêque ,  &  fa  forde  de  Paris 
fut  réfolue.  Pour  contraindre 
les  Supérieurs  à  immoler  à  fa 
vengeance  &  à  fa  jaloufie,  un 
Prêtre  dont  le  grand  mérite 
lui  fnifoit  ombrage  ,  il  fit  en-  *' 
tendre  de  Ton  ton  ordinaire 
qu'il  parloit  de  la  part  du  Roi, 
On  laiiïa  à  l'illuftre  profcrit 
le  choix  d'une  Mnifon  II  fe 
décida  pour  celle  d'Orléans, 
où  M.  du  Cambout  de  Cois^ 
lin,  Evéque  de  ce  Diocèfe» 
(  depuis  Cardinal  &  Grand 
Aumônier  de  France  )  le  re- 
çut avec  toutes  les  marques 
polllbies  de  bonté  &  d'eftime. 
De  fon  propre  mouvement  il 
lui  donna  tous  les  pouvoirs 
pour  exercer   le  MiniilLre. 
Pleinement  convaincu  de  (a 
charité  luminciife  ,  i!  lui  con- 
fia même  une  ame  d'un  ordre 
peu  commun.  C'éroit  le  célè- 
bre des  Mnhis»  qui  d'habile 
Minière  îVotefiant  dans  fon 
Dioccfe ,  étoit  devenu  Cathor. 
lique.  Les  bontés  de  M,  d'Or-» 

lém  pQux  ç9  Pexe  ».oe  s'aon 
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cordoîent  pas  avec  les  inten- 
tions de  M.  de  Harlay.  Celui- 
ci  lui  fit  éprouver  de  loin  les 
procédés  les  plus  défobli- 
geans.  Après  la  mort  du  Pere 
Senault,  Général  de  TOra- 
toire,  le  Prélat  prit  toutes  les 
mefûres  poiïiblcs  pour  lui  don- 
ner un  (uccefleur  de  (a  façon. 
Outré  de  dépit  de  ce  que  le 
P.  de  Ste.  Marthe  occupoit 
une  place  deftincc  à  un  autre, 
il  ne  lui  pardonna  jamais ,  & 
eut  même  le  crédit  de  le  faire 
exiler.  Tous  ceux  qui  étoient 
liés  d'amitié  &  de  confiance 
avec  ce  pieux  Général  ne  fu- 
rent point  cpnrcrnés  ;  le  Pere 
Que(hel  fut  du  nombre.  M.  de 
Harlai  fécond  en  refîburces 
de  vengeance ,  trouva  un  nou- 
veau moyen  de  lui  nuire. 
Dans  TAfTemblé  de  TOratoire 
en  1^78  ,  il  avoit  fait  drefTer 
un  Décret  très  -  mal  conçu 
touchant  les  opinions  qu'on 
devoit  fuivre  ou  ne  pas  Tuivre 
dans  les  Ecoles  même  philo- 
fophiques  de  la  Congrégation. 
Dans  celle  de  1 684 ,  il  obtint 
qu'on  fo!  çat  tous  les  Particu- 
liers de  foufcrire  ï  ce  Décret. 
Le  P.Quefnel  ne  croyant  pas 
pouvoir  le  fîgner  en  con  fcien- 
ce,  &  prévoyant  bien  qu'après 
ce  refus  il  n'y  auroit  point  de 
fïïreté  pour  lui  en  France  ,  fe 
retira  dans  les  Pays  -  fias  Ef» 
pagnols  au  mois  de  Février 
,  &  vint  à  Bruxelles  fe 
joindre  à  M«  Arnaud  auquel 
j1  tînt  compagnie  jufqu'à  fa 
fnort.  S'il  ceila  d'être  de  corps 

iw»  rOratotÎM  I  il  ^  donouia 
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d'efpnt  &  de  coeur  ^  fidèle  k 
conferver  le  mcme  genre  de 
vie  qu'il  avoit  fi  exadement 
pratique  avec  fes  Confrères* 
Ce  fut  là  qu'il  acheva  lesRcfle- 
xions  morales  fur  le  refle  du 
Nouveau  Teftament  ;  fruit  de 
la  prière  &  de  l'étude  des 
Saints  Pcres,  dont  la  dodrina 
&  les  paroles  régnent  dans 
tout  rOuvra^^e.  Elles  furent 
imprimées  pour  la  première 
fois  en  1687-  Apres  une  plus 
grande  étendue  qu'il  donna 
depuis  à  ce  qu'il  avoit  faît  fur 
les  quatre  Evangiles,  il  fe  fit 
une  édition  plus  complette  en 
i<^43  &  1^44^  qui  de  toutes 
les  anciennes  eft  la  plus  efti- 
mée.  On  ne  peut  lui  préférer 
que  la  dernière  en  1727  ,  de- 
puis fa  mort ,  a  caufe  des  addî' 
tions  faites  de  fa  propre  main 
fur  fon  exemplaire. 

En  i^pj  .  le  Cardinal  de 
Noailles ,  alors  Evêque  de 
Châions  -  fur  -  Marne ,  ayant 
Uouvë  que  ce  Livre  avoit 
cours  dàns  fon  Diocèfe  ,  & 
^u^ii  avoit  été  recommandé 
par  fon  prédécefleur  M.  de 
Viaiart,  le  recommanda  auilî 
dans  un  Mandement ,  comme 
tenant  lieu  d'un»  Bibliothèque 
entière»  Le  Prélat  transféré  la 
même  année  au  Siège  Archi- 
épifcopal  de  Paris  ,  fit  une 
Inftrudion  fur  iaPrédeûina- 
tîon  Se  la  Grâce ,  qu'il  publia 
le  :îoA(:ût  %6sl6.  Bien  -  tôt 
elle  fut  taxée  par  les  Jéruites 
de  Profejjîon  âe  Foi  des  Janfé-k 
ni^^r,  malgré  les  grands  ap- 
plaudUTemens  ^u'^Ue  reçut  4 
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Rome  &  en  Italie  auflî-bîen 
qu'en  France.  Ce  fut  à  Ton 
lujet  qu'on  vit  paroître  le  fa 
meux  Problème  EccK'fiafli- 
que  >  vers  la  fin  de  l'annce 
imprime  a  Bruxelles 
par  les  foins  du  P.  de  Smiatre, 
Jéfuite  ;  mais  re  libelle  fut 
condamné  au  feu  par  un  Arrêt 
à\i  Parlement  de  Paris ,  &  mê- 
me profcrit  à  Rome  par  un 
Décret  du  Saint  Office,  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Inno- 
cent XII.  Boffuet ,  Evcque 
de  Meaux  ,  fiit  indigné  en 
le  voyant,  &  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  à  l'Archevêque 
de  Paris  :  ces  gcns-li  vous  fub- 
jugueront  Ji  vous  ne  les  répri- 
mei  avec  la  dernière  force.  Eh, 
répondit-il ,  qui  ejl  plus  capa- 
ble que  vous  de  les  réprimer  f 
Ce  fut  alors  que  PArchevê- 
quc  chargea  quelques  Théo- 
logiens très -habiles  de  faire 
encore  une  cxade  revifion  du 
Livr€  des  Réflexions  Morales, 
&  pria  Bofluet  d'y  travail- 
ler ;  ce  que  ce  Prélat  fit  avec 
beaucoup  d'application ,  &  il 
conapofà  contre  le  Problême 
la  juftification  des  Réflexions 
Morales ,  qui  a  été  publiée  en 
1 7 1 o.  M.  Bofliiet ,  Evêque  de 
Troies ,  neveu  de  celui  de 
Meaux  j,  dans  Ton  Inftrudion 
fur  les  calomnies  du  Journal 
de  Trévoux,  affure  que  cet 
Ecrit  eft  véritablement  de  Ton 
oncle.  Plujîeurs  fois ,  ajoute- 
t-il,  ce  grand  homme  nous  a 
dit ,  que  cttoit  le  plus  beau 
morceau  de  Théologie  qu'il  eût 
§amm  fcàt*  L'cditioa  ainfi 


revue,  fut  publiée  à  Parîs 
1^99.  Fn  1703  ,  aprcs  l'éclat 
du  fameux  cas  de  confcience^ 
qui  fit  renaître  les  difpuces  fur 
la  fionature  du  Formulaire  ,  & 
fur  les  matières  de  la  Grâ- 
ce, l'Archevêque  de  Maiines 
Humbert  de  Prélipian,  livré 
d'e(|  rit  &  de  cœur  aux  Jéfuî- 
tes ,  fur  un  ordre  obtenu  ,  dit- 
on  ,  du  Roi  d'Efpagne ,  fit  ar- 
rêter à  Bruxelles  le  P.  Que(^ 
nel  le  ;  o  Mai,  &  le  fit  enfer- 
mer dans  les  prifons  de  (a 
Maifon  Archiépifcopale  d'oà 
il  fut  tiré  d'une  manière  ine(^ 
pcrée  ,  &  qui  tenoit  prefqua 
du  miracle.  Celui  que  Dieu 
avoit  deftiné  à  cette  puilTante 
entref  rife,  fut  le  Marquis  û' A-  • 
rembcrg  ,  fils  d'un  Maréchal 
de  Camp  ,  Colonel  d'Infm- 
terie  en  France ,  &  lui  même 
Capitaine  d'un  Régiment.  11 
étoir  inconnu  au  Prifonnier," 
mais  très  -  connu  de  l'Abbé 
QueHiel,  Pun  de  Tes  frères, 
de  qui  il  avoit  reçu,  dans  un 
befoin  très  -  preffant,  vingt 
loiiis  d'or.  Le  Marquis  d'A- 
remberg  inftruit  de  l'em'.^ri- 
fonnemcnt  du  Pere  Quefnel, 
fit  offre  de  tous  fes  fervices. 
L'Abbé  Quefnel  les  accepta  , 
&  engngea  fon  frère  Guillau- 
me Quefnel  ,  Supérieur  de 
rOr?.toîre  d'Orléans,  à  fe  ren- 
dre à  Bruxelles.  On  fe  hata 
de  faire  des  procédures  ;  on 
préfenta  Requête  fur  Requê- 
te. Par  -  tout  les  Tribunaux 
fermés,  &  par -tout  déni  d« 
juflice.  Le  Marquis  d'Arem- 
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ityranme,  roula  mille  projets 
^ans  fa  tête  :  mais  quelle  ref^ 
Iburce  qu*un  Officier  pref- 
qu*avei:gle  !  îl  dreifa  néan- 
moins Ton  plan  d'opération. 
Don  Livio  ,  jeune  Efpagnol 
d'environ      ans,  fut  Thom- 
me  de  main  du  Marquis  d'A- 
remberg ,  auquel  il  rrnoit  par 
la  reconnoiïïance  de  bienfaits 
anciens  &  aduels.  De  concert 
avec  un  Couvreur  adroit  & 
robufte  ,  il?  fç  rendent  dans  le 
grenier  de  l'écurie  attenante 
au  mur  de  la  prilbn  :  on  fait 
jouer  'e  foret  8c  le  pied-de* 
cochon,  outils  faits  tout  ex- 
près pour  l'ouvr  age.  A  force 
de  bras,  la  nuit  du  ii  au  iz 
Septembre  ,  il  ne  fut  pas  poC- 
{ih\e  de  faire  plus  de  cinq  pe- 
tits trous.  La  nuit  d'après  la 
brèche  fut  plus  commode  ;  le 
nouveau  Jonas  fortit  à  grand- 
peine  prefque  tout  nud.  Dès 
qu'il  fe  vit  en  liberté,  il  ne 
tarda  pas  â  publier  fon  Jlûotif 
de  Droite  où  il  expliquoit  les 
raifons  qu'il  avoir  de  Cufpeâter 
êc  de  récufer  la  pcrfonne  &  le 
tribunal  de  Al.  de  Malines.  Ce 
Prcht  pafTa  outre,  &  rendit 
conrre  le  ^,  Quefnel  uneSen- 
tence  dafée  du  lo  Novembre 
1 704.  Ce  Père  ,  retiré  â  Am- 
ftcrdam  ,  fit  au  commence- 
ment de  Tannée  fuivan^e  deux 
Ecrits  in  titulcjî:  Idée  générale 
du  Lihdle  publié  en  latin  fous 
ce  titre  :  Motif  d'>  droit  pour  le 
FrfKureur  de  la  Cour  Eccléjiaf" 
tique  de  Malines ,  ù'c.  Anato^ 
mie  '-e  la  Sentence  de  M*  de 
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Vraiment  triomphantes  contre 
un  -chef  -  d'œuvre  d'iniquité^ 
on  admira  la  fupcriorité  du  gé- 
nie de  l'Auteur,  &  fa  grande 
connoiffance  du  Droit  Civil  & 
Canonique.  Ses  ennemis  pu- 
blièrent enfuite  di'  t  rs  Ecrits 
contre  le  Livre  des  Réflexions 
Morales,  fous  ces  titres:  Le 
P.  Quefnel ,  hérétique  :  Le  P. 
Quefnel ,  ftditieux.  Ils  obtin- 
rent du  Pape  Clément  XI. 
un  Décret  daté  du  13  Juillet 
1708  ,  qui  condamnoir  le  Li- 
vre en  général ,  avec  des  qua- 
lifications trcs-diires,  fans 
marquer  en  particulier  aucu- 
ne propofîtion.  Ce  Décret  fut 
refuté  par  un  Ouvrage  attri- 
bué au  P.  Quefnel,  fous  ce 
titre  :  Entretiens  fur  le  Dé- 
cret de  Rome  >  contre  le  Nou- 
veau Tejlament  de  Châlons , 
accompagné  de  Réflexions  Mo- 
raies -,  170p.  Le  Décret  de 
Clément  XL  H  contraire  aux 
maximes  du  Royaume ,  ne 
put  y  être  reçu  ni  publié.  Trois 
Evcques,  de  Luçon,  delà  Ro- 
chelle Si  de  Gap,  {\€s  der- 
niers Sujets  de  l'Ordre  E^iP 
copal  )  fe  crurent  autorifcs  à 
condamner  le  Livre  du  Père 
Quelhel  par  des  Mandemens. 
A  la  vue  de  cette  nouvelle  . 
profcription  ,  un  Prélat  auffi 
fage  que  prévoyant  fur  les  fui- 
tes, s'écria:  Que  vont  deve^ 
nir  les  Evéques ,  s'ils  viennent  • 
d  cajfer  leur  Miroir  ?  Le  coup 
d'éclat  &  de  vigueur  que  le 
Cardinal  de  Noailles  fit  en 
condamnant  les  Mandemens 
des  Evêques  dt  Luicoo  »  de  Ja 
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Rochelle ,  &  de  Gap ,  ne  ral- 
lentit  point  les  attaques  èu  P, 
Tellier.  Il  fut  réfolu  dans  ion 
Confcil  qu*on  feroit  écrire  fe- 
crett#nent  par  tous  les  Pré- 
lats dévoués  à  la  Société  des 
Lettres  au  Roi  contre  la  con- 
duite de  M.  de  Noailles,  & 
contrt*  le  Livre  du  P.  Quef- 
nel.  Les  ordres  furent  aufli- 
tot  dépêchés  aux  Evêques ; 
on  ne  s*cn  remit  pas  même  à 
eux  pour  la  Lettre  qu'ils  dé- 
voient figner  ;  elle  leur  fut 
envoyée  toute  dreffée  :  on  ne 
leur  laiffa  que  la  peine  de  la 
figner.  Déjà  trente  avoient 
obéi.  On  attendoit  inceflam- 
fnent  la  fîgnature  des  autres  ; 
&  le  P.  Tellier  s'applaudilTcit 
du  fucccs  de  Ton  intrigue , 
lorfque  par  un  coup  fingu- 
lier  de  la  Providence ,  le  pa- 
quet que  PAbbé  Bochart  de 
Saron,  exjéfuite,  envoyoit  à 
TEvcque  de  Clermont  Ton 
oncle ,  tomba  entre  les  mains 
de  M,  de  Noailles.  Le  myftère 
de  ténèbres  &  d'iniquité  fut 
dévoilé  aux  yeux  de  toute  la 
France.  De  telles  manœuvres 
dans  des  affaires  prophanes, 
{ont  punies  :  celles  -  ci  ne  le 
(eront  pas ,  (  au  moins  pour 
le  prcfent  )  &  rcufliront  mê- 
me. Le  P.  Tellier  fema  de 
nouvelles  allarmes  dans  la 
confcience  du  Roi  dont  il  étoit 
Diredeur  ,  &  Teffraya  par  l'i- 
dée d*un  parti  rebelle.  Le  pri- 
vilège donné  pour  Timpref- 
fion  du  Livre  du  P.  Quefnel , 
fut  révoqué  par  un  Arrêt  du 
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171  T.  Louis  XIV.  alla  plus 
loin  ;  il  demanda  au  Pape  , 
non  un  examen  à  charge  &  à 
décharge  ,  mais  une  Conftitu-« 
tion  en  forme  qui  le  condam- 
nât ,  en  marquant  diftin<5te- 
ment  les  Propofitions  dignes 
de  cenfure.  Clément  XI.  zélé 
Proretfteur  du  Livre  Péhigien. 
du  Cardinal  Sfondrate  ,  i'e  li- 
vra de  toute  la  plénitude  du 
cœur  aux  intentions  du  Prin- 
ce, fi  fort  aflfortics  à  Ton  goût. 
Une  Congrégation  de  Cardi- 
naux &  de  Théologiens  Ce 
tint  à  ce  fujetaumois  de  juin 
1711.  Le  P.  Quefnel  en  fut 
inflruit  :  il  fe  hâta  d'écrire  à 
Sa  Sainteté  de  la  manière  la 
plus  touchante  &  la  plus  ref- 
pedueufe.  Rome,  payenne, 
i'auioit  écouté  dans  Tes  juftes 
repréfentations  :  Rome,  Chré- 
tienne ,  fe  boucha  ies  oreilles 
pour  ne  pas  l'entendre,  La 
Conftitution   Uni^enitus  Fi' 
liusDei,  fut  donnce  le  8  Sep- 
tembre 171  3  :  elle  condamne 
le  Livre  du  Pere  Quefnel  i  & 
loi  Propofitions  qui  en  font 
extraites,  fous  un  tas  de  vingt- 
quatre  ou  vingt- cinq  qualifi- 
cations, dont  le  Pape  ne  fait 
l'application  à  aucune  Propo- 
fition  particulière.  A  l'arrivée 
de  cette  Bulle  en  France,  le 
foulèvement  fiit  général.  Le 
fond  &  la  forme ,  les  traits  de 
noirceur  accumulés  fur  la  téte 
de  TAuteur  des  Réflexions 
Morales ,  tout  révolta  à  la 
première  leâure.  Le  P.  QueP 
nel ,  original  d'un  portrait  qui 
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marcjuer  la  plus  légère  émo-  Blois  )  ayant  fuit  remarquer 
tîon,  fut  en  filence  fe  jetter  qu'une  des  Propofitions  n'c- 
auxpîeds  de  Ton  Crucifix, pour  toit  pas  exaâcment  tirce  du 
partager  avec  la  vérité  cruci-  Livre  du  Perc  Quefncl,  Bif- 
liée ,  l'opprobre  ignominieux  fy ,  Evcqiie  de  Meaux,  of- 
dont  on  le  couvroit  avec  elle,   fenfc  de  la  remarque  ,  lui  ré- 
Le  Cardinal  de  Bilîl,,  Pun  des  pondit  d'un  ton  haut:  Nous 
plus  ardens  défenfeurs  de  ce  fommes  ajlembléa  pour  condam" 
Décret ,  avoua  dans  une  de  Ces  ner  le  Livre  du  P.  Qutfnel ,  G* 
Lettres  qu'il  n'auroit  pas  été  non  -pour  le  jujlifier,  Ftrange 
rèçu  avec  plus  d'indignité  à  dirpo/îuon  dans  un  Ju^e.  Il  y 
Genève  qu'à  Paris.  A  Vinflant  eut  néanmoins  huit  P>cques , 
quïl  parut  ,  difoit  l'Evéque   dont  le  Cardinal  de  Noailles 
de  Fréjus ,  depuis  Cardinal  de   ctoit  le  premier ,  qui  fe  décla- 
Fleuri,  dans  un  Mandement  rcrcnt  oppofLins  à  la  Bulle, 
du  14  Mai  1 7 1 4 ,  il  s'éleva  ^'a-  Louis  XlV.  irrité  ,  n'épargna 
horà  cent  mille  voix  de  toutes  pas  les  Lettres  de  cachet.  A 
-partSm  L'imprefTîon  générale  ce  fujet,  le  Pape  dit  :  llny 
que  fit  la  Bulle  fur  les  rfprits  Dieu  merci ,  que  huit  Eviques 
dans  tous  les  états  &  dans  tou-  contre  la  Bulle  :  il  faut  bien 
tes  les  conditions,  toucha  vi-  prier  Dieu  pour  le  bon  Roi; 
vement  P Auteur  cenfurc.  Té-  fans  lui  il  rty  auroitpas  eu  huit 
«noin  de  cet  heureux  événe-  Evêques  pour  elle.  Les  qua- 
ment ,  il  feroit  denaeuré  dans  rante  autres  Prélats  opinèrent 
le  filence ,  fi  Tes  amis  ne  lui  pour  l'acceptation.  L'avis  de 
euiïent  fait  un  devoir  de  drcf-  M.  de  Crevi,  Evcque  du  Mans, 
fer  de  nouveaux  Mémoires   eû  fingulier  : /ereujc,  dit-il, 
juftificatifs  de  fa  Dodrine ,  ou  quon  donne  des  explications^ 
plutôt  de  celle  de  PEglife.  Il  0*  qu^on  défende  de  lire  la  Bulh 
l'exécuta  à  Page  de  80  ans  fans  ces explicaticnç^  afinquel- 
avec  autant  de  fagefiTe  que  de  les  lui  ft  rvent  de  ccntrepoifon* 
force.  Depuis  1713  ,  il  parut  C'ctoit  donner  adede  fon  ve- 
fept  Af//7ioirffj.  Après  les  deux  nin.  On  donna  ces  explica- 
prcmiers ,  il  adreflâ  une  Let-  tîons ,  dont  le  but  fut  de  faire 
tre  apologétique  auxEvéques  trouver  la  Bulle  iRnoccnte,  & 
de  rAflemblée,  en  1714,  &  le  PereQuefnel  coupable.  On 
une  autre  en  particulier  à  l'un  écarta  le  vrai  fens  de  la  Bulle, 
de  ces  Prélats.  Quel  fut  le  fort  &  l'on  fit  dire  au  Perc  Quef- 
<le ces  Ouvrages  admirables?  nel  îe  contraire  de  ce  qu'il 
Un  déni  total  de  Juftice.  A  dit.  De-13  ce  bon  mot  du  mc- 
l'exemple  de  Clément  XI,  me  Evéque  du  Mans  :  Si  le 
les  Prélats  fermèrent  les  yeux  parti ,  dit-il ,  que  ks  quarante 
&  les  oreilles  :  Pun  d*entr*eux,  Evêques  ont  vris  >  met  la  foi  d 
X M*  de  Bçttbiex ,  Ëyé^ vie  çowfçrt        certain qu'U  rCj] 


Wetfas  la  bonne 'fou  Autres 
aveux  de  Prélats.  M.deVence 
lijnant  un  jour  à  Sainte  Gene- 
viève» ne  ceAToit  de  dire,  que 
la  Conftîtufîon  ne  valoit  rien. 
On  lui  demanda  pourquoi 
donc  il  racceptoit  ;  cefl^  ré- 
pondit-il ,  qu'il  n'étoit  pas  pof  • 
jible  de  faire  aummmt  ^  jans 
s* arracher  le  hiaiic  des  yeux ^ 
ir fe  battre  les  uns  contre  les 
autres*  La  plûpart  pour  s*ex* 
cuftr  difoîent  feulement  :  le 
Roi  l'a  voulu.  Sous  la  régen- 
ce de  M.  d'Orléans  ,  le  Pere' 
Quefnel  eut  1  a  confblation  de 
voir  la  vérité  re(pirer  plus  à 
TaiTe  »  Ôc  poiiûêr  un  cri  plus 
univerièl  encore  contre  la  B« 
De  touscÂtésce  ne  fût  que  des 
léoaâations  ,  que  des  récla- 
{nations  contre  la  violence- 
Ibufterte ,  fous  le  règne  du 
Confeifeur  JéCvàse  le  Pere  le 
Tellier*  On  entendoit  des 
Pafteurs,  des  Dodeurs,  des 
Eccléfiafîiques,  des  Reli|^eux 
pleurer  fur  les  fauflès  demar- 
ches»où  les  avoit  entraîné  la 
crainte  des  Puiffances.  Mais 
rien  nt  conlbla  plus  folide- 
ment  le  P.  Quelhel  que  TAâe 
4t*appel  des  quatre  Evéques 
eni  7 1 7  j  qui  fut  fuivi  de  i'a- 
dhéfion  de  prefque  toute  la 
Faculté  de  Théologie  »  &  fuc- 
cefTivement  de  feize  autres 
Prélats,  des  Chapitres  entiers, 
de  plufîeurs  Facultés  &  Uni- 
verfitési  des  Corps  les  plus 
fcavans  >  foit  Séculiers  foit 
Réguliers»  &  d'autres  Ecole* 
fiaitiques fans  nombre*  Farce 
cri  générai  de  la  F!ot  i  la  pure? 
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té  de  fa  Doârine  fut  mîfe  en 
évidence.  Nonobftant  le  vif 
intérêt  qu'il  y  prenoit ,  il  nû 
publ  a  fort  appel  qu*après  que 
fon  Archevêque,  le  Cardinal 
de  Noailles  ,  eut  publié  le 
fîen  en  1718.  Cène  fîit  plu^ 
fon  atïàire  perfonnclle,  maïs 
celle  de  TEglife  uniVerfellet 
la  can(ê  ed  liée  &  penciante 
à  fon  Tribunal  infaillible  « 
d*où  pedbnne»  (ans  prévari- 
cation ,  ne  peut  la  détacher 
pour  s'en  faire  Juge.  Comme 
la  vie  duP*Que{hel  avoit  été 
toute  confacrée  à  Dieu  ,  à 
Jefus-Chrift  &  au  fervice  dô 
ion  Eglife ,  fa  mort  ne  pou^ 
voit  être  que  fainte  &  pré- 
cieufê  devant  le  Seigneuir*  Il 
jugea  à  propos,  pour  préve-> 
nir  les  calomnies  qu'on  pour*, 
roit  répandre,  de  faire  fa  Pro- 
feifion  de  Foi  en  préfence  de 
deux  Protonotaires  Apoftoli- 
ques  &  de  témoins.  Elle  eft 
conçue  en  des  termes  qui  ré- 
pondent pleinement  aux  fên- 
tiraens  de  religion  qu'il  a  tou- 
jours fait  paroitre*  Ûès  qu*il 
fentit  là  fin  approcher ,  il  ne 
s'occupa  plus  que  do  bonheur 
&  du  défir  de  la  mort*  Cupio 
dijjblvi ,  dit-il ,  à  un  ami  qui 
étoit  auprès  de  lui ,  ejfe  cum 
Chrijlo,  multô  magis  mdiusm 
Comme  on  lui  lifoit  quelques 
endroits  des  Pfeaumes  les  plus 
touchans  &  les  plus  propres  3k 
fon  état  préfent ,  il  ajouta  :  ç*a 
toujours  été  pour  moi  un 
grand  fardeau  que  les  louait^ 
ges  excedives  dont  on  n*a 
ceflë  de  m'acçâbler  depuis  ^ 
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Jefus-Chrift  font  fenfibles  :  plein  d'eftime  la  première 
MuUi  dkeatin  illâ dUtDomi-  année  de  Ton  Pontificat. ÛAb- 
ne  nonne  in  nomîne  tuo  pro-  bé  Renaudot  allant  un  joue 
phetavimus  &  tune  confitebor  chez  ce  Pape,  le  trouva  lifànt 
ilîis ,  quia  nunquam  novi  vos.  le  Livre  du  P.  QucfneL  Voilà^ 
Il  dit  à  la  même  pecfonne  :  Je  lui,  die  Clément  XI.  un  LÀvre 
dois  vous  déclarer  avant  de  exceUent,  JNous  n  avons  per^ 
mourir  un  (ecret  que  je  n'ai  forme  à  Rome  capable  d'écrire 
dit  à  qui  que  ce  foît  durant  ma  oinfL  Je  voudrais  attirer  VAu* 
vie ,  c'eft  au  fujet  des  calom-  teur  auprès  de  mou  Flufîeurs 
nies  de  Louvain  où  je  fuis  ac-  £véques  donnèrent  au^  au 
cufé  de  corruption.  Dès  Tâge  Livre  des  RéBexions  les  plus 
de  1 8  ans  je  fis  vœu  de  chaûe-  grands  éloges.  Le  bien ,  dit 
té  perpétuelle,  &  depuis  ce  unbeiefprit^  s  y  montre  de 
tcms-U  ,  par  la  miféricorde  tout  côté ,     le  mal  il  faut  le 
de  Dieu  y  non  -  {èulement  je  chercher»  Mais  rien  n'eft  plus 
fi*ai  lien  fait,  non  plus  qu'auf  admirable  à  ce  fujet  que  le 
paravant  ^contre mon  vœu,  langage  de  M.  Nicole  dana 
anais  même  j*ai  été  pré(èrvé  une  de  Tes  Lettres.  3>  Je  ne 
des  moindres  attaques  du  vice  »  trouve  point  d'Ouvrage  , 
contraire.  Quand  le  Médeda  »  dit-il ^  plus  digne  d'un  Pré- 
lui  eut  annoncé  qu'il  pouvoît  ^  tre ,  flus  utile  à  r£gli(è ;  & 
mourir  à  tout  moment ,  il     plus  propre  à  tout  le  monde, 
leva  les  mains  &  les  yeux  au  a»  Si  j*avois  à  choiiir  un  Livre 
ciel  &  s'écria  :  VenifanÛificar     avec  le  NouveauTeftament 
tOT  omnivotens  œterne  Deus  &  »  à  Pexclufion  de  tout  autre  , 
lenedk  hoc facrificium  tuo  fane*  »  je  vous  avoue  que  ce  ièroic 


le  t(êaume  Salvum  me  ^àc  *»non*(êulementibïidê,mais 

Peui.  Aprèis  deux  foupirs  fort  vraviflânt.  Les  lumières  y 

légers  &  ûnsle  moindre  mou-  9>  (ont  vives  ,  profondes  ^  $t 

¥ement  extraordinaire,  il ren-  9» dans  une  abondance  FfO<li* 

dit  Con  ame  à  Dieu  ,  comme  gieufe.  Enfin  c'eft  un  Livre 

on  lui  dilbît  ces  paroles  :  Venî  »  1  l'égard  duquel  je  ne  fçau* 

V.omine  Jefus.  Ce  fut  à  Ami*  a»  rois  m'épuiter»  Il  remplit  & 

terdam  le  t  Décembre  1719%  ^       infiniment  toutes  mes 

i  râge  de  8(  ans.  Il  fut  en-^  9>  idées.  Quand  il  n'y  aurpit 

terré iWarmont, à fix lieues  »>qtte  ce  feul  bien,  je  ine 

de  cette  Ville ,  dans  une  Cha«  »  croireis  obi  igé  d'avoir  une' 

pelle  o&  il  n*y  a  que  des  Ca-  »  reconnoiilànce  continuelle 

tholiques  inhumés.  Telle  fut  ^^pourcehii  qui  en  eft  TAu* 

la  mort  de  ce  digne  (èrviteur  s»  teur  &  do  lui  être  in  viola* 

.  4^  Dicu^  pour  qui  ÇÛaçnt;  n  \>Uimi^i  «lUaçl^^  tloon- 


11  récita  »  celui-là.  Tout  m'y  paroit^ 
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bien  Vautres  Ecrits  Jn  Pere 

Quefnel ,  qui  nerélpirent  que 
la  doârine  des  Livres  faints 
dont  il  écott  plein  f  Viàéeâu 
Sacerdoce  fy  au  Sacrifice  de  J* 
C«donc  la  troificnie  &<)ua- 
tf  ième  Partie  font  de  lui*  Les 
éÛvaîions  fur  la  Pajj^n  de  C 
6»  fâMorty  in- 1  %.JefuS'Chr'ifi 
Pénitent  ^  in^i  uBonheur  de  la 
Mort  chrétienne ,  in- 1  a.  Priè- 
res chrétiennes,  in- 1  u  VOffice 
de  JÊfuf  avec  des  Réflexions* 
Lettres  Spirituelles  ûir  divers 
fù jets  de  morale^  3  vol*  in-ii» 
Le  même  Pere  a  compofô  un 
grand  npmbre  d^autres  ouvra- 
ges y  à  l'occafion  des  conteila- 
tions  où  il  s*eft  trouvé  enga- 
gé. On  lui  attribue  V Apologie 
Taftori(jue  des  deuxCenfureS  de 
Louvain  (fde  Douai;  les  4 
volumes  de  la  Tradition  de 
ïEglife  Romaine^  fous  le  nom 
de  M.  Germain  :  le  Recueil 
intitulé  Caufa  Arnaldina;  la 
Judîfication  de  M*  Arnaud. 
Le  Supplément  de  Moreri  de 
Tan  1735,  contient  une  lifie 
plus  détaillée  de  tous  les  pré- 
cieux fruits  de  la  plume  du 
Pcie  Quefneh 

QUESNOY,  (François) 
fiirnommc  le  Flamand  ^  Scul- 
pteur ,  natif  de  Braxelles, 
ir.ort  à  Livourne  en  1644, 
iigé  de  f  1  ans.  Deux  petits 
Ouvrages  qu'il  fît  dans  Ç\  jeu- 
jieffc  plurent  tellement  à  Al- 
bert VI.  Archiduc  d*Autriche, 
eue  ce  Prince  iuj  donna  une 
penlîcn  &  Fen gagea  à  faire 
un  voyage  en  Italie.  Il  y  fit 
un  Chrii^  dyvowe  ^ui  fut 


QU 

admiré  de  tout  le  monde 
k  principalement  d'Uibain 
VlII.  Le  Pape  lui  ordonna 
de  travailler  en  marbre  une 
Statue  de  S*  André*  Les  Ixz* 
liens  ons  avoué  que  Michel- 
Ange  n*avoit  rien  fait  de 
proportionné  &de  fi  bien  fini» 
Les  compolitions  de  cet  in- 
génieux Artifte  fonidw^goAc 
&  d'une  élégance  admirable. 
Il  a  &ft  beaucoup  de  petits 
Bas-relief  en  bronze  »  en 
marbre ,  en  y  voire,  &  de  pe- 
tites figures  en  cire  qui  re- 
prérententlaplûpart  des  jeux 
d'enfans,  &  autres  (ûjets  gai?, 
traités  avec  un  Art  &  un  el^ 
prit  infini. 

QUETIF,  (  Jacques  y 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  ,  né  à  Paris  en 
1 6 1 8 ,  &  mort  en  i6p8  ,  elH- 
mé  pour  fa  piété  &  pour  fon 
fçavoin  11  futlong-tems  char- 
gé de  la  Bibliothèque  du  Cou- 
vent de  S.  Honoré  firTaug- 
menta  même  beaucoup.  Il  a 
donné  les  Lettres  Spirituelles 
Cf  Afçetiques  de  Savonarole  , 
&  a  traduit  du  Tofcan  celles 
qui  étoient  écrites  en  cette 
Langue.  Le  même  Pere  a  pu- 
blié la  Vie  de  ce  Religieux 
écrite  en  Latin  par  Jenn-Fran- 
<jois  Pic  >  Prince  de  la  Miran- 
de  ;  fon  édition  a  été  accom- 
pagnée de  Notes  ,  des  Lettres 
&  des  Apologies  de  Savona- 
role. Nous  lui  femmes  aufïî 
redevable  des  Opufcules  de 
Pierre  Morin,  &'  d'une  édition 
nouvelle  du  Concile  de  Tren* 
tc«  Le  P«  Queûf  a  rendu  le 
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même  fevnce  à  la  Smm  do  t Amour  %  la  féconde  «  Speôia*^ 
Théologie  de  Saint  Thomas,  cle  du  Monde  dévoilé  ;  la  troi-« 
expliquée  en  3  yo\.  itt'fiU  &ime^  làPromnadeSouterrei' 
*  par  Jérôme  Medioes  deCa-  ne; la  quatrième, la  defcent^ 
merino.  Il  a  mis  à  la  téte  de  aux  Enfers*  U  règne  dan^  cet 
*  rOuvrage  4  chapitres  d'élo-  Ouvrage  badin  un  grand  fond 

fes  de  la.  Doânne  de  Saint  d*imagination  ,  unie  morale 
*homat,  des  témoignages  des  extrêmement  piquante,  une 
Papes,  des  Conciles, des  Uni-  iàtyre  (butent  ingénieufe  » 
verfités,  des  Doâeurs,  &  il*  mais  quelquefois,  trop  de  baf*. 
travÉlUoit,  lor(qu'il  mourut ,  (èfle  dans  les. idées  &  des  dé- 
à  une  Bibliothèque  des  Ecri-  tails  de  profeffions  méchant*, 
yaitts  de  (bn  Ordre ,  laquelle  ques  peu  conformes  k  la  déli-% 
z  été  publiée  par  le  P.  Echard*  cateffe  Ffançoifè,  Le  Comte 
QUEVEDO  de  Villegas ,  d*Clîvarès  dont   avoit  décrié 
(  François  )  Poè*te  Efpagnol ,  le  gouvernement  dans  fes  vers 
né  à  Madrid  en  1^70^  d'une  le  fit  mettre  en  prifon.  11 
famille  noble ,  mort  en  1 64  ^,  n'obtint  fa  liberté  qu'après  la 
eft  regardé  comme  l'un  des  difgracedeceMiniftre^ 
meilleurs  Ecrivains  de  Ton    .QUIEN,(  Jacques  le)  de 
tems.  Il  n'étoit  ni  inoins  fé-^  h  Meufville,  né  a  Paris  le  i 
cond ,  ni  moins  ingénieuse  en  Mai  i  ^47.  A  Tâge  de  1 5  ans 
vers  qu*en  profè*  Il  s'eft  exer-  il  entra  dans  le  Régiment  des  ^ 
cé  dans  diffêrens  genres  de  Gardes  *  Françoifes  ;  mais  la 
Poëfie*  Ses  Pièces  Héroïques  délicateflè  de  fa  complexion 
ont  de  la  force  &  de  rélcva-  lui  permit  à  peine  de  faire 
tion.  Les  Lyriques  ne  man-  une  campagne.  Obligé  de  re- 
quent  ni  de  beauté  ni  de  dou-  noncer  au  métier  des  armes , 
ceur.  On  trouve  dans  les  Fflf^-  il  prit  le  parti  delà  robbe  ; 
tieufes  un  air  aifé  ,  des  plai-  une  (èconde  fois  Ces  projets 
fânterîes  fines  &  des  rencon-  furent  malheureufement  dé- 
tres  ingénieufes.  Quevedo  a  rangés.  Les  Lettres  devinrent 
compofé  aufli  divers  Traités  pour  lui  une  heureufe  relTour-  • 
de  pieté  5  &  donné  des  Tra-  ce,  Pelliflbn  lui  confeiila  de 
durions.  On  efiime  principa-  s'appliquera  THiftoire.  Après 
lement  parmi  fes  Ouvrages,  de  longs  préparatifs  le  Quien 
le  Parnajfe  Efpagnol ,  F  Enfer  donna  en  1  vol.  i/2-4.  Tan  1700 
réformé^  lea  VjjionS',  &  une  VHiJloirc  générale  du  Portugaly  * 
cfpcce  de  Roman  moral  fous  Ouvra<îebien  faitSc  bien  écrit 
\e  titre  àe  Voyage  récréatif  du   qui   lui  mérita  une  place  à 
Cheyaîier  de  Quevedo  cctOu-  rAcadémiedesBelles  Lettres 
vrage  eft  divifé  en  4  Parties ,    où  il  fut  reçu  Affocié  l'an 
dont  la  première  eft  intitulée    i  70  '  .  Son  Traité  de  TOn^i/ic 
yifite  des  Petites  rMaifons  de  dsi  Fojtes  dédié  au  Marquis. 
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de  Torct ,  &  réimprimé  de-  ion  au  premier  rang.  La  crid* 

puis  avec  des  augmentations ,  que  fi  néce(&ire  pour  iéni& 

fous  le  titre  de  VUfage  des  dans  quelque  (cience  que  ce 

Pofies  che^  ûs  Anciens  &  les  ûnu  Sc&t-totit  dans  la  littér 

A7o^er/zex,  lui  fit  donner  la  di*  latnte  (kcrée  &  prophane» 

rection  d'une  partie  de  cellet  partagea  aufli  fbn  tems  :  (es 

de  la  Flandre  Françoifë.Del^  eflàis  d'érudition  prévinrent 

tiné  en  1      à  accompagner  les  Smans  en  ùl  faTeur* Le 

TAbbé  de  Mornay,  Ambaffi*  Piere  rezron  »  Religieux  de 

dcur  en  Portugal ,  il  fut  reçu  l'Ordre  de  Citeaux  ,  ayant 

dans  ce  Pays  avec  les  marques  entrepris  de  rétablir  la  Coro- 

de  diftinôion  les  plus  glorteu*  nolôgie  du  Texte  des  Septan- 

fes.  Le  Roi  lai  accorda,  une  te>  &  de  la  fbutenir  contre 

penHon  de  quinze  cens  livrest  celle  du  Texte  Hébreu  de  la 

&  le  nomma  Chevalier  de  Rible»  trouva  dans  le  P.  le 

l'Ordre  de  Chrift.  Senfible  i  Quienunadverfidre  digne  de 

dételles  bontés,  la  Nettfville  lui.  Ce  Dominicain  à  peine 

vouloit  achever  THiftoire  de  âgé  de  30  ans^publia  en  1 690, 

Portugal.  Sa  trop  grande  ap-  in-t%.  la  Défenfe  du  Te^e 

pli  cation  avança  la  fin  de  fes  Hébreu ,  &  de  la  Verfîon  Vul- 

jours.  Il  mourut  à  Liibonne  gâte.  Dom  Pezron  obligé 

en  1748.  M.  de  la  Clede  a  d*admirer  (bn  érudition  &  fa 

donné  en  1735  en  i  vol.  modeftie ,  ne  Ce  rendit  pas  à 

en  8  volumes  in*  ii,  une  fes  raifons»  Le  P. le  Quien  lui 

nouvelle  Hijloire  du  Portugal  oppofa  encore  V Antiquité  des 

conduite  jufquà  nos  jours.  Tems  détruite  y  y o\umG  in- ii. 

Selon  lui  le  Quien  a  fupprimé  Ces  deux  petits  Ouvrages  font 

dans  la  lienne  un  grand  nom-  écrits  avec  fçavoir  &  avec 

bre  de  faits  importans,  &paiïe  juftelfe ,  &  nous  n'avons  rien 

légèrement  fur  beaucoup  d'au-  de  meilleur  pour  la  défenfe  du 

très.  Texte  Hébreu,  &  de  la  fup- 

QUIEN,  (Michel  le)  putation  ordinaire  des Chro- 

Religieux  Dominicain  ,  né  à  nologiftes.  En  171 1  il  publia 

Boulogne  fur-Mer  Tan  une  édition  Greque  &  Latine 

Sa  jeunefle  fage  &  réglée  le  des  Ouvrages  de  Saint  Jean 

fit  eftimer  de  fes  Maîtres ,  au-  Damafcene ,  en  2  vol.  in-foL 
tant  que  fes  progrès  l'en  firent  Les  Differtations  &  les  Notes 

aimer  :  âgé  de  zo  ans  il  fe  qu'il  y  joignit, fufliroient  pour 
confacra  à  l'état  Religieux  ,  affurer  à  l'Auteur  un  rang  dif- 
&  choifit  rOrdre  de  S.  Domi-   tingué  parmi  les  plus  illuftres 

nique.  L'étude  du  Grec,  de  Scavans  de  fon  fîècle.  La  ca- 

rÂrabe  &  de  l'Hébreu  ,  le  pacité  de  cet  Ecrivain  célèbre 
conduifit  à  celle  de  l'Hcriture   ne  fe  fait  pas  moins  (entir  dans 

^ainie  c^u il  meuoit  avec  rai:  ua.aulie  Ouvrage^  ^ue  foa 
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stèle  pour  la  gloire  de  TEglifê  Itime  s*imprimoit  au  Louvre 
Romaine  lui  fit  entreprendre,  fous  ce  titre  ,  Oriens  Chrifiia* 
ç'eft  Panoplia  contrd  fchifma  nus ,  G*  Africa ,  lorfque  T  Au- 
Grœcorum ,  in~^.  Ce  Traité  teur  mourut  à  Paris  âgé  d'en-» 
.  eft  moins  un  Ouvrage  dogma-  viron  72  ans  en  173  5.  L'ouvra- 
tîque  contre  les  Grecs,qu'une  ge  eft  fait  a  l'imitation  de  la 
Réponfê  â  leurs  Plaintes  ,  ou  Gaule  Chrétienne  de  Mrs.  de 
une  Apologie  de  TEglife  de  Ste.  Marthe  ;  on  en  a  donné  j 
Rome  contre  les  reproches  v.  in-f.  en  1 740.  La  Vie  du  P. 
qu'ils  ne  ce  fient  de  lui  faire  ,  le  Quien  a  été  la  plus  fîmple 
de  Tes  hauteurs  ,  de  fon  ambi-  &  la  plus  uniforme.  Ami  de 
tion  ,  de  Tes  ufurpations.  Ce  la  retraite  par  devoir  &  par 
fut  par  un  même  principe  de   inclination ,  il  ne  cherchoit 
zèle  qu*il  s'éleva  vivement  point  â  fe  produire.  Toujours 
contre  le  fentiment  du  Pere  attaché  â  la  règle  ,  Vefprit  de 
le  Courayer,  Chanoine  Régu-  piété  domina  dans  toute  fsi 
lier  de  Saince  Geneviève,  qui  conduite.  La  véritable  fcien- 
fbutenoit  la  validité  des  Ordi-  ce ,  félon  lui ,  enfeigne  à  être 
nations  Anglicanes,  Quelque  humble.  Prodigue  de  louan- 
jugement  que  l'on  puiffe  por-  ges  en  faveur  de  la  vertu  8C 
ter  fur  les  ouvrages  que  pro-  du  mérite ,  il  rejetta  toujours 
dui/ît  cette  longue  difpute,  avec  modeftie  les  éloges  que 
on  ne  peut  nier  qu*on  ne  trou-  la  fupériorité  de  Ces  Uiens  lui 
ve  dans  ceux  du  ?•  le  Quien  ,  attiroit  malgré  lui. 
de  l'érudition  ,  dt.  Tadreffe ,      QUIGNONES  ,  (  Fran- 
de  la  fubtilité,  &  tout  ce  qu'u-  çois)  Efpagnol,  d'une  illuftre 
ne  imagination  heureufe  &  famille.  Il  entra  jeune  parmi 
féconde  peut  fournir  de  con-  les  Religieux  de  S,  François., 
jedur^s.  Dans  les  Mémoires  Son  mérite  l'éleva  à  la  charge 
de  Littérature  &  dTiiAoire,  de  Général  en  1512.  Chéri 
recueillis  par  le  P,  Delhiolets  de  TEmpereur  Charles  V ,  i| 
de  l'Oratoire, on  voit  encore  devint Confeiller de  fon  Con- 
plufieursDi//frfafio/2x  qui  font  feil  de  confcience.  L'armée 
honneur  à  l'érudition  du  Pere  Impériale  s'étant  rendue  mai-  • 
le  Quien  ,  &  qui  en  montrent  trelïe  de  Rome,  l'an  1^27, 
la  variété.  Cet  illuftre  Reli-  Clément  VII  fut  prifonniec 
gieux  avoit  entrepris  &  très-  dans  le  Château  de  S.  Ange, 
avancé  un  grand  Ouvrage  di-  Le  Pape ,  bien  inflruît  du  cré- 
gne  de  lui  &  du  Public  :  c'eft  dit  du  P.  Quignones  fur  l'ef- 
une  Notice  hijlorique  de  tous  prie  de  l'Empereur,  le  pria  de 
les  Patriarches  &  autres  Pré-  négocier  la  paix.  Il  en  vint  à 
lats  qui  ont  liégé  dans  l'Orient  bout,  &  mérita  par  fa  négo- 

A  en  A&iqtte«Xe  ocemier  va-  ciaûoa  le  Chapeau  de  Cardit 
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nal.  L*Evêché  deCauria  lui 
fut  enfuite  donne.  Il  fut  auffi 
Légat  en  Efpagne  &  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  &  mou- 
rut à  Veruli  en  i  ^  40.  Ce  Car- 
dinal eft  beaucoup  connu  par 
le  bréviaire  qu'il  a  compofé. 
Chacune  des  Heures  cano- 
niales y  cft  réduite  à  trois 
Pfeaumes,  &  les  Matines  A 
trois  le<jons.  Le  Pfcautier  eft 
difpofé  de  manière  qu'on  peut 
le  réciter  chaque  femaine. 
ClémentVIL&  Paulin,  ap- 
prouvèrent l'ouvrage  ,  il  fut 
imprime  à  Rome  &  dans  plu- 
fîeurs  autres  Villes,  La  der- 
nière édition  qui  en  a  été  faite 
à  Paris  cft  z/z-8.  vers  Pan 
\676.  La  Préface  en  eft  très- 
belle.  Le  retranchement  des 
hiftoires  apocryphes  a  nui  au 
Bréviaire  du  Cardinal  Qui- 
grtones ,  bien  plus  que  fa  briè- 
veté* Des  ignorans  >  par  leurs 
clameurs  en  obtinrent  la  (up- 
preffion.  Il  ne  lert  plus  aujour- 
d'hifi  que  d'ornemens  dans  les 
bibliothèques. 

QUILLET  »(  Claude  )  né 
à  Chinon  en  Toncaitie ,  Poète 
Latin,  mort  en  iéSi ,  âgé  ét 
5^  ans.  Pendant  quelques  an- 
nées ,  îl  exerça  la  Profeifion 
ide  Médecin.  Il  lê  trouvoicà 
Loudun  dans  le  temps  que 
Laobanieinont  y  fut  envoyé 
|jour  prendre  connoîfïânce  de 
la  fameufe  poiTeifion  des  Re- 
ligienfes  de  cette  Vilie,  avec 
«les  ordres  fecrets  de  la  tron-* 
ver  réelle.  Quillec,  à  qui  tous 
|e»  Tonilèges  ne  paroiilôieot 
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qu'une  Comédie ,  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  faifoît  jouer 
pour  perdre  le  malheureux 
Grandicr  ,  Curé  de  la  Ville  , 
parla  de  façon  à  fcandalifer 
Laubardemont ,  &  à  fe  faire 
décréter.  Jugeant  bien  qu'il 
n'étoit  plus,  en  fûreté  à  Loi/- 
àun^  ni  même  en  France,  il 
fe  retira  promptement  à  Ro- 
me. Il  entra  en  qualité  de 
Secrétaire  chez  le  Maréchal 
d'Eftrées  ,  qui  y  étoit  Ambaf- 
fadeur ,  &  prit  l'habît  Ecclé- 
fîaftique  comme  le  plus  favo- 
rable pour  {q  faire  un  état. 
Il  commença  à  Rome  fon 
Poème  intitulé  ,  Callipadia^ 
en  quatre  Chants  ,  c'eft-à- 
dite  ,  la  manière  d'avoir  de 
beaux  enfans ,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Leyde  en  16$  fous  le 
titre  de  Calvidius  Imus ,  qui 
efl  prefque  Panagraoune  de 
fon  nom.  Quelques  mécon» 
tentemens  qu'il  eût  du  Câr« 
dinal  Mazarin,  firent  qu'il  y 
inféra  des  vers  contre  lui  ùk 
famille.  Le  Minière  Tenvojra 
chercher,  &fe  plaignit  avec 
doucenr  »  ajoutant  qu'il  ne  lui  ' 
Voiiloit  que  du  bien.  Sur  le, 
champ  il  lui  fit  donner  une 
Abbaye  ;  vengeance  biefn  ra-- 
re.  Quillet ,  pénétré  de  cette 
fM)nté  à  laquelle  il  n'olbit  s'at- 
tendre, fe  jetta  â  (es  genoux^ 
lui  promettant  faiisfadion  fiir 
rendroit  qui  le  choquost.  Il 
tînt  parole  ,  fiipprima  IV  n« 
droit  en  queAion ,  &  dédia 
même  au  Cardinal  la  nouvel  *e 
édition  du, Poëme,  qui  parut 
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à-Pansz/2-8.  en  i^^é^  $c\ut  îi'nvoît  que  dix-huît  ans  Ior(^ 

valut  une  Abbaye  confîdcra-  qu'il  fit  reprcfenier  les  Riva". 

ble.  La  fîngularité  de  Ja  ma-  /ei,  Co/Tz^^fie  qui  eut  beaucoup 

ticre  a  donné  du  crédit  au  de  fijccès.  Cette  pièce  fut 

Poème  de  Quillet  ,  où  Ton  fuivie  de  quinze  autres ,  qui 

trouve  d'nîUeurs  des  cpiro-  furent  jouées  depuis  i6ç4  ju(^ 

des  varices,  affcz  de  jullelfe  qu'en  1666.  Toutes  ces  piè- 

dans  la  diftribution  des  par-  ces,  qui  firent  pendant  quel- 

ties,  Se  quelquefois  le  colo-  que  tems  les  délices  de  Paris,' 

ris  poétique.  Mais  rien  de  plus  font  oubliées  aujourd'hui  ;  & 

frivole  que  tout  ce  qu*il  dé-  à  rexceptîon  peut-être  de /(Z 

bîte  dans  le  fécond  Livre  tou-  Mère  Coquetts  ,  ne  méritent 

chant  les  diverfes  influences  que  trop  les  traits  que  Def- 

des  lignes  du  Zodiaque,  par  préaux  a  lancés  contre  leujf 

rapport  à  la  conception.  Sa  Auteur*  Ses  Tragédies  fiu« 

verfification  n'a  ni  le  tour  de  tout,  où  Ton  ne  remarque  au- 

Lucrèce,  ni  celui  de  Vir-  cane  régularité ,  oà  l'amour 

gile*  La  didion  n'en  eft  pas  par  oit  toujours  le  principal 

snéme correde ;  ia  bonne  la-  but,  OÙ  Ton  ne  trouve  aucun 

tinité  y  eft  fbuvenr  blefTée*  fenisment  mâle  Se  vertueux  t 

Mais  un  reproche  plus  gra-  mais  au  contraire  où  tous  les 

ve,c'e{l  de  n'avoir  point  eu  (èntimens  font  tournés  à  la 

affez  d'égard  aux  règles  de  tendrefte ,  jufquedansles  en-» 

rhonnéteté  dans    certaines  droits  où  l'on  ne  devroit  exr 

defcriptions*   Quillet  ayoit  primer  que  de  la  haine  ou  de 

encore  compoâ  tm  grand  la  douleur ,  où  règne  enfin 

■  Boime  latin  en  l'honneur  de  un  tour  fade  &  doucereux» 

Henri  IV.  intitulé ,  Henricior  furent  très  -  bien  caradérifé^ 

dos  ,  &  fait  une  verfion  en  pat  le  redoutable  Cenfeur*  . 
Vers  François  de  toutes  les 

Satyres  de  JuvenaL  II  d  o  n  n  a  Ur^  dans  qtânûutgaritnt  Bîea 

en  mourant  500  écus  à  Mé-  autrement ^ 

nage  pour  l'impreffion  de  ces  Etjufqu'dje  vous  hm  tm  .dk, 

Ouvrages  ;  tnais  cet  Abbé  ju-  unirmtnt* 

gea  à  propos  de  garder  Tar* 

gent  &  les  papiers.  Cependant  Quinaut  ne  s*en 

QUINAUT,  (Philippe)  tînt  pas  au  travail  ftérile  du 

Ppëte  François ,  né  en  163^  Théâtre  ;  il  y  joignit  l'étudo 

d*une  honnête  famille:  il  du  Droit  9  à  laquelle  il  fut  re- 

fiit  formé  dès  l'enÊince  à  la  devahle  de  ià  fortune  :  car  un 

Pocfie,  pour  laquelle  il  avoîc  riche  JUarcband  que  fes  ailb* 

du  talent ,  par  Triftan  l'Her*»  ciés  inquiétoient»  ayant  eu  rè* 

mite  >  qui  avoit  vieilli  dans  la  cours  à  lui  pour  %netcre  fes 

pacriète  dn  IlhéâtrCf  Qvùattt  comptes  en  xeg^9  y  léuf&t^^ 
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tes*  Etant  mort  quelque  tems  me  choCe  retournée  en  cent 
après ,  Quimut. ^poufa  fa  veu-  âiçons  ,  (âtis  parler  dé  ce  qu'il 
ve  9  qui  le  mit  en  état  d*ache-  y  a  de  monftrueux  ou  de  ridir 
ttr  une  charge  d'Auditeur  des  cule  dans  h  plupart.  Il  eft  nà 
Comptes ,  &  dès  -  lors  il  re-  plus  erand  reproche  qu'on 
fionça  âtt  Théâtre  de  la  Co-  peut  wire  à  ce  Poète,  jufte- 
inédie  :  mais  il  (t  livra  à  un  ment  blâmable  de  n'avoir 
autre  genre  dans  lequel  il  eut  chanté  que  l'amour  8c  la  vo- 
iras de  Aiccès.  Louis  XIV*  inpté  ,&  d'avoir  décrédité  les 
ajrant  goûté  l'Opéra  ,  qui  ne  vertus  en  tâchant  de  rendre 
nifoitqae  de  naître  en  Fran*  les  vices  aimables.  Ses  Vess 
ce ,  rengagea  à  compofer  ces  ne  prêchent  que 
fortes  aChivrages ,  8c  pour 

Tencourag'er ,  lui  donna  une  morale  lubrique 

Denfîon  de  2000  livres.  D'ail-  Que  Luify  réehaufa.  des  fins  dejê 
leurs  Lulljr  qui  en  compofoit  mufyuim 
la  Mulique  >  fut  clinrmé  de  >^ 

trouver  en  lui  un  Poète  tel  DefpréauXy  ce  zélé  partiân 

qu'il  le  dedroit ,  dont  là  ver-  de  la  vertu,  ce  Cenfeur  auf» 

fification  {kns  foret  &  (ans  tère  du  vice ,  n'eft  donc  qae 

hetfCe  prétoit  docilement  aux  louable  de  s'être  oppofê  avec 

penfées ,  8c  même  au  ciaprice  force  au  ravage  que  peuvent 

du  Mufîcien.  Il  en  compofà  faire  dans  les  bonnes  moeuiB 

\de  ce  genre  depuis  i^yi  ju^  8c  aux  funefles  impreffiont 

qu'en  i6%6  ,  &  on  ne  peut  que  peuvent  laiilêr  dans  des 

«    Âiconvenir  que  de  ne  (oient  imaginatioqs'tendresles  Pdt- 

ces  pièces  qui  ont  fait  toute  iiesdeQuinaut,  chantées 

fz  réputation*  Cependant  le  des  voix  luxurieusis*  La 

Satirique  ne  changea  pas  d'à-  corfiiption ,  dît  le  grand  Bo(^ 

'  vis  fut  fon  coaipte ,  8c  (bùte^  '  ftet ,  efi  réduite  en  maximes 

noh  encore  après  la  mort  de  dans  Us  Opéra  de  Quinaut 

'  ce  Poète ,  que  c'étoit  un  hom-  avec  toutes  les  faufes  tendref' 

me  d'elprit,  qui  avoir  un  ta-  'fis  fit  toutes  ces  trompeufes  m- 

,  lent  particulier  pour  faire  des  vitaxions  à  jouir  du  beau  tms . 

iVers  prcpres  a  mettre  en  de  la  jeunejfe ,  le  tèm  animé' 

chant  ;  màti  que  ces  Vers  dtun  chant  qui  ne  rejpire  que 

n'avoient  ni  forcé  ni  éléva-  la  mollejfe ,  &  A>nt  leS  accent 

ûon  s  &  que  c'étoit  ce  qui  les  des  Chanteurs  &  des  Chanteur 

xendoit  propres  au  Muficien ,  fis  fint  proportionnés  aux  ré^ 

auquel  ils  doivent  leur  prin-  cits6'  auxversk  Quinàutlai* 

cipale^oire.£n  eflet,  âpei-  même  en  a  fait  l'aveu  8c  a 

ne'trbuvéroit^on  too  beaux  d^loré  Ces  égaremens  lorT*- 

arexs  dans  tous  &s  Opéra  -,  mai$  qu'il  a  pcnfé  à  foh  âlut.  SItf 
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la  de  fa  vie ,  il  rcfolut  de 
ne  plus  chanter  que  les  louan- 
ges de  D'eu  &  les  grandes 
adions  de  Ion  Prince ,  &  il 
commença  par  un  Pocme  fur 
l'extindion  de  l'héréfie  en 
France ,  dont  voici  les  pre- 
miers vers ,  qui  font  un  aveu 
de  fss  fsiutes  : 

Je  n'ai  que  trop  chanté  Us  jeux  6^ 

les  amours  , 
Sur  un  ton  plus  fuhlime  U  me  faut 
faire  entendre  ; 
Je  vêus  dis  adieu ,  Mufe  tendre j 
Je  vous  dis  aiuu  jour  toujours. 

Ce  Poëme  &  quelques  autres 
Poë/îes  de  Quinaut ,  n*ont  ja- 
mais été  imprimées.  Mais  on 
a  de  lui  quelques  Epigram- 
mes  afTez  ingénieuses  ,  la 
Defcripîion  de  la  Maifon  de 
Sceaux  ,  petit  Pocme  écrit 
avec  efprit ,  &  quelques  Pot  - 
Jpes  répandues  dans  diftérens 
Kecueils.  Ayant  été  reçu  a 
l'Académie  Françoi(een  1670 
il  harangua  deux  fois  le  Roi 
à  la  téte  de  fon  Corps  ;  &  dans 
,  une  de  ces  occaHons  la  mort 
du  grand  Turenne ,  qu'il  ap- 
prit au  moment  quM  alloit 
/  parler ,  lui  fît  faire  une  cligref- 
fîon  très-rpirituelle  fur  ce  hé- 
ros. Ueut  une  maladie  de  deux 
mois  pendant  laquelle  il  re- 
doubla Tes  regi'ets  d'avoir  eni'* 
poiibnné  Ces  Pièces  lyriques 
d'un  amour  efféminé  qui  au-^ 
^oît  hit  rougir  d*honnéres 
Payens  ;  &  il  mourut  Chré- 
Iten  &  pénitent  en  itf88,i^é 


•  QU 

3e  f  5  ans,  C'étoit  un  homm^ 
d*un  caradère  doux>  aimable^ 

&  (ans  fiel. 

QU1NCY,(  Le  Marquis  de) 
Lieutenant -Général  d'Artil- 
lerie, Auteur  de  THiftoire  Mi- 
litaire de  Lruis  XIV.  Quoi- 
que cet  ouvrage  ne  foit  point 
parfait ,  il  a  cependant  foa 
utilité,  foit  pour  les  dates ^ 
foit  pour  les  marches  ,  les 
camps,  &  TelTentiel  des  gran-  j 
des  opérations.  L'Auteur  enr 
tre  djns  de  grands  détaiK  uti- 
les pour  les  Ledeurs  qui  veu- 
lent fuivre  les  mouvemens 
d'une  campagne.  Envain  y 
chercheroit-on  les  caufes  fie 
les  motifs  particuliers  des  évè-  -  \ 
nemens  ;  c*eft  ce  qu'il  eft  dif- 
ficile de  fçavoir ,  à  moins  que 
d'avoir  eu  les  Mémoires  des 
Généraux  ou  des  Miniftres. 

QUINTE-CURCE, 
(  Curdus  Rufus  )  Hiftorien  . 
Latin.  On  ne  fcait  point  pré-^ 
cifément  dans  quel  tems  il  a 
vécu  :  c'eft  le  (iijet  d'une  gran-« 
de  difpute  parmi  les  Sçavans.  .. 
Les  uns  le  placent  fous  Au- 
gufte  ou  Tibère,  d'autres  fous 
Vcljpafien ,  quelques-uns  fous 
Trajan,  Il  ne  fe  trouve  point 
dans  le  dénombrement  que 
Quimilien  fait  des  Auteurs 
Xattas.  De  tous  les  Hiilo-i» . 
riens  »  il  n'en  efl  point  qui 
fçache  mieux  que  lut  attacher 
fes  Ledeurs.  Par -tout  il  eft 
plein  d'efprtt ,  &  içaît  joindra 
avec  un  ar^  admirable  la  beau« 
té  des  penfées  avec  la  nollcfi^ 
(ê  des  expreffiom»  Son  ibk 
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toirc  renferme  mille  fenten- 
Ces  très  -  belles  Se  délicates, 
les  portraits  qu'il  fait  font 
admirables.  On  voudroit  ce- 
pendant que  Tes  harangues  ne 
fuflent  pas  û  longues ,  &  ne 
Ibntiilènt  point  le  Dcclama- 
teur.  Le  brillant  atïeâé  de  Ces 
penfêes  ne  paroit  pas  marqué 
tout-à'faît  au  coin  du  ûècle 
d'Auguile.  On  lui  reproche 
plufîeurs  fautes  d'ignorance 
par  rapport  à  la  Géographie , 
ces  contradiftions ,  des  DeC- 
criptions  irrégulières ,  &  de  ia 
négligence  à  dater  les  évène-' 
mens.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  d'A- 
lexandre le  Grand  en  dix  Li- 
vres: les  deux  premiers  font 
perdus.  Freinshemius  y  a  fup- 
plééaTec  tantd*habileté,qu'on 
a  fujet  de  s'en  confoler*  La 
iOradu^on  que  Vaugelas  nous 
a  donné  de  cet  Hidorien 
•  célèbre  ,  eft\  digne  de  Tori-. 
gînal. 

QUINTILIEN,(  il&rcux 
'F«&ittx)fameuxOrateur  Latin» 
né  1  ce  qu'on  croit,  avec  zBUsz 
de  fondement  ,  à  Rome  la 
féconde  année  de  l'Empereur 
Claude.  Après  avoir  employé 
^  fins  interruption  zo  années  » 
à  briller  cans  le  Barreau, 
cà  il  .  retraça  aux  Romains 
Vimage  d'une  éloquence  mi- 
le y  noble  Se  (blide»  8e  à  fer- 
mer la  jeuneflè  dans  (bn  école, 
d*otî  il  fbrtit  plulieurs  Ora» 
eeurs  qui  firent  la  gloire  d$ 
leur  Maître  &  de  leur  fiède» 
^  Il  obtint  de .  TEmpeieur  Do- 
ttiâen  la  petmiflfonde  quitter 
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ces  deux  emplois  également 
utiles  &  pénibles.  Son  loifir  ne 
fiit  point  un  loifir  de  langueur 
&  de  parefTe ,  mais  d*adivité  & 
d'ardeur.  Ses  Ouvrages, fruits 
précieux  de  for^  repos,  ont  inlr 
truit  tous  les  iiècles.  U  com- 
mença par  composer  unTraité 
fur  les  Confis  de  la  comfâon 
de  VEloquence  ,  dont  on  ne 
fçauroittro^  regretter  la 
te*  Il  en  étoit  à  Tes  Jnjlttumnt 
Oratoires  ^lotique  TEmpereur 
Domitien  lui  confia  l'éduca- 
tion de  deux  jeunesPrinces  (es 
petits-neveux^  qu'il  deftinoit 
pour  lui  fiiccéder  à  l'Empire* 
Cet  emploi  pénible  &liono- 
ble  ne  l'empêcha  pas  de  con- 
tinuer fon  Ouvrage  ,  &  la 
confîdération  d'un  fils  unique 
qui  lui  reftoit,  étoit  pour  lui 
un  puiflànt  motif  de  le  finir» 
Déjà  le  cinquième  Livre  étotC 
achevé  lor^u'tine  mort  pré- 
maturée lui  ravit  ce  fils  >  der- 
nier objet  de  fès  foins  &  fi 
digne  de  ùl  t^ndrefle*  Après 
la  perte  qu*il  avoit  déjà  faite 
du  plus  jeune  &  de  6  femme 
âgée  de  19  ans ,  ce  fut  pour 
lui  un  nouveau  coup  de  fou- 
dre qui  rabattit  &  le  renver& 
£uis  lui  laiflèr  de  reflburce. 
Revenu  un  peu  i  lui-même 
il  reprit  fon  Ouvrage  8c  le 
renferma  dans  douze  Livres. 
Cette  Rétkorique  de  Quintl*' 
lien  eft  la  plus  complette  que 
rÀntiquite  nous  ait  lailTée  t 
ion  deiKin  eft  de  former  un 
Orateur  par&it*  Il  le  prend 
au  berceau  &  dès  &  suiîEuico 
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fie  le  conduit  jufqu'au  tom- 
beau. Un  des  caradères  parti- 
culiers de  cet  Auteur ,  eft 
d'écrire  avec  tout  l'art ,  tou- 
te rélégance  &  toute  l'éner- 
gie du  Ayle  qu'il  eft  poflî- 
ble  d'imaginer.  Perfonne  n'a 
mieux  attrapé  le  goût  des  An- 
ciens que  lui.  Perfonne  n'a 
eu  plus  de  difcernement  pour 
reconnoitre  les  beautés  qui 
régnent  dans  les  Ouvrages 
d'efprit ,  &  pour  les  difcerner 
des  faux  ornemcns,  des  anti- 
thcfes  &  des  pointes.  Plein 
d'admiration  pour  la  beauté 
de  l'imagination  de  Séneque 
pour  la  folidité  de  fes  penfces, 
la  fécondité  de  fon  efprit  , 
&  Pénergîe  de  fes  expref- 
fions ,  il  attaque  avec  force , 
fon  ftyle  fleuri ,  fes  périodes 
brillantes  ,  8c  fon  goût  de 
pointe, d'autant  plus  dange- 
reux qu'il  eft  plus  à  la  portée 
de  la  jeuneftè  &  plus  confor- 
me à  fon  caraâcre.  11  faudroit 
penfer  comme  Sénequs  & 
s'exprimer  comme  Quinti- 
lien.  On  trouve  dans  toute  fa 
Réthorique  des  maxime^  ad- 
mirables ,  &  bien  j)ropres  à 
former  les  mœurs  ;  mais  ce 
fond  de  probité ,  fî  digne  par 
lui  même  d'éloges, fe  trouve 
deshonoré  par  les  flatteries 
îujpies  de  ce  cclèbreRhétheur 
à  régard  de  Dcmitien  &  par 
fon  dcfefpoir  à  la  mort  de  fes 
enfans,  porté  jufqu'à  nier  la 
Providence*  Toutes  ces  ver- 
tus Payennes  qui  n^avoîent 
aucunè  racine  que  dans  la 
€«pidité|  fetnihiflbièm  cUesr 


QÙ 

mêmes.  L'Abbé  Gedoyn  a 

donné  une  bonne  Tradudion 
de  l'Ouvrage  de  Quintilien, 
&  le  célèbre  Roilin  en  a  don- 
né une  édition  Latine  :  la  Pré- 
face qu'on  trouve  à  la  tcte  an- 
nonce le  grand  Maître.  Le  I*^  '- 
Livre  de  l'Inftitution  traite 
des  préparatifs  à  la  Réthori- 
que. Le  fécond  de  la  Rétho- 
rique méme,dont  on  examine 
la  nature.  Les  cinq  Livres  fui- 
vans  traitent  de  l'Invention  & 
de  la  Difpofition.  Les  quatre 
autres  font  deftinés  à  Téiocu- 
tion ,  à  la  mémoire  &  à  la 
prononciation;  &ledouzicme 
regarde  la  perfonne  même  de 
l'Orateur.  Ce  dernier  eft  le 
plus  important,  car  il  s'agit  de 
la  vie  &  des  moeurs  de  l'Ora- 
teur, de  ce  qu'il  doit  obferver 
dans  les  caufes  qu'il  entre- 
prend ,  quel  genre  d'éloquen- 
ce il  doit  employer;  en  quel 
tems  il  convient  qu'il  fe  retire; 
quelles  doivent  être  fes  occu- . 
pations  dans  fon  loifîr ,  Grr. 
Cet  Ouvrage  important  oij  on 
trouve  un  fens  droit ,  de  gran- 
des lumières,  des  fentimens 
élevés ,  des  préceptes  didés 
par  la  raifon  lapins  faine, pat 
l'exi)érience  la  plus  confom- 
mce  &  par  le  ^oût  le  plus  épu- 
ré ,  eft  demeuré  inconnu  jus- 
qu'en 1415,  que  le  Pogge, 
fçavant  Florentin  ,  en  trouva 
heureufement  un  manufcrit 
dans  une  vieille  Tour  du 
Monaftère  de  S.  Gai, 

QyiNTlNIE,(Jeandela) 
naquit  à  Poitiers  en  l'année 
16 Après  fon  Cours  de 
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Philofophie,  il  prit  quelques 
leçons  de  Droit  ,  &  vint  à 
Paris  fe  faire  recevoir  Avocat. 
Une  éloquence  naturelle  cul- 
tivée avec  ibin  le  fit  briller 
dansleB  rreau  &lui  concilia 
Teftime  des  promit  r    M  ig.f 
irats.  M.  Tamboneau  ,  Préfi- 
dent  en  la  Chan^bre  des  Com- 
ptes, informé  de  (on  mérire , 
rengagea  a  fe  charger  de  la 
conduite  de  («  n  iiU  unique* 
Xes  momens  de  liberté  que  lui 
lasilbit  ton  emploi^furent  tous 
confacrésàiétudede  i  Agri- 
culture pour  kqnelle  il  avoit 
la  plus  forte  înclinan'on.  Co- 
lumelle^  Varron,  Virgile»  & 
généralement  tous  les  Auteurs 
anciens  &  modei  nés  >  furent 
les  fources  dys  lefqu elles  ce 
grand  homme  puilâ;  l'avanta- 
ge qu'il  eut  cl*accompagncr 
100  jeune  Eiève  en  Italie,  lui 
procura  de  nouvelles  lumiè- 
res* Tous  les  beaux  jardins  de 
Roiae  &  det  environs  lui  fu- 
rent ouverts,  &  il  fit  les  plus 
Itttiles  obfervatiofis.  Il  ne  lui 
inanquoit  plus  que  de  joindte 
à  cette  théorie ,  l'expérience 
&  la  pratique.  De  retour  à 
Fans  9  M.  Tambonneao  4ui 
abandonna  le  jardin  de  Gl 
snai^bn.  Réiblu  de  connoStre 
les  menreiUeuies  opérations 
de  la  Nature  9  la  Quintinie 
ft^attacha  à  l'étudier.  L'expé- 
rience lui  découvrît  qu  un 
arbre  traniplamé  ne  reçoit 
point  de  nourriture  par  ks 
racines  qu'on  lui  a  lainées  qui 
ft  fichent  &iêmoifîflent  or- 
dinairement; mais  que  tout 
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le  fuc  nourncier  qu*îl  tîréj 
lui  vient  uniqiirmei't  des  nou« 
velles  racires  oi^il  n  poufTées, 
depiii-  qu'il  a  été  rranfp'anté. 
CVft  lui  qri  a  appris  l'art  de 
tailler  les  ?rb  "s  ,  de  façon 
qu'on  les  fovce  en  quelque 
fore  à  donre    dn  fruif  ,  & 
n^éme  à  le  rép?ndre  égale- 
ment Cm  toute.»  les  branches, 
^on  Livre  intitulé  Inj^ruBion 
pour  les  Jardins  fruitiers  if 
fùUlgeTS    eft  bien  propre  à 
nous  donner  l'idée  la  plus 
avantageufe  de  cet  illuflre 
arrifte.  Lorfque  des  hommes 
d*un  gén  e  extraordinaire  ,  & 
que  leur  nailîance  deftinoit  i 
quelque  choie  de  plus  élevé, 
trouvent  comme,  entra  in  es 
par  leur  inclination  naturelle 
à  des  profeffions  au  -  deilbus 
d'eux,  ils  y  font  un  progrès 
bien  plus  con(îdérable*  La 
vocation  de  la  Nature  vaut 
qu^lquefois  mieux  que  celle 
de  la~  naiifance  &  de  la  défit* 
nation  des  parens.  Le  Princo 
de  Condé^qui  joignoit  l'a- 
mour paifible  de  l'agriculture 
i  .1»  paffion  tumuraieule  de 
la  guerre ,  prenoitun  eiccréme 
plaifir  à  entendre  parier  la 
Quintinie  de  (on  Ârt.  Le  Roi 
d'Angleterre  lui  donna  beao^ 
coup  démarques  de  ion  eftime 
dans  deux  voyages  qu'il  fit  en 
ce  pays.  Il  lui  oroit  même 
unepen^ott  très-confidérable 
pour  l'attacher  à  la  culture 
de  fes  Jardins  ;  nais  li  pré- 
féra la  gloire  de  conlâçrer  Cen 
talens  au  (èrvice  de  ùl  Patrie* 
Louis  XIV.  fi  boa  ^connoife 
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feùf  en  mérite  &  fî  attentif  aux  Lettres  Les  feuls  ouvra- 

à  le  récompenfer  ,  créa  en  ges  qui  nous  reftent  de  luî^ 

faveur  de  la  Quintinie  une  font  un  magnifique  cloge  de(â 

Charge  Ae  Dire5îear Général  Patrie,  fous  le  titre  àe  haur 

•àt  tous  les  Jardins  fruitiers  dihus  Provinciœ  ^  8c  un  Poëme 

'  &  potagers  déroutes  les  Mai-  latin  fur  le  paflàge  d'Annibal 

fons  Royales.  L'ancien  pota-  dans  les  Gaules  &  l'on  arrivée 

gerdeVerfâilles, prit  une  nou-  aux  bords  du  Rhône  près,  de 

velle  forme.  Le  Roi  fut  char-  la  Ville  d'Arles.  Paul  Antoi" 

mé  de  la  beauté  des  fruits  &de  ne  c'e  Quiqueran  de  Beau- 

Texcellence  des  légumes.  Ce  jfd  ,  oncle  de  TEvéque  de 

Jardin  &  celui  des  autres  Mai-  Caflres  a  été  aufïi  célèbre.  Le 

fons  Royalesj  dont  la  Quintî-  nombre  &  le  bonheur  4e  Ces 

toie  a  été  en  quelque  façon  le  combats  contre  les  Turcs,  lui 

créateur ,  font  tous  les  jours  avoient  acquis  la  réputation 

l'admiration  des  curieux.  Ce  d'un  des  plus  grands  hommes 

grand  homme  mourut  chargé  de  mer  de  Ton  tems*  Ayant  été 

de  gloire  &  d*annces.  Louis  fait  prifonnier ,  il  fiit  amené 

•  XIV*  eut  la  bonté  de  dire  à  à  Conftantinople,  mis  au  Châ- 
fi  YSOire,  qu'il  perd  oit  beau-  teau  des  Sept -Tours  fans 

•  coup  auffi-bien  qu'elle»  8c  ^efpérance  de  rançon  ni  d'é- 
.  qu'il  n'e^ÀTOÎt  pas  que  jamais  change.  Un  de  Tes  neveux 

perfenne  pût  réparer  cette  igé  feulement  de  zt  ans  fer- 
perte,  ma  le  deâèin  de  le  délivrer  « 
QUIQUERAN  de  BEAU-  &  l'exécuta  par  le  moyen 
•JEU,  (Honoré  de)  Eve-  des  cordes  qu'il  lui  avoit  por- 
quedeCafires^néà  Ark  s  1«  téesél^è  Chevalier  de  Beaujeu 

^  zp  Juin  1^5^  9  d'une  illuftre  après  onze  ans  de  prifon^fut 
8c  aaciefine  famille  de  Pto- .  fait  Commandant  de  Bonr- 

'  tence*  Parmi  Ces  ancêtres  ,  deaux.  L'Abbé  de  Beaujeu  » 

qui  huent  élevés  auxplusgnm-  celui  dont  il  s'agit  ici  princi- 

des  dignités  de  l'Etat  8c  de  çipalement ,  tourna  toute  la 

i    l'Eglilè,  Pierre  de  Quiqoe-  vivacité  de  (on  efprit  du  côté 

KAM  deBcAUiEU,  Evéque  de  de  Tétude.  II.  apprit  rapide* 

SencT  9  mérite  une  conàdéîa-  ment  les  Langu es  fçavantes  » 

'  tion  partic«lièie.^A  l'âge  de  £è  rendit  profond  dans  la 

dix-hnic  ans  il  fut  4e  premier  Théo!  ogie,  cultiva  Féioquen- 

Evéque  nommé  après  le  con-  ce  avec  foin  :  &s  liai(bnf  avec 

'  cordât  de LeenX*^ de Fran-  quelquesPeres de  l'Oratoire» 

^oisl.  8c  nè  dAt  une  nomina-  dîftingués  par  les  mêmes  ta- 

tion  û  fineulierè^  qu'au  grand  lens ,  le  déterminèrent  à  en- 

nom  iqu'ifs'étoit  déjà  fait  par-  trer  dans  leur  Congrégation  k 

sm  ks  lavans.  Une  mort  pré-  Tage  de  17  ans*  Il  n'y  étoic 

m^tncée  l'enleva  à  VE^e  8c  encore  que  Diacre  9uand  on 
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le  chargea  àe  profelTer  la  ine  penfoît  ras  qu'il  fut  prvh 
Théologie  il*abord  à  Arles  >  dent  de  faire  dt'penJre  le  fort 
«nitthelSainnttr;  il  y  prêcha  d'un  difcours,  de  la  fidélité  de 
en  méme-tems  les  Dominica-  6  mémoire.  1 1  prctendoit  mê- 
les ,  avec  un  fiiccès  qui  enga-  me  qne  la  naïveté  des  expre^  . 
gea  Ces  Supérieurs  à  l'em-  (îons&  le  fublime  de?penfte« 
ployer  dans  les  Mifîîons  du  s'émouifoient  toujours  un  peu 
roicou  &  du  pays  d' Aunis,  où  (ùr  le  papier*  femblables  â 
la  révocation  de  TEdit  de  des  fleurs»  qui  «  quoique  cueil- 
Nantes  les  avoit  rendues  éga-  lies  avec  foin  &  préfentéet 
lement  néceiTaires  &  diffid*  avec  grâce,  n'ont  jamais  rou- 
les. Le  célèbre  Pléchier  »  te  la  fra^heur  &  tout  l'éclat 
Evéqùe  de  Nîmes  «  voulut  qu'elles  avoient  fur  leur  tis!e 
s'attacher  un  homme  de  ce  naturelle.  Député  du  iècond 
mérite,  il  le  choiiît  pour  Ordre,  il  ne  fit  pas  moins 
Grand  -  Vicaire ,  &  l'honora  éclater  Ton  éloquence  dans  les 
d*une  confiance  intime  ,  qui  aflemblées  du  Clergé  de  169$ 
'  fiit  bién-tât  pleinement  jufti-  &  de  1 700.  fiofliiec ,  &  VAb- 
fiée.LesProteftans  deNimes  bé  Bignr^n  en  furent  fra^- 
s'étani  imaginét  que  le  Maré-  pés  au  point ,  qu'ils  n'oublie-^ 
chai  de  Montrevel  àvoit  oiv  rent  rien  pour  engager  TAb- 
dre  de  les  faire  br&ler,répan-  bé  de  Beaujeu  à  fe  fixer  à 
dirent  l'allarme  ;  les  habitans  Paris.  On  lui  propofa  pour 
effiravés  8c  craignant  Flncen-  cet  efiet  une  pkce  d'Aflbci é  â 
die  oe  leur  yil&,6Tendirent  l'Académie  des  Inicriptions 
à  l'Eglifê  bien  arm^,  réfe-  qn'U accepta;  mais fiins  cefle 
lus  de  fe  défendre  jufqu'àla«rappelléparfbnzèleauxexer- 
dernière  extrémité.  L'Abbé  cices  ordinaires  de  Con  mtniT'* 
de  Beaujeu  monta  en  chûre ,  sère,  i  1  parut  rarement  aux  a(^ 
&  parla  avec  tant  de  force  fenblées  de  l'Académie.  Le 
6c  d'onôion ,  que  le  calme  ,  Roi  informé  des  grands  fruits 
la  dévotion  même  ayant  in-  que  l'Abbé  de  Beaujeu  opéroh 
{ènfîblement  fuccédé  au  tu-  dans  le  Diocèfe  deIQmes,le 
multe ,  le  Service  fe  fit  à  l'or-  nomma  en  1705  à  l'Evcché 
dinaire  &  chacun  retourna  d'Oléron  >  &  le  fit  paflèr  la 
chez  foi  tranquille ,  prefque  même  année  à  celui  de  Ca^ 
honteux  d'avoir  cefTé  de  l'ê-  très.  Le  nouvel  Evêque  par- 
tre.  Il  s*ctoit  accoutumé  de  faitement  înAruit  de  Ces  dé- 
fi bonne  heure  à  parler  fur  le  voirs ,  fut  l'homme  du  monde 
champ ,  que  de  trois  carêmes  le  plus  emprefîe  à  les  remplir» 
entiers  qu'il  a  prêché  à  Aix ,  à  II  fixa  fon  départ  au  lénde- 
Paris  ,  à  la  Rochelle ,  &  de  main  du  jour  même  qu'il  de- 
quantitc  d'autres  Sermons,  il  voit  prêter  ferment  de  fidélité 
n'enavoit  pas  écrit  quatre  ;  il  entre  k$  mâîns  du  Koi,  qui 


lui  dît  ,  lorfqu'il  prîr  aînfî 
congé  de  lui  :  Oeji  hien-tôty 
mais  ceft  bien  fait.  Son  arri- 
vée 3  Caftr^s  fut  marquée  par 
rétablilTement  d'un  Séminai- 
re, où  fe  formèrent  fousfes 
yeux  de  vertueux  Eccié- 
(îaftiqucs,  dont  i'inftruftion 
devint  le  principal  objet  de 
fon  attention.  Point  de  fonc- 
tions de  fon  miniflcre  qu'il 
ne  remplît  avec  autant  de  fer- 
veur que  de  piété.  En  1 7 1 J , 
le  Roi  étant  mort  dans  le  tems 
de  TafTemblée  générale  du 
Clergé,  TEvêque  de  Caf- 
tres  qui  en  étoit  ,  fut  choiil 
pour  prononcer  à  Saiot-Denîs 
l'oraifbn  funèbre  de  ce  Mo- 
narque, dont  les  louanges 
.étoient  depuis  long-tems  le 
chef-d'œuvre  ou  l^cueil  des 
orateurs  du  premier  ordre* 
S'il  ne  déroba  pas  à  Timprei^ 
iîon  cette  pièce  d'éloquence, 
c*eft  qu'il  voulut  faire  éclater 
les  fentimens  diftingués  de 
vénération  pour  la  mémoire 
d'un  Prince  à  qui  la  Monar- 
chie Françoife  doit  fon  plus 

Srand  luflre.  L'habitude  que 
L  de  Cadres  avoît  acqoiiè 
de  produire  fur  le  cbamp  Se 
de  compoiêr  (ans  écrire  ,  ex«- 
^te  nos  regrets  fur  la  perte 
d'un  grand  nombre  de  fes  ovh 
▼rages.  Il  ne  prenoit  gueret 
la  plume  que  pour  des  Mon- 
démens ,  des  Lettres  Sànfirucr 
tions  Pafbrales^  En  1719  ce 
Prélat  écrivit  une  Lettre  Faf- 
torale  dans  laquelle  il  faifoit 
.  l'apologie  des  Evc^ues  appel- 
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lans,  8c  les  j  jftifioît  en  prarti- 
culier  de  raccufation  d'erreur 
&  de  fchifme.  Le  Concile 
d'Embrun  lui  fournit  l'occa- 
fîon  en  1727  d'écrire  fa  belle 
Let.  Cire,  à  pludeurs  Evéques 
de  Fr.  dans  laquelle  il  prend 
très -fortement  In  uéfenfe  de 
MM.«de  Montpellier  &  de  Se- 
nez  fur  le  Formulaire ,  &  il 
exhorte  Ces  collègues  dans  l'P'- 
pifcopat  à  tout  fouftrir^  plutôt 
que  d'abandonner  cette  caufe* 
Il  nè  didimula  pas  (es  fetiti'» 
mens  au  Roi  même ,  par  une 
lettre <iu'il  écrivit  â  fa  Majef- 
té ,  qui  fut  imprimée  dans  le 
teins,  avec  ces  paroles  de 
Saint  Ambroilè  pour  titre  s 
Qui  ofera.  Sire ,  vous  dure  la 
vérité iji  un  évêque  rCen  apas' 
le  courage»  Dans  une  lettro 
partîcul^re  à  M.  de  S^nez  « 
il  lui  dit  que  fes  Juges  Ta* 
voient  couronné  de  gloire  & 
s'étaient  couverts  d'un  oppro' 
êterneL  II  fut  aufli  des  cinq 
£véques  qui  s'élevèrent  par 
des  Mandemens  contre  la  fa» 
meufe  Légende  de  Grégoire 
VII.  M.  de  Cadres  tempérpit 
l'àuftérité  de  Ces  mœurs  8c  les 
occupations  fcrieufes  de  fon 
état ,  par  l'aménité  des  lettres. 
Il  ne  fe  palfoit  point  de  joun 
qu'il  ne  leur  donnât  quelques 
heures.  Il  portoit  dans  la  Ib- 
cîété  une  douceur  8c  un  en- 
jouement qui  en  faifoient  les 
délices;  il  y  joignoit  le  don 
des  faillies.  &  des  bons  mots« 
(ans  que  jamais  perfonne  s']f 

trpttTiuméreffi^*  Ami  (Sat^ 
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(Quelquefois  délicat ,  maïs  tou- 
jours incapable  de  devenir  en- 
nemi» Agé  de  plus  de  çjtaatre* 
vingt  ans  il  voulut  fe  procurer 
pour  la  dernière  fois  la  cpn- 
(blatioA  de  revoir  fa  famille, 
mais  ce  voyage  lut  co&ta  la 
tie»  Il  fut  furpris  en  diemîn 
d'une  fièvre  qui  redoubA  iorC- 
•  .qu*il  fut  arrivé  à  Arles,  8c  qui 
ftit  fûivie  d'une  fluxion  de 
poitrine  dont  il  mourut  le 
16  Jvàn  i7$6»  L*Arche^éque 
d* Arles,  Jacques  Forbtn  de 
Jânfon ,  eut  des  procédés  bien 
Indignes  quand  îl  fut  queftion 
d*adminil(brer  les  Sacremens 
à  rilluftre  mocibond;  mais 
personne  n'en  fut  étonné,  ils 
éioient  parfaitement  ailbrtis 
à  la  petiteflè  de  (on  génie  te 
i  la  grandeur  de  Cts  préven* 
irions.  Le  petit  neveu  du  Pré- 
lat ,  premier  Echevin  d'Arles, 
ne  voulut  pas  (buftir  que  ion 
onde  fût  la  viâtme  dufana^ 
tifme  de  Con  Métropolitain  ; 
il  fit  dreflèr  dans  Tappar- 
tement  du  malade  un  autel , 
oàTaumonier  duPrélat  dit  la 
meflè  8c  le  communia. 

QUI  RI  NI,  (Antoine) 
Sénateur  de  Venife ,  Tun  des 
plus  diftingués  de  la  Républi- 
que >  lors  de  Tinterdit  jetté 
par  le  Pape  Paul  V.  fit  un  écrit 
contre  cet  interdit.  Il  y  jufti- 
fîe  la  conduite  du  Sénat  dans 
la  publication  &  le  renouvel- 
lement des  décrets  qui  fai- 
Ibient  In  matière  du  diférend; 
îl  y  démontre  que  le  Sénat 
n'u^oitrien  décidé  que  dejuf- 
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te  &  de  néceffaire  ^  qu'il  avoit 
toujoUi^  laiiTé  au  Clergé  b 
connoifliinee  du  délit  com* 
fnun,  mais  qu'il  avoit  crude» 
voir  fe  réferver  celle  du  cas 
privilégié ,  la  fûreté  de  la  Ré- 
publique demandant  que  les 
crimes  de  tous  les  fiijets ,  de 
quelque  condition  qu'ils  fîi^ 
ient ,  ne  reftaflbnt  point  im- 
punis. Il  y  fait  voir  la  fiir^ft- 
Ce  (aite  à  Paul  V*,  que  l'on 
avoit  engagé  à  révoquer  une 
autorité  que  le  Sénat  exer^ost 
depuis  tant  de  fièdes  avec 
droit  8c  avec  l'approbation  de 
Tes  iticceflèurs,  8c  à  frapper 
d'anachéme  des  perfinines  qu'il 
n'avoit  pas  même  encendu* 
Cet  écrit  eft  de  f  607.  On  y 
voit  que  l'auteur  avoit  bien 
lu  les  écrits  du  fiimèux  Ger* 
ion  ;  il  y  Ùit  un  grand  ufage 
des  principes  de  ce  théolo- 
gien,  ^  les  met  dans  un  très- 
beau  jour*  L'écrit  fut  approu*- 
vé  par  des  Théologiens  des 
Jurifconfîsltes  &r par  le  Con- 
feil  des  dix ,  qui  eft  celui  qui 
juge  des  crimes  d'Etat. 

QUIR INI,  (  Anne-Ma- 
rie) noble  Vénitien,  de  la 
même  famille,  né  en  1680, 
moine  bénédidin  du  Mont- 
Caflîn  ,  puis  Archevêque  de 
Corfou,  enfuite  de  Brefcia  & 
Cardinal.  Après  avoir  étudié 
à  Florence  il  vint  en  France  ^ 
où  il  fut  lié  avec  tous  les  fca- 
vans;  il  recueillit  à  Paris  & 
dans  les  Provinces  toutes  les 
richefles  littéraires,  ne  laiiTant 

lien  échapper  d'utile  ni  de 
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rienx.  Ilfitluî  mêmelarela-  Juillet  i^^;  il  entra  dans 
don  de  Ton  voyage,  où  il  y  a  l^Ordre  des  Auguftins,  Il  fît 
des  anecdotes  curi^ufes.  11  à  Bourges  la  réforme  des  Re- 
drefla  enfuite  un  plan  de  Thif-  ligieux  de  Ton  Ordre,  &  i'é- 
tolre  d* Italie^  &  publia  une  bliiïementde laCongrégatioa 
édition  des  livres  de  V office  de  faint  Guillaume  en  if94« 
divin  i  i*u(age  de  l'^life  II  prêcha  avec  fucccs ,  travail- 
Grecque»  intitulé  Enchiridion  la  à  la  converEon  des  héréri* 
GracoTum*  Etant  Archevêque  ques ,  &  mourut  à  Angert  le 
de  Corfon»  il  compota  Pri-  f  de  Septembre  i6i6,  âgé 
mordia  corcyra  ex  antiquijjlimu  de  foixanre  ans. 
mottumentu  illufirata ,  ^  RABAN ,  Maur  (  Magnen- 

172  f>  «mmage  où  il  y  a  beau-  dos  )  Archevêque  de  Mayen- 
coup  d*êrudition  &  de  critî-  ce  ^  naquit  à  Fuldes  en  ?88« 
que. Nommé  Cardinal &£vé-  de  la  meilleure 'noblefle  dw 
que  de  Breicia  par  Benoit  Pays.  Ses  parensToffrirenc  il 
Xllhen  I7i7,il  fît  travailler  l*âge  de  loans  au  Monaftere 
^  travailla  lui-même  à  une  de  Fuldes,  où  il  fut  inflruit 
édition  des  ouvrages  de  quel-  dans  les  lettres  &  dans  la  ver- 
gues fâlnts  Evêques  de  Brefce  tu.  On  Tenvova  enfuite  à 
fous..ce  titre  ;  Veterum  Brixia  Toun  ,  pour  y  étudier  fouâ  io 
epifcoporum  &  Pkilajlrii  S»  fameux  Alcuin.  Dès  l'âge  de 
CaudeatU  opéra  Gr.  in-folio  trente  ans  il  s'acquit  de  Su  ré- 
1758.  Il  y  joignit  Spécimen  putation  par  Tes  ouvrages.  De 
variœ  littérature  quœ  in  urhe  retour  en  fa  Patrie ,  il  fot  fait 
Brixia  ejafqut  àkione  Vaulà  Abbé  du  Monaftère,  &  récon- 
pofi  Tipographiœ  incimabula  ciiiaLouisleiDébonnaireavec 
J?orf 3ar.  in*4^.  173^.  L*Aca-  (es  enfans.  Il  fuccéda  à  Ot* 
démie  des  belles  lettres  lui  gar»  Archevêque  de  Mayençe  * 
donna  une  place  d^honoraîre.  en  847 .  Raban  écrivit  contre 
U  eft  mort  en  i755*  Nous  Gotefcalc;  il  croyoit  que  ce 
avons  encore  de  ce  Sçavant  Moine  enfeignoit  que  Dieu 
une  édition  desieayrerdfjlii/it  impofe  néceûité  à  tous  les 
£f Arem ,  des  lettîres  du  Cardi»  hommes»  &  TAtchevéque  ne 
oal  Polttf  %  des  inftnidtons  (àifîflànt  poiiit  la  pen&e  du 
padorales,  uo  recueil  de  Religieux,  ne  combattit  que 
lettres  en  dix  livres  &  autres  des  diiraères.  Il  parla  lui-mé- 
ouvrages»  ,  mepeuexaâemencdèlagra? 

ce  &  de  la  prédpfiination ,  en* 
B.  forte  qu'il  renouvelloit  en 

partie  le  (emi-Pélagianifine. 
RABACHE»  (Etienne)  Gotetcalc  étant  venu  en  848 
naquit  à  Vauve  dans  le  Dio-  ^  à  Mayence  »  préfenta  à  Raban 
ccfe  de  Chartres  »  au  moh  de  .  fa  ^rofef&on  de  foi  touchant 
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laprédeflinarîôn ,  arec  un  au- 
tre petit  écrit,  où  rArchevê- 
que  étott  ûccu(é  d'erreur  (iit 
cette  matière*  Il  femble  que 
Raban  n'auroit  ^as  dû  être  Jv- 
ge  dans  une  affaire  Air  laquel- 
le il  étoit  fi  légitiifiement  CuC- 
peâ.  Il  condamna  cependant 
là  doârine  du  Moine  dans  un 
concile  fr  le  renvoya  à  Hinc- 
mar ,  Archevêque  de  Rheims, 
dans  le  diocè(ê  duquel  il  avoir 
été  ordonné.  Voyez  GoteP- 
cale»  Il  paroit  que-  Gotefca- 
le  auroit  été  jnoins  coupable 
aux  yeux  de  Raban,  s'il  n*y 
avq^t  rien  eu  de  perlbnnel, 
ér  que  le  Religieux  n'eût  point 
ofe  remontrer  i  cet  Archevê- 
que (es  erreurs.  Raban  mourut 
dans  ùt  terre  de  "^iniêl  en  8  ^  6 
à  foixante-huit  ans*  Il  légua, 
fes  livres  aux  Abbayes  de  Fui- 
des  &  de  S.  Alban*  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ouvrages  im- 
primés à  Cologne  en  téij  -, 
en  fîx  volumes  in-foL  Ses 
Commentaires  furrEcriture  né 
font  prefque  que  de  fîmples 
extraits  des  ouvrages  des  Pè- 
res. Aufli  étoit-ce  la  manière 
des  Théologiens  de  fbn  tems. 
On  n*avoit  point  encore  ré- 
duit la  Théologie  dans  l'or- 
dre &  la  méthode  donc  on  ufe 
aujourd'hui.    On  raifonnoit 
trop  peu  alors,  &  peut-ctre 
aujojurd'hui  on  raifonne  trop. 
'  R  A  BELAI  S,  (François) 
naquit  à  Chinon  en  Tourai- 
ne,  d'un  Aubergine  ou  d'un 
Apoticaire.  Apres  avoir  fait 
fes  humanités  avec  fucccs ,  il 
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Fontenai-le-  Comte  dans  le 
bas  Poitou  >  oii  il  fit  Ces  vœux 
acheva  (es  éciyles»  de  prit 
les  ordres  (àcrés.  Ne  pouvant 
ûtîs&ire  à  Con  goût  pour  les 
Sciences  dans  une  Maifon  eiH 
dèrHient  dépourvûe  de  bons 
Livres  «  il  6  donna  à  la  pré- 
dication, &  an  li^  d'appor- 
ter Ces  honoraires  au  Couvent, 
il  les  employa  à  Ce  hîte  une 
Bibliothèque,  Les  profondes 
connoii&nces  qu'il  pui(â  dans 
ce  riche  tréibr ,  le  firent  con- 
noitre ,  &  le  mirent  en  rela* 
don  avec  les  plus  illuftres 
Membres  de  la  République 
des  Lettres.  Comme  il  joi- 

gnoit  àbeaucoupd^efpnt  une 
umenr  fort  enjouée ,  il  fài- 
foit  les.  déUces  de  toutes  les 
compagnies.  Il  avoit  d'ailleurs 
un  port  noble  &  majeftueux, 
une  expreflion  vive  &  facile , 
un  Con  de  voix  gracieux  ,  la 
phjrfionomie  la  plus  avanta- 
geufe  ,  le  vifage  régulière- 
ment beau ,  des  yeux  pleins 
de  douceur  &  de  feu  ,  &  tout 
fon  extérieur  annonçoit  un 
homme  aimable.  Une  avan- 
ture  fcandaleuCe  l'ayant  fait 
renfermer  dans  la  prifon  mo- 
naftique,  il  trouva  le  moyen 
de  s'échapper  ;  il  jetia  fon 
froc ,  &  obtint  un  Bref  pour 
pafTer  dans  l'Ordre  de  Saint 
Benoît.  Son  inconfiance  ne 
lui  ayant  pas  permis  d  y  de- 
meurer long-tems ,  il  fê  re- 
tira à  Montpellier  pour  y  étu- 
dier en  Médecine  ;  &  ayant 
été  reçu  Doâeur  &  ProfefTrur 

dan$  la  Faculté^  U  exerça  avec' 
^  fuccèi 
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&  Profefnon.  UUniverfité  le 
députa  à  Paris  poitir  une  zéùxe 
de  coofêqaence  ;  &  comme 
les  deux  premières  Parties  de 
ion  Koman  paroiàôient  alors, 
le  Chancelier  Duprat ,  qui  en 
^ifoit  ùs  délices  »  fut  charmé 
de  connoicre  l'Auteur  ,  & 
donna  toute  iatisÊiâion  à  Ra- 
belais ,  qui  revint  triomphant 
à  Montpellier.  Ce  fut  iàns 
doute  en  reconnoif&nce  du 
fèrvice  qu'il  rendit  à  la  Fa- 
culté en  cette  occalion  ^  qtie 
Ton  revêt  de  la  rohe  de  ce 
Doâeur  tous  les  j  eunes  Mé- 
decins qui  font  reçus  dans  PU* 
niverfité  de  Montpellier*  Ra- 
belais ayant  quitté  cette  der- 
nière Ville ,  vint  à  Lyon  ,  ou 
il  exerça  quelque  tems  fa 
FïofefGon  de  Médecin^  &  il 
.  en  iôrtit  pour  iiiivre  PAmba^ 
(âdeur  Jean  du  Bellat  à  Ro- 
me. Il  charma  le  Pape  6t  les 
(Ordinaux  p^r  la  vivacité  Se 
renjottmemde  ion  efprit  ;  & 
dans  un  fécond  voyage  ,  il 
obtint  une  Bulle  de  tranflation 
dans  une  Abbaye  que  Ton  al- 
loit  récularifer  ,  Se  il  iè  vit 
tout -à -coup  métamorpbofé 
'  en  Chanoine.  Eni$^s  II  îvtt 
pourvu  de  la  Cure  de  Meu- 
don  ^  dans  laquelle  il  Ce  con- 
duifît,  fi  Ton  en  croi^fes  Pa- 
négyriftes,  avec  toute  la  ré- 
gularité &  la  décence  polTible. 
Il  remplifToit  à.  i'cgard  de  Tes 
Paroîâens  h  double  fonôiou 
de  Médecin  du  corps  Se  de 
Pâme.  'Ses  pi  eu  fes  occupa- 
tions ne  l'empcchèrent  pas  de 
•  eominucr  Isjn  objciue  Komm  > 


qui  fut  imprimé  par  le  crédit 
du  Cardinal  dé  Cbitillon.  Les 
Moines ,  qui  y  étoient  fort 
maltraités^  réumrent  à  le  faire 
cenfurer  par  la  Faculté  de 
Théologie^  &il  intervint  auffi 
un  Arrêt  du  Parlement ,  qui 
défendit  la  vente  de  Pouvra- 
ge*  Mais  la  cenlure  &  P^rréc 
n*eurent  aucun  effet  ^  parce 
que  le  Curé  de  Meudon  avoit 
pour  Partilâns  les  plus  illuf-. 
très  per(bnnes  du  Royaume. 
Rabelais  >  après ,  avoir  naené 
une  vie  allez  agréable,  ter- 
mina enfin  fa  carrière  eni^  ^ 3^ 
Se  fut  enterré  dans  le  cime-r 
tière  de  Saint  PauL*  Comme  it 
avoit  to&jours  été  exceiSve- 
ment  houfibn  ,  on  prétend  » 
quoique  (es  Pancgyrilles  n*ea 
conviennent  pas^qu'avant  qa^ 
de  mourir  ii  lui  échappa  des 
plailànteries  fort  indécentes 
fiirles  matières  les  plus  refpec-' 
tables.  Nous  avons  de.  cet 
Ecrivain  une  TraduéHon  La- 
tine des  Apkorifmes  d'Hyppo- 
crate  ,  des  Lettres  in  -  S.  qui 
(ont  aiièz  bonnes  >  iiir  tout 
avec  les  -  Notes  •  de  Satnté- 
Martl^e  ,  qui  en  font  la  partie 
eflentielle.  Se  quelques  au- 
tres Ecrits  «  dont  celui  qid  Pa 
fait  le  plus  connoitre ,  eft  foa 
Pentagruel ,  qui  fiit  regardé 
autrefois  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  refprit  humain. 
Vont  en  donner  la  plus  haute 
idée ,  on  fe  contenta  de  l'ap- 
peller  fimplement  le  Livre ^ 
Se  on  le  regardoit  comme  un 
abîme  de  toute  fcience  Se  de 
tûuie  Littcrature  :  on  ne  geut 
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le  lire/ans  c  tre  étonne  de  Tîm- 
meniîtc  des  connoilTances  de 
l'Auteur.  Les  Langues  mor- 
tes &  vivantes ,  les  fciences 
fublimes  &  abftraites,  les  Arts 
libéraux  &  mcchaniques,  tout 
cela  eft  familier  à  Rabelais  ; 
&  tout  cela  fe  trouve  dans 
fon  Livre.  Mais  Tes  Panégy- 
riftes  ne  fe  bornent  pas  L\ ,  Se 
prétendent  que  fon  Rcman 
eft  une  fatyre  comique ,  in- 
génieufc  ,  feméc  de  traits  vify, 
plaifans  ,  d'a/^réirens  inefri- 
mables  ,  &  de  vérités  ingé- 
lîieufement  cacliées  fous  le 
voile  de  l'allégorie;  tandis 
que  d*autrcs  avec  plus  de  rai- 
fcn  ,  n'y  voycnt  q'j'un  Livre 
inintelligible  ,  une  énigme 
inexpliquable ,  im  tiiïu  d'ima- 
ginations folles,  où  l'on  ne 
irouvc  ni  liailon  ,  ni  fuite  ; 
lin  recueil  d'impiétés  les  plus 
grofïicres,  de  profanations  les 
plus  (âcriicges,  &  d'obfcéni- 
tcs  les  plus  révoltantes  ,  & 
Ton  ne  peut  c]ue  plaindre 
TAuteur ,  qui  avoit  tant  d*ef- 
prit ,  d'en  avoir  fait  unfî  mi- 
ierable  ufage.  C'eftdonc  avec 
laifon  que  cet  Ouvrage  bur- 
lefque,  où  Ton  rencontre  de 
tems  en  tems  des  chofes  fi- 
«ement  imaginées ,  avec  tsnt 
d'autres  faites  pour  amufer  la 
canaille  y  a  donné  lieu  aux  ac- 
cufations  d'impiété,  d'athéif- 
me  &de  libertinage  intentées 
contre  TAutear  ;  &  on  ne 
|)ardonncra  jamais  à  un  Prêtre 
i&  à  un  homme  d'efpri  t  d'avoir 
pro  ligué  avec  tant  de  profu- 

ï^fif^s^^  I  ^'impertinence 
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l'ennui.  Cefl  envaîn  que 
des  Commentateurs  d'un  goût 
bizarre ,  qui  fe  piquent  d'en- 
tendre ce  Livre,  ont  travaillé 
à  le  faire  entendre  aux  au* 
très,  il  eft  toujours  un  abîme 
d'obfcurités  impénétrables  , 
que  toutes,  leurs  lumières 
n'ont  pu  diftlper.  La  plus  am- 
ple édition  de  flrt  Ouvrage 
fingulier  eft  celle  de  le  Duchat 
&  de  la  Monnoye ,  en  5  Vol. 
i/z-T2,  avec  des  Notes  plus 
grammaticales  qu'hiftorîques, 

fort  peu  eftimées.  L'Abbé 
Perar  ,  connu  avantageufe- 
ment  dans  la  République  des 
Lettres,  en  a  donné  une  édi- 
tion en  ;  Vol.  in- IX.  lyfz, 
dans  lefqucr.es  il  a  retranché 
les  groftîèretcs  les  impiétés 
les  plus  révoltantes.  Il  n'y 
refte  donc  plus  que  quelque» 
plnifanteries  9  ^  iles  pjati^ 
tudes. 

RABIRIUS  ,  célèbre  Ar- 
chitecte y  vivoit  fous  l'Em- 
pereur Dioclérien  ,  &  conf* 
truifît  le  Palais  de  ce  Prince» 
dont  on  voit  encore  des  re.^ 
tes ,  &  qui  étoit  d'une  .Ardû- 
tedure  ex'cellenfe. 
R  ABUTIM,  (  Roger  Comtji 
de  Budi  )  l'un  des  plus  beaux 
efprîts  de  la  Cour  de  Louit 
XIV,naquit  à  Epiry,enNivef- 
nois,:le  3  Avril  161 8  ,  d'uixa 
des  plus  anciennes  Maifons  69 
Bourgogne ,  féconde  en  per- 
fonnesd'e(prit  &  de  mérite*  I) 
fervit  dès  l'âge  de  12  ans  dans 
le  Hégiment  de  Çon  pere  y  êc 
après  avoir  paifé  par  divers 
emploif  fapnor  j^s^  4^*ég|l 
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tfouvé  à  plu/ieu«  Réget  & 
combats,  où  il  donna  des  mar- 
ques de  valeur  ,  il  fut  fait  Mef- 
tre  de  Camp  de  la  Cavalerie 
Ictère,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi ,  &  Ton 
Lieutenant  Q^néral  en  Ni- 
Vernoîsé  |1  fot  rççii  à  TAcadé- 
tilie  friiiiçoîfe  en  166$  ^  &  il 
xommença  fa  harangue  par 
line  fanfaroiiade  qui  dut  faire 
trembler  Tes  confrères  pacîfi* 
ques  :   '^-£1:.  urs  ^  Jl  'fétois  en- 
core à  la  têîe  de  la  Cavalerie  t 
d'ailleurs  le  diîçours  qu*il  pro- 
tionça  eft  pl^i^  de  deiicateilè 
&  d'élégance  ;  ç^r ,  à  toutes 
les  grâces  de  la  parole ,  à  cel- 
les de  la  petfonne  ,  Rabutin 
joiguoît  Viiii  de  bien  écrire 
pfofe  Si  en  vers  ;  mais  l'u- 
ftge  qu'il  £t  de  Tes  talens  ac 
fpn  goût  pour  la  fatyre  ,  cau- 
fèrent  la  pçrt^de  la^  ioxtaùf^ 
Il  courut  fous  fo fi  nom ,  eit 
1 6ét ,  un  manilfcrit  intitulé  : 
VHi^oin  Amuteufe  des  GcLW 
Us%  contenant  Thiftoire  des 
amours  de  deux  Daities  pui(^ 
fantes  à  la  Cour ,  à'Olonnc  8c 
de  ChâtiUoa*  Ce  petit  livre  efl 
écrit  avec  beaucoup  de  iégè- 
tcté,  de  fineffe  &  de  délica- 
teffe  ;  il  efl  femédeiaitliesiti- 
génieufes,  de  portraits  peints 
avec  beaucoup  d*aft,  ^  quç]^ 
quefois  aflfet  rriremblans  « 
mâis  tout  renipU  de  fifibles  & 
dé  raeniR>nges  :  de  d'ailleurs  il 
jr  fègne  tin  tort  dépr«ivé 
«orrompu  qui  donna  tinebiëii 
tnaiivdifè  idée  des  mcîÉfUts  de 

fiifffi.  il  ptéiei^UjjfKf  b  Mai- 


^^ife  de  la  Baume  #  à  qui  ii 
a  voit  confié  Toriginal  fous  lA 
foi  du  fecret  j  en  avoit  tiré 
une  copie  >  qu'elle  commu-'' 
niqua  >       qui  s*àugment^ 
beaucoup  en  pâiîânt  par  ditfSu 
rentes  mains.  Quoiqu'il  (tA 
foki  le  Roi  i  pour  latisfkird 
le.;  perfonnes irritées,  fit  cofl^ 
duire  rAùteur  à  la  Baftille* 
Pcnoant  qu^il  étoitdans  cette 
prifon,  les  Jéfuitesi  ^uiA*a- 
voietit  oppofé  aux  Pcovi^ciâ» 
lés  que  de  pitoyables  répon« 
fes,  s  avifèreiit  de  s'addrd&f 
au  Comte ,  &  le  firent  frieif 
par  le  P.  Nouet  i  (bit  Can^e& 
leur,  de  rendre  ce  fervicei b 
Sf>riété,rafruranÉ  qu'en  téecUHi 
iipi(Ëince  d^un  ftrvicè  S  tni' 
pc rtanr,  elle  employertilit  tout 
l'on  crédit  pour  le  tirer  d'af* 
faire.  Rabutin  ouvrit  lèsoreQ* 
les  a  (a  propofirson,  il  s'y  ên« 
ga^ea ,  &  on  lui  fouriUt  d'am*. 
P  l  es  mémoires,  i  1  Cè.  mit  donct 
à  travailler  >  8c  il  déploya  totl* 
tes  les  forces  de  ftn  efpfi* 
pour  faire  quelque  ^hôf^ 
gne  de  fa  réputation^  Mais  ^ 
après  quelques  eflâîs  ^*  fl  âbart* 
donna  Tentreprî  ie .  avoua  qu'il 
étoitfmponibied  y  réiidir,  H 
pria  le  P,  Nouet  dé  le  déettâf^ 
eer  de  ce  fardeau.  Gepehdâfif 
étant  tombé  malddê  à  la  fia?* 
tille  la. même  année  de  (â  ié* 
tenfion  j  on  lè  ttiit  en  ïibmét 
après  qu'il  etit  donné  là  démiu 
fîan  de  fa  chafgfe  f  8c  q-i'il  êdl, 
écrit  uiie  lettre  qui  éloit  tfnd 
iatisfaâiôâ  â  Tég^d  dtf  nublla 

eu 
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fut  exilé  dans  Ces  Terres  »  où  ' 
il  refta  17  ans,  après  quoi  il 
eut  la  pennifllon  de  revenir 
à  la  Cour,  fur  les  prefTantes 
follicitations  uu  Duc  de  Saint- 
Aignan  ;  mais  s*ctant  apperçtt 
que  le  Roi  évitoit  de  le  regar- 
der ,  il  prit  fagement  le  parti 
d'aller  achever  de  vivre  dans 
fes  Terres.  Il  otfroit  de-là  dans 
toutes  les  occa(îons  fes  (ervi- 
ces  a  Sa  Majefté  ;  il  lui  écri- 
vonij'ai  de  la  rLJifLmce  ,  de 
l'e/prit  G*  du  fervice  d  la  guerre 
pour  faire  ejlimer  ce  que  j'écri- 
rai* Enfin  voyant  que  (es  fer- 
TÎces  n*étotent  point  accep- 
tés, ilfe  réduifitàla  douceur 
d'une  vie  paifible  ,  &  fe  défa- 
bufa  des  vanités  du  monde  >  & 
par  une  conduite  (âge  &  édi- 
fiante >  il  obtint  la  grâce  que 
Dieu  lui  fit  de  mourir  chré- 
tiennement à  Autun  en  16^3. 
On  a  de  lui  des 'Mémoires  en 
2  voU  qui  contiennent  les  par- 
ticularités de  fa  vie ,  ou  il  y 
a  des  endroits  écrits  d'une  ma- 
nici  e  inimitable  ,  avec  cette 
légèreté,  ce  goût ,  ce  carac- 
tère propre  à  BufTi  ;  ie  tout 
cependant  eft  très- peu  intc- 
rcirant ,  &  ne  répond  pas  à  la 
réputation  de  TAuteur.  Nous 
avons  aufl'i  de  lui  quelques 
Poèfics  ,  où  l'on  ne  trouve 
point  le  caradcre  d'un  vrai 
roète  ,  mais  feulement  celui 
d'un  bel  efprit  qui  s'amufe  â 
compofer  de  jolis  vers.  On 
n*eftimeni  fes  Sonnets,  ni  fes 
Rondeaux,&'onnefaitpasplus 
de  ca^  defës  Maxiinjçs  î /^niour 


&»c.  quoiqu'il  y  ait  du  tour  fit 
de  la  délicateffe  même  dans  les 
Maximes,  qui  ne  refpirentque 
la  galanterie.  Il  a  imité  quel- 
ques Epigrammes  de  Martial , 
de  Catulle  &  d'autres  anciens 
Poètes  9  dont  un  très  -  petit 
nombre  font  eftimés.  Ses  Heu- 
res Galantes  y  auxquelles  Bo^- 
leau  fait  allu/ion  dans  ce  vers  » 

Me  mettre  au  rang  des  Saints'  jtt'j 

çélébrés  BuJIy» 

Etoîent  un  petit  livre  propre- 
ment relié  en  manière  d'heu- 
res ,  où ,  au  lieu  des  images 
que  Ton  met  dans  les  livres  de 
prières ,  étoient  les  portraits 
en  mignature'  de  quelques 
hommes  de  la  Coui ,  dont  les 
femmes  étoient  foupçonnées 
de  galanterie  ;  &  par  un  abus 
facrilcge ,  que  le  Comte  con- 
damna dans  la  fuite  ,  il  avoit 
mis  au  bas  de  chaque  portrait 
un  petit  difcours  en  forme  d'o- 
raifon  accommodée  au  fujet. 
Sept  volumes  de  Lettres,écrî- 
tesavec  nobleffe,  élégance  & 
corredion  ,  mais  un  peu  trop 
travaillées  6c  bien  infér.eurcg 
à  celles  de  Tingénieufe  Mar- 
quife  de  Sévigné  ;  ce  qui  fit 
dire  aflezplaifamraent  à  Bayle 
que  la  coufine  valoir  bien  le 
coufin.  Bufli  a  placé  parmi  fes 
LettreSjde  petites  Pocfies  très- 
ingénieufes,  &  furtout  de  bel- 
les traduftions,  telles  que  la 
Matrone  ù'Kphè(e,  les  Lettres 
d'Héloife  à  AbnilarJ,  un  frag- 
lueAt,  du  Poète  Théophile  » 
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pourfe  conduire  dans  le  mon-  excelle  fur-tou^à  mon  avw, 
de,  pleine  de  fens ,  de  relî-   »  à  dire  les  petites  chofes,  & 


que  le  portrait  du  Roi,  du  »  Plus  les  chofes  font  féclirs  & 

grand  Condé  &  de  Turenne,  t,^  mal-ai(ces  à  tiire  en  vers  , 

qui  (oient  dignes  de  Bufli.  Il  a,  plus  elles  frappent ,  quand 
y  a  eu  du  même  nom  &  de  la      elles  font  dites  noblement  &  , 

même  famille  FRANÇOIS  a,  avec  cette  clcgance  qui  fait 

BUSSI  DE  RABUTIN  qui  «  proprement  la  pocfie.  Le 

vivoit  lous  Henri  II  &  Char-  même  critique  reconnoît^g 

les  IX.  On  a  de  lui  des  Me-  Rncan  peut  traiter  dignenrent 

moires  militaires,  imprimes  les  exploits  de  nos  héros, 
à  Paris  en  i  ^55', 

RACAN  ,   (Honorât  de  Sur  un  ton  Jl  hirdi ,  fans  être  témê" 
Bueil  de)  l'un  des  premiers  raire  » 

de  r Académie  Fran(^'oire ,  na-  Rjican  pourrait:  chanter ,  au  défaut 

quit  â  Racan,  Cbâteau  inué  .  .    d'ua  Homère» 
à  l'extrémité  de  la  Touraine ,        '  • 

fur  les  confins  du  Maine  &  de  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admira- 

rAnjou,en  1^89.  A  l'âge  de  ble  dans  notre  Poète,  c'eft 

16  ans  il  entra  page  de  la  que  ce  fut  à  Ton  génie  feut 

Chambre  du  Roi ,  fous  M.  de  qu'il  diit  toute  la  perfe^ion 

Bellegarde  ,  qui,  par  ordre  qu'il  acquit  dans  fon  art.  Cof- 

d'HenriiV,  donnoit  la  table  tar  nous  apprend  que  Racan 

au  célèbre  Malherbe  ,  â  qui  il  n'avoit  jamais  étudié,  qu'il 

entretenoit  auffi  un  cheval,  avoit  même  une  lî  grande  in- 

Ce  fut  fous  un  C\  grand  maître  capacité  pour  la  langue  Lati- 

que  Racan  cultiva  fhn  talent  ne  ,  que  jamais  il  ne  pûtap-* 

pour  la  poéfîe.  C'étoit  celui  prendre  par  chœur  le  Confia 

de  tous  les  élèves  de  Malher-  feor,  &  qu'il  étoit  obligé  de 

be  qui  avoit  le  plus  de  génie  ;  le  lire  lorfqu'il  alloit  à  con- 

mais  fon  maure  luireprochoit  feïïe.  Il  avoit  la  voix  fon  baf- 

de  ne  pas  affez  travailler  Tes  iè  ,  &  l'on  avoit  de  la  peine  à 

vers  >  &  il  difoit  que  de  May-  Pentendre.  Ayant  fait  dans 

nard  &  de  Racan  on  auroit  une  nombreufe  compagnie  un" 

fait  un  grand  Poète.  Def^  conte  fort  agréable,  il  s'ap-  ^ 

préaux  en  parle  à-peu-près  de  perçut,  après  avoir  fini,  qu'on 

même  dans  une  lettre  i  Mau-  n'en  rioit  point ,  parce  qu'on 

croix  :    Racan  ,  dit^il,  avoit  ne  i'avoit  p?.s  entendu ,  il  s'ad- 

3>  plus  de  génie  que  Malherbe,  dreffa  à  Ménage  ,  qui  étoit  à 


gion  &  de  raifon  ;  THifloire 
abrégée  de  Louis  XIV,  effai 
médiocre  ,  où  Ton  ne  trouve 


M  c'eft  en  quoi  il  refTemblc 
3î  mieux  aux  anciens, que  Tad- 
3>  mire  fouvent  par  cet  endroit» 


J 


9rmm  U  ^là  ^li^. négligé  & 


côté  de  lui  >  &  lui  dit  :  Je  ^'ois 
C  II] 
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àien  (fUè  tas  Mejjîatirs  nenCént  fôut  ullè  fcaîne  iniplacable  dll 

ms  entendu  ,  traduifei  mai  y  vice  &  dn  n.'îcule» 

y  il  pcuî  plaît ,  en  langue  ml-  RACINE ,  (  Jean  )  le  plw 

gaire.  Racan  en  fortant  d'éire  c<^lèbre  des  Poètes  François , 

P.î.crc  ,  embrafî'a  i:i  profeflTion  né  à  la  Ferté-Miloncn  165^, 

des  arme.  Mais  comme  il  n*a-  fit  fes  premières  études  dans  h 

VOit  pris  ce  parti  que  pour  fe  Ville  de  Beauvais  y  8c  hï&li^ 

conformer  aux  intentions  du  tôt  après  il  fut  mis  à  Poit*' 

Marquis  de  Racan  fon  pere ,  Royal-des-Champs  ,oikMari© 

il  ne  fit  que  deux  ou  trois  Derrnoulins  fa  grand -mère 

campagnes,  &  rev'nt  à  Paris  s'ctoit  retirée.  M.  le  Maître 

après  Je  ficgc  de  Calais.  H  qui  fe  chargea  de  fon  éducâ" 

COIlfulta  alors  Malherbe  fur  îe  tion  ,  furpris  des  grandes  dif- 

genre  de  vie  qu'il  vievoit  choi-  po/îtions  qu'il  trpuvoit  dans 

2r,  Ceiui-rci  loi  comeilia  de  cet  enfant ,  prit  un  foin  tout 

fuivre  fon  inclination.  Celle  particulier  de  les  cultiver ,  & 

llu  Marquis  de  Racan  fut  pour  pendant  5  ans  que  le  jeuneRa- 

le  mariage.  Il  ne  reftc  de  Pil-  cine  demeura  dans  cette  célè- 

'iuftre  M  aifon  de  Beuil  que  la  breMaifon  ,  il  fit  les  progrès 

poftérïté  qu'il  a  laiiïec.  Son  les  plus  rapides  dans  l'ctude 

engagement  dans  le  mariage  des  Langues  Greque  &  Latine 

nérallentit  point  Ton  amour  &des  Belles-Lettres.  Son  gé- 

pour  les  Mufes.  Il  mourut  au  nie  qui  l'entraînoit  vers  la 

mois  de  Février  1670,  agéde  Pocïîe  ,  lui  tic  tellement  goû- 

81  ans.  Ses  ouvrages  lont  une  ter  Sopbocle  &  Euripide  , 

Paraphrafs  des  fept  Pfeaumes  qu'il    paffoit    les  journées 

.^nvcvsïn-S^.  (ItsOdesfiicréès  dans  IfsBoJs  de  PAbbaye  à 

in-o^.  des  Mémoires  tirés  de  les  lire  &  à  les  apprendre  pai» 

la  vie  de  Malherbe  ;  des  Poë-  cœur.  II  avoit  une  mémoire 

Jifî  chrétiennes  in-8**,  un  re-  prodigieufe  ,  &  ayant  trouvé 

cueil  de  Lettres  5c  de  Berge-  parhafard  le  Roman  Grec  des 

fies  in- ^i*'.                      '  Amours  de  Theagénes  ù*  rfe 

R ACHFL,  féconde  fille  de  Cariclée  ,  il  le  dcvoroit ,  lorl- 

I-aban,  &  femme  de  Jacob,  qui  que  le  Sacriftain  Claude  Lan- 

fervit  feot  ans  pour  l'avoir  en  celot  qui  le  furprit  dans  cette 

niariage  17?^-  airs  avant  J.  Ct  lefture^lui  arracha  le  Livre  Se 

RAÇHEL  ,  furnommé  le  ^e  jetta  au  feu.  Racine  trouva 

'Lucile  Allemand ,  naquit  dans  le  moyen  d'en  avoir  un  autrcf 

|a  bafle  Saxe,  &  fe  diftingua  exemplaire  qui  eut  le  méib» 

par  fes  fatyres ,  où  l'on  ne  fort,  ce  qui  1'eng.igea  à  en 

prouve  ni  la  pureté  ni  la  déli-  acheter   un  troifième  qu'il 

ç^teiïe  de  Boilcnu,  mais  le  fel  apprit  par  cœur,  &  qu*il  por- 

^e  la  bonne  plaifanterie,  beau-  ta  enfuite  au  Sacriflain  en 
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MMré  céhi-c»  coMie  Ui  tUf  eombat  dans  Iedeieii!er«]na.is 
tres^  Au  (brtlr  de  Port-Royal  encore  par  la  manière  iont  H 
il  Fim  à  Paris  &  fie  h  Logi-  conduit  (bn  fujet,  &  mémft 
4ue  i  Harcourt ,  8c  en  rtf  60 ,  par  le  choix  qu'il  fit  de  ce 
Il  commença  à    i^ire  cofK  fijet  tc^rnble  qui  répand rhor-* 
noitre  par  TOde  intitulée^  reur  plmàt  que  u  terreur* 
ia  Nymphe  de  la  Seine  ^  qu^il  Quoique  la  vcffification  de  la 
compôÀ  à  Foccafion  du  ma-  pièce  ibit  foible  par  compa- 
nage  du  Roi.  Cette  pièce  ho-  raiibii  à  celle  des  autres  «  on 
notée  ée  la  critique  &  des  (uf*  j  trouve  plufieurs  vers  admf- 
frages  de  Chapelain  «,  lui  va-  râbles ,  une  grande  fiicîlité  à 
tut  cent  louis  que  Colbert  lui  rimer,  trop  d'amtthèlbs,  ie 
envoya  de  la  part  du  Roi ,  &  pointes  &  de  fau.\brillans  dont 
peu  après  il  fitt  mis  fiir  l'Etat  il  fçut  Ce  corriger  dans  h 
pour  une  penfîon  de  éoo  liv.   fuite.  Après  la  Thébàide^  Racî- 
en  qualité  d^homme  de  Let»  ne  donna  Alexandre  qui  fut 
très»  Cependant  le  défiMit  de  repréfentée  en  16^5  :  avant 
fortune  le  mettant  dans  la  que  de  livrer  cette  pièce  au 
néceffité  de  prendre  un  parti ,  Théâtre ,  il  alla  Ja  montrer  à. 
il  Ce  retira  à  Uzès  chez  un  de  Corneille  >  qui  après  l'avoir 
fes  oncles ,  Chanoine  Régu-  lue,  dit  à  TAuteur  qu*il  avoît 
.lier  &  Vicaire-Général ,  qui  un  grand  talent  pour  la  Poê- 
étoit  dirpofé  à  lui  réfîgnôr  un  fîe,  mais  qu'il  n'en  a  voit  point 
Prieuré  de  Ton  Ordre  qu'il  pour  la  Tragédie.  Ce  juge- 
poiTédoit  ,  fi  le  neve\i  eiit   ment ,  qui ,  dans  un  homme 
voulu  fe  faire  Régulier  ;  mais  comme  Corneille  ne  peut 
la  répugnance  qu'il  avoit  à   être  foupçonné  de  jaloufie, 
s'engager  &  quelques  autres  fait  voir  qu'on  peut  avoir  de 
difficultés  l'ayant  fait  revenir  grands  talens  &  être  mauvais 
à  Paris,il  fe  jetta  dans  la  car-  juge  des  talens.  Le  Public 
rière  du  Théâtre,  &  acheva  ne  fut  pas  de  l'avis  du  Maitro 
la  ThéhcLïde  qu'il  avoît  com-  du  Théâtre  ,  &  les  défauts  de 
mencéc  à  Uzès.  Cette  pièce  cette  pièce  n'empêchèrent  pas 
fut  jouée  en  1664,  &  toute  les  connoiffêurs  d'y  admirer 
imparfaite  qu'elle  eft ,  on  y  un  Poète  naiffant  ;  celui  qui 
voit  le  coup  d'eiïai  d'un  génie,   y  domine  eft  un  amour  qui 
qui  donne  de  grandes  e(pé-  n'ayant  rien  de  tragique ,  en 
•  rances.  Le  bon  Poète  Ce  fait  paroit  faire  tout  le  nœud  , 
connoître ,  non-feulement  par  tandis  qu'un  des  plus  glo- 
quelques  beaux  morceaux ,  rieux    exploits  d'Alexandre 
comme  leMonologue  dejocaf-  n'en  eft  que  l'épifode.  Ccpen- 
te  dans  le  troificme  aéle,  l'en-  dant  comme  on  ne  connoif» 
trevûe  des  deux  frères  dans  foit  point  alors  de  Tragcdi 
•le  ^uauième»&  1/9  té^t  du  (ans  amouif,  Alexandre  parq; , 

C  iv 
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trop  peo  galant  à  quelques- 
uns  qui  fe  plalgnoienc  de  ce 

Cr  n*efi  çu'un  glorieux  qui  ne  dit 
rîen  de  undre» 

Et  le  Poète  que  fon  génie  por- 
toît  au  vrai  tragique  ,  après 
avoir  plie  maigre  lui  fon  goût 
à  celui  de  fon  ficelé,  ne  put 
f  éuiTir  à  le  fatisfaire.  La  véri- 
fication de  cette  Tragédie , 
mieux  foutenue  que  celle  de 
la  Thcbaide,  toujours  exacte, 
toujours  noble,  n'eft  pas  ce- 
pendant encore  cette  vcrfîfî- 
cation  que  le  même  Pccte 
fît  acîmîrer,quand  il  eut  appris 
de  £oilcan  à  nmer  ditlîcile- 
ment  :  cir  ce  fut  vers  ce  tems 
que  ces  deux  grands  hommes 
jformèrent  les  premiers  noeuds 
de  cette  union  û  conftante  & 
fi  étroite  qui  ne  finit  qu'avec 
leur  vie.'I  c  fatyrique  (çut  gué- 
rir fon  ami  (\  j  famour  des  poin- 
tes qu'il  cherche  encore  quel- 
quefois dans  ï  Alexandre  !  Ce 
nit  encore  vers  le  même  tems 
que  Racine  oubliant  ce  qu'il 
de  voit  aux  iiludres  Solitaires, 
fes  premiers  Maîtres ,  s'avifà, 
d^entrer  fans  rc flexion  dans 
une  querelle  qui  ne  le  reçar- 
doit  pas*  Defmarets  de  Saint- 
^>orîin  ,  ce  Vilîohnaîre,  qui 
!ns  d'être  Focîe>  voulut  être 
Prophète  ,  ayant  prétendu 
avoir  la  clef  de  TApociilyple, 
mérita  l'honneur  d'être  fou- 
>  droyé  parle  célèbre Ki  oie, 
qui  dans  la  pren >n  re  des  Let- 
tres intitulées  ksVifionnairef  t 


RA 

accufa  avec  rai(bn  les  faîfenrrf 
de  Romans  &  les  Poètes  de 
Théâtre  d'être  des  empoifon" 
neurs  publics ,  non  des  corps 
mais  aes  amesi  Kacine  à  qui 
fàconfcience  reprochoit  des 
occupations  qu'on  regardoit 
à  Port  -  Royal  comme  très- 
criminelles  ,  crut  que  Nicole 
en  tcrivant  contre  les  Poè- 
tes ,  a  voit  eu  deffcin  de  l'hu- 
milier :  il  prit  donc  la  plu- 
me contre  lui  &  contre  tout 
Port  -  Royal  ,  &  il  fit  une 
Lettre  pleine  de  traits  pi- 
qiians,  qui  pour  lesagrémens 
du  liyle  fut  goûtée  de  tout 
le  monde*  Dubois  &  Barbier 
d'Aucourt  répondirent  à  cet 
Ecrit ,  &  le  jeune  Poète  op- 
pofâ  à  cette  Rcponfe  une  fé- 
conde Lettre  toute  audi  pi- 
quante q|ue  la  première  ;  mais 
ayant  eu  la  précaution  4ie4a 
montrer  à  Boileau  avant  que 
de  la  rendre  publique  9  ce  ùgd 
ami  de  la  vérité ,  qui*  n'avoit 
encore  ,aucunc  liaifon  avec 
Port  -  Royal ,  lui  repré£bhta 
que  cet  Ouvrage  ferojt  hon- 
neur à  fon  efprit,  mais  n'en 
feroit  pas  à  (on  cœur,  parce 
qu*il  attaquoit  des  hoirtmes 
fort  eflimés  &  les  plus  doux 
de  tous,  auxquels  il  avoit  lu»- 
méme ,  comme'  aux  autre?  > 
de  grnnces  obligation?.  Eh 
hîenl  réponditRacinï*  pénétré 
de  ce  reproche ,  le  Publie  ne 
verra  je:  il  air  cette  féconde  Letr 
tre*  Il  la,  fupprima  en  effet , 
&  retira  tous^  les  exemplaires 
qu'il  pût  trouver  de  la  pre- 
]nière,4om  ii  eut  par  la  ûutè 
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ûti  Hvîf  repentir.  Après  y4Jtf-  maqué  vît  &  vivra  autant  que 

lexandre  parut  Andromaque  ,  leThéâtreFran(;;ois. Cette  piè- 

joué  en  1657,  pièce  qui  cou-  ce  (utfmvïe âcsPlaideursyïmi- 

ta  la  vie  au  célèbre  Mont-  tée  des  Gucpcs  d'Ariftopha- 

fleuri  qui  y  repréfentoit  le  ne  ,  plaifantcric  pleine  d'cf- 

rôle  d'Orefte.  LVfpace  eft  prit,  par  laquelle  Racine  cher* 

îmmenfe  de  la  première  pièce  cha  à  fe  confoler  d'un  procès 

à  la  dernière  ,  &  Racine  fut  qu'il  avoit  perdu  au  fujet  du 

redevable  de  cette  élévation  Prieuré  de  TEpinay  qu'un 

à  Ton  ami  &  à  Ces  ennemis.  Réjçulier  vint  lui  enlever. 

Animé  par  leurs  critiques  ,  &  Elle  fut  jouée  en  1(5^68,  & 

convaincu  que  quand  Tampur  fut  d'abord  aflcz  mal  reçue 

ii*eft  point  tragique  il  devient  du  Puhlic  ,  qui  ne-  fentit  ni  le 

petit  &  bas  >  il  voulut  con-  fel  de  la  raillerie,  ni  la  fîneffe 

tenter  (à  Nation  ,  accoutumée  du  ridicule  qui  y  eft  répan- 

à  n'entendre  parler  que  de  due  :  mais  Molière  qui  fe 

Tamour  ,&  rendre  à  la  Tra-  connoifloit  en  fidèles  imita- 

gédie  fa  dignité,  en  banniifant  tions  des  ridicules ,  fe  déclara 

ces  perfonnages  épifodiques  contre  le  Public  pour  la  pièce 

qui  ne  paroiflènt  fur  la  frêne  en  difant  tout  haut  ,que  ceux 

que  pour  foupîrer ,  fans  con-  qui  s'enmoquoient ,  méritaient 

tribuer  nu  nœud  de  la  pièce,  quon  fe  moquât  d'eux  ;  &  la 

C'eil:  ce  qu'il  exécuta  heureu-  Cour  qui  en  jugea  de  même, 

fement  dans  y^/7^/romû^u^  dont  ne  crut  pas  deslionorer  fon 

le  fujet  cfl  la  mort  de  Pyr-  goût,  en  riant  de  ce  qui  étoit 

rhus;  l'amour  de  ce  Prince  rifîble^dela  manie  du  Juge 

pour  la  Troyenne  ,&  la  fureur  qui  veut  toujours  juger, 

d'Hermionne  qui  trouve  dans  qui  défignoit  un  Préfident  (î 

Ore(le  un  amant  prot  à  la  ven-  amoureux   de  fon  métier^ 

ger,  forment  le  nœud,  &  con-  qu'il  Texerçoit  dans  fon  do- 

duifent  à  la  catafirorliC.  Ain-  nieftigue;  de  la  difpute  en- 

iî  nul  perronnn^^e  épirociique  ,  tre  ia  ComtefTe  &:  Chicaneau  , 

&  les  quatre  intcrcts  des  qna-  laquelle  s'étoit  paffée  entre 

tre  peribn nages  (e  réuniffeiu  la  C^omteÏÏe  'de  Criffc  &:  un 

en  un  fcul  inicrct,  ou  pour  fameux  PlaideurchezBoilesu 

mieux  dire  en  une  feule  ac-  le  Greffier;  du  difcours  de 

tien.  Cette  pièce  eut  le  plus  l'Intimé^  oui  dms  la  caiiî'e 

b' illant  fuccès,  auquel  con-  du  chapon  commence  comm!> 

tribua   aufTi  la    verhlication  Clceron^  proQuimio  :  quçsres 

/impie  fans  baifeife  ,      har-  du£e  plurimum  pojlunt  

monieufe   fans   pompe.    Fn  grj.tici  G»  eloqurntia  ,  par  oit 

vain  les  ennemis  de  l'Au-enr  I'oîi  défignoit  un  Avocat  qui 
en  attribuèrent  ils  la  réairicc""  s'efl:   fcrvi  du  même  exor- 

â  i'aa  à&%  Aâeurs  ;  Andro-  de ,  dans  k  caufe  d'un  Pâtit* 
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fier  contre  im  âoulan^er  «  Se 
de  plufieurs  autres  traits  qpi 
ayoient  égakmenfi  rapport  â 
des  perfoones  alors  très^con» 
fiues.  Les  critiques  qu^effuyz 
Andromaque  «  ne  fer  virent 
qu'à,  donner  plus  de  vigueur 
i  Racine ,  qui  prit  un  v<â  fias 
liant  dans  Britannicw* 

tâ  plume  pem^kre  m  Cenfeun 
dt  Pyrrhus, 
J)oK  Us  plus  nobles  traits  imn  tu 
peignis  Burrhus^ 

Cette  pièce  qni  parut  en  1^70 
eft  un  des  dief^*d'œuvre  du 
Théâtre»  qui  convient  aux 
Rois ,  aux  Minpâres  8c  à  tous 
IesCourtifans.1/ Auteur  nour- 
ri de  la  leâure  de  Tacite ,  ne 
fait  prefque  que  le  traduire 
en  vers»  &  développe  d'une 
manière  admirable  tous  les 
reilbrts  que  l'ambition  fai(ôit 
jouer  dans  l'afifreulê  Cour  des 
Empereurs*  Tous  les  carae* 
tères  font  parfaitement  (bu» 
tenus»  Néron  eft  un  moo&se 
jiaiflânt  que  ce  Poète  peint 
dans  le  terrible  pai&ge  de  la 
vertu  au  crime  «  &  qu'il  901»- 
duît  par  gradation  au  deiniev 
des  forBiits;  Agrippine  eA  1^ 
digne  mere  d'un  Néron  9  qui 
iacriâe  tout  à  Tambition  de 
régner  fous  Con  fils,  &  quift 
ibttcie  fort  ^eu  que  ce  rance 
tfbitun  modèle  de  vertu^pour- 
pà  qu'il  Jonge  un  peu  plus 
mi  Agrippine  efl  fa  mere.  But* 
nius,  le  plus  vertueux  de 
tous  les  hommes  »  un  vieux 
PlS$cier  ^uiappprte  àhQMir 
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cette  âuftérîté  de  mcêfitÊ 
avoic  confervée  dans  les  em- 
piois  militaires.  Jt^nie  Se  fict- 
tamdcuSfdeux  perfbnnages  qni 
excitent  la  pitié  Se  la  crainte» 
qui  intéreiiènt  &  attenfirilfent 
pat  leur  âge,  leur  aimaUe 
caraâète  »  leurs  malheurs  pa^ 
fes  8c  leurs  périls  préfens  ; 
NarciiTe  an  Icélérat  qui  exe- 
cite  l'horreur  ,  Se  dont  le 
fpeâateur  awrend  avec  plat- 
6t  la  niort»  On  (çait  rimpre(^ 
iion  que  firent  fiir  Louis  XIV* 
quelques  vert  de  cette  pièce  t 

U  eueeUe  à  coniiàre  m  €kar  iens  U 
eûrriinm  ^c* 

Ces  vers  frappèrent  le  jeune 
Monarque  qui  avoit  quelque* 
fois  danft  les  bdlets»  Se 
a  renonça  i  cet  exercice  peu 
digne  d'un  Roi*  La  frotmir 
du  Public  pouK  cette  excel- 
lente Pièce  t  qu'il  ^ut  mé- 
diter pour  en  découvrir  toutes 
les  beautés  »  &  les  ofdres 
d'une  Princeite,  empêchèrent 
l'Auteur  de  continuer  fes  vd» 
ft  malgré  les  grandee  beautés 
de  Bérénice  >  on  n'y  reosar- 
que  point»  comme  dans  les 
deux  précédentes  »  un  génie 
qui  croît  Se  qui  s'élance*  Hen* 
riette-Anne  d'Angleterre»  fa* 
meule  par  ion  efprit  8c  par  fbn 
amour  pour  la  pocfie  ,  enga- 
gea les  deux  Poètes  rivaux  i 
traitet  ce  fujet  »  Se  Me  fitt 
obéie*  Racine  &  tira  heuten- 
fenent  de  la  faute  qu'il  avoit 
faite»  &  l'on  adonrera  ton* 
îom  ^an$  fa        qui  fnt 
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îouée  en  i^yoja  fécondité  i\i 
Poète ,  qui  de  ces  trois  mots 
ie  Suétone,  invitas  invitam 
dimifit ,  2L  fçu  tirer  une  Tra- 
gédie, qui  fut  reçue  bien  plus 
favorablement  que  la  der- 
nière ,  quoiqu'elle  le  méritât 
beaucoup  moins.  En  effet  en 
convenant  que  la  Pièce  efl 
admirable  par  l'abondance , 
la  vivacité ,  la  dclicatefTe  des 
(entimens  ,  5c  par  Télégance 
de  i'expreffion  ,  qu'elle  efl 
une  des  mieux  verfîlîée  de 
Racine ,  qui  a  fçu  traiter  avec 
le  plus  grand  art  le  fujet  le 
plus  fimplc,il  faut  aulfi  avouer 
qu'elle  n'eft  point  dans  le 
genre  tragique,  &  que  l'amour 
n'y  étant  que  tendrefle  ,  ne 
nous  remplit  point  de  cette 
trijîeje  majejlueufe^  qui  fait  le 
plui  grand  plaifirde  la  tragé- 
die* Quoiqu'accueillie  avec 
applaudifTement  à  la  Ville  & 
à  k  Cour ,  elle  n'en  fut  pas 
moins  expofée  aux  critiques 
&  aux  plaifanteries  ,  &  la 
rime  indécente  qu'Arlequin 
naettoit  à  la  fuite  de  la  Reine 
Bérénice  dans  une  Parodie 
boufonne ,  chagrina  TAuteur 
au  point  de  lui  faire  oublier 
le  concours  du  Public,  les 
larmes  des  Spedareurs  &  les 
éloges  de  ia  Cour.  Il  ne  fut  pas 
nining  frappe  du  mot  de  Cha- 
pelle qu'il  prciïa  vivement  de 
lu*  (Liirc  ce  qu'il  penfoit  de  fa 
Pièce  :  ce  que  /on  penfe,  ré- 
fondit   Chapelle  ,  Marion 
flewc€  ,  N! avion  crie  $  Marion 


leurs  amfs  même  en  admirant 
l'art  merveilleux  avec  lequel' 
la  Pièce  étoit  conduite ,  lui 
reprochoient  le  choix  d*un 
pareil  fujet.  Si  je  m'y  étois 
trouvé  y  difoit  Boileau,;e  /'ûtt- 
rois  bien  empêché  de  donner  fct 
parole.  Cependant  Racine 
bien  convaincu  par  le  fuccès 
de  Bérénice ,  qu'il  falloit  faire 
régner  l'amour  dans  une  Tra- 
gédie pour  plaire  à  la  Nation  , 
donna  Bajazet  en  t  672  ,  Pièce 
où  fans  avoir  peint  Tamout 
avec  plus  de  vérité  Se  de  viva-, 
cité  que  dans  la  précédente  , 
il  l'a  rendue  plus  théâtral , 
plus  tragique  &  plus  capable 
d'exciter  les  paflfions  elfen- 
tielles  à  la  Tragédie  fran- 
çoife  ,  la  crainte  G*  la  pitié. 
Il  y  préfente  la  peinture  des 
malheurs  où  précipite  la  fu- 
reur de  l'amour ,  &  fait  voir 
quelles  fautes  peuvent  com- 
mettre les  perfonnes  empor- 
tées par  cette  paflion.  L'ac- 
tion eft  la  confpiration  du 
Vifîr ,  qui  a  entrepris  de  met- 
tre fur  le  Trône  Bajazet  à  la 
place  d'Amurat  fon  frère.  La 
première  Scène  eft  un  modelé 
de  la  manière  dont  Texpofî- 
tion  du  fujet  doit  être  faite  , 
&  toute  !a  Pièce  eft  conduite 
avec  le  même  art.  L'intérêt 
croît  d'Ade  en  Ade  8c  de 
Scène  en  Scène  ^  &:  lorfquo 
Tadion  paroît  finie,  elle  eft 
renouée  tout  à-coup  par  quel- 
que fîl  qu'on  n'avoit  point 
prévu ,  ce  qui  tient  toujours 
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avoit  reproché  à  rAuteui*  ié 

Bajazet  d'avoir  donne  des  fen- 
tîmens  François  à  tous  les 
Perfonnages  de  la  Pièce,  fous 
des  habits  Turcs  :  mais  Mi- 
thridate  pnroifTant  en  1673 
avec  toute  f.i  haine  pour  Ro- 
me ,  fa  dinimulation  &  fa  ja- 
loufîe  cruelle  ,  fit  voir  que  le 
Poète  fwcit  donner  aux  an- 
ciens H^'ros  toute  leur  rcffeni- 
blance.  Cette  Pièce  eft  une  de 
celles  que  l'on  revoit  avec 
plus  de  plaifir ,  parce  qu'exci- 
tant toujours  la  crainte  8c  la 
pitié ,  elle  eft  encore  foute- 
nue  par  la  beauté  des  carac- 
tères ,  qui  font  parfaits  dans 
leur  genre.  Mithridate  eft  tel 
gue  PHiftoire  le  dépeint  ^ 
toujours  occupv'  des  grands 
defîeîns  que  lui  inrpirr  fa 
haine  pour  Rome  ,  plein  d'un 
courage  qui  n'eft  jamais  plus 
grand  que  dans  J^adveifité, 
violent  ,  emporté  ,  jaloux  , 
cruel  :  c'eft  un  mélange  de 
vertus  &  de  vices  qui  le  rend 
beaucoup  plus  théâtral  qu'un 
Héros  parfait.  Mcnime  tou- 
jours malheurcufe ,  toujours 
pleine  de  fageffe  ,  de  modef- 
tie  &  de  douceur  :  Pharnace 
ami  des  Romains  ,  amant  vio- 
lent,  fils  rebelle  :  Xiphàrcs 
toujours  dévoué  a  fon  pcre  , 
héritier  de  fa  haine  pour  Ro- 
me ^  fils  fournis,  amant  ten- 
dre &  refpedueux.  La  Pièce 
eft  verfifiée  avec  cette  élé- 
gance ,  cette  corredion ,  cette 
noble  firnplicifc  que  Ton  ad- 
Stiire  daas  Racine  depuis  Ton 
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Aléxnnire.  La  même  Tihtiëé 

que  Mithridate  parut ,  l'Au-^ 
teur  fut  reçu  à  l'Académie 
Françoife  ,  &  prononça  un 
Difcours  qui  ne  paroît  point 
dans  le  Recueil  de  cette  Aca- 
démie. Un  de  fes  Confrères 
(e  déclara  fon  Rival  ,  en  trai- 
tant comme  lui  le  fujet  d'/pAi- 
genie ,  &:  les  deux  Tragédies 
parurent  en  1675,  Celle  de 
le  Clerc  n*eft  plus  connue  que  . 
par  l'Epigramme  faite  fur  fa 
chute  ,  &  la  gloire  de  l'autre 
fut  célébrée  par  £oileau« 

Jamais  Iphj^éiûe  ,  eu  Aulide  îmmo- 
lie , 

If  a  tant  coûté  depUurs  d  la  Grèce 

r  ■ 

r  ■ 

Jamais  Pièce  en  effet  ne 
refta  plus  long-tems  au  Théâ- 
tre ,  &  ne  fit  couler  plus  de 
pleurs  ;  ce  qui  prouve  que  fi 
elle  n'eft  pas  la  plus  parfaite 
des  Tragédies  ,  elle  eft  du 
moins  une  des  plus  agréables 
&  des  plus  touchantes.  L'ac- 
tion commence  dès  les  pre- 
, mîers  vers,  qui  apprennent 
aux  Spedateurs  le  lieu  de  la 
fccne  ,  Pheure  où  Pa«5ïion 
commence  ,  &  le  filence  qui 
règne  fur  la  terre  &  fur  la 
mer.  La  Pièce  eft  bien  con- 
duite dans  toutes  fes  parties," 
les  cvcnem.ens  y  font  enchaî- 
nes avec  art  ,  &  l'Auteur  y 
amène  Eriphile ,  Perfonnage 
épifodique ,  étroitement  hc 
à  Padion ,  dont  elle  procure 

le  dénouemeau  Qîue  Tjragé* 
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'dîe  eft  une  de  celles  que  le 
fameux  Riccoboni  confcrve 
pour  le  Théâtre  réforme,  dont 
îl  a  imagine  le  projet  ;  parce 
que  Tamourd' Achille  qui  a  tous 
les  caraâères  de  l'amour  con  - 
jugal, eft  moins  une  fûibîcfle, 
qu'un  devoir.  Un  rival  aufTi 
méprifable  que  le  Clerc  s'cle  va 
quand  la  Phèdre  parut  en  1677, 
&  il  en  (iifpendit  quelque  tems 
le  fuccès  par  une  Pièce  fur  le 
même  lùjet ,  qu'on  ne  lit  plus 
aujourd'hui.  La  raifon  du  fuc- 
cès palTagcr  qu*eut  celle  de 
Pra  ion  ,  fut  le  crédit  d'une 
puilTunte  cabale  ,  dont  les 
chefs  s'affembloient  à  l'Hôtel 
de  Bouillon ,  qui ,  pour  faire 
cchouer  la  Tragédie  de  Ra- 
cine ,  engagèrent  Pr^don  à  en 
compofer  une  qu'il.*;  foutin- 
reni:  de  toute  leur  force.  Mais 
le  Public  ne  fut  pas  la  dupe 
du  complot ,  &  après  les  pre- 
mières reprcfentations ,  il  ou- 
blia la  Pièce  de  Pradon  ,  le 
Sonnet  de  Madame  Deshou- 
lières ,  celui  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  &  revint  à  une  Pièce 
admirable  ,  qui  "(era  toujours 
rorncmeat  du  Théâtre  Fran- 
çois ;  dans  laquelle  l'Auteur 
fe  félicitoit  avi'c  raifon  d"a- 
voir  mis  la  vertu  dans  to  .t 
fon  jour  ,  de  faire  regarder  la 
feule  penfée  du  crime  avec 
autant  d'horreur,  que  le  crime 
même  ,  &  où  le  grand  Ar- 
nauld  ne  trouvoit  à  reprendre 
quePamourd'Hippolite.  Cet- 
te critique  eft  en  effet  la  feule 
qu'on  puille  faire  contre  la 
ÇiW  y  &  ^Auteur  (jui  fç  i  c- 
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toît  faîte  à  lui-m(^e ,  fe  jufti- 
fioit  en  ditant  :  Qu'auraient 
pcnfé  hs  Petits- Maîtres  y  d'un 
Hippolitc  eniienà  de  toutes  les 
femmes  ?  Quelles  plaifanîeries 
n  auraient- ils  point  faites  ?  Par 
où  Ton  voir,  que  Racine,  en- 
traîné par  le  goût  de  fon  fic- 
elé,  fc  crovoit  oblioré  Je  faire 
rpfpircr  à  fes  Héros  &  a  l'es 
Héroïnes  l'amour  S{  la  galan- 
terie que  l'on  refpiroit  à  la 
Cour  de  Louis  XIV.  A  ce  dé- 
faut près ,  que  Ton  peut  en- 
core excufer  par  la  néceffité 
de  rendre  Hippolite  un  peu 
coupable  ,  pour  prévenir  l'in- 
dignation que  cauferoit  la 
mort  d'un  innocent  f  on  doit 
regai  il  :r  cette  Tragédie  com- 
me un  chef-d'œuvre,  &  Phè- 
dre condamnable  &  eftimable 
par  la  pitié  3c  la  terreur  qu'elle 
excite  ,  comme  le  rerfonnage 
le  plus  tragique  ,  &  par  con- 
féquent  le  plus  parfait,  qui  ait 
paru  fur  le  Théâtre.  Après 
Phèdre,  Racine  prit  le  parti 
de  renoncer  au  Théâtre  pour 
toujours ,  quoiqu'il  fut  encore 
dans  toute  fa  force,  n'ayant- 
qu'environ  trente -huit  ans  > 
&  qu'il  fût  feul  capable  de 
confoler  Paris  de  la  vieillefle 
de  Corneille.  Les  grands  fen- 
timens  de  Religion  dont  il 
avoit  été  rempli  dès  fon  en- 
fance ,  &  qui  avoient  été 
lonp-'tems  comme  alToupis 
dans  (on  cœur ,  fans  s'étein- 
dre ,  fe  réveillèrent  tout-i- 
coup.  Il  avoua  que  les  Au- 
teurs des  Pièces  de  Théâtre 

éioisat  dss  cmioifon/ieurs  pu* 
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èUcs  I  &  U  reconnut  qu^il  ^toit 
peuf-étre  le  plus  dangereux 
de  tous*  U ré(olut  donc,  non- 
feulement  de  ne  plus  faire  de 
vers  9  nnaîs  de  réparer  ceux 
qu'il  avoit  faits  par  une  Hgou- 
reufe  pénitence  ;  la  vivacité 
de  Tes  remords  lui  infpira  le 
defTein  de  Ce  faire  Chartreux  $ 
Mais  ibn  Diredeur  trouvant 
ce  parti  trop  violent  Se  trop 
peu  confonne  à  fon  câraôère^ 
lui  confeilla  prudemment  de 
iè  fixer  dans  le  inonde  j  en  Ce 
mariant  avec  quelque  perfon- 
lie  de  pi 'fé.  L'humble  péni- 
tent ,  docile  à  cet  avis,  epou* 
fa  Catherine  de  Romanet, 
fille  d*un  Tréforier  de  France. 
Çette  union  fît  toute  la  dou- 
c;eur  de  (à  vie ,  &  lui  tint  lieu 
de  toutes  les  (bciétés  perni- 
deufes  où lamour du  théitre 
Tavoit  entraîné  9  8c  auxquel- 
les il  renonça  pour  toujours* 
•  Un  de  fes  premiers  foins , 

Srcs  Ton  mariage  ,  fut  de  (ê 
:onctlier  avec  Meflîeurs  de 
Port- Royal  :  il  fît  d'abord  (k 
psàx  avec  M.  Nicole  9  qui  le 
teçut  à  bras  ouverts  ;&  bien- 
tôt après  fioileaii  le  conduifit 
chez  M.  Arnaud ,  qui  devoit 
être  le  plus  irrité)  â  caufede 
certaines  plaîfdnteries  écrites 
^r  la  jMere  A  ngél  ique  fa  iœur» 
lefquelles  n^étoient  fondées 
<|ue  fiirdesfaîtsinventésàplai- 
fir*  Ce  Dodeuréroît  en  nom** 
brefifè  comp?gnie  lorique  le 
Cioupable  entrant  avec  Thu- 
milité  Se  la  confufion  peintes 
iiir  le  vtfage  ,  Ce  jetta  aux 
(ieds  deçegraddbç>oime>  ^ul 


<e  jetta  aux  fiens,  &  tous  ieiit 
s'étant  embraffcs ,  fc  jurèrent 
une  amîtié^éternelle.  Racine 
charge  en  1677  d'écrire  THi/^ 
totre de  Louis  XIV  »  conjotn- 
tendent  avec  fioileau .  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  devoir  d'Hif» 
torien         ne  fongea  qu*à 
remplir  toutes  les  fonâions 
de  fon  titre  d'Hiftoriographe. 
Lorfque  ces  deux  amis  a  voient 
fait  quelque  morceau  intcrt  (^ 
Tant ,  ils  alloîent  le  lire  au  Roi 
chez  Madame  de  Montefpan. 
C'eû  alors  queLouisXI  V  prit 
beaucoup  de  goût  pour  Raci- 
ne ,  aimoit  à-Tentendre  lire^ 
&  lui  trouvoit  un  talent  /îngu« 
lier  pour  £itre  fentir  la  beauté 
des  ouvrages  qu'il  lifoit.Quoi- 
que  ftacine  fe  fût  fait  un  de- 
voir de  Religion  de  ne  plus 
penfer  à  la  poefie ,  il  s*/  vit 
cependant  rappellé  par  Ma- 
dame de  Maintenon  ^  &  forcé  9 
malgré  fa  réfiftance ,  de  tra- 
vailler pour  un  théâtre  côn* 
facré  à  la  piété ,  après  a  voit 
fi  long-teras  brillé  furiethé^*' 
tre  profane*  C'eft  à  cette  coii* 
delcendance  q^u'on'doît  ^het 
&  Athalie,  pièces  fâcrées  où 
il  ne  s'agit  plus  d'amour,  o& 
tout  eû  grand ,  tout  cÙ  fatnt  ^ 
Se  oà  le  àile  des  grands  Poètes 
de  l'antiquité,  fe  trouve  réuni 
au  fttle  MajeAueux  des  Pro* 
phétef.Efther  fut  repréfèiité« 
en  prcfence  de'  toute  la  Couf  ' 
par  les  Demnifeiles  de  Saint-^ 
Cyr,  quel' Auteur  avoit fbr^ 
mées  lui-même  à  Isi  déclania<^ 
tien ,  8c  dont  il  fi^  d'excellefl« 
tu  Aâricei*  Ce  fuj^t  étok 


Digitized  by  Google 


RA  RA  47 

hetttei^fanent  choîfî  peur  le  m  grandes  &  rari^et,  un» 

liettO&U  étokdeftiné,  &des  dîâiofi  toujours  élégante 

applicaribiif  particulières  con  pure ,  &  une  mefure  ii>ft 

tnbttèrent  au  (iiccesdela  piè^  lîbfe  que  pour  être  plus  coit- 

cè.LesjeunesCt  tendres JUun  forme  aux  fiijets  des  cliant«. 

tranfplantéer  ,  rcffcrabloient  Radne  fit  la  même  année  , 

aux  Denioilêlles  de  S.  Cyr,  pour  la  Maifon  de  Saînt-Cyr, 

la  Kfl/îî  ,:Mcendue  d'une  race  quatre  cantiques  tîréj  de  FE- 

profcrhe^  étoit  la  Marqusfe  de  cfiture  faînte ,  que  le  Roî  fit 

Môjitefpan  ;  Efiher  ,  Madame  exécuter  plufieuts  fois  devant 

de  Matmenott  ;  &  îndépen-  loi  •  &  lorfquij  etïtendit  chaj>- 

damment  de  ces  idéef>  la  tar  ces  paroles  « 

fiùnte  Ecriture  >  qui  eft  iiui«  m«  n-                     u  ^ 

mée   daili    la   4ce    avec     fnD^eu    ,uclU  guerre  cruc}Ur 

tant  de  «obleffe,  les  grandet  '^r 
leçons  qu'elle  coattent  peut  H  fe  tourna  Vers  Madame  de 
les  Rois ,  que  leurs  Minîftret  M^intenon ,  en  lui  difimt  ; 
trompeiit  u>uvent ,  pour  les  Madame  roild  deux  hommes 
Hinifires  qu'aveugle  ieur4<Mr«  qi^e  je  cannois  lien  \  rien  de 
Mme  )  &  pour  les  iimocei»  ,  pins  beau ,  de  plus  admirable» 
qui  y  prêts  â  péijr ,  Toyein  le  de  pfos  tendre,  de  plus  natiaç 
ciel  fedédarereu  leurfa^èur  rel,  de  dos  plein  d'onâioa 
&  prendre  leur  défend ,  jette-  que  ces  Ointîques ,  ils  élèvent 
ifeac  un  grand  intérêt  dans  famé  &  la  pottent  jufqu'à 
cette  Tragédie ,  &  la  firent  Dieu*  Le  fuccès  d'I^her  ii 
recevoir  avec  lies  ^us  grands  ^érité  »  A*empécha  pas  TAu- 
applaudiiièmens^  Kaeine  s'eft  tenr  de  reconnoître  que  celle 
furpajfé  ,  difoit  l^ingénieuiê  piècen!étoit  ras  dans  toute  la 
Marquife  de  Séyigné,  il  eji  grandeur  duroëme  dramati- 
peur  les  t  hofes  fiantes  pomme  U  que  >  qui  ne  doit  pas  finir  par 
itm-four  ies profanes rîa Jointe  des  dants  ;  que  quoiqu*on  en 
Ecriture  ejljuwk  exa^ementj  admire  les  caraâères  s  les  fen^ 
tout  efi  beau  >  roitr  efl  grand ,  tîmens  et  la  diâion  »  on  ne 
loat  £/I  krit  avec  dignité»  Les  peut  cependant  s^emplcher  de 
Cteurs  font  encore  un  grand  recoQnoitre  qu^elle  eft  défec- 
ornement  dans  cette  pièce  :  ils  tpeuiè  du  câté  de l'adion ,  qui 
y  (ont  amenés  très^naturelle-  n*eft  point  théâtrale ,  parce 
ment  ^  &  on  y  voit  régner  une  qu'un  changement  de  re(bltt* 
tendreflê  qui  clianne*  La  Vier>  tion  de  la  part  d*Afiiims^Vft 
iifîcation  lyrique  du  Poète  ne  pas  une  aâiott»  Il  entreprit^ 
mérite  pas  moins  d'attention ,  donc  de  traiter  une  autre  fujec 
^e  (h  verfification  ordinaire,  de  TEcriture  Sainte  &  défaire 
On  y  trouve  beaucoup  de  une  Tragédie  plus  parfaite  :i7 
douceur  &  d'énergie^  .dej  fîgu-  aura  de  la  yeïne  à  faire  mieux 
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.    ûuE[lhery  difoit  Madame  de 
Scvigné ,  il  ny  aplus  à'hifioire 
comme  celle-là,  tHe  fe  trom- 
pa \  &  dans  un  chapitre  du 
quatrième  Hvie  desRc  is  -,  Ra- 
•  cine  trouva  le  plus  grand  iujet 
qu\îucun  Pocte  eût  encore 
traité ,  &  en  fit  une  Tragédie , 
•  qui,f^jriS  amour,  fans  épifodes, 
fans  confidcns,  intérelie  tou- 
jours ,  dans  laquelle  le  trou- 
ble va  en  croifîiint  de  fctne 
en  fccne ,  &  qui  eil:  dans  toute 
l'exaditude  des  règles.  Cette 
pièce  ,  qu'une  voix  générale  a 
appeilée  l'ouvrage  le  plus  ap- 
prochantde  laperfeôîion  qui  fait 
jar:iaiî  fortî  de  la  main,  des 
hommes  ,fut  d'abord  reçu  trci- 
•   .  froidement ,  &  TAuteur  pres- 
que convaincu  ,  par  ce  mau- 
vais iuccès,  <l*avoir  manqué 
fon  fujet ,  s'en  plaignit  à  fon 
smi ,  qui  lui  foutenoit  au  con- 
traire qu  Athalie   étoit  fon 
chef-d'œuvre  :  je  772^  connais , 
lui  difoit-il,  &  le  public  y  re- 
viendra» Il  y  revint  en  effet , 
mais  après  la  mort  de  Racine, 
qui  mourut  fans  jouir  du  fuc- 
ccs  de  fon  plus  admirable  ou- 
.  vrage.  Ce  ne  fut  que  fous  la 
Régence,  que  le  Duc  d'Or- 
léans  voulant  connoitre  quel 
effet  cette  pièce  produiroit  fur 
le  théntie  ,  ordonna  aux  Co- 
médiens ce  l'exécuter ,  mal- 
gré la  cbïufe  inférée  dans  le 
privilcf^e.  Le  fuccès  fut  éton- 
n-art ,  &  les  premières  reprc- 
fentations  faites  àla  Courdon- 
nèrent  un  nouveau  prix  à  la 
pièce  ,  parce  que  le  Roi  étant 
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on  ne  pouvoit ,  fans  s'atten- 
drir furlui ,  entendre  quelques 
vers  qui  avoient  un  raf)pott 
marqué  à  fa  perfonne.  Tel  fut 
le  fort  de  cette  fameufe  Tra- 
gédie ,  où  Ton  ne  trouve  que 
des  beautés    admirables  de 
quelque  côté  qu'or»  l'exami- 
ne ,  où  tout  eft  édifiant  ,  tout 
eft  inllruftif,  &  qui  mérite 
d'être  à  la  tcte  de  tous  les  poè- 
mes dramatiques.  Le  ftiie  en 
eft  auffi  parfait  que  la  condui- 
te ;  nulle   expreffion  qu'on 
puilfe  accufer  de  négligence 
ou  (ie  trop  de  hardiefle  ,  &la 
diction  efl  toujours  noble  isc 
achevée  ,  lans  être  auffi  poé- 
tique que  celle  de  la  pièce 
précédente.  *Ainfi  toutes  les 
perfedions  s'y  trouvent  réu- 
nies, celle  du  ftile,  celle  de 
la  verfificatîon ,  celle  des  ca- 
radères ,  celle  de  la  conduite  , 
qui ,  quoique  des  plus  /impies» 
contient  des  inftans  plus  ca- 
pables de  frapper ,  que  tou- 
tes   ces   fîfuations  vantées 
dans  d'autres  Tragédies  ;  l'inf- 
tant  où  Joas  eft  amené  devant 
Athalie ,  celui  où  un  vieillard 
vénérable  fe  profterne  aux 
pieds  d'un  enfant ,  &rinftant 
où  le  rideau  qui  fe  tire, décou- 
vre ce  mcmeenfnnt  A  Athalie. 
Racine  ,  plu?  dégoûté  que  ja- 
mais de  la  pociie  >  par  le  mal- 
heureux fuccès  d' Athalie  ,  re- 
nonça totalemenc  aux  vers , 
&  ne  fongea  plus  qu'à  être 
hiRorien.   Plein  t'e  recon- 
noifUince  ,  pour  la  Maiî'on 
d..ns  laquelle  il  avoit  été  éle- 
vé^ il  7  allçû  fouYCot,  6c 

tQUÊ 
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ijtt.  Saint  Sacrement ,  îl  y  me-  proùrcnr  qu'il  fe  jnéîdt  de  cho- 

hoit  fz  famille  pour  affiûer  à  Tes  qui  ne  le  rçjgardoient  pas^ 

la  proceifîon.  Il  rendit  tou-  &àjo"wamêmed Un àir  fâché: 

fours  âux  Religieuffes  toutes  pote  qu^il fçaitfuire  parfaite^ 

îôrtesde  fçrvices,  malgré  la  ment  des  v'erS  ^  tj-oit-il  tout 

dîfgrace  oà  elles  étoient.  Et  fçavcir?Et  parce  qu'îh^fl grand 

quand  le  cœur  du  grand  Ar-  Poëte^  veut-ilêt're  Minïfire 

naud  fut  apporté  a  Paris  à  la  fin  Ces  rhots  frappèrent  Racine  t 

15^4  >îlaffiAa  à  la  cérémonie  U  ils  lui  firent  cràîhdre  d'à-  r. 

9l  composa  deux  petites  piè*«  voir  dépJû  àu  Roi ,  dont  It 

bes  de  vers  «  dont  Tune  com-  avoit  reçu  tant  de  marques  de. 

xnençe  zinCi  :  Sublime  en  fes  bonté*  11  ne  s'occilpa  plus  qué 

Ecrit &  l'autre  par  ceis  mots  :  d'idées  triftes,  &  quel  que  terni 

Haï  des  uns  ,  cA^ri  des  autres,  àprès^  il  fut  attaqué  d'uile  ûh4 

Il  fit  plus:  il  compofa  l'Hif-  vre  aiïtz  violente,  que  lesf 

itoîre  de  cette  lainte  Maifon  ,  Médecins  firent  paflèf  à  forcé 

&  la  première  partie ,  qui  eft  de  quihqiiina.  Il  fé  troyoit 

un  chef-d'deuvre  daiîs  legenre  guéri ,  lorf^u'il  lui  perça  à  la^ 

biftorique  ^  âcrit  avec  tout  région  du  foye  un  pëtitabfcèsV 

Telprit  i   toute  la    pureté  4ui  >  s'étant  refermé,  lui  cauiâ' 

de  toute  rélégance  iinagina-  h  maladie  dont  il  moîulit  en 

Ûes,  fait  fouhaiter  que  lé  i6^j^^  igé  de  5>  àns^aj»rèi' 

public  ne  folt  pas  privé  pins  aVoit  reçu  ièsSaéremen^  avec 

Ipng'tcms  de  là  féconde  >  que  de  gratids  fentimens  de  pieté  ^' 

Ton  croitqu'il  remit  entre  les  Se  avoir  foufferi  les  dctideurir 

ihains  d*uf»  ami,  deux  jouis  lés  plui  langues  avec  une 

avant  iâ  mort;.  Sa  ^rop  grande  confiance  chrétienne*  Il  fut 

îenfibilité  abrégea  fes  lôurs  i  honolré  pendant  (à  maladie  des* 

î>arce  que  n^ayattt  pas  appris  vififeS  detoUt  te  qu'il  y.z^Qli- 

•  Â  laCovr  àdéguitèi^iêsMntl-  de  grand  à  la  Cour  ;  &  le 
iBieiis  ^îl  remit  un  jour  à  Ma* Roi  lui  -  méwe  eh  envoyant 

dame  de  Blainfenôn  >  qui  l'ai-  foutent  demander  de  fes  non-* 

înoit,  un  Mémdirls  aufli  fo^  vellef^  fit  toAnoitre  tout  Hn^ 
lidenient  railbnhé  que  bien  térétqu'îl  prtncit  Afafanté.ll 
^rît  »  fur  la  hiiikre  du  Peuple  futenterré  à  Port  Royal . 

les  liioyeitis  de  le  i^là^er.  Ion  qu'il  l'avoit  ordonné  par 
Cette  Dame  le  lifôit  lor^ùe  fon  teftanient  ;  te  après  la  def; 
leRoiquientra  chez  elle, le  triiâton  du  Monafièrè  ,  foii 


leur,  malgré  lâréfiftance  dé  £tieniie-dtt  Mont.LàuisXty 
la  Marqui^,  qui  avoit  promis  pânitiënfîblè  àianouvèllèdé 
Icfccrct,  Ce  Prinçe,  en  louant  éloot^  j  &  ayant  appris  qu'if 
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laiifoit  à  une  famille,  com-  talent  de  la  déclamàtîôrt.  Et 
pofce  de  fept  enrans,  plus  de  enfin  pour  finir  avec  fon  ami> 
gloire  que  de  rie  h  e  (Tes ,  il  nous  ajoutons  que  , 

eut  la  bonté  d'accorder  une 

pcnlion  de  looo  hv.  qui  feroit  Du  Thédtrg  François  fhùiuuyr 

partagée  entre  la  veuve  &  les  merveille , 

cnfans  jufqu  au  dernier  furvi-  Il  fçut  rejfufciter  Sophocle  en  fis 

vant.Celui  qui  en  jouit  encore        Ecrits  ; 

aujourd'hui,  a  hérité  du  génie  Et  dans  Fart  d'enchanter  Us  coeurs 

&de  la  piété  de  fon  illuftre  pe-  Us  ejprits , 

te:  mais  n*ayant  jamais  conla-  Surpajfer  l.uripide  »  (f  baLottcef', 

cré  Tes  talons  qu'à  la  Religion,  Qn-aeUli. 

il  n'aura  pas  à  gémir  comme 

lui  fur  les  production  s  de  la  )eu-  RACINE,  (Bonaventure) 
nèfle.  Outre  les  ouvrages  dont  né  à  Chauni  ,  en  1708,  de 
nous  avons  parlé  ,  nous  avons  parens  recommandables  par 
encore  du  grand  Racine  une  leur  piété,  commenc^-a  Tes  étu- 
îdiîley  quil  fit  pour  une  fête  des  dans  fa  patrie,  &  vint  les 

•  que  le  Marquis  de  Segnelay  achever  à  Paris,  où  ,  fous  des 
devoit  donner  à  Sceaux  ;  mor-  maîtres  habiles,tt  fit  de  grands 
ceau  parfait ,  où  le  Poète ,  en  progrès  dans  les  Langues  La- 
failânt  parler  des  Bergers  ,  a  tine  ,  Grecque  &  Hébraïque, 
fcuréuriir  aux  fenrimens  ten-  Il  n'en  fit  pas  moins  dans  la 
Àei  &  aux  peintures  riantes  fçience  Eccléfiaftique  ,  celle 
les  grandes  &  terribles  images  de  l'état  auquel  il  étoit  appel<«^ 

.  Àzns  un  ftile  toujours  naturel,  lé ,  &  fa  conduite  régulière, 
&  fans  fortir  du  ton  de  Tldil*  répondit^^  toujours  ^  la  pureté 
le;  &  quelques  Epigrammesy  de  là  vocation.  Il  eut  bientôt 
ailaiConnées  du  meilleur  Tel*  occafion  d*exe(cer  Con  zèle  8c 
Racine  étoit  d'une  taille  mé-  fés  talens  dans  le  Diocèie 
diocre  ,  d'une  phyfionomie  d'Albi,  où  il  fe  chargea  de  I2  ' 
agréable  ;  il  avoit  le  yi&ge  dircâion  du  Collège  de  Ra<*> 
ouvert.  Il  étoit  laiUear  ,  mais  baflens ,  à  la  follicitation  de 
la  piété  corrigea  en  lui ,  dan»  l'Archevêque ,  qui  demandoit 
les  dernières  années  4e  fa  vie,  un  Ecclé/îadique  fage  &  ver- 
ce  défaut.  Pour  peu  qu'il  fut  tueux ,  capable  de  rétablir  le 
échautfé  dans  la  converfâtion.  Collège,  Dès  qu'il  en  fut  char-  - 
il  avoit  l'éloquence  la  plus  vi-  gé,  on  y  vit  fleurir  lesiciences 
ve  Se  la  plus  perfuafive  du  &  la  piété  à  un  point  capable 
tnonde.Auin  a-t-ilfouventdil  d'allarmer  les  ennemis  du 
qu'il  regrettoit  de  ne  s'être  pas  tien  »  qui  réfolurent  de  da- 
tait Avocat  au  Parlement.  Il  truîre  cette  bonne  œuvre  dès 
jiolIedQÛsiufiipcéaie  degré  le  iâ  iiasilànce*  L'AcçheYéque 
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iS*Albî  èt  échouer  la  pf eftiierô  ilàfts  f  abfcurîtc  de  la  retraite* 
tentative  ;  mais  le  timide  Pré-  Cis  fut  vers  ce  tems ,  c'eft  à- 
fat  n*eut  pas  la  force  de  pater  dire  en  1734?  qu'il  donna  au 
ie  fécond  coup,  &  la  vidi-  public  fon  premier  ouvrage, 
me  de  la  jalouiie  des  Jcfuites,  à  l'occafion  de  la  dilpute  qui 
âpres  plus  de  deux  ans  d'un  s*étoit  élevée  entre  les  Théo-  ' 
travail  dont  on  voyoit  déjà  logiens)  fur  la  maticfe  de  la 
des  fruits  abonJans,  fe  vît  confiance  &  de  la  crainte.  Cet  * 
forcé  de  fuir  à  Montpellier,   Ecrit  intitule^  Simple  Expofê 
où  il  fut  bien  accueilli  par  le   lie  ce  qu'on  doit  penfer  fur  la 
grand  Coîbert ,  qui  ne  tarda   confiance  &  la  crainte,  ayanf 
pas  à  ie  mettre  en  œuvre.  Le   été  bien  reçu  ,  fut  fuivi  d'un 
Prélat  lui  propofa  d*aller  exer-  autre ,  fous  le  titre  de  Mémoire 
cer  Tes  tulens  à  Lunel ,  ik  Ra-  fur  îfc*  &  quelque  tems  aprcç 
cinc  ayant  ouvert  les  clafTes   d'un  troifîcme  ,  intitulé:  6airfi 
de  cette  Ville  avec  beaucoup  du  Mémoire  Gr.  &  d'une  Inf-^ 
d'applaudiiTcmens  ,  continua   truâtion  familière  Cm  même 
avec  le  même  fucccs  qu'à  Ra-  matière.  Ces  petits  ouvrages^ 
baftens  ;  mais  Tœil  vigilant  de   fur  un  objet  particulier ,  nm^ 
les  perfécuteurs  dans  cette  terrompirent  que  peu  de  tems' 
dernière  Ville  ,  le  découvrit  le  travail  habituel  de  l'Auteur^ 
bientôt  dans  cette  nouvelle   qui  avoit  pour  objet  THiftoirô 
tniffion,  &  pour  éviter  des  Eccléfiaftiqiie  ,   Se  dont  les 
ordres  rigoureux>  l'homme  fruits  parurent  en  1748  danj 
c!e  bien  fut  obligé  de  s'enfuir  les  deux  premiers  tomes  de 
par  des  chemins  détournés  Se   F  Abrégé  de  l'Hifloire  Ecclé^ 
des  montagnes  couvertes  de  Jiajlijue ,  contenant  les  éiéne^ 
nei^e.  Il  airiva  >  à  travers   mens  confïdérables  de  chaque 
mille  périls,  à  la  Chaife-Dieu,  Jiécle  ^  avec  des  réflexions.  Le 
où  le  bonheur  de  voir  le  faint  fucccs  de  ces  deux  volumes  , 
Evêque  de  Senès ,  le  dédom-   qui  fut  prodigieux ,  détermina 
m.^gea  de  toutes  fcs  peines.   TAutcur  à  donner  la  fuite,  & 
De  là  il  fe  rendit  à  Clermont  il  publia  fucceirivement  treize 
pour  y  admirer  les  dons  de  volumes,  qui  furent  reçu^ 
Dieu  dans  la  fameufe  nièce  du   avec  les  plus  grands  applau- 
grand Pal'chai, laquelle vivoit  dilTemens  &  les  éloges  les 
encore  ;  &  il  arriva  enfin  à  plus  mérités.  C'efl  en  effet 
paris.  Après  s'y  être  remis  de  tm  ouvrage  intéreifant  à  tous 
les  fatigues,  il  reprit  Tin  (Iruc-  égards,  plein  de  piété  &  dé 
tionde  la  jeunefle»  d'abord  principes  propres  à  rendre  U 
au  Collège  d'Harcourt ,  d'où  piété  aimable  ;  ouvrage  de  la 
la  follicitude  du  Cardinal  de  plus  grande  milité,  quand  ce 
Fleuri  le  fie  bientôt  fortit,  ne  feroit  que  par  la  manière 
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tern  it  tous  les  vmx  ie  YE-:     R  ADE6ÔNDE ,  (^aîntc) 

Slife > pour  lefquels cette ten*  Reî&é  iè  France,  étoit  fille  ' 
re  Mere  ne  ceflè  Je  deman-  *èe  Bertaîre  Roi  de  Thurînge*- 
der  i  celui  qui  eft  Ton  protec*  Paflânt  des  tiàhjjm  du  Paga- 
ftenr,  ou  de  les  changer  j^wt  nifiiie  à  la  lumiife  du  Chci^ 
ÛL  mi(^corde ,  ou  de  lev  ré*  danifine  ^  elle  fut  £dèle  à  Tes  - 
prîmes  pat  fa  puillance.  L'Ait"  liouiréatik  engagemens ,  &  ne 
teurqui^  pour  accomplir  cette  les  oobHa  ni  fut  le  Trône  ni 
oeuvre  »  avoit  fait  le  généreuic  datis  le  Monadère.  Clotaire  I. 
facrifice  de  (on  repos,  de  fa  qui  Tavoît  amenée  de  Thu- 
liberté  &  même  de  (à  vie>  ringe  ,  voulut  l'époufer  dès 
n*eût  pas  plutôt  acheté  le  qu'elle  fut  nubile  :  on  croit 
dernier  volume ,  qu'il  Ce  (en-  qu'après  avoir  paflTé  /îx  ans  en- 
tit  dans  un  épuifement  total  femble^ellefe retira, du con-' 
qui  lui  annonçoit  que  la  ré-  fentement  de  Ton  époux  ;  elié 
compenfe  de  Tes  travaux  ap-  prit  â  Noyon  ,  des  mains  de 
prochoit.Des  Icdures  iramen-  Saint  Médard  ,  le  Voile  de 
Tes ,  des  veilles  continuelles ,   Religion  ;  &  après  avoir  paffé 
une  application  trop  étendue   quelque  tems  à  Tours  ,  où 
avoient  appauvri  la  mafle  du   elle  honora  le  Tombeau  de 
fang  à  un  point  que  toute  l'ha-   Saint  Martin  ,  elle  alla  fixet 
bileté  des  Médecins  ne  pot  y   fon  fcjour  à  Poitiers  ,  où  elle 
apporter  de  remède  efficace,   fonda  l'Abbaye  de  Sainte 
Après  avoir  langui  pendant   Croix,  dans  laquelle  elle  finit 
quelques  mois  &  avoir  reçu   fa  fainte  vie  le  13  Août  587, 
les  derniers  Sacremens  avec   âgée  de  foixante  -  huit  ans, 
les  fentimens  de  la  tendre  pié-   Noils  avons  fa  Vie  în-4°.  tra- 
té  qui  l'avoit  toujours  animé ,   duite  du  latin  par  Jean  Bour 
îl  mourut  le  15  de  Mai  17^5 ,   chet.  ^ 
dans  la  quarante-fL-pcicme  an-       R  AD  E  MA KE R  ,  habile 
née  de  fon  âge.  11  avoit  été   Peintre  Hollandois  ,  dont  les 
ordonné  Prêtre  par  rjlluftre   deffeins  font  rares  &  recher- 
de  Caylus ,  Evéque  d'Au-   chés  ,  excelloit  dans  le  Pai- 
xerre ,  &  ce  titre  n'apporta  fage* 

aucun  changement  dans  fa  RADERUS  ,(  Matthieu) 
conduite  ,  qui  avoit  toujours  Jéfuite  ,  naquit  dans  le  Tiroî 
été  facerdotale, Grave  par  ca-  en  1^61  ^  entra  dans  la  So- 
radcre,  folitaire  par  goût,  ciété,  &  s'y  diftingua  par  ÙL 
laborieux  par  inclination  ,  on  pieté  &  fon  érudition.  Il  pu- 
pourroitdire  que  ce  faintPrc-  blia  en  161^  la  Chronique 
tre  étoit  naturellement  ver-  d'AIexandrie,in-4.qui  eft  trcs- 
tueux ,  s'il  étoit  poffible  de  curieule  &  eftimce  :  elle  fut 
l'être  fans  le  fecours  de  la   trouvée  en  Sicile  par  Jér6m<; 

gcace  toute  puii&ote de  J*  C«  Seyùa^  çe ^ui la  tait numwi 
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les  Faftes  (!e  Sicile.  Otiaei^  ¥01116  9  autant  c|ti*il  hoit  en 
core  de  lui  «  entr'auures  On*  lui»  Le  Ncmce  Lipoman  lui 
yrages,  la  Traduâion  latine  ayant  &it  des  reproches  de 
des  AÔes  du  huitième  Concile  ion  apoflafie,  il  lui  répondit 
général ,  accompagnée  de  nq-  avecmauteur ,  qu*il  étoit  luî- 
tes de  la  façon  de  cet  Auteur,  même  hérétique ,  en  accu(ànt 
Viridarium  Sanâoruin,  5  vol.  les  autres  d'héréfîe,  Radziwil 
în-S.  abrégé  afïez  eftimé  des  mourut  en  1567  ,  laifTantqua- 
jnenées  des  Grecs  ;  Batavia  tre fils,  qui  embrafscrentdatis 
San&a*  Il  mourût  en  1^341  la  fuite  la  ReligiQn  Catholi* 
âgé  de  Ibixante  &  quatorz.e  que. 

ans.  '  "      RAGUEAU,  (François) 

RADULPHE  ou  Raoul,  habile  ProfefTeur  en  Proit 
yoye^  RODOLPHE.  dans  rUniverfîté  de  Bourges, 

RADULPHE  àe  Vketo  ,  eft  Auteur  d'un  Commentaire 
Doyen  de  Londres ,  mourut  fur  les  Coutumes  de  Berry  , 
vers  Tan  1210  ,  après  avoir  &  a  fait  d'autres  Ouvrages 
écrit  de  Synodis  \  ten.poribus  eftimcs.  Eufebe  de  Lauricres  , 
mundi  ;  de  Regibus  Anglorum ,  Avocat  au  Parlement ,  l'a  fait 
C^T.  Sa  Chronique  du  Monde  imprimer  en  1704  avec  des 
^nitenii^S.  '    augmentations  confîdérables» 

R  ADZl  WIL  (Nicolas)  Ragueau  mourut  en  i605- 
IV.  du  nom ,  Palatin  de  Wil-      RAGUENET ,  (François) 
na  ,   Grand  Maréchal  ,  &  natif  de  Rouen  ,  embraiïà  TE- 
Chancelier  de  Lithuanie  au  tat  Eccléfiaftique.  Il  remporta 
feizièmefîéclo,  fit  des  voyages  le  prix  d'Eloquence  à  l'Aca- 
prefque  par  toute  PEurope  ,  demie  Françoife  en  i68f?,  fur 
fut  Favori  du  Roi  Sigifmond-  le  mérite  &  la  dignité  du  Mar- 
Augufte  ,  Capitaine  de  Tes  tyre  ,  &  mourut  à  Paris  vers 
Gardes ,  &  commanda  trois    1720*   Ses  principaux  Ou- 
fois  les  Armées  en  Livoijie  :   vrages  font ,  i^.  Les  Monu^ 
Il  y  gagna  fur  les  Allemands   mens  de  Rome^  ou  DefcripHon 
line  vidoire  fignalce  ,  par  la-   des  plus  beaux  Ouvrages  de 
quelle  cette  Province  fut  fou-   Peinture  ,  de  Sculpture  ,  &* 
mife  à  lu  Pologne.  Il  em-  d^Ârchiteâlure  de  Rome ,  avec 
traiïa  la  Religion  Proteflante,  des  Ob  fervations  :  Paris,  1 700. 
â  la  perluaiîon  de  fa  femme  ;   &  î  701.  f^z- 1    Ce  petit  Ou- 
îl  fit  prêcher  des  Miniftres   vrage  valut  à  PAuteur  des- 
^ans  Wilna  ,  &  les  chargea   Lettres  de  Citoyen  Romain  ». 
de  traduire  la  Bible  en  langue   dont  il  prit  le  titre  depuis 
Polonoife.  Radziwil  fit  ira-   ce  tems-Ià.  1^,  Parallèle  des- 
primer  cette  Tradudion  à  fes   François  avec  les  Italiens,  dans 
dépens  en  1^6-^  :  il  établit   la  Alufique  &'  dans  les  Opéra ^ 
i^F^iQjf.^i^s^t^'^  ^lÀz  avec  une  dcfcnfe  de  ce  ^su^in. 
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lèle  côatre  ceux  qui  ratta-  7i^^  ;|naîspréféfatitlMflMi^ 

quoSent  «  parce  qu'il  donnoît  quillité  de  la  retraite  aux  pé^ 

la  préiî^rçnce  aux  Italient*  niblçs  fondions  de  cette  plar 

S^*  VHiJïoht  dH)liyier  Q^mt-  ce  .,  M  fit  fa  démiflion  deux 

wel  y  dont  on  &2t  peu  de  cas.  ans  après*  Il  moumc  )  fiar-» 

A^JÏitt.  de  V Ancien  Tejiamear.  celons  le  6  Janvier  i  x ,  â 

%^*HlfioireduVk4>mteieTu,'  99  ans*  Il  fvi  canontfé  en 

wrnie  ,  qui  eft  un  expofé  fé-  i^pi«  Nous  avoss  de  lui  «  ou- 

çhement  exaâ  de  toutes  les  tre  la  Côt^ilanpn  des  Décrë- 

«âfons  militaires  de  ce  ^and  taies  ,  wtIrSômme  des  Cas  de 

Capitaine  >  où  Toii  ne  voit  conlciencip,  excellent  origin 

point  l'homme*  On  lui  attr»-  nal  qui  a  feit  bien  dé  ipauyai- 

iMie  le  Voyage  romanerque  fts  copies.  La  meilleure  édi^a^ 

de  Jacques  Sadeur  dans  la  lion  eft  celle  de  ?•  Laget,  i/;- 

terre  Auftrale*  Le  prétendu  ^p/*  Ce  grand  homo^e  eût  beaii^ 

Jacques  Sadeur  veut  montrer  coup  de  partàTétabliflement 

eu  il  y  a  des  Peuples  entiers  de  1  Ordre  delà  Mercy* 

-    —    -  RAIMONli  M[ARTIM, 


viffez  MARTIN, 
'ottvraged'ûn  Gentilhomme     R  A IMOND  LULL^ 
Preton.  '  voyer  LULLE. 

RAGU.se,  vojei  Jeao  RAINIE,  (Oabriadela> 
aeRAOtJSE.  yoyer  NICOLAS. 

'  RAIMONÔ  (  Saint  )  de  RAINIER  ,  Dominicain 
Fegnafort  ou  de  Rochefort ,  natif  de  Pi(e ,  exerça  dans  (b^ 
Genéi^  des  Dominicains,  nâ-  Ordre  les  charges  les  plus 
quit  au'  Châteiau  de  Pegnafort  confîderables.  Le  plus  impçrT. 
près  de  Barcelone  >  en  ii7S>  tant  de  Ces  Ecrits  c*eft  celui 
•  &  entra  datis  l'Ordre  de  Saint  qui  a  pour  titre  ,  Fanthèoîo"- 
Dominique  en  ixzz.  Le  Pape  gia  ,  qui  eA  un  Diâionnairo 
Grégoire  IX.  l'employa  à  la  Théologique  y  dans  lequel 
compilation  dc3  Décritales ,  les  matières  font  difpofées  pat 
&  voulut  même  lui  donner  ordre  alphabétique.  La  meil- 
î'Archevéchc  de  Tarraçone  ;  leure  édition  de  cet  Ouvrage 
mais  notre  Saint  fît  voir  en  eft  celle  de  Paris  ,  avec  les 
refufant  cette  dignité ,  qu'il  additions  dn  P.  Nîcolaï ,  Do-, 
méritoit  d'en  être  revêtu.  Il  minicain.  Rainier  moun^  le 
s'eftima  plus  heureux  d'obte-  13  Janvier  i24<5. 
nir  h  permimon  de  fe  retirer  RAMBOUTS  ,  (Théo- 
dans  la  Maifon  de  Ton  Ordre  dore.  Peintre  d'Anvers ,  mort 
à  Barcelone ,  pour  y  vaquer  en  1642,  cxcclloit  dans  le 
à  1  étude  &  a  la  prière.  Il  fut  petit.  On  admire  dans  Tes  ourt 
élu  Général  de  fou  Qxdre  en  vrage^  &  la  légèreté  &  ^  % 
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tiefTe  de  la  touche.  Il  à  rè-  to&jours  dans  une  parfaite 
préfenté  des  preneurs  de  ta-  union  avec  fon  Maître.  S*é- 
bac ,  des  bûveurs  ^  &c.  tant  fait  connoître  par  quelr 

RAMSAY  ,  (  André  Mî-  ques  Ouvrages,  le  Roi  Jac- 
chel  de  )  né  à  Daireen  Ecofle  qucs  Ilf.  l'appella  à  Rome 
d'une  famille  ancienne ,  mon-  pour  le  charger  de  l'éduca- 
tra  dès  fa  jcuneiïe  une  grande  tion  des  Princes  Tes  cnfans  ; 
inclination  pour  les  Sciences,  mais  quelques  brouilleries  le  . 
&  fur-tout  pour  la  Théolo-  forcèrent  bien-t<^t  de  revenir 
gie  ,  qu'il  étudia  afîez  a  fond  en  France  ,  où  il  fut  Gouver- 
pour  ne  pas  tarder  à  apper-  neur  du  Duc  de  Château- 
cevoîr  touf  le  faux  de  la  Reli-  Thierri ,  &  enfuite  du  Prince 
gion  Anglicane.  Mais  il  ne  de  Turenne.  Il  mourut  à  St. 
fortit  de  cet  abîme  que  pour  Germain-'^n-Laye  âge  de  57 
fe  plonger  dans  un  autre,  &  ans ,  en  1743.  Nous  avons  de 
il  s'égara,  comme  il  le  dit  lui  divers  Ouvrages ,  dont  les 
lui-même,  dans  une  incrcdu-  principaux  font  :  un  Difcours 
lité  fcduifante  ,  mais  égale-  fur  le  Poème  Epique  ,  à  la  tcte 
ment  éloignée  des  horreurs  de  la  bonne  édition  de  Télé- 
du  SpinoTilme  impie,  &  des  maque  de  1717  ,  écrit  avec 
excès  du  Déifme.  Cependant  beaucoup  de  pureté  &  de  dé- 
comme  il  avoit  le  cœur  droit,  licatefTe  ,  &  où  Ton  trouve 
&  qu'il  cherchoit  la  vérité  de  de  bons  principes  &  des  réfle  - 
bonne-foi»  il  confulta  pour  xions  fenfées  fur  la  Poc{îe  • 
fixer  fes  doutes  les  plus  habi-  épique.  Mais  l'Auteur  y  adop- 
tes Théologiens  de  fon  Pays ,  te  le  fyftcme  de  l'Abbé  de 
&  ne  trouvant  pas  en  eux  ce  Pons  ,  que  la  verfification 
cju'il  cherchoit  ,  îl  vint  en  n'eft  pas  néceffaire  à  un  Poè-^ 
France,  &  fut  ramené  à  la  me,  puifqu*il donne  le  Télé- 
vérité par  le  célèbre  Fénelon,  rnaque  pour  un  Poème  ac- 
qui  lui  fit  comprendre  non-  compli  :  VHlJloire  de  la  Vie 
feulement  la  beauté  de  la  &*  des  Ouvrages  de  Fénelon  t  • 
IVÏorale  Chrétienne  ,  mais  qui  Efjai  fur   le  Gouvernement 
lui  démontra  que  quoique  nos  Civil  :  Les  Voyages  de  Çyrus , 
iàints  Myftères  (oient  incom-  avec  un  Difcours  fur  la  My*.  ' 
préhenfîbles,  ils  ne  font  pour-  tologie ,  ^  Vol.  i/i-i  z.  Ge  Ci- 
tant pas  impofTibles  :  qu'ils  vre  eft  écrit  avec  beaucoup 
ont  un  côté  obfcur  qui  humi-  d*élégance  &  de  goût.  Il  y  a 
lie  refprit  humain ,  &  un  coté  du  hem  &  de  ^excellent ,  qui 
lumineux  qui  Téclaire  &  le  remporte  fur  quelques  en-, 
jconfole.  Ramfày  convaincu ,  droiû  plus  foibles  »  que  des 
'  -fit  profeffi'on  de  la  Religion  Critiques  févcres  ont  voulu 
iQaiilijQli^ent70As,&v£ciit  tegrochet  à  l'Auteur.  Fiui* 

Dix» 
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Plu/îeurs  "petites  Pièces  6e  Poè*- 
fîe  en  Anglois  :  l'Hiftoirc  de 
Turenne,  où  il  y  a  de  Tordre, 
de  la  prccifion  &  de  Télé- 
jgance,  des  portraits  bien  def- 
îSnés  ,  dés  parallèles  ingé- 
nieux ;  mais  rien  qui  peigne 
le  héros  &  le  grand  homme  : 
un  Ouvrage  pofthume  impri- 
mé en  Anglois  fous  ce  titre  : 
Principes  Philofophiques  de  la 
JRel  giofi  naturellci  ^  lévé-, 

RAMUS,  ou  LA  RAMENE, 
(  Pierre  )  célèbre  Profefleur 
au  Collège  -  Royal  à  Paris  ^ 
Vun  des  Sçavans  qui  dans  le 
ièizlèmie  fiècle  contribuèrent 
le  plys  â  la  renajUTance  des 
Lettres  en  Fnnce ,  étoit  fils 
à*un  Gentilhomme  Liégeois» 
êc  naquît  en  i^ij  à  Cythé, 
*  villaj,e  de  Vermandoîs  ,  OQ 
fon  Pere  çbaiTé  de  fon  Pays 
l^r  les  Bourgeois,  s'étoit  re^ 
dré  j,  &  exerçoic  le  métier  de 
Charbônfiter.  Le  jeune  Ra- 
DausTÎnt  deu3Ç  fois  à  Paris  (ans 
y  pouvoir  fibÇft^r.  Dans  un 
rroi/fème  voyage  ,  il  fe.  mit 
valet  au  ÇoUège  d^,Nayàrré , 
iri(le iicuation,  dont  le  défa- 
grément  étoit  mafqué  par  fon 
ardeur  pour  Tétude.'  11  fit  de. 
fi  grands  progrès ,  que  lorf- 
^uoii  lé  re^ut  Maître -e2«* 
Arts',  si  s*engageadè  (bute* 
pir  le  côhtrepied  d'Ariftot^» 
fur  tout*  ce  qu'on  lui  propo- 
6roit*  11  hhpit  alors  avoir 
Beaucoup  de  courage  pour 
çY'carter  des  fentimens  de  ce 
Ciitf  des  PéripatéticieiiSt  ^ 


RA" 

a  <i  long-tems  opprimé  oarmî 
nous  la  liberté  de  penfer.  Ra- 
mus  tint  heureufement  paro^ 
le  ;  ce  qui  lui  donna  Penvie 
d'examiner  plus  a  fond  la  doc- 
trine d'Ariftote,  Les  deuj^ 
prerpiers  Livres  qu'il  cora- 
pofa  à  cette  oçcafîon  ,  font 
Infiitutiones  Diale&içœ  ,  & 
Ariftotelicœ  animadverjiones  ^ 
qui  excitèrent  de  grands  trou- 
bles. Pierre  Dan^,  Profefleur 
de  la  Langue  Grecque ,  puis 
Evéque  de  Lavaur ,  f^t  com- 
mis par  le  Roi  Frapcois  I. 
avec  quelijue^  autres  f^avans 

Î)Our  examiner  la  (cience  & 
a  conduite  de  Ramuis ,  dont 
Antoine  de  Gouvea ,  Portu-, 
?ais)  Tun  des  plus  grands  Phi* 
Fofophes  de  fon  cems  s'étoîi^ 
dédariê  Padver^rç,  Par  le. 
J[ugement  qui  fût  reodu  Pan 
t543,,Rara9s  fyt  interdit  de 
la  VtokBjoxi  j  8c  fes  Livrea. 
défeodys.  L'année,  (vivante  U 
continua  d*enfei?ner  dans  le. 
Collège  de  Preflcs  ,  dont  il 
étoit  principal.  Ses  ennemis  , 
que  rédat  de  (a  gloire  irri- 
toîentyVûulurent  le  £^re  chaf^^ 
fer  de  ce  Collège  ;  mais  le. 
Parlenient ,  qu'auçune  paf^ 
fion  n^aveugioit  à  fon.  égard  y 
Py  maintint  par  Arrêt.  En, 
iSf  I*  rlenri  11.  a  la  prière 
du  Cardinal  de  Lorraine ,  lui 
donna  une  Çhair<^  djaProfel^ 
fçur  Royal.  Ratnus  fe  rendit 
habile  dans,  les  Mathématt* 
ques.  Les  perfécutions  qu'on 
lui  fufcita ,  fous  prétexte  qu  i^ 
étoit^dii  fentiflîeiitiles  Prote(^ 
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^1 9  I*obligèrent  fcifPfént  i 
cacher*  C*eft  dans  une  de 
çes  occafîons  oit  il  étoît  forcé 
diipare}tre  »  que  &  ^îblio- 
ihèque  fut  pillée;  perte  qui 
^iroit  être  la  plus  (èniible  de 
tûutes  celles  ^qu'îl  pouvoit 
làire.  Lortqwe  la  paix  eut*été 
çonclue  en  1 563  entre  Char- 
tes IX*  &  le$  ProteHanst  il 
revint  à  Paris,  $c  reprit  (à  Pro* 
felHoi^  ;  mais  le  feu  de  la 
guerre  civile  «'étant  rallumé 
^  1 5  é7  ^  il  fut  encore  obligé 
iie  quittçr  Par;s.  11  étoit  dani 
Tarmée  àt$  Proteftans  9  la 
j>ataillê  de  Saint  Denis.  Il  (ut 
encore  rétabli  dans  ùl  ProfeA 
fion ,  quand  la  paix  fut  faite* 
Craignant  de  fê  voir  bien*tât 
çxpofé;  à  queiqye  nouvelle 
tempête,  il  obtint  du  Roi  la 
permiiBon  de  iôrtir  du  Royau- 
|ne  pout  voyager.  Beze  & 
d'autres  principaux  Protel^ 
tans^  ioit  par  jaloufîe  ,  (bit 
par  quelqu'autre  raifbn  y  ne 
le  goûtèrent  pas ,  8c  réfutè- 
rent de  lui  donner  une  Chaire 
à  Genève.  De  retour  en  Fran- 
ce>  en  1  f  71  ,  après  l^.  troifîè- 
xne  guerre,  il  pçrit  dans  le 
maiïacre  de  la  Saint  Bartlie- 
lemi  en  IJ72.  S*étant  caché 
dans  une  cave  pendant  le  tu- 
multe ,  il  en  fut  tiré  par  des 
ITieurtriers  ,  que  lui  envoya 
Charpentier  Ton  Compéti- 
teur. Il  fut  jette  par  la  fenêtre 
dans  la  cour  de  fa  maifon, 
Ses  entrailles  répandues  >  fon 
corps  devenu  le  joiietdes  éco- 
liers, dont  la  barbarie  étoi^ 

fipmmandçe  j^^r  l/jur^  AJ^i- 
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ttes^  qui  étoient  pré6ns,  ns 
purent  appaifer  leur  haine 
contre  ce  Sçavant.  Il  laiflk 
par'(bn  tefiament  fop  livreé 
de  rente  pour  fonder  uno 
Chaire  de  Mathématiques  au 
Collège -Royal*  Qn  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  9  dont  les 
principaux  ïbnt  ;  l'un  »  Dê 
MiUdd  Cœfaris  :  l'autre  >  De 
MorUfus  veterum  Gaîlorunu 
Cet  Auteur  (cavoit  les  Belles?, 
lettres ,  la  Philofophie ,  Se 
les  Mathématiques ,  &  il  fut 
l'un  des  plus  grands  génies, 
^ue  l^yniverlite  de  Paris  ait 
jamais  formés.  Le  plus  illuftro 
de  iês  diiciples  fut  le  fâmétnc 
Cardinal  d'Oflât,  qui  dans  & 
jeuneflè  fit  un  Ouvrage  pou6 
la  défenfe  de  (bn  Mattre  :  la 
titre  de  çet  Ouvrage ,  qui  e^ 
bien  fait  pour  le  tems»  &  dont 
le  fiile  eft  vîf,ingéniettx  8r  pur» 
eft:  Expofitio  Amaîdi  OJjati  y 
i/i  Difiutationem  Jacobi  Car^ 
pentarii  de  Methoday 

RAMUSIO ,  (  Jean-Bap-^ 
tîfte  )  natif  de  Venilé,  fe  ren- 
dit très-habile  dans  leslanr 
gues  &  dans  les  Sciences.  11 
fervit  la  République  pendant 
quarante- trois  ans  dans  les 
affaires  les  plus  importantes 
&  dans  plufieurs  ambaffades. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira 
à  Padoue  ,  où  il  mourut  en 
1^5  7  >  âgé  de  7^  ans.  Son 
corps  fut  tranTpcrtc  à  Venife, 
&  fut  enterré  dans  TEgli^c  de 
Ste.  Mnrie.  Il  publia  un  Trai- 
té de  Nili  incremento  ^  &  trois, 
volumes  in  -  foL  des  Navi^a^, 
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teurs ,  Recueil  qu'il  tft  <KflS-  bayes.  Il  fut  reçu  DoAear  eil 

Ctle  d'avoir  complet,  à  moins  Théologie  de  la  Facilité  de 

d*avoir  l'édition  de  i6o6  ou  Paris  en  1^54.  Son  cours 

de  ré  r^.  Ramuiio  les  a  ornés  d'étud^  fiai  ,  il  entra  dans 

de dodes  Préfaces  de  (à  façon  le  monde.  Se  s-y  livra  tout 

$c  de  quelques  Piflèrtations  entier  :  propre  au  plaifîr ,  il  ne 

philof  'phiques,  connoiifoit  point  de  firein. 

RANC»  (lean)  Peintfe  L'ambition  &  Tamour  de  la 

&meux,  né  à  Montpellier  en  gloire,  étoient  Tes  paffiona 

1 674  9  étudia  fous  Rigaud  »  &  dominantes*  11  parut  avec  diT* 

rendit  céièbre  par  le  Por-  ttnâion  dans  Tailêmblée  dti 

trait:  en  170?  il  fut  admis  4'  Clergé  de  i6f  f ,  en  qualité 

VÂcadémie  de  Peinture  ,  &  de  E^puté  du  (êcond  Ordre* 

en  i7t  4  il  fut  nommé  premier  On  dit  communément  que 

Peintre  du  Roi  é^h  fpagne.  La  PAbbé  de  la  Trappe  fbt  déter* 


«ne  aventure  aflèz  iingulière  qu^étant  aile  voir  une  Dame 
de  ce  Peintre.  Ranc  avoit  qtt*il  aimoit  ,  il  la  trouva  dans 
|>eint  nn  homme  dans  le  por-  un  cercueil.  Mar^Uier  pré^ 
tmit  duquel,  de  mauvais  con*  tend  que  &  converfion  fiit 
Aoiflèurs  ne  tronvoient  point  le  fruit  de  diverfês  marques 
de  reflemblance  :  piqué  de  de  prcteAion  qu*il  aveit  re« 
leur  fiiuSè  critique ,  le  reintre  çues  de  Dieo.  Les  balles  d'n» 
prépara  une  toile  il^  laquelle  il  fii(îl  >  qui  dévoient  naturelle- 
lit  un  trou ,  &  il  y  fît  placer  la  ment  le  percer  ,  donnèrent 
tétede  celui  qu'il  avoit  peint,  dans  le  fer  de  fa  gibecière  > 
Lorique  les  critiques  arrive  qui  porta  le  coup.  Helas  t 
rent ,  ils  ne  manquèrent  pas  que  devenois-je  y  s'écrîa-t-îl 
de  critiquer  le  Tableau  ;  Vous  en  ce  moment ,  Ji  Dieu  n'eût 
vous  trompe^  ,  Mfjjîeurs  ,  leur  eu  pitié  de  moi  ?  Rentrant  en 
repondit  la  téte  ,c^r  c'efi  moi-  lui  même,  TAbbé  de  Rancé' 
même.  Ranc  mourut  â  Madrid  retira  dans  fa  Terre  d& 
en  i7n  Veret  auprès  de  Tours ,  cefla 
RANGÉ,  (Dom  Armand  d*être  en  commerce  avec  le 
Jean  le  Bouthil'ier  de)  célè-  monde,  &  dans  les  voyages 
bré  Abbé  &  Réformateur  de  qu^ilfaifoit  à  Paris,  il  fe  lo- 
la  Trappe ,  naquit  à  Paris  le  geoit  à  llnftîtution  de  TOra- 
$  Janvier  \  6i6.  Il  eut  dans  fa  toire  ;  voulant  enfuite  fe  con- 
jeuneiïè  beaucoup  de  goût  facrer  à  la  pénitence  ,  il  eut 
pour  les  Belles- Lettres ,  &  la  précaution  de  confulter  fur 
pour  la  Pocfie.  Dès  Tâge  de  la  manière  dont  il  la  devoit 
d?x  ans  il  fut  Chanoine  de  faire ,  les  Evéques  d*Alet 
Notre-Dame  de  Paris ,  &  eut  de  Pamiers  &  de  Comminges. 

dans  U  fuite  plufieurs  Ab/*  .Çodexniet  luiconT^ilU  d^ii: 


Motte  raconte  dans  fes  Fables 
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îfiitfe  Religieux»  ce  qui n^létoiÉ  bUl  la  Règle  dans  cette  Ab« 
point  alors  du  goût  de  notre  baye.  L'Abbé  exhorta  £\  puK^ 
Abbc.  Mais  après  avoir  plus  fammenc  Tes  Religieux,  que 
férieufement  réfléchi  fur  rétac  Tes  di&onrs»  &  plus  encore 
qu'il  devott  prendre,  il  refufa  Tes  exemples ,  dctcrminèreat 
la  Coadjutorerîe  de  l'Arche-*  plufieurs  a  (ê  laiiFer  réforniei. 
véché  de  Tours,  poiTedé  par  Les  Moines  ennemis  de  l'é- 
tm  de  Tes  oncles ,  &  s^afifermic  troite  obferv^ance ,  fufcitèrent 
dans  la  réfolution  de  vivre  à  l'Abbé  mille  obftncles.  Il 
dans  la  folitude.  11  (è  démît  auroit  vouUi  étendre  la  Réfor-i 
enfuite  de  pretque  tous  (es  me  dans  tout  TOrdre  ;  mais 
Bénéfiees ,  I:  (e  retira  dans  n*ayant  pû  y  réuifir ,  il  s'ap- 
le  Prieuré  de  Bpul^ne  près  pHqua  à  raffermir  de  plus  en 
de  Chambor,  de  l'Ordre  de  plus  à  la  Trappe  >  ou.  toatj^ 
Grammofityqu^il  s*étolt  ré-  &>us  les loix  du  laint  Réforma- 
iêrvé  avec  fbn  Abbaye  de  la  teur ,  étoit  digne  de  l'admis 
Trappe.Vouljintembfaflêr la- ration  des  Etrangers,  qui  y 
vie  monailiqtte)  il  di(polâ  die  abordoSent  en  foiue ,  comme 
les  biens^  &  tel  qu'un  homm^  autrefois  pour  voir  le  Monaf* 
^ui  vent  tuverlêr  nn  fleuve  à  tère  de  Thebene*  Voici  ce 
laoage,  U  (è  débarraflkd*ttn  qu'en  écrivoit  en  1^75  M. 
pelant  fardeau*  U  garda  &  Arnaud  à  M.  le  Roi,  Abbé 
BibUôthèque  pour  FAbbaye  de  Haute*Fontaine  »»  Je  ne 
4e  la  Trappe  ^  &  donna  à  ?»  revins,  Mondeur  qu*biec 
THâtel  -  Dieu  de  Paris ,  le     au  foir  de  la  Trappe ,  &  j> 
prix  de  â  Terre  dé  Veret,  a»aYeis  pris  la  réiblution  de 
qu'il  vendit  trois  cçns  mille  »  vous  écrire  fitr  les  merveil- 
Ijvres.  S'étant  ainfi  dépouilif  9»  les  de  cette  ûinte  Matfoo  , 
de  tout  ce  qui  pouvoit  le  te*     que  je  norois  connue  jtt(^ 
nirattachéatt monde,  Payant  »  qu'ici  que  (ur  le  récit  d^ 
obt^  du  Roi  un  Brevet  pour     autres,  qui  ne  m'en  avoia 
pouvoir  établir  la  Réforme  adonné  qu'une  idée  très^ 
dans  (on  Abbaye ,  qui  en  a  voit     imparfaite  >  &  beaucoup  au^ 
plus  de  befoin  que  d'envie ,  il  »  deflbus  de  ce  qu^eile  efi  dana 
prit  l'habit  de  l'obfervance  de  35  la  vérité.  Je  devois  au(B 
Cîieaux  ,  le  25  Juin  itféj,  ^>  vous  aflûrer  que  le  faint 
étant  âgé  de  3  7  ans  &  %  mois,  a'  homme  dont  il  a  plu  a  Dieu. 
Il  y  fit  fcn  noviciat  avec  fer-  31  de(e  fervir  pour  renouvel- 
veur  ,&  fit  profefifion  l'année  35 1er  en  notre  tcms  la  pre- 
-fuivante  dans  l'Abbave  de  3>  micre  fcr/eiir  des  Reli- 
Perreigne.  Il  nlla  enfuite  à  la      gicux  de  S.  Bernard,  con- 
•  Tfvippe  avec  les  expéditions      tinue  toujours  d'avoir  pour 
^  4ç  iV^uiS  4>QU^  %K\'  iw.YOus  uae  txès -grande  efii^ 
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me.»  Le  P.  Mabillon  ayant  le  iiCorite  renaître  ïans  iS 
publié  fon  Traité  des  Etudes  Maifon  ;  ce  malheur  ne  dum 
ilonaftîques^  dans  lequel  îi  pas.  Le  nouvel  Abbé  ayant 
donne  un  plan  de  toutes  cel-  donné  &  démiifion  ,  M.  d9 
les  qui  peuvent  convenir  aux  Rancé  nomma  trots  ^jets  au 
Religieux ,  &  même  aux  Eç«  Roi.  Ce  Prince  fit  choix  de 
cléfiaftiques  ;  M.  de  la  Trap-  Dom  Jacques  de  la  Courut  ' 
pe ,  s'imaginant  que  TAuteur  &  la  pûx  fut  rendue  à  la  Mai* 
Toulott  que  les  Moines  éco*  fonde  laTrap|)e«  M.deRan- 
diâilêttt  les  Lettres  profanes»  cé,  qui  étoit  infirme  depuis 
la  Phiiorophie,  lès  Langues^  long-tems  ,  mourut  le  %6 
<&c«  &  fjppofant,  que  Dom  Qâobre  1 700 >  couché  fut  la 
Mabillon  prétendoit  faire  dNin  cendre  êlr  fur  la  paiDe  ,  en 
Monaftère  une  pure  Acadé-  préfence  de  l-EvéquedeSéez 
mie,  fit  imprimer  en  169^  %  Se  de  toute  b  Communauté, 
une  Réponfe  au  Livra  du  Bé^  dans  les  fentimens  d^une  grai\- 
tiédiâin  ,  qui  r-épHqua  ,  en  de  piété.  Il  a«compofé  plu« 
difant  qu'il  n'avoit  pu  Ce  dif-  fîeurs  Ouvrages  J  outre  cews^ . 
penfer  de  parler  de  toutes  les  dont  j'ai  parlé  Les  principaux 
connoiffknce-  qui  font  con»  {onty  i^.ConJlitutions de VA\^* 
venables  aux  Eccléfiaftiques  ;   baye  de  la  Trappe,  avec  uft 
mais  qu'il  n'avoit  pas  préten-   difcours  fur  la  Réforme  ^  2% 
du  que  chacun  acquit  toutes   R^g/em^nj  de  l'Abbaye  deN. 
'les  fciences.  Il  a  fallu  parler ,    D.  de  la  Trappe,  en  forme  de 
ajoute  -  t- il  ,  de  différentes   Condnutions  ^  Règîemens 
iciences  >  pour  donner  à  cha-  généraux  y  pour  l'Abbaye  de 
cun  le  moyen  de  s*appliquer   Notre  -  Dame  de  la  Tî  appe  ,^ 
à  celle  qui  feroit  plu?  à  fa   4^.  Relations  de  la  vie  &  de 
portée.  Cette  difpute  donna   la  mort  de  quelques  Religieux 
lieu  à  différent  Ecrits.  M.  de   de  la  Trappe  ,  recueillies ,  en 
Rancé  étant  tombé  malade  >   quatre  volumes  in- it*  5^^; 
crut  devoir  le  démettre  de    Lettres  de  piété  yen  deux  y  o)» 
fon  Abbaye:  le  Roi  voulut   in- m,  qui  font  des  Rcponfesi 
bien  lui  donner  pour  fuccef-   aux  Lettres  qu'on  lui  écrivoit 
feur  un  Rel'gi  ux  de  la  Mai-   de  toute  part  pour  le  con- 
Ibn,  &  lui  lailfer  le  choix  du   fulter  ;  Abrégé  des  obliga- 
.iùjet.  Il  nomma  DomZozi-   tions  des  Chrétiens.  Réfie" 
me ,  qui  prit  poflelfion  le  xions  morales  fur  les  Evangi^ 
il  Janvier  1696  ,  mais  il   /fi,  Gr.  Une  Lettre  que  l'Ab- 
mourut  peu  de  tems  après,  bé  de  Rancé  écrivit  à  l'Abbé;. 
Dom  Gervaîfe  lui  fuccéda.  Nicaife  fur  la  mort  du  grand 
Le  faint  Réformateur  eut  la  Arnaud ,  fit  tort  à  ce  févère. 
Couleur  de  voix  le  tjcqubie  &  Réfoxmateiic  »  ^ui  ^  j^^l^oii 


tilïez  mal  d'un  homme  célï^  ce  qu'on  y  pouvoît  decoii^ 
bre  dont  il  n'avoit  pas  à  fe  vrir  d'ouvrages  antiques ,  dont 
plaindre.  Les  reproches  qu'el-  il  profitoit  ftlon  Toccafion» 
le  lui  attira  de  tous  côtés ,  le  Quoiqu'il  ait  cté  fort  labo- 
forcèrent  à  s'expliquer;  &  rieux,  on  voit  peu  de  tableaux 
quoiqu'il  le  fit  affez  mal ,  il  faits  de  fa  propre  main.  Il 
donna  cependant  à  entendre ,  s'occupoit  plus  ordinairement 
^u'il  n'avoit  pas  voulu  donner  à  deffiner,  pour  ne  point  lai(^ 
atteinte  à  la  réputation  de  fer  oifif  le  grand  nombre  tl'é- 
rilluftre  Dodeur.  levés  qui  ont  exécuté  Tes  deir- 

R  ANC HIN,( Etienne)  feins.  Le  Pape  Jules  II fit tra- 
Profeiïeur  en  Droit  dans  TU-  vailler  Raphaël  dans  le  Vati* 
nîverfîtéde  Montpellier^  mort  can.   Son  premier  ouvrage 
ën  1 583»  à  73  ans,  eil  Auteur  pour  le  Pape  fut  l'Ero/^  (TA" 
d'un  bon  Ouvrage  intitulé,   r/iéA?ej.  Rien n'eft  plus  fçavant 
Mifcellanea  D  E  c  £  s  I  o  N  u  M   ni  plus  riche  pour  la  compo^ 
JuriSy  in-  foL  On  a  traduit  ce   fîtion.  La  réputation  acqui(e 
Livre  en  François.  La  famille   par  ce  magnifique  tableau^ 
de  Ranchin  a  produit  plufieurs   loin  de  dégénérer  ,  s'accrut 
perfonnes  qui  fe  font  diftin-   encore  depuis  par  les  autres 
guées  dans  la  Littérature.        morceaux  qu'il  peignit  au  Va- 
RAPHAEL  d'Urbin  ,  le   tican,  ou  que  Tes  Difciples 
plus  lifand  Peintre  depuis  la  firent  fur  fes  deffeins.  Enfia 
renaiiïance  des  beaux  Arts ,  Raphaël  fe  furpaffa  lui-même 
ctoit  fils  d'un  Peintre  médio-  dans  fon  tableau  delaTransfi- 
tre  , nommé  San'^io.  Il  naquit  guradon ,  regardé  comme  le 
à  Urbin  en  1481.  Pierre  Per-  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre, 
ifugin  fut  fon  maître.  Mais  le  Un  génie  heureux  ,  une  ima- 
jeune  élève  le  furpaffa  bientôt  gination  féconde  ,  une  com- 
&  l'abandonna  entièrement,  pofîtion  fimple  &  en  même-; 
pour  (e  former  fur  les  ouvra-  tems  fublime,  un  beau  choix, 
ges  de  Frère  Barthclemi  de  beaucoup  de  corredion  dans 
S.  Marc,  de  Léonard  de  Vinci,  le  defleîn  ,  de  grâce,  &  de 
&dc  Michel' Ange.  A  Rome  nobleffe  dans  les  figures,  de 
il  forma  la  délicatefl'e  de  fon  finelfe  dans  les  penfées,  de. 
goût  fur  les  ftatues  &  fur  les  naturel  &d*expreflion  dans  les 
bas-reliefs  antiques  >  qu'il  def-  attitudes  ;  tels  font  les  traits 
fîna  long- tems  avec  une  ex-  auxquels  on  peut  reconnoître 
trcme  application.  Outre  les  la  plupart  de  fes  ouvrages» 
peines  que  Raphaël  fe  don-   Pour  le  coloris ,  il  eft  au- 
noit  en  travaillant  d'aprc  s  les  deffous  du  Titien  :  &  le  pin-» 
fculpturcs  ,  il  entretenoit  des  ceauduCorrege  eftplusmoêN 
gens  qui  lui  deflinoient  dans  leux  que  le  fien.  Ce  grand 
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fon  âge  en  1520,  n'ayant  que  trânf  ;  né  dans  le  territoire  Jè 

37  ans ,  épuiTé  par  la  pafTion  Brcfce,  en  Italie,  fit  Tes  étu* 

qu'il  avoit  pour  les  femmes,  des  dans  fa  Patrie  >  qu'il  aban- 

&  mal  gouverne  par  les  Méde-  donna  cependant  de  bonne 

cins ,  à  qui  il  avoit  célé  la  heure.  Il  fut  appellé  d'abori 

caufe  de  <bn  mal,       '  àBergame,  pour  y  diriger  ie 

■  RAPHELENGIUS^  Collège  de  cette  Ville  ;  il 

(  François  )  naquit  à  Lnnoy  ,  conferva  au  moins  quinze  ans 

près  de  Lille,  le  27  Février  cet  emploi,  en  s'applîquant 

iç?9.   n  apprit  le  Grec  &  foigneufement  à  faciliter  les 

l'Hcbreu  a  Paris»  Oblige  par  moyens  d'étudier  folidcnicnt 

les  guerres  civiles  de  paffer  en  &  a  lever  tous  les  obftacles  qui 

Angleterre,  il  enfeigna  le  pouvoient  retarder  les  progrès 

Grec  à  Cambridge.  Il  revint  des  études.C*efl  lui-même  qui 

dans  les  Pays  Bas,  &  il  épou-  ledit  dans  la  préf\ice  de  fon 

en  15^$.  la  fille  du  célèbre  Traff^  de  l'éducation  de  la  jeu- 
Imprimeur,  Chriftophe  Plan-  nefîc,  qu'il  compola  en  La-» 
tin  î  il  le  fervit  pour  la  cor-  tin.  Il  paroît  que  Rapicîusen- 
redion  de  (es  livres,  qu'il  en-  feigna  à  Vicence  &  à  Venife 
richiffoit  de  notes  &  de  préfa-  PEloquence  &  la  Pocfie.Ceux 
ces ,  &  travailla  furtout  à  la  de  Vicence  lui  donnèrent  ie 
Bible  Polyglotte  d'Anvers,  droit  de  Bourgeoi/îe.  Il  publia 
imprimée  en  i  wt.  par  ordre  en  1Ç44.  à  Venife  (es  cinq  lî* 
de  Philippe  II,  Roi  dTi(pagne.  vres  àe  Oratorio  numéro.  Cet 
Haphetengiùs  mérita  par  fon  Auteur  n'étoit  pas  feulemeii^ 
éniditioad^étrèéluProfelfeur  Gramtnairiett  ,  Critiqae  » 
en  Hébreu  ,  8c  en  Arabe  datis  Orateur  5  11  étôit  encore 
FUniverfité  de  Leyde.  On  à  Pocte. 
de  lui  de^  Ohfervatîons  &  des  R APIN ,  (  Nicolas  )  Poëtè 
€orre6!îons  («r  la  Parapkrafe  François  «  étoit  de  Fontenây- 
Chaldaïfkt  )  une  Grammaire  le-Comte  ,  en  Poitou.  Il  fie 
iiébraïque,un  Lexicon  Arabe,  fes  études  à  Poitiers ,  fût  reçdi 
un  Diàionnaire  Chaldaïque  Avocat  au  Parlement  de  Paris» 
&  d'autres  Ouvrat^es.  Un  de  &  peu  après  il  fut  poûrvô  de 
iès  fils  a  ^ufCi  publié  des  Notes  la  Charge  de  Vice-Sénéchal  « 
fur  les  Tragédies  de  Séneque.  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
Le  chagrin  qu*eut  Raphelen-  de  foin.  Le  Roi  Henri  III  lui 
giusle  pere  d'avoir  perdu  fa  donna  depu/s  la  Charge  dé 
&mme,  jointàune  paralyâe.  Lieutenant  de  Robe- Courte 
lui  fit  pendant  trois  ans  fou-  dans  la  Prévoté  de  Paris ,  en- 
haiterlamprt.  EUç  arriva  le  fuite  celle  de  Gr^d  Prévit 
&e  Juillet  15 97*  en  la  cin-  dela'Cohnécablie.  Rap  n  fer- 
quante-huitième  de  fon  âge.  vit  ce  Prince  avec  fidélités 

IlAFICIUS;(Joiri]Ca}  lca:  iibalg^étQttteslcsfoliidtàtionir 


Digilizod  by 


0 


R  A  R  A  îf^ 

des  Ligueurs,  &  il  fut  chaffé     RAPIN  DE  THOYR AS  , 
de  Paris,  lelon  l'Etoile  ,  pour  (Paul)  célèbre  Hiftorien  dil 
ître  bon  ferviteur  du  Roi ,  &  dix-huitième  fiècle  ,  nnquit  à 
dépouillé  de  Ton  état.  11  con-  Caftres ,  en  Languedoc ,  le  2  j 
tinua  Ces  fervices  fcJus  le  règne  Mars  1 66 1  •  Il  s*appliqua  quel- 
de  Henri  IV  ,  jufqu'àce  que  que  tentis  à  l'étude  du  Droit  ; 
(on  grand  âge  Tobligea  de  Ce  mais  faifant  attention  qu'étant 
retirer  dans  fa  Patne  ,  où  il   Proteftanf,il  ne  pourroit  point 
paffa  le  refte  de  fa  vie  ,  uni-  s'avancer  dans  le  Barreau,  il 
^uement  occupé  de  l'étude  Se  réfolut  de  prendre  le  parti  des 
des  Mufes.  Lefouvenircie  tant  armes,  réfolut. on  qui  fut  tra- 
d'iiluftres  amis  qu'il  avoit  à   verfée  par  Tes  parons.  La  révo- 
Paris ,  lui  fît  ÛDuhaiter  de  les   cation  de  l'Edit  de  Nantes,  en 
voir  encore  une  fois  avant    k'^Sç,  le  détermina  à  paffer 
que  de  mourir.  II  fe  m;t  en  en  Angleterre  ,  où  il  arriva 
chemm  ;  mais  il  tomba  mala-   Tannée  i586.  Peu  de  tems 
de  à  Poitiers,  où  il  mourut  'e   après,  il  pafla  en  Hollande, 
15  Février  x^oS,  a  fî8  ans.  On    &  entra  dans  une  Compagnie 
a  di-  lui  des  Vers  Latins  &  des   de  Cadets  François  ,  qui  écoit  - 
Vers  François  :  on  eftime  le   à  Utrecht,  commandée  pât 
(el  &  le  tour  aifé  des  Tes  Epi-   M.  de  R?pin,  fon  coufinger-  ■ 
grammes  Latines.  Il  entreprit  main.  Il  fuîvit  le  Prince  d'O- 
de faire  des  Vers  François   range  en  Angleterre  en  1688, 
non  rimés  ,  &  il  n'y  réuUlt  &  l'année  fuivante  INIylorJ 
pas  mieux  que   Baïf ,  qui   Kingfton  lui  donna  l'Enfei- 
avoit  fait  la  tentative.   Ses  gne  Colonelle  de  fon  Régî-<  ' 
Œuvres  Latines  &  Françoifes  ment ,  avec  lequel  il  paffa  en 
ont  été  imprimées  en  1610.  Irlande  :  il  montra  dans  lei 
în-4°.  &  cette  coiledion  con-  fîéges  &  dans  les  combats  ,  oi 
tient  deux  livres  d'Epigram-'  il  le  trouva ,  beaucoup  de  cou- 
ines ,  un  livre  d'Elégies  &  un  rage  &  de  valeur.  Rapin  céda 
de  Poëfies  divexfes  ,  le  tout  fa  Compagnie  en  169$*  à  un 
en  Latin.  Les  Poelies  Fraïf-  de  (es  frères,  pour  être  Gou-  • 
^oiiès  n'ont  pas  le  même  mé-  verneur  de  Myiord  Fort-Land* 
rite.   L'on  difiingue  parmi  II  fuivit  ce  jeune  Seigneur 
elles  les  Vers  fur  la  Puce  de  dans  les  voyages  qu'il  fit  pout 
Aïad,  des  Roches  ,       In  feperfedionner,  félon  le  goût 
Plaifirs  du  Gentilhomme Cham-  de  la  Nation ,  qui ,  fur  cet  af^ 
pâtre*  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  ticle ,  prouve  manifeftement 
travaillèrent  à  la fameufe  Sa-  fa  fageflè.  L'éducation  de  My* 
tytc  Menippée  :  tous  les  Foc-  lord  Poh-Land  finie  ,  il  (è  re- 
tes  funèbres  de  fon. tems  jet-»  tira  à  la  Haye ,  où  il  fe  livra 
tèrem  d^fleUEf  furl^AtQm-  à  l'étude  des  fortifications  &  ' 
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I&  l7C7*  ateb.  û  fimûlle  à 
Vezel ,  oà  il  travaiUa  â  THif-. 
lolre  (T Angleterre ,  &  oà  il 
incnihit  le  i6  Mai  i7^U  à 
foix^nte  -  quàtiie  ans.  On  a 
ie  lui  one  DiJ^anon  fur 
les  U^ksiflesTkorys,  im- 
primée à  la  Hàye  en  1717; 
in-i2»  bien  étrtc  &  propie  à 
faire  conhoicré  Teiprît  dèt 
partis  qui  divifent  TAngle- 
terre.  1^,  Une  Hi^oire  à* An» 
gUterre ,  impridiée  à  la  Haye 
en  1725*  &  1716^  enneiifTo- 
lumeâ  &  réimprimée  A 
Trévoux  ,  en  i7»8«  en  dix 
volumes  sn-4^.  cette  édition 
èft  augmentée;  Cet  ouvrage  ^ 
jPait  pat  un  Auteur  qui  réfî*^ 
cJoit  en  Angleterre  &  qui  avoit 
étudié  exaâement  le  gouver- 
nemenc ,  le  génie,  les  mœurs 
&  rhiftoire  de  la  Nation  j  eft 
regardé  comme  le  meilleur 
qu  il  y  ait  fur  THiftoire  géné- 
rale d'Angleterre. 

RAPIN,  (René)  Jéfuite 
célèbre ,  naquit  à  Tours ,  en 
ï^ii.  Il  y  fit  fes  études  avec 
diftindion  ,  &  entra  dans  la 
Société  à  dix-huit  ans.  Em- 
ployé à  enfeigner  les  Belles- 
Lettres  ,  il  fe  fit  admirer  par 
fon  talent  pour  la  poefîe. 
tes  grands  &  les  fçavans  du 
royaume  s*empreflerent  à  lui 
donner  des  marques  de  leur 
bienveillance  &  de  leur  efti- 
me  ,  double  tribut ,  qui  pa- 
roiffoit  également  dû  aux 
qualités  de  fon  efprit,  &  à 
çelles  de  fon  cœur.  Des 
moeurs  douces ,  un  cœur  droit 

ft  ûuçistei  un  généreux  peu- 
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elitiit  i  obliger  ,  des  mfi 
ttières  affiibles ,  polies  &  pré* 
venantes  A  &  modeftie,  ûi 
candeur  le  rendtreht  aimable 
i  tons  teux  qui  le  connurent; 
Ses  Egiogues  faarits^  imprî^ 
ihéés  pour  ]à  prentàèee  fob 
9X^1.(^^9  9  pairoiflbient  à  San* 
tileil  dignes  de  Vii^gile.  On 
prendroit,  difoit  M.  Collar^ 
foùs  les  Pafteurs  iiitroduits 
fiir  la  fcènè  par  ce  fçavant 
Jéfuite ,  pour  être  du  fîcclë 
d'or ,  à  voir  leur  vertueufe  in- 
nocence &  leur  ingénîeufê 
fimpliciré.  Mais  le  che^^d'œu-* 
▼re  de  Rappin ,  c*eft  fon  Poè- 
me des  Jardins,  ouvrage  di-* 
gne  du  fiècle  d*Augufle  ,  par 
réiégance  &  là  pureté  du 
langaf^e  ,  par  Tefprit  &  les 
grâces  qui  y  rc^nent,  L'Au- 
teur ,  dit  un  Critique ,  en 
parhnt  de  cet  ouvrage  ^  a 
mêlé  fi  ingénieufement  la  Fa- 
ble aux  plus  curîeiifes  recher-*- 
ches  de  la  Philofophie ,  &  il 
a  traité  cette  matière  avec 
tant  d*agrément,  qu'il  y  a  lieii 
de  moins  regretter  que  Vir- 
gile ait  laifl!c  fon  ouvrage  des 
Georgiques  imparfait.  Il  ne 
fe  contenta  pas  d*étre  bon 
Poète  ,il  voulut  auffi  jouer  le 
perfonnage  de  maître  de  Tart 
poétique ,  &  c*eft  ce  qu'il  fit 
dans  de  judicieufes  réflexions 
fur  cette  matière,  écrites  avec 
beaucoup  de  goût  &  d'exadi- 
tude  ,  d'ordre  &  de  précifion; 
Quelques  jugemens  faux  qui 
échappèrent  au  P.  Rapin 
donnèrent  occafion  àfon  con- 
frère le  Vafleut  de  tomber 
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fiidement  fur  lut  ^  Se  de  Ce       il  reprend  certains  Reti*». 

venger  de  quelques  coups  que  gîeux,  qui,  ibus  prétexte  d'hu-» 

Je  P.  Rapin  lui  avoit  portés*  lité ,  fe  difpenfehi  d'une  ap-^ 

Ses  comparaironsci'Homere  &  plication  fi  nécefTaire  aulc  So^ 

de  Virgile  &  de  différens  Au-  Jitaires. 
teurs  anciens  ne  font  pas      RASSlCÔD  ^  (KtiéiiHe) 

lûes|  a  ca^^e  fans  doute  du  habile  Avocat  au  Parlenient 

{lile,qui>bicn  qu'itigénieux,  de  Paris >  étoit  dfe  la  Ferté- 

efl  diffus ,  froid  Se  peu  naturel  fous-Joiiare ,  eh  Brié.  Il  vinû 

Tous  fes  autres  ouvrages  font  achever  à  Paris  Tes  études  »  6c 

iiflê^peu  de  chofe.  Ses  réfle-  s'y  livra  pendant  (jlufieui'i  ârt^ 

xiôns  fur  la  Phiiofophie,  fruit  nées  à  la  leôute  des  meilleurs 

du  préjugé,  ne  font  pas  au*  Poètes  Grecs,  Latins  &  Fràn- 

jouru'hui  beaucoup  d^honiiétir  çois.Il  s'appliqua  enfuite  à  ré» 

à  Ton  jugetnent.  Il  ne  faut  ex-  tudè  du  Droit,  ti^availla  depuil 

ceptef  qué  fes  Injtruâlions  fur  .i76lé  au  Journal  des  Sca* 

.fHi/?oirf,  qui  font  reniement  vanJ  ,  devint  Cenfeiir  Royal  e  , 

&  judicieufement  écrites*  On  &  moiirut  le      Mars'  17  lâ* 

a  encore  de  lui  diflférens  oilo  âgé  d*enviroti  foixante  treizd 

Vrages  de  piété ,  Sec.  11  rnoti-  ans,  Ori  a  de  lui  un  livre  inti-  , 

rut  ièijOdobré  1^87»  étant  tulériVô^er  fuf  lè  Concile' dè 

ogc  dé  -66  ans.  Tre/ife ,  c^éc  Unis  Differtaiioii 

RAPJNE  ,  (  Claude  )  Re^  St.  Cet  ouvragé  éft  le  fruîl 

ligieùx  Célëftin  ,^  né  au  Dio^  des  conférences  <)f!e  i^ifoiettS 

.   cefe  d'Auxerre ,  Se  Cohvèli-  enfbmble   plufieiifl  fçavaill 

luel  à  Paris,  fut  envové  eh  Cohfeillers  d'État,  èe  Ràffi« 

Italié  pour  travailler  à  la  ré*  cod  étoit  chargé  de  lëi  fédi« 
forme  dé  quelques  Monàftères.  gef  ;  ce  qu'il  fit  avec  beull-^ 

de  rOrdre ,  dont  il  s'acquitta  cotip  d'ordre  &  d6  iiettèté.  ti  - 

avec  fruit.  Il  fut  ctioifi  par  là  fut  imprimé  à  (on  Infcii  ^  èe  il 

Ckapitrè  Oénérâl  pour  corrî-  én  fiit  fâché ,  fié  le  ctoyânfi 

ger  les  ÇonftitutionsderÔr-  pis  ta  état  d'éeté  donfté  aU 

dre  ,  fuivaniles  ordpftiSahces  public.  Il  vcrulolt  le  fetôtl»  ' 

'des  Chapitres  précédées.  Ce  cher  ;  tnàii  on  M  O^Ht  cé 

'tlelî^eûx  mourut  e)i  t473.  qui  l'e A  â  empêché  ;  il  n^êii  â 

laifiantpliiiîeurs  ouvrages  r(^a-  pas  été  inoîns  féchetthé,  lâ 

tans,  ehtfzùttes  de  StUdHs  leôtu-e  enétaftc  utile,.5^  ^Id'S 

Pkilojbpkiài  &  theôî(pai  de  fîeurs  points  îm|>ortâil$  li 

his  quamundomîrabiStertPe'  iMfciplitte  ËedéfiSftiqui<  f 

niant  ;  un  petit  traité  de  StU'^  étant  fcavâfnlnefit  éélêifcU. 

diis  Monachorum ,  ppu^  ftîre  '    llATALiÉRi( Ôeoi* 

\o\i  que  les  Moliies  doiveilé  '  ge  )  lté  à  Le^tdiètl  1  éM 

s'oct:u[)éràrétude,&unau^  m  FHflb  1  étildii  I  VmiUi 

.  >e  de  ÏA  Vie  ^ofifemphtiys  4  ku,làhg(iiAAi^H$iàÛli^ 
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té  il  pavcourut  prefque  toiites 
let  Uoiverfités  de  la  France 
dp  l'Italie.  Ses  voyazes 
finis,  il  revint  en  Hollande, 
Vcfptk  ùttté  de  coanoiflàn- 
ces^  fixrtoût  par  rapport  au 
Droit*  Peu  après  il  fut  fait 
Conlêiller  au  Confeil  Souve- 
rain de  l'Artois ,  &  enfiiite  au 
Confeil  de  Malines ,  où  TEtn* 

fereur  Charles  V  le  fit  entrer* 
n  1 5  5  5 ,  il  fut  envoyé  en  Aiàr 
)>afrade  en  Dannemark»  Qua* 
ire  ans  après ,  il  fut  (ait  Préfi- 
«lent  du  Confeil  Souverain 
d^trecht.  Ce  fiit  un  Juge 
intégre  «  qui  avoit  tous  les 
ralens  que  demandent  les 
grandes  places.  Très-hat»le 
dans  les  Langues  Grecque  ^ 
Latine,  il  cultiva  avec  fuccès 
la  Poëne.  II  mourut,  âgé  de 
foixante  ans ,  le  6  d*0<^obre 
1581,  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  la  Traduction  en 
vers  Latins  des  Tragédies  de 
Sophocle  ,  imprimée  à  An- 
vers in- 8^.  en  1584- &  trois 
Tragédies  d'Eiuipide  ,  tra- 
duites aiiHl  en  vers  Latins  , 
à  An  vers,  chez  Piantin  15  81. 
în-  î  C. 

R  A  T  R  A  AT ,  Moine  de 
rAbbayc  de  Corbie,  vivoit 
dans  le  neuvième  fîècle.  On  a 
de  lui  diffcrens  Traités  ;  Vun 
de  l'Enfantement  de  Jefus- 
•  Chrill ,  l'autre  de  TAme  ,  & 

d'autres  qui  prouvent  qu*il 
étoit  habile  dans  les  Relies- 
Lettres  Grecque  &  Latine, 
&  dans  la  connoiiTance  de 
l'Ecriture  Sainte.  De  tous 
Tes  ouvrages^  çcluiqui  a  plus 
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fait  de  bruit ,  c*eft  fon  Traité  \ 
du  Corps  &  du  Sang  du  Ai* 
gneur.  Les .  Proteftans  ont 
voulu  le  faire  regarder  comme 
favofable  à  leurs  idées  ;  mais  | 
Boilêatt  »  Doâeur  de  Sor* 
bonne  ,  qui  en  a  donné  une 
excellente  édition  en  Latin  & 
en  François»  prouve  que  Tour 
vrage  eft  ormodoxe.  Ratram 
y  condamne  quelques  expre^ 
fions  dont  s'etoit  iêrvi  Pa& 
ca(ë  Ratbiett ,  dans  fbn  Traité 
du  Corps  &  du  Sang  de  Notre 
Seigneur»  U  s'attaâie  à  prou- 
Ver  deux  choies  >  la  pcemière» 
c'eft  que  le  Corps  le  Sang  , 
de  Je(us-Chrift  qui  (ont  reçus 
dans  l'Egliie  »  par  la  bouche 
des  Fidâes  i  (bnt  des  figures , 
fi  on  les  confidère  par  l'appa- 
rence vifible  &  extérieure  du 
pain  &  du  vin  ,  quoiqu'ils  | 
foient  véritablement  le  Corps  j 
&  le  Sang  de  Jefus-Cbrift, 
par  la  puiiTance  du  Verbe 
Divin,  La  féconde  ,  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans 
rKuchariftie  eft  différent,  non 
en  foi ,  &  quant  à  la  fubftan- 
ce,  mais  quant  à  la  manière 
d'être  ,  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  tel  qu'il  étoit  fur  la 
terre  &  tel  qu'il  eft  dans  le  1 
Ciel  fans  voile  &  fans  figure.  I 
Il  faut  convenir  qu'on  y  trou- 
ve des  expreflîons  dures  & 
obfcures,  qui  demandent  d'ê- 
tre expliquées  par  d'autres 
plus  claires.  11  compofa  auflî 
contre  Hincmar  deux  livres 
fur  la  prédeftination  ,  où  i! 
fait  voir  que  la  Dodrine  de 

St  Au^iUn  fu£  la  Cia&e  ^  la  ^  . 
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Catholique  ;  &  un  Traité 
contre  les  Gri  es ,  divifé  en 
quatre  livres,  il  y  traite  de  la 
Proceflion  du  Saint-Efprit,  & 
repond  aux  reproches  que  les 
Grecs  font  nux  Latins. 

RATTE,  OGuitard  de) 
Evéquc  de  Montpellier,  étoit 
natif  de  cette  Ville.  Etant 
Confciller  au  Parlement  de 
Toulcufe  ,  il  y  contraif^a  une 
grande  liaifon  avec  le  Pre- 
mier Préfident  Jean-Etienne 
Duranti  ,  &  Jacques  Daffis, 
Avocat  Général.  Côs  trois 
dignes  Magiflrats  étant  forte- 
ment déclarés  pour  les  inté- 
rêts du  Roi ,  contre  le  parti 
de  la  Ligue,  Rattc lut  envoyé 
à  Paris ,  pour  informer  Henri 
JIl.  de  l'état  de  fes  aflP.iires. 
En  Ton  abfence  Duranti  ôc 
Daffis  furent  maflacrés  parles 
Rebelles  ,  qui ,  méconooifliànt 
les  devoirs  fie  Sujets  envers  le 
Souverain,n'avoient  plus  pour 
règle  que  hur  aveugle  fureur. 
Ces  fanatiques  cherchèrent 
aufli  Ratte  pour  Timmoler  à 
leur  zèle  extravagant  ;  mais 
comme  ils  ne  le  trouvèrent 
point ,  ces  Soldats  de  Reli- 
gion fe  contentèrent  de  piller 
fa  maifon  &  (es  livres ,  &  de 
le  condamnera  mort  par  con- 
tumace. Henri  IV.  étant  par- 
Venu  à  la  Couronne,  &  vou- 
.  lant  indemnifer  Guitard  de 
•  Katte ,  de  la  perte  qu'il  avoîc 
fou ffette ,  lui  fit  une  penfîon 
de  12000  livT'es ,  6c  lui  donna 
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SaUtêiir  de  Lodève  ^  k  de 
SaintChinian»  au  Diocc  le 
S.  Pons*  Chargé  par  Henri  IV 
d'aller  trouver  en  Normandie  ^ 
fon  parent  Gafpard  de  Pelet  » 
Licurenant  de  Roi  de  cette 
Province  ,   Gouverneur  du 
Château  de  Caèn  ^  pour  lô 
porter  a  conferver  cette  Placd 
à  5'a  Majefté,  &  à  entretenir 
la  Noblefle  dans  la  fidélité 
qu'elle  lui  devoir')  Ratte  réuf- 
fit  dans  cette  négociation  t 
à  fon  retour  ayant  étté  arrêté   ■  ^ 
par  les  Ligueurs  j  le  Roi  lô 
retira  de  leurs  mains ,  &  lui 
donna  TAbbaye  du  Valricher^  ' 
au  Diocèife  de  Bayeux.  An-* 
toine  de  Subjet  lui  réfigna  peu 
après  rEvcché  de  Montpel- 
lier ,  011  il  fit  fon  entrée  le  ^ 
Novembre  1597.  Le  nouvel 
Evéque  montra  toujours  beau- 
coup de  zèle  pour  le  maintien 
de  la  Religion  Catholique  > 
&  la  deftrut^tion  de  Phéréfîc  : 
il  fit  à  fon  Diocèfe  le  plus  de  \ 
bien  qu'il  put.  Etant  allé  1 
Touloufe  pour  les  affaires  d6 
fon  Eglife,  l'Evéque  de  Alont- 
pellier  y  mourut  des  fuitel 
d*une  chute  le  7  Juillet  1 60i^ 
dans  la  cinquantième  annéô 

de  fon  âge*Ji  aimoitlcs  liiiefl* 
ces  &  les  Scnvans. 

R ATHiï R 1;  ou  Rathier,  utt 
des  plus  gran3s  &  fçav«  hom- 
mes du  Ae.  fîècle*  Hugues* 
Roi  d'Italie ,  le  nommn  ^  TH- 
Veché  de  Veronne.  Il  fut  obli- 
gé de  le  quitter  eniiiite,  &  il 
paffa  à  celui  de  Liè^e ,  qu'il 
9C0tf9a4«tt^  ans  s  retabU  iîtf 
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le  Siège  de  Veronne ,  il  ftt 
encore  obligé  de  s*en  retirer; 
&  cela  V  dit  ancien  Auféor» 
parce  qu'il  déciamoit  avec 
beaucoup.de  vivacité  contre 

•les  vices  de  (on  tem$t  ce  qlii 
lui  attira  la  haine  des  Grands* 
Il  retourna  à  TAbbaye  de 
Lobbes^  dont  il  avoit  été  Mo^ 
ne,  &  il  mourut  dans  celle 
d'Aunai  ,  qui  lui  avoit  été 

.donnée  Tan  972*  Nous  avons 
de  ce  Prélat ,  Praloquiorum 
*  lïhri  fex  ,  qui  renferment  des 

:  Méditations  fur  les  devoirs  de 
tous  les  états  ;  des  Ordon- 
^  .nances  ,  Lettres  ,  Sermons* 

D.  Luc  d'Acheri  nous  les  a 

•  donnes  dans  fa  Coileftion. 
Il  y  a  auiîi  des  Apologies  fur 
la  vivncité  dont  on  Taccufoit. 
.  Son  (lyle  cfl  embarrafTé,  mais 
aflèz  pur  &  original.  Ses  ex- 
prelfions  font  vives  :  ilfçavoit 
"    les  Canons  &  avoit  lu  les 
Pères.  Il  reprend  avec  vigueur 
les  vices  &  les  déréglemens 
de  fon  tems ,  (Se  attaque  par- 
ticulièrement les  mœurs  cor- 
rompues Jes  Ecclé(ialtiques« 
RAVAlLLAC,(Fran<^ois) 
dont  le  nom  eft  devenu  fa- 
^       meux  par  le  plus  exécrable 
des  fxirfaits  ,  naquit  à  Angou- 
léme  d'un  pere  l-*raticien,dont 
.il  fuivit  quelque  tems  la  pro- 

•  fefïion  ,&  il  prit  enfuite  l'Ha- 
bit chez  Jes  Feuiiians ,  où  il 

.  .  ne  demeura  qu'environ  fîx  fe- 

•  m^iines,  parce  que  les  Reli- 
gieux le  congédièrent  à  caule 
de.s  noires  itices  •k.  des  vi/îons 
qui  l'agitoient*  Pt^u  de  icms 
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après  fa  (ortie  in  Cloferet  3 
futaccnfë  d'un  meurtre  ;niiaîs 
comme  on  ne  put  le  convainc- 
ère  ,  il  échappa  à  la  peine  1 
qu'il  méritoit*  La  nécemté  de 
vivre  lui  fit  reprendre  le  mé- 
tier de  SolUoiteur  de  Procès; 

Sis'  il  prit  le  parti  de  iè.  faîre 
litre  d'Ëcole.  Cet  homme 
ilourri  &  hcfil  dans  la  fié- 
lératejfe  ,  comme  le  dit  1 
quier  ,  8c  dont  l'imagination 
étoit  fufceptîble  des  smpre^ 
(ions  les  plus  finiftïes  >  avoic  j 
depuis  long-tems  conçu  Thor- 
rible  delTein  de  tuer  le  Roi-  ! 
Dès  fa  premère  jeunefTe  ,  dit  ; 
Mezerai  ,  les  chaleurs  de  la 
Ligue ,  les  libelles  &  les  Ser- 
mons de  fes  Prédicateurs ,  lui 
avoient  imprime  dans  Tefprit 
une  très-grande  aver/îon  pour 
le  Roi ,  avec  cette  croyance 
qu'on  peut  tuer  ceux  qui  met- 
tent la  Religion  Catholique 
en  danger  y  ou  qui  font  la 
guerre  au  Pape.  Un  homme 
de  ce  caradère  étoit  un  inftru- 
ment  fort  propre  â  féconder 
les  vues  des  ennemis  du  Roi. 
Il  rcunifloit  en  lui  tout  s  les 
qualités  de  ces  vils  Perfon- 
nages  dont  la  Miflfion  con- 
fifte  â  exécuter  les  Sentences 
de  mort  rendues  fecrettement 
par  rinqui^îtion  contre  les 
Souverains.  AufTl  ne  ncglî- 
gea-t-on  rien  pour  rentrcte- 
nir  &  le  confirmer  dans  le 
deifcin  qu'on  lui  avoit  infpirc. 
On  lui  faifoit  fournir  quel- 
qu'argent  de  tems  en  tems  ; 

on  itt  ût  vexûr  à  Paris  deux  ou 
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bois  fois  pour  rendoâriner  ;  veîneufè  au-deiTus  de  ToreUle 

&  après  qu'il  fut  bien  préparé  gauche  du  cœur ,  &  le  fàng 

à  Tattentat  auquel  on  le  de(^  iortantavecimpétuofitééton& 

finoit  I  il  ne  s'occupa  plus  fii  ce  Prince  en  un  moment 

que  des  moyens  de  Texécuter* .  fans  qu^il  pût  prof'érer  une 

Henri  I  V«  avoit  re(^u  jfivt  (èule  parole.  Si  le  fcélérat , 

Heurs  avis  de  Texécrablecom-  après  avoir  commis  cet  exé- 

plot  formé  contre  lui  ;  maïs  crable  forfait >  eut  jetté  Ton 

quoique  ce  généreux  Prince  couteau»  il  n*eut  point  été 

eût  bien  des  raifons  pour  ft.  reconnu  ;  mais  il  reda  ferme 

défier  de  ceux  qui  avoient  pu*-  à  la  même  |>Iace ,  &  fut  pria 

•  biiquement  enfeigné  que  l'on  le  couteau  a  la  main ,  tout 

pouvoit  &  que  l'on  devoit  le  dégoûtant  de  fang.  On  le  con« 

tuer,  ilfe  livra  fans  précau-  dumt  d'abord  à  l'Hôtel  de 

don  au  bras  parricide  qui  de-  Retz ,  où  il  fut  gardé  avec  ft 

voit^  rafTaHiner.  Le  14  Mai  peu  de  foin  ,  que  toutes  for- 

\é\o  «le  Roi  alla  un  peu  tes  de  gens  lui  parloîent ,  & 

avant  quatre  heures  du  foir  on  vit  entr'autres  le  Jéfuite 

à  TArfénal  (ans  iês  Gardes  >  Coton  q^i  le  traitant  d'ami  > 

pour  conférer  avec  le  Duc  lui  dit  qu'il  fe  donnât  bien  de 

de  Sttlli  :  lorsqu'il  monta  en  garded*accufer2exgenf  cfe^^VK* 

Caroile,  Ravaillac  étoitailis  Dès  le  premier  interrogatoire» 

fiir  un^  pierre  de  la  porte  du  toutes  lesréponfes  de  ce  par- 

Louvrc.  Il  obfisrya  attenti-  ridde  prouvèrent  le  Êiux  zèle 

iFement  la  place  que  le  Prin^  qui  rammôit,ft  on  y  reconnu» 

ce  prenoit,  &  fiiivit  PEqui-  clairement  le  &uit  des  leçons 

page  à  dix  pas  derrière  »  at-  qui  lui  avouent  été  données 
tendant  Toccafion,  Un  em-> ,  par  ceux  qui  Tobfédoient  de« 

barras  de  «quelques  charettes  puis  long- tems>^uS  ne  ce^ 
ayant  arrêté  ,  le  Caroflè  di|.  îoïtnt  de  lui  teprefenter  le 

Koi  au  milieu  de  la, rue  de  Rot  comme  ennemi  de  -la 

la Féronnérîe,  qui étôit alors  Religion  Catholique*  Aprèa  ^ 

fort  étroite  ,  les  Valets  de  avoir  été  tro»  jours  â  PH^ei 

pied  payèrent  fous  les  char-  deRetz,slltit  transféré  à  la, 

niers  des  Innoçens»  Alors  Conciergerie,  &  enfermé 

Rayaillac  monta  iiir  une  des  dans  la  Tour  de  Montgomeri  » 

roues  de  derrière  «     avan-  où  plufieursper^bnnes  eurent 

^an t  le  corps  dans  le  earolK  %  encore  la  liberté  de  le  voi  r« 

U  donna  deux  coups ,  de  cou*  Le  Jéfuite  Coton  h'/,  manqua 

teau  dans  la  poitrine  du  Roi»  pas ,  non  plus  que  de  lui  re- 

Xe  premier  glifla  entre  lès  commander  de  nouveau  de 

deux  premières  cétes  &  ii*en-  bien  garder  d*accu(èr  hf  inno^ 

ara  point  dans  lé  corps ,  mais  ttns\  ce  qui  fit  dire  que  cet  avf  i 

Ifi  moud  lui  CQupa  Tactçre  ét<2Ù  vraiment  chrétien ,  m\& 

•    /  Eiii 
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Î"  U*il pourrok  krs  prou  Intérejfé, 
)ans  les  interrogatoires  qu*on 
lui  fît  fubir  à  la  Conciergerie , 
toutes  fes  réponfês  furent  raar-^ 
quées  au  coin  du  fanatifme,  & 
lien  réfulta,  quil  s'étoit 
porté  à  tuer  le  Roi  ,  pafce 
qu'on  lui  avoît  fortement  per^' 
fuadé  que  ce  Prince  n'avoit 
pas  voulu,  comme  il  le  pou- 
voir, réduire  la  Religion  réfor- 
mée à  i'Eglife  Catholique, 
Qu'on  lui  avoit  recom- 
inandé  de  ne  jamais  nommer 
les  auteurs  de  ce  confeil. 
3?.  Que  le  prétendu  éloigne- 
ment  du  Roi  pour  la  Religion 
Catholique ,  étoit  le  vrai  mo^ 
tif  qui  dcterminoit  les  ennemis 
,de  ce  Prince  à  raflàflSner.  11 
dépofa  qu'il  avoit  eu  commu- 
nication avec  le  Jéluited'Au- 
{)igni ,  &  il  foutint  à  ce  Pere 
qa*ii  lui  avoît  dit  en  confcf- 
Êon  qu'il  avoit  envie  de  faire 
ua  grand  coup ,  &  qu'il  lui 
jiTOtt iBOntré  un- couteau  ayant 
liB'  ccenr  deifiis»  Lof  fqu'il  fut 
^meai  dovant  les  Juges  pour 
être  interrogé  ^111^  h  (êllette^ 
il  les  re^r£|  ^ee  fermeté , 
iJi  mit  à  genoux,  bai^a  la 
terre  y  8c  répondit  hardiment 
flux  interrogatoires  qu'on  lui 
fit,  conformément  à  ce  qu'il 
avoit  déj^  dit ,  quHl  avoit  com- 
mit le  parricide ,  msiis  qu'il 
ti'zvoit point  de  complices»  En- 
fin le  27  de  Mai  cet  exécrable 
^flaflin  déclaré  coupable  du 
crime  de  Le:^e-Majeftc  divine 
^  humaine  ,  fut  condamné 
^nxfîipplices  les  plus  atfreux» 
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les  qûeftions  fans  rien  iyfSttffi 
il  fut  conduit  à  la  Grève,  oï 
fon  corps  fut  tiré  à  quatra 
chevaux,  btulé  ,  &  fes  cen- 
dres jettées  au  vent.  Si  Ton 
en  croit  le  procès- verbal  do 
fon  fupplice ,  la  rigueur  des 
tourmens  ,  ne  lui  fit  rien 
avouer  ;  maïs  on  remarque 
qu'on  a  omis  de  marquer  dans 
cette  pièce ,  qu'à  la  première 
tirac'e  le  criminel  demanda 
d'être  relâché,  &  qu'il  dida 
un  Teftament  de  mort,  que 
le  Greffier  Voifin  s'attacha  à 
écrire  fi  mal,  que  jamais  on 
n'a  pu  le  lire  ;  on  blâme  d'ail- 
leurs^ &  avec  raifon,  la  né- 
gligence avec  laquelle  le 
procès  fut  inftruit,  négligen- 
ce qui  défola  tou^  les  cœurs 
François  ;  les  Juges,  fans  dou- 
te ,  effrayés  du  nombre  &  do 
la  qualité  de  ceux  qui  ;ivoient 
trempé  dani  çe  forfait ,  évite* 
rent  d'en  trop  approfondir  leç  . 
caufes ,  &  n'en  firent  letom-» 
ber  la  peine  que  fîir  le  monp> 
ire  qui  avoît  prêté  (a  maia 
impie  &  facrilège  à  Ton  exécu- 
tion ;  mais  le  cri  public  d^figne 
^aJfeX;»  difoit  Sulli,  ceux  qui 
ont  armé  le  bras  du  monjtre 
exécrable ^qui  a  afajjiné ce  bon 
Roi ,  de  manière  à  f^xer  tous 
les  doncet  fiir  e»  déteftablo 
complot. 

RAVECHET,(Hyacinthe> 
ne  à  Guife  dan$  le  Dsocè(e 
de  Làon ,  fut  élevé  chrétieiw 
nement  (bus  les  yeux  (ê« 
pavent^qni  l'envoyèrent  ei|-»- 
Aite  dant  la  célèbre  Com^- 
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f/fatrô  îftfiniife  AuitlapMtj 
dans  les  Sciences.  Il  fiit 
reçu  Bachelier  i  la  fin  de  Ces 
bob  années  de  Théologie, 
admis  enliiite  i  laMaifon  de 
Sorbonne ,  &  après  avoir  reçu 
1|B  bonnet  de  PoSeur,  il  rat 
choifi  pour  Théologien  de 
rAbbé  dè  Pomponne  ^  qu'il 
accompagna  i  Rome  ^  ou  U 
paflii  an  an  entier.  Pendant 
(on  fijour  en  cette  VlUe ,  il 
fit  de  fçavantes  conférences 
en  préfence  de  plufieurs  Car- 
dinaux, &  il  lia  une  amitié 
étroite  avec  le  Cardinal  Aî- 
bani  depuis  Clément  XL  De 
retour  en  France,  Louis  XIV, 
à  qui  on  fit  connoître  le  mé- 
rite de  ce  Dodeur,  lui  don- 
na une  penfîon  de  1500  liv. 
&  plufieurs  Prélats  voulurent 
l'employer  dans  leurs  Eglifes; 
mais  il  refufa  Isurs  offres  par 
ramour  d'une  vie  retirée  & 
pénitente  qu'il  fçut  mener  au 
milieu  du  monde#En  1700  les 
Préfidens  de  raflemblée  de  S. 
Germain  Tappellcrent  pour  le 
confuUer  fur  les  matières  que 
l'on  y  devoit  décider  ,  &  en 
170Î  il  fuivit  l'Abbé  de  Pom- 
ponne  à  Ton  AmbalTade  de  Ve- 
nife.  Quelque  tems  après  Ton 
retour,  cet  Abbé  lui  donna  la 
Prévôté  de  Chîares  ,  dépen- 
dante de  Ton  Abbaye  de  Saint 
Medard  de  Soiiïbns.  Il  en  diC- 
tribuoit  prefque  tous  les  reve- 
rus  aux  Pauvres ,  &  il  y  pzC- 
iok  une  partie  de  l'année  dans 
la  retraite  &  dans  la  pratique 

bçmfii  <»uvrç«*  £n 


il  (ut  élu  tout  d*nné  rMx  Sytt>i* 
die  de  h  Faculté  de  Théolo^! 
gle ,  &  il  juftlfia  dans  ce  p6fi^ 
le  choix  qu*on  avoit  iâit  de 
lui*  Jamais  periônne  ne  réu« 
nit  plus  parfiutement  les  qvat* 
lités  néceflaires  pour  un  tel 
•emploi;  la  probité,  Férudi** 
rîon  f  la  fàciuté  de  s'énoneei 
noblemënt  en  Latin  Se  en 
François,  la  douceur,  . la  &« 
gefTe ,  des  y6es  juftes  éc  éten^ 
dues ,  une  habileté  çonfom^ 
mée  dans  les  affaires >  8c  une 
réputation  qui  luidonnoitun 
accès  libre  auprès  des  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées. 
Son  Syndicat  >  qui  ne  fut  que 
de  dix-huit  mois,  a  rendu  fort 
nom  immortel  par  le  grand 
nombre  de  belles  aâions  qu'il 
y  fit.  Apres  s'être  élevé  con- 
tre la  Conftitution  Unigenitui^ 
il  fit  déclarer  par  le  plus  grand 
nombre  de  Dofteurs,  aifem- 
biés  le  4  Janvier  ni6,  quo 
le  Décret  de  17T4  ctoit  faux 
&  fuppofé  y  &  comme  tel ,  fé- 
roit  rayé  dès  Regiftres.  Il  fi$ 
exclure  de  la  Faculté  ceux  qui 
s'étoicrtt  oppofcs  à  cette  con* 
clufîon  ,  pourfuivit  le  Pro' 
ces  de  l'ancien  Syndic  le  Rou-* 
ge,  convaincu  d'avoir  fabri- 
qué le  Décret  ,  &  terminé 
pîufieurs  autres  belles  démar- 
ches par  la  plus  éclatante, 
l'appel  qu'il  interjetta  au  non^ 
de  la  Faculté  en  adhérant  4 
celui  des  quatre  Evéques, 
Cette  adion  géncrerfe  lui  và-  ' 
lut  une  Lettre  de  cachet  qui 

l'c^iloit  d/al^o^d  À  CoIUqujç^a 
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puis  à  Lyon  ,  enfuîte  à  Sdtit«  ^  la  république  ChrédenfltfJ 

Jprieu ,  fur  les  reprcfentations  â  la  vérité,  àt  Fatriâ  ,  de  Ec- 
que  fît  l'illurtre  Syndîç  >  que  clefiât  de  /epublicâ  Chrifiianâ^ 
(es  ennemis  vouloient  le  li-r  Oc.  tôt  titulis  hene  mentunu 
vrcr   à    Tlnquif^tion  d'A^-  '  Il  eft  vrai  que  ce  Corps  in- 
gnon. Arrivé  à  Rennes ,  la  fortuné,  réduit  par  les  vexa-* 
fatigue  du  voyage ,  jointe  à  tiens   à   l'état  où   nous  le 
Tes  infirmités  habituelles,  l'y  voyons  aujourd'hui  ,  révo* 
firent  tomber  dans  la  mala-  qua  uepuis  tout  ce  que  l'an- 
^lie  dont  il  mourut  en  1717  cicnne  Sorbonne  avoit  fait, 
chez  les  Bénédidins  de  Saint  rcnouvelia  en  17^8  le  funefle 
IVlciaine  ,  après  avoir  reçu  Dcci  cc  de  171 4  »  &  voulut 
les  derniers  Sacremens  avec  bien  partager  avec  le  fauffaire 
beaucoup  d'édification  &  de  le  Rouge  toute  l'ignominie 
piété.  Ses  obféques  furent  cé-  dont  Ton  împofture  Tavoiç 
iébrées  avec  un  concours  pro-  couvert.  Mais  quel  parallèle 
idigieux  de  perfonn^s  les  plus  à  faire  entre  la  Faculté  de 
diftinguées  de  la  Ville,  qui  1717  &  celle  de  1725,  dont 
s'empreiïèrent    de   marquer  nous  voyons  aujourd'hui  les 
Teftime  &  le  refpeft  qu'ils  triftes  débris  ?  Quel  befoin  la 
avoient  pour  lui.  Il  fut  enterré  dernière  n'auroît-elle  pas  d'un 
chez  fes  hôtes  charitables  qui  Syndic ,  qui  par  une  droiture  , 
l'avoient  reçu  avec  les  dé-  nne  fermeté,  &  un  zèle  égal 
nionftratiops  de  la  joie  la  plus  à  celui  de  Ravechet,  prit  les 
iînccrç.  On  mit  fur  fa  tombe  moyens  efficaces  de  ranimer 
lineEpitaphe  honorable,  que  ces  os  deiléchés,  &  de  fouf- 
la  hainç  de  les  ennemis  fit  en-  fier  fur  eux  l'eTprit  de  vie> 
lever  en  1737.  La  Sorbonne  ojfa  aridâ  audite^  Gr. 
Jibre  alors,  faine  &  enticrq^,       RAVIUS,  (Chrétien)  nâ- 
yendit  à  l'illuftre Syndic  lesté-  quit ,  dît  •  on  ,  à  Berlin  eu 
nioi^nages  les  plus  glorieux  j  16  13.  Il  enfeigna  l'Hébreu  à 
çUe  approuva  tout  ce  qu'il  Utrecht;  il  vo\  agea  dans  l'O- 
avoit  fait  pendant  fon  Syndi-  rient ,  oii  il  apprit  parfaite- 
cat,  S:  fit  écrire  en  fon  nom  ment  les  Langues  Perfanne 
une  Lettre  aux  Religieux  de  &  Turque,  &  il  en  rapporta 
Saint  iMelaine,  pour  leur  mar-  divers  Manufcrits ,  précieufes; 
quer  fa  reconnoiffance  du  bon  dépouilles  pour  un  Sçavant» 
accueil  fait  à  un  de  fes  Mem-  Il  profeffîi  les  Langues  faintes 
bresj,  qu'elle  appelloit  Vi6}î-  à  Oxford.  On  lui  permit  à 
mam  veritatis     jufiitiœ ;  un  Urrccht,  en  1644,  d'enfeK 
homme  reçommandahle  par  gner  les  Langues  Orientales  , 
tous  les  fervices  qu^il  nvoit  mais  fans  appointemens.  Peu 
;feitdu$4Af4Uiç;i  àTEgliTc:!  de  ten^  après  ^,  pu  «Qnj»«ic 
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tnieux  ^'utilité  de  Ces  talens ,  S.  Jofeph  ^  &  fit  prî(bftiiier  la 
&  on  décerna  à  cet  habile  GouYerneur.  11  s'avança  en* 
Profefïènr  jufqu*à  600  florins  fuite  Ibr  la  rivière  d'Oreno- 
|)ar  an.  Ravius  demeura  dans  que;  mais  n^ayant  pu  abordée  ^ 
la  fuite  auprès  de  Chriftine,  dans  la  Guyane,  il  rëduifît  en 
Reine  de  Suéde,  &  mourut  à  cendre  la  Ville  de  Comana. 
Francfort  en  1677.  Il  a  fait  Revenu  de  fes  voyages,  il 
deux  Difcours  en  faveur  des  préfcnta  à  la  Reine  des  Sta- 
Langues  Orientales  ,  une  tues  d*or  qu*il  y  avoit  trou- 
Grammaire  Hébraïque  ,  Sy-  vces.  Il  fut  envoyé  en  ïV97» 
lïiaque  ,  ôccm  8c  plufieurs  au-  avec  la  grande  Flotte  deftinée 
très  écrits ,  qui ,  prefque  tous,  à  enlever  les  Caillions  des 
ont  pour  objet  la  Bible,  Jean  Efpagnols.  Rawlegh  fut  tou- 
RAVIUS  ,  fils  de  Chrétien  jours  en  grande  eftime  auprès 

.  Ravius ,  fut  homme  de  Let-  de  la  Reine  Elizabeth  ;  mais 
très  >  &  marcha  fur  les  traces  il  n'en  fut  pas  de  mcme  fous 
de  fon  père.  le  règne  de  Jacques!.  L*envie        ^  ' 

RAWLEGH,ou  RA-  attaqua  ce  grand  homme , 
LEGH  (  Guillaume  )  célè-  qui  fut  acculé  d'avoir  voulu 
'bre  Amiral  d'Angleterre  ,  né  mettre  fur  le  Trône  Arbelîe 
à  Budley  en  Devonshire  ,  Stuart,  Dame  du  fang Royal» 
d*une  famille  Noble  &  an-  Condamné  à  perdre  la  téte  ^ 
cienne  ,  eut  grande  part  aux  Ton  (îipplicc  fut  commué  ' 
expéditions  de  Mer,  du  règne  en  une  prifon.  Il  fut  13  ans 
de  la  Reine  Elizabeth.  Il  le  enfermé  dans  la  Tour  de 
rendit  en  1^84  maître  du  Londres.  Rawlegh  mit  à  pro- 
Pays  de  Molofa  dans  l'Amcri-  fit  ce  loifir  pour  compofer 
que  méridionale  ,  y  intro-  une  Hijloire  du  Monde  \n-Sm 
duiiit  la  première  Colonie  en  Anglois ,  dont  la  première 
Angîoife,  &  donna  à  cette  Partie  fut  imprimée  en  1^14  > 
Région  le  nom  de  Virginie,  &  c'ell  un  des  meilleurs  Où- 
en  Thonneur  de  la  Reine  Eli-  vrages  de  ce  genre,  où  (e 
zabeth.  En  1^91  cette  Prin-  trouve  tout  ce  qu*il  y  a  de 
ceffc  le  choi/it  pour  comraan-  difficile  dans  THiftoire  An- 
der  la  Flotte  deftinée  à  s'op-  cienne;  le  Libraire  lui  dit  un 
•  fer  aux  progrès  des  Efpagnols  jour  que  fon  Livre  n'avoit  pas 
dans TAmérique  :  il  leur  caufa  été  trop  bien  accueilli  par  ; 
de  grandes  pertes.  A  fon  re-  le  Public  ;  l'Auteur  jetta  zvC  1 

^  tour  il  fut  fait  Capitaine  de  feu  la  féconde  Partie,  ce  qui 

la  garde  df  la  Reine,  &  épou-  a  été  regardé  com  me  un«  ; 
fa  une  de  fes  Dames  d'hon-  très-grande  perte.  Cet  illuftre 
«eur.  En  1^9$ ,  il  alla  atta-  Marin  fut  mis  en  liberté  en  ' 
quer  les  Efpagnols  dans  rifle   id  16  ,  pour  aller  fur  la  Caf-  , 

ft^Ji^^Txiaité^  iMiilaiaYiliede  uUe  d'or^    fur  lei  c^t^s  4»  ! 
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GHyanèf  mais  malh^ûritcr 
îdans  Con  expédition ,  il  fat 
dtcM^isé  iWeAminfler  fous 
divers  prétextes ,  à  la  follici- 
«ation  de  T Ambaffadenr  d'Ei^ 
fftgneletyOâobre  t6i8;on 
a  encoiode  lui  enAnglois  bt 
Découverte  de  la  GaiaAe^iiir4, 
RAY^(Jean)fiocaiiifte  fie 
Phyfîcien  Anglois*  étodîa.  i 
CaiBbridget  8c  fut  Membre 
4ti  Collège  de  la  Trinité. 
Ayant  prit  lea  degrét  Acadé- 
miques ,  il  t'appliqoa  i  la 
Tàéolo^e^  ftlec  rec^u  Mini(^ 
tre  ;  mai»  il  n^  put  jamais  ob- 
tenir de  Bénéfice  ecdéfiafli- 
quCf  potfr  n'avoir  pas  voula  Ce  , 
conformer  entièrement  aux 
iêntineni  des  Epiicopaux. 
Ii*émde  de  la  Natmé  fut  celle 

S*il  aima  le  plut.  Il  n'y  a  peut 
e  rien  en  Angleterre  où  il 
ait  pu  pénétrer  ,  qu^tl  n'ait 
recherché  avec  foin ,  &  exa- 
miné avec  application.  Ce 
même  goût  le  cranfporta  en 
Italie  >  &  dans  bien  d'autres 
pays,  avec  d'illuftres  amis  , 
qui  avoient  la  même  pafllon 
pour  les  mêmes  connoi  (lan- 
ces. Ray  fat  reçu  dans  la 
Société  Royale  de  Londres, 
qui  a  fouvent  été  témoin  de 
fes  lumières.  En  1^7^,  il 
publia  in-foL  VOrnithologie  de 
François  Willoughby  ,  dont 
il  avoit  travaillé  les  deux  pre- 
miers Livres.  Dix  nns  aprc^ 
îl  fît  imprimer  VHiJloire  des 
Poijfons  du  même  avec  de  très- 
belles  figures.  Il  fit  paroître 
rlors  Ton  Hifloire  de^  Plantes^ 
eui  parut  d'abord  eo  z  vol* 
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l/z-yô2.  à  laquelle  il  aJo&caSn 
la  fuite  un  |%  vol.  Il  a  tnH 
vaillé  encore  fur  les  Infede^ 
fir  les  Scarabées»  &€•  JL'Oo* 
vrage  Anglofs  qui  a  pour  tî- 
tr^,  VEx^ence  &*  h  Sagejfe  de 
Dieu  mamfejiées  dans  us  (Siw 
vres  de  la  Gréatioa^  a  été  tra« 
4uit  en  Fmnçois  8c  en  Alle- 
mand* On  a  du  même  Aut eur, 
une  Exhoriation  à  la  piété  « 
fondée  principalement  fiir  ce 
qu'elle  rend  heureux  en  cette 
vie  &  en  Fauttet  il  Lbndres 
1700*  Ce  difoonrs  eft  prlnd^ 
paiement  contre  fiayle  ,  qui 
avoit  paru  mer  qu'une  Répu- 
blique tome  compoflSe  de 
Chrétiens,  qui  foroienr  exaâs 
obfervateurs  de  leur  Religion, 
p&t  &  (ôvtenir»  Nous  avons 
encore  beaucoup  d'Ecrits  de 
Ray ,  qui  prouvent  tous  que 
r Auteur  avoit  beaucoup  de 
foiidité ,  de  jugement  8c  4'éru- 
dition.  Il  mourut  â  Black- 
Norley  en  1 706 ,  à  78  ans* 

RAYMOND ,  Chanoine  de 
S.  Sernin  de  Toulouse,  fut 
offert  de  bonne  heure  par 
fes  parens ,  dans  FEglife  de  ce 
Saint.  C'étoit  alors  dévouer 
un  enfant  à  Tétat  Eccléfiaftî* 
que.  Raymond  embrafîà  cet 
état ,  &  dans  la  fuite  Taban* 
donna ,  (ê  maria ,  &  après  la 
mort  de  fa  femme  ,  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  œuvres 
de  charité.  Il  fonda  un  Hôpi- 
tal pour  Tentretien  de  trente 
Pauvres  ,  fit  conftruire  un 
pont  pour  la  commodité  pu- 
blique t  vers  Tembouchure  du 
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îde  Ces  reveims  pendant  pin- 
ceurs années  y  à  la  conftruc- 
tion  de  TEglife  de  S*  Sernin. 
Il  prit  rhabit  régulier  dans 
TEglife  de  ce  Saint ,  &  à  fon 
exemple  plufîeurs  autres  em- 
brafïcrent  le  même  genre  de 
vie  :  &  ainfî  la  vie  Canoniale 
y  fut  établie  vers  Tan  1076. 
On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  ce  digne  Chanoine, 
dont  la  piété  &  les  bonnes 
œuvres  méritent  d'être  tranir 
mîfes  à  la  poftérité. 

RAYNAUD/ Théophile) 
Jéfuûe  du  XVIF.  fîccle,  na- 
quit à  Sofpello  dans  le  Comté 
de  Nice  en  IÇ84,  &  étant 
entré  chez  les  Jcfuites,  il 
demeura  prefque  toujours  en 
France  occupé  à  y  enfeigner 
les  Humanités  ,  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie.  Natu- 
rellement cauftique ,  &  porté 
à  la  fatyre  ^il  fut  traverfé  par 
fz  Société ,  qui  veut  que  tous 
ceux  qui  la  compofent ,  pen- 
fent  uniformément.  Raynand 
n'en  voulut  cependant  pas 
Ibrtir  ,  &  mourut  à  Lyon  le 
31  Odobre  i66i^3L79  ans. 
hes  Carmes  lut  rendirent  des 
honneurs  funèbres  dans  tous 
les  Couvents  de  lenr  Onire  , 
par  reeomioîflânee  pour  le 
JLifvre  qu'il  avoh:  eu  la  bonté 
<{e  faire  fut  le  Scapulaire.  Les 
antres  matières-  fur  (efquelles 
cet  Auteur  a  tratâiilé,  ne  font 
pas  toujours  n^fetbc  choifies; 
Sa  plume  malheureufement 
trop  fécondé  pour  le  Libraire 

\ 
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Ctiftfità  Hûp.  immèflîfes  vo4  - 
lûmes  in-fiu  II  les  avoit  pu-: 
blié  pour  la  plupart  féparé*^ 
ment  8c  à  mefure  ,  mais  21s 
furent  recueillis  9  &  dix  -  neuf 
parurent  en  i6^f  ,  par  les  / 
foins  d*un  de  Tes  Confrères  W 
&c  4  ans  après  on  en  ajoûta* 
un  20^.  Cet  Auteur  avoit 
une  mémoire  prodigieufe  » 
une  vafte  érudition,  &  une 
imagination  des  plus  vives  ^  , 
mais  peu  de  jugement  &  de 
goût.  Les  deffèins  de  fcs 
Livres  font  tous  bizarres  9 
fon  érudition  fans  choix,  5c 
ion  ftyle  rude  &  groffier ,  eft 
gâté  dans  bien  des  endroits 
par  des  afFedations  puériles. 

RAZILLY  ,  (  Marie  de  ) 
tient  un  rang  honorable  par- 
mi les  Dames  Illuftres  du 
dix  -  fepticme  ficelé  :  iffuo 
d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Touraîne ,  elle  s'at- 
tacha de  bonne  heure  à  la 
Poë/îe  ,  &  célébra  les  plus 

florieufès  conquêtes  de  Louis* 
LIV.  On  admire  dans  les 
vers  une  nobleffe ,  une  élé- 
vation qui  répond  à  la  gran« 
deur  des  fujets  qu*eUe  traî- 
toit.  MadUe.  rHéritîer.9  qui 
avoit  pour  elle  une  MmB^ 
fînguliere,  lui  dédia  fon  âpo* 
theofede  MadUc.  deScuderî* 
Mais  û  Mlle,  de  Razilly  avott' 
été  àvarttagée  des  plus  prc»;  • 
cîeux  dons  de  la  Nature  »  tl 
s'en  falioit  bien  que  la  fortund" 
lui  eût  été  auflf  favorabl«r« 
Ce  fbt  la  triile  fituation  de  fêa* 
affaires  qui  la  mit  dans  hr 

néçeffité  4*9  voir  lecotu»  avr 
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Mités  in  Hoi ,  à  qu!  èUe  paflâ^e-li'eii  Angletemtfftil 
.  fut  préfentée  par  le  Duc  de  la  Ducheflê  Maiarin  ;  inair  il 
Noailles ,  parent  de  cette  De    ne  tarda  pas  â  revenir  à  Pans  » 
moifelle.  Son  Placet  au  Roi  où  il  vécut  fort  long-tenK  en 
ell  précédé  d*une  Requête  en  fîmple  Clerc  ,  fans  titres  ni 
profe,  où  elle  expofe  d*iine  dcgrc?,  &  uniquement  occu- 
manière  touchante  fa,  mal-  pé  du  foin  de  fes  études»  Il  y 
beureufe   deftinéc.   te  Mon  publia  divers  nouveaux  Ott- 
»  frère  aîné,  (dit-elle  à  Louis  vrages  ,  dont  quelques-uns 
«oXlV.  )  qui  avoit  rhonneur  excitèrent  des  difputes  litté- 
•»  d*étre  Maréchal  de-Camp  raires.  Il  <e  retira  en  Savoye 
1»  &  Lieutenant- General  des  en  1^91.  &  mourut  la  même 
»  armceg  de  Sa  Alaicftc,  ayant  année  dans  fa  patrie ,  auflTi  peu 
•>  achevé  de  dcpenfer  à  fon  accomodé  des  biens  de  la  for- 
o>  fervice  tout  le  bien  de  la  tune,  qu'avantagé  du  coté  de 
»  Mdifon  ,   je  ne  puis  plus  refprit.  On  leregardoit  com- 
•    »  avoir  d'autre  recours  qu'A  fa  me  un  ptu  trop  fenfiblc  aux 
.  3>  feule  bonté  35,  Cette  illuftre  traits  de  la  critique.  L'hi  ftoire 
-    Sçavante  obtint  de  Sa  Majeftc  faifoit  fr^s  délices ,  ilvouloît 
unepen/îon  de  deux  mille  li-  qu'on  Tétudiat tout  autrement 
vres,  rccompcnfe  dont  fes  ta-  qu'on  ne  fait.  Il  s'attacha 
lens  la  rendoient  digne,quand  principalement  à  la  Romaine, 
fon  état  &  les  grands  fervi-  dont  il  a  écl  «îrci  différens 
ces  rendus  â  la  Patrie  par  fa  points.  La  critique ,  en  atta- 
famille,  n*auroient  pa*  été  des  quant  quelques  défauts  de  fes 
motifs  fuffîfans  pour  la  lui  ac-  ouvrages  ,  n*a  pu  diicon venir 
corder.  Elle  mourut  à  Paris  qu'ils  ne  fufTent  remplis  de 
en  1 707  ,  âgée  de  83  ans.  Ses  remarques  folides  &  fenfces , 
Pocfîes  fe  trouvent  dans  diffé-  &  de  réflexions  utiles  &  in- 
tens  Recueils.  génieufes.  On  lui  a  reproché 

REAL,  (CéfarVichard  de  d'avoir  employé  des  anecdo- 
St.  )  plus  connu  par  fes  écrits  tes  fufpedes  ;  cela  doit  s'en- 
généralement  eftimés  ,  que  tendre  particulièrement  de 
par  rhiftoire  de  fa  vie  ,  eut  (çn  Hijloire  de  Dom  Carlos, 
pour  pere  un  Confeiller  au  &  de  la  Conjuration  des  Efpa- 
Sénat  de  Chamberi ,  &  pour  gnols  contre  Venife.  Les 
ayeul  un  Juge-Mage  de  Ta-  Œuvres  de  cet  Auteur ,  im- 
rentaifê.  Il  quitta  de  bonne  primées  à  Paris  en  1724.  ren- 
heure  Chamberi ,  lieu  de  fa  ferment  quatre  volumes  in- 
caiflânce,  pour  venir  à  Paris,  12.  Une  autre  édition  plus 
où  il  acquit  bientôt  delà  répu-  correde  &  plus  ample  a  été 
tation  ,  &.  fut  regardé  comme  donnée  à  Paris  en  i74î-  en 
'  ^  un  habile  Ecrivain.  En  i^7f.  trois  volumes  i/z- 4**.  &  lîx  vo*» 
ii  retourna  dan^iâ  patrie  9  &  luaiesii^*xa«  I#epreaûçtT<h 
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Itime  contient  fepc  Difcouri 
fur  l'ufage  de  rHîftoîre  v  oà 

l'on  trouve  un  grand  efpritde 
réflexion ,  &  des  remarquas 
judicieufes^  qui  pourroient 

être  écrites  d'une  manière 
plus  ferrée  &  plus  concife; 
une  Hiftoire  de  la  Conjura- 
tion des  Grecs  &c.  Le  fécond 
renferme  des  confidérations 
fur  le  meurtre  de  Céfar ,  fur 
Lépide  ,  fur  Marc  Antoine; 
la  Vie  de  Jefus-Chrift  qui  eft 
fort  peu  de  chofe ,  &  qui 
prouve  que  l'Auteur  n'avoit 
pas  trop  médite  les  Livres 
(âints  &c.  Ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  le  troificme ,  c*eft 
Dom  Carlos ,  petit  Roman  , 
très-bien  écrit,  &  la  Conjura» 
tien  de  Venifej  qui  u'eft  peut- 
être  aufl'i  qu'un  Roman  ,  mais 
qui  eft  un  chef-d'œuvre  d'hif- 
toire.  Le  quatrième  renferme 
des  Traites  de  Morale  ^  de 
Piwlofophie  &  de  Critique. 
On  trouve  dans  les  autres  les 
Mémoires  de  la  Ducheffe  de 
Mazarin ,  dont  il  avoii  parta- 
ge les  aventures,  &  qui  font 
en  grande  partie  de  lui  ;  les 
-deux  premiers  livres  des  Let- 
tres de  Cicéron  à  Atticus  en 
François  ;  laRélation  de  TA- 
poftafîe  de  Genève ,  ouvrage 
.  curieux  fait  par  Jeanne  de  Juf- 
:iîe ,  Religieufe  de  S.  Claire  , 
;qui  fut  chaffée  de  Genève  en 
i<j3^.  L'Abbé  de  S.  Réaln'a 
•  faif  que  retoucher  ce  morceau 
Quant  aux  Œuvres  pofthu- 
mes  attribuées  à  cet  Abbé , 
plyiieurs  prétendent  ^u*ii  n'y 
aucune  paxtj^ 


R  Ê  if 

KEAtTMUR,  (Rienj-Aft^ 
toioe  Fcithault  fieur  de  )  né  î 
la  Rochelle ,  en  1^8 d'nne 
finnilledeRobe,  y  fit  (es  pre- 
mières értidés  ^  fa  Philofophie 
à  Poitiers,  &en  léTpf.ilalla 
faire  fon  Droit  à  Bourges. 
Son  goût  pour  les  Mathéma- 
tiques &  pour  la  Phvfiquc 
s'étartt  déclaré  de  bonne  heu- 
re, il  Ce  hâta  de  fe  rendre  à 
Paris  pour  cultiver  les  heu-  • 
reufes  difpofîtions  qu'il  avoit 
reçues  de  la  nature.  Dès  1 708, 
il  fut  jugé  digne  d'être  mem- 
bre de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  «S^  bientôt  il  jullifia  le 
choix  de  cette  Compagnie 
par  deux  Mémoires  Géomé- 
triques. Mais  entraîné  par  (bu 
penchant  pour  THiftoire  Na- 
turelle ,  ilfe  livra  tout  entier 
aux  recherches  de  ce  genre  ; 
&  la  même  année  defbn  en- 
trée à  l'Académie ,  il  lût  (es 
Obfervations  fur  la  forma- 
tion des  Coquilles ,  &  fon 
Mémoire  fur  les  Araignées, 
dans  lequel  il  prouve  que  la 
découverte  du  Préfîdent  le 
Bon  fur  ces  Infeé^es ,  n'étoit 
que  de  pure  curiofîté.  Los  dé- 
couvertes de  cet  habile  Natu- 
ralifte  s'étendirent  fur  toutes 
les  oeuvres  de  la  nature  ;  Sc 
l'on  doit  à  fes  curieules  re- 
cherches non -feulement  la 
connoiflance  des  filières,  des 
moules ,  des  puces  marines  , 
des  grains  qui  fournifTent  la 
couleur  pourpre,  delà  cau(ê 
de  i'engourdiffèment  de  ia 
torpille  &  de  pluiteurs  objets 
9ui  A'imcxeiiènt  ^e  U  nn^ 
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riofîté  phyfîqoef  ittib  Ame  po6f  ief  thermomèMf  iê 
jffiBtâti  4'autfes  qui  vont  di*  les  rendre  uniformes ,  de  con«* 
reôenient  ai|  bien  de  la  ib*  ferver  les  œuFs^de  faire  éclore 
ciété*  Le  travail  qn^il  avoît  &  d*41ever  dés  oîfeaux*  Peu* 
entrepris  fut  les  arts  lui  fit  dant  que  rii^éni^ux  Natura- 
découvrir  dee  minet  de  mr-  Me  éfoit  occupé  decesobjeif 
^oi(es  s  que  l'on  croyoît  ne  imponans,il  en  fuivoit  encosa 
jprendre0ttflknceqtt*en  Perlé,  un  autre  4'iine  plus  graodè 
A  U  en  iroava  dans  le  Lan-  étendse  »  8c  capaûe  CeuL  d'oo- 
gaiedoc  qui  ne  le  cèdent  ni  cuper  un  Phyfîcîen  :  ti  tra* 
0n  grofleur^  ni  en  beauté  à  vailioit  â  tHiJlwedes  Inficr 
dflles  de  rOrient*  Il  décon-  tex,  dontilddnna  le  premlor 
Trit  U  matière  qui  donne  la  valiune  en  i714t «Ce  premier 
couleur  aux  pierret  ftiiflèfè  volume  pomientrhiftoîredet 
&  qui     tire  d'un  petit  poifr  cheniUet ,  qu -il  divife  en  6pc 
ion  nommé  ébk  •  tft  il  donna  claAet  9  Se  dônt  il  préfibtd 
rHiftoiif  9  encore  plus  imé-  auxyeux  tout  le  détail  de  la 
leflàme  »  des  Kinèret  aurl'  vie.  Le  (ècond  Tofamte ,  qui 
fsres  de  France^  dant  laquelle  parut  en  175^  9  eft  une  conr 
on  T<»t  briller  FefpritdnPhjr^  tinuatton  du  même  Ajet ,  de 
fiden  »  avec  le  détail  de  cet  contient  de  plut  Thiftoire  des 
arr   fimple  qu'on  employé  à  chenillet  dans  leur  troifième 
retirer  W«  pasUettea  d'or  que  état  <m  (but  la  forme  de  papil* 
les  eaux  roulent  dant  leur  lont»  Le  troifième  volume 
fibie*  Tellet  (ont  encore  lèt  contient  rhiftoiredetteignes» 
Recherches  fiirle  bauc  de  co-  ^on^feiilement  de  celles  qui 
quilles  foifilei  dont  on  tire  Gmt  s  ^miGieufet  aux  étof* 
en  Touraine  la  matière  qui  fistdelune&aux  pelleteries^ 
fert  à  fertilifer  les  terrei  ,  inr  mais  encore  de  celles  qui  vl<* 
la  nature  des  cailloux ,  fur  vent  dans  des  feuilles  fd'arbre 
l'art  de  convertir  le  fer  en  &  dans  les  eaux.  Dans  le  qua^* 
acier ,  découverte  qui  lui  va-  trième  il  eft  parlé  des  galles 
lut  une  penfîon  de   douze  infeâes ,  des  mouches  à  deux 
mille  livres ,  dont  il  obtint  la  ailes  &  des  coufîns,  dont  il 
continuation  à  TAcadémie,  donne  la  /îngulière  hiftoire* 
pour  fubvenir  aux  frais  des  Viennent  enfuite  dans  le  cin- 
expériences  nécefTiires  à  la  quicme  les  mouches  à  quatre 
perfedion  des  arti.  Ladécou-  allés  ,  &  furtouc  les  abeilles; 
verte  de  cet  art  fut  bientôt  &dans  le /îxième,  qui  eft  le 
fuivie  de  celles  de  plu/îeurs  dernier ,  on  trouve  Thiftoire 
autres  que  TEtat  lui  doit ,  de  des  autres  mouches  qui  font 
rart  de  fabriquer  le  fer-blanc ,  du  miel ,  des  guêpes ,  du  foi^ 
défaire  de  la  porcelaine,  de  micaleo,  des  demoifelles,  & 

la  09UY€U^  manim  ^  «oi^*,  eafia  iQ$  ingucbe^  ppbcme* 
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ttSf  cet  infeôes  /înguHefi  »  retéde  (€siuqeun,étfi)ii<exac- 

gui  après  avoir  été  poiflbns  titude  â  remplir  les  deyoirs  de 

pendant  trois  ans  ,  n'ont  à  la  Religion,  en  frifoient  un 

vivre  (bas  la  forme  de  mou-  homme  eftimaÛe.UalaîflKa 

ches  ,  qu'un  petit   nombre  TAcademie  Tes  papiers  Bc  €on 

d'heures.  Ce  dernier  volume  cabinet  d'hiftoire  naturelle' 

eft  précédé  d'une  préface,  REBOIJLET, Avi^no^ 

qnî  contient  l'admirable  dé-  nois,  ZeFi/fcaudttdix  hwtic- 

couverte  des  polypes ,  qui  iè  me  fïècle*  Cet  homme ,  pour 

multiplient  fins  accouple-  Servir  uneSociété dont  il  avoit 

ment.  Réaumur  finit  fes  ex-  été  mem6re,publià  un  Roman 

I»ériences  par  les  obferva-  diabolique  ^(busiè  nom  ^  /ii/i 

tîons  qu'il  fît  fur  les  oifeaux,  twre  de  FEnfanccj  en  z  vol. 

fur  la  macère  dont  6  lait  la  où  riiiq>olfaire  &  la  calomnie 

digeftion ,  fur  Fart  avec  le-  ne  ûmt  pas  épargnées.  Ce  li- 

quel  ils  fqayent  confintire  belle difl&matoire,  au flfîcon- 

leur  nid  ;  &  en  17^6  îl  Ut  tiaire  I  la  vérité  qu'au  bon 

fes  remarques  fur  ce  fujet  à  fcns,  (ut  brôlé  par  la  main 

I  Académie,  Ce  fut  foo  der^  du  fiourean 3  Touloufe    à  la 

5*®^  ^vrage,  «on  que  fon  réqmfirion'de  l'Abbé  de  ]u- 

âge  eût.  afloibli  fon  ardeur  liait,  dont  il  faut  voir  rarhcle 

pôur  le  travail ,  auquel  &  &  celui  de  Mondorvîlle  pour 
bonne  fanté  le  rendoit  encore'  apprécier  dignement  l'ouvra- 

très-propre  ;  mais  U  mourut  ge  de  Reboulet.  Nous  avons 

^?  '7î7  ,  des  fuites  d'ùne  encore  de  cet  Auteurla  Vie  c'e 

chute  qu  il  avoit  faite  au  Clém.  XI,  faite  avec  le  même 

Château  de  la  Bemardiere^  goût  de  fîncèrité  que  mr^ 

dans  le  Maine-,  oik  if  étoit  toire  de  VEnfance;  la  Vie  de 

allé  palTer  fes*  vacances.  II  touis  XIV,  aifez  bien  écrire, 

étoit       d^TOon  foîxante-  où  les  faits  font  expcfè^  clai- 

quinze  ans.  Les  ouvrages  de  rement ,  fans  verbiace,  S-  Hir», 

ce  Sçavant  font  aflèz  çôilnoî-  réflexions  polixes  on  t^op  fré^ 

tteles  talena.de Ibn  eiprit  :  iJs  quentes.            "  ^ 

Û>nt  écrits  avec  une  exaftî-  REBUFFE ,  CPierre;fça. 

cude,  une  clarté  &une  élé-  vant  Jurifconfuke  ,  naouit  l 

ganfce  peu  ordinaire  aux  Na-  Baillargues ,  auprès  de  Mont- 

jurahftcs,  &  aucun  n'a  traité  pellier,  en  1^00.  Ilenfei^nV 

la  matière  avec  autant  de  foin  le  Droit  avec  beaucoup  de 

&  d  agrément.  Lesqualités  de  réputation  en  différentes  Uni 

fon  cœur  n*etoient  pas  infé-  verfîtés ,  &  enfin  à  Paris  Le  • 

jrieures  ,  la  douceur  de  fcn  Pape  Paul  III  lui  offrit* «nZ 

caradere ,  la  bonté  de  fon  place  d'Auditeur  de  Rote  I 

cœur,fabien£aiiâncfjlapu-  Rçmu  Ott  XQiiittjt^lui 

■                                         "  ' 
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faire  accepter  une  Charge  de  Dïfciplînis  Ecclefîaflîcis  ,  G» 
Confeiller,  puis  de  Préfident   de  Religione  ChriJIianâ  ,  qui 
au  Grand  Confeil ,  &  fuccef-   eft  un  recueil  de  Canons  & 
fîvement  une  de  Confeiller  de  ReglemensFccléfîaftigues- 
aux  Parlemens  de  Rouen  ,  de  II  femDle  avoir  été  le  premier 
Touloufc ,  de  Bordeaux  &  de  qui ,  dans  TOccident ,  ait  joint 
Paris,  Mais  exempt  d'ambî-  avec  les  Canons,  lesSenten- 
tion  ,  il    préféra  modefte-   ces  des  Pères  &  les  Loix  ci- 
ment à  l'éclnt  des  honneurs   viles.  Il  compofa  ce  dernier 
le  rang  de  l'rofeileur.  Il  entra  ouvrage  à  la  perfuafîon  de 
en  1 5 1  7.  dans  l'état  Hccléllaf-  Ratbode,  Archevêque  de  Trc- 
tiqr.e  ,  &  reçue  le  facerJoce  ves,  dans  ia  Ville  duquel  il 
âgé  de  foixante  ans  ;  il  s*ap-   s'étoit  retiré.  M.  Baluze  a 
pliqun  ;\  THcbreu,  pour  mieux   donné  de  ce  recueil  de  Ca- 
enten  :rj  le  Texte  facré.  Il  nons,  une  cxcellertte  édition, 
mourut  à  Paris  le  1  Novem-   avec  des  notes  frayantes  ,  etk 
bre  1^57.  Ses  ouvrages  font  167». 

imprimes  en  quatre  volumes  R  F  G I O  -  MONT  AN. 
in-fol.  Les  principaux  font,  Vojej^  MULLtR. 
Pra)Cis  Benejîciorum ,  des  No-  RÉGIS  ,  (  Pierre- Sylvain) 
tes  l'ut  les  règles  de  la  Chan-  naquit  en  163  i.  à  la  Salvetat 
cellerie,  des  Commentaires  fur  de  Rlanquefort  dans  le  Comté 
les  Edits  &  les  Ordonnances  d'Agenoîs»  Après  avoir  fait 
de  nos  Rois  &c.  avec  éclat  fes  Humanités  &  fa 

.  REGIU-O  ,  (  Jean  -  An-  Philofophie  chez  les  Jéfuites 

'  toîne  Lîcînîo  )  Peintre*  J^oje^  à  Cahors ,  il  étudia  en  Théo- 
PORDENOM.  ^       logië ,  ôc  Ce  renditfî  habileen 

REGINON,  Abbé  de  quatre  ans ,  que  le  Corps  de 
Prum ,  de  TOrdre  de  Saint  FUniverfîté  le  follîcitant  de^ 
Benoît ,  dan?  le  Dioccfe  de  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
Trèvest  âeurifToit  fur  ia  iin  du  teur ,  lui  ofirit  d*en  faire  tous 
fcizicme  iîècle»  &  compofa  les  frais  ;  mais  îl  ne  s'en  crut 
line  Chronique ,  qui  s'étendoit  pas  digne ,  qu'il  n'eût  étudié 
depuis  la  naiiTance  de  Jefus-  en  SorbonneàParis.  Ily  vînt} 
Chrift  jufques  vers  l'an  5Jo8.  mais  s'étant  dégoûté  de  cette 
Se  qui  a  depuis  été  continuée  étude ,  il  conimença  à  fe  livret 
environ  jufqu'en'976  :c*efl  un  à  la  Philofophie  Cartéfienne  i 
^ouvrage  utile  pour  le  hdit&  le  Se  n'ayant  plus  qiie  quatre  oit 
tieuV'Cme  fîècle»  Il  fe  trouve  cinq  mois  à  demeurer  à  Parisi 
dans  le  tome  premier  du  Re-  il  fe  hâta  de  s'inftruîrc  Ibiis 
cueii  des  Hiftonens  d'Allé-  Rohaut,  qui  donna  tous  fes 
magne  de  Piiiorius*  Cet  Abbé  foins,  à  ult  iDifciple  qu*il 

.  compcisi  eiiçQreunTiaitéife  croyoit  propre  à  répandre  1« 

'  iiQttttellf 

.       •  •       •  • 
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nouvelle  Phîlofophîe.  Ré- 
gis rétablit  à  Touloufe  par 
des  conférences  publiques , 
qu*ii  coinmenc^a  d'y  tenir  en 
iC6$,  Il  avoit  une  facilité  ad- 
mirable de  parler  ,  &  le  don 
d'amener  les  matières  abftrai- 
tes  à  la  portée  de  Tes  Audi- 
teurs. Bientôt  toute  la  Ville 
fut  remuée  par  le  nouveau 
Philofophe.  Les  Dames  mê- 
mes accoururent  à  fes  leçons, 
&  Ton  paroiflbit  affedcr  de 
faire  une  abjuration  parfaite 
de  l'ancienne  Philofophie. 
Meflleurs  de  Touloufe ,  tou- 
chés des  inftruâions  &  des 
lumières  que  Régis  leur  avoic 
-apportées ,  lui  firent  une  pcn- 
/îon  fur  leur  Hôtel  de  Ville  ; 
événement  qui  femble  appar- 
tenir à  rancienne  Grèce.  En 
î67t.  Regîs  accompagna  le 
l^rquis  de  Vardes  à  Mont* 
peliier^  ch  il  fit  des  Confé- 
rences avec  le  même  applau- 
diifemenc  qu'à  Touloufe.  ■  U 
vint  à  Paris  en  i  é 80 ,  &  com- 
mença à  tenir  de  femblables 
Conférences  chez  Lémery. 
Les  Conférences  y  aroient 
un  éclat  qui  leur  devint  fu- 
nefte*  L'Archevêque  de  Pa- 
ris 9  par  déférence  pour  Pan- 
.  tienne  Philofophie ,  donna  à 
Régis  un  ordre  de  les  fufpen- 
dre  «  déguifé  fous  la  forme  de 
confeil ,  ou  de  prière.  En 
Régis  fit  paroitre  un 
fyftéme  général  de  Philoro- 
phie,  fous  ce  titre:  ^jjiéme 
de  Philofophie  ,  contenant  la 
Logique  ,  la,   Métanhyfiqùi  y 

.laPh^igue,  &  laMoraky  c& 
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J  Vol.  Il  répondit  eit 

\69\  au  Livre  intitulé,  Cea- 
fura  Philofopkiœ  Cartefianœ  > 
forti  d'une  des  plus  fc^avantes 
plumes  de  l'Furope ,  le  fça- 
vant  Huet.  Régis  eu:  à  foute- 
nir  de  plus  grandes  contefla- 
tions  pour  avoir  attaqué  Tex- 
plication  que  le  Pere  Malle- 
branche  avoit  donnée  dans  fa 
Recherche  de  la  vérité,  de 
ce  que  la  Lune  paroît  plus 
grande  à  Phorifon  qu*au  Mé- 
ridien. Une  de  leurs  princi- 
pales difputes  roula  fur  la  na- 
ture des  idées.  Notre  Sçavant 
publia  en  1704  un  Livre  în-^m 
fous  ce  titre  :  Vufage  de  la 
Raifon  de  la  Foi ,  ou  Vac^ 
cord  de  la  Foi  de  la  Raifon* 
Sa  réputation  alla  jufques  dans 
les  Pays  étrangers  lui  faire 
dMUuflres  amis.  U  fut  reçu  à 
P Académie  des  Sciences  en 
1699'  Il  mourut  le  II  Jan- 
vier Î707. 

REGIUS»  ott  LE  ROI, 
(  Urban  )  naquit  à  Lange- 
nargen  fur  le  Lac  de  Con 
tance.  Il  étudia  à  Bâle^  puis 
à  Ingolftad  «  où  la  réputation 
de  Jean  Eckius  attiroic  beau- 
coup d*Ecoliers.  Regius&ei^ 
cette  Ville  des  leçons  pard- 
cuiières,  &  il  étott  la  caution 
des  jeunes  gens  dont  on  Pa- 
voit  chargé.  Cette  jeunefîè 
ayant  ^t  plus  de  dépenfo 
que  les  parens  n*en  voulu- 
rt- nt  payer ,  le  Maître  fit  une  . 
efpèce  de  banqueroute ,  & 
fut  obligé  de  faire  la  cefQon 
de  iès  Livres  Se  de  fês  meu^ 
blesi  Se  de  s'enr61er»  hçïm 
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c  dégagea  &  le  rçnJît?ux  Mu-  reux  ;  à  Ton  retour  s'ctant 
iës*  Regius  repara,  par  ion  zc-   embarque  pourMarfoille  ,  le 
fon  infidélité,  &  fit  tant  de   vaifieau  fut  pris  &  tout  Vcqui- 
progrès  dans  les  Sciences  à  page  conduit  A  Al^er.  Le 
Ingolftad  ,qu*il  reçut  en  cette   jeune  Rcgnnrd  ,  condamne  à 
Ville  la  couronne  d'Orateur  ramer  fur  une  barque  que 
&  de  Pocte,  de  la  main  me-  Ton  Patron  envoyoit  en  cour- 
me  de  l'Empereur  Maximi-  fe  ,  eut  beaucoup  à  fouf» 
lien.  Que  que  tcms  après  ,  il  frir  pendant  les  fix  premieri 
fut  fait  Prof  ell'eur  deRhéto-  mois  de  fon  efclavage;  mais 
ffique-  &  de  Poëde;  s'appli-  des  qu*on  s*apperçut  de  (on 
quant  enfuitc  à  la  Théologie,  talent  pour  fa  cuifîne,  on 
il  eut  le  malheur  de  donner  commenta  à  le  traiter  moins 
dans  les  erreurs  de  Luther  ;  durement,  8c  il  dût  à  h  bonté 
il  alla  àAulbourg,  pour  fe  deresragoiits,radouci{rement 
fouftraîre  auk  reproches  de  de  Ces  maux.  On  lui  laiiTa  le 
fon  Maître.  Eckius  alla  cher-   tems  de  faire  des  cages  d*oi- 
cher  ce  transfuge;  mais  il  ne  feaux^  &  on  lui  permit  de  let 
put  le  ri  mener  au  camp,  qu*il  *  aller  Tendre  en  Ville;  ce  fut 
avoît  quitté*  Regius  s'attacha  dans  une  de  ces  courtes  qu  il 
en  ï<xo^  njfervice  du  Duc  de  rencontra  Con  aimable  Pro- 
3runfwick ,  qui  le  fit  Sur  -  In-  vençale,  avec  laquelle  il  eut 
tendant  des Eglifes  de  Lune-  plu(ieurs  entretiens.  Accufé 
bourg.  Il  époufa  une  femme  en(ùite  par  fon  Maître  de 
d'Aulbourg  qui  ccoit  de  bon-  quelque   commerce  fecret 
ne  famille,  qui  Içavoit  bien  avec  une  de  Tes  Favorites ,  ii 
rHébreu  ,  &  qui  lui  donna  fut  livré  à  la  Ju(lice9&  ilau« 
treize  enfans*  Il  mourut  à  roit  expié  fon  crime  par  le 
iZell  en  i(4i*  Ses  (Furres  feu,  H  le  Conful  François > 
fontenjTolum  es  m-^Ldoat  qui  depuis  long  -  tems  ayoit 
.  les  deux  premiers  contien-  reçu  une  (bmme  confîdérable 
nent  les  Ecrits  Latins,  8c  le  pour  le  racheter,  ne  fe  fut 
troifième  ce  qu'il  a       en  ylvemenc  intéreile  en  fa  &- 
Allemand.  veur.  De  retour  en  France > 

REGNARD ,  (  Jean-Fran-  Regnard  vifîta  les  plus  belles 
çois  )  Tun  de  nos  meilleurs  Villes  de  Prcrvence  :  étant  à 
Voëtes  comiques ,  après  Mo-  Arles»  il  rencontra  pour  la 
Jîère,  naquit  a  Paris  en  1647.  tioifîème  fols  la  belle  Proyen* 
Il  avoir  a  peine  achevé  Ces  çale^qu^il  étoît  (br  le  point 
études  ,  qu'entraîné  par  la  d*épou(èr,  loirfque  Fapparn- 
paflion  des  voyages  »  il  partit  tîon  fuhîte  du  mari  de  cette 
pDur  l'Italie  »  &  il  rencontra  femme  ,  que  Ton  croyoit 
à  Boulogne  une  jeune  Fro-  mort,  fie  échouer  fon  projet* 
Xcn^aU  a9u%  U  i€wt  amoiir  De  letpiv  à  Paris  »  U  entrfh 
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prit  bien  -  tôt  de  nouveaux 
voyaf^es,  &  il  parcourut  la 
Flandre  ,  l'Allemagne  ,  la 
Hongrie  ,  la  Pologne ,  le  Da- 
nemark ,  la  Suéde ,  &  Tex* 
trémité  de  la  Laponie.  Il  gra- 
va,  fur  un  rocher  ce  vers  : 

SSfimnis  Me  tandem/iohis  vbi  defuit 
orhis. 

Enfin  après  une  abferice  de 
trois  ans,  il  revint  à  Paris  ^ 
réfolu  de  ne  plus  faire  de 
nouvelles  courfes.  Il  acheta 
les  Charges  de  Lieutenant 
des  Eaux  &  Forets,  &  des 
Cha{Ii?s  de  Dourdan  ,  8c  il 
acquit  en  méme-temb  la  Ter- 
re de  Grillon.  Ce  fut  dans  ce 
fcjo'jr  qu  il  compofa  la  plu- 
part de  lèh  pièces  comicues 
qui  furent  reçues  avec  le?  plus 
grands  applaudilfernens.  L'en- 
jouement de  fon  efprit,  les 
charmes  de  fa  converfatiôn, 
attiroient  chealui  les  perfon- 
nés  de  la  première  diftindion. 
Cet  homme  Ci  gai  mourut  de 
chagrin  dans  Ion  Château  de 
Grillon  en  T709,  agc  de  70 
ans  :  on  prctond  même  qu'il 
avança  Tes  jours.  Nous  avons 
un  Recueil  des  Œuvres  de 
cet  aimable  Pocte  en  j  vol. 
in-ii,  dont  le  premier  con- 
tient la  relation  de  (es  voya- 
ges qu*il  n*avoit  compofé  que 
pour  lui-même;  le  lecond 
contient  la  belle  Provençale^ 
hiiloriette  ;  Voyage  àe  h^or" 
manii€f  mêlé  de  profe  Se  de 
vers:  quelques-unes  desCo 
médies  qu'tl-a  fait  pour  le 
Théâtre  rf assoit  au  uombrg 
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de  dix,  ^  qui  Ce  trouvent  ré-» 
panducs  dans  Tes  autres  volu- 
mes. Les  principales  de  Ceà 
pièces  font  le  Joueur  >  Corné* 
die  mife  â  cote  de  celles  dO 
Molière  ,  que  l'on  a  cru  mnV* 
à-propos  qu'il  avoir  dérobée 
a  Dufreny.  Les  Mencchui^:s  dé- 
diée à  Defpreaux  ,  &:c.  Outre* 
les  pièces  inférées  dans  cd 
Recueil,  Regnard  en  a  en-^ 
core  fait  plufîeurs .  pour  le 
Théiître  Italien, 

REGNAULDIN,  (Tho- 
mas )  Sculpteur  ,  natif  dd 
Moulins  ,  rnort  à  Paris  ert 
170^,  âgé  de7p  ans.  Il  éioit 
de  TAcadémic  de  Pcin'urc  Se 
de  Sculpture.  On  vo  t  de  Juî 
dans  les  jardins  de  Verfailles 
l'Automne  Se  Faufline  ;  &  au.K 
Thuilleries  ,  le  bcr.ii  Groupe 
repré'entant  l'enlèvement  de 
Cybelie  Saturne»  fousla 
figure  du  Tems. 

RKGMIFR  ,  (Mat burin) 
Pocce  faryrique,  né  à  Cbar^ 
très  en  1 5  7  ^5  ,  d'un  Bourffeoîi 
de  cette  Ville  qui  avoir  epoU"* 
fé  une  fœur  de  Der)ortes, 
prit  dès  fa  jeunelfe  le  parfî 
de  FEgli  e,  éc  s*en  rendifi 
bien  indigne  par  la  vie  lîcen- 
tieufe  qu'il  mena,  &  qiii  lui 
procura  toutes  les  infîrmîtii 
de  la  vieilleffe  à  Viige  de 
ans.  Il  fît  deux  fois  le  voj'Sgd 
de  Rome,d'abord  avec  le  Car« 
dinai  François  de  Joyeuff ,  en* 
fuite  avec  1  AmbalTadeur  Phî* 
lippe  de  Héthune.  H  obtint  etk 

1 604  par  un  dévoîut^  m  Cah<3« 
tîîcat  de  l'Églife  de  Chai?rei, 
eut  plttfieurs  autres  Mt^àè^^^. 
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^  «ne  penfion  Je  lOto  livfCf  Nififentoient  dis  Unm  oùfié^ 

fur  l'Abbaye  de  Vaux  de  Or-  ^^it  V Auteur  ; 

my  ,  après  la  mort  de  fon  Et  fi  du  fin  hardi,  ^c; 

oncle  qui  en  étoit  Titulaire*  Ce  Poète  eft  en  effet  aiflF> 

Il  mourut  i  Rouen  âgé  de  coulant^  naïf  »  vigoureux: 

40  ans  en  1613.  SHl  en  fout  il  y  a  de  la  finefle  &  un  tour 

croire  quelques  Poëdes  (piri-  naturel  dans  lès  morceaux 

tuelies  de  cet  Auteur  ,  il  qu'il  a  travaillés  a^ec  fbinr 

paroît  qu*il  répara  les  débor*  mais  il  oublie  fonvent  la  di* 

démens  de  fa  jeuneflè*  Il  y  gnité  dans  les  mots  >  dans  les 

fait  paroitre  en  efet  des  fenti-  penfées ,  même  dans  les  dib- 

mens  dignes  d'un  Chrétien  fet.  U  eft  quelquefois  long  fis 

pénitent,  qui  démentent  l'épi-  diffus.  Quand  il  trouve  à  imi- 

taphe  qu'il  s'étoît  faite  dans  le  ter ,  il  va  trop  loin  9  &  Ton 

cems  de  Tes  défordres»  imitation  eil  prefque  toujours 

.  une  traduâion  inférieure  à 

raivicufimmapenTmint,  modèle.  Le  grand  Rouf- 

êtelfiiffantailer  doueemnt  ç^^^     comparoS  à  Lncile» 

A  la  bonne  loi  naturelU  ;  ^  prétendoît  !que  perfide 

Etfim*étonnifirtpourqud  n'avoit  mieux  pris  que  llû  le 

Lamort  ofa  fênger  d  rm  t^yj-  <jes  Anciens  ;  que  la  bar- 

Qià  ne  fongeai  jamais  â  elle*  barie  qu'on  remarque  en  quel* 

'.ni  .  '  <  ques  endroits  dans  (bn  fiile 
Kegmer  eft  le  premier  parmi       ^^^j^         ^^^i^  ^  ^ 


3es  François  ,  qui  ait  reufli  ^^^^^ .  ^^^^       ^  des 

dbns  la  fatyre.  Ona  fait  pin-  ^^^^     heureux  &  fî  origî- 

fôursédmonsde  celles  de  ce  n^^x,  des  exprelfions  fî  pro- 

Pocte,  donç  la  plus  magmfi-  ^     ^j^^^  ^  ^^^j  ^jen^j, 

^ue  eft  celle  de  Londres  ,  «1-  f^„;^„,,        nremiers raiiw 


^ue  elt  ceue  ite  i-onures  ,  «1-  toujours  un  des  premiers  rangs 

t  ^^^^^^  parmi  le  petit  nombre  des  Au- 

<le  Broffctte  :  il  a  pris  pour  ^^^^^^  exccllcns. 

modèle  Perfe  &  JuvenaU        REGNIER  DESM AR AIS, 

r         -i-r-f    ou  plutôt  DESMAR  AIS, 
IHtfs  i^ssJia^.  dtfdfU  (  F,^,,çoîs- Séraphin  )  origi- 

*      •  *'^™"*»  ^       ^  naire  de  Saintonge ,  né  à  Paris 

Bi8mers*efi]^wus  fmiiéfiir  i^^^^  fit  Tes  études  avec 

leurs  moif^lM  S              •  éclat  chez  les  Chanoines  rc- 

Pansfon  vUimfilU  tneon  a  its  g^iiers  de  Nanterre  ,  &  vint 

p-flcei  nowief/e*.  ,^^7  étudier  en  Philofo- 

u       L  i«  «^iitMA  pliie  à  Paris  au  Collège  de 

Heureux  ,  ajoàte  le  même  ^^^^^^^      Ce  fut  pendant  ce 

cours,  qu  âgé  d'environ  If 

Ji/fi  f^^^coïlr*, troiBM  du  cbafiç  ans,  il  traduifit  en  Versbur- 
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^^Monière.  Il  alla  à  Rôme  ëfl  en  téH  l  V Académie  de  là 
ft66t  en  qualité  de  Secrétaire  CrufcA 9 une  Grammaire  Fran* 
d'AmbafTade,  à  la  fuite  du  Duc  çolfe^  imprimée  en  1676,  en 
de  Crçqui ,  &  fut  témoin  de  2  Vol.  w-i*  ;  %  Vol.  de  Poe- 
toute  Ta  ffàire  des  Corfes,  dont  fies.  Le  premier  contient  Ces 
îï  écrivit  une  relarion  qu*il  fit  Poëfies  Françoifes ,  &  l'autre 
imprimer  :  Hidoire  des  démé'  •  fes  Poljîes  Latines,  haViennes 
lés  de  la  Cour  de  Rome  au  fujet  &  Efpagnoles  :  la  Traduction 
de  raffaire  des  Corfes,  Tout  des  deux  Lh  res  de  la  divina* 
•  ce  qui  eft  rapporté  dans  cette  tUn  de  Cicérone  imprimée  et» 
hiftoire ,  a  paflé  par  les  mains  1710*  Il  a  traduit  auffi  les 
de  r  Auteur  qui  Ta  compofée,  cinq  Livres  de  cet  Auteur 9 
fur  les  iîiftrudions  &  les  dé-  De  finibus  bonorum  G*  m<do^ 
pêches  du  Roi  »  &  fur  celle  de  rum  9  &  il  y  a  joint  des  re- 
rAmbaflàdeur,  &  il  y  a  joint  marques.  II  mourut  en  r  71 3 
'  les  preuves  de  tout  ce  qu'il  f  âgé  de  plus  de  81  ans  9  laiffan  t 
rapporte.  Une  Ode  Italienne  plufîeurs  Ouvrages  manu(^ 
delà  fiiçon  de  Régnier,  lui  crits.  On  dit  que  fz  célèbre 
valut  une  place  à  l'Acadé-  traduôion  d'une  (cène  du  . 
-mie  de  la  Crulca  de  Florence  Paftorjidoj  laquelle  n'aurotc 
en  1667  9  &  en  1^70  il  fut  d&  jamais  effeâivenient  forttt 
reçu  de  l'Académie  Françot-  de  la  plume  d'un  Eccléfiafti^ 
ie  9  dont  il  fiit  fait  Secrétaire  que  ,  fut  caufe  qu'il  ne  fîit 
perpétuel  9  en       9  après  la  point  Evéque*  Cet  ingénieux 
sport  de  Mezerai*C'eft  lui  qui  &  (çavant  Académicien  mé* 
compoik  tous  les  Mémoires  rite  un  des  premiers  rangs 
qui  parurent  fous  le  nom  de  parmi  nos  Grammairiens»  nos 
l'Académie  contre  Fnretière.  Ecrivains  correâs»^  nos  bons 
En  1668  le  Roi  Im  donna  le  Traduâeurs.  H  y  a  plus  dVf- 
Prieuré  de  Grammoht  9  ce  prit  que  de  génie  dans  Ces 
détermina  fa  vocation  à  Poëfies  9  où  l'on,  trouve  des 
l'état  Ecdéfiafitque.  Il  eut  en  chofes  très  -  agréables  9  Bc 
167^  l'Abbaye  de  Saint  Laon  beaucoup  de  pureté  ,  de  laii-^ 
-deThouarst  peut-être  en  ré-  gage*  Les  luliens  font  un 
compenfe  de  îk  traduéHon  du  grand  cas  de  tout  ce  qu'il  a  • 
Traité  de  la  perfeâlion  Chré-  compofedans  leur  langue, 
SieimedeRodnguésyqu'îl  avoit     REIHIMG;( Jacques)  né 
feite  â  la  prière  des  Jé(iiites;  i  Auihourg  en  i  f  7^  >  s'enga- 
Sraduâion  bien  inférieure  à  gea  par  un  tou  qu'il  accom- 
celle  de  Port- Royal.  Ses  au-  plit  depuis  9  d'^entrer  dans  la 
très  ouvrages  font  9  une  Tra^  Compagnie  des  Jéfuites.  Il  y 
^iiâioff  en  Vers  Italiens  des  profelb  avec  applandiilêment 
Odes  fAnaeréon?  qu'il  dédia  les  {iuéiutiicéi  9  la  Pbilolb^  « 
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phîe ,  &  h  Théoloçîe  ;  maïs 
cniiuvé  de  la  vie  céiibr.tjc]ue, 
il  Epcftafia  ,  Ce  fit  Luthérien, 
êc  fe  maria  II  mourut  en 
I^^8  ,  /îx  ans  es  avoir 
quitté  la  Société,  il  avoit  pu- 
blié quelques  Ouvrages  de 
Controverlc  ,  d'une  dodrine 
fwrt  difll-rente  ,  par  rapport 
aux  difrércns  tcms  dans  leP 
cyels  il  les  produilit. 

RFJNECC1US,(R  inier) 
fçnvint  Ecrivain  Allemand, 
natif  de  Steinheim,  dans  le 
Dioccîe  de  P.  derborn  ,  en- 
ûi'^nà  long-tems  les  Bellta- 
Lettres  avec  un  applaud  Ife- 
tncnc  univerfei ,  &  mourut  en 
On  a  de  lui  plulieuis 
Ouvrages  fc^avans  fur  l'Hifl, 
&  ferles  GénéaloiziesHiftoriq, 
des  Princes  de  ditlcr.  ntes  Na- 
tions anciennes  ;  les  princi- 
paux (ont ,  Metkodux  Legendi 
iiijîoriam  Sairam  irPro/dnam^ 
in  foL  Ce  fout  plutôt  des  di- 
vifions  hiRorique^,  mais  trop 
iliccîntes  &  de  peu  d'ufage , 
qu'une  Méthode  pour  lire  & 
pour  éiLi.'ier  rHifloire.  On 
trouve  À  la  fin  de  ce  Traité  un 
difcours  peu  confidérable  ,  ia 
Jiifiorid  ejufque  dignitafe; Jînr 
ta^ma  familiarum^Jivehijforia 
JuUa,  3  vol.  inf.  1ÇP4>  édit. 
}a  piu9  ample  ,  ouvrage  trhsr 
çivieux  >  très  -  eftimé  pîour 
}es  anciennes  famille^ ,  rf^ais 
irèt'»rare;y  de  cette  ^édition 
qui  eft  augmentée  du  double* 
iiiftoria  0 rient aîis  in- 4.  CkfOf 
^coa  Hïerqfolmimm  Wr^^ 
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REINESIUS,  C  Thomas J 
fçavant  Médecin  Allemand. 
Il  naquit  à  Goth^i  le  »  5  Dé- 
cembre 1 5  87.  Il  fe  rendit  très- 
célèbre  dans  les  Belle  -Let- 
tres &  dans  la  Médecine; 
après  avoir  été  Confeiller  de 
l'Eledeur  de  Saxe  ,  il  fe  re- 
tira à  Leipfîc  ,  oii  i!  pratiqua 
la  Médecine,  &  où  il  mourut 
le  14  Février  1667  à  80  ans. 
Nous  avons  de  lui  fîx  Livres 
de  diveî  fes  leçons ,  des  Lettres 
pleines  d'érudition  en  réponfe 
à  ceux  qui  le  confultoient  ; 
Sintagma^  infcrîptionum  anti- 
quarum^  &c.  2,  V.  in-f.  eftimés, 
qui  peuvent  fervir  de  fupplé- 
ment  au  grand  Recueil  de 
Grutcr,  &  grand  nombre  d'au- 
tres Ouvrages  en  Latin, 

REL  AND,  (Adrien)  fça- 
vant Profefleur  en  Langues 
Orientales,  &  en  Antiquités 
Eccléfîaftiques ,  dans  TUni- 
verfité  d'Utrecht,  naquit  à 
Rip  ,  village  de  Nord-Hol- 
lande, le  17  Juillet  i^-j^  , 
d'un  pere  qui  étoit  Miniflre  ce 
•ce  village,  &^  qui  le  fut  enfuite 
à  Amflerdam.  li  fut  élevé  avec 
un  fcin  infini  :  &  fes  progrès 
répondirent  aux  travaux  de 
fes  Inftitufeurs.  Dès  l'âge  de 
onze  ans  il  avoit  fini  toutes 
fes  claffes:  &  pendant  les  trois 
années  fuivanies  ,  il  i^t  de 
grandé  progrès  dans  THé'* 
Jbreu,  le  Syriaque,  le  C bai- 
lla ique  >  &  l'Arabe.  Il  fe  dé- 
lailbit  enfulte  parmi  les  déli- 
-CCS  des  Poètes.  A  Tige  do 

fiX9tono  W|  U  fut  euYojpé 
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â  Utrecht ,  où ,  après  trois 
années  d'étude  ,  il  fut  reçu 
Dodeur  en  Philofophie,  & 
fbutintune  ThhCc  de  Liber tate 
PhilofophandL  II  commença 
à  étudier  en  Théologie  à  dix- 
fept  ans  :  après  avoir  demeuré 
fix  ans  à  Utrecht,  il  alla  à 
Leyde  continuer  Tes  études 
Thèologiques,&  iiy  fit  auiTi  un 
cours  de  Phyfique  Expérimen- 
tale.   Plulieurs  Univerlîccs 
voulurent  avoir  Reland  parmi 
leurs  Profelfeurs,  tout  jeune 
qu'il  ctoit.  Il  profeifa  la  Phi- 
losophie à  Utrecht  ,  où  il 
mourut  de  la  petite  vérole, 
le  n  Février  171  9 ,  en  1343*^ 
annre,  &  fut  univetreliement 
regretté.  Ses  principaux  Ou- 
vi2pesront  I  ^.  une  excellente 
Dejcription  de  la  Palcftine, 
i;i-4.  volume  trcs-içavant  & 
trcS'Cxaift  fur  la  Géogrophie 
de  la  Palelline ,  que  TAuteur 
confidère  dans  les  dittérens 
états  où  elle  a  été.  i^.  Cinq 
Dijfertations  Cur  les  Médailles 
des  anciens  Hébreux,  &  plu- 
fieurs  autres  DifTertations  fur 
différens  fujets  curieux  &  in- 
térelTans.  5^.  une  Introduâîion 
à  la  Grammaire  Hébraïque. 
4**.  Les  Antiquités  des  anciens 
Hébreux  i/i-8.  livre  très-utile. 
Se  qui  en  peu  de  mots  contient 
beaucoup  de  favoir ,  de  lumiè- 
tps  &  de  recherches.  Les  Faf- 
tes  Romains  in- S »irhs  curieux, 
jî*.  De  Religione  Makometana: 
tOQs  ces  Ouvrages  font  en  La- 
4a ,  &  le  dernier  a  été  traduit 
^ar  M*  Durand  ;  la  deuxième 
CiUtioti  qfâ    la  plus  eitimée 
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eft  'dé  1717,  il  efldîvîréen 
deux  Livres ,  dont  le  premier 
contient  un  abrégé  de  \n 
Croyance  des  Mahomctans  y 
traduit  d'un  manufcrit  Araî  e, 
&  le  deuxième,  les  Accufa- 
tions  &  les  Reproches  qu'on 
leur  fait  A  tort. 

REMRRANT,  (Van-Rein) 
Peintre  &  Graveur ,  fils  d'un  , 
Meunier,  né  en  1606  dans 
un  village  lîtuc  lur  le  bras  du 
Rhin ,  qui  paife  à  Leyce , 
mort  à  Aaiftcrdam  en  i6S  Sy 
montra  dans  fr^n  enfance  un 
goût  décidé  pour  le  deflein. 
Son  pere  le  mit  envain  dans 
un  Collège,  il  négligea  toutes 
les  autres  études ,  &  il  fça- 
voit  à  peine  lire.  Auftl  ce 
Peintre  n'a  jamais  travaillé 
qu'à  des  fujets  trés-limples.  U 
étudia  TArt  de  la  Peinture 
f3us  plufieuj-s  Maîtres ,  qui 
furent  tous  étonnés  de  la  ra- 
pidité de  fes  fuccès.  U  s'eftor- 
çoit  de  rendre  la  Nature  dans 
la  plus  gtande  vérité,  Rem.- 
brant  eft  compté  parmi  les  ♦ 
plus   célèbres  Artiftes.  La 
Nature  lui  avoit  donné  un 
génie  heureux ,  &  un  efprit 
folide.  Ce  Peintre  poffédoit 
dans  un  degré  éminent  Pîn- 
teliigence  du  cîair-obfcur  ;  il 
eft  égal  aux  Titien  pour  la 
fraîcheur  ,  &  la  vérité  de  Ces 
carnations.  Ses  Tableaux ,  à 
les  regarder  de  près  9  font 
heurtés  8c  raboteux  ;  mais  il* 
font  de  loin  un  efièt  mer- 
veilleux ;  tontes  les  couleurs 
font  en  harmonie  :  fa  manière 
eft  fuaye  j  &  fes  fîguiet  (èm^ 
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Lient  ctrc  de  relief.  Il  don- 
noit  aux  parties  du  vifjge 
un  cara<5rcre  de  vie  &  de  vé- 
rité qu*on  ne  peut  trop  ad- 
mirer. Ses  fujets  d'Hiftoire 
font  en  petit  nombre.  Il  met- 
toit  ordinairement  des  fvinds 
noirs  dans  Tes  Tableaux,  pour 
rc  point  tomber  dans  des 
défauts  de  pcrfpeftive  ,  dont 
line  voulut  jamais  fe  donner 
ia  peine  d*apprendre  les  prin- 
cipes. On  lui  reproche  beau- 
coup d'incorrcdion  :  en  effet, 
il  ne  fit  aucune  étude  dei'An* 
dque. 

REMI,  (  Saint  )  ctoît  d'une 
naîiïance  iliuftre,  &  polTédoit 
de  grands  biens  ;  mais  nous 
ne  dirions  rien  de  lui ,  fi  nous 
tî'avions  que  ces  deux  avan- 
ilages  à  célébrer.  Son  fçavoîr, 
grand  pour  le  tems ,  &  Ton 
'émînente  piétc  le  firent  choî- 
jîr  pour  y  gouverner  VEgUfe 
de  Reims,  à  iz  ans.  Il  re- 
lira de  bonne  foi  à  la  forte 
de  violence  que  lui  firent  le 
•Clergé  &  le  Peuple  de  Reims» 
qui  vinrent  le  tirer  de  fa  fo- 
litude  ;  mais  il  fut  enfin  obli- 
gé de  fe  rendre  à  leurs  voeux, 
lorfqu'il  vit  que  cette  éleâion 
venoit  de  Dieu  >  qui  Tavoit 
thoi/i,  pour  être  un  Apétre 
de  la  France*  En  effet ,  ce 
fut  lui  qui  bnprîfa  le  Roi 
Clovis.  S*  Ren^îi  étoît  Evéqiie 
dès  Tan  47 1  ;  6c  il  étoit  mort 
en  f  5f.  NoÙ5  avons  fbiis  fon 
nom  quelques  Lettrss  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  » 

REMI  d'AUXERRE,  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  Sairn- 
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Germain  d^Auxerre;  (ûr  lat 
fin  du  neuvième  fiècle  ,  corn- 
pofîi  un  Traité  des  Offices 
Divins,  Se  plufîeurs  autres 
Ouvrages.  Il  fut  appellé  par 
Foulques  ,  Archevêque  de 
Reims ,  pour  rétablir  les  étu- 
des danscett<^  ville. 

RhMI,  (Saint  )  Archevê- 
que de  Lyon,  fut  l'un  des  plus 
fçavans  Evéques  du  neuvième 
fiècle,  &  un  des  plus  zèles 
défenfeurs  de  la  Dodrine  de 
Saint- Auguftin  fur  la  Grâce. 
Il  écrivit  en  faveur  de  fa 
gratuité  ,  &  de  fon  efficacité, 
contre  ceux  qui  attaquoient 
l'une  Tautre.  Son  zèle  pour 
la  défenfe  d'une  Dodrine 
précieufe  honora  beaucoup 
le  Siège  de  Lyon ,  fur  lequel 
fon  mérite  Tavoit  fait  élever. 
Hincmar  ,  qui  fe  voyoit  atta- 
qué de  tous  ç6tés^  engagea 
un  Irlandois  nommé  Jean 
Scot,  &  fumommé  Erigene» 
de  répondre  à  tout  ce  qui  fe 
difoit  contre  lui.  Mais  Jean 
Sdot  )  en  défendant  Hincmar» 
enfeignauneDoéhrîne  fî  con- 
forme au  femi-Pelagianifme, 
que  tout  le  moniie  en  fut 
indigné.  S.  Prudence  le  réfuta 
par  un  Traité  de  la  Pré  Jeflî- 
nation.  L*Egli(ê  de  Lyon 
chargea  le  Diacre  Flore  de 
réfuter  aufii  la  pernicicufe 
Doârine  de  Scot.  Il  le  fit  dans 
un  Livre ,  ou  îl  prouve  la 
foibleife  du  libre  ^itre  ,  & 
lanécefl[î':édela  grace.L*hom'- 
me  t  dit-il,  ii*a  de  lui-même 
ni  la  bonne  volonté  ,  ni 

i'aâion  ytodh  il  tient  l'une 
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Sfautfède'Dieu,  félon êètté  'itutrêf»  Maïs  afin  qjâiè  nous 

IpardedeTApôtre  :  c'eft  lui  fbyons  ainfi  créés  <hms  lei 

qui  opère  en*  nous  le  voujotr  bonnes  ceunes  »  îl  haxt  lié-' 

&  le  faire,  Ceft  donc  lui  qui  ceiTalrement  que  ces  parplet 

inipire  à  l'homme  la  grâce  de  David  s*iccompUi!ënt  en 

debîenpenfer  ;.c*eft  lui  qui  nous,  créés' en  moi  un  cour 

eft  en  nous  la  caufe  de  la  pur ,  &  rénouvelîe^  au  dedans 

bonne  volonté  ,  du  bon  defir  ,  de  mot  votre  efprît  dedrobure  & 

&  de  la  bonne  adion.  Celui  de  juftice  ;  aufli-bien  que  cette 

donc  qui  refîife  de  croire  ^ue  autre  de  l'Apâtre  Saint  Paul  s 

Dieu  eft  la  can(e  (buveraine  Cefi  Dieu  qui  opère  en  nout 

êc  très'efficace  qui  précède  feyott/ozr»  &c.Or»  que  fîgni- 

notre  volonté,. afin  que  nous  fient  ces, paroles,  Dieu  opère 

puîffibns  Se  vouloir  8c  faire  en  nous  le  vouloir»  ffnon 

le  bien  ,  réiîfte  ouvertement  qu*il  nous  donne  ^  èc  nous 

à  la  vérité,  &  eft  convaincu  infpire  la  bonne  volonté  { 

de  renouveller  Théréfie  de  Saint  Remî  mourut  Tan  87^* 

Pelade.  Outre  ià  Réponfe  aux  trois 

Samt-Remi,  qui  goaver-  Xetfréx  d'HincmardeReims» 

noit  alors  TEgliièdeLyon,  dé'  de  Pardule  'dè  Laon,  8c  de 

(approuva  la  Doârined*Hine^  Raban  de  Mayence  ;  nous 

mar  ,  8c  Ibuttnt  qu'aucun  avons  encore  de  lui  un  Traitd 

Catholique  ne  poitvoit  corn-  qui  a  pour  titre  De  h  Gmr 

battre  les  fenûmens  de  Go-  éamnathn  de  tous  îa  hmmes 

tefcalc ,  touchant  la  Ptédèfii*  par  Adm  »  &  de  la  délivrance 

nation.  de  quelques-uns  par  Jefus^ 

On  peut  encore  juger  avec  Chrijè, 
quelle  force  Saint-Remi  par-  REMONT,  voyeTj  FLO- 
loit  des  vérités  Capitales  que  RIMOND  de  RËMOND. 
Ton  tâchoît  d*obfcurcir  d9  REMAU ,  (Bernard  )  d*Eh- 
ion  tems,  S  Von  Mt  atten-  fagaray  ,  naquit  dans  le  Bearn 
tion  au  pafTage  que  nous  al-  eni^^2,d*un  perequiavoit 
Ions  rapporter.  Si  la  bonne  peudebien  &Kéaucoupd'en« 
volonte,  dit^-il,  n'eft  point'  hnsm  II  avoît  une  très  petito 
morte  eh  nous  par  le  péché  taille ,  maïs  très-bien  propor- 
du  premier  homme  9  com-  ttonnée ,  Se  qui  tiroit  de  Ta- 
ment  pèut-on  dire  mainte-f^^  grémentde  fa  petitefTeméme, 
nant  qu'elle  eft  créée  en  nous  raîr  adroit,  vif,  (pirituel  >  & 
par  la  Grâce  vivifiante  ,  &  courageux.  11  fit  de  grands 
que  Dieu  Topère  dans  Thom-  progrès  dans  les  Maihcmatî— 
me  ?  Ce  qui  a  fait  cJjre  à  TA-  ques  :  il  ne  s'înftruifoit  pas 
potre  Saint-Paul  :  Nous  fom^  par  une  grande  leâure ,  mais 
mes  fort  ouvrage^  étant  créés  pa»*  une  profonde  méditation  r 
en  Jefus'Chr^i  dms  Us  bonnes  cherchant  les  Livres  dans  â 


t£te ,  il  les  y  troaroit.  On  Te  ije     ôà  %o  ans  iei  plus  gr^ 
moquoit  de  fa  rêverie  &  de  vaiflèaux  ,  qm  demandoient 
iès  diflraâioiisy  &  on  ne  laif-  auparavantune  expérience  de 
ibit  pas  en  méme-tems  de  les  vingt  ou  trente  ans. En  1680» 
rerpeâer.  Jamais  Malebran-  les    Algériens  nous  ayant 
cUâe  ne  Ta  été  pins  parfiûr  déclaré  la  guerre  ,  Renaît 
tement  ;  &  comme  on  ne  peut  imagina  qu'il  iklioît  bombar- 
rétre  à  ce  point  »  (ans  une  der  Alger ,  ce  qui  ne  fe  pou« 
forte  perfuafîon.  des  vérités  voit  faire  que  de  dedus  des 
èa  Chriftianiime,  &  ce  qui  vaîfreaux.Ju(qaes-liiln'étDit 
eft  infiniment  plus  di£Bcile%  tombé  dans  Teiprit  de  per- 
sans la  pratique  des  vertus  fonne  que  des  mortiers  pai^ 
<^v*il  demande,  Renan  fuivic  fênt  n'être  pas  placés  àr terre, 
le  (yfténte  jufques-ià*  Inftniic  &  fe  pafler  d'une  ai&ette  folt* 
-dans  la  Marine,  il  trouva  dans  de*  Les  galioces  à  bombes  j 
le  Marquis  de  Seignelay  un  effuyèrenc  des  contradiâions  | 
protedeur  yîf  &  agiifant,  qui  dans  le  Cooïêii,  mais  elles  j 
fui  procura  en  1619  ,  une  paiTèrent^ft  dès-là  l^meilleo*  | 
place  auprès  do  Comte  de  refonificariond'Alg^rlîitein*  j 
Vermandots^  Amiral  de  Fran-  portée.  Le  fameux.yattbaii,  | 
ce ,  qu  il  '.ievoit  entretenir  fiir  qui  ne  demandoit  qu'à  faire  , 
tout  ce-qui  appanient  à  cette  des  Elèves  qui  ré^laflênt,  ^ 
importante  charge.  Il  en  eut  contribua  à  former  Renau  $& 
une  penfion  de  1000  écus«  à  le  mettre  en  étarde  con- 
Xottis  XlV.  voulant  perfec-  dutre  différent  fiè^: 
donnerlesconftruâionsderes  milieu  d'une  vie  it  agitée,  i 
iraii&anXy  ordonna  i  (esGéné-  celui-ci  travailloit 
faux  de  mer  dé  fe  tendre  \  rie  de  la  manœuvre  des  Vt^" 
laCour,aveclesconftruâeur$  féaux,  qui  parut  A  i^^h  : 
les  plus  habiles,  pour  conve*  Le  Rot  lui  donna  une  com- 
sir  d*une  méthode  généraleji  nûffion  de  Capitaine  devai^ 
qui  (èroit  établie  dans  la  fui-  iêau  >un  orAre  pour  avoit 
te«  Tout  fe  réduifit  i  deux  entrée  k  voix  délibétati^ 
méthodes,  Fûne  de  du  Quef-  dans  les  Confeils  des  Géne- 
ne,  l'dutre  de  Renau*  Du  taux»  une  înfpeiâBon  généia- 
Quefne  en  préftnce  du  Roi ,  le  finr  là  Marine.^  & 
lui  donna  là  préférence,  &  rité d'enfeigner  aaxQfficien 
tira  pins  d'honneur   d'être  toutes  les  nouvelles  pratiques 
vaincu  par  ion  propre  juge-  dont  il  étoit  TinveirtCttr:  le 
ment»  que  s'il  eut  été  vain-  tout  fut  accompagné  de  doo- 
queur  par  celui  des  autres*  ze  mille  livres  de  penfioa. 
Renan  eut  ordre  d'iniUruire  les  Nous  ne  fiii vrons  point  heire 
conftruâeurs ,  &  il  mit  leurs  Scavant  dans  tous  Tes  voyages 
«oÊans  en  état  de  faire  à  Tage  Au  (erre  &  fur  xuer  ; 
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fitie  eipèce  d'Âmphîbie  gîîef^  utîfé  pour  ceux  ^ui  veulent 
fier,  qui  parcageott  fa  vie  &  fçavok  les  dates  dea  faits  dai 
Âa  fond  ons  encre  Tun  &  l'Hiftoire  moderne  >  noof 
l'autre  élément*  Malthe  &  avons  de  lui ,  i^.  une  fultà 
croyant  menacée  par  les  du  Mercure  Franfois  »  depuk 
-Tuits  9  le  Grand  -  Maître  fit  i  ^ 3  r  ^  jufqu'en  1 643»  Cetto  ' 
demander  au  Rot  par  fi>n  Hiftoire  eft  en  25  vol.  in-  9« 
•AmbalTadeur  Renau  ,  pour  &îl  a  été  compofé  &  donné 
être  le  défeAiftur  de  ion  Ifle:  par  divers  Auteurs.  Jean  Ri« 
à  Con  retour  U  fiit  fait  Con«  cher  donna  le  premier  voL* 
iêiUer  du  Confeil  de  Marine  j  les  18  fuivant  lurent  publié 
S(  Grand  -  Croix  de  l'Ordre  par  Etienne  Rlcher ,  Bc  les  ^ 
de  S,  Louis*  Il  mourut  le  30  derniers  qui  ne  répondent  paf 
.  Septembre  171^,  &  la  mort  à  la  bonté  des  autres,  furent 

)  de  cet  homme  ,  qui  avoit  compoflSs  par  Théophrate 
palïë  une  a^z  longue  vie  à  Renaudot  :  cette  compila- 
la  guerre,  dans  les  Cours ,  tion  eft  des  plus  curieiues  9 
dans  le  tumulte  du  monde ,  Se  quoique  (buvent  langui£> 
fut  celle  d'un  Religieux  de  la  &nte,  elle  contient  de  bon- 
Trappe.  Une  piété  toujours  nés  pièces  &  des  mémoires 
égale,  avoit  régné  dW  bout  exceUens  qui  (è  publioient 
ne  vie  à  Tautre  :  &  &  jeu-  alors  ;  c'eft  comme  une  conr 
Aeflèauffi  peu  licentieufê  que  tinuation  de  la  Chronologie 
rige  le  plus  avancé ,  n'avoît  (èptenaire  de  Cayet.  Les  der- 
pas  été  occupée  des  plaifirs'qui  nie»  volumes  qui  (ont  les 
rendent  la  mort  redoutable,  plus  mauvais  font  tfts*tares» 
U  avoit  été  choifi  en  1697  ^  Se  les  premiers  font  bons  9c 
pour  être  Honoraire  de  TA-  fort  communs  ;  le  dix-ne»«: 
cadémie  des  Sciences.  vîème  volume  eft  prcfbiw* 

RENAUDOT  ,  (  Théo-  toujours  imparÊuT,  &  if  y 

>  fjhrafte  )  Médecin  du  dix-fèp-  manque  pluneurs  cayers  ^  qiul 
tièmé  fôcle  ,  natif  de  Lou-  traitent  du  di^rend  du  Duc 
dun,  s'établit  i  Paris  en  162^^  d'Epernon  avec  TArchevé- 

*  commença  en  lé^i  â^'re  qiie  de  Bordeaux;  i^»  un 
•imprimer  les  nouvelles  con-  Abrégé  de  la  vie  6c  de  la 
»nues  Ibus  le  nom  de  Ga^ertf  X,  mort  d'Henri  de  Bourbon, 

^  ,11  'en  obtint  le  privilège  de  Prince  de  Condc;  3^.  La  Vie 

:  Xouis  XIII.  lequel  lui  fut  Cr  la  Mort  du  Maréchal  de 
confinné  par  Louis  X  I  V.  GjJJlon  ;  4*»,  La  Vie  de  Michel 
pour  lui  &  pour  fes  héritiers ,  Ma^arin  ,  Cardinal ,  frère  du 
qui  continuèrent  les  Gazettes  premier  Miniftre  de  ce  nogx» 
jufquVn  i(Ç8o.  Il  mourut  le  RENAUDOT  ,(  Eufebe  ) 
^      -2  5  Oftobre        ,  à  70  ans.  Prieur  de  FroPay  en  Breta- 

'  Quue     Câiteuesi  Recueil  gne^  ^  de     CbnUophe  dp. 
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Chàtéaa-Fon ,  l'un  des  (|uà-  gés,  ^tst  luftifier  qoe  TEglI^ 
inme  de  T  Académie  Fran-  Greqnê,  &  les  autres  E^feiT 

Ïoift)  Membre  de  celles  de  Orientales  font  d'accord  avec 
I  Cru&a  de  Florence  ,  de  les  Latins  (îir  la  foi  du  Myftè- 
Rome^  &  de  celle  des  InlV  re  de  rEncharifHe.  Le  pre-: 
cripcions.  Se  Belles- Lettres,  mîer  Livre  qu*il  publia  enc0 
Itfaquit  i  Paris  le  iq  Juillet  genre  »  il  le  compoû  à  l%e 
1646^  Il  étoit  petit* fils  du  de  vingt^^cinq  ans:  il  a  été 
£ûnieux  Théophrafte  Renau-  inféré  dans  le  xroifîème  Va* 
«dot  dont  nous  venons  de  par*  lume  de  ion  Traité  de  la  Dé^ 
1er.  Celui  dont  il  s'agit  ici«  feniê  de  la  perpétuité  de  la 
fit  iês  Humanités  au  CoUêee  foi  fur  rEuchariilte.  «c  Ce  io- 
des Jéfuites,  &  (â  Philolo-  »  roit,  dit  M.  Arnaud,  dans 
phie  dans  celui  d^Harcourt ,  s»  la  Préface  de  ce  Livte> 
où  ,  n'étant  encore  âgé  que  »  manquer  tout  à  fidt  à  kte- 
de  40  ans  >  il  (butint  publi*  99  connoiilànce  &  à  la  jnfiice, 
^ement  desThèfès  en  Grec  m  que  de  ne  pas  rendre  on  té- 
&  en  Latin*  Peu  de  tems  après  m  m pignage  public  de  TobU- 
il  entra  dans  la  Congrégation  gation  qu'on  a  à  celui  qui 
derOratoire;maisiln'^de-'  a»a  rendu  ces  aâes  utiles  i 
meura.  que  peu  de  mois.  Il  '  9»  TEgliÂ ,  par  la  traduâton 
contitlua  de  porter  l'habit  a*  qu'il  en  a  faite,  &  la  prâe 
eccléfîaftique,  voulant ,  pour  »  qu'il  a  prife  d'extraire  Ini- 
con(acrer  tous  (es  inbmens  à  »  même  des  Livres  Orien- 
Vétode,  s'affiranchir  de  tous  «taux  tous  les  paflTages  qui 
le^  devoirs  que  les  gens  du  »  (ont  rapportés  dans  ret  ou- 
monde  ont  à  remplir.  En  Mytage.  C'eft  M^  TAbbéRe- 
^ade  tems  il  devint  habile  »>naudot  ,  dont  la  modeftie 
dans  h  Théolo^e  8c  dans  les  »  ne  permet  pas  d'en  dire  éar 
Lannies  Orientales.  On  die  9»  vantage  ;  mais  la  diverfité 
qu'il  {çavoit  dix- (èpt  Lan*  »  de  ces  aâes,  8c  des  Livres 
gaes,  .&  qu'il  en  parliMt  le'  9»  dont  ces  extraits  ont  été  ti- 
|>lus  grand  nombre  avec  une  9»  rés ,  qui  font  écrits  les  uns  • 
merveîllenfe  (actlité.  Comme  9>  en  Grec  vulgaire ,  les  autres 
l'emploi  de  Premier;  Méde-  »  en  Arabe ,  les  autres  en  Sy- 
cin  que  Con  pere  exerçoit  3>  riaque ,  les  autres  en  Cop- 
auprâ  de  Moniêigneur  le  te,  les  autres  en  Ethiopien, 
Dauphin ,  l'avoit  produit  de  »  font  afTez  connoître  Tintel- 
bonne  heure  à  la  Cour  ;  foû  »  ligence  extraordinaire  qu'il 
efprit ,  Ces  talens ,  ù.  politefle,  »>  a  de  toutes  ces  Langues.  » 
l^i  conciliètent  l'amitié  8c  Cet  Ouvrzge  de  la  perpétuité 
i'eftime  des  perfonnes  les  plus  de  la  Fcd  de  1  Eglife  Catholi- 
diftinguées.  Cet  illuftre  fça-  que  fur  les  Sacremens ,  &  fur 
vant  a  donné  plufieurs  Ouvra-  tous  les  autres  poiius  contef-j 
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tés  par  les  Calvinifles ,  prôu-  Pape  lui  conféra  ce  bénéfice,' 
vée  par  le  confentement  des  que  l'Abbé  Renaudot  n  acr 
Eglifes  Orientales,  renferme  cepta  qu'après  s'en  être  dé- 
cinq Volumes,  dont  le  der-  fendu  long-tems.  S'il  fut  reçu 
nier  fut  publié  en  171 3.  Ce  à  la  Cour  de  Rome  avec 
fçavant  Auteur  nous  a  encore  les  marques  de  diflindion  les 
donné  VHîJloire  des  Patriar-  plus  glorieufes ,  il  le  fut  en- 
ches  d' Alexandrie,  Jacobites,  core  plus  honorablement  à 
in  -  4^*.  en  Latin  ,  où  il  y  a  celle  de  Florence,  Le  Grand 
de  profondes  recherches  non-  Duc  envoya  fes  principaux 
feulement  fur  l'Hiftoire  des  Officiers  au-devant  de  lui ,  le 
£glifes  d'Egypte  &  d'Ethio-  logea  dans  Ton  Palais ,  l'y  re- 
pie  ,  mais  encore  bien  des  tint  un  mois ,  le  combla  de 
choies  curieufes  par  rapport  à  préfens ,  &  lui  donna  des  Fe- 
i'Hiftoire  des  Califes  qui  ont  louques  pour  le  ramener  à 
pofledé  PEgypte  :  les  Hoaié-  Marfeille.  C'eft  pendant  fou 
Ues  de  Gennadius,  Patriarche  féjour  à  Florence  qvnd  TAbbé 
de  Conftaminople ,  de  Mélc*  Renaudot  fut  reçu  dans  l'A- 
ce d'Alexandrie,  de  Nedaire  cadémie  de  la  Cru(ca*  De  re- 
de  Jéiu(âleci>  de  Sydgus,  &  tour  en  France  ^  iLi^ecom- 
de  quelques  autres ,  (îir  l'Eu-  mença  à  fe  livrer  à  Tétude 
chariftie  ;  une  Colle6llon  de  avec  plus  d'ardeur  que  Jamsus, 
Liturgies  Orientales ,  &  d'an-  &  compofâ  plufîeurs^  ù^viwek^ 
ciennes  Relations  des  Indes  8c  tes  Didertafions  imprimée« 
de- la  Chine  de  deux  Voya-  dans  les  Mémoires  de  l'Aca<* 
geurs  Mahométans  du  neu-  demie  des  Infcriptions*  Mais 
vièmefîècle,  traduites  de  l'A-  regrettant  tous  les  momen» 
rabe*  Mais  il  paroit  que  dans  qu'il  ne  donnoit  pas  à  la  com* 
ce  dernier  ouvrage  il  ne  s'efè  pofltion  de  fes  Ouvrages  (ùt 

fas  ailèz  défié  de  (es  guides*,  les  matières  de  la  Religion  « 
în  lyeo  il  fît  le  voynge  de  il  obtint  en  1711  le  titre  de 
Rome  avec  le  Cardinal  de  Vétéran ,  &  dilcondnua  dès* 
Noaillesy  &  entra  avec  lui  au  lors  d'affifler  aux  Affeaiblées 
Conclave.  Clément  XI.  y  de  l'Académie.  Il  donna  une 
fut  élu  «  informé  depuis  long-  Traduâiion  Latine  de  la  Vie 
tems  du  mérite  de  cet  illuilre  de  Saint  Athanafe  ,  écrite  en 
Sçawt^  lui  donna  plufieurs  Arabe,  qui  a  été  inférée  dans 
audiences  particulières»  8c  l'édition  des  Oeuvres  de  ce 
l'engagea  à  demeurer  encore  Pere  ^  publiées  par  D.  Mont- 
fept  à  huit  mois  à  Rome  après  .&u$on.  Si  l'Abbé  Renaudot 
le  départ  du  Cardinal  ;  le  travailla  avec  fuccès  pour -le 
Prieuré  deProifay  en  Breta*  bien  de  l'Eglife,  il  eut  auifi 

fue  étant  venu  à  vâ^uer»  le  la  gioite     rendre  à  l'E^^ , 
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•  d*importans  fennecs,'  dans  les 
différentes  affaires  ou  il  fut 
employé.  Il  mourut  le  pre- 
mier Septembre  17^0,  âgé  de 
74  ans.  Il  fut  inhume  dans 
rÉglifede  l'Abbaye  de  Saint 
Germain-des-f  rés  ,  à  qui  il 
laiffa  fa  riche  Bibliothcque.- 
fA.  de  Boze  parle  ainfî  de  ce 
grand  homme  :  «  Il  étoit  d'iin 

jugement  net  &  (blide:  fa 
»  critique  étoit  fùre,  d'un  tour 
9»  aifé  &  naturel,  quo  que  mé- 
9»  thodique  &  preflante*  L'auf- 
»  tériré  de  Ces  moeurs ,  loin 
ato  de  le  féqueftrer  de  la  foci^- 
a»  té  civile ,  ne  fervoit  qu*à  le 
99  rendre  plus  cher  8c  plus  defî- 
.  99  ré  dans  celle  desgens  capa- 
»  bles  &  vertueux.  Il  ne  fe 
b»  défendoît  pas  d'y  étire  le 
«-âéau  des  eô>rits  forts,  des 
*  9»  eiprits  vains  >.  &  des  hjrpo- 
a>crites,  parce  qu'il  croyoit 
9»  qu'il  étoit  du  bien  public  de 
99  les  démaiquer.  . . .  •  Dans 
«  le  commerce  de  Tamitié, 
9>  il  étoit  d*une  tendreflè  8c 
»  d'une  fidélité  à  toute  épreu- 
»  ve«  Sa  piété ,  marquée  dans 
Mtoûs  Ces  Ouvrages,  Tétoit 
<  »>  encore  bien  plus  dans  (a 
»  conduite*  »  Il  fe  retiroit  la 
Veille  des  grandes  Fêtes  à  S, 
Denis  ou  I  Saint  Germain- 
des-Prés,  pour  les  célébrer, 
-  en  affiliant  avec  les  Religieux 
aux  Offices  du  jour  6c  de  la 
nuit,  n  n'a  jamais  refufô  Tau- 
mène  i  un  Pauvre:  on  en 
faifbît  de  fore  confidérables 
chez  lui  tous  les  mois* 

RENE',  yojff  BENOIT, 
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RESENDE\  (André  de) 
né  à  Evora  en  145>R,  apprit 
dès  fa  jeuncffe  le  Grec  ,  le 
Latin  &  THébreu  ,  &  après 
fes  études ,  il  vint  4  Paris ,  où 
il  entra  dans  l'Ordre  de  Saint 
Dominique.  L'Ambaiïadeut 
de  Portugal  auprès  de  TEm- 
pereur  ,  Payant  appellé  au- 
près de  lui  pour  profiter  de 
fes  lumières  >  Refendé  alla  à 
Bruxelles,  &  fut  très-eftimé 
de  Charles- Quiiu,  La  mort 
de  fa  mere  le  rappella  dans  fa 
Patrie  ,  où  le  Roi  Jean  IIL 
lui  confia  réducation  destroii 
Princes  fes  frères.  Après  cette 
éducation  ,  pour  laquelle  il 
s'étoit  fait  relever  de  Ces 
vœux ,  il  ouvrit  une  école 
publique  de  Littérature,  Sc  ii 
eut  pour  Auditeurs  les  per* 
fbnnes  les  plus  diftinguée« 
d'Evora*  Les  antiquités  furent 
toujours  l'objet  principal  de 
fes  études ,  &  il  a  fur  -  tout 
beaucoup  éclairci  les  Anti- 
quités eccléfîaftiques  du^Po^-« 
ttigal  &  de  TEfpagne.  Ce  fça- 
vant  homme  brilla  auffi  par 
les  talens  de  la  Chaire,  &  il 
prêcha  avec  fucccs  à  !a  Covk 
dont  il  fut  nommé  Prédica* 
tqpr*  La  Poëfîe  &  la  Mufiqué 
lui  étoient  familières ,  &  il 
jouoit  de  plufieurs  inftru* 
mens.  Il  mourut  en  i  f  35,  âgé 
de  foixante-quinze  ans*  Il  a 
fait  près  de  cinquante  Ouvra* 
get,  dont  les  pln»intér^»s 
font  :  Lièri  quaxuof ,  de  AntU 
qidtmkus  Lu^anim  «  in^foL 
1 7P  3  ^  curieux  ic  feu  com^. 
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mon  :  Antiquitatum  Lufita- 
G*  de  Alunicipio  ù'c.  Lib. 
i/i-  8°,  ii6oo  ,  très  -  bon  , 
très»recherché,  &  peu  com- 
mun. Delici(B  Lw{hano  Hif- 
-ftuàccB ,  in  -  8**.  1 6 1 3  ,  bon  ; 
un  volume  Poefîes 
Latines >  1^67,  De  Vitâ  Au- 
Ikày  De  Ver- 

bcrum  conjugadone  Comme n- 
tarius^  în-4*  'T40  ;  Gram- 
maire qu'il  avoit  faite  pour 
les  Comtes  de  Noronha. 

REUCHLIN,  (Jean) 
«âqnit  à  Pforzheim,  Villsge 
d'Allemagne  près  de  Spire.  Il 
înireduifit  Tctude  de  THcbreu 
parmi  les  Chrétiens ,  dans  le 
Seizième  nècle*  Il  fe  rendit 
très -habile  en  Droit  &  en 
toute  forte  de  Littérature ,  & 
principalement  dans  les  Lan- 
gues Latine ,  Grecqufe  &  Hé- 
braïque. Il  enfeigna  enfuite 
le  Grec  à  Orléans  8c  à  Poi- 
tiers ;  puis  il  retourna  en 
Allemagne.  S'étant  retiré  â 
Ingolftad^  Hèa  amis  lui  procu- 
rèrent une  penfîon  de  200 
^cus  d*or ,  pour  enfeigner  le 
Grec  Se  THébreu.  Ses  enne- 
mis voulurent  i^nvelopper 
dans  l'affaire  de  Luther .  mais 
ils  n'y  purent  réuffir.  Il  per- 
fîfta  à  demeurer  dans  la  Com- 
munion Catholique.  Il  mou- 
rut dans  (à  Maifon  de  State- 
gard  le  3  o  Juillet  x  5  22  »  à  ^7 
ans ,  épuifé  par  dés  études  alP 
ûâvLCS  f  &  jpar  lies  chagrins 
que  lui  avoient  caufé  les  di(^ 
putes  continuelles  qu'il  avoit 
eu  avec  les  Théologiens  de 
y  (Cologne  9  &'aTeclesDoini-î 
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nîcains.  Malgré  toutes  les  tra- 
verfes  que  et*  vSçavant  efluya  , 
il  compofa  un  grand  nombre 
d'Ouvragf  s  pleins  d'crudi- 
tion  j  c  ui  ont  été  imprimés 
féparcment  &  en  divers  tems 
en  ADemnjrne.  On  a  dit  que  • 
pour  rendre  Tes  adverfaires  rî- 
dicuios  ,  il  publi.^  des  Lertref 
fouN  le  titre  iitLittenr  ob'cu' 
rorum  vîrorum ,  dars  icrqucl- 
les  il  raille  crueliement  lei 
Théologiens  «Scolaftiques^ 
don^  il  imita  le  fttle  :  mais 
il  n'eft  p*«s  certain  qu'elles, 
foient  de  lui ,  &  d'autres  les 
donnent  à  Henri  Hutten. 

RETZ,  (le  Cardinal  de) 
Vqye^  GONDY. 

REYNEAU  ,  (Charles* 
René  )  naquit  à  BriiTac ,  Dio- 
cèfe  d'Angers,  en-f65^,  de 
Charles  Reyneau,Maitre  Chi- 
rurgien ,  Se  de  Jeanne  Chau» 
veau.  11  entra  dans  TOràtoire 
à  Paris,  âgé  de  vingt  nns.  Ses 
inclinations  étoient  l'amour 
de  rétude  ,  &  une  extrême 
piété.  Ses  Supérieurs  l'en- 
voyèrent profeiTer  la  Philofo- 
phie  à  T oulori  ,  çnfuite  à  Pe- 
ïenas  ;  c'étoit  la  Philofophie 
moderne  ,  qui  demande  un 
peu  de  Géométrie.  Le  Pere 
Reyneaufut  déterminé  de  ce 
c6té-là>  quand" il  reçut  ordre 
de  profeuer  les  Mathémati- 
ques i  Angers  en  i6Z$.  Il  fe 
rendit  i&milier  tout  ce  que  la 
Géométrie  moderne  »  fé- 
conde «  &  déjà  a  îmnoienfêl^  a 
produit  de  diéçouveftes  ingé- 
nieu(ês*&'  de  hautes,  ^écula- 
ûçnsx  Il^t  plus»  ili^treprit^ 
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pour  Tufage  de  fis  DffeSples, 
de  mettre  en  un  même  corps 
*  les  principales  théories,  re- 

rmdttes  dans  De(cartes ,  dans 
eibnitz»  dans  Newton  ,  dans 
les  Bernoulli  «  dans  les  aâes 
de  Leipfîc  &c.  tréfors  trop 
diiperfés  ,  &  qui  par-là  font 
moins  utiles.  De-lâ  eft  né  le 
Livre  de  VAnalyfs  démontrée  ^ 
qu'il  publia  en  1708  ,  après 
avoir  profeile  i  z  ans  à  Angers. 
Cette  Anaiyfe  porte  le  titre 
'  de  démontrée  »  parce  qu'il  y 
démontre  plufienrs  mëâiodes 
qui  ne  l'avdient  pas  été  par 
leurs  Auteurs ,  on  du  moms 
pas  afle^  clairement ,  ou  afltz 
exaôement.  On  a  rendu  une 
prompte  juftice  à  V Anaiyfe  dé-- 
montrés ,  parce  que  tous  ceux 
qui  l'ont  prifè  pour  guide  dans 
la  Géométrie  moderne  ,  ont 
fenti  qu*ils  étoient  bien  con- 
duits. AulTi  cft-il  établi  pré- 
(entement,  du  moins  en  Fran- 
ce ,  qu'il  faut  commencer  par- 
Jà  ,  &  marcher  parles  routes, 
qu-ind  on  veut  aller  loin  :  & 
le  P.  Reyneiu  efl  devenu  le 
premier  Maître ,  i'Euciidc  de 
la  haute  Géométrie.   Il  fit 
paroître  en  17 14  fa  Science  du 
CalcuL  Quoique  l'on  eut  déjà 
plufieurs  ouvrages  fur  ces  ma- 
ticres,  on  avoir  befoin  de  ce- 
lui-là ,  où  tout  eft  traité  avec 
toute  l'étendue  néceffaire  ,  & 
avec  toute  l'exaditude  &  tou- 
te la  clarté  poUibic.  Le  Père 
Reyneau  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences  en  qualité 
d'AlTocié  libre  ,  en  17 16.  Il 

mourut  le  i^FéniQx  ij^i^Ja: 
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mais  perfonne  n'a  plus  cr^ 
que  lui  d'incommoder  les  au- 
tres. Il  Ce  tenoit  fort  à  Técart 
de  toute  afl&ire  ,  encore  pins 
de  toute  intrigue^  Sciicomp- 
toît  pour  beaucoup  cet  avan- 
tage ,  fî  peu  redierché,  dt 
n'étrf  de  rien. 

R  £  YS ,  (  Antoine  des  }  né 
i  Verne,  à  trois  lieues  de 
Santarem,  l'an  id^o..  entra 
chez  les  Oratoriens  de  Llf- 
bonne ,  &  (on  mérite  Vzystnt 
fait  connoitre  â  la  Cour ,  il  y 
prêcha  plufîeurs  fois.  Il  refuà 
plufîeurs  Evéchés  >  &  il  mou- 
rut en  1738.  Hiftoriographe 
de  (a  Congrégation ,  Qualifi-* 
cateur  du  Saint -Office  ,  Con- 
fulteur  de  la  Bulle  de  la  Croî- 
fade  ,  Membre  &  Cenfeurde 
TAcadcmie  Royale ,  Hifto- 
riographe  Latin  du  Royaume, 
&c.  Il  r  olfedoit  parfaitement 
la  Langue  Latine ,  Se  étoit 
fort  verfc  dans  toutes  les  Lan- 
gues vivantes»  Poète  pargoiit, 
on  le  diflîngue  particulière- 
ment en  Portugal  par  h  fînei^ 
fe  de  fes  Fpigrammes ,  dans 
lefquelles  il  n'a  jamais  blefTc 
la  décence  de  fon  état.  Tou- 
tes les  fonctiojis  importantes 
dont  il  s'acquittoi:  avec  zèle, 
ne  Pont  point  empêché  r'en- 
richir  le  public  de  plufieurs 
bons  ouvrages.  Nous  n'en  ci- 
terons  que  quelques  -  uns  : 
Epigrammatum^Ub,  5  ,i^-4'« 
172 S.  Vita  Fernandi  de  Me- 
nefes  ;  une  Traduction  Portu- 
gaife  de  rinf^ruâtion  des  Or- 
dinam  ;  r Introduâiion  à  la 
Cgiieituoii  des  meilleurs  Poè- 
tes 
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très  Portugais ,  qui  û  paru  cft 
1716.  m-?]^.  fous  le  titre  de 
Phoniœ  Renjcida  ;  l'cL^ition 
du  Corpus  lUufirium  Poëtarum 
Lujîta/wrum  qui  Latinèfcrip- 
ferunt ,  7  vol.  Outre  les 
ouvrages  imprimés ,  il  en  a 
laifTc  beaucoup  de  manufcrits, 
parmi  Icfqueis  on  remarque 
douze  Vies  en  La  in  des  Eve- 
ques  (i'F/ora  ;  une  Hifioirs  de 
Portugal ;rHifloire  de  fa  Con- 
grégation 5  la  i^ie  des  Fonda*  , 
teurs  &c. 

RHAD AMANTE,  fils  de 
Lycafte ,  Roi  de  Lycie ,  ren- 
dit  la  juftice  à  Ces  fa  jets  avec 
tant  d*exaâitude  &  de  fc vé- 
rité ,  qu'il  dônna  lieu  aux 
Poètes  de  le  placer  dans  les 
Enfers,  avec  la  charge  impor- 
laate  de  juger  les  morts.  Il 
av<»t  pour  collègues  £aque  & 
Minos, 

RHADAiMUSTE  >^  fils  de 
PharaTmane ,  Roî  d'Iberîe  » 
feignant  titxe  mal  avec  ion 
pere ,  fe  retira  vers  Ton  on- 
cle Mithcidate  ,  Roi  d'Armé- 
nie 9  dont  il  époufa  la  fille 
Zenobîe.  Il  leva  dans  la  fuite 
une  puiffante  armée  contre 
Mithridate,  &  lavant  attiré^ 
une  conférence,  il  le  fit  étou6» 
£çT  par  trahifon.  Mais  fiin  en* 
me  ne  demeura  paf*impuni  ; 
car  ayant  été  vaincu  par  Arta- 
.ban 9  Roi  desParthes,  il  Ait 
contraint  de  prendre  la  fuite  « 
après  avoir  tué  lui-même  fa 
femme  Zenobîe,  Tan  de 
Jefttf-Chrift.  Son  pere  Pha- 
rafmanes  le  fit  enfui  te  mourir 
cpmn^  m  traitcc.  CcebULoii 
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a  traité  ce  fujet ,  &  en  a  ùh 
une  Tragédie,  qui,  quoi^jiio 
mal  écrite  ,  a  eu  beaucoup  de 
fuccès ,  par  Tintérèt  qu'il  a 
fiju  y  répandre,  &  les  fitua« 
lions  théâtrale?, 

RHODIGtNJUS/CLuJovI- 
eus  Cœlius)  célcl):  o  Frofefll"JC 
en  Grec  &  en  Latin  a  Milnn^ 
naquit  :i  Rouigo,  dans  TErat 
de  Venife  j  en  i4îo.  li  en- 
feigna  aufli  à  Padoiie  ,  où  il 
mourut  en  T^i  5'»  Son  princi- 
pal ouvrage  «eft  celui  de  Tes 
anciennes  Leçons*  Jules  Cciac 
Scaliger  avoit  été  un  de  Ces 
Difciples.  La  gloirfe  de  rElc-» 
ve  fiit  rélo^e  duMuitre* 

RHOTENAMER,(Jean) 
Peintre,  né  à  Munich  en 
11^4,  apptit  d'abord  les  élé- 
mens  de  Ton  art  fous  des  mal- 
très  médiocres  ;  mais  en  fif» 
journaat  en  Italie,  il  déve- 
loppa Ces  talens.  Il  delfina  à 
Venife  >  d*apiès  le  Tintoret. 
Il  auroit  pâ  vivre  dans  Topt»- 
lence^s^it  avoit  connu  To?- 
conômîei  On  admire  de  lui 
un  Tableau  qu'il  fit  par  ror- 
drc  de  l'Empereur  Rodolphe 
II  :le  fujet  étoit  le  Banquet 
des-  Dieux.  Il  s'étolt  hh  «ne 
mdnièito  qui  tenoit  du  goât 
Flamand  &  du  goât  Vénitien. 
Il  efl gracieux  dans  les  airs  de 
téte;^  coloris  e(Vbri'lant,âe 
Ces  ouvrages  font  très-fîiiis. 

RIBADENEîRA,(  Pierre) 
Jcfuite ,  natif  dt  Tolède ,  en 
Efpagne»  fut  re^u  par  S'?inç 
Ignace  au  nombre  dt  Ces  Dif- 
ciples en  T  f40.  Il  vint  éti|dier 
à  fam  dçux9Bs  après ,  fut  0^ 
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vovc  à  Padoiie  en  i^4^  i  &   Corcîoiie  ,  où  il  enfeigna  & 
enfelgna  la  Réthor  que  à  Pa-  prccha  avec  fuccès,  mourut 
Icrme  en  Sicile  l'an  1549-  iîans  cette  Ville  le  4  de  No- 
Envoyc  dans  les  P^ys-Bas ,  Tembre  1687,   âgé  de  foi- 
&  enfuite  en  France  ,  il  fe  fit  xante- quinze  ans.  Le  Theatro 
partout  d'illurtres  amis.  11  fut  JefuiticOy  fous  !e  nom  de  Fran^ 
Provincial  en  Tofcane  &  en  cifco  de  la  Pistad  ^  qui  Ta  fait 
iSicile.  Enfin  envoyé  en  1574   connoitre  en  France  &  ail- 
en  Efpngne,  il  continua  de   leurs eft  inconteftablement 
travailler  jufqu'.T  fa  mort ,  ar-   de  lui ,  &  non  de  l'Evéque  de 
rivée  a  Madrid  le  i  O^obre   Malaga  ,  auquel  on  Tavoit 
ï6n  ,  âgé  do  quatre-vingt-   d'abord  attribiîé.  Le  Pere  de 
■  quatre  ans.  Il  a  comporé  les   Ribas  étoit  habile  Théolo- 
Vicsdc  Saint  I^ace ,  de  Saint  gicn.On  a  encore  de  ce  Reli 
François  de  Borgia  ,  du  P.   gieux  plufieurs fermons  ,  deux 
Laine/,  &  du  P.  Salmeron  ,   cntr*autres  fur  le  Myftere  de 
&  les  fleurs  des  Vies  des   la  Conception ,  dont  l'un  eft 
Saints  ,  I  vol.  i/z-/oZ.  en  Efpa-   intitulé  :  la  Sépulture  &'  It 
gnol ,  outre  plusieurs  autres   Funérailles  du  Péché  Originel, 
ouvrages,  entr'auires  la  Bi-   Il  a  laille  pluûeurs  ouvrages 
bliothéque  des  Ecrivains  de  manufcrits. 
la  Société  , continuée  par  Al-      RIBERA  ,  (  François  de) 
legambe  ,  &  au;^raentée  par  Jéfuite  ,  né  à  Villacaftin  , 
Sotuel.    Son   Prince  ,    ou-  dans  le  Territoire  de  Ségo- 
vrage  Latin  ,  qui  a  été  traduit   vie,  en  Efpagne  ,  étudia  dans 
par  le  P.  Ballingïiem,  de  la   TL/niverfité  de  Salamanque, 
même  Société ,  &  ainfî  îm-   oii  il  apprit  les  Langues ,  & 
|)riméàDouaiz/i-8^.  en  1610.   011  il  fut  regardé  comme  un 
contient  furtout ,  dans  le  H-   des  plus  habiles  Théologiens 
vre  pren:ier ,  011  il  traite  des  de  fon  tems.  Il  entra  Prcrr^j 
vertus  du  Prince  chrétien ,   chez  les  Jéfuites  à  Tàge  c« 
une  Dodrine  juftement  ré-   trente-trois  ans  ,  en  1570.  H 
prouvée  en  France.  Les  Vies   enfeigna  à  Salamanque,  oà 
des  Saints  par  Ribadeneira ,  il  mourut  en  15'  ?  i.  Nous 
purement  écrites  ,  font  rem-   avons  de  lui  des  Commentaires 
plies  de  fables  &  d  abfurdités.   furies  dou/.e  petits  Prophé- 
Voyez  ce  qu*en  difcnt  TAu-   tes,  fur  l'Evan  nle  de  S::int 
teur  du  difcours  furie  renou-   Jean  ,  fur  Ti  pure  aux  Hé- 
j^ellementdesétudesEçcléfiaf-   breux  &  fur  rApociiii'pf  ;  v.n 
tiques  ,7inicle  Légendaires  y  Se  Traité  fur  le  Temple  ,  &,  la 
.  Eaiîlet  djins  fon  Difcours  fut   Vie  de  Sainte  Thcrefe. 
ks  Vies  des  Sainrs.  ^       RIBERA  .  (  Anaftafo  Pen- 

KIi:iAS  ,  (  Jean  Je  )  Relî-  talconce)  peur  être  nomme 
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joâment  de  ion  caractère  &  contentement  de  la  Compa-» 
Ifes  faillies  în^énieufe^ ,  le  fi-  gnic  de  Turquie.  De  retour 
rent  aimer  A  la  Cour  du  Roi  en  Ani>Ieterre,  le  Comte  de 
Philippe  ÏV.  On  remarque  Clarcndon  le  nomma  t  en 
dans  pluficurs  de  fcs  pièces  ,i<^8^.  Ion  premier  Secrétaire 
un  tour  agréable  &  de  bonnes  pour  les  Provinces  de  Leint- 
plai(knteries.  Ses  Poclies  fu-  ter  &  de  Gonnaught,  en  Ir- 
rent  imprimées  à  SarragofTe  lande.  Le  Roi  Jacques  II  le 
en  1640,  &  à  Madrid  en  nomma  Ion  Confeiller  privé 
1^48.  pour  riiiande  ,   &  Juge  de 

RIBERA,  (  Jofeph)  Pein-  rAmirautc,  11  demeura  dans 
tre.  Koye^rESPAGNOLET.  ces  poftes  jufqu'à  la  révolu- 
RICARD,  (Jean-Marie)  tion,  arrivée  en  ï6iiH^  Peu 
de  Beauvais  ,  célè!^re  Avocat  de  tems  après  il  entra  en  fa-» 
du  Parlement  de  Paris ,  pour  veur  auprès  de  Guillaume  II/, 
la  confulcation  ,  eft  un  de  8c  en  obtint  le  caraôcre  de. 
ceux  qui  ont  le  mieux  écrit  Ré/ldent  d'Angleterre  dans  Icf 
iiir  le  Droit  François.  Il  mou-  Villes  Ajiféatiques  de  Ham- 
rut  en  1678,  âgé  decinquan-  bourg  ,  Lubeck,  Brème  &c. 
t€-fîx  ans.DenisSimon>Con-  Il  retourna  en  Angleterre  en 
feiller  au  Pré/Idial  de  Beau-  1700  9  &  y  mourut  la  même 
vais  »  a  fait  des  additions  aux  année.  Nous  avons  de  lui. 
ouvrages  de  Ricard ,  particu-  YHifioire  dt  Vétat  préfent  de 
lîèren^ent  au  Traité  des  SubC-  l'Empire Ottoma/iy  en  Angloi«» 
titutions9  Se  à  celui  de  la  à  Londres ,  ouvrage  exceU 
Coutume  de  Senlis.  II  a  été  lent ,  &  celui  qui  nous  fait  le 
fait  différentes  éditions  dcfon  mieux  connoûre  Pétat  de  cet 
Trairé  des  Donations  Empire.  Il  fut  d'abord  crav^uit 

RICA  UT  ,  (Paul)  Che-  en  François  par  Briot,  dont 
valier  Angloîs  ,  reçut  une  la  tradudion  parut  à  Paris  en 
bonne  éducation,  dans  la-  1670  in-4**«  &  w-iz.  Cette 
quelle  on  fit  entrer  les  voya-  verfîon  eft  bonne  «  &  Vinr^^. 
ges,  félon  la  louable  coutu-  qui  eft  rare  &  magnifique» 
me  de  PAn^ieterre.  Il  fut  eft  orné  de  belles  figures^ 
il'abord  Secrétaire  du  Comte  gravées  par  le  Clerc.  Befpier 
'Winchelfea^AmbafTaieurEx-  traduifît  depuis  le  même  ou- 
traordinaire  de  Charles  II  yrage  en  i  vol.  îa-jî.  &  ac~ 
auprès  du  Sultan  Mahomet  compagna  ia  veriion  de  re-* 
IV  ,  &  fe  mît  au  fait  des  par-  inarques  cuiieuTes ,  qui  la  font 
tîcularités  qii*il  Youloit  fça-  rechercher.  On  a  du  même 
voir.  Il  fut  enfuite  C onful  de  Ricaut  une  Hiftoire  des  Turcs 
laNation  AngloiteàSmyrne^  i/z-ii*  j  voL  traduite  par 
jjfadantoxaa  aas^  aujpand  Briot  1  ouvrage  très>exad  Sç, 
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tfès-eftîmé ,  aînfi  que  Tétat  grantîe  partie  ân  monde  fut 
préfent  des  Hglifes  de  la  Gre-  la  Chine,  &  que  tout  le  relie 
ce  8c  de  TArinénie  &c.  en  ue  fât  que  coaune  des  mon* 
1<Î78,  în-i  1,  traduit  par  Ro-  ceaux  de  terre  rangés  autour 
Minond  >  &  tout  ce  qu'a  £iic  d^elle  pour  lui  iemi  d*ome- 
ce  fçavant  Auteur.  ment*  Mais  en  méme-tems, 
RICIUS,  (Paul)  fçavant  pour  né  leur  point  déplaire, 
Juif  converti ,  éto;t  Aile-  le  politique  Ignadeti  dirpo(â 
inand.  Se  enfeigna  la  Philc^-  tellement  la  Carte,  en  chatt- 
fophie  avec  fuccès  à  Pavie«  géant  le  premier  Méridien^ 
L'Empereur  Maximilîen  Pat-  que  la  Chine  leur  j  parut ^ 
tira  en  Allema^^ne  &  le  mit  comme  ils  la  croyoïent,  au- 
iin  rang  de  lès  Médecins»  Cet  milieu  du  monde,  ce  qui 
Auteur  a  publié  beaucoup  flattott  leur  vanité*  Rica 
d'ouvrages  où  Ton  voit  bien  compofà  enfuîte  un  petit  Ca- 
ées  paradoxes  ;  celui-ci ,  en»  téchifme ,  où  il  ne  mit  pref* 
ir'autres,  que  les  Cicux  font  que  (dit  le  Pere  d'Orléans^ 
finimés.  On  loue  fa  candeur,  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Mif- 
ibn  honnêteté,  Con  (cavoir.  iîonn  aire,)  que  les  points  de 
£ra(îne ,  dans  la  dernière  Let-^  h  Morale  Se  de  la  Religion 
ire  de  Ton  premier  livre ,  a  les  plus  conformes  i  la  lo- 
fait Péloge  de  ce  fçavant^  qiii  mièfe  naturelle  ;  ce  qui  n'é- 
vivoît  au  feizième  iiccle.  toit  nullement  capable  d*in(^ 
RICCI ,  (  Matthieu  }  Jé-  truite  cee  Infidèles  dé  la  vé- 
ibîte  ,  né  d'une  famille  noble  rite  de  nos  Myfkim»  La  Reti-« 
ide  Macerata^  dans  la  Marche-  gion  ne  s*eft  établie  que  par- 
id'Ancone,  le  6  0;:tobre  l ss^à  ^  premiers  Prédica- 
^étudia  le  Droit  â  Rome  ;  8c  teurs  ont  prêché  hautement 
•'étant  engagé  da^s  la  Miffion  la  folie  de  la  Ctoix  :  8c  )zmtth 
ides  Indet^  il  arriva  i  Goa  en  Miffionnaire  ,  qui  rougira 
i  j  f  78*  Il  y  enfelgtia  la  Rhéto»  de  prêcher  un  Dieu  cruciâé , 
lique*  Deâiné  à  la  Mtfiion  de  ne  pourra  profpérer.  Ricci  fe 


du  Pays.  Çonûne  il  avoîtétu-  ximes  ^  prêcha  à  la  Chine  la 

dié  les  Mathématiques  à  Ro»  Religion  chrétienne  »  en  la 

me  fous  le  (ca/ant  Ciavius^  défigurant  parle  mélài^ des 

il  Ce  fit  par-la  une  grande  ré*  fuperftiôons  Bayennes  ,  en 

putation  cheï  les  Chinois»  adoptant  les  iâcrifices  ofiferts 

tort  avides  de  ces  connoifiân-  i  Çonfiicius,  en  permettant 

ces»  H  fit  pour  eux  une  Carte  aux  Chrétiens  de  coopérer  au 

de  Géographie ,  pour  les  dé'>  culte  des  Idoles,  pourvu  qu^tls 

troihper  de  l'erreur  oà  ils  adorailêntune  Croix  cachée^ 

/&pient ,  dit«-oii ,  que  la  j^lus  4c  ea  fiipprim{iii(  totalement 
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ce  'figne  falutake  qtt*il  ne  Séor.  Innoieent  XI  lui  donna 

vôulttt  point  qifon  montfit  le  Chapeau  en  i^8i,  Màîs  il 

«ux  Infidèles.  Il  s'établît  à  ne  jouit  pas  long-tenu  de  fâ 

Pékin  ,  y  gagna  Teftinie  des  dignité ,  étant  mort  le  1 1  Mai 

Lettrés  ^  forma  des  Tu  jets  àùi  jéSt,  âgé  de  (bixante^quatre 

Société ,  qu'il  anima  du  mé-  ans*  Les  plus  illufires  f^^  a  vans 
sne  efprit,  acheta  une  maifon  -  de  ion  fiècle  ont  fait  de  ce 

où  il  fit  une  £gl î  fe ,  &  il  mon-  Cardinal  de  *  Aiagtiifiques  élo^ 

tut  à  PeHn  en  1 6to ,  âgé  de  -  ges.  La  pureté  de  Tes  m<«urs , 

cinquantei'hutt  ans ,  laiifânt  &  fon  amont  pour  la  vérité  « 

xles  MémtMtes  cnrieuic  Cm  la  parurent  dès  (à  jeuneilè  d*au^ 

Chine  9  dont  le  Pere  Trigault  tant  plus  eiHmables  >  que  cec 

s*eft  feryi  pour  écrire  VHi€»  ^aKtés  font  plus  ràres. 

toke  de  ce  Tafie  Etat.  Ce  RICCI  >  (Sékaftien^>Peitt^ 

MilBonnaire  adroit  &  rtH  tre,  né  à  Belhinot  dians  les 

avoit  tous  les  talens  néceflâî-  Etats  de  Venl(è,  en  16^5^:1 

res  pour  plaire  aux  grands  ;  fîtt  fuaAdé  en  Angleterre  par 


<lans  les  matières  de  la  Foi ,  y  féjouma  quelque  tems ,  8c 

^nnHvre  qu'il  compofa  fiir  le  fit  recevoir  à  i^Acadétma 

la  vérkabk  Rel^ion  ,  HiiSt  de  Peinture.  Après  avoir  ftr* 

pour  convaincre  qu'il  Ae  fça-  tisfiric  à  Londres  i  tem  ce 

voit  pas  même  les  premietk  qu'on  exîgeoit  dé  hii,  il  re- 

élémens  de  la  Théologie.  Il  vint  à  Veniiè  ,  éc  $*y  fijca. 

fçut  fe  garantir  des  perfécu-  Ce  Peintre  avoit  des  idées 

rions  excitées  contre  ceux  qui  nobles  8c  élevées  «  (on  ima<« 

prcchoient  Jefus-Chrift  cru-  gination  étoit  vive  &  abon« 

cifié,  par  fes  lâches  condef-  dantc,  fon  coloris  eft  vigou* 

cendances  pour  les  Empe-  reux  ,  quoique  fouvent  trop 

reurs,  les  Mandarins  &  les  noir  ;  fes  ordonnances  font 

Payens  mêmes, qui  le  voy  oient  frappantes,  &  fa  touche  eft 

s'accommoder  de  leurs  fuperf-  facile.  Il  mourut  à  Venife  en 

tirions.  Cependant  le  Pere  17; 4» 

d'Orléans  ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  RICCI ,  (  Jofeph  )  natif  do 

qui  a  été  imprimée  en  165)3,  Br^fce,  &  C  erc  régulier  d  O-» 

en  fait  un  Apotre  &  un  Saint,  mafcjue  ,  s'eft  acquis  dan?  le 

RICCI,  (Michel  Ange)  dix-feptième  fiCcle  de  la  ré-« 

Cardinal  ,  né  à  Rome  en  puiition  ,  en  écrivant  ,  en 

aima  les  M.tthémati-  Latin  mciiocremen:  pur  ,  les 

ques  &  y  fit  de  grands  progrès.  Guerres  d' Allemagne  ^  cl  .  puis 

Son  Traité  de  Maximis  G'  i6i>l  jufqil'en  16:^^.  Cet  Ou- 

Minimis^  en  eft  une  preuve,  vrage  parut  à.  Venife  in-^^m, 

ïi  s'attacha  depuis  â  la  Théo-  if^'à.  Nous  avons  du  même 

ÏPgie  aYeç  une  eaktcçm^  ^t:  Auteur  uac  B'iftoire  des  Çu€4> 
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res Italie  t  depuis  i^rj  Juf-  Ferrare  en  1^98.  Il  enfelgni 
qu'en        ,         Ricci  eut  la  Théologie  à  Parme  &  à 
beaucoup  de  peine  à  obtenir  Bologne  ,  8c  Ce  rendit  habile 
la  permiflion  de  publier  ce  dans  T Agronomie  fit  dans  les 
fécond  Ouvrage  :  on  le  trouva  Mathématiques.  Il  mourut  en 
trop  (àtyrique,  de  on  lui  fit  167  r*  Ses  principaux'Ouvra-* 
faire  de»  retranchemens  qui  ges  (ont  Géographie  &  Hydro^ 
rendir^t  Ton  Livre  plus  fec  grapkia,  libri  i&«  inrfiL  qvî 
moins  agréable  ;  mais  la  peut  fervir  à  ceux  qui  renleat 
Tariété  des  faits  qu'il  raconte  ,  travailler  '  à  fond  fur  la  G  'o- 
êc  dont  pluiîeurs  ne  (è  trou-  praphse.  Il  eft  rempli  de  prin- 
.▼eroient  pas  ailleurs ,  dédom-  cipes  agronomiques  &  mathé^ 
snage  amplement  le  Leâeur  matiques  qui  Cent  i  la  portée 
de  ce  qu*on  y  péttt  trouver  de  de  peu  de  perfbnnes  ;  auffi 
languiâanCTen  certains  en*  eft- il  peu  connu  &  aflèz  rare, 
droits*      '  * .  Chronologies  nfformatûSy  &*c« 
•   RICGT.WELLl,  fDanîel)  în-foU  Livre  où  Ton  trouve 
plus  connu  ibus  le  nom  de  beaucoup  de  cho(es  commu- 
Voltecre  >  lieu  de  (à  naiflànce ,  nés  «  avec  quelques  -  un  es 
4toit  Peintre  &  Sculpteur  s  il  d'utiles ,  ds  dont  Ift  rareté  laie 
ftaquît  ea  i  ^09^  ëc  mourut  â  peut-jêtre  le  plus  grand  mérite* 
Rome  en  is66.  Il  étoit  né      RICH  VAD  h  Roi  d*An- 
avec  une  humeur  mélancoli-  g! eterre  «  furnommé  Cmtr-^ 
^ue  >  êc  uns  aucun  goût  par-  Lion ,  (uccéda  au  Roi  Henri 
ticttliêr.  Ses  parens  voulurent  IL  fon  pere  le  6  Juillet  i  *  8^.' 
qu*tl  (ut  Peintre,  y  &  il  le  fut.  Il  étoit  enméme'tems'Comte 
Balthafàr  Pen^zzt  Bc  Michel*  de  Poitou  &  Duç  de  Norman- 
Ange  lui  montrèrent  les  (è-  die*  U  étoit  devenu  Vzité 
crets  de  leur  Art.  Un  travail  par  la  mort  de  (on  fîrere  Henri, 
long      iOpiniatre  acquit  à  II  fe  croifa  pour  le  voyage 
Daniel  dss  connoiflances  &  d*Outremer  ,  fk  accomp  tgn^ 
de  la  réputation*  CetArtifie  Philippe  Augu (le  en  ifpi« 
s*eft  auffi  dillingué  dans  la  Mais  la  divihon  s*étant  miib 
'  Sculpture.  Le  cheval  qni  port^  dans  leun  Armées ,  l^hilippe 
la  Scatve*  de  Louis  XIU.  dans  revint  en  Ton  Royaume  la 
'la  Place.  Royale  à  Paris,  fut  même  année.  Richard  qui 
fondu  d'un  feul  jet  par  Daniel*  avoir  enlevé  l*ine  de  Ch pre , 
Sa,De{cente  de  Croix ,  peinte  défit  Saladin  ;  *  «  revenant  en 
à  là  Trinité  du  Ment  ^  eft  Ton  ti9x%  il  fut  arrêté  pa»  Léo- 
chef*-d'œu¥re,&  un  des  plus  pold.  Duc d* Autriche  »  qu'il 
beau^c  Tablesiux  qui  (bient  i  aYoit  maltraité  au  dège  d'Ae<* 
^ome*  re,  ftouile  remit  .entre  ]e$ 
RICCIQLI^  (  Jean-Bap-  .mains  de  l'Empereur  Henrj 
lifte  )  Jéf^ite  U^ijçn ,  né  ^  YI ,  qui  ne  lui  dçnn^  Jïi  U-i 
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berté  qu'en  1 1  ;4 ,  après  avoir  fermé  dans  une  prifon  où  U 

exigé  une   rnncon  de  cent  fui  afTafliné  peu  de  tems  après  »v 

iniÙe  marcs  d'argent.  Richard  m  ij^p,  âge  de  33  nns,  Ifa- 

de  rerour  en  Ton  Roy  lume  ,  bcîie  de  France  Éà  féconde 

dilTipa  la  faft  on  que  Jean  Ton  femme  fut  la  principale  caufe 

fre-e  y  avoir  former* ,   &  lit  de  Tes  mnlbcur"» 
enfuite  la  guerre  a  Philippe-      RICHARD  lïL  Roî  d'An^» 

Augufte,  avec  4ivers  (uccès#  gleterre  ,  fils  du  Duc  de  GIo'- 

£n  1199  ayant  appris  quil  y  cefter  &  frère  d*Edouacd  IV. 

avoir  un  tréfor  enfermé  dans  ufurpa  la  Couioime ,  iSc  Ce  ût 

Chnlus ,  Place  du  Limofin^  proclamer  Roi  le  zi  Juin 

il  alla  l'attaquer,  y  reçut  une  Mî^?.  II  fit  mourir  EJouard 

bleifure  )dont  il  mourut  le  6  V«  &  le  Duc  d'Yorck  ,  hén^ 

Mars,  8c  fut  enterré  dans  le  tiers  légitimes  de  JaCoDronne» 

tombeau  de  Ton  pere  ,  en  TE-  Se  diiSp^  une  conjuration  for-? 

glife  de  TAbbaye  de  Fonce-  mec  contre  lui  par  le  Duc  de 

vrault.   Il  eut  pour  (îiccef-  But  kin^^ham  ,  qui  fut  arrêté 

feur  Ton  firere  Jean  ,  dit  &  décapité.   Mais  Henri  , 

Sans^erre.  Comte  de  Richemont  >  ayant 

RICHARD  II.  Ko:  d'An-  faitdéclarer  en  fa  faveur  tout 

gleterre  ,    fils  d  Edouard  ,  le  pays  de  Galles,  Richard 

Prince  de  G  îîle?  ,  fuccéda  à  marclui  auflî-iôt  contre  lui;» 

ion  Aïeul  E  iouard  ï  1 1.  en  &  fut  tue  dans  la  fanglant^. 

1377-   Après-  avoir  paiTé  fa  bataille  de  Bofworth  le  22. 

minorité  rlans  l'agitation  des  Août  1485.  Ce  Prince  fiule- 

troubles,  il  établit  le  calme  dernier  Roi  de  la  r^ce  de$ 

d^ns  fes  Etats  7  pour  porter  h  Princes  dTorck ,  ou  "Plante^ 

guerre  contre  les  François»  Il  g^nsts  ,  dont  Henri  ÎI.  fut  le 

lafîtdabord  aux  Ecoff  is  avec  Chef».  Le  Comte  de  Richc- 
afiè^  df .  bonheur*  Richard  .  mont  régna  fous  le  i)om  dé 

avoit  trois  ondes ,  frères  de  Henri  Vil,  Il  fut  furnommé! 

fon  pere  ;  fçavoir  ,  Jean ,  le  Salomon  du  Nord  ;  il  réu-: 

Duc  de  Lancaftre  ;  F  Iouard,.  ni  (Toit  par  fon'  mariage  les. 

Duc  d'York  ,  &  Thomas  ,  drqits  des  Mai foof  de  Lançait 

I)acde  Glo<çefter.  Ce  dernier  tre  &  d'Yorck. 
.  conipira  çQntreleRoi ,  &  fut      RICHARD  de  S,  Viâor  y 

étranglé  en  1397»  Entre  les  Théologien  du  douzième  fîc-r 

complices  le  Comte  d'Arun-  cle ,  étoit  Ecoffois  :  il  étudia 

del  eut  la  téte  tranchée  ,  &  à  Paris  où  il  fe  fît  Chanoine 

celui  de  Vl^arwic  fut  confiné  Régulier  dans  l'Abbaye  de  S, 

dans  nqe  priibn*    Dans  de  Viâor^  U  fut  Prieur  de  l*Ab- 

Hpttveaux  troubles,  le  Roi  baye  en  if^4  Se  s*acquit  un^ 

fut  arrêté  à  Flint  ^  dans  la  grande  réputation  par  àfcientt 

^(ÎQcipaaté  4e  Q^«s  ^  çn-  ^e    i\  vercû.  Il  mcomu  ^ 
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3o  Mars  TI73.  Nous  avons  Cure  de  Triel ,  Dioccfe  <fe  ! 
V.e  lui  des  Ouvrages Théolo-  Rouen,  où  il  travailla  avec  j 
giques  où  régnent  la  jufteiïe,  zcle  pendant  18  ans,  après  lef- 
»    la  méthode  &  le  fcavoir.  La  quels  il  fe  retira.  Ayant  refufc 
meilleure  édition  de  les  Œu-  de  fîgner  purement  &  fîmpie- 
vres  eft  de  1650,  en  z  vol,  ment  le  Formulaire  d'Ale- 
in- fol.  Ses  Traités  de  Critique  xanJre  fept.  Il  fut  arrêté  & 
font  afTez  exa^s  pour  ion  mis  dans  les  prifons  de  TOf-  ^ 
tems.  Ses  Commentaires  fur  ficialité  de  Rouen.  Il  fît 
l'Ecriture  font  trop  pleins  de  plu/ieurs  écrits  pour  la  jufti-^ 
digreflîons ,  &  fes  Traités  de  ficatîon  de  fa  foi  &  de  (a  j 
Spiritualité  n'ont  pas  toujours  conduite,  &  mourut  à  Pâtis 
beaucoup  d'élévation.  en  1626  à  l'âge  de  71  ans» 

RICHARD  d'Armacb,  Richard  étôft  un  homnite  de 
Théologien  du  quatorzième  piété,  &  qui  avoit  une  grande  j 
lîccle  ,   étoit  Irlandois.  H  connoifTance  de  l'Ecriture  &  l 
devint  Chancelier  de  TUni-  des  Pères»  Ûn  a  de  lui  plu-  j 
Ver/îté  d'Oxford  9  où  il  a  voit  /îeurs  excelle  ns  Ouvrages  » 
fait  fes  études;  puis  Archi-  l'Agneau  Fafcal%  ou  Eipli'  | 
'diacre  de  litchfield  ,  &  enfîti  cation  des  cérémonies  que  les  | 
Archevêque  d' Armach  en  If-  Juifs  ebfervoient  dans  la  man-» 
lande  en  i^^j.  lifoutintaveç  dttcation  de  l'Agneau  de  Pâ» 
.ftèiela  JurifdiÔioa  des  Eve-  que,  appliqué  dans  un  ftns 

^  .     ques  &  des  Curés  contre  les  fpirituel  à  la  manducation  de 

Keligieux  Mendians^  &  mou-  l'Agneau  Divin  dans  l'Eucha-  ' 
irut  vers  IIY^*  Il  paroit  par  rifUe,  in-S»  ié86*  Pratiquef  \ 
iès  Ouvrages  qu'il avoitkleau*  de  Piété  pour  honorer  Jedis* 
coup  lu  TEcriture  fainte:on  Chrifld^n^l'Euchariftiei^S^, 
f¥oit  de  Telprit  &  de  la  force  Sentimenx  tErafme ,  c  on  for-  , 
idans  iês  raifbnnesnens»  Il  efl  mes  à  ceuxderE^U(eCatlioJ« 
auffi  connu  iôu^  le  nom  èi'Ar-  fur  tous  les  pomts  coutro- 
mackanus  à  çaufe  de  fonAr*  verfcs  ;  Aphorifmesde  eoittra» 
«hevcché ,  Se  fous  celui  de  yer/è  ;  Relies  de  conduite 
Fiî^'Ralfe  ,  C,  A.  D.  fils  de  pour  les  Curés  ;  in  cenfuram 
Rodolphe...  Qn  a  de  Ui\  4ps  huhgmcamArckiepifcopi  &ri' 
{Traités  co^ti  les  erreurs  des  gomenj! s  quatuor  propofiiiùnum 
Arminiens,  plu/îeurs  Ser-  Cl^riG.illicarîiimniiCttj&c» 
mon$ t  vnÊctit  de  Audientiâ     RICHARD  ,  (  Mania  .) 
Confejîonum  ;  un  autre  intî*  Peintre  natif  d'Anvers  *  mort 

^        tttlé  :  Peferjîo  CttrotqrW'^l^*  «n.  16^6^  âgé  de  4^  ans«  Il 
^erfus  Menàicantesm  '  fe  fèntit  dugo&tpour  les  pay- 

RICHARD,  (  Jean  )  Ba^  ^.S^*a  ^  toutes  les  ^étudest 
chelicr  en  Théologie  étoit  néce&lres  pour  y  réuilîr.  Ui| 
de  Partit  U  AKQommé  à  U  ic}pttsdedc«xs(psci|lti|)ie|^. 
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ftflSonna  &itnamere.  Le  cât^^ 
bjEe  V^o-dick  faiibit  beaucoup 
de  cas  de  cet  Arttfte«  &  voulut 
avoiiF  (bn  portrait»  Ce  qu'il  y 
a  de'  iingulier  dans  ce  Fmn* 
tre ,  c'efl  qu'il  vint  au  monde 
avec  U  bras  gauche  feulement* 
David  Richard  4  fon  frère  9 
s'appliqua  aufTi  à  la  Peinture  f 
mais  avec  moins  de  gloire. 

RICHARDOT,  (  Fran- 
çoîs  )  Reiif^itux  de  TOrdre 
des  Auguilins  ,  piîis  Evcque 
d'Arras  ,  naquit  en  Fnnjhe- 
Comté ,  &  Te  fit  Religieux 
dans  le  Couvent  de  Chani- 
plitcs.  Il  devint  enfuite  Pro- 
fefîeurdans  l'UnivcvfîtédeBc- 
fànçon,  &  fuccéda  au  Cardinal 
dcGranvelle,  dans  l'Evcché 
d*Arras  en  i$6i.  Il  préferva 
fon  Dioccfe  des  erreurs  des 
Proteftans,  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Trente  ,  &  eut 
beaucoup  de  part  à  l'éredion 
de  rUniverfité  de  Douai,  & 
mourut  le  Juillet 
à  ^7  ans.  On  a  -Ae  lui  des 
Ordonnances  Synodales ,  un 
Traité  de  Contrcverfe ,  &c. 
Son  nf  veu  Jean  Richardot , 
fut  Préfîdent  eu  Confeil  d'Ar- 
ras,  puis  du  Confeil  Privé  A 
Bruxelles:  il  fediftingua  dans 
pluiîcurs  négociations  impor- 
tantes,  &c  mourut  en  1^09. 
Cet  illiT^re  Négociateur  Tut 
le  chef  de  TAmballade  que 
rArchiduc  Albert  envova 
au  nom  du  Roi  d'Efpaf^ne  à 
Vervins,  où  fut  conclue  la 
Paix  entre  la  France  &  i'ElV 
çagne  en  ipd,^ 


RI  105 

RICHELET  ,  (  Cefat- 
Pierre  }  Avocat  an  Parlement» 
naquit  àCheminon  en  Ch^m-» 

pagne ,  en  1^3 1,  &  s'appliqua 
avec  fucccès  à  Vétude  de  la 
Langue  Françoîfe.  Il  fût  ad*^ 
mis  dans  l'Académie  qu'avoit 
établie  TAbbé  d*Aubignac» 
où  i*on  fâifoit  publiquement 
dek  Difcours  Académiques 
le  premier  jour  de  chaque 
Mois.  Il  fut  ami  de  Patru^ 
de  Nicolas  Perrot  d'Ablan- 
cou.rt,&  contribua  à  infpirer 
à  TAbbc  de  Longuerue  ,  cet 
amour  pour  les  Lettres ,  qui 
le  rendit  H  cclcbre.  On  a 
reproché  à  Richelct  fon  goût; 
pour  la  fàtyre,  &  pour  le$ 
obfcénités  qu*il  a  répandues 
dans  plufîeurs  de  Tes  Ouvra- 
ges ,  &  fur-tout  dans  fon 
Diâlionnaire  connu  de  tout 
le  monde  ,  qui  d*un  1/1-4, 
parvenu  à  plu  fleurs  vol.  in-fol. 
Cet  Auteur  mourut  à  Paris 
le  2p  Novembre  \^9Z  ^  à 
fept  ans.  Les  meilleures  édi- 
tions de  fon  Diélionnaire , 
font  celles  de  Lyon'  1728, 
trois  Volumes  in- folio par 
l'Avocat  Aubert  ,  ou  celle 
de  du  Sauzet  à  AmPierdam 
1732.  Cette  dernière  cfl  la 
plus  purgée  des  inutilités  qui 
ibnt  en  li  grand  nombre  dans 
les  autres  éditions,  &  elle 
e!^ au^incntée  d'ailleurs  d'un 
grand  nombre  d'articles  très- 
bien  faits.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu*on  en  eût  retranché  toutes 
les  ob!cenitcs  ,  les  traits  faty- 

ri^ues  ^ui  loat,  dans  celle  4o 
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«7t8.  No«sav9nsde  lui  nti 

Diâionnaire  de  Rifnes ,  plu- 
£€urs  Lettres  :  la  tradudion 
'  lie  la  Conquête  de  la  Floride» 
par  GarcilaiTe  de  la  Vega.,  ^ 
flTpL  aveç  une  Pr  Tjce  cu- 
rieufe  qui  regarde  la  vie  de 
Hichelec  3c  plulieuss  autres 

RIC  HF:T  ÎFU,  voyeç^ 
PLESSIS  RICHELIEU. 
RICHEO  an,  Jcfjite,  de 

Îtti  on  a  piu/ieiTs  Ouvr^'jçcfi 
e  comrovcr>.  ;  il  piQurut 

en  i6z^  >  agt-  ie     7  ans. 

RICH^  R  ,  (  Edmond  ) 
célèbre  Dodeur^  &  Sindîç 
de  Sorbonne ,  naquit  le  der- 
nier de  Sept.  1 5  60  a  Chource, 

fetite  ville  du  Diocèfe  de 
.angref  :  Ces  parens,  qoi 
étoirnt  pauvres ,  ne  pouvant 
le  hifb  étudier,  lui  laiile-^ 
rent  la  liberté  d*aUer  2  Pat- 
ins à  i*âge  de  dix-huit  ans, 
pour  y  chercher  les  moyens 
de  (âtisfaire  rincltnation  qu'il 
ayoît  pour  l'étude*  li  Ce  pro- 
cura le  nécefTairc  de  la  vie , 
en  rendant  quelques  (eruces 
4^n^  un  Col  :  cge  «  &  e  m  ploya 
tout  le  refte  de  (on  cems  i 
étudier  les  Langues*  Il  y  fît 
de  11  grands  progrès  qu'en 
snoîns  de  trois  ans  il  fut  en 
état  de  faire  fon  cours,  de 
Philoibpfaie.  Son  mérite  ne 
tnrda  point  i  être  connu  dans 
les  Ecoles  de  Théologie.  Un 
Coâeur  nommé  Etienne  Ro* 
%e  t  Chapelain  de  Saint  Yves, 
le  retira  chez  lui  ;  Richer , 
ppur  prolonger  Ces  itaie$y 
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aLrégeott  Con  fommrîLChoiff 
quc'lque  tems  après  pour  prç- 
feliêr  7ans  rUniverfîté  t  i\' 
fut  ravi  que  Dieu  «ui  pro-t 
curit  cette  occafion,  pour 
ceflèr  d*étre  à  çharge  à  foni 
Btenf<)i'deur.  Il  profeila  ai'ec 
b^auçou ^  d'éclat  les  Huma'» 
nités  ,  ia  Rhétorique»  la  Phi-! 
lolbphie ,  &  fongea  enl  .ite 
à  fini:  fa  licence.  La  Faculté 
fe  rrouvoit  alors  dans  le  plus 
tFÏAe  état  ,  3  eau  e  de  la  Li- 
gue,  qui  délbioit  la  Capitale 
i^rincipalement.  La  «Sorbonne 
privée  dç  les  meilleurs  fu- 
jets  ^  avoit  donné  depuis  quel- 
ques  Mois  t  (  3U  comme nce- 
raent  de  1586  )  »  cet  infâme 
Décret  par  léqtiel  elle  avoit 
eu  rinlofençe  de  déclarée 
tQUs  les  Sujets  du  Roi  dér 
gag«rs  du  (èrm^nt  de  fidélité^ 
Ôi  les  avoit  excités  ^  prendre 
les  armes  çontre  lui  >  fou^ 
prétexte  de  con(êrver  la  Re- 
Ugioii.  La  nature  des  études 
qif'on  prefcrivoit  à  Richer 
lui  ôtoit  la  connpilfance  des 
Saintb  Pères  8ç  des  Conciles: 
on  ne  Pappliquoit  qu*i  la 
Sçolaftique  ;  i  on  lui  inl^ 
ptroit  le  plus  profond  re(peâ, 
fur-  tout  pour  Bellarmin  :  on 
lui  faifbit  regarder  comme 
un  cinquième  Évangile  tout 
ce  que  ce  Jéfuite  aivoit  pu« 
blié  touchant  Tautorité  ab« 
folue  dii  Souverain  ï'ontifeV 
Se  trouvant  alors  en  mauvail^ 
compagnie  Richer  ibutint 
des  Thèi'es  ,  conformes  à  la 
Doânoe  de  re$  Ai^itres^  â| 
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.  loua  ;.àleUfl  exemple,  le  paC' 
ficîde  de  Jacc^ues  Clément. 
Mais  Dieu  ne  voulut  pas  quil 
demeurât  long-tems  dans  fon 
aveuglement.  Perfonne  ne 

.pûtrempécher  de  faire  con- 
noitre  dans  fês  dernières  Thè- 
fes,  tombien  il  étott  oppole 
à  ceux  qui  parloient  dé  faire 
venir  l'Infant  d'Efpagne  en 
France  «  pour  le  mettre  (ur 
le  Trône  j  au  préjudice  du 
Roi.de  Navarre.  Il  fit  valoir 
dans  la  difpute  le  droit  de  la 
Couronne  avec  une  liberté 
qui  fèmbloit  devoir  lui  être 
ftineile*  Dès  qu'il  eût  reçu 
le  bonnet  de  Doâeur,  si 
tcavailla  puidâmment  dans  la 
Faculté  à  ramener  les  elprits, 
&  à  le5  faif  e  rentrer  dans  leur 
•  .  devoir  à  Tcgard  de  HenK  IV. 
Pans  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu ,  à  laquelle 

.  il  s'appliqua  féricfufç*mentde- 
puis  qu'il  fîit  Doâeur  »  il 
évitoit  les  deux  extrémités 
de  ia  badinerîe .  &  de  Tem- 
portement,  oà  tomboientla 

.  piùpaft  des  Prédicateurs  de 
ion  tems.  Il  fit  beaucoup  de 
fruit  ;  il  engagea  toute  l'U- 
ni verlîté  à  reconnoitre  ùm 

.  Souverain  légitime.  Nommé 

.  Grand-Maître  &  Principal  du 

.  ColJcge  du  Cardinal  le  Moi- 
ne ,  oii  les  Bourfîers  vivoient 
dans  le  (îéréglement  :  il  fit 
revivre  la  Kég  e  ,  malgré 
toutes  les  oppofirions.  Le 
Parlement  rauronfa  à  chaffer 
Jes  fniets  rebelles  ou  vicieux, 
en  s'appliquanr  au  bien  fpiri- 
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ne  négligea  pas  le  temporel 
qur  avoit  été  dîffipé  pendant 
les  guerres  civiles.  En  qua- 
lité de  Principal  ^  il  cherclm 
les  moyens  de  faciliter  aux 
Profeileutt  la  véritable  mé«. 
diode  d'enfeigner ,  $c  aux 
Ecoliers  la  manière  d'étudiée 
(blidement.  Tout  ce  qui  eh- 
troit  dans  l'ordre  des  devoirs 
de  (on  état,  lui  paroiilbit  imr 
portant.  Il  compoiâ  (on  li- 
.vre  de  V Analogie  ,  qui  ren- 
ferme les  moyens  de  parlée 
purement  &  Correâement» 
d'enrichir  les  Langues  Meres^ 
8^  de  trouver  les  véritables 
cauies  de  Téloquence*  Dans 
celui  qui  a  pour  titre ,  De 
Grammatkâ  obftetnci  >  U  em- 
ployé le  raisonnement  8c 
i'analyfe ,  pour  lier  les  prin- 
cipes avec  les  régies  les  plus 
faciles  de  la  Grammaire*  Mats 
de  tous  les  Ouvrages  que 
Richer  compoâ  pour  las 
Maîtres  &  les  Etudians ,  au- 
cun ne  parut  avec  plus  d'é-' 
clat ,  que  celui  qnî  eft  intitulés 
Objletrix  animoru/ri»  SondelL 
•Ain  étoit  d'y  découvrir  là 
yéritable  manière  d'eniêi- 
-gner,  d'étudier,  de  juger  y 
de  raifbnner,  de  compofer. 
Ce  grand  homme  s'appliquoit 
encore  plus  à  former  le  coeur 
des  jeunes  gens ,  que  leur  eC- 
prit.  Il  veilloit  par  lui-même 
lur  tous  les  Particuliers ,  fans? 
fe  trop  repofer  fur  ceux  qui 
dévoient  le  foulaj^er.  Ce  mê- 
me homme  qui  s'ctoic  montre 
fî  révère  à  l'égard  des  Bour- 
iiers,  ^u'ii  avoit  biHvLZQtixU 
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8tt libertinage,  fçavoît  paroi  hertis  ée  VEgUCe  Gàlllcané} 

tre  affable  aux  Eeolicrs,  à  mais  le  Doâeur  Dtival  qvi 

^fin  il  tâchoit  de  rendre  la  étoît  dévoué  au  Nonce  «  Se 

frertn  aimable*  Riche:  eut  la  aveuglément  arraché  à  la 

conlblation  de  voir  Ton  Cd*  Doctrine  des  Jélîiites»  cfae% 

lè;ge  ICL  mieux  ôifciplînc ,  &  qui  il  avott  fait  toutes  (ês 

te  plus  fioniTane  de  l'Uni-  études,  traverià  tou$  les  bons 

verfîté.  On  a  diftingué  Ce»  '  defleins  du  nouveau  Sindic» 

Elèves  iong-tems  depuis  »  par  Sur  la  fin  de'  *tfo^  les  Jé- 

les  fervices  qu*ils  ont  rendus  âiites  obtinrent  des  Lettres 

ATEglife  &à  l'Etat*  Pendant  '  Patentes  du  Roi,  pour  ouvrir 

^ue  Kidier  travailloit  au  ré-  les  claflès  de  leur  Collège 

tabUifement  de  (on  Collège»  de  Clermont^  à  Paris»  Ces 

Henri  IV*  donnoit  pour  la  Pères  avoient  adroitement 

réforme  4e  toute  l'Univec^  diviië  les  quatre  Facultés  > 

£àé^  des  ordres  dont  Texè-  pour  empêcher  que  l'Uni-» 

oitton  kû  âit  coranriiê*  Ç)to  verfîté  ne  s^oppofît  àuesLet- 

fis  de  notrreaut  ftamts  ;  mais  tres.  'Rieher  travailla  à  réunir 

on  a'apen^ut  que  pour  établir  les  efprits»     vint  â  bout  de 

la  diftipHne  qu'ils  çrelcr»*  fiûre  former  Toppolttion,  air 

voient»  il  fislloît  foire  une  siiom  de  toute  rUniverfité* 

information  exaâe  de  la  viè  Xes  Jéfiûtes  ne  manquèrene 


pour  cet  treprifes.  ils  jurèrent 

cxamenr dés  Cett6urs9  dont  -fz  perte»  ^  prirent  de  loin 

Hicher^^fit  1^  ebef,  dt  il  fit  les  mo^ns  de  le  vengeiw 

^  cetie  fkxaiificm  l'Hiftoiee  «vRIcher  apprît  par  fon  exr^ 

Aititulée  De  Opâm  Acade^  ^^pMence,  dit  Ballet  daa^ 

&0rfr»  .in-8wqiii  eft  une  9»rHîlloire  de  cé  fcavant» 

^rt^ceidfopologb  dé  la  cori^  «>i'  quoi  doiveiit  fe  ré.foudre 

Snttc  que- 1*  Auteur  a  tenue  ii><»nQc  oui  ont  quelque  chofê 

pour  k'réformatioia^  Ji  eû  démêler  avec  cette  puif- 

Ait  principalement  contre  les  -•f  '&nte  Compagnie.  »  Aufli- 

calomoîesde  George  Crittoii  tAt  ^rès  la  mort  d'Henri  IV. 

-Ecoflbis  ,  qui  y  eSt  appelfié  RIcher  s'éleva  contre  la  ma* 

Valemon»  adme  ,  qu'il  eft  piera&  de 

'  Le  deint  Janvier  iéo8  il  tuer  les  IVrans»  enfeignée 

ftt  élft  d'un  coniêntemeiit  pat  les  Jéuiites»  Diffirentet 

unammedetouslesDoâeufs»  tentatives  de  la  part  des 

{Kmr  Stndic^  Dan*  ces  çems  Ultramontains ,  ne  farvlrent 

«)rageux ,  il  (èdomiadesmeitf»  qu'à  rendre  Richer  plus  aâiC 

-vemens  infinis  pout  rétablir  8c  plus  vigilant.  Il  ne  laîdbit 

Taocigme  diisjpiiae  âcle^  U-  ricii  £>agè(       les  Ti^a^i 
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qui  fut  contraire  à  rancîenne 
Dodrine  ,  &  il  faifoit  rétrac- 
ter ceux  à  qui  il  échappoit 
quelque  chofe  qui  n'y  étoit 
pas  conforme*  Le  Parlement 
favorifa  Ton  zèle ,  &  engagea 
le  Sindic  à  compofer  lel.i- 
vre  De  la  Puijfance  Ecclé- 
Jlafiique  Politique  :  Les 
Partifans  de  la  Cour  de  Rome 
tâchèrent  de  le  faire  dépofer 
da  Sindicat  qui  étoit  alors 
perpétuel.  Richer  tira  tous 
les  principes  contenus  dans 
ce  nouveau  Livre ,  de  Ton 
Apologie  de  Gerfon ,  qu'il 
n'avoit  pas  publiée.  Le  Livre 
de  la  Puiflance  Eccléliaftique 
&  Politique  eft  divifé  en  dix- 
huit  Articles,  tellement  liés 
entr*eux ,  que  les  premiers 
font  des  principes  ,  dont  les 
fuivans  font  des  Corollaires. 
Il  montre  d'abord  que  la 
Jurifdidion  Eccléfiaftique  ap- 
partient effentiellement  à 
toute  l'Eglife  :  que  le  Pape 
Se  les  Evcques  n'en  font  que 
les  Miniftres  :  que  Jefus-' 
Chrift  Ta  conférée  à  tout 
l'Ordre  Hiérarchique  par  la 
Mi.Tion  qu'il  a  donnée  im- 
médiatement à  tous  les  Apô- 
tres ,  &  à  tous  les  Difciples- 
Il  prouve  que  l<i  puiilance 
infaillible  de  faire  des  dé- 
crets appartient  à  toute  TE- 
glife  ;  il  met  l'autorité  du 
Pape  fous  la  direâion  &  la 
corredion  du  Concile  çrcné- 
rai  ,  qui  reprcfentc  i'Eglife 
univerfelle.  Il  fait  part  aufli 
du  gouvernement  de  FEglife 
«Mix  Princes  fécuUers»  ea  ce 
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^uî  regarde  la  diipofitîon  de« 
biens  temporels,  les  peines 
corporelles,  &  la  coadion, 
le  maintien  de  la  difcipline  , 
rcxccution  des  Loix  &  des 
Canons  dans  le  reflbrt 
leurs  états.  Il  établit  que  1» 
Prince,  en  qualité  de  Protec- 
teur de  I'Eglife ,  &  de  défen- 
feur  des  Canons  ,  non-feu- 
lement a  droit  de  faire  (les 
Ordonnances  pour  la  difci- 
pline Ecclé/Iaftigue  ;  maïs 
qu'il  cCz  encore  Juge  légi-. 
time  des  appels  comme  d'a- 
bus. Il  n'c.'t  pas  furprenant 
que  le  Pape ,  Ion  Nonce ,  & 
les  Jéfuites  fufîentmécontens 
de  ce  Livre.  Le  Cardinal  du 
Perron ,  Archevêque  de  Sens, 
affembla  à  Paris  huit  Evcque» 
de  fa  Province ,  &  le  leur  fit 
cenfurer  le 5?  Mars  ii^ii.  Ri- 
cher interjetta  appel  commô 
d'abus'de  cette  cenfure  au  Par- 
lement,&y  futreçu  appellant. 
Attaqué  par  divers  écrits ,  il 
reçut  un  ordre  exprès  de  la 
Cour  prévenue  par  le  Clergé  , 
de  ne  point  écrire  pour  f^, 
défenle*  Enfin  ,  Tanimoficé 
contre  lui  alla  iî  loin  quefès 
ennemis  obtinrent  du  Roi  8c 
de  la  Rcme  Régente  ,  ces 
Lettres  de  Juffion  adrcfices  X. 
la  Faculté ,  pour  élire  un 
autre  Sindic ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  i^ii.  Kicher  cciî'i 
enfuite  d'aller  aux  afTeniblcj» 
de  la  Faculté,  &  s'appliq'.ja 
uniquement  à  l'étude  ;  vn  ûs 
Ces  ennemis  lui  fufcitèrenr  lîe 
nouvelles  traverfes  :  il  fut 
eoleTé    mis^  daa&  les  priions 
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'de  Saint- Viaor.  Le  Duc  d^F- 
pernon  qui  vouloic  un  cha- 
peau de  Cardinal  pour  fori 
iîls,  fut  auteur  de  cette  vio- 
lence. Le  Parlement  fut  en 
cette  occafion  ,  comme  il  Ta 
û  fouvent  été ,  l'unique  azile 
de  rinnoccnce  oppimice  : 
Richer  fut  rétî^bli  dans  Ton 
Collège ,  &  dans  la  poirefTion 
de  roat  ce  qu'on  lui  avoit 
enlevé  ;  mais  fes  ennemis 
continuèrent  de  le  perfécufer, 
pour  lui  faire  cx'.^îiquer  'on 
Livre  d'une  manière  favo- 
rable aux  opinions  Uitra- 
inontaincs  :  Il  rejetta  une 
déclaration  faite  par  Duval  , 
&  en  drtiïa  une  lui-mcme, 
dans  laquelle  il  protcftc  n'a- 
voir eu  d'autre  inieniion , 
ni  d'autre  deflein,  en  com- 
pofant  le  Livre  de  la  Puif- 
Jlince  Eccltfiajligue  &*  Pidi- 
îique-,  que  de  monti-er  quels 
etoit-nt  les  principes  de  la 
Dodrine?  de  l'ancienne  Ecole 
de  Paris»  De  plus ,  ajoute  t-  il, 
étant  comme  je  fuzs ,  très- 
humble  fils  de  rEeiife  Ca- 
tholique ,  Apoftolique ,  & 
Romaine,  je  protelle  que  je 
fourjets  volontiers,  &  avec 
joye  ,  comme  je  l'ai  déjvi  dit 
plufîeurs  fois ,  tout  ce  qui 
efl  contenu  dans  ce  Livre  , 
comme  tout  ce  eue  j'ai  écrit, 
ou  que  je  pourrois  écrire, 
au  jugement  du  Saint  Siège 
Aroftolioue  ,  &  de  notre 
rrcs-l^onne  ,  &  trcs-Sainte- 
Mcre  rKc7life  Catholique.  Le 
forcené  I)i;val  n'ayant  donc 
rien  gagné  fui  Tt^ij^CH  4^ 
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Richer ,  publia  qu'il  étoit 
excommunié  ;  les  Prêtres  du 
Collège  du  Cardinal  le  Moine 
refusèrent,  au  gré  de  ce  boute- 
feu  ,  d'entendre  la  confeliion 
de  Richer;  en  ce  der- 

nier commençoit  à  être  fort 
infirme,  &  à  reffentir  de 
vives  douleurs  de  la  pierre» 
Il  crut  donc  devoir  mettre 
la  dernière  main  â  plu/îeurs 
Livres  qu'ilavoît  commencés. 
Il  acheva  en  peu  de  temj 
VHiJtoire  des  Conciles  Géné- 
raux ,  qui  fut  imprimé  en  8 
vol.  i/z-4.  à  Cologne ,  Ou- 
vrage qui  a  été  très-utile 
dans  ics  différends  que  nous 
avons  eu  avec  Rome  en 
16  81  ,  &  les  Défenfes  de  la 
Do(5trine  des  anciens  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Paris. 
Il  retoucha  auffi  Ton  grand 
Traité  des  Appels  comme 
d*Abus ,  qu'il  défend  contre 
les  Prélats,  quiauroicnt  voulu 
les  anéantir.  Entre  autres- 
Ouvrages  qu'il  rovit  cf:  rHif' 
toire  de  fon  Sindicat ,  que  l'on 
vient  de  donner  au  Public 
tout  récemment.  Son  appli- 
cation à  la  révifîon  de  ces 
ouvra»^es,  fut  interrompue  par 
la  maladie  qui  lui  furvint  le 
lo  Juin  1619  ,  jour  de  la 
Trinité  ,  après  avoir  dit  la 
Meffe.  Les  douleurs  de  la 
pierre  devinrent  fi  aiguës  , 
que  le  Mardi  fuivant  il  de- 
m.anda  le  Saint  Viatique. 
Du  val  le  fcut  8z  fc  donna 
grnnds  moiivemens  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  lui  accori.it 


La  Puijfanee  Eccléjiaflique  S*  Le   Car.Jinal  de  Richelieu 

PoUtique*  Richer  ne  fe  laifla  réfoiut  d'obtenir  de  Kirher 

point  ébranler,  &  fut  néan-  par  la  force ,  ce  qu'il  fçavoit 

moins  âdminiiiré.  Il  fouffiit  bien  qu*îl  ne  ponrrpit  avoir 

une  maladie  R  douloureufe  par  la  raifon.  Du  val  fut  char- 

avec  une  patience  vraiment  gé  d'amener  Richer  ci.ez  le 


mort  viendroit  bientôt  le  dé-  diner  enfemble.  Après  qu'on 
livrer  de  la  fureur  de  fes  fut  levé  de  table ,  le  Capucin 
ennemisr  Mais  il  en  revint,  fit  entrer  Richer  dans  une 
&  vécut  encore  aflez  pour  chambre  avec  Dnval,  &  un 
avoir  â  lutter  contre  le  Car-  Notaire  Apoftofique  (  que  le 
«linal  de  Richelieu ,  i  qui  le  Pape  avoic  envoyé  pour  étrç 
Pape  Ufbain  VUL  avott  pro-  témoin  de  ce  que  le  Cardind 
mis  d'élever  au  Cardinalat  avoir  envie  de  èâte  pour  l'o* 
fon  frère,  qui  de  Chartreux  bliger*  )  On  propotâ  la  queir 
^toit  devenu  incceflivement  tion  de  l'autorité  du  Souve* 
'Archevêque  d*Aix&  de  Lyon,  ràin  Pontife.  Richer  qui  ne 
Mais  le  Pape  exigea  pour  fçavoic  pas  que  Vinconnu  de- 
condition  ,  que  le  Cardinal  vant  qm  il  parloir  étoit  un 
de  Richelieu  obligeroit  Ri-  Italien  &  un  Notaire  Apoilo- 
cher  à  rétrader  Ton  Livre  liquè,  expoia  Ces  (êntimens 
De  la  Pwffance  Eccîéfiajlique  avec  modération  8c  clarté* 
&  PoHtique ,  &  qu^sl  feroit  Tout  d*un  coup  le  P.  Jofeph 
proteller  aux  Bacheliers ,  de  tira  un  papier  >  qui  contenoie 
s'attacher  aux  Bulles  Apofto-  une  rétraâation*  toute  drefI2e. 
liques.  Le  Cardinal  ayant  II  interrompit  Richer  en  le 
appellé  Richer,  tâcha  de  le  lui  montrant,  &  d'un  ton  de 
déterminer  à  donner  une  dé-  voix  qu'il  éleva  extraordinai- 
claration,  qui  put  fatîsfàire  tement  pour  iêrvirde  fîgnal 
la  Cour  de  Ronie ,  &  voyant  à  des  gens  apoftés  &  cachés, 
que  le  Doâeur  étoit  inébran-  11  lui  dit  :  aujourfhid 
lable ,  il  eut  recours  aux  me*  qu*îl  fiau  mourir  ou  rétraàer 
naces  :  Bâcher  eut  la  foi-  votre  Livre.  A  ces  mots  on 
bleffe  de  ligner  la  Déclara-  vit  ibrtir  de  l'anti  -  chambre 
tion  ,  qui  étoit  la  même  qu'on  deux  aflâiCns ,  qui  fe  j  ettèrent 
avoir  voulu  lui  faire  figner  fur  ce  vénérable  vieillard, 
en  1 6x0.  Dans  l'aiRidion  oti  8c  qui  le  (àififlant  chacun  pat 
étoit  le  Doâeur,  il  ne  cher-  un  bras^  lui  préfèmèrent  le 
cha  à  fe  confbler,  qu'eif  fatil^  poignard ,  l'un  par  devant , 
faifantau  cridefaconfcience.  l^autre  par  derrière  ,  tandis 
31  fil  imprimer  une  Profe/!tf-  que  le  P.  Jofeph  lui  mît  le. 
lion  pareiUe  à  ceUe  qu^il  papier  fous  In  main     lui  fie 
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iîgner  ce  qu'il  voulut,  fans   pai1e,ona  encoredcccPoc- 
lui  donner  le  tems,  ni  de  (è  teur  plulîeurs  manu(crics  dont 
rcconnoltre,  ni  de  lire  le  le  plus  coniîJcrable  con/îfte 
papier.  Kicher ,  tout  hors  de   en  de  graîi.^s  Mémoires  fur 
îui-mcme  ,  figna  ce  qu'on  VHifioire  dt   la  Faculté  de 
exigea  :  rendu  chez  lui ,  tl  Théologie  de  Paris. 
s'abandonna  r:ux  gémifTemens      RICHER ,  (  Henri  )  Poetô 
i;:  aux  larmes ,  il  fentit  aufîî-   François  ,  naquit  en  i<J85  >  à 
tor  un  friïïbn ,  qui  fut  fuivî  de   Longuevillc  prèsDicpe. Après 
raccOs  d'une  grolfe  lièvre.  Il   avoir  fait  Tes  écudes  avec  di(^ 
zvoh  fait  u  av-ncc  des  pro-   tincfrion,  il  fut  reçu  Avocat 
ttriations  contre  les  voyes   au  Parlement  de  Roiien  ,  mais 
criminelles  dont  il  avoit  prc-   il  quitta  bien-tot  le  Barreau, 
vu  qu'on  •f>ourroit  le  fervir  pour  ne  s'occuper  que  de  Poè- 
poî'r  nrrcchcr  ac  lui  une  rc-   fîe  ik  de  Littérature >  &  vint 
trncuîtion  de  fon  Livre,  Sa   fe  fî.'^ter  à  Paris  où  il  perfec- 
jualadie  fut  longue  &  dou-   tionna  fès*  talens.  Il  fe  rendit 
loureufe.  lldernand  i  5^'  reçut  habile  dans  les  Langues  Grec- 
les  Sacremens  avec  une  pieté   que  &  Latine  ,  &  devint  bon 
dont  tous  les  afllfians  furent   connoiOcur  dans  tous  les  gen- 
vivement  touches.  11  mourut   res  d'Ouvrages  d'efprit  ;  fa 
le  28  Novembre  1^30,  dans  mémoire  étoit  prodigieufe  & 
la  foixajite  &  douzième  an-   ne  laiiToit  rien  échapper  de 
née  de  fon  âge.  Il  fut  inbumé   ce  qu'il  lui  confioit.  Il  mou- 
dans  la  chai  elle  de  Sorbonne   rut  à  Paris  en  1748.  Le  pré- 
au coté  droit  du  grand- Autel,   mier  Ouvrage  de  Richer ,  fut 
Il  avoit  la  taille  fort  haute,   une  tradudion  en  vers  des 
mais  libre,  dégagée,  &  bien   Eglogues  de  Virgile ,  qu'il  tit 
remplie;  le  tempérament  ro-   imprimer  en  1 717.  Cette  tra- 
bufte  ,  la  voix  forte  ,  les  or-    duÂipn  ,  quoiqu'exade  ,  & 
ganes  de  la  vue  &  de  Touie   afTcz  élégante,  eft  peu  capa- 
excelîcns;  le  front  large  &   ble  de  faire  fentir  les  beautés 
fans  rides;  une  complexion  de  l'original  :  cet  Ouvrage 
vi^oureufè.  Les  etforts  que   fut  réimprimé  en  173 ^  avec 
les  ennemis  ont  fait  pour  plufieurs  pièces  de  la  façon 
l'attirer  dans  leur  parti ,  font   de  l'Auteur  ,  &  une  Vie  de 
affcz  connoitrc  l'idée  qu'ils   Virgile  remplie  de  recher- 
avoient  de  fa  fclcnce  &  de   ches.  Il  publia  depuis  une 
l'on  mérite.  Ses  mœurs  &  la   traduiî^ion  en  vers  des  huit 
pureté  de  fa  vie,  furent  tou-  premières   Epures  héroides 
joL'rs  inattaquables.  Il  avoit   d'Ovide.  En  17^5»  ,  Ricner 
beaucoup  de  critique ,  de  goiit   donna  fon  premier  Recueil  de 
&  de  difecrnement.  Outre  les   Fahbs,  ou  l'on  ne  trouve  ni 
OuYXdges  doJît  nous  avûns  .la  fiaeiiè  jai  l'enjouement  de 
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rinîmitabic  la  Fontaîhe;  mais  lênce  contre  les  Gratids  dé 

qui  font  eflimables  par  la  lîm-  Rome  ,  qu'il  rendit  odieuî< 

plicité  de  ^invention ,  la  pu-  au  Pape  :  mais  le  Cardinal 

reté  du  langage,  les  images  Colonne,  (urUs  parens  du- 

riantes  &  les  peintures  va-  quel  tomboient  les  invedives 

riées.  11  en  donna  un  nouveau  de  Rienzi  ,  vint  à  bout  de  lé 

Recueil  en  i744>  &  il  travail-  rendre  fufped  &  de  le  faîré 

loit ,  quand  il  mourut;  à  une  chaffer  de  la  Cour.  Cette  dil^ 

troiiîènie  édition  ,  laquelle  grâce  toucha  Ci  fenfibl^ment 

parut  en  1748.  Nous  avons  Kienzi  qu'il  en  tomba  maladd 

encore  de  cet  Auteur  deux  &  il  le  vit  réduit  à  aller  danâ 

pièces  de  Théâtre,  Sabinus^  un  Hôpital.  Lé  Cardinal  qui 

Tragédie  qui  fut  froidement  avoit  caufé  fon  malheur ,  eri 

reçue  à  l^aris,  mais  bien  ac-  fut  le  premier  touché  ,  &  dé 

cueillie  en  Hollande ,  à  caufe  fon  perfécuteur  devenant  fort 

d*un  trait  de  leur  hifloire  qui  Patron,  il  le  reprodiiifit  à  la 

y  eA  rappelle.  Il  y  a  d  ailleurs  Cour ,  Se  parla  de  lui  Ci  forte- 

de  l'intérêt  &  de  la  conduite  ment  nu  Pape,  que  Clément 

dans  cette  pièce,  &  quoique  le  nt  Notaire  ApoOolique,  & 

verfifice  foiblement  ,  la  ter-  le  renvoya  comblé  de  faveursé 

jreur  &  la  pitié  y  font  excitées  Rienzi  deTCtcur  à  Rome,  s'in- 

avec  aH.  Cbrio/ûAi  qui  rt'a  pas  finua  dnns  le_  bonnes  graceij 

été  reprcfenté  :  la  Vie  de  du  peuple,  e  i  dcciamant  con-* 

Mecenas'  avec  des  Notes  f^a-  tre  iû  tyrannie  des  Grands,  8c 

tantes,  &c.  travailla  férieufement  au  plaît 

RIENZI  i  fameux  Tyran  de  conjuration  qu^il  méditoité 

de  Roiiie ,  né  dans  cette  Ville  Quand  il  crut  qu'il  étoit  terris 

de  parehs  ob(curs  >  fît  de  très-  de  fe  déclarer  >  &  qu'il  eué 

bonnes  études»  &  aidé  d'une  ga?né  un  grand  nombre  dé 

.  tnénioirè  Heûreufe  &  d'un  mecontens  ,  il  Jés  aifemblii  . 

•  gitàe  vif  &  fott  étendu  ,  il  fut  le  MontAventifl  en  154^1  , 

e*acquit  bien -tôt  la  réputa-  &  là  il  leur  peignit  avec  de^ 

tion  de  Sçavant»  mais  foii  couleurs  û  vives  la  tnlshtist 

ambition  le  pô^ta  plus  loîrii  la  fervituie, &  la  châte  pto- 

i^il  voulut  devenir  le  libéra-  chaine  de  Rome  ,  qu'ils  Cé 

leur  de  fa  Patrie  &  lé  reftatt-  dévouèrent  tous  à  Tes  voion-^ 

ïateur  dé  la  liberté  publique-  tés.  Pour  les  engni^cr  ûiil. 

.S*étant  fait  nommer  Député  retour  i  il  leoc  fit  ùgnev  vtà 

ters  le  Pape  Cléniént  VI«  à  ferment  de  pf ocurer  le  barà 

.  Avignon ,  poui^  l'engager  à  état  ;  c'étoit  la  formule  dotii  ■ 

tèvenir  à  Rome  ,  il  cbarmit  U  s'étoit  ferti  pouf  les  ftKAé^ 

eel^Ofitifëparfonéloqiieiicé*  rer,  &  quelque  tems  apf!ri# 
Ce  premier  fuccés  l'enodùf^a- .  Auvi  ^e  la  poptikce^  il  allâ 
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où  il  harangua  avec  force  ,  & 
fit  lire  quatorze  Loix  ,  qu  il 

.  avoit  drclfées  pour  parvenir 
au  bon  état.  Le  peuple  enyvré 
de  Terpérance  de  la  liberté, 
approuva  le  plan  de  Rienzi, 
&  entraîne  p2r  le  fanatifme 
de  ce  fcditieux  ,  il  lui  donna 
la  fupreme  autorité  dans  tou- 
te l'ccendue  du  Tetritoire  qui 
pouvoir  appartenir  au  peuple 
Komain.  Rienzi  au  comble 
de  Tes  voeux.  Ce  fit  donner  le 
titre  de  Tribun  ,  exerça 
fon  autorité  avec  rigueur,  & 
purgea  Rome  en  peu  de  tenis; 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
fcélérats  &  de  malfaiteurs.  Il 
porta  enfuite  fes  vues  plus 
loin ,  &  fongea  à  fubjuguer 
le  refte  de  l'Italie  ,  &  à  la 
faire  entrer  dans  la  ligue  du 
ton  état.  Il  leva  pour  ce  def- 
féin  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  ,  avec  laquelle  il 

*  acheva  de  fe  rendre  redouta- 
ble. On  vit  l'Empereur  Louis 
de  Bavière ,  un  Roi  de  Hon- 
grie, une  Reine  de  Naples» 
lîégocier  avec  ce  fcélcrat ,  le 
Pape  &  les  Cardinaux  obli- 
gés de  le  complimenter  :  mais 
comme  il  devenoit  plus  cruel 
il  plus  inlolent  ,  à  mefure 
qu'il  étoit  plus  puifTant,  il 
perdit  bien-tôt  TaiFei^ion  du 
peuple  ,  &  comme  il  s'en 
apperçut ,  la  crainte  de  quel- 
ique  échec  funei'te*  le  dérer- 
^nina  à  remettre  ion  amorité 
au  peuple ,  fept  mois  après 
l'avoir  reçue.  Jl  (c  retira  da- 
bord  dans  le  Châtean  Saînt- 
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accueilli-;  mais  les  folHcîta* 
tions  du  Pape  l'ayant  force 
d'enfortir,  il  fe  cacha  pen- 
dant un  an  dans  un  Hermi- 
tage ,  &  rentra  enfuite  fecret- 
tement  dans  Rome.  Il  ne  tar- 
da pas  a  y  cabalcr  de  nouveau, 
&  ayant  été  pourfuivi  pour 
quelques  CQàiûons  >  il  (é  fauva 
à  Prague  ,  d'où  il  eut  Tim- 
prudcnce  de  fe  remettre  ea 
route  pour  Avignon,dansrcf- 
pérance  qu'il  rentreroit  dans 
les  bonnes  grâces  de  Clé- 
ment VI.  Mais  à  peine  y  fut- 
il  arrivé  ,  qu'il  fut  enfermé 
dans  une  Tour  ,  où  on  tra- 
vailla à  fon  procès.  La  mort 
du  Pape  lui  fauva  la  vie,  & 
Innocent  V I.  fuecefleur  de 
Clément ,  élargit  Rienzi,  âc 
l'envoya  à  Rome,  pour  s'op- 
poler  à  un  autre  Tyran  qui 
s'étoit  emparé  du  Gouverne- 
ment. Il  vint  à  bout  par  fcs 
intrigues,  de  reprendre  fa 
première  autorité  ,  mais  pour 
peu  de  tems  :  car  dans  une 
fédition  que  les  Nobles  exci- 
tèrent contre  lui ,  il  fut  percé, 
de  coups  en  1 3  5  4,  L'Hiûoire 
de  cet  Avanturier  a  été  écrite 
en  Italien  par  FortifîocGa  9 
en  François  par  du  Cerceau  » 
in  -  12.  Î753. 

RIEUX,  (Jean  de>Sîre 
de  Rieux  &  de  Rochefort ,  & 
Maréchal  de  France  »  étoit 
fils  de  Jean  de  Rieux,  d'une 
des  plus  anciennes  Mai(biis 
de  Bretagne.  Il  fervîtglorieu- 
lement  fous  Charles  VI.  & 
défit  les  Anglois  qui  rava* 

gegieiK  la  Bretagiic^  en 
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il  fut  deftitué  en  ï4ti  >  &  pour  la  parfaite  reiïemblnncd 
rétabli  l'année  d'après.  Il  dans  les  portraits  ,&  la  rcpii- 
fe  démit  de  fa  dignité  le  i  z  tation  qu'jl  s'acquit  en 
Août  1417^  en  faveur  de  genre,  le  furchargcrent  doc- 
Pierre  de  Rieux  fon  fils^  Sei-  cupations.  >on  amour  poui? 
gneur  de  Rocbefort,  &c.  ce-^  la  vérité,  fcnibloit  foullriri 
lui  ci  fiit  aufli   deftituc  en  lorfqu'il  avoit  quelque  por-* 


dit  la  Ville  de  Saint -Denis  ajje"^  belles^  ^  fi  )^  ^(-'^  Jlattâ 

€Ontre  les  Anglois  en  143^  ,  trop  y  elles  ne  Tejjembleront pasi 

reprit  fur  eux  la  Ville  de  En  17  J9  ,  la  Ville  de  Perpi* 

Dieppe ,  &  leur  fit  lever  en  gnan  ,  qui  jouit  du  privilège 

1438  ,  le  lîège  d'Harfleur  ;  de  nommer  tous  les  ans  urt< 

mais  Guillaume  Flavi,  Vi-  Nobie  ,    nomma  Rigaud* 

'  comte  d'AfTirarrcta  devant  la  II  peignit  la  Maiibn  Royald 

porte  du  Château  de  Compie-  jufqu'à  la  quatrième  généra- 

gne,  &  le  mit  dansune  prifon  tion      mourut  en  1 74 j. 
où  il  mourut  de  mifcre.  La      R  I G  AU  L  T,(  Nicolas) 

Maifon  de  Rieux  à  produit  Garde  de  la  Bibliothèque  dil 

plufieurs  perfonnes  illuftres.  Roi ,  l'un  des  Sçavans  qui  fô 

RIGAUD  ,  (  Hyacinte  )  font  ic  plus  diftingués  païf 

Peintre  célèbre,  le  Vandych  une  érudition  varice,  naquifi 

.de  la  France  ,  naquit  a  Per-  à  Paris  en  15  77»  Son  pere  ^ 

pignan  le  25  Juil.        :  aux  Médecin  célèbre  &  homme 

neureufes   diîpo/îrîons  qu'il  de  Lettres,  cultiva  avec  fbiit 

avoit  reçues  en  nailTant ,  étoit  les  heureufesdifpolitians  que* 

joint  un  tempéramment  aiïez  ce  jeune  enfant  avoit  pour  iesl 

fort  pour  foutenir  les  fatigues  Sciences!  difpofîtions  qui  fd 

cl'une  longue  &  confiante  développèrent  ,  des  le  temâ 
étude  de  la  Nature,  qu'il  fe  ^  qu'il  étoit  au  Collège  dc« 

fît  toute  fà  vie  une  loi  invio-  Jéfuites.  Son  pefe  qui  le  def* 

Jable  d'imiter*  Il  ne  tarda  pas  tinoit  au  Barreau  ,  le  fit  recé- 

à  furpafler  fcs  Maîtres.  En  voir  Avocat.  Mais  ne  potivan* 

1 681  il  vint  à  Paris,  &  rem-  vaincre  le  dégoût  qu'il  avoiÉ 

portaj'année  fuivante  le  pre*  pour  cette  profeflîon ,  te  je$t- 

mier  prix  de  Peinture  9  çro-»  ne  homme  fit  foute  ion  occu* 

poS  par  ^Académies  ou  il  pation  de  l'étude  desËélleâ« 

fut  re<;u  en  1700 ,  en  qualité  Lettres  ^  &  le  Publid  <  d^J 

•  cle  Peintre  d'Hiftoire.  Il  a  ce  -  1^96  s  GOmmeii(;â  à  recueil" 

pendant  fait  peu  de  Tableaux  lir  le  fruit  de  fes  travaux  i  ae 

hiftoriqtiesi  parcô  que  le  ta  «  applaudit  beaucoup  à  la 

lent  911*11  eut  dès  â  jettoeift  ùi  fuT^ifuts  i  Ouvrage  ftti 
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tondlia  à  TAuteur»  âgé  de  tîal  ,    fut  le  Strarégîrîque. 
19  ans  feulement  ,  Teftime  d'Onofandre&fiiri'Urbique) 
du  célèbre  de  Thou*  Ce*-  for  les  Auteurs  Grecs  &Latij|9. 
lui  r  ci  fe  crut  heureux  de  qm  traitent  de  la  Fauconne** 
pouvoir*  attirer  chez    lui  rie.  Se  (ur  ceux  qui  parlent 
Rjgault  »  qui  fut  dèf  -  lors  des  Itmices  iBc  de  la  mefitf e 
afïbcié  aux  études  de' ce  des  Terres,  (ûr  les  Fables  de 
fçavant  Magîftrat.  De  Thou  Phèdre  ,  fiur  Tertulien  *  8C 
le  choificparfonTeftament,  (nr  S.  Cyprien  ;  Se  plufîeurs 
dans  la  fuite  ,  pourvetUef  a  autres  Opufeules  cfe.  crïtf* 
rédttcatîon  de  Meffieurs  (es  que>avecdiTerfêstraduâions« 
fils.  Le  célèbre  Cafaubon  »  Mais  fi  (es  Ouvrages  ne  pen- 
qui  étoit  occupé  à  mettre  en  vent  pas  étfe  aSèz  loués  pour 
ordre  la  Bibliothèque  du  Roi»  l'érudition)  ils  ne  méritent  pas 
s'étant  rendu,  en  16 10, aux  toujours  les  mêmes  éloges 
prelfantes  ibllicitations ,  du  par  rapport      %le.  Huet 
Koi  Jacques  >  qui  depuis  long-  penfe  que  TAutenr  ne  sVft 
tems  le  preàbit  de  pailèr  en  pas  donné  aflèz  de  fcm  dans 
Angleterre,  Rigault ,  qui  de-  le  choix  des  mots ,  &  que  fes 
puis  quelques  années ,  parta-  penfêes  ont  ibuvent  un  tour 
geoit  les  travaux  de  ce  Sça-  groflter  8c  peu  corred.  Nous 
vant ,  fut  choifî'  pour  le  rem.-  avons  encore  de  ce  Sçavant 
placer  dans  Temploi  de  Bi-  un  Livre  t/z-/o^  pour  fervir  de 
bliothéquaire  du  Roi.  Sa  Ma*  continuation  à  THifloire  du 
jeftc  lui  donna  d'autres  mar-  Préfîdent  de  Thou ,  qui  com- 
ques  de  diftinftion  ;    d'à-  prend  1607  &  iéo8  ;  deux 
bord  la  coînraiffion  de  Fro-  autres  font  reftés  manuibrits. 
cureur  -  Général   de    la  Joannis  B.  œduiy  Çrcé 

Ch  im!)re  Souveraine  de  Nan-  in  4,  Âpologeticus pro  chTÏjïm- 
cy  ,  enfuite  une  charge  de  nijfimo  ne^^ ,  &*c,  in  -  4.  Ces 
Confeiiler  au  Parlement  de  deux  Livres  font  faits  contre 
MetA  ^  &  Elle  le  nomma  le  Libelle  du  JéfuiteEiirJemo/i 
quelque  tems  après  à  Tlnten-  Jean ,  intitulé  G.  G.  V*  Théo- 
dance  de  cette  même Provin-  logi  ad  Ludovicum  XIII  admo- 
ce.  Ce  fut  dans  l'exercice  de  nitio^î^c,  in  -  4.  Ecrit  plein 
cette  charge ,  qu'il  termina  d'outrages  &  de  calomnies 
faglorieule  carrière,  fur  la  contre  le  Roi  &  contre  l'Etat, 
fînd'i  mois  d'Août  1654.  Les  Ce  Jéfuite  Grec  le  compofk 
quilités  du  cœur  égalèrent  en  en  France  où  il-  étoit  venu 
lui  celles  de  rcfprii.  La  i'on-  avec  le  Cardinal  Barberin  , 
té,  la  mo^eftie,  L  candeur  Légat  d'Urbain  VIU.  &  il  le 
formoieritlon  caractère.  Nous  fît  au  fujèt  de  la  guerre  de  la 
avons  de  lui  des  Correâlions  ^  Vaitelinc.  Ilprétendoit  mon^ 

^def^aYamcçiVc^f^ifurAlax*'  ttei^ue^  dans  cette  gueueU 
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France  avoît  fait  une  alliancé  U  fepréfentoit  «  nouvel  en- 

Iiontetifè  &  impie,  avec  ks  chanteur  >  tout  ce  qu'il  put  y 

Proteflans^  Se  entreprit  une  avoir  de  plus  merveilleux  de* 

guerre  injude  contre  les  Ca--  puis  les  Geux  jufqu'aux  En-* 

iholiques»  A  peine  TOuvrage  /ers.  11  n'étoit  pas  moins  boit 

fiat'H  paru  ^  que  le  Lieute-  Pocte, qu'excellent Machini(«' 

nant  Ovil  de  Paris»  le  con*.  te.  Ses  Vers  avoient  de  la 

damna  comme  méchant^  im-  douceur  &  de  la  netteté.  11 

pie ,  féditieux ,  &  tendant  an  mourut  vers  1 6zoy  6c  Tes  Poë^ 

fenveriêment  de  l'Etat.  Je-  fîes  fiirent  publiées  en  i^iz  à  . 

r6me  Ferrier^  Miniftre  de  Florence  »  par  les«lbins  de 

Nîmes» converti^  oppofa  auffi.  Pierre  ^  François  Rinucdq} 

à  ce  Libelle  U  ôuhoUque  fon  fils.  *               •      i  ' 

dEtat,  ta  -  8.  que  quelques-  RIOLAN»  Oean  )  natif 

autres  attribuent  à  Jean  Sir-  d'Amiens»  Médecin  de  la  Fâ- 

mo/ttt.  Les  EfpagnoU  réponr  culté  de  Paris,  célèbre  par  la 

dirent,  à  ce  dernier  Ouvrage  »  connoiflance  éit  l'Anatomie  « 

quii(6très4>on»par  un  autre  aulG-^-bien  que  de  la  Méde^ 

intitulé,  Scùpafenerîanœm  cine ,  vivoit  fur  la  fin  du  fei- 

*  RIMIKI,  vojei  Grégoire  zième  fiède ,  &  mourût  àtt 

d'ARlMlNI.  commencement  in  dix  -  (èp-  * 

.  RINUCCINI ,  (  Ottavio  )  tièmevle  t8  Oâobre  Uo^ 

Poâe  Italien  »  de  Florence ,  h  fut  un  des  zélés  dé&nfturs 

vint  en  France  à  la  fuite  de  de  la  Doâime  d'Htppocrate 

laf  Reine  Marie  de  Médids.  Il  contre  le^  Cliymiftes,  8c  laUIa 

eil  rinventeur  des  Opéra  dans  divers  Ouvrages  recueillis  en 

ritalie ,  c'eft-i-dire  de  Tufâ-  lézp ,  en  i  Vol.  in-foU  Son 

ge  inconnu  aux  Anciens ,  de  fils ,  JeçLn  Riola»  ,  auffi  Mé- 

repté(ênier  enî  Mufique  les  decin  &  Frofeflèar  Royal  , 

Tragédies',  les  Comédies ,  8c  foutint  très  -  bien  la  grande 

les  autres  Pièces  Dramatiques,  réputation  que  le  Pere  s'étoit 

Toute  l'Italie  a  applaudi  à  acquife.  Nous  avon,s  de  lui  di- 

trois  de  fes  Pièces,  fçavoir,  vers  ouvrages  d'Anatomie,6-c. 

Daphné,  Euridicej  &  Ariad-  Il  mourut  en  i  é  5  7 ,  à  77  an^< 

ne.  Les  libéralités  du  Grand  R  I  T  T  A  N  G  E  L  1 U  S 

Duc  de  Tofcane ,  contribué-  (  Jean-Etienne  )  étoit  de  For-» 

rent  beaucoup  à  l'éclat  de  fa  cheim  ,  dans  le  Dioctfe  de 

réputation.  Par  leur  moyen  il  Bamber^  en  Aîlemtîgne.  Eler 

attira  les  plus  habiles  Mufi-  vc  dans  la  Religion  Caiholi- 

ciens  de  toute  Tltalie  ,  &  il  que,  il  fe  fît  Luthérien  ,  ap  i-:, 

n*épargna  rien  pour  les  ma-  avoir  embrafîc  &  abandonné 

chines  &  les  autres  décora-  le  Judaïfme ,  à  ce  que  queU 

rioiife  du  TliCAtrç^  lur  k^uel  ^ues-uns  afTurent.  il  {)uyj^ 
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3iiolqttes  Livres  .d*cru(îîtîon  Imper atorum  ,  Regum  ,  Du-* 
Uîve  ,  entr'autres,  des  No-  cum,  Comitum ,  vc.  Il  meu- 
tes fur  le  Livre  Jff^zracA ,  où  rut  en  1670,  ctant  ProfeilbttC 
il  foutînt  que  la  Faraphcafe  du  Droit  Féodal. 
Chaldaïque  .fournît  c!cs  argu-  RI  VAL  S,  (Antoine) 
'mens  ooncré  les  Juifs  &  conn  Peintre ,  mort  à  Touloufe  en 
ire  les  Anti  -  Trinitaiires.  173Î»  âgé  de  68  ans.  Son 
Cette  Propoiition  fut  silta-  père  Pierre  Rivais  ,  Peintre 
^uée  par  un  Socinlen  >  qui  fb  &  Architede  de  THotel  do 
cacha  fous  le  nom  d'irenopo-  Ville  de  Touloufe^  lui  mon* 
jUta,  Rittangelius  fe  défendit  tra  U  deiTein*  Antoine  vint 
par  un  Traité ,  qu  jl  intitula  à  Paris ,  8c  partit  enioite  pont 
laibra  Veritatisj  Se  qu*il  de-  Tltalie.  Il  remporta  le  pre- 
dia  à  Jean  Cafimir,  Roi  de  mier  prix  de  TAcadcmie  Je 
Pologne,  irfut  Profefleur  en  S.  Luc  à  Rome.  Le  Cardinal 
2.angues  Orientales  dans  l'A-  Albani  depuis  Clément  IL  le 
i:adéniie  de  Konigiberg,  bc  couronna.  Ce  Maître  fut  rap- 
ïnourut  vers  i6$%»  Outre  les  pelle  à  Touloufe  où  il  rem- 
Ouvrages  dont  on  vient  de  plit  avec  diiHnôion  les  places 
parler ,  nous  avons  de  lui  un  de  Ton  pere«  Il  ayoit  une  ton-^ 
Traité  de  Verïtate  Religionis  che  ferme,  un  pinceau  vigou-* 
Chrijlianct  *,  des  Lettres  ;  une  renx  ;  Ton  dellèin  eft  correô  » 
Traàu^ion  Allemande  des  Ces  compofîtions  ingémeu(ês« 
Prières  que  les  Juifs  font  dans  Le  Chevalier  BÎvals  ion  fils 
leurs  Synagogues ,  le  premier  ibutiént  par  fes  talens  un  nom 
|0ur  de  chaque  année,    4W  diftingne  dans  la  Peinture* 


RlTT6RSHUYS,(Con.  deFlurancc)  nâquit  àLaval 
jrad  )  fçavant  JurifconfUlte  ^vers'ïy/i  ;  il  fut  élevé  au- 
AUenotandynatjfdeBmnfwick,  près  de  Guy,  Comte,  de  La- 
fil  Auteqrde bien  desOuvra*  val,  ^  devint  Sous  Précep-  ' 
gesellimés,  danslelquelson  tevat  ,  Bc  pois  Précepteur  du 
femarquevbeaucpup  dexritir  Roi  Louis  XIII.  Bc  mourut  à 
que  &  d'érudttioa.  Il  mourut  Tours,  au  mois  de  Janvier 
^  Altorfen  t^ij,  oà  il  étoit  léitf ,  à  4;  ans.  On  a  de  lui 
Profeilèur  en  Dtoh,  Soji  ÛU  étffirens  Ownzges  î  Les  Etats 
fiicQià^  Ritiershuys  ,  né  en  efqueîsile[l  difc$umiduPriiH 
iU7  »  s^appliqua  à  Pétude  ce,  iuIMUtf  àinm^az^ 
de  rHiftoire,  de^  GénéalO-  corfirmémentàmkretems  ;  les 

Î^es,  des  Mathématiques ,  Elimens  de  ÎArtUîene,  ôr, 
e  la  littérature  Grecque  &  Malhefbe  &  pluheurs  autres 
latine»  Oa  a  de  lui  un  Ou-  Auteurs  ont  parlé  de  UivâuU 
»Vfag^  W^ûwté  ;  Qmalo^ici  élogç, 
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FIVET,  (  An(îré)Alinif-  dans  Tctrier ,  il  entra  dan9 
tre  Caivinifte  de  France ,  Bc  l'Eglife  des  Bénédiâins  de 
Profeflèuren  Théologie  dans  Poitiers,  &  y  fit  le  (àcrific^ 
l*Univerfité  de  Leyde ,  étoit  de  fa  liberté.  Après  avoir  zta^ 
-de  S.  Maixant  en  Poitou ,  où  cbé  le  confentement  d^une 
il  nâquit  au  mois  de  Jttin  mère  tendre  :i  à  qm  cette  pre« 
'1^72.  Ceux  de  fa  Commu-  mîère  nouvelle  caufa  une 
nion  lui  confièrent  leurs  zfkt-  maladie  dangereu(e ,  le  jeune 
restes  plus-importantes.  Il  Rivet  partit  pour  Marmoucier 
préiida  à  plufieurs  de  leurs  ou  il  reçut  Thabit  en  I704« 
Synodes  en  France*  On  a  de  Exercé  dès  Ton  enfance  dans 
lui  différeni  Ouvrages  de  la  pratique  des  vertus  9  il  fe 
Controverfe  ,  des  Commen*  prêta  de  bonne  grâce  au  joug 
taires  fur  plufieurs  Livres  de'  •  d*ttne  loi  qui  en  facilite  I4 
rEcriturefainte,  GrinVuxSîc*  pratique  ,  &  fut  toujours  fi- 
^cer  »  frc.  qu'on  a  recueillis  en  «  dcle  à  la  remplir  jufques  dans 
trois  vol»  in-foU  II  mourut  les  plus  légères  pratiques.  En 
le  7  Janvier  1^51,  âgé  de  78  1705  il  prononça  fês  vœux  , . 
ans.  Guillaume  Rivet  %  fi>n  dcfitruccciTivement  Ton  cours 
ftere,  auffiMiniftrc  en  Fran-  de  Philofophie  &  de  Théo- 
ce,  a  écrit  un  Traité  de  la  logie.  Les  progrès  qu'il  fit 
juflificar  ion  »  un  de  la  Liberté  dans  cette  dernière  étude ,  qui 
Éccléfiaiiique  «  &c.  eft  Celle  ee  la  Religion ,  fu- 

RIVET  y  ( Dom  Antoine  )  rent  tels  qu'on  devoit  l'atten* 

néàConflans  en  Poitou  en  dre  de  Ton  amour  pour  elle» 

1^8;  d*une  famille  diflinguée^  de  la  bonté  de  Ton  efprit  ^ 

£t  (es  premières  études  avec  de  Ton  applicatson«  il  en  « 

le  plus  grand  fucccs  dans  le  laifié  des  preuves  dans  plu-  ^ 

lieu  même  de  fa  naifTauce*  &  lueurs  Diflertations  fur  rÊcrt- 

ia  Philorophie  fous  les  Jaco-  ture  fajnte ,  o&à  l'étendue  Aes 

bins  de  Poitiers.  Son  ardeur  connoiilances ,  il  avoir  ^q^ 

pour  TEtude ,  la  fagefl^  de  &  joindre  la  judefle  «  l'ordre  9c 

conduite,  ion  goSt  marqué  la préctfioiu Ces Diflêitatioqs  , 

pour  la  piété;  tout  ftmb^oit  n*ont  point  été  impcimée^. 

annoncer  que  le  jeune  Rivet  A  ppellé  en  1 7 1  ^  di^ns  le  Mo- 

n'étoit  pas  (ait  point  lemoiH  n^ttère  die  S*  C^en  de  Poi« 

de.  Un  accident  aii^uel  il  tiers  »  Dom  Rivet  s*dccupa 

échapa  comme  par  mtracle  t  de  deux  projets  >  Tun  d'écriicft 

fixa  irrévocablement  ^voca-  rHîftoire  des  Evéques  de 

tion*  Convaincu  que  pieu  lui  Poitiers  «  l'autre  de.  fùre' la 

avbit  ûavé  la  vie  dans  une  Bibliothèque  des  Auteur^ 

occafion,  oà  ayant  étérèn-  Poitou;  mais  ces.  deux  projets 

neriS  de  cheval ,  il  fut  teatné  ne  furent  pas  exécutés ,  parc^ 

fiSci^t  loio.t  un  pie4  engagé  que  de  «ouveaux  ordres  at^*? 


Dii 


RT 


Ril 


fèreocrAutair  à  Pans  Tannée  lueur  du  flambeau  Ae  lacriv 

ftivante»  Se^  Supérieurs  le  tique  la  plusfévère  &  la  plot 

chargèrent  de.  travailler  à  épurée,  &  afaitunfçavantta^ 

yHiftoire  des  hommes  iliuf-  bleau  de  la  Littérature  de 

fres  deS.Benoit^&ilramaiCi  chaque  fiècie  ;   projet  auffi 

pour  cela  une  grande  quàn*  utile  que  glorieux  à  la  Na<r 

nté  dé^matériaux  qui  devin*  tîon.  Le  fçavant  Auteuf  de 

rent  encore  inutiles    parce  ce  merveilleux  Ouvrage^fouc- 

que  cette  troifième  entreprilè  ait  avec  fuccès  Ca  carrière  ; 

n'eut  pas  lieu.  Libre  de  cet  &xontFe  Tattente  du  publie 


livra  férieufemont  â  THiftoire  soître  la  fiiite  le(ècon4 

littéraire  dont  il  avoit  déjà  yolumefiitimpriméen  t?)^  « 

çonqa  le  deilèin';  &  s'étant  ^le$autreS|juiqu*aulinkséffle 

aflbcié  trois  de  fes  Confrères  (ui  virent  i  des  diflances  à  peu 

^'un  goût  (ur  ,  laborieux,  près  égales*  Dont  Rivet  finîA 

cxaâs  comme  lui  «  il  travailla  foit  le  neuvième  ,  qui  fen- 

avec  tant  d'afliduité ,  qu*en  ferme  les  premières  années 

1718,  il  fut  en  étatdecom-  du  douzième  fiècle,  lorgne 

inencer  rimpréifion  de  Ton  exténué  par  des  travaux  im* 

Ouvrage  ,  dont  le  premier  menfes 9 ufé  par  la  pénitence 

yolume  parut  en  1733*  ^  ^Texa^tude  à  remplir  toui 

Vnh&c  lui  fitTacctteillepIui»  les  points  de  ûl  règle  ,  dont 

fevorable  ;  les  Gens  dp  Letr  fes  Supérieurs  ne  purent  ja- 

tres  a  p  p  1  audirent  au  deflèin  de  mais,  le  Téfeudre  à  s*écarter  ^ 

rOttvrage  &  i  Texéciitiom  il  rendit  paifiblementfbname 

On  fut  ravi  de  voir  non  un  à  Dieu ,  après  une  maladie  de 


au  ha(ârd  ,'mais  un  Livre  en-  quelle  il  fie  paroitre  les  grands 

tièrement  neuf  ^  original  ientimens  de  ReHgion  qui 

dans  Ton  efpèce ,  où  (ont  ex-  Tavoient  animé ,  pendant  (â 

pofces  les  principales  cir-  vie.  Il  mourut  au  Mans  où  ii 

•   conlVancesdela  vie  des  Gens  deraeuroit  depuis  plus  de  30 

'de  Lettres  ,  où  Ton  trace  le  ans.  Dom  Taillandier ,  digne 

portrait  de  leur  efprit  &  de  Confrère  dç  ce  fçavant  &  faint 

'leur  cœur ,  où  Ton  fait  con-  Religieux ,  en  a  fait  l'éloge  , 

îioître  leurs  talens  ,  leurs  ou-  que  Ton  voit  à  la  tcte  du  neu- 

Vrages  &  les  ditTérentes  édi-  vicme  volume  de  l'Hiftoire 

tîons  qu'on  en  a  f^iites,  où  Littéraire.  Ce  morceau  fait 

|*on  en  fixe  le  niéri[e  ,  où  avec  beaucoup  de   ^out  & 


de  voir  par 


quelques  mois  ,  pendant  la- 


ron  apprécie  les  jugemens 
des  critiques ,  où  Ton  ne  dit 
rien  qui  ne  foit  tiré  des  Au- 
teurs originaux  ;  où  cniin  à  la 
•  •    «   ■      «»♦,.•        »  ••<* 


d*élégance  ,  donne  une  idée 
très-jufte  du  cœur  &  de  VeC"^ 
prit  de  Dom  Rivet,  de  Ton 
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Bevoîrs  de  la  vie  relîgîeufe;  Coflfeîller  &  Chambellan  du 
de  Tauftcrité  de  fa  pénitence.  Roi  Louis  XI.  Commandant 
de  fa  grande  douceur  ,  de  fa  les  Francs- Arçhers  d'Ordoa- 
tendre  charité ,  de  fa  profon-  nance  de  fa  garde  ,  étolt  àli 
de  érudition ,  de  fon  difcer-  fois  grand  liomme  d'Etat  8C 
nement ,  de  fa  critique  tou-  grand  homme  de  Guerre.  If 
jours  judicieufe ,  &  de  cette  menoit  l'avant-garde  de  rar-^" 
ûgacité  qui  lui  faifoit  diftin-  méeà  la  bataille  de  Montlhe-^ 
guer  furement  le  vrai  du  faux ,  ry  ,  contre  le  Comte  de  Châ- 
le légitime  du  fuppofé.  Nous  rolois ,  en  14^4.  On  croit 
ajouterons  ce  que  Thabile  qu  il  étoit  de  l'ancienne  Mai-» 
Panégyrifte  n'a  pu  dire,  que  fon  des  Vicomtes  de  Rivière^ 
Dom  Rivet ,  attaché  dans  tous  Seigneurs  de  Labatut. 
lestems  à  toute  vérité,  ne  RIVIERE,  f Lazare)  ha- 
laiflâ  échapper  aucune  occa-  bile  Profefleur  de  Médecine 
fîon  de  lui  rendre  témoignage;  dans  TUnivcrlué  de  Mont-f 
que  fon  entrée  dans  les  Ordres  pellier ,  né  en  1  ^  90  ,  eft  Au- 
facrés  ne  fut  point  fignalée  pnr  teur  d'une  excellente  Pra-^ 
un  pnrjure  ♦  que  fon  nom  fe  tique  de  Médecine  y  Se  de  plu- 
trouve  fur  la  lifte  des  appel-  fîeurs  autres  Ouvrages  re- 
lans  &  réappellans  ;  qu*il  pa-  cueillis  en  a  vol.  ij^-foU  11 
rut  devant  M.  de  Baudry,  qu'il  mourut  en  j6)6. 
adhéra  à  M.  de  Sénés  ,  qu'il  RIVIERE  ,  (  H.nri-Fran. 
ç'oppofa  vigoureufemetit  à  çois  de  la  )  né  à  Paris  de 
toutes  les  irrégularités  du  Charles  -  François  ,  Gentil- 
brigandage  de  Marmoutier,  homme  ordinaire  de  la  Cham- 
&  qu'au(fi-tôt  qu'eurent  paru  bre  du  Roi  ,  &  Controlleur 
les  trop  fameufes  Lettres  Général  de  la  Maifon  de  I3 
Théologîques ,  il  fut  un  de  Reine  ,  après  avoir  fait  des 
ceux  qui  marquèrent  le  plus  études  fuperficielles,embra(Ia 
d'ardeur  à  dénoncer  au  Chapi-  le  parti  des  armes ,  &  fe  trouva 
tre  de  leur  Ordre,  la  perfonne  en  1664  au  Siège  de  Gigerî 
&  les  écrits  du  fameux  Avocat  en  Barbarie  avec  le  Duc  de' 
delà  puiffance  des  ténèbres.  Beaufprt,  dont  il  étoit  Ayde- 
C'eft  à  ce  Tçavant  Religieux  de-Camp,  Après  avoir  ienrî 
que  le  public  eft  redevable  du  quelque  tems  'avec  -^tnc- 
Nécrologe  de  Port-Royal  »oà  -don  »  il  &  retira  ddns  une  de 
il  infera  quantité  4e  véâexjons  fès  Terres  affez  voifine  du 
très-lumineufes  &  très-édi-  Château  ^u'habitoit  pour  lors 
fiantes  «  à  la  tére  duquel  il  le  fameuse  Comfe  de  Buffi*^ 
niît  une  excellente  Préface.  Rabutin*  Celui-ci  a  voit  une 
RIVIERE,  (  Poncet  de)  fille  veuve  alors  du  Marquis:* 
Chevalier ,  Bailli  de  Mont*  de  Coligni  :  (â  beauté ,  fes 
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fance  8c  Ces  grands  bîens,fîreht  vicre  vécut  encore  quclquéf 
jmprefldon  fur  la  Rivière  ,  années  dans  le  grand  monde 
qui  ne  tarda  pas  à  déclarer  fa  fans  avoir  d'autre  li ai fon  avec 
paflîon.  Comme  ilavoittout  fa  femme  qu'un  petit  com^ 
ce  qu'il  faut  pour  plaire,  il  merce  de  Lettres  pleines  d'in- 
iut  favorablement  écouté  ,  &  jures  :  il  renonça  enfin  à  la 
il  obtint  une  promefTe  de  ma-  fociété  dont  il  avoit  fait  fcs 
ciage  que  la  Marquîfe  /îgna  délices ,  &  il  fe  retira  à  Tlnf- 
de  fon  propre  fang.    Mais  titutîon,  où  il  pafTa  le  refte 
comme  Bu{fi»Rabutin  n'auroit  de  fes  jours  avec  les  PP.  de 
pas  vu  de  bon  œil  une  alliance  l'Oratoire  ,  dont  il  fait  dans 
auffi  difproportionnce,  il  fal-  fes  Lettres  un  éloge  magnifi- 
lut  attendre  un  moment  fa-  qu e. Ce  font,  dit-il, (ff^ /lo/n- 
vorable  ;  Se  lorfqu'il  fe  pré-  mes  doux  y  humbles  y  pafien;, 
icnta  ,  les  deux  amans  s'uni-  ^èlés  ,  fans  amertume  ,  jans 
rent  l'un  à  l'autre  par  un  lien  intrigue  ,  fans  parti  de  âomi- 
cternel.  Le  Comte  furieux  nation  y  fans  autres  intérêts 
à  cette  nouvelle,fongeaauffi-  que  la  gloire  de  Dieu;  ils 
tôt  à  fiire  rompre  le  mariage ,  ne  haijfent  que  le  mal  ^  ils 
Se  détermina  fâ  fille  àfedé-  n*  ont  point   ennemis ils  n  ont 
clarer  elle-même  contre  fon  que  des  frères*  La  Rivière 
cpoux;  mais,  malgré i' Arrêt,  pafla vingt-cinq  ansdanscette 
la  Marquife  parune  bifarrerie  fainte  retraite  ,  où  il  fe  fane* 
/îngulière  ne  voulut  jamais  tifia  par  la  pénitence  &  h 
habiter  avec  un  homme  à  qui  mortification;  &  il  mourut 
elle  avoit  d'abord  témoigné  à  l'âge  de  ^4  ans  en  T738 
fon  amour  ,  par  des  excès  ro^  avec  beaucoup  de  réfîgnation 
manefques.  Ce  fameux  Fro-  &  de  piété.  On  a  donné  fes 
ces  occafionna   plufieurs  li-  Lettres  en  1  vol.m-riiàla 
belles  ,  dans  lefquels  le  beau-  •  tcte  defquelles  eft  un  Abrège 
pere  traitoit  fon  gendre  avec  de  la  vie  de  TAuteur,  &la 
le  dernier  mépris,  &  cher-  relation  du  procès  qu'il  eut 
choit  à  le  faire  pafler  pour  avec  fon  époufe  &  fon  beau- 
un  mifcrable  payfan.  La  Ri-  pere.  Ses  Lettres  font  pleines 
viere,de  fon  côté,  n'épargna  d'efprit  &  de  vivacité;  on  y 
pas  fon  adverfaire  ,  &  le  dé-  remarque  ce  tour  aifé  &  libre 
peignit  âvec  tous  fes  ridicu-*  qui  ne  s'acquiert  que  dans  le 
les  :  il  le  repréfenta  comme  beau  monde.  Le  ftyle  n*en 
un  méchant  ,  un  lâche ,  un  eft  pas  toujours  naturel ,  & 
fanfaron,  plein  d'e  (lime  pour  ,on  y  trouve  quelquefois  des 
luirméme  ,  &  de  mépris  pour  tournures  fîngulières ,  un  ton 
les  autres.  Apres  la  décifîon  -précieuXidct  expreffions  néo- 
du  procès  ,  les  deux  rivaux  logiques ,  &  une  ridicule  af- 
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'«Répare  \  mais  ces  défauts  fe  vaîhs  Je  Ton  Ordre.  Il  avoit 
voient  rarement ,  &  Ton  en  de  Térudition  ,  ccrivoit  po- 
efl  bien  dcdommngc  par  tout  liment  &  élégamment.  Il 
ce  qu'elles  contiennent  d'u-  mourut  vers  i^^ 50. 
nie  &  d^agréable..  On  voit  RlVlUS  ,  (Jean)Luthc- 
encore  dans  ce  Recueil  une  rîen  ,  .natif  d'Aitendorn  ,  en! 
réponfe  du  fîcur  de  la  Rivière  Vi^cAphalie.  Il  enfeigna  la 
aux  libelles  diffamatoires  ,  jcunefTe  en  différentes  Villes, 
&c.  Ce  Faftum ,  qui  eit  un  fut  fait  Confeiller  de  Geor- 
chef  -  d'œuvre  de  bonne  ge  ,  Duc  de  Saxe  ,  &  enfuite 
plaifanterie  ,  ctoit  devenu  Jrrccepteurd*Augufte,qui  de- 
très-rare  ;  l'Auteur,  indigné  puis  fut  Elcdeur.  Mais  s*enr 
<les  injures  dont  Buflll  Tacca-  nuyant  de  la  vie  de  la  Cour 
bloit,  le  fit  en  une  foirce,  il  fut  établi  Redeur  du  Col- 
à  la  foUicitation  du  Prince  de  lège  de  Melfein  ,  où  il  mou- 
Conti.  La  Rivière  a  fait  aufli  Hit  en  i^î3  ,  âgé  de  cinquan- 
V Abrégé  de  la  vie  du.  Ckeva-  te-trois  ans.  Il  compofa  plu- 
iier  de  KefneU  in- 1 2  ;  V Abrégé  fieurs  ouvrages ,  entr'autres  i 
de  la.  vie  de  M*  de  Tourville  ,  ds  înftauratà  Doâlrinâ  Eccle^ 
In- Il  j.  Ouvrage  fort  impar-  Jiafiiçâ  libellas i  de  Gramma^ 
fait  ;  un  petit  Traité  de  la  né-  ticâ  ,  DialeSilcâ  ,  Rethoricâ^ 
cejpté d! aimer  Dieu  ,  în-i  2  ;  libr.  XVII J  \  de  Familiari ge^ 
Maximes  G*  Sentences  fur  les  nio  &c.  de  Stultitiâ  mortaliunt 
four  ces  de  la  corruption  du  cœu  r  in  procraflinâ  correSiione  vita^ 
de  r  homme ,  in- 1  z  ;  Avis  d*un  à  Bâle  i  î47  »  w-8°.  Ce  Trai- 
oncle  âfon  neveu  ^  in-i2,&  té  moral  contient  des  réfle- 
quelques  autres  Ouvrages  xions  foUdes.  De  erroribus 
manufcrîts.  Pontifciorum ,  feu  de  ahufibut, 
RlVlUS  5  (  Jean  )  de  Lou-  EccLefiafiids%,  On  reconhoîr 
vnîn ,  entra  dans  l'Ordre  des  trop  dans  ce  Traité  les  pri- 
Auguftins  ,  y  fit  de  bonnes  jugés  de  la  Seâe  que  ibiYOk 
«études,  fut  reçu  Doéteurde  TAuteur. 
Louvaîn ,  enfeigna  rEcriture  RIUPEROUX  ,  (  Théo- 
dans fon  Couvent,  &  padà  dorede)  né àMontauban  èii 
par  les  charges  de  fon  Ordre.  16^4,  mort  à  Paris  en  170^^ 
Il  fit  une  Vie  de  S*  Auguflin  Poète  François.  Hypermne(^ 
en  quatre  Livres ,  tirées  dey  tre,  la  meilleure  de  &cqna<t> 
ceuvres  de  ce  Pere  âc  des  Au.  tre  Tragédies»  fe  joue  encore» 
teurs  contemporains*  C'e(l  &fufîkpour  nous  faire  coq-. 
tin  excellent  morceau  d'Hil-  noitre  Tes  talens  pour  la  Poe» 
toire  Eccléfiafti«]ue.  On  a  fie.  Il  étoit  Sécrétaire  de'M;' 
encore.de  lut  des  Panégyri-  le  Marquis  de  Crequi*  Ca  . 
^ueg  &  un  Tr(iit4  des  Ecrh  $ei|nettr  devant  jouer,  avec: 


Digitized  by 


I 


ie  Roî ,  avoit  confêrv^  mille 
Jouis  pour  cette  occafîon  , 
qu'il  avoit  mis  en  dépôt  en- 
$re  les  mains  de  Riuperoux  , 
pour  n'être  pas  tenté  de  les 
difllper  ailleurs.  Celui-ci  les 
^lla  jouer  &  les  perdit. 

ROBBE  ,  (  Jacques  )  îngé- 
tiîeur  &  Géographe  du  Roi , 
naquit  à  Soiflons  en  1643. 
fut  fait  Maire  perpétuel  de 
Saint  Denis  en  France,  & 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &  mourut  à  SoifTons  en 
172 T.  Nous  avons  de  lui  en  1 
vol.  2/2-12.  une  Méthode  pour 
apprendre  facilement  la  Géo- 
graphie ,  qui  eft  un  des  meil- 
leurs ouvrages  que  nous  ayons 
en  ce  genre,  quoiqu'il  ne  (bit 
pas  exempt  de  fautes  ;  &  une 
Emblème  fur  la  Paix ,  préfen- 
téè  le  19  Mars  167p.  Cette 
dernière  pièce  a  été  univers 
vilement  applaudie. 

ROBERT  DE  COURTE- 
NAI,Empereur  François  d'O- 
rîentjfucccda  à  Pierre  de  Cour- 
tenai ,  fur  la  fiç  de  Tan  1 1 20 , 
&  fut  couronné  à  Sainte  So- 
phie le  25  Mars  1221.  Il 
mourut  en  ritS,  Les  Sei- 
gneurs appellèrent  Jean  de 
Érienne  ,  dépouillé  de  Ton 
Royaume  de  Jérufalem ,  pour 
gouverner  l'Empire  pendant 
Ja  minorité  de  Baudouin  II. 

ROBERT,  ouRUPERT, 
Empereur  d'Allemagne ,  fur- 
nommé  le  Bref  y  &  le  Débon- 
naire ,  éîoit  Prince  Palatin, 
&  Duc  de  Bavière ,  lorfqu'on 
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après  ïâ  dépofîtion  3e  Veffï 
ceflas.  Roi  de  Bohême.  Il 
fonda  une  Univerfîté  à  Heî^ 

delhcg  7  &'  rîiûuruta  Oppen- 
heim  ie  rHMai  1410.  Il  eut 
pour  lucceffe^r  TEmpereiuc 
iiigifmond, 

ROBERT,  Roi  de  Fran- 
ce ,  lurnommé  le  Dévot ,  le 
Droit  &  le  Sage  ,  éi oit  fils  de 
Hugues  Caper.  Il  futcouron* 
né  Roi  à  Orléans  en  988  ,du 
vivant  de  fon  pere,  à  qui  il 
ne  fuccèda  qu'en  997»  H  avoit 
époufé  Berte  ,  fa  coufine  , 
fi  le  de  Conrad,  Roi  de  Bour- 
gogne, &  de  Mahaud  de  Fran- 
ce. Mais  ce  mariage  ayant  été 
déclaré  nul  par  Grégoire  V, 
Robert  époufa  Confiance,  fur- 
nomméeBlanche^fille  deGuil- 
laume,Comted'Arle=&dePro* 
vence.L'humeur  altiere&vior 
lente  de  cette  PrincefTe  auroit 
bouleverfc  le  Royaume  ,  (x  la 
làgeffe  du  Roi  n'eût  empêché 
que  les  déréglemens  de  fa 
Maifbn  ne  paiTaffent  jufqu*au 
gouvernement  de  l'Etat.  Eu- 
des ,  Comre de  Champagne, 
s'étant  révolté,  fut  puni  de  fa 
témérité.  Othon-Guillaume, 
Comte  de  la  Haute-Bourgo- 
gne, qui  venoit  d'écheoir  à 
Robert ,  par  la  mort  du  Duc 
Henri ,  fon  oncle  paternel, 
fut  battu  &  chalfé  par  ceux  de 
fon  parti  :  &  en  méme-tems 
Sens  fut  confifqué  fur  Re* 
rard ,  Comte  de  cette  Ville, 
qui  avoit  maltraité  Ibn  Ar-? 
chevcque,  que  le  Roi  proté* 
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fia  les  troubles,  fit  fleurit  \H  lîiâbeth  ,  fiUe  de  Jacques  1^ 
Lettres,  &  fit  élever  de  magnî-  Roî  d'Angleterre  &  d*£cofTe. 
fiques  Egiifes  11  fit  couronner  S*étanc  fîgnalé  en  Hollande , 
Hugues ,  fon  fils  aîné  ,  âgé  de  il  alU  en  Angleterre  offrir  Tes 
dix-huit  ans,  â  Compiégne  ,  fervîces  à  Charles  I,  fon  on- 
le  z9  Juin  1016.  Ce  jeune  cle^  qui  le  fit  Chevalier  de 
Prince  étant  mort  en  loi^  ,  la  Jarretière  ,  &  lui  donna  le 
Robert  mit  Henri  j  fon  puîné,  commandement  de  fon  Ar- 
en  fa  place  ,  malgré  tous  les  mée.  Ce  nouveau  Chef  rem- 
artifices  de  la  Reine ,  fon  porta  d'abord  de  grands  avan» 
époufe  ,  qui  préféroit  fon  ca-  tages  fur  les  Parlementaires  y 
det ,  qui  fut  Duc  de  Bourgo-  mais  il  fut  en  lu  te  obligé  de 
gne.  Le  Roi  Robert  mourut  fe  retirer  en  France.  Dans  la 
aMeluii ,  le  io  Juillet  loj  I  ,  fuite  il  s'acquit  Teftime  de 
à  foixante  ans.  Il  avoit  com-  Charles  IL  Roi  d'Angleterre, 
pofé  plufieurs  Hymnes ,  que   qui  le  fit  Membre  de  fon  Con- 
Ton  chante  encore  aujour-  feil  Privé  en  1661,  &  lui  don- 
d'hui.  na  le  commandement  de  (a 

ROBERT  DE  BRUIS,  ou  Flotte  contre  les  HoUandois 
BRUCE,  Roi d'Ecoflc,def-  en  16^4.  Le  Prince  Robert 
cendoit  de  la  race  de  David  I,   défit  l'année  fuivante  la  Flot- 
Roi  du  même  Pays*  Il  monta  te  Hollandoife  ,  &  fut  fait 
furie  Lrone  le  25  Mais  1306,  Amiral  d'Angleterre  en  1673. 
après  Texpulfion  de  Jean  Bail-  Il  fe  fignala  en  plufieurs  au- 
leuT,  qui  avoit ufurpé  la  Cou-  très  occafions ,  &  mourut  le 
roone  ,  par  le  fecours  d'E-  25)  Novembre  1^81.  Ce  Prin- 
douard  I,  Roi  d'Angleterre,  ce  profita,  dans  les  dernières 
Robert  fccoua  le  joug  des  années  de  fa  vie ,  du  loifir  que 
Anglois ,  les  chafla  de  fon  lui  laifîbît  la  paix,  pour  s'ap- 
Royaume,  qu'il  rendit  très-   pliquer  à  la  Chimie  :  il  fe  plai- 
puifTant  &  très  -  fioriffant.  Il  foit  beaucoup  au  Château  de 
mourut  le  7  Juin  132^,  à  Windfor  ,  qu'il  embellit  avec 
cinquante -cinq  ans,  laifTant  foin. 

pour  fucceffeur  David  II ,  âgé  ROBERT  ,  Abbé  de  Mo- 
de cinq  ans ,  S:  une  fille ,  qui  lefnie  ,  premier  Auteur  de 
porta  le  Sceptre  d'EcoITedanj  l'Ordre  de  Citeaux,  naquit 
jia  Maifon  de  Stuart.  vers  Tan  1024.  Il  renonça  au 

ROBERT  DE  BAVIERE,  fiecle  à  Page  de  quinze  ans. 
Prince  Palatin  du  Rhin,  Duc  &  fe  fit  Religieux  de  Saint 
de  Cumberîand,  Amiral  d*An-  Benoît  ,  dans  l'Abbaye  de 
gleterre,&  l'un  des  plus  grands  Montier-la-Celle,  près  de  la 
Généraux  de  fon  fiècle,  étoit  Ville  de  Troyes  >  dont  il  fut 
fils  de  Frédéric,  Prince,  Elec-  fait  Prieur ,  puis  Abbé  de  & 

teui  Palatin  du  Rhin  »  &  d'£^  Michel  de  Tonnçcrc*  U  quûn 
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ce  dernier  Monaftèft  )  à  caufë 
du  relâchement  des  Reli- 
gieux. Nommé  Supérieur  de 
quelques  Hermites  de  Colan , 
qu'il  mena  dans  la  foret  de 
Molefme,  au  Diocèfede  Lan- 
gres>il  quitta  encore  ces  nou- 
veaux Moines,  qui  s'étoient 
laifle  aller  au  relâchement.  Ils 
l'obligèrent  de  revenir ,  à 
force  de  lui  promettre  de 
changer  de  vie  ;  mais  comme 
ils  n*en  firent  rien ,  il  fe  re- 
tira dans  la  foret  de  Cîteaux , 
avec  vingt  Religieux  de  Mo- 
lefme ,  qui  ctoient  plus  do- 
ciles ,  &  il  fonda  TAbbaye  & 
la  Réforme  de  Cîteaux  &  y 
bâtit  une  Eglife  en  ici?8.  Les 
Religieux  de  Molefme  de- 
mandèrent leur  Abbé  à  Ur- 
bain II ,  qui  ordonna  à  Ro- 
bert de  retourner  à  Molefme, 
oii  il  trouva  les  Moines  plus 
<3ifpo{cs  à  recevoir  (es  inftruc- 
tiens.  Il  y  mourut  le  2 1  Mars 
[il 08  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  &  fut  canoniféen 
1221  par  Honorius  lîL 

ROBERT  GROSSE- 
TE  STE  ,  en  Latin  Cafito^ 
Vxxn  des  plus  gr^lnds  Théolo- 
giens ,  &  des  plus  fçavans  Phi- 
lofophes  de  fon  fîècle ,  naquit 
en  Angleterre  ,  dans  le  Pays 
de  Suffolc ,  de  parens  pau- 
vres. On  lui  donna  TArchi- 
diaconé  de  LeiceAre ,  &  en 
1235  l'Evéché  de  Lincoln,  II 
en  remplit  dignement  les 
fonflions  ,  &  employa  le  tems 
qu'elles  lui  lailTcient  à  s'en- 
tretenir avec  les  gens  de  ict- 

ms ,  dgnt  il  étQÎt  le  protec* 
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tôur;  oti  à  composer  des  dt<^  1 
vrages.  Il  s*oppo^  fortemefiC  ! 
aux  entreprifes  de  la  Cour  de  * 
Rome  &  des  Moines ,  fur  la  , 
Jurifdidion  des  Ordinaires , 
&  eut  un  démêlé  confîdérable  • 
avec  Innocent  IV ,  (iir  une 
Difpenfc  que  ce  Pape  avoit 
accordée  pour  un  Canonicac 
de  l'Eglife  de  Lincoln.  Il  a 
compofé  p'ufîeurs  Difcours  ^  ' 
dans  lefquels  il  reprend  avec 
liberté  les  vices  &  les  déré-  I 
glemens  «es  Eccléfîaftiques , 
&  montre  un  zele  ardent  pour  ] 
la  pureté  des  mœurs  &  de  la 
difciplîne.  Nous  avons  aulîi 
de  lui  quelques  Lettres,  que  i 
que  M,  Brovvn  a  fait  impri- 
mer dans  le  deuxième  volu- 
me du  Fafciculus  rerum  expe-'  \ 
tendarum ,  imprimé  à  Londres 
en  16^0,  &  plulieurs  autres  j 
ouvrages.  Il  mourut  eni^$}  j 
en  odeur  de  faintetc. 

ROBERT, (  Claude) Cha- 
noine &  Grand  Archidiacre 
de  Châ  Ion  s- fur- Saône  ,  né  à    ^  ! 
Bar-fur-Aube  vers  tî^4,  étu-  jj 
dia  à  Paris  fous  Théodorô  | 
Marfîle,   &  après  s'être  dil* 
tingué  dans  fes  cla(îes  ,  il  de* 
vint  Précepteur  d'André  Ere*  | 
miot ,  depuis  Archevêque  de 
Bourges ,  avec  lequel  il  voya- 
gea en  Italie  ,  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-Bas.  Devenu 
Archidiacre  de   TEglife  de 
Cliâlons  &  Grand  Vicaire  ,  il 
remplit  cet  emploi  avec  beau-  • 
coup  de  zèle  ,  &  fut  fort  efti*- 
m.é  des  Cardinaux  Baronius^ 
d'Offat  &  Bellarmin  &c.  Il 

mourut  k  16  iVlai  16^6,  Le 
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phs  important  de  (es  ùixm* 
ges  eil ,  le  gnind  Recueil  , 
intitulé  ;  Ga^  Chrijliana^ 
qu  il  pubb  en  i^fttf  en  un  vo- 
lume in-foL  M  M.  de  Sainte- 
IVIarthe  augmentèrent  dans  la 
fuite  cet  ouvrage ,  dont  les 
F  P.  Bénédiôins  donnent 
une  nouvelle  édition»  Vojei 
SAINTE-MARTHE. 

ROBERT ,  habile  Pdntie , 
d'Orléans,  excellent  DeiB- 
Dateur  d*animaux  6c  d'infeôes^ 
fit  pour  Gafton  deFranceune 
belle  fuite  de  migniatures  en 
ce  genre ,  qu'on  voit  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  dans  le 
cabinet  des  Eftampes» 

ROBOAM,  Roide  Juda, 
fucccJa  à  Salomon  fon  pere  , 
^75  ans  avant  Jefus-Chrift,  A 
peine  étoît-îl  monté  fur  le 
Trône  ,  que  Jéroboam  alla  , 
avec  tout  le  peuple  ,  le  trou- 
ver, pour  le  prier  de  les  dé- 
charger des  tributs  immenfes 
dont  fon  pere  les  avoit  acca- 
blés. Le  Roi  leur  demanda 
trois  jours  pour  faire  fa  ré- 
fonfe.  U  ç.op.i'o.lt^  les  vieil- 
lards ♦  qui  avoi''  été  du  con- 
ft'îl  de  Salomc  n  ,  &  qui  pcïï- 
foient  qu'il  fiiiioit  appaifer  le 
peuple  par  des  paroles  de  dou- 
ceur ,  fuivies  de  queques  ef- 
fets. Les  jeunes  gens  opinè- 
rent autrement ,  fous  prétexte 
Que  le  Roi  devoit  conferver 
fon  autorité  ,  8c  ^u'îl  éroit 
dangereux  de  piier  fous  une 
populace  mucinée  :  ils  con- 
leillèrent  un  refus,  accom- 
p2.;nc  de  paroles  dures.  Ro- 
-  bouta  &  ÇQs  iûmétmiii'Qçjar 


RO  Ï27 

fêillers  firent  bien  voir  ^*iié 
ne  connoiilbient  pas  la  natvo 
re  ni  les  juftes  bornes-  de  b 
pmlIànGe  (buverasne*  Cénc 
qui  en  (bot  dépofitaîres ,  n9 
l'ont  reçue  de  Dieu  que  pour  « 
^re  le  bonheur  de  ceux  qui 
leur  font  (bumis  »  &  non  pour 
les  traiter  en  efclaves.  La  dvt^ 
reté  de  Roboam  donna  lieu  à 
'une  révolte  prefque  générale^ 
qui  fiiciUta  à  Joroboam  y  fon 
élévation  auTsAne.  Dix  Tri-^ 
bus  abandonnant  leur  légitime 
ibuverain  ,  s'attachèrent  à  ce 
Chef  ambitieux ,  &  il  ne  refla 
à  Roboam  que  Juda  8c  Betija- 
min.  Ainfî  Jéroboam  régna 
à  Sichem  fur  les  dix  Tribus  y 
&  Roboam  à  Jérufalem  fvat 
les  deux  qui  lui  étoîent  de- 
meurées fidèles.  Ce  dernier 
fortifia  pîufieurs  de  Tes  Villes, 
fit  des  amas  d'armes  ,  pour 
être  en  état  de  fe  défendre» 
Dans  la  fuite  pîufieurs  Prê- 
tres ,  ou  Lévites  ,  ou  d'autres 
Juifs  abandonnèrent  le  parti 
fchifmatique ,  pour  Ce  reunir 
à  la  véritable  Religion ,  qu'ils 
avoient  abandonnée.  Roboam 
après  avoir  marché  pendant 
trois  ans  dans  la  voye  du  Sei- 
gneur, abandonna  fa  Loi  :  fon 
Peuple  devint  Idolâtre  ;  & 
Dieu ,  pour  les  punir,  appella 
en  Judée  Sefac ,  Roi  d^Egyp- 
te ,  5c  le  chargea  du  foin  de 
fa  vengeance  ;  mais  Roboam 
s*étant  humilié  fous  la  puif- 
fante  main  de  Dieu  ,  il  Tar- 
racha  à  la  fureur  de  l'ennemi^, 
qui  fe  retira,  après  lui  avoir 

«^leyi  igîHélfçyj  du  Tfsmple 
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éa  Seigneur ,  &  ceux  du  Pa-  pour  lei  fouten».  Il  fit  Snpfi* 
lait  du  IRosi  Après  un  règne  mer  en  169^  trois  Volé  in  foL 
4ie  dix  •  fêpt  ans ,  Roboam  fous  le  titre  De  Romani  Ponr 
mourut'i  laiilànt  le  Royaume  tifids  automaie  i  dans  lequel 
i  Abia ,  un  de  (es  fîls.  Il  étaUîc  les  prindpes  les  plus 

RpBORTELLO»(Fratf-  pemcieux  &  les  plus  con- 
toU)  natif  d'Udine ,  dans  le  traircs  à  la  Dé^llaration  dît 
Friotil,  célèbre  Ciiti^e  du  .Clergé  de  Francè.  Il  prit  eu- 
dix-(èptième  fiècle ,  profisflii  iinte  la  peine  dé  recùeilti^ 
la  Réthorique  &  la  Fhiloiô^  en  deux  Volumes  iri'foL  tous 
phie  morale  dans  dÎTeilès  les  Ouvràges  du  même  gen- 
Univerdtés  d'Italie*  Il  moii-  re  que  le  fieh  5  k  il  fit  imprî* 
tutàPadouèleiS  Mars  1567^  mer  à  Roihe  ce  inàuvais  et 
«B  la  cinquante-unième  de  {on  énorme  Recueil  i  {bè  pro^ 
âge*  Nous  avons  de  lui  uA  près  frais.  Ces  miférables  pro- 
^ait/d'Hiftoire^  qttl  eft  fort  duâions  furent  fort  itial  ac- 
peu  de  chofe ,  &  qui  fe  troii^  cueillies  en  Fraiicei  &  le  Pat^ 
i^e  an  tome  premier  du  Penui  lement  de  Paris  défendit  le 
JUfiorûe  ;  des  OamentMref  débit  du  prémier  Ouvrage  paf 
liir  plttfieun  des  Poè'tes  Grecs  un  Arrêt ,  commé  rempli  éê 

Latins;^  un  grand  nom-  inaximes  contralm  à  l'E* 
hre  d'autres  ouvrages ,  dalis  crîture  «  à  la  tradition  i  a 
lefquelf  il  bit  paroïtre  une  la  l^oÀfîne  ^  dés  Pères  8é 
iiigreur  ifldigne  d'un  homme  des  plus  céll^res  Théolo* 
de  lettres.  Oïl  tapporte  que  ^iens 
Baptifte  Egnace ,  avec  qui  il  R  O  G  H  E  C  H  O  OAR  f  ^ 
eut  une  violente  conteftatîoft,  (Marie  -  Magdelaine  -  Ga- 
lui  répondit  enfin  par  un  coup  brielle  de  )  Abbefle  de  Fon- 
de bayonnette,  dont  il  ne  tevraù!t,&  Tun  des  plus  beaux 
mourut  pas.  efprits  du  dix  fe.:tième  lîècléfi 

ROBUSTI.  Vojei  TIN-  étoit  fille  de  Gabriel  ce  Ro- 
TORET.  checbouart.  Duc  de  Mortc- 

ROCABERTI,  (  Jcârt^  fnar.  Pair  de 
Thomas  )  né  à  Pefelade  ,  dans  Elle  avoit  un  génie  propre  k 
le  Rouflillon  ,  d'une  famille  toutes  les  fciences.  Langues^ 
ancienne  &  illuftre  ,  entra  tant  mortes  que  vivantes,  Phi- 
dans  l^Ordre  de  Sa  nt  Domi-  lolophic.  Théologie  ^  tout  lui 
ïiique  dont  iî  devint  Général  devint  familier,  rendant  Tes 
en  1(^70  y  puis  Archevêque  heures  fie  récréation ,  elle  fai- 
de  Valence,  &  Grand  Inqui-  foit  Tes  délices  de  la  lechiref 
fiteur  de  la  Foi.  Il  mourut  en  d'Homère  &  de  Platon,  Ses 
1699*  Ce  Prélat  a  été  un  des  étucics  ne  prcnoicnt  rien  fur  fa 
plus  arî^ensdcfenfeurs  des  pré-  régularité:  elle  n'étoit  fça- 
tentions  ultramontaines ,  &  il   vante  que  pour  être  plus  pieu- 

4  publié  j^luHeuis  Ouv^gei  jfe«Cç|teiUuiiieAbbeifeinou^ 
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M  à  Fonteyrault  le  ff  AoAc 
i>o4»  à  S9  ans,  laiffiint  grand 
Àotnbire  d^ôuvragès  manoicik» 
Xa  Mâifon  de.Rochechoaart 
a  été  fécondé  en  petfoiines 
lUiiftres  de  Tuh  8c  de  l'aittre 
ftxe.  L*Abbefiê  étoit  faur  dè 
Fran^oift- Adiénaït  de  fto* 
chechouarl,  inariée  d^àbord 
aiu  Mafjttis  de  MoïliêAan  »  & 
qui  dèvint  enfiiite  la  Favorite 
de  Louis  XIV.  É|le  pofRda 
longteins  le  cœur  de  de  Ff  Ita- 
ce ,  qui  hé  Veil  dé^o&ta  qu'à 
éaufe  dé  (on  humeur  impé* 
Heulè.  La  Veuve  Scaron, 
parlbn  caraûère  coinplailant 
êc  fa  vertu,  acheva  de  perdre 
lilad.  de  Montefpan  dans  Ter- 
^nt  du  Roi ,  qui  excédé  de 
les  eaipoftemens  Bcde  fes  fir- 
f  e\irs ,  lui  ordonna  de  q|uîtter 
h,  Cour  ;  &  elle  ikioUrut  en 
1707  >  âgée  de  06  àns«  Soà 
ttfite  Louife-Viâbr  de  Rochie- 
éhouart ,  Duc  de  Mortemar  fie 
"Ae  Vivonne ,  d'abord  Géné* 
ral  des  Galètes  ,  k  tûfmto 
JMaréclial  deFirance,ftdifiin- 
gua  par  Tes  expéditions  miii* 
laires.  C*étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'etprit,  &  fertile 
én  bons  mots.  An  pai&ge  du 
^  Rhin ,  îl  motitoit  Un  cheval 
"blanc  qui  paifâ  des  ^miers  ; 
âc  comme  le  fleuve  étoit  un 
■peu  rapide»  le  Maréchal adref- 
îâ  ces  paroles  à  fon  cheval , 
du*il  appcUoit  Jean,  Jean  le 
blanc  ,  ne  fouffre  pas  qu'un 
Général  de  tuer  foit  noyé  dans 
Veau  douce.  Un  jour  le  Roi  le 
railloit  fur  fa  groffeur  extraor- 
dinaire >  jCn  prcfence  du  Duc 
i'Autsont  y       n  ctgit  pas 


RD  ilp 

moîtt»  t  Vous  gro£lJJti  à 
vtttaûy  lui  dit  ce  Prince» 
Vùus  ne  faites  point  i'exmke» 
Ah  S  «Sire,  c*tJH  une  médifance^ 
répliqua  Vivotiiie  ^  il  n'y  a  pas 
de  jour  ^ue  je  ne  fiijje  au  moini 
trois  fiis  le  tour  de  mon  coufin 
i'Amnonti  Lé  même  Prince 
lui  demandant  ce  que  la  lec-* 
tum  &i(bît  i  Teiprît ,  ce  que 
vos  perdnx  fons  d  mes  jouiës  , 
répondit- iU  II  atoit  lesxov» 
leun  extrêmement  vives.  Ce 
Maréchal  étoit  intime  aiau  é$ 
Defpréaux,  auffi^bien  que  les 
Marquiiès  de  Morleoiar  &de 
HbâUige  fes  fytwn.  Il  lé  pré* 
(enta  aU  Roi,&  ce  Poëte  ayant 
récité  à  Sa  Majefié  les  quatre 
Vers  magnifiques  qui  termi"» 
Aent  la  première  Ëpitre,  Vi* 
vonne  frappé  de  leur  beauté  % 
prit  brufquelnettc  TAutetr  à 
^  gorge  )  &  lui  dit  par  une 
laiuie  que  I3  préiènce  du  Roi 
ne  put  retenir:  Ah  y  traître  t 
vous^  ne  m*avie^  pas  dit  cela» 
ili&ilbit  lui-même  des  vers,âc 
au  jugement  de  Boileau,  Ù  en 
eût  pû  6ire  d*exeeUens  s'il 
s'ên  fiftt  donné  U  peine.  L< 
Satyrique  ttouvott  admirablee 
ceux  que  ce  Seigneur  fit  à 
Toccafiou  d'une  cérémonie^ 
dans  laquelle  le  Marquis  de 
Bellefbnd  devoit  porter  la 
qUeue  au  Roi  : 

BelLefoni,  pont-queue,  àcafaqui 

tratname , 
Du  plus  grand  des  Mortels  fuipoic 

la  marche  lente  ; 

Et  montrant  au  Public  ce  qu'il  A  dê 
menton, 

Faifoitéin  âua-paJJ^nss  pourqUÊi 
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Vivonne  mourut  en  1^88.      Chancelier  de  France,  le  9 
ROCHE-FLAVIN,(Ber-  Juillet  1497-  Il  mourut  le 
nard  delà)  habile  Jurifcon-        Jarfvier  x 07,  Cuillaume 
fuite,  &    grnnd  Mn^iftraC,   de  Rochefort  Ton  frère  fut 
nnquit  en  1552  à  Saint-Cer-  aU/Ti  Chancelier  de  France, 
nin  en  Roucrgue.  Il  fut  d'à-  &  mourut  le  iz  Août  1491. 
bord  Confeiiler  à  Touloufe ,        ROCHEFOUCAULD , 
puis  au  Parlement  de  Paris;   (François,  Duc  de  la  )  Prin- 
il  devint  enfuite  premier  Pré-   ce  de  Marfillac  ,  Chevalier 
iîdent  en  la  Chambte  des  des  Ordres  du  Roi ,  Gou- 
Rcquctcs ,  au  Parlement  de  verneur  de  Poitou,  &  Tun  des 
Touloufe,  &  fut  fait  Con-   plus  grand  hommes,  &  des 
feiller  d'Etat  par  le  Roi  Hen-  plus  beaux  gcnies  du  dix- 
ri  III.  11  mourut  en  1^27,   fepticme  ficelé  ,  ctgit  fils 
à  roix:înte-feize  ans.  On  a  de   de  François  ,  premier  Duc 
lui  1°.  Un  excellent  J-{priiÇi7   de  la  Rochcfoucault ,  Maifon 
des  Arrêts  notables  du  Parle-   auffi  ancienne  que  féconde 
ment  de  Touloufe  2,°.  Un   en  hommes  Illuftres.  Sort 
'  grand  Traité  des  Parlemens,   courage,  fa  prudence  ,  &fon 
in  foL  &  i/2-4.  c*eft-à-dire  ,   efprit  lui  acquirent  une  gran- 
de leur  inftitution  ,  des  Pré  fi-   de  réputation,  (ur-tout  dans 
dens,  Confcillers  ,  Gens  du   les  guerres  de  la  Fronde,  où  il 
Roi,  &c.  Cet  Ouvrage  eft   jouaun trcs-grand role.Ilmoit- 
bon  &:  curieux.  Son  Recueil  rut  à  Paris  le  17  Mars  1680  à  éS. 
d'Arrcts  efl  d'autant  plus  efti-   ans.  Ses  Maximes^  Ouvragô 
mé  qu'on  y  voit  un  Traité   excellent,font  entre  les  mains 
particulier  des  droits  Seigneu-    de  tout  le  monde;  c'eft  ua 
riaux ,  qui  fert  comme  de   portrait  achevé  de  l'hommo 
décifion  ,  pour  les  matières   abandonné  à  la  corruption  do 
féodales,  &  emphytéotiques.   Ton  cœur  &  maîtcifé  par  Ta- 
ROCHEFGRT,  (Guide)   mour  pro})re.  Le  pinceau  du 
Seigneur   de    Pleuvaut,  &   Peintre  eft  plein  de  fînefle, 
.Chancelier  de  France,  deC-   de  force,  &  de  déifcateffe. 
cendoit  d'une  Maifon  orîgî-   Le  Ôyle  en  eft  par-tout  ferré 
naire  de  Bourgogne.  Ils'ap-   &  concis,  &ilya  unèdiver*» 
pliqua  aux  Belles-Lettres,  &   fnô  ingénieufe  dans  les  tours 
le  fi^nal  a  à  la  guerre  ,  &  dans   &  dans  les  imifiges.  Nousavons 
le  Conleil  de  Charles^  Duc   encore  du  même  Auteur  des 
4e  Bourgogne  ,  qui'  le  £t   Mémoires  d:  la  Régence  de  la 
fôn  Confeiiler  &  fpn  Cham-  Reine  Anne  d'Autriche,  écrits  ^ 
bellan.  Louis  XI.  qiii'àVoît  avec  un  grand  (hns  &  t>eai|^ 
l*art  d*enlevér  à  fes  ennemis-  coud  de  p'^nétration. 
ceux  donc  ils  tiroiént  le  plus  ,     ROCHEFOUCAULD  , 
deiccours,  l'attira  a  fon  fer-   (  François  de  la  )  Cî^rdinal  ^' 

vice,  de  Cbailès  Vil},  k  ût  ËYc^e  de.  SeoiisV.  Abbé  de 
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Saîntc-Gtncviève  du  Alont  à 
t'aris,  &c.  naquit  en  i^^^î 
de  Charles  cîe  Ja  Rochefou- 
cauld ,  Comte  de  Randan, 
'  Le  Pape  Paul  V.  lui  envoya 
le  chapeau  de  Cardinal  en 
1^07.  Cette  Eminence  tra- 
'  Vailla  beaucoup  pour  la  re- 
forme des  Ordres  de  Saint- 
Auguftin  &  de  Saint-Benoit, 
îi  fe  démit  de  rEvêchc  de 
Senlis  en  i6i%,  8c  mourut 
en  1645,  â  quatre-vingt- fept. 
Il  avpit  introduit  la  régula- 
rité dans  fon  Abbave,  de  la- 
quelle  les  Abbés  font  devenus 
éledifs  par  Ces  foins.  Il  fut 
enterre  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Geneviève  :  fon  cœur  fut 
porté  au  Collège  des  Jcfuites, 
chez  qui  il  avoit  étudié ,  & 
de  qui  il  avoit  reçu  toutes 

■  les  préventions^  ramcrtame, 
le  zèle  &  rattachement  aux 
jnaximesUltramontaines  qu'il 
iit  paroitre  pendant  toute  fa 

•  vie.  11  fe  porta  à  des  excès 
crians  contre  Richer,  Se  un 
jour ,  peu  maitre  de  fon  im- 
{)étuofité  naturelle  >  il  dit  en 
parlant  de  ce  Doéleur  :  Puif- 
gue  Richer  rcfufe  d'obéir  y  il 

■  faut  le  coudre  dans  un  fac  &* 
,  '  le  jetter  dans  h  rivière.  Plût 

à  Dieu ,  ajouta-il ,  qu'il  ni  en 
eût  coûté  deux  ce n 's  écus  d'or  ^ 
qu^il  fe  fit  hérétique'  Il  ne 
«*en  tint  pas  à  ces  menaces , 
Jk  il  ofa   dire  au  Roi  que 
les  Richerijlcs  étaient  pouf  le 
.   moins  autant  à  'craindre  que 
'  les  Huguenots  y  &  que -pour  le 
bien  de  l'Eglife     de  l'Etat  il 
falloit  ou  les  exterminer  ou  les 
êhÂiUr  Qmtuê   l'wQjjfnt  été 
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depuis  peu  Us  Huguenotsà 
Quand  il  s'appcrcut  que  cci 
drcours  cn^portc  avoic  fait 
peu  d  imprcflion  fur  le  Roi^ 
il  réfolut  de  lui  faire  prc'crtec 
une  Requête  au  nom  du  Cier- 
ge, contre  les  Richeriflcs.  Ce 
Cardinal  qui  avcit  peu  der 
fens  &  beaucoup  de  préven- 
tion, fe  rtîit  toujours  à  la 
tcte  des  ennemis  de  nos  li- 
bertés ,  &  ne  ccffa  de  cabnlet 
en  faveur  des  maximes  Ul«* 
tramontaines,> 

ROCHESTER  ,  voye'i;  5 
WILMOT,&  ATTE^BU-. 
RY. 

ROCHE,  (Jean  de  la)  né 
dans  le  Diocèfe  dé  Nantes  « 
entra  dans  la  Congrégatiort 
de  rOraroire  à  IVige  de  17 
ans.  Il  fe  Lvra  à  la  Prédica-* 
tien  ,  pour  laquelle  il  avoit  ' 
de  trcs-grands  talens;  &  aprèâ 
avoir  prêché  le  Carcme  à 
Lyon  éc  dans  plusieurs  autrej? 
Villes  ,  il  vint  prêcher  à  Paris» 
en  16S  r.  Il  y  remplir  plu/kii  jj  . 
Stations  avec  éclat  ^  &  fe  dis- 
tingua fur-tout  par  les  Pané* 
gyriques.  Il  mourut  en  17  ii 
Agé  d'environ  5  5  ans*  Ses  Ser-- 
mons  furent  imprimés  après 
fa  mort ,  en  ^  volumes  in^\  . 
Les  Panégyriques  ,  qui  cor-»  , 
tiennent  z  volumes  ^  parurenU 
les  premiers ,  enfuire  les  Ser** 
mons  de  VAyent ,  en  un  voli:** 
me  ^  ceux  du  Cartinc  ^  ^ri  9^ 
&  ceux  des  ^nficrc:  i  en  1» 
Ces  Difcours  (ont  pleins  d'e(^'  " 
prit,  de  jugement^  ik  d'onc-< 
tion  i  il  y  règne  une  éloqueft* 
ce  méiée  de  force  &  àc  iàii'* 

i  il  V 

f 
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^înt  Roi  de  Hongrie  &  de  Morale ,  &  fut  enfuîte  Rec- 
Bohême,  futenfuîte  élîi  Roi  teur  de  Monteroien  Galice* 
de£  Romains  ^  .&  fucccJa  à  II  mourut  (àtntemem  à  Se- 
TEmpereiir fon  perc,  le  douze  ville,levingt-un  Févrîeri  616^ 
Odobre  i$76, 11  fit  la  guerre  à  ans.  On  a  de  lui  un 
en  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  excellent  Ouvrage  des  Exer- 
9vec  divers  fuccès ,  fut  obligé  cices  de  la  perfeâion  ^  8c  des 
de  céder  la  Bohême  à  Mat-  Vertus  Chrétiennes  :  dont 

.  thîas  Ton  frère.  Roi  de  Hou-  TAbbé  Régnier  Dermarais  â 
gtiCy  &  mourut  le  vingt  Jan«  donné  une  traduâton  Fran-  . 
vîer  i6i%,  à' fixante  ans,  çoife.  Ce  £!vre  fera  un  éter* 
Matthias  Ton  frère  lui  fucceda  nel  moDument  de  la  pieté  4c 
On  prétend  que  Rodolphe  du  fçavoîr  de  (on  Auteur, 
mourut  de  deplaifir  de  la  Simon  RoDRiruEz,  Portu-  ' 
permiflion  que  lui  deman-  gai,  natif  de  VouiTèlla,  fut 
doient  les  Eleôeurs^v  de  lui  auHj  Jcfuîte;  il  fut  Difciple 
choifirnn  fiicceflêur'à  TEm*  de  Saint- Ignace  ^  &  lefuâ 
pire.  rEvêché  de  G>mmbre9 

RODON,  (David  )  fa-  vint  Précepteur  de  Dom 
meux  Calvittifte ,  étoit  du  Junn  y  alla  prêcher  au  BreHl  y 
Dauphînc  ;  il   enfeigna  la  &  fut  fait  Provincial  des  Jé* 
Phsloibphie  à  Die»  puis  à  fuites  Portugais.  Il  mourut  à 
Orange,  Se  àNimes,  ^  fut  Lîibonne  le  qmnze  Juillet* 
un  des  plus  fubtiU  Logi-  jf79*Iiayoiten  1^44  intro* 
cien^  t  8c  Métaphificiens  de  duit  fa  compacité  enÈrpagne» 
Ion  tems*  Il  fot  banni  du    ROELL^  (HermannAle- 
Hoyanmeen  166$  f  8c  mou-  xandre)  né  en  1655,  dant 
rot  à  Genève  vers  i^ro*  la  terre  de  Doelberg*  dont 
NÔQs  avons  de  lui  un  Livre  fbn  pere  étoit  Seigneur  dant 
rare  De  Suppqfit^y  dans  le-  le  Comté  de  la  Marck  en 
quel  il  entreprend  de  jufti**  Weûphalie,  fe  vit  orpheHa  ; 
iet  Neftorius  ,  &   accufe  •  dans  le  1>as  âge  ^  &  fi^  mit 
Saint^Cyrille  de  confondre  entre  les  mains  de  Tuteurs»' 
les  deux  natures  en  Jefu^  qui  eurent  (bin  de  fbn  édu» 
Chri^.  Son  Traité  de  contro*  cation.  Il  apprit  (bus  diffé'- 
verfe  intitulé  :  Le*  Tomheau  rensnaSttes  lea  Langues  fça'* 
de  la  Meffe  le  fît  bannir.  U  vantes  ,  vftèmie  mébrett  | 
avoitdes  teminaiçnsfinguliers,  il  fut  grand  Philofophe  8c 
8c  (butenoit  que  la  con(br-r  Théologien     habile^  Dès 
Tation  des  crâtures  n*e(t  pas  1670  il  foutînt  un»  Tbèft 
une  création  continuelle»       qui  lui  fit  honneur,  fiir  l^l• 

:<  RODRIGUEZ,  (  Al-  tUité  de  l'étude  des  Mathé*. 
phoniê»  y  célèbre  jà«iit<S9  matiques ,  avant  celle  de  la 
natif  de  Valladolid ,  en(êf-  '  Phtlofophie*   tl  nosmit  ^ 
gna  tong-tems  la  .Théolpgii^.  A«iiE^4aiii  U  4onae  ^ 
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Juillet  171 8,  à  foixantp-fîx  qui  lui  appartenoît.  N0U5 
ans.  On  a  c^e  lui  un  Difcours  ignorons  fi  ces  plaintes  font 
fur  la  Rc'.i;>ion  naturelle  :  des  fondées.  En  le  Roi  de 
Viflertaîions  Philofophiqucs  Dannemarck ,  Chriftian  V, 
fur  le  même  fujet,  &  plu-  le  crca  ProfcfTeur  d'Aftro- 
iîeurs  autres  Ouvrages  eili-  nomie  ,  l'appligua  auffi  à  Fer- 
més, fedionner  la  Monnoye ,  & 
ROEMER,  (Olaus,  )  TArchiteaure  ,  à  régler  les 
Mathématicien  &  Afironome  poids  &  les  mefures,  à  me- 
Danois .  naquit  à  Arluus  dans  furer  les  grands  chemins  dans 
le  Jutlande  ,  le  i>  Septem-  toute  retendue  du  Royaume, 
bre  iéî44.  Sortant  de  fcs  baffes  &'c.  Le  Roi  Frédéric  IV. 
claïïl's ,  il  fiitenvoyéen  i66a  l'éleva  ,  comme  avoit 
à  rUniveriité  de  Coppcnha-  Chriflian  ,  à  différentes  di- 
gue ,  fou^  la  diredion  du  gnités.  Rocmer  mourut  le 
célèbre  Erafme  Bartholin.  Il  dix-neuf  Septembre  17  1  o.  En 
^'appliqua  avec  tant  d'ardeur  173  T  Pierre  Horrebow  , 
aux  Mathématiques,  à  TAl-  Difciple  de  Roemer,  &  au- 
^cbie ,  &  à  PAftronomîe ,  jourd'hui  ProfelTèur  d*Aftro- 
que  ,  lorfque  Picard  ,  de  l'A-p  nomie  à  Copenhague,  fit 
cadémie  des  Sciences  de  Pa-  imprimer  fous  le  titre  de 
ris  eut  été  envoyé  par  Louis  Bafls  AJIronomiœ  ,  diverfes 
XIV.  en  1671  ,  pour  faire  Obfervations  de  fon  ilJuftre 
des  obfervations  dans  le  Sep-  Maître  ,  avec  la  Méthode 
tentrion  ;  il  gAta  Ci  bien  le  d'Obferver ,  du  même, 
jeune  Roemer^  qu'il  l'en-*      ROHAN,  (Pierre  de) 

fagea  à  venir  avec  lui  en  ChevaUer,  Seigneur  de  Gié, 
rance  Roemer  fut  préfenté.         Maréchal  de  France, 

au  Roi,  qui  voulut  qu'il  en-  plus  connu  fous  le  nom  de 

lèignât  les  Mathématiques  à  Maréchal  de  Gié  ,  étoit  fils  ' 

M.  le  Dau  phin,  &  lui  accorda  de  Louîç  de  Rohan  ,  d*une 

une  pçnfion.  Il  fut  adjoint  de  des  plus  ancieiine;r  Se  des  plua 

Picard  Se  do  Caffini^  pour  les  iHuftres  Maifbns  du  Ro^au* 

©bfervations  Agronomiques,  me,  oris^inaire  de  Bretagne* 

<fic  ^llocié  à  l  'Acad«  Royale  Louis  XI.  le  fît  Maréchal  de 

'ides    Sciences    en     1672.  France  en  147 Ce  Seigneur 

Fendant  dix  ans  qu'il  de-  commandoit  Pavaiit-garde  à 

ineura  à  Paris  il  fè'fic  une  la  ba!;aille  de  Fornoue  én 
prattde^Képutation  parles  dé-  >  &  pendant  la  maladie' 

couvertes  qu'il  fit  dans  les  de  Louis  XI.  à  Chinoli  >  il 

différentes  parties  des  Mathé*  gouvernpit  VEtzi  avec  trois 

matîques.  De  retour  dans  fa  autres  Seigneurs.  Louis  XIU 

Patrie  >  il  fd  plai^ic  quo  le  fit  enfuite  chef  de  fon 

quelques  Sçavans  de  Paris  Cohfêil,  Lieutenant  Général  : 
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th  AxmHs  en  It2»lie.  Msîs  le 
ying^dett3C  Avril  i  r  3  >  il 
|BOurnt  à  Paris  «  dif^racié 
jjkour  avoir  déplâ  a  la  Reine 
Anne  de  Bretagne  «  qui  lui 
aurait  volontiers  fait  tran* 
ther  la  tété ,  (i  le  Parlement 
de  TouIoiA  n'eut  jugé  que 
le  Maréchal  n'avoic  fait  que 
fyn  devoir  ,  en  feifânt  arré^ 
ter  les  équipages  de  la  Reine, 
qui  voyant  le  Roi  dangereu- 
{émeut  malade ,  fe  hâtoic  -de 
les  faire  partir  ppur  Nànt<?$. 

.  ROHAN  ,  (  Anne  8c  Ca- 
therine de  )  voyeTy  PAR- 
THENAY. 

ROHAN,  (Henri Duc  de) 
Pair  de  France  ,  Prince  de 
Léon,  Colonel- Général  des 
Suifles  &  Grîfons,  né  au  Châ- 
teau de  Bkin  en  Bretagne  en 
1579  ,  de  pere  &  de  mere 
Proteihins  ,  fut  l'un  des  plus 
grands  hommes  &  des  plus 
beaux  génies  de  fon  ficelé. 
Il  fe  fîgnala  dès  l'âge  de  16 
ans  au  ficge  d'Amiens  j  fous 
les  yeux  d'Henri  IV.  6c  après 
la  mort  de  ce  généreux  Mo-r 
narqu'J  dont  il  étoit  tendre- 
ment aimé  ,  il  eut  à  foutenir 
contre  fon  luccefTeur ,  trois 
guerres  de  Religion  ,  où  il 
commandoit  en  chef  comme 
Généralifllme  des  Proteflans. 
La  première  s'alluma  fur  la 
réfolutionquepritLouis  XIII. 
de  rétablir  la  Religion  Ro- 
maine dans  leBearn,  &  elle 
fut  terminée  à  l'avantage  de 
tout  le  Corps  Proteftant,  La 
féconde  fut  commencée  par 
Richelieu ,  qui  pour  abattre 
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Roehelle  y  par  terre  Se  pat 

mer  ;  mais  après  bien  des 
rvaages  &  des  hoircurs  ,  la 
paix,  fut  cncrre  conclue,  8c 
Ton  fe  prépara  6  :  part  'Se  d'au- 
tre i  la  troifième  guerre  ,  la- . 
quelle  éclata  par  le  ficge  en 
forme  de  la  Rochelle.  Après 
la  pri(e  de  cette  Place  ,  qui 
jerta  la  confternation  dans  le 
parti ,  Ri.han  fe  foutint  par 
les  feules  rc-nburces  de  fon 
génie,  &  ne  (c  ibumit  qiii 
des  conditions  avanta^cufes  , 
qui  lui  furent  accordées  par 
la  paix  de  1619.  Il  rentra 
alors  danc  les  bonnes  grâces 
de  fon  Roi  ;  mais  ne  voulant 
pas  vivre  h  la  Cour  ,  il  fo 
retira  dans  les  Etats  de  la 
Republique  de  Venife,  qui  le 
choifît  pour  fon  GénérahT- 
fîme:  c'eft-là  qu  il  com  -'ofa 
la  plupart  des  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  îl  fut  tiré 
de  cette  retraite  par  fon  Sou- 
verain, qui  l'envoya  Ambaf- 
fadeur  en  Suiffe  &  chez  les 
Grifons.  11  calma  les  dilTé- 
rends  de  ces  peuples,  qui  le 
choifirent  pour  leur  Géné- 
ral, &  il  vint  à  bout,  par  plu- 
fieurç  vidoires  ,  de  chaffep 
entièrement  les  Allemands 
de  la  Valreline,  Pays  impor-t 
tant  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che. Il  en  chaffa  de  même  les 
Efpn^'jno's,&  après  avoir  ilîuf» 
tré'  pour  jamais  ce  Pays  par  les 
adions  les  plus  noMes  &  lei 
plus  courngeiifes,  il  fe  vit  tout* 
à  coup  abandonné  parleMiK 
niflère  de  France  ,  qui  le  rap-^ 
pella  à  InCour  ;  m;iés  il  fcayoî^ 

txQg  le  fort  que  lui  préparQÛ 
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haine  if  Richelieis  fàMX  ie  qnà  ibt  AncieDs  peiifr  fevrtf» 

les  Tervices ,  &  il  aima  mieux  beaucoup  de  lumièm  paax 

fe  retirer  auprès  du  Duc  de  la^Taâsque  des  Modemet  ; 

Veyinar  fon  ami,  dans  Tar-  un  Traité  «de  la  Corrumm 

mée  duquel  il  Terric  encore  de  la  Milice  andeune  fie  d'au- 

(bu  ingrate  Patrie.  Il'  fi^t  très  Ouvr^^s»  Os  a  éçric  la 

le  li  Avril  1^3$  ^  à  la  Vie  de  ce  grand  homme»  é!e 

première  batisille  de  Rfaînfeld  on  a  dontié  en  17  $^8  «  un  non^ 

Se  mourut  de  (es  bleflliriBs  en  vel  Ouvrage  de  cè  Guerriee- 

TAbbayo  de  Cuneveld  èn  politique  l'/f^ireie /^^uei^i 

Sttîflè.  Il  fbt  enterré  le  %7  M^i  re  âela  ValteUng^  qui  eft  Té- 

liûvant  dans  l^EgUrç  de  Saint  poque  la  plus  gk>rieu&  4ie  la 

Pierre  de  Genève,  où  on  lui  vie  de  ce  héros.  Elle  eft  en 

a  dreffi  un  magnifique  tom-  3  yràU  in^i^»  dont  le  premier 

beau  de  marbre  ,  avec  une  eft  occupé  par  les  Mémoires 

épîtaphe  qui  comprend  ies  dû  Doc  de  Rohaui ,  qui  (but 

plus  belles  aélîons  de  &  vie»  écrits  dans  le  goftt  desCdn^- 

CVft  ainâ  qu  après  t^nt  de  mentatret  de  Cé(âr  ,  avec 

travaux  &  de  changemens  de  beaucoup  4^mparcialîté<&  de^ 

fortune ,  pçrit  ce  grand  Capî-  candeur.  Le  (êcond  &  le  tm* 

taîne ,  qui  ftit  un  aflemblage  iième   volume  contiennent 

éclatant  d Vverfités  ,  &  de  des  pièces  juftificatives  «  dons 

profpéTÎtés*  Il  montra  par*  peu  avoient  été  imprimées, 

tout  la  plus  belle  ame ,  VeC'  L'Editeus  a  enrichi  cette  édi- 

"prit  le  plv$  ferme  y  un  çourage  tion  d'une  Préf;ice  curieuTe  8s 

héroïque,  une  çonftance  Si'-  très>bien  écrite^  dans  laquelle 

pcrieure  aux  revers  ;  par  le  il  trace  un  abrégé  de  la  Vie 

cœur  vraiment  François»  mais  du  Duc  de  Rohan ,  8c  le  ca- 

quelqucfois  Sujet  rebelle ,  8c  radère  de  fes  divers  Ecrits* 
Frince  dangereux   par    fa  Benjamin  Roban  fon  frère 

Religion.  Nouç  Rivons  de  lui  étoit  Seigneur  de  Soubife, 
des  Mémoires  dont  les  édi*  avoit  appris  le  métier  des 

lions  les  plu^  amples  font  en  armes  (bus  le  Prince  Maurice 

3  vol.  un  Livre  inti-  de  Naflau,  &  fe  rendit  maître 
tulé  les  Intérêts  des  Princes^  du  Bas -Poitou  en  j6zi.  Il 

^ui  marque  avec  combien  de  obtint  du  fecours  de  TAngle* 

pénétration  )  il  avoit  appro-  terre  en  faveur  des  Rocheloist 

(ondi  les  fecrets  politiques  de  8c  fe  faifit  de  PIfle  de  Rhé  en 

toutes  les  Cours  de  TEurope,  i^if.  Il  mourut  en  Angle* 

&  qui  parut  en  1666  y  àCo-  terre  appèsTan  1^41, 

logne.  Le  parfait  Politique,  ROHAULT  ,  (Jacques) 

Ouvrage  excellent,  où  dans  naquit  d'un  riche  Marchand 

un  abrégé  de  réflexions ,  rela-  d* Amiens  en   1^20*  Après 

fives  aux  Commentaires  de  qu'il  eut  fait  fes  première^ 

!^éùs^îlbUrm^9hTsk^^.  étu4f«d;^iàpsitriejav£cua 
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luccès  qui  réponcîoît  à  Ton 
application  âc  à  la  facilité  de 
fon  génie  ,  il  fut  envoyé  à 
Paris  pour  y  faire,  (à  Philofo- 
phie  :  fon  amour  pour  la  vé- 
I  rité,  la  lui  fit  chercher  indif- 
féfemment  par-tout  où  il  put 
c^rerde  la  trouver.  RoKauit 
^fclia  également  &  les  Philor 
fophes  anciens  &  les  Philofo- 
fophes  modernes  :  &  les  uns 
^  les  autres  furent  pour  lui 
une  fourcç  féconde  d*inftruc- 
tions.  Mais  celui  qui  réclaîra 
^  davantage,  ce  fut  le  célèbre 
Defcartes  ,  dont  le  mérite, 
dît  Rohault  mcme  ,  fera 
avouer  à  tout  le  monde,  que 
la  France  eft  du  moins  aufli 
heureufé  à  produire  &  à  éle- 
ver de  grands  hommes  âans 
toutes  fortes  de  profefïions, 
que  Ta  été  l'ancienne  Grèce* 
Rohault  fut  un  des  plus  zèles 
feâateurs  de  ce  Philofophe, 
ce  qui  lui  concilia  TeftimeSc 
Tamitié  de  Clerfblier ,  fi  con- 
nu par  les  traduâtons  (ju'il 
nous  a  4onnées  de  plufieurs 
Ouvrages  de  Defcartes.  Ce 
Traduâeur ,  malgré  les  oppo- 
fitions  de  fa  famille,  choifit 
Rohault  pour  fon  gendre.  Ce- 
lui-ci donna  au  Public  tin 
3>tfir^  de  Phyfiqiie9  fut 
reçu  avec  une  approbation 
,  générale.  L'Auteur  avoit  déjà 
~  publié  en  i6'M  ,  quelques  en- 
tredetis  fiif  ^a'  Phiiofophie. 
_Oa  a  encore  de  lui  des  Elé- 
^  meiis  de  Mathématiques ,  A:  un 
Tréti  de^échanique.li  mou- 
rut en  i67f ,  âgé  de  ant» 
^  fiit  enterré  à  Sainte  Gene- 
-^evc  du  l4oiit«  SoAceùil-con* 
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confacra  à  fa  mémoire  une 
Epitaphe  dont  voici  le  fcns  r 
3>  La  Nature  &  la  Reliii^ion 

depuis  long-tems  étoient 
M  en  guerre  ;  mais  Rohault  ex- 
3'  pliquant  les  caufcsde  Tune 
3>  &  les  myflères  de  Tautre^ 
3>  les  réconcilie  enfemble ,  & 
w  pour  cet  infîgne  bienfait, 
5>  elles  lui  ont  élevé  un  Tom- 
»beau  ,  augude  (noUMmefit 
V  de  fa  gloire  3>, 

ROLLIN,(Charles)  ancîea 
Redeur  de  l*Univerfité  de 
Paris ,  Profeffeur  d'éloquencQ 
au  Collège  Royal,  &  Affo-  * 
cié  à  TAcadémie  des  Infcrîp- 
tions  &  Belles- Lettres,  ex-  • 
cellent Poète  Latin,  Orateur 
&  Hiftorrien  ,  naquit  à 
Paris  le  30  Janvier  16^1.  Fils 
d'un  Coutelier  J  fon  père  Iç 
fît  au0î  recevoir  Maître  des 
(on  enfance  ;  dans  la  fuite  il 
ne  rougit  jamais  de  la  baiïefle 
de  fon  extraction.  Etant  un 
jour  à  dîner  dans  une  grande 
Maifon  avec  le  P.  de  Poulou- 
zat  de  rOratoire,  on  pria  ce- 
lui-cî  de  découper  une  pièce 
de  gibier;  M.  Roi  lin  voyant 
que  le  couteau  fervoit  mal  le 
déconpeur  »  lui  dit  :  Mon  Percp 
^rénei  k  nzien  9  il  vaut  mieux  9 
je  m'y  tonnoïs^je  fuis  fils  de 
Maître,  Je  tiens  ce  trait  ^de 
rOratorien ,  qui  vît  encore» 
Un  Bénédiâin  des  Blancs* 
Manteaux  ,  dont  RoUin  ,  dana 
fon  enfance  ».  CetYÔit  (puvent 
hàlAeiTe  ,  lui  apprit'k  Rudi* 
ment.  On  lui  obtint  unebôu»- 
iè  du  Collège  des  dix  huit ,  ÔC 
avec  ce  fecours,  il  fit  fes  étu-» 

det  an  Q^è|pe  Dupiefli»»  qui 
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4vo!t  alors  pour  Pnncîpa}  depuis  9  de  faire  apprendre pai^' 
Charleft-Gobinet*  I^e  jeune  n^émoîre  TEcriture  Sain;e  * 
Ecolier  gngna  bien-tot  l'efti-  aux  Ecoliers»  U  ranima  Têtu- 
Sne  Se  iWedion  de  tous  lêt  de  du  Grec ,  que  Fon  négli- 
Mairres ,  aulîl  -  bien  que  celle  geoît  alors  ians  TUniverfîté  , 
de  M*  le  Pelletier,  le  Min  if-  &  il  en  fut  le  véritable  redau- 
tre^  dont  les  deux  fîls  aînés  rateur.  Il  .1  fonnéquenâtéde 
wneat  m>uvétm  redoutable  Gens  de  lettres»  d'excellM 
concurrent  dans  ce  nouveau  ProreHeurs ,  &  a  donnéV 
venu.  Leur  pere,  qui  connoilr  Clergé,  à  la  Magiûratufet 
Ibit  parfaitement  lesavanta-r  au  i\Ic der  même  des  Armes^ 
ges  de  rémulattony  ne  cher-  des  fîijets  d'un  ^rand  mérite, 
cha  qu'à  raugmemer»  Quand  Le  Premier  Préfident  Porcûl 
le  jeune  Rol'in  étoit  Empe-  fc  plaîfoit  quelquefois  à  fm 
leur  >  ce  qui  lui  arrivent  fou-  fçmblant  de  lui  reprocher 
vent;tl.luf  envoyoitlaméme  qu'il  ravoît^xccdc  de  travail}  • 
gratification  ^  qu'il  avoir  co&-  &  Rollin  1  ni  téponaoic  férieiio 
tame  dé  donner  â  fès  fils ,  Se  ièment  :  »  Il  vous  lied  bien , 
ceux-ci  raimoient,  quoique  a»  Monfieur,  devousenpiaia- 
leur:  rival»  Lorlqu'il  étudioit  »  dre  !  c*eft'Cttte  habitude  au 
•n  Eh&orique(bus  le  célèbre  »  travail  qui  vous  a  diiUngué 
HerÇin»  qui  redouUoit  volon-  »  dans  la.  place  d*Avpcat  Gé- 
tîers,  l'ardeur  defesi  di&îpîes  »  néral ,  qui  vous  a  élevé  a 
par  (Hioporables  épitbètes,  a»  celbdePreaiier  Prélideiit; 
cé.  PrbfeÂTeur  difôit  publtoue-r  «  vous  me  devez  votre  for- 
ment qu*il  n*en  connoiïToi^  »tuiïe«  Il  fiiblHtua  fagéoeitf 
point  qui  diilinguit  aflêzie  desexercicesacadéfflîquesaux 
jeune  RoJlin ,  qu'il  étoit  qud-  Tragédie* ,  que  Ton  r^réfen- 

Scfbis  tentédelequalifierde  toit  pour,  la  dilbributioa  des 
i^ûitUluirenvoyoitpre/que  prix,a  la^firi dechai^'^ annéfo 
to.usc;eupcquilttidemaiidoienc  Api^ avoir  profeiTé  buitoa 
<des  pièces  de  vers  ou  de  pro-  dix  ans  de  fuite,  au  Pl«ffi*> 
le  l  AdreJfeT^  -  vous  à  lui  y  leur  RoUin  en  fortit  pour  ft 
d(ôît*il,  i7/^ra  encore  inieux  etttièrenieritàPétUflederii»" 
*que  mou  Herfan  le  deftinoit  toire  ancienne  c'cft  «0** 
pour  fon  (licceflreur,& il  le  fut  que  rUniverfîté ,  ponr 
en  eflfet  en  Seconde  en  1^85,  peller,  le  nomma  Reâeur. 
en  Rhétorique  en  i^S? ,  &  au  Pendant  fon  R^orat  ,RoUiB 
Collège  Royal  pour  la  Chaire  prononça  avCc^un  incrvcii- 
d'éloquence  en  f68«.  A  la  leux  fuccès le  Ffl/z^^W"*^^ 
fin  de  169 A  il  Hit  fait  Redeur,  nuel  de  Louis  XIV,  dont  \Q 
&  continue  deux  ans  par  dif-  Redeur  étoit  alors  çbarge>« 
fînclion  ;  c'efl  à  ce  Reftorat  qui  étoit  fondé  par  l*Ho«l<Mj 
.que  rUniverfîté  eft  redevable  Ville.  La  fm  de  Con^tàot^X^ 


Digiti^ed  b^^^^pC^Ie 


R  O  R  O  ijy 

tût  chargé  de  la  Coadjutore^  iè  qii*si  a  merveilleiireinent 
'rie  de  la  Principalité  du  Col-  rendus  en  notre  Langue,  £n« 


BolHn  gouverna  ce  Collège  des  Carthaginois ,  &c.  en 
jufqu'en  171 2  >  ^  parvint  à  treize  voL  in- ii,  8c  VHiJhira 
le  peupler  &  à  le  rendre  flo^  Romaine  ,  dont  le  neuvième 
riflant,  en  y  rctablifiant  l'or-  volume  &  les  fuivans  font  de 
<!re,  la  difcipline,  les  bonnes  M.  Crevier  ,  digne  Difciplef 
mœurs  &  les  bonnes  ctudes.  d*un  fi  grand  Alaitre,  Tout 
Apres  avoir  quitté  la  Princi-  retentit  encore  dans  les  Pays 
palité  de  Beauvais  ,  il  reprit   étrano^ers  du  fuccès  qu*ont  eu 
plus  tranquillement  le  pre-  les  deux  derniers  Ouvrages  ; 
mier  projet  de  fès  études.  Il  &  Ton  ne  folafTe  point  d'ad- 
commença  par  travailler  fur  mirer  Thabileté  de  l'Auteur 
Quintilien  :  il  en  retrancha  dans  le  choix  des  faits  ;  celte 
tout  ce  qu'il  y  trouva  d'inu-   heureufe    imagination  qui 
tile  pour  former  des  Ora-   peint  avec  force  &  avec  grâce 
leurs,  &  accompagna  le  texte  tout  ce  qui  s*ofFreà  elle:  Tes 
de  petites  notes  ;  il  feroit  à  principes  admirables  de  Reli- 
Souhaiter  qu'il  y  en  eut  da-   gion  &  de  Mœurs,  Tes  Rcfle- 
vantage  ,  car  il  y  refte  encore   xions  judicieufes,  Ton  goût 
bien  des  obfcurités.  L'édition  exquis,  fa  facilité.  Inélégance 
de  cet  ouvrage  parut  en  2   &  la  nobleiT*  de  fon  Ayl€ 
vol.  zVii,  en  171  y.  L'Uni-  plein  de  force  &  de  grâce  , 
verfité  le  chari^ea  en  17 15?   &  le  choix  le  plus  heureux 
d'une  Harangue  fcletnnelle,   de  l'cxprefTion.  Le  Duc  de 
en  forme  d'aàions  de  grâces  ,   Cumberland  &  les  PrincefTetf 
pour  Tinflrudion  gratuite  que    fes  fœurs  en  avoient  toujours 
!e  Roi  vcnoit  d'y  établir.  Le   les   premiers  exemplaires  r 
fujet  étoit  grand  :  il  l'égala   c'étoit  a  qui  lés  auroit  plutôt 
par  la  nobleffc  &  la  magni-  lus.  Le  Prince  difoit  :  Je  ne 
ficence  des  expreflions.    Il  fçai  comment  fait  M.  Kollin  ; 
compofh  alors  fon  Traire  de  par-tout  ailleurs  les  Liejiexions 
!a  manière  d'étudier  &  d'en-   nCcnnuyent ,     je  les  faute  à 
feigner   les  Belles- Lettres  ,  pieds  joints elles  me  charment 
Ouvrage  plein  d'efprit  &  de   dans  fon  Livre  ,  G-  ]?  n'en 
génie  qui  refpire  par-tour  le  perds  pas  un  mot.  Les  Lettres 
bon  goût,  écrit  d'un  ftyle    du  Prince  Royal,  aujourd'hui 
toujours  élégant,  ingénieux,    Roi  de  Pruffe,   mettent  leî 
coulant,  &  harmonieux  ,  fe-   comble  à  ce  tribut  d*eftime^ 
mes  des  phr  beaux  traits  des    M.  Rollin  n'avoit  écrit  qu'eu 
Ecrivains  Grecs       Latins ,   Latin  pendant  un  très-long-. 
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xMte  ans  quand  U  tôtmeà^  pemait  itxt  dsipeii&f  ^  lorf 

çoit  k  écme  en  Fran^oii*  oue  le  texee  qu'il  expttquok» 

.Inélégance  &  la  puretér  de  énonçoit  ces  véchét.  Il  £dlut 

(pn  ftyle  finem  donc  m  non-  donc  par  ordre  ^  (  on  i  la  prié- 

veau  (peâade  auquel  on  ne  re  >  cbi  Cardinal  «  ccffcr  cet 

aVittendok  point  :•  il  (êmbloit  exercice*  En  17^0»  TUni- 

les  airoif  acquifiis  dans  le  verficé  voulant     donner  un 

moment,  par  la  feule  envie  Chef  digne  de  Fim^ormce 

d'étre^us  utile.  Propre  itnr  (Ufessttârétsettcescoa|onc- 

ià  perionne»  plus  par  habi-  tuies  critiques ,  nomma  Ret- 

tttde  '^c  par  raiion  ,  ^ue  par  la  teur  RoUîn  ^   mais  deux 

snmndre  i^herche  «  il  avoit  mcMs  après ,  une  Lettre  de  ca- 

en  mourant  le  même  meuble  cher  le  déplaça.  Un  Dilcoun 

qa*<l-  avcic  fait  &îre  en  en-  qu^il'  ayoît  prononcé  &  qui 

tram  Profipflêuftu  Collège  du  fit»  infiri  dans  les  Regifties, 

Pledis en  1683 •  Sa  ptétéetoit  lui  attira xette  nou^dle  di^ 

vive ,  tendre ,  fincère  ;  rien  grâce*  L*Untvetfité  avoit Y>f^ 

fie  lui  paroiflôit  petit  dans  la  ^nté  ân  PMemenc  ,  féant 

Religion ,  8c  hors  dVlle  11  ne  alonil  Pottfoire»  une  Requête 

tK>ttVoit  rien  de  grand.  H  oè  elle  déclaroit  &  proteiloit 

mouniftle  i4Septemb«  17^1»  qu'elle  ne  prendroit  aucune 

Jufqu'ici  nous  avons  peint  part  à*  l'accoaunodement^  8c 

THomme  de  Lettres  ;  mais  il  fe  tenoit  fermement  attachée 

ne  (era  pas  hors  de  propos  de  à  fon  AppeL  Çctoiî  de  qaoî 

faire  voir  quels  furent  ies  fen-  M.  Rollin  avoit  félicité  fa 

timeos  de  M.  Rollin  fur  les  Compagnie  dans  le  Difcours 

difputes  que  la  fageflè  du  Roi  qui  donna  lieu  à  la  Lettre  de 

vient  de  terminer.  Le  6  Juin  cachet,  qui  enjoîgnoit  de  plut 

•I7tî>  M.  Rollin  forti?  du  Coi-  de  choifir  pour  Redeur  un 

lège  de  Beauvais,  &  fut  fa-  homme  plus  modéré.  Mais  oh 

crifié  à  la  haine  de  la  Société  :  auroit  on  pu  trouver  un  hom- 

le  Père  Le  Tellier  avoit  inf-  me  plus  pacifique  &  plus  doux? 

pire  à  Louis  XfV  fes  préven-  Il  avoit  une  très- grande  vc- 

rions.  Rendu  à  lui    même  ,  ncration  pour  la  mémoire  de 

notre  cclcbre  Auteur  (è  char-  M.  Paris  :  auffi  avant  la  clo- 

gea,  à  Texemple  de  Gerfon,  ture  du  cimetière  de  S.  Me- 

de  faire  à  Saint  Etienne-du-  dard,  on  Vy  avoit  fouvent  vu 

Mont  fa  Paroi  (Te  des  Confé-  pfalmodier  auprès  du  tom- 

rences  fur  TEcriture  Sainte  :  beau,  avec  les  Fidèles  qui  s'y 

il  s'en  acquitta  trop  bien  pour  aifembloient.  C*eft  lui  qui  re- 

les  faire  long-tems.  Le  Car-  vit  &  qui  retoucha  la  vie  de 

dinal  de  Noailles  l'exhortoit  ce  ferviteur  de  Dieu,  qui  fut 

à  ne  pas  tant  s*étendre  fur  les  imprimée  en  îtJo.  Il  tradui* 

vérités  condamnées   par  la  /îten  Latin,à  la  prière  du  Pere 

Salle:  il  rçpondoit  ç[u'il  ne  Queûiel»  la  proteflation  de 
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traduit  l'Ââe  d'appel  des  ^9r 
JM  Evcques ,  &  bieo  d^aatm 
Ouvrages  dont  on  voit  le  ài^ 
taii ,  C  Nouvelles  Eccléjiaft*  | 
,        Décemb.  Î74I.]  Etant  allé 
préfenter  au  Cardinal  MinW 
j         ûfe  un    des  Volumes  de 
fon  dernier  Ouvrage  >  cette 
j         Eminence,  (  en  parlant  de 
,         lui ,  &  en  le  montrant)  dit  à 
^         un  des  premiers  Officiers  du 
^         Régiment  des  Gardes  Fran* 
j         çoifes  :  Monfieur^  vous  àevnt\ 
bien  convertir  cet  homme -lâm 
Oh  ,  Monfeigneur  ,  répondit 
^  agrcablement  M»  Rollin,  iW» 

[  y  perdrait  Jhn  tems ,  je  fuis  un 
homme  inconvertible.  Mais  il 
'  faut  prendre  dans  (es  écrits 
^  imprimés  les  preuves  de  (à 
délicatefTe  &  de  fa  fidélité, 
'  fur  tout  ce  qui  intéreflè  la  Re- 
'         ligion.  Le  Public,  dit  un  ce- 

*  lèbre  Critique,  retrouve  dans 
f  tous  les  Ouvrages  de  M.  Rol- 
^  lin  les  fêntimens  généreux 
'  élevés  ,  Ton  zèle  pour  le  bien 
Ç         de  la  Tociété  humaine;  fon 

amour  pour  la  vertu ,  (on  reC- 
f  peét  pour  la  Providence  ;  en- 
^  fin ,  une  matière  profane  fanc- 
tifiée  par  Tefprit  de  Religion 
dont  il  étoit  rempli  :  on  ne 
peut  le  lire  fans  Ce  (êntir 
porté  â  devenir  vertueux. 

*  Quels  éloges  ne  méritent  pas 
'  Ces  réflexions  !  La  droite  rai- 
t  '       fon ,  la  Religion, l'honneur, 

la  probité ,  les  ont  didées  ,  & 
Ton  ne  peut  afTez  admirer 
TArt  qui  les  fait  paroître  fî 
naturelles.  A  ce  témoignage 
nous  joindrons  celui  d'un  plus 
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finiu,  qui  regardoisTHiftoir^  ^ 
de  M*  RoUin  nbn-feuleiâ&nt 
comme  le  meilleur  ^0(^èlé 
qoe  aotts  ayons  dans  le  genre 
Hiftorique ,  màis  comme  un 
corps  de  Politique  &  de 
Morale  complet  >  &  Técole 
la  plus  tnllrudtive  où  les 
Princes  &  les  Particulier» 
puiffenc  apprendre  leurs  de- 
voirs. 

ROLLON  I.  Duc  de  ' 
Normandie^  ^toît  Chef  des 
Danois  ou  Normands  qui  fai- 
(oient  tant  de  courfes  &  de 
ravages  en  France  dans  les 
neuvième  &  dixième  iiècles*  - 
En  ^  1 1 ,  le  Roi  Charles  le 
/impie  >  touché  des  répréfen- 
tations  de  fes  peuples  ,  qui  -, 
vouloient  la  paix  â  quelque 
prix  que  ce  fut  ,  conclut  à  S. 
Clair  fur  Eptes ,  ce  fameux 
Traité  ,  par  lequel  il  donna  à 
Rollon,  fa  fille  Gifelle  en 
en  mariage,  avec  la  partie  de  • 
la  Neuftrie  ,  dite  depuis  de 
leur  nom  Normandie ,  fous  la 
condition  qu'il  en  feroit  hom« 
ïnage  ,  &  qu'il  fe  feroit  chré- 
tien. Il  y  con(êntit ,  &  après 
s'être  fait  inflruire ,  il  fut  bap- 
tifé  &  nommé  Robert ,  à  cauft 
de  Robert ,  Duc  de  France  & 
de  Parîs^  qui  lui  fervit  de  par- 
reint  II  mourut  en  ^17  ou  . 
^10.  On  a  prétendu  que  la 
claufb  judiciaire  Clameur  de 
Haro  )  étoit  venue  du  nom  de 
Rollon ,  dont  réquité  égala  la  ' 
valeur,  &  dont  le  nom  mê- 
me après  û  mort,impofoit  eni 
core  à  (on  peuple. 

ROM  AIN(  Jules)  Pein- 

».      *.  • 
-  ■   •    '      .  ♦  ' 
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Giulio  Pippi  )  nnqiiîc  à  Rôme 
en  i45?z  ,  &  mourut  a  Maii- 
loue  en  r^^^.  Il  ctoit  le  dif- 
ciple  bien  aimé  de  Raphaël, 
qui  le  fit  fon  héritier  :  il  fut 
long-temps  occupé  à  peindre 
d'aprcs  les  deffeins  de  fon  il- 
luffre  Mnitre  ,   qu'il  rcndoit 
avec  beaucoup  de  précifion 
'&  d'élégance  ;  m.ais  le  livrant 
tout'à-coup  à  l'effor  de  fon 
génie  ,  il  étonna  par  la  har- 
diei'ë  de  fon  flile  ,  par  fon 
grand  i^out  de  celfein  ,  par  le 
Jfeu  de  l'es  com.politions  ,  par 
la  grandeur  de  les  penfées 
poétiques,  par  la  fierté  &  le 
xerrible  de  fe  >  expreffions.  On 
lui  reproche  d'avoir  trop  né- 
gligé l'étude  de  la  Nature , 
pour  fe  livrer  à  celle  de  f  A  n- 
tique ,  c:  de  ne  point  entendre 
ïe  jet  des  draperies ,  de  ne  pas 
varier  fes  airs  de  tête,  d^avoir 
un  coloris  qui  donne  dans  la 
brique  &:  dans  le  noir,  fans 
intelligence  du  clair- obfcur. 
Au  refte,  aucun  Maître  ne 
mit  dans  fes  Tableaux  plus 
d*efprit  &  d'érudition. Romain 
^toit  encore  un  excellent  Ar- 
chiteé^e  :  il  alla  à  Mantouc  , 
idù  Frc^léric  de  Gonzague  , 
J\llarquis  de  cette  ville  ,  Ta- 
voit  attiré.  Il  évita  par- la  le 
jttfte châtiment,  qu'il  n'auroit 
jpas  manqué  de  fu bjr  à  Rome , 
pour  avoir  fait  les  delfeinsde 
vingt  eftanipes  très  -  di^îolue»^ 
gravées  par  M  arc- Antoine  , 
fie  auxquelles  TAretin  ajoûta 
autant  de  Sonnets.  Romain 
embeilitJa  ville  de  Mantouc , 
&  y  mourut  fort  regretté  du 
M9x<im$^  de  tous  les  Grands* 

Va  • 

»  • 
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ROMANELLI(Frcirt- 
cois  )  Peintre  ,  né  â  Viterbe 
en  16 17,  étudia  fous  Pierre 
ce  Cortone,  &  fe  livra  avec 
tant  d'ardeur  à  l'étude  de  fon 
art  y  que  l'excès  du  travail  le 
fit  tomber  dans  un  état  de  lan- 
gueur, oes  produdions  lui 
ayant  procuré  tous  les  fecours 
néceff  nre--  pour  rétablir  fafan- 
té  fes  amis  le  recommandcrenc  ' 
au  Pape ,  qui  l'emploia  à  plu- 
fieurs  ouvrages  confîdérablcs. 
Attiré  à  Paris  par  le  Cardinal 
Ma/  arin  ,  il  y  m  bien  -  tôt  bril- 
ler fes  talens  ,  &  le  Roi  le 
combla  d'honneur  &  de  bien- 
fait?. L'amour  de  fa  patrie  & 
les  loUicitations  de  fa  famille 
l'ayant  rappeilé  à  Viterbe  , 
il  y  mourut  en  i66t  ,  lorf- 
qu'il  fe  préparoit  à  revenir  en 
France.  Les  principaux  Ou- 
vragcsde  cet  Artifte  font  à  fref^ 
que,    la  plupart  font  à  Rome 
&  en  France  :  il  étoit  grand 
Defïînateur  ,  bon  colorifte  , 
fa  touche  étoit  facile  ^  &  il  ne 
manquoit  qu*un  peu  àQ  fea 
dans  fes  compofîfions* 

R  OM  UAL  D,(  Saint) 
naquit  à  Ravennes  de  parens 
nobles  &  riches  vers  le  mi- 
lieu du  dixième  (îècle^il  eut  le 
malheur  de  le  iaifler  féduire 
dans  fa  jeuneffeparles  attraits 
de  la  volupté  ;  mais  Dieu  lui 
fit  la  grâce  de  le  rapj^eller  à 
fon  devoir.  Romuald  alla  Ce 
rénfermer  dans  un  monaftère 
auprès  de  Rave  mes ,  pour  y 
pleurer  (es  péchés  ;  mais  il  y 
trouva  des  Moines  que  fa  ré- 
gularité gcnoit ,  &  qui  vou-*^ 

Içient  le  préd|ûter  4a  haiic 
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tfune  ternfTc  pendant  în  nuît,   Veflales ,  pour  otcr  à  cette 
lorfqu'îl  pafleroit  ,  (elon  fa    Princeffe  toute  efpî-Tance  de 
coutume  ,  pour  aller  prier   poflcritc.    Mnis  mnl^ré  ces 
Dieu.  Averti  à  proposjils'em-    précautions  la  Veitale  devint 
barqua  pour  aller  trouver  un    mcre  de  doux  Jumeaux  :  leur 
Hetmite  non||àé  Marin  ,  qui    nom  fut  Romulus  &:  Rendus, 
demeuroît  près  de  Venife ,  &   La  mère  déclara  que  le  Dieu 
fe  mit  fous  fa  conduite.  Ce  So-   Mars  lui  avoit  fait  violence  ; 
litaire  étoit  peu  propre  à  con-    foit  qu'elle  fe  l'imaginât  a:n(î^ 
duire  les  autres  :  il  récitoit   foit  pour  couvrir  fon  action  ^  ' 
tous  les  jours  le  Pfautier;  &   qui  fans  Tautorité  d'un  Dieu  ^ 
Cpmme  Romuald  fcavoit  à   auroit  été  regardée  comme  un 
peine  lire,. Marin  lui  donnoit  facrilcge,  &  auroit  été  punie 
des  coups  de  baguette  fur  la  de  mort.  Le  Roi  commanda 
têt^  du  côté  gauche  >  &  le  jeu-   qu'on  l'enfermât ,  charge 
ne  Solitaire,après  l'avoir  Ion-    chaînes,  dans  une  étroite  prx- 
temps  fouffert ,  lui  dit  enfin-  :   fon ,  &        jettât  (ès'enfan? 
Mon  Maître ,  frappez-moi  ,  dans  le  Tibre.  Le  fleuve  éiolt 
s'il  vous  plaît ,  du  côté  droit  ^  alors  débordé  :  ceux  qui . 
car  je  nYntends  prefque  plus  toient  chargés  de  noyer  les 
de  roreiUe  gauche.  M  arin  ad-  deux  enfans  ,  s'arrêtèrent  au 
mira  fi  patience ,  &  le  traita  premier  endroit  înnondé  ,  & 
dans  la  fuite  avec  moins  de  lesyexpofèrentdansleurberr 
rigueur.  Romuald  batic  plu-  ceau.  Un  Berger  ,  nommé 
fîeurs  monaftères,  &  envoya  Fauftulus  ,  touché  de  j^dé^ 
des  Religieux  précherrEvan-  enleva  les  enfans ,  &  les  porta 
gile  dans  la  Hongrîe  :  il  par-  dans  (à  cabane ,  où  ils/fureoc 
toit  lui-mcme  pour  cette  mif-  nourris  par  fa  femme  Acca' 
fion^maisilftKsrretéenche^  IiMirentia  ,9111  avoit  le  fur- 
mîn  çar  une  langueur  ^iji  flom  de  I^ui^e  9  peut-être  à 
Tempécha  d'aller  plus  loin»  Il  ,  cau(e  de  fes  mceurs»  Les  deux 
foncîa  en  1012  le  monaftère  .  frères  vécurent  comme  les  au- 
de  Carr.aldoli  en  Tofcane  :   très  Bergers  parmi  lefquels  ils 
c'eft  de-là  que  (on  Ordre  a   étoient.  Dans  la  fuite  déd^i- 
pris  le  nom  de  Camaldule.  Il   gnant  le  foin  des  troupeaux  « 
mourut  près  de/Valde-GaAro  ils  fe  livrèrent  à  la  chailè  ^ 
*  en  TOI  7  W  î  an^,  devenus  par  cet  exercice  ,ro- 

ROMULUS,  Fonda-  buftes  &  inctépides ,  ils,  fon-- 
teur  9  &  premier  Roi  de  dirent  fur  les  voleurs ,  ils  en- 
Rome  ,  étoit  freine,  jde  Re^  levèrent  leur  bu,tin  le  dif- 
mus.  ÂmuUus  /  non  con-  tribuèrent  aux  Berger».  Inf- 
tent  d*a voir  dfétrçné  fon  frère  truit de  Ibnf origine  ,  Ro^mlixs 
ainé  Numitor ,  ne  lailTa  la  vie^?  arme  ces  Pâtres  contre  Amu- 
à  fa  Nièce  Rhéa-Sylvia ,  que  lius  >  il  le  poignarde,  rétablit 
'  pour  la  mettre  au  Ibombre  4ei  ^uyifiçt  &r  lie  trôné  d^Âli^e^ 
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bâtit  Rome  vers  Tart  7îi  ,  barbare  &  dénaturé.  Il  motl- 
avant  J.  Cil  y  cîonnaun  azile.  rut  â  Réalmont  dans  l'Albi- 
.felTuré  auxétfangers;  &  com-  geois  ,  le  18  Juillee  i^  6'6  ^ 
mè  fes  fùjèta  manquoient  de  pou?  avoir  mange  trop  de  fi- 
ffemmes,  il  célébra  des  Jeu^t  gUcs.  On  a  de  lui  un  Trdill 
avec  grande  folemnité  ,  &  fit  des  Poiflbns  d'autres  Ou- 
^lever  les  filles  des  Sabins  vrages.  RabefP  l'a  joué  fous 
^  de  plufieurs  autres  peuples  le  nom  de  Hondibiliu 
^ûi  étoienc  accourus  .1  cette  RONSARD  ,  (Pierre  de) 
ftte.  Les  Nations  vol  iîncs  pri-  Poète  eftiihédans  fontems, 
fWit  les  armes  pour  fc  venger  naquit  au  Château  de  la 
de  cette  injure  ;  mais  elles  Poilîonniere ,  dans  le  Ven- 
fiirent  vaincues.Romulus  éta-  domois ,  le  15  Février  152?, 
blit  enfuite  un  Sénat ,  fit  des  d'une  famille  noble  &  àn- 
Loix  ,  &  difparut  en  faifaiU  la  cienne  ,  originaire  de  Hon- 
tevûe  de  Ton  Armée,  pendant  grie.  Il  fut  élevé  â  Paris  au 
un  grand  orage ,  foit  qu'il  eût  Collège  de^  Navarre  ,  d'où 
iié  tué  par  le  tonnerre  ,  foit  étant  Ibrti  à  caufe  de  Ton  dé- 
que  les  Sénateurs  qui  redou-  goût  pour  Tétude  ,  il  devint 
toient  fa  puiflance  TeufTent  Page  du  Duc  d'Oriénns ,  (Jui 
misa moft vers  71 avant  J.  le  donna  à  Jacques  Stuart  » 
C«  Oû  dit  qu'après  fa  mort ,  Roi  d'Écoffe.  Dahs  la  fuite 
un  certain  Proculus  témoigna  le  Duc  d'Orlcahs  fe  Tattâcha 
en  préfencedu  Sénat  qu'il  l'a-  de  nouveau.  Se  Temployà 
voit  vû  avec  une  majefté  toute  en  diverfes  négociations, 
'divine ,  &  qu'il  lui  avoit  an-  Ronfard  accompagna  Lazare 
ftoncé  la  future  grandeur  de  Baïf  à  la  Diette  de  Spire  ; 
Rome»  dontil  feroit  le  pro-  &  dans  les  converfations  de 
leftèuf.  On  décerna  dès  lors  ceSçîivant,  il  prit  du  goût 
à  RuinUlus  des  honneurs  di»-  pour  les  Lettres  :  il  apprit  le 
tins  &  on-lui  offrit  tous  les  Grec  fous  Dorât  avec  Jean- 
ans  des  facrifices-  NumaPoJn-  Antoine  Baïf,  fils  de  Lazare, 
peliusluifucccda.  H  fe  livra  tout  entier  à  la 

RONDELET, f  Guil-  Poefie  ,  &  fes  Vers  furent 
taime)  célèbre  ProfeUèur  de.  eftimés  tant  que  Ton  n'eut 

Médecine  à  Montpellier,  na-  rien  de  itieilleor  en  notre 

quit  en  cette  Ville  le  17  Sep-  Langue.  Les  Rois  Henri  II , 

tembre  1507.  C'eft  à  fa  fol-  FrançoisII  >  Charles. DC,  8c 

Ucttattonqne  le  Roi  lit  bâtir  Henri  ilL  eurent  pour  lui 

le  théâtre  anatomique  de  une  eftime  particulière,  8C 

'  Montpelliet.  IL  s'appliqua  à  le  comblèrent  de  bienfaits. 

rAnatomieavec  tan^d'ardettr  II  mourut  à  Saint  C6me  de 

qu*ilfo  kî-tticnie  Pouverture,  Tours  ,  l'un  de  fes  bénéfî ces  i 
in  corps  d'un  de  fes  enfans:^le  li  Décembre  m8|.  On  a 

ce<imlcfispaiKrp<'ttranîere  de  Aui  plu«dô  Pocfics  qu'on 
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tfen  lît  :  ce  n'cft  pas  qu*il  Ses  \vrs  confiPient  en  Hym^ 

n'eût  la  forte  de  génie  qui  nés  9  Odes^  Eglogues  ^  Énîg* 

fait  le  grand  Poète  ,  &  qu'il  mes  y  Sonnets,  un  Poemeln* 

n'eût  une  éruditton  affez  vaf-  titulc  :  La  Franciade  «  âc 

te'}  il  s'étoit  familiarifc  avec  d'autres  Poë/îes.  Du  Perron  « 

les  anciens,  &  fur- tout  avec  dequîs  Cardinnl  ,  prononiça 

les  Poètes  Grecs  dont  il  fça-  Ton  Oraifon  funèbre, 
voit  fort  Men  la  Langue  ,  &     ROQUE  ,  (  Gilles -Amlré 

^oht  il  connoiilbit  toutes  les  de  la)  iieur  de  la  Lonticre  » 

beautés  ;  mais  le  manque  de  'Gentilhommme  Normand»  a 

goûtdelbn  liècle9  &  le  peu  fait  plufîeurs  bons  Ouvrages 

qu'il  en  avoit  lui  même  »  an  fur  les  Généalogies  &  fur  la 

lieu  de  perfeâiohner  en  lui  Blafon  ,  &  un  Traité  curieux 

ia  nature,  ne  firent  que  la  de  la  NoblefTe»  &  de  Tes  di« 

corrompre.  Imitateur  lervile  verfes  espèces  >  Traité 

des  Grecs  qu'il  adoroit,  il  du  Ban,  in-ii  ,  qui  eftbon  ; 

voulut  enrichir  notre  Langue  la  Généalogie  de  la  Maifon 

de  leurs  dépouilles  ;  à  leur  d'Harcourt^  in-foL  curieuft 

exemple  il  remplit  fes  Ou-  par  le  grand  nombre  de  dtre$ 

vrages  d'allufions  fréquentes  qu'il  rapporte.  Il  mourut  à 

à  leurs  hiftotires«  à  leurs  fa-  Paris  le  3  février.  1587  »  i 

bles,  à.  leurs  ufagcs.  Il  admit  fo  ans>, 
dans  fes  Vers  le  mélange  de      ROQUE,  (Jean  delà) 

QÎâférens  Dialeâes  de  nos  de  Marlèille  ,  fils  d'un  NégOf 

Provinces  ;  il  habilla  même  ciant  ,  8c  affocié  ^de  PÂçcap 

,à  la  Françoife  une  quantité  demie  des  Belles-Lettres  éta- 

prodigieufe  de  termes  Grecs ,  bHe  dans  la  même  Ville,  fit 

&  devint  im|itelligible«Ain£,  fes  étires  chez  les  PP«  da 

snalgré  tçu$  fès  talens  ,  fa  l'Oratoire.  Il  vofagea  Jk  Haot , 

réputation  ne  lui  fervit  guè-  profiter  de  (es  voyages.  Ea 

Tes;&  depuis  Malherbe,  (es  168^  il  parcourut  la  Syrie ^ 

Ouvrages  ne  font  plus  lus  ;dc  le  Mdnt- Liban,  firc.  Dès 

comme  le  dit  Boileau:  171     fie  pent-étre  aupara- 

Konfari  cui  Ufuwit>  for  unt  autre  ^aiU  i  i»  étoit  rélîdent  à  Parts  ♦ 

TtUthodu  ^"  Décem* 

Kégîam  toutyhromllatoutifitm  bre  174^  à  S4  anst  Antome 

.   an  à  jh  mode  ;  ^  de  h  Rdouc  ,  Chevalier  da 

Et  toutefois  longtems  m.m  htw^  rOfdreMiUtaîredeSiLouU, 

Mffah  fa  Mufe  en  François ,  parlam  de  la  même  Académte  da 

Grec  &  Latittt  Marlèille  ,  ayant  obtentt  en 

Vitdansrâgefiiymtparmre'  ly^t  le  privilège  pour  la 

tovr  grorefçue  compofîtîon  &  la  publâcatîott 

tomber  de  fes  grands  mots  le  f^  U   j^^iS!.:..-!  L  pL--- 


fédaacejiiue 
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conjointement    jùfqu*à    la  fîdératîon  de  fes  fervîces  Se 

mon  dVAntoine  delà  Roque,  de  fa  fidciité.  Louis  XIIL  le 

arrivée  à  Paris  le  3  Oâobre  fit  Maréchal  de  'France  en 

1744.  Outre  cet  Ouvrage,  i^i^.  Depuis  il  remit  dan» 

Jean  la  Roque  a  donné  des  ledevoir  Clerac,  Nerac»  & 

Voyages  de  T  Arabie -Heu-  quelques  "autres  places,  fit 

reufe ,  dé  la  Paleftine  ^  du  fon  teftament  le  neuf  Mai 

Mont-LVoan  ,  &c.  &  un  Abrégé  1618,  &  mourut  fiibîtement 

de  la  viede  M.  de  Chafteuil}'  à  Leidoure,'  le  neuf  Juin 

Gentilhomme  de  Provence  t  i^zf  à  quatre-vin^t-dcuîtaftf. 

&  vSolitalre  du  Mont- Liban  ,  Galion  y  Duc  de  Roquelaure^ 

,à  Paris  T7ii,  1  vol.  in^ii.  l'un  de  fes  fils,  fe  fîgnala 

ROQUE,  (la)  Miniftre  dans  plufieurs /îcges  &  com- 

Prote(huit ,  voye^  LARRO-  bats ,  &  fut  fait  prilbnnier  à 

QUE.  la  bataille  de  Sedan  en  1^41, 

ROQUELAURE,  (  An-  Il  devint  enfuite  Lieutenant 

totne  de)  Seigneur  de  Ro*  General  des  Armées  du  Roi, 

quelaure  en  Armagnac,  &c.  8c  lut  blefle  au  fiége  de  Bor« 

Maréchal  de  France ,  Grand-  deaux.  Le  Roi  le  fit  Duc  8c 

Maître  de  la  Garderobe  du  Pair  de  France  ,  &  Chevalier 

Roi ,  &  Chevalier  de  fes  Or-  de  Ces  Ordres  ,  6c  lui  donna 

dres  ,  Sénéchal  &  Gouvec-  le  GouTernement  de  Guyen- 

seur  de  Rouergue  &  de  Foix ,  ne  en  1676»  Il  mourut  le 

&c*  fils  pniné  de  Geraud  ,  onze  Mars  16^^,  àibixame- 

Seigneur  de  Roquelaure,&  huit ^ns,G^on Jean-Baptifle' 

de  Catherine  de  Befoles  ,  fut  Antoine,  ÙiicdeRoquetauref 

défUné  dès  fa  jeuneffe  à  Pétat  *  ion  fils,  commanda  en  chef 

Eccléfiaftique  ,  qu'i^  quitta  en  Lanrâedoc ,  dtfiitenftiite 

depuis  pour  enibrafTerla  pro-  npmme  Macéçhd  de  France 

leffioA  des  arme» ,  &  fe  dif-  en  1714.  Il  mourût  à  Paris 

.  tmgua-iôus  le  nom  de  Se»-  le  fixMai  17^8,  à* quarante* 

gneur  de  Longart,  Jeanaè  deux  ans*  SaMailbn  fut  étetUle 

d'Albret^  Reine  de  Navarre ,  par  fa  rnort^  n^zywiï  lai/18 

iqui  rhonora  de  fa  biemieil-  que        fiUes,  la  PrinceiSb 

£ittce,luicédala  panqu^elle  de  Pons^  de  la  Princefib  dé 

«voit  dans  la  Seigneurie  de  Leoiu' 

.Roqaelaure  ,  &  l'engagea  ROSCIUS,  (Quintus}fe 

Jans  le  parti  du  Prince  l&n  plus  célSbre  Comédien  de 

fils  qui  le  fit  lâeutenam  de  Tancieiihe  IU>me ,  étoit  Gau* 

A  OÂAfttgnie  de  Gendarmes;  lois  de  Nation,  &  contem* 

'fc  depuis  itant  devenu  Roi  porain  d'Efope  ;  la  Répu* 

de  France,  il  le  combla  de  bliqoe  loi  hàCoit  une-pennon 

^  d'h9QAW$4ca&9!i>-  ii^vp&c  iuiiluc^^^  i^nuti^ 
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monnoye.  U  excelloît  dans  fuîte  notre  Auteur  ^yant  eu 

iù  profefïion  ,  &  fa  probicc  une  âifpute  avec  un  Seigneuc 

égaloit  fan  habileté.  Quoi-  du  Confêil  Privé  ,  U  fiit  obligé 

qu'il  eut  les  yeux  diâbrmes  de  (è  retirer  eu  Irlande,  oik 

êc  un  peu  de  travers  »  cela  le  .Que  d'Ormond  ,  Vice« 

n^empêchoit  pas  quil  n'eàc  Roi  duTays  le  fie  Capitaine 

trè^bonne  grâce  à  parler  Se  de  (çs  Gardes.  Il  avoir  une 

à  déclamer.  Cétoit  dans  le  grande  paifion  pour  le  jeu» 

comique  qu'il s*exerçoit«  Ci*  Ue  retour  à  Londres,  il  de- 

ceron  dit  de  cet  Auteur  qu*il  vint  Ecuyer  de  la  Duchefle 

féuffilToit  il  bien  qu'il  n*auroit  d^Yorck ,  &  époula  la  fille  de 

jamais  du  deijcendre  du  tbéâ-  Richard,  Comte  de'Burling- 

m,  8c  qu'il  avoit  tant  de  ton ,  U  lia  amitié  avec  Dry-> 

j^obité  8c  de  vertu,  qu'il  den,  &  les  autres  grands 

n'auroit  famais  dâ  y  monter.  Honmies  d'Angleterre  «  & 

Pour  Ce  perfeôionner  dans  r'acqnit  une  réputation  ex- 

l'aâioa.  L'Orateur  iê  lia  avec  traordinaire  par  fes  talens  & 

le  Comédien  :  ilss'exerçoienC  '  {es  belles  qualités.  Il  mourut 

à  l'envi  à  qui  rendroit  une  le  dix-fept  Janvier  1684.  On 

même  penfée ,  8c  un  même  a  de  lui  une  tradndioR  en 

lèmtment ,  Tun  en  plus  de  vers  Anglois  de  TArt  Poeti* 

tours  de  phrafe  diflfcrens»  8c  que  d'Horaee^  8c  un  Poème 

n&inmoins  heiireux  ,*  l'autre  intitulé  :  EJfai  fur  la  manière. 

par  une  plus  grande  variété  ie  paduire  en  vers^  8c  pin- 

de  geftes  8c  de  mouvemens*  fieurs  auitres  excellentes  piè- 

Ro&us mourut  à  Rome  vdrs  ces  de  Poefie.  On  a  dit  que 

ibixantc-un  an  avant  Jefiis-  la  difiérence  qu'il  y  a  voie 

ehrift.  entre  lui,  8c  le  Duc  de  Eu- 

ROSCOMMON,(We«-  Itinjàmm  c*€ft,  que  le  der^  . 

worth  DiOôn,  Comte  dè}  nier  faifoit  vanité  de  n'être 

l'un  des  plus  grands  Poètes  pas  fçavant,  8c  que  Vautre 

Anglois  du  XVII.  fiède,  l'étoit,  iàns  en  tirer  vanité, 

étoit  fils  de  Jacques  Dillon-,  Le  célèbre  Pope  dans  fou 

Comte  de  Rofcommon^  d'une  Efiâi  ftr  la  Critique,  parle 

noble  &  ancienne  Maifbn ,  ainfi  de  Ro(common,  (tloit 

.  originaire  dlrlande.  Il  fit  une  la  belle  Traduâion  de  TAb- 

partie  de  fes  études  à  Caën  bé  du  Re(hel« 

fous  la  direâion  du^  fçavant  Tel  étoic  Kofcommon^  Juuur  dent 
Bochart.  Il  acquit  à  Rome      u  naiffance 

une  grande  connoiffance  des  Egaloit  la  bonté  ,  Veffru  6;  Ut 
Monumens  anciens.  Charles     fàmct  ;  .       -  * 

II.  le  rcc^ui   en  Angleterre  j),s  Grtc\     dtà  Laàm ,  ^arnM 
ayec  boace  j  mais  (Jans  la  iisUiré^ 

t 
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U  aimoit  leurs  Ecries  j  mots  en 

Juge  ielaari  s 
Li/ufie  pour  lui  fivl,  jour  tout  aur- 

m  éQiâtahle, 
Toujours  ' au  vnd  minu  onU  int 

fiL2>orahlu   ^  ■ 
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ROSIER  ,  (  Hugues  Su- 
reau du  )  Miniilre  Proteftant 
de  la  ville  d'Orléans  fous 
Charles  IX,  étoit  de  Rofoî 
en  Picardie.  2i  eut  en  %^é6 
avec  un  autre  Miniôre  une 
célèbre    conférence  contre 
ROSE,  (  Saivator  )  célèbre  deux  Dodeurs  de  Soxbonne  ' 
Peintre  ^Graveur  &Poete,né  chez  le  Duc  de  Montpen* 
àNaples  en  161%  ,  mort  à  fier,  en  préfence  dè  la  Du- 
Rome  en  1^73.  Il  connut  chefle  de  Bouillon  qui  étpit 
la  misère»  &  fe  vit  d'abord  Calviniûe  iSc  fille  de  ce  Prince» 
réduit  à  expofer  fes  tableaux  mais  ce  Tut  fans  aucun  fîiccès. 
dans  les  places  publiques.  Du  Rofîcr  fut  contraint  d'ab- 
Lanfranc  qui  remarqua  du  jurer  (on  hér^/ie  pendant  le 
.  talent  dans  (ès  Ouvrages  en  maflâcre  de  la^  St^Barthçiemi 
acheta  plufîeurs  Se  l'encou*  en  1^72  pour  racheter  fa 
lagea.  Salyator  flatté  du  fuiF*'  vie»  Iirutenfuîte  employé  à 
frage  de  ce  grand  Mattre,  exhorter  U  Roi  de  Navarre  > 
fe  porta  avec  plus  d'ardeur  à  le  Prince  de  Condé  ,  plu- 
l^écodet  ft'iit.de  rapides  pro-  iieurs^grands  Seigneurs,  de  (e 
grès  fous  la  dird|>line  de  réunir  à  la  Communion  &o- 
Ribera»  Ce  célèbre  Artîfte  a  maine*  Ce  qu'il  fit  avec  tant 
£iit  des  tableaux  d'hiftoire  de  fuccès  que  la  Cour  Ten- 
qui  ornent  plufieurs  Eglifes  voyaau  pays  Meffin  avec  le 
dans  ritalie    m^s  il  a  prin-  Pere  Maldooat  pour  y  con« 
cipaiement  excellé  à  peindre  vertir  les  .hérétiques;  mais  tl 
des  combats  «  des  marines  »  s*y  pervertit  lui-même  d» 
des  payfages ,  des  (ujets  de  nouveau»  U  &  reara  énluîter 
.caprice ,  des  animaux  &  des  à  Ifeidelberg  oà  il  fût  telle- 
iigiireÉdeibldâts.  &•  touche^  inem  mépri(e  par  ceux  d# 
jaft  facile  &  très-ipiritueUe  9  fon  parti,qu*il  fut  oblige  pous 
ibn  payfage  ,  &  (ur^toutj  le  vivre  d*accepter  une  place  d^ 
feuillet  de  fesi  arbres  eft  ti'un  coneâeur  d'Imprimerie.  Jl 
goAt  exquis.  Il  peignoit  avec  *  ipoumt  de  pefte  à  FrancfcHPt, 
jnne  telle  rapidité  que  ibu-  On  a  de  lui  plufîeurs.  Ou:- 
rVent  iicommençoit  &  finif»  vrages  de  contrbverfê. 
£>it  un  tableau  en  un  jour.     ROSIN ,  (  Jean)  célèbre 
Il  a  &it  des  Satires  &  des  Antiquaire^naqutcàEifenach 
Sonnetsbù  ilryade  la  finefle  le  14  Décembre  i^f  i  ,  ^ 
des  faillies.  Sa  maifon  ctoît  mourut  en  1626.  Il  fe  rendit 
devenue  une  AcadçHue  i'çT-  très-habile  dans  les  Antiquités 
prit  &degout.  .  Rg»aiftÊiijUtjc^Â^C'^HilûO|js 
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én  .a  USSR  en  Latîn  eà  (tès- 
efitmé  Se  pent'lîiffire  pour  la 
connoillsince  de  ces  antiqui* 
tés.  On  préféra  l'édition  de 
tè^i  i/i-4.  qui  eft  très-belle. 
ROSNI,  j/w^  BFTHUNE. 
ROSSELLI,  (Matthieu) 
Peintre ,  né  à  Florence ,  en 
IÇ70,  mort  dans  la  même 
'  Ville  en  1^60.  Il  apprit  fon 

art  de  Grégoire  Pa^ani,  8c 
*  •  de  PafTignani.  I"  s'cA  parti- 
J  culièreipcnt  applique  à  la  fref- 

que,  genre  dans  lequel  un 
I  travail  raifonné  ,  beaucoup  de 

patience,  un  defTein  pur ,  & 
un  colcris  d'une  grande  frai- 
,  cheur,  Tont  fait  exceller.  Le 
^  Roi  pofTede  deux  de  Tes  ta- 

'  bl ea  u X ,  /fi  Triomphe  de  David, 

^  &  celui  de  Judith, 

'    '  ROSSI  ,  (François  de) 

»  *        Voye-^  SALVI  ATI. 
y  ROSSI,  (  Jean-Viaor) 

I  Jean  Nidus  ErithrœUs^  Noble 

'  Romain  ,  &  célèbre  Ecrivain 

'  du  dix-feptième  ficelé,  fut 

'  Domeftique  du  Cardinal  Per- 

f  reti  :  il  avoit  fait  du  progrès 

î  dans  les  lettres  ;  &  aprts  la 

i  mort  de  Con  patron ,  il  fe  re- 

ï  tira  che?  îui,  &  il  continua  de 

î  les  cultiver  dans  une  r.grcable 

,  focictéd*amis  i'qavans.  Il  mou- 
rut le  t^  Novembre  1647  , 
/  âgé  de  plus  de  ïoixante-dix 
ans.  Les  plus  confid^'-rables  de 
fes  ouvrages  font,  Pinacoth''ca 
ima^inum  illujlrium  viroruni  ; 
,  'Epi/lo!œ;Di2logi; Exempta  vir- 
Ttutum  G*  vitiorum  ù'c*  On  ne 
doit  pas  le  confondre  avec 
Jean- Antoine  Rojjîy  ou  Ru- 

ieus  ^dooji  on  a  divers  ouv/a-- 
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Ses*  Il  kok  natif  «TAIexan- 
rie  de  la  Paille,  8r  mourut  à 
Padoue,  où  il  étoic  ProfeA 
feva  en  Droit  y  le  1 7  Mars 
1 544  ,  i  cinauante-fîx-ans. 

ROSSIGNOL  »(  Antoine) 
Maître  des  Comptes ,  naquit  à  ' 
Alby  le  premier  jour  de  Tan- 
née tç9o,&  fit  dans  fon  enfan- 
ce de  grands  progrès  dans  les 
Mathématiqucf,  On  a  iouvent 
expérimenté  que  les  enfans 
peuvent  réuflîr  dans  cette  étu-  \ 
de  plus  facilement  que  dans 
celle  des  Langues.  Il  parvint , 
par  la  con!.oiir.ncc  cxa<îîe  de 
cette  fcience  ,  Se  principale- 
ment par  la  force  de  Ton  gé- 
nie ,  à  deviner  toutes  fortés 
de  chiffres,  fans  en  avoir  pre(^  • 
que  trouvé  un  feul  pendant 
toute  fa  vie  ,  qui  lui  ait  été 
impénétrable.  En  16 16  &  au 
fîège  de  Realmont,  Ville  dç 
Languedoc  ,  alors  en  la  pu:^- 
fance  des  Prétendus  Réfor- 
més ,  il  fit  fon  premier  coup 
d'elTai  ,  en  déchiffrant  fur  le 
champ  la  lettre  qu*avoient 
écrite  les  Afîicgés  à  leurs  fre-  ' 
res  de  Montauban  Cette  let- 
tre marquoit  que  l'on  man- 
quoit  de  poudre  dans  la  place.  '.  r 
Le  Prince  de  Con  Jé  ,  qui 
commandoît  Tarmce  du  Roi, 
envoya  aux  Aflu'gés  cette  let- 
tre dcchitfrée  ,  ce  qui  les  obli- 
gea de  fe  rendre  dès  le  jour 
même.  Rolfignol  fe  fervit  ^ 
heureuferaent  de  fon  talent 
au  fîcge  de  la  Rochelle.  Lo 
Cardinal  de  Richelieu  récom- 
penfi  Ton  mérite  de  piufieurs 
Jbieniâiu  ;  &  Louis  XUÎ  ic  rcf 
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commanda  en  monrant  à  la 
Reine,  comme  un  homme 
des  plttsmécefTaires  au  bien 
de  l'Etat.  Louis  XIV  l'hono- 
ra toujours  d'une  eftime  par- 
ticulière 9  marquée  par  des 
glaces  continuelles,  Se  par 
lifte  penfion  confidérable ,  qui 
lui  a. été  c6nrînuée  toute  là 
vie*  Ce  Sçavant  a  fêrvi  TEtat 
pendant  cinquante-iiz  ahnées. 
Ilmédstoit  preique  continuel- 
lement fur  TEcritute  Sainte  : 

fa  piété  (tirpaflôit  encore 
fa  (cience.  Louis  XlSt*  lui 
fit  l'honneur ,  en  revenant 
de  Fontainebleau ,  d*âller 
voir  fa  maifbn  de  campagne 
ide  Juvizy,  qui  étoît  fort- 
belle.  Il  reçut  ce  Prince  avec 
tin  tel  excès  de  joye ,  que  le 
Roi  qui  s'en  apperçut,  &qui 
craignît  qu'il  ne  s*en  trouvât 
inal  dans  Vàge  avancé  où  il 
ctoit,  ordonna  à  Ton  fils  qui 
îe  fuivoit,  de  fe  rendre  auprès 
de  fon  père  ,  pour  avoir  (bin 
de  fa  fanté.  Il  mourut  peu 
-de  te  m  s  après  agc  de  quatre- 
vinj^t-trois  ans. 

ROSSO,  (  le  )  Peintre 
célèbre ,  ne  à  Florence  en 
:i49^  )  mort  à  Fontainebleau 
en  1541,  n'eut  point  de  maî- 
tre. Son  génie  &  l'étude  qu'il 
fit  des  Ouvrages ,  principale- 
ment de  Michel-Ange  ^  &  du 
Parme(an,y  fuppléercnt, Fran- 
çois I.  le  nomma  fur-Inten- 
dant des  Ouvrages  de  Fon- 
tainebleau. La  grande  galerie 
deceChnteaua  été  conftruite 
fur  fes  delTeins ,  &  embellie 
par  les  morceaux  de  peinture» 
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par  lés  frifes,  &  les  riches 
ornemens  de  Stuc  qu'il  y  fier 
ce  Peintre  ayant  eu  le  mal- 
heur d*accti(ër  injuftement 
Pellegrin  ion  ami  de  Im avoit 
volé  une  grande  femme  d'ar- 
gent ,  &  a3rant  été  caufil  des 
tourmens  qui!  avoit  ibofièrtr 
à  la  quefiion,  îFne  put  fiip* 
porter  le  chagrin  que  cet 
événement  lui  caulà  ,  Bc  prit 
un  poifen  violent  qui  le  fit 
mourir  le  même  jour*  Le 
RofTo,  (appelléanifi  Maitire 
Réux  }  n'etoit  poitttobomé  à 
un  feul  talent  :  il  étoit  encore 
bon  Archit'îâe,  bon  Poète  9 
bon  Mufîcîen, 

ROSWEIDE,  (Herîbert) 
Jéfuite,  né  à  Uirecht  en 
i^6c)  y  &  mort  à  Anvers  le 
cinq  Odobre  1626,  enfeigna 
la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie à  Douai  &  à  Anvers. 
Il  avoit  beaucoup  de  piété, 
&  une  grande  connoiflânce 
des  Antiquités  Eccléfiaftiques. 
11  publia  les  GEuires  de  Saint" 
Paulin  avec  des  Notes,  deux 
Traités  de  Saini-Eucher ,  & 
d'autres  Auteurs  :  une  Apologie 
en  faveur  de  Thomas  à  Kem- 
pis,  pour  prouver  qu'il  ell 
Auteur  du  Livre  de  Mmita-.^ 
tion  de  Jefus-Chrift,  Rof- 
v/eiue  a  donné  encore  une 
Hiftoire  des  Vies  des  Feres 
du  Défert ,  in-foL  très-rare 
&  eftimée ,  avec  des  Differ- 
tations  préliminaires  &  des 
remarques  très  folides  ;  une 
édition  du  Martirologe  d'A- 
don  :  Fnjli  Sanclorum  i/i-S, 
QÙ  TAuteur  donnç  le  projet 
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ide  la  e0lleôioa  des  Aûe%  tton    par  goât,  à  l'état  Ec^ 

des  Saints ,  dont  il  avoit  formé  eléfîaitique.  Il  fit  au  Collègo. 

le  plan,  qui  depuis  a  été  exé^  d^acconrt  fes  études  avec 

«mté  par  Bollandus  ;  8c  piur  beaucoup  de  ruècè5,& devine 

iieurs  autres.  Ouvrages.  en  peu  dé  tems  excellent 

ROTA,  C  Bernardin, }  Humamfte^^^Philofophe  pro»  ' 

esccellent  Poète  Italien»  na*  fbnd,  8c  grand  Théologien* 

€if  deNaples,  d'une  Aoble  de  Le  Cardinal  de  Poltgnac  le 

ancienne  famille  ,  moumt  mena  avec  lui  à  Rome  s>rès 

^ans  ût  pairie  en  >17^»  A  h  mort  d'Innocent  XIIi.  8c 

ibixante-iÎK  ans^  &  fut  re-  lui  fournit  Toccafion  de  vifi^ 

gretté  de  tous  les  gens  de  ter  avec  attention  tout  ce  qui 

ettres.  Les  Ouvrages  que  pouvoir  exciter  (a  curiofîté 

nous  avons  de  lui  $  tant  en  à  Rone  ,  8c  dans  les  princi« 

Xatin  qu'en  Italien  ^  &  tant  pales  Villes  de  l'Ital^»  Cej(te 

en  vers  qu'en  pro^,'  font  vAe  lui  donna  pour  les  Médail-^ 

fort  efttmés.  les  antiques, ce  goût  qui  Ta 

ROTGANS,  (Luc) Poète  rendu  un  des  ^uS'A^avans 

Hollandois,naqQiti  Amfter-  Antiquaires ,  &  peut-être  le 

dani  en  1^4^  >  d'une  famille  fumier  M^ajUifie  de  fon. 

dtilingttée.  Il  fiirpafik  dans  la  *tems«  IT  commença  dès-lors  à  < 

Poëfie  Holiandoi(ê«  touscenx  amailbr  ces  &meii(ês  Gâtes  de 

gui  IVivoient  précédé*  Après  Médailles ,  qu'il  aperfeâion? 

deux  ans  de  i£nnce*il  préféra  nées  pendant  le  reûe  de  Cz  vie, 

les  Mttiès  8c  fit  fês  délices  par  l'acquifitiou  de  plus  de 

ies  vers,  &  la  belle  maiC>n  trenteCabineisderscliefiesde 

qu'il  avoît  à  Vegth  étott  (on  cegeçre*  Il  s'étoit  audi  formé 

rarnailè.  Il  mourut  en  1710.  une  Bibliothèque  nombreule 

Ona.de  lui  la  vie  deGuillaume  &  bien  choifîe,  précieu(è  fur*  ' 

JIL  Roi Angleterre,  Pocitie  tout ,  foit  par  les  Manu(criis  » 

épique  trè^-reftimé  des  Hol-  foit  par  les  Livres  rares.  Sort 

landpîs ,  8c  plufieurs  autres  amour  pour  les  Sçavans  & 

Poëlîes  imprimées  à  Le  warcjjl  pour  le  bien  public  Tavoit 

en  171 4.  i/z-4  engage  à  dépofer  dans  celle 

ROTHELIN  ,  C  Charles  du  Roi  les  Manufcrits  &  les 

d'Orlcans)  un  des  Quarante  autres  Livres  qu'il  pofled oit, 

de  TAcadémie  Françoife  ,  &  &qui  y  manquoient,  L*Abbé 

Honoraire  de  celle  des  InC-  de  Rothelin  exceUoit  dans 

criptions  &  Belles  -  Lettres,  notre  Langue  ;  les  Langues- 

naquû  à  Paris  le    Août  i6pi  fçavantes  ,    fur  -  tout  la. 

d^Henrî  d'Orlcans,  Marquis  Grecque  &  1%  Latine  ,  ne  lui 

de  Rothelin:  il  fe  dctermina  étoîent  guères  moins  familîè-- ' 

dçf.lâ.jeuii€ire  ,  par  iocUnar  res.  U  f^avoit  bien  l'An^l^ij^ 

•  ^  K  i  ^  • 
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Se  parioît  parfaitement  Tlta-  Occafions  perdues ^  pice  qu!  j 

Jieii;  habile  dans  la  politique,  rcuifit  encore  mieux  que  les 

il  connoifToit  les  intctés  de  deux  premières.  Le  Cardinal 
toutes  les  Cours.  Il  refa(â^  de  Richelieu  en  fîit  fî  fatisFaie  { 

toutes  les  places  qui  Tau  roîent  ^u'il  donna  une  penfion  de. 

enlevé  à  fon  cabinet,  &  même  ^oo  liv* .à  l'Auteur ,  &  Tadmic 

l'Epilcopat*  Les  qfualités  du  en  méme^  tems  au  nombre  de 

cccur  nirpaiïbient  encore  en  ces  Poètes ,  ' auxquels  il  don* 

lui  ceiles  de  refprit  ;  il  fiii(bîc  noit  lui-même  à  remplir  des 

£on  plaîfîr  d'encourager  &  de  plans  de  pièces  de  fon  inm- 

faroiUèr  les  gens  de  Lettres,  tion*  Rotrou  mut  avott  une 

&  de  cultiver  de  véritables  ^cilité  prodigieu(è  »  donnoît 

«mis:  en  (è  livrant  à  ett<  en«  pav  an  deux  oo-  tr^s^'iôit 

.  tieremeot ,  il  les  charmoit  Tragédies,  foit  Comédies, 

dans  fes  diicouffi  par  des  gra-  plufieurs  autres  pièces  fiigid- 

ces  qui  lui  étoient  natureUes,  ves  :  comme  il  aimoit  le  plai- 

&  qui  auroient        feules  ûx  &  la  dépenfe,  il  trouvoit 

pour  perfiiader,  uidépendam<«  une  réflburce  ^dans  &  fertî- 

snent  de  la  iôHdité  de  iès  ras*  lité,  èc  quand  si  avoif  befbîit 

ibnnemens«Ce  (îit  à  lui^ue  d'argent,  en  moins  de  deux 

le  Cardinal  de.Polignac, près  mois  ,  il  mettoit  une  pièce 

de  mourir  «  remit  fon  Poème  en  état  d'étrè  jouée.  Ce  Poe- 

de  VAmi-ÎMcrece.  Il  le  mît  te  ^toitmodefte^  qualité  rare^ 

en  état  de  pafToitre  &  avoit  &  il  ne  parloit  de  (èfs  Ouvra* 

entrepris  de  le  traduire ,  mais  ge  s  que  quand  on  Py  for^oit. 

la  mort  l'empêcha  d^achevee*  Incapable  d'ailleurs  de  tome  ' 

Il  mourut  le  17  Juillet  1744,  efpèce  de  jaloafie,  il  vivoit 

âgé  de  près  de  $  3  ans.    '  .  bien  avec  tons  les  EcnVains 

R  O  T R  O  U ,  (  Jean  dé  )  de  fon  fiècle ,  &  fur-  toat  il 

naquit  à  Dreux  en  1609  ,  où  fàifoit  profefllon  d'être  l'ami 

il  commença  Tes  études  &  vint  de  tout  ceux  qui  courotent  la 

les  finir  à  Paris.*  Son  talent  même  ,  carrière  que  lui.  Le 

pbur  h  Pocher  fe  déclara  de  gtundCornciUe  raîipelloîtfoii 

bonne  heupe,  &il  n'avoit  que  pere ,  &  Rotroû  qui  jouiffoit 

ving't  ans  quand  il  fit  jouer  d'une  plus  grande  réputadoij 

YHippor.anàriaque  qui  eut*un  que  fon  ami ,  lôrfque  celuî-cî 

grand (ticcès.  Il  donna  endiite  donna  le  Cidy  ne  voulut  ja- 

hkBagUede  VùuhlU  qui  fut  en-  mais  (e  prêter  à  la  ialoufie  de 

corfe  plus  applaudie.  Encou*  Richelieu  contre  cette  pièce. 

4 âgé  par  ce fuccès ,  il  (è mit  à  II  en  fut  au  co  itnireun  des 

.lite-les  l^rtèi-es  dramatiques  pUis  ardens  aporobateurs,  & 

Grecs ,  Latins ,  Italiens  ,  Ef-  dè?  ce  moment  i:  re.jariacom- 

Î*)agnols.  Un  de  ces  derniers  me  on  Aîiître,  ceîui  oui  ju(- 

H^i  Journic  le  fujet  dç  fç§  (jualprs  a  avoit  nen  fait  ^âm 

i  I 
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prendre  fès  confeils ,  &  il  s\ip-  après  la  more  de  Richelieu 

pilqua  (Srieufement ,  à  Ton  Rocrou  fe  retira  à  Dreux  oùi 

exemple,  à  mettre  dans  (es  piè-  il  exerça  la  charge  de  lÀeur 

ces  une  rcgularité  qu'il  avoit  xenanx  Particulier  &  Civil  , 

toujours  négligée.  De-Ià  vient  d'AfTelTeur  Criminel^  frc.  Se  ^ 

jç|u*on  trouve  de  la  conduire  il  £ë  fit  eûimer  de  toute  Is 

danç  Ces  derniers  Ouvragcf.  Province  «  cotiime  un  excel-* 

MaisThabitude  qu'il  avoit  pri7  lent  Juge,  un  bon  Qtoyen» 

.  fê  de  compofer  avec  rapidité  ^  &un  Chrétien  édifiant:  cat 

fie  lui  permit  jamais  de  réfié-  la  Religion  avost  repris  les 

chirairezpourajufler  Tes  plans  droits  fur  Ton  coeur,  &  il  en 

à  toutes  les  règles  eiTemielles  lemplinbit  tous  les  devoitf 

•  du  Poème  dramatique.  Ain(î  avec  la  pUis^rupuleufe  exac- 

Con  Ant^one  $c  ù>nVencef.as»  titude.  Il  ne  voulut  jamais 

les  deux  meilleures  de  fèsTra-  quitter  la  Ville  de  Dreux  aflî- 

gcdies  9  pèchent  dans  la  conf-'  gce d'une  maladie  contagâeulb 

titution  :  quoiqu'il  ne  fut  pas  qui  y  faîfou  de  grands  ravages 

îouiourshcurcuxdans  le  choix  &  il  fut  la  vidime  de  fa  cha-, 

ile  fes  caraâèrei,  il  fçavoit  les  rité»  Lorfqu'il  fe  fentic  atteint 

Tarier,lescontrafter  ^lesTou-  du  mal  9  il  demanda  fur  le 

tenir.  Il  pofTédoît  en  un  degré  champ  le  Viatique  &  l^tré- 

éminent  l'art  des  iîtuations,  me  Onâion  qu'il  reçut  avec 

au {fî- bien,  que  celui  d*émou-  toute  la  réflgnation  d'un  pât- 

voir  les  grands  redbrts  des  fait  Chrétien     il  mourut  en 

paflitons*  Sa  vérification  eft  i^fo. 

aiTez  bonne  quoique  négligée»  .  ROUAULT>(  Joaçhira  ) 

&ron  ftilene  manque  ni  de  Seigneur  de  BoUînenard,  de 

force  ni  d'élévatîoi}  «  mais  le  Gamache  8c  de  Chaillon , 

langage  n*eft  pas  correô.  Ses  J^lacécM  de  France  t  ,  fit  Fuil 

Tragédies  ,  font  pleines  .de  .  des  plus  grands  Capitaines  du 

penfôes  grandes  &  de  fenti-  quinzième  fiècle»  defcendoit. 

mens  élevés,  &  quoiqu'elles  d'une  illttftre&  ancienne  Mat-  . 

fe  (entent  en  quelques  en-  fbn  originaire  de  Picardie».  II 

droits  du  go  A  t  de  fon  fiècle  ^  affiégea  Cafti(lonren  Péfigordt . 

il  couroit  cepenaant beaucoup  ou  il  défie  le  fameux  Taibot , 

xnéins  après  les  pointes  que  qui  y  fut  tué  avec*  fou  fils  en 

fes  contempor ai  ns  ;  te  Poëtè  1 4  S  ) .  li  devint  enfuite  J&uré^ 

en  un  mot  étoit  véritable-  cbal  de  France  »  ^  Gouver* 

mént  un  génie  ,  6c  s'il  fut  neiît  de  Parts»  &  rendit  d'im«  . 

venu  quelques  années  ^plus  portans  (ervicés  â  Loui&XL 

tard ,  il  (e  fèroit  perfeâionné  qui  ne Jai^îr^as  de  le  fair^. 

(on  art  Mr  la_  leifhlrê""  arrêter  en  1476 ,8c  ie  lehm 

d'Horace  8c  o^Cmna,  les  condamner  i  perdre  fes  hiensi 
(^hefi-4'isuYre  de  Ibn  ami:*  mais  ce  jugement  n*eùt  paa 
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îîeu.  Se  Rouault  mourut  en  C0ïije<^ures  ,  de  tracer  âeà 
la  pofîeflion  de  toutes  Tes  portraits  &  des  parallèles^ 
richcffes  le  7  Août  1478.  d*aUonger  des  harangues ,  d'é- 
ROVERE ,  vqyei  SIXTE  clairck  éloquemmeot  des  diC- 
W.  8c  JULES  II.  cours  laconiques,  8cc*  (e  fîd^ 

ROUILLE', (Pierre  Julien)  fent  comentés  de  narrer  £m* 
Ton» le  II  Janvier  i<^8r  plement  les  faits,  comme  il 
après  avoir  fait  Tes  études  convenoit  â  la  majefté  de 
^hez  les  Jédiitet,  entra  dans  rHift(Mre,ati  lieu  d'un  mau* 
leur  Société  en  itfpp.  La  vaisOttvrages  en  10  volumes. 
Théologie,  les  Humanités  ,  ilsen  auroientpu  fairciinbon  ^ 
laPhiioTophic  lesMathéma-  en  fix.  Le  P.  Rouillé  avoit  ^ 
ttQuet,  jpartagèrent  fucceffi*  aufïï  eu  quelque  part  à  la 
Tement  km  tems  pédant  près  révifion  &  i  réditioni  des 
de  12  ans.  En  T724appellé  à  Révolutions  d*E^gne  ,  que 
Paris  par  Tes  SupéneufS,  on  le  P.  d'Orléans  avoit  UilTéet 
rafTocia  au  P.  Catrou  3  poior  manufcrites  ;  mais  dans  un 
Taider  dans  la  compoutîon  état  alfez  imparfait.  La  fecon-r 
de  cette  vafte  Hiftoire^  Ro-  de  Lettre  de  l'examen  du  Poe- 
fliiaine  que  celui-ci  avoit  en-  me  (  de  M»  Racine  ).  iîir  la 
treprife,  &  dont  on  a  vîn^  Grâce, brochure  zV 8.  imprt- 
volumes  m -4.  LesDifferta-  jnée  en  17^2  ,  eft  du  Perq 
lions ^  les  Notes  dont  cet  Rouillé,  qui  eut  part  auffi 
ôuvrage  eft  rempli ,  font  du  aux  Mémoires  de  Trévoux, 
P.Rofttilté*  Après  h  mort  du  depuis  le  mois  de  Décembre 
P*  Catrou ,  il  fe  trouva  char*  ^7  3  3  ,  jufqu'à  celui  de  Février 
géieulde  la  continuation  de  1737*  Il  mourut  à  Paris  le 
cette  Hiûoire  ;  mais  la  longue  1 7  Mai  1740 ,  à  f  p  ^ns. 
maladie  qui  ira  conduit  au  RÔULLETj(Jean-l,OQss] 
tombeau,  Pempécha  fans  don-  Graveur  ,  né  en  té^s  »  ^  Ar« 
te  de  (é  mettre 'féfieufement  fes  en  Provence  ,  mort  i 
au  travail;  pui^u*tl  ne  s*eft  Paris  en  16^9.  Il  fitîè  voyage 
trouvéparmi  iès  rapiefs !qne  ifItaIie,oiifestalensluidQii-> 
la  ièttle  Vie  de  Cuigida ,  en-  nèrent  accès  auprès  des  ^tûC- 
coren'étoit-eilequ'ebmichée.  tes  firmes  curieux.  Roullet 
Jjf  Pktblic  zutck  feuhaité  que  quitta  Rome  pour  parcourir 
cette  immenft  Hiâoire  eut  les  plut  grandes  Villes  d'Ita-» 
été  &ite  avec  plus  de  gout  ^  lie,  &  dans  tpus  ces  endroita 
plus  de  iimplictté  &  motns  de  il  trouva  à  exéfcer  An  burtn« 
prolixité:  il  ces  deux  Auteurs  L'apiour  de  la  Patrie  le  fie 
au lieud'étendre & d*en^bellir  revenir  en  France,  oft  Cet 
les  ^ts,  de  raifi>nnerpiûfon«  tàlens  ne  furent  pes  oi&à  9c 
lement  fiir  les  myftères  de  U  6ns  récompenfè»  On  eKiam 
politique ,  4'^fuirer  Tart  des  fes  Puvrages,  itir^iout  pour 
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la  corredion  du  deffein ,  pour 
la  pureté  &  l'élcg:ince  de 
ion  burin.  La  fortune  eucbenu 
fe  préfenter  à  lui,  il  refufa 
conftamment  Ces  faveurs  ,  qui 
auroîent  gêné  fâ  liberté. 

ROUSSE  AU,  (Jean- 
Baptifte)  Poète  François ,  né 
à  Paris  en  1 669 ,  d'une  famille 
obfcure  ,  &.fiisd*jun  Cordon- 
nier ,  s'eft  acquis  par  la  beau- 
té de  Ces  taiensf  »  8c  par  des 
Ouvrages  qui  ne  mourront 
point  9  une  gloire  infiniment 
îupérîeure  a  celle  qui  vient 
de  la  nobleflè  d'cxtradion. 
Quelqu'un  éHùyit  qu  'il  étoit 
£is  de  Ces  œuvrer.  Roudèau 
pouvoît  dire  qu'il  ctoitfilsde 
.  fcs  Odes.  Son  père ,  homme 
de  bien  »  8c  qui  vivoic  avec  ai- 
fince  dans  (on  état ,  lui  pro- 
cura la  meilleure  éducation 
qu'il  put.  Le  fils  donna  dans 
le  cours  de  Ces  études  les  plus 
grandes  marques  de  fa  péné- 
tration 9  &  fur*  tout  de  Ton 
goût  pour  la  Pocfîe,  qu'il 
a  cultivée  toute  (à  vie.  Dès* 
l'âge  de  vingt  ans  ,  il  s'étoit 
déjà  fait  connoitre  par  divers 
petits  Ouvrages  pleins  d'eP 
prit  y  d'images  vives  8c  agréa* 
bles  y  qui  lui  avoîent  acquis 
de  la  réputation ,  8c  Tavoient 
fait  rechercher  par  des  per- 
fonnes  du  premier  rang  8c  d'un 
goût  délicat.  Eni  ^88,il  fut  en 
qualité  dePage  dans  la  maifon 
de  M.  de  6onrepos|,Amba(Ia* 
deur  de  France  en  Danne-: 
marck^â:  il  paflâ  de-U  en  An- 
gleterre avec  le' Maréchal  de 
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Tallard  ,  en  qualité  de  Secré- 
taire. M.  Rouille  du  Coudrai , 
Conièilier  d'Etat  ,  &c.  s'atta- 
cha Roulîeau  par  fcs  bienfaits  > 
&  fe  faifoit  un  plaifîr  de  le  me- 
ner avec  lui  à  la  Cour  ,  où 
il  ctoit  appellé  par  fes  em- 
plois. De  lî  brillantes  con-^ 
noilfances  auroient  fervi  à  l'a- 
vancement de  la  fortune  de 
notre  Poète  ,  fî  fes  vues  eu(r 
fes  été  tournées  du  côté  do 
rintérét  &  de  Tambition.  Il 
refufâ  une  Direôion  des  Fer- 
mes générales  ea  Province  , 
qu'avoit  obtenue  pour  lui  M. 
de  Chamillart  >  Minière  delsi 
guerre*  Le  plaidr  qu'il  goûtoit 
a  cultiver  'les  Mules»  le  iten^ 
doit  ijiiênfible  aux  fiÎYeuis  de 
Plutus.  il  fut  admis  en  quali- 
té dT.lève  dans  PAcadétnie 
des  Infcriptions  8c  fielles-Lec- 
très  en  1 70 1  ,  8c  peu  de  tems 
après  il  obtint  la  Vétérance» 
Souhaité  dans  les  compagnies 
les  plus  diftinguées  de  Paris  , 
8c  de  la  Cour  8c  ayant  déjà 
acquis  les  premiers  nonneurs 
du  ParnafTe  ,  il  paroiflbit  far 
tisfait  de  (on  Cott,  lorfqu'eir 
1 7o8>les  envieux  que  fes  Odes  ' 
lui  avoient  faits ,  &  le%  enne- 
mis qu'il  s'étoit  attiré  par  fes 
Epigrames  »  lui  rufcitèrent 
cette  malheureufe  affaire  qui 
empoi(bnna  le  refte  de  fes 
jours»  Comme  il  s'agiflbit 
pour  Rouilêatt  d'une  place  k 
FAcadémie  Françoi(è>  fitqi^ . 
ayptt  Tefpérance  d'obtenir  l« 
penfion  de  Defpréaux,  la- 
quelle étoit  Air  le  point  de 
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vaquer  «  la  cabale  'qui  voulott  fit  potir  ùiUinre  fa  maligiitté  * 

l'écarter^  imagina  de  le  prrr  &  în  vengp-^nce  ;  cependant 

ire  â  honneur  en  lui  furcitant  RouiTeau  craignant  qu'en  ne 

<|uelque  af&ire  criminelle  qui  les  mit  .ur  Ton  compte ,  prit  le 

fobligeâc  de  quitter  la  pa-  parti  d'abandonner  le  czfSs^ 

trie;  &  yoici  comment  elle  8ç  chercha  à  fe  raccommoder 

s*y  prit  pour  exécuter  ce  noi^  avec  les  per(bnnes  outragées 

ileUêin,  dont  Malafaire  «lonna-  dans  les  couplets.  Les  choies 

t'jdée  ,  Saurin  les  moyens  de.  en  refièrent  U  jufqu'en  1710 

fexécutfon  ,  &  de  laquelle  que  parurent  de  nonveanz 

la  Mothe  fe  chargea.  Pour,  complets  fur  le  même  air ,  du 

counoître  toute  fhorreur  de  même  ft:le ,  contre  une  par* 

cette  intrig  je  ,  il  eft  bon  de  tie  des  mêmes  perfonnes^sax- 

femonter  Juiqu*à   Foi^igine  quelles  on  avoit  joint  Madame 

même  des  couplets.  Les  beaux  oe^  Verrue  &  un  Capitaine 

efpnts  de  ce  temps  s'alfera-  aux  Gardes,  afîrv  de  rendre  la 

bloient  dans  le  CafiPé  de  là  vengeance  plus  prompte  con- 

nommée  Laurent,  8c  its'ér  tre  celui  que  l'on  vonloit  pet' 

soient  '.partagés  entre  la  Mo-  dre ,  8c  c*eft  ce  que  révéne- 

ihe  8c  Rouflèau,qui  n'auroient  ment  ne  juftifia  que  trop*  Ces 

^  jamais  du  entrer  en  conçut-  nouveaux  couplets  aux  nom- 

rence. Lorsque  TOpéra  d'f^  bre  de  quatorze ,  publiés  dans 

Jione  parut ,  RoufTeait  fit  fur  ces  circonftancés où  RouP 

nn  air  du  Prologue  de  cet  ïêau  étoit  fiir  le  point  d*en- 

-Opéra  un  Couplet  contre  les  trer  à  TAcadémie  Françoife» 

'Auteurs  des  paroles  ,  de  la  &  d'obtenir  la  penfîon  de  Bot« 

inufîque  8c  du  ballet.  Ce  Cou-  leau  ,  furent  portes  par  un  5a- 

plet ,  qui  fut  le  premier  &  le  voyard  dans  la  mai(bn  de 

germe  de  tous  ceux  qui  paru-  Boindin ,  qui  à  force  de  per- 

rent  depuis  ,  ayant  été  divul-  quittions  ,  parvint  à  dccou- 

gué contre rintentîon  de  l'Au-  vrir  le  porteur ,  &  fçut  de  lui 

teur  y  il  en  ajouta  quatre  au-  qu'il  tenqit  le  paquet  d*un  Sa- 

tres  où  il  ne  faifoit  que  char-  vetier.   Roulfeau  ,  toujours 

fer  de  ridicule  quatre  ou  cinq  foupçonné  ,  malgré  un  Arrct 
articulicrs  qci  donnoicnt  af-  de  décharge  qu'il  avoit  obtenu 
lex  de  prife  à  la  plaifanteric  :  de  la  Grand'Chambre  ,  Te  fer- 
ces  Couplets  qui  font  conf-  vit  de  la  découverte  de  Boin- 
tEmmcnt de  Roiiffeau  ,&  qu'il  din  ,  &  pouffant  fes  recher- 
fi'auroit  pas  dû  faire  ,  furent  ches  ,  il  apprit  que  le  Sa- 
lùivis  d'une  multitude  d'autres  voyard  avoit  recule  paquet 
plus  piouans,  &:  plus  injurieux  d'un  Savetier  qui  travaillois 
que  les  premiers,  qui  n'ctoient  à  la  porte  de  Saurin  ,  à  quî 
pas  de  lui  ,  &  que  quelgu*un  celui-ci  l'avoit  remis  ;  pour 
wbUfi  à  piQÛtei  de  1  occâilon  iou  ne  doutant  point  ^ue  bau- 
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fin  ne  fiit  l'Auteur  des  cou-  ment ,  mais  il  n'eut  pas  ta  Ii- 
plets ,  &  qu'il  n'eût  un  moyen   bertc  depourfûivre  Ton  appel; 
fur  de  faire  connoitre  Ton  in-   car  par  les  intrigues  de  vSauria 
nocence  ,  il  porta  plainte  con-   le  Procureur-Général  fe porta 
tre  le  Savetier  ,  qui  fut  con-   partie  contre  Rouneau  ,  qui 
duit  au  Fort  -  l'Evéque  ,  &  par  un  Arrêt  du  Parlement  r^e 
fur  Ces  déportions  Saurin  ,    171  2  ,  fut  banni  à  perpétuité 
décrété  de   pril'e  *  de  -  corps  hors  du  Royaume.  Ce  grand 
fut  auffi    conduit  au   Chi-   Poète, viâime  de  Timpotture 
teletfc    Par    l'interrogatoire  la  plus  attroce,  &  d'une  puiP» 
qu'il  fubit,  il  fut  convaincu   fante  cabale  qui  le  haiftbit 
pleinement  d'avoir  remis  les  fe  retira  d'abord  enSuilïê,  oà 
couplets  au  vSavetier  ,  &  d'en  il  trouva  un  illuftre  protec- 
avoir  l'original  écrit  de  fa  teurdanslaperfonne  duCom^ 
inain,  qui  fut  trouvé  dansle   te  du  Luc,  Ambaffadeur  de 
.tiroir  de  la  table  de  Ton  ca-  France  auprès  du  Corps  Hel- 
binet.  Auiïî  le  Lieutenant  vétîque,  qui  le  mena  avec  lui 
Criminel,  en  rendant  compte  à  Bade  ou  étoit  le  Prince  Fu- 
de  cette  attaire  au  Miniftre,  gene.  Cet  illuflre  Général qnî 
lui  écrivit-il  que  tout  étoit  dé-  avoitluayec  admiration  quei- 
couvert ,  &  le  coupable  alloit  ques  pièces  du  Poète ,  pria 
ctre  puni,  lorfque  des  gen$  le  Comte  du  Luc  de  le  laifler 
puiffans ,  ennemis  de  Rouf-   auprès  de  lui  après  la  conclur 
feau  ,  arrêtèrent  Tadivité  du  fîon  delà  paix  de  Bade.  Ainfi 
Magiftrat  ,  &  Saurin  eut  le  RouReau  eut  l'honneur  d'ac- 
tcms  de  faire  aigir  le  crédit  compa?»er  à  Vienne  (bnnott- 
&  la  faveur»  Ainfî,  Quoiqu'il  venu  Proteifleur  qui  voulut 
fut  plus  clair  que  le  jouir  que  bien  être  fon  rntroduâeor 
c'étoit  le  Savetier  qui  avoit  ^on  paaégyrifte  à  la  Cotir  dd 
porté  les  couplet  de  la  part  l'Empereur,  Au  bout  detroii 
de  Saurin;  comme  Rou  (feau  ans  ce  Prince  s'étant  ïefrpidî 
accufoit  celui«<:i  tion-feulem.  pour  lui  au  fujet  de  la  mallicii* 
de  les  avoir  envoyés,  mais  reiîfe  afïàire  du  Comte  de 
encore  de  les  avoir  feits.  Se  Ronneval,danslaquelfeRott& 
qu'il  y  avoit  d'ailleurs  quelque  ièau  fe  déclarapour  le  dernier 
vice  dnn?  la  procédure,  le  quiétoitfonbienfaitcuri^iiau-' 
coupable  fçut  fi  bien  feire  va-  rolt  pû  &  rendre* a  fa  patrie- 
loir  le  défaut  de  preuves,  &  qui  le  redemandoit  avecem^' 
les  apparences  d'u«e  préten-  preflement  fous  la  Rége)icë« 
diie  fubornadon  ,  qu'il  fut  Le  grand  Prieur  &  le  Baron' 
déchargé  de  cette  accufation  de  Breteutl>  (es  amisdéelRrés» 
avec  dépens  ,  dommages  &  obtinreiit  pour  lui  des  Leitrès 
intérêts.  Roufleau ne ûianqua '  de  rappel;  mais  il  lesrefulâ 
pas  d'appcllet  de  ce  Juge-  aveç  fermeté ,  5t  filr  de  fgn 
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innocence  )  il  réfondlt  que  les  iJans  foui  les  tems  au  de  vanc 
grâces  des  accommodemens  de  tous  Tes  befbins.  De  tels 
ne  convènoient  qu'à  desfii'  Parcicttiiers  méritent  mieux 
pons ,  &  non  à  un  homme  in-  le  nom  de  Mécènes  que  ces 
jujlement  opprimé  y  &  qu'U  ai«-  grands  Seigneurs  >  qnicroyent 
meroit  mieux  être  mort  que  protéger  les  Lettres  quand  ils 
de  fortir  d'oppreffion  par  une  ont  permis  à  quelque. bel e^ 
honte  qui  fcroit  irréparable  :  prit  y  leur  flatteur,  de  s'en^ 
yionàonMy  àilbit-il ,  des Let*  miyer  à  leut  table*  Roufleau 
très  de  grâce  à  ceux  qui  en  qnt  trouva  aui&  un  ami  &  un  bien- 
iefoin  f  pour  moi  je  ne  veux  que  faiteur  dans  le  Duc  d*Arem- 
la juftice.  Il  exigeoic  qu'avant  berg  qui  lui  donnoit  (à  table  i 
toutes  choies^on  lui  donnât  de  Bruxelles  ;  &  lorfque  ce  Sd- 
houveaux  Juges  qui  procédai^  gneutfot Obligé  efv.i7B3  d*al- 
fent  à  la  réviâon  du  procès  ;  Ter  à  Tarmée  en  Allemagne» 
ce  qui  ne  Ini  ayant  pas  étéac-  il  lui  ailitfa  une  penfîon  de 
cordé  ,  ion  retour  n^eût  pas  if  oo  livres  ,  8i  lur  donna  on  ^ 
liettf&qHelque  zèle  qu'on  fup-  .appartement  dans  ibn  châ« 
pofat  dans  fes  amis  {>our  le  1èr-  leau  d'£nguien ,  près  de  fira- 
^r,res  ennemis  avoient  eiîco-  xelles.  11  &ut  encore  compter 
ivplus  d'acharnement  pour  lé  parmis  fes  bienfaiteurs  6c  fes 
traverfèr.  Il  étoit  alors  1  Bru-  proteâenrs  le  Comte  de  Lan^ 
xelles ,  &  en  1 71 1  il  pa(&  en  noy ,  Gouverneur  de  Bruxel* 
Angleterre  »  oà  il  fit  impri-  les ,  &  le  Prince  de  la  Tour- 
sner  â  Londres  le  Recueil  de  Taxis.  Cependant  des  amis 
les  oeuvres  en  deux  volumes  que  Roufleau  avcùt  en  France» 
ia-4^..Cette  édition  lui  valut  le  Comte  du  Luc  &  M.  de  Se- 
environ  dix  mille  écus  qu'il  nofàn  ,  Intendant ,  8c  Rece- 
plaçaftr  la  Compagnie  d'O^-  veur-Génétal  du  Clergé  ,  lui 
tende  que  l'Empereur  avott  écrivirent  au  mois  de  Septem- 
établie  ;  maft  les  afl&iresde  bre  1735^  »  pour  le  loUiciter 
cette  Cbmpa&nie  s'étant  dé-  de  venir  à  Paris,  où  ils  efpé^ 
fauffées,  tous  tes  Aâionnaires  roîent  de  travailler  avec  fuc- 
[perdirent  leurs  fonds,  6c  dans  cis  iavancerlâfin  defon  ban- 
cette  extrémité  9  l'Horace  nillement.  Sur  cette  efpéran- 
Frençois  ,  à  la  honte  de  fon  ce ,  RouflSrau  â  qui  le  fé)our 
ingrate  Faille  ,  auroit  peut-  de  Bruxelles  étoit  devenu  in- 
éli^^été  expoft  aux  horreurs  fuppcrtable,  après  le  malheur 
de  l'indigence,  s'il  n'eût  trott-  ^u'il  avoît  eu  de  perdre  les 
vé  une  refTource  toujours aflii-  bonnes  grâces  du  Duc  d'A- 
rée  ,  toujours  confiante  dans  remberg ,  lans  qu'il  y  eut  de 
la  généreufe  amitié  de  Mis,  la  faute,  Ibrtît  fur  le  champ 
Boutet ,  qui  ne  changèrent  ja-  de  cette  Ville  &:  vint  trouver 
mais  POUX  lui  >  £c  eQurv^;c€;u  le  Cçmtç  Ju  Luc  à  Farist  U 
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y  deméiTra  trois  mois  Incognità 
ibus  le  nom  de  iM.  Richard. 

S'ctant  apperçu  au  bout  de  ce 
'  tems-la  que  Tes  affaires  ne  pre- 
noient  pas  un  meilleur  train  ^ 
que  fes  Protedeurs  même 
n*avoicn,t  pu  lui  obtenir  un 
fauf  conduit  pour  un  an  ,  il 
prit  le  parti  de  retourner  à 
Bruxelles ,  &  fe  mit  en  che- 
min le  5  Février  1740.  Au 
mois  d'Oclobre  de  la  même 
annc-e,  revenant  de  la  Haye, 
où  il  alloît  de  tems  à  autre 
faire  quelque  fcjour ,  chez  M, 
,  du  Lys,  riche  Juif  de  la  ville  , 
îl  fut  attaqué  d*apopléxie,dans 
ia  barque  même  qui  le  tranf- 
çortoit  à  Anvers.  Arrivé  dans 
cette  ville,  le  Duc  d'Arem- 
i)erg  ,  le  Comte  de  Lannoy  , 
&  le  Prilce  de  laTour-Taxis, 
donnèrent  des  ordres  précis 
pour  qu'il  fut  fecouru  avec 
foin.  Au  mois  de  Décembre 
il  fut  tranrportg  a  Bruxelles 
où  il  mourut  trois  mois  après, 
le  17  Mars  1741  ,  dans  de 
grands  fentimens  de  religion  , 
^il  fut  enfeveli  avec  les  plus 
grands  hommes  dans  TEglife 
des  Cannes  de  la  Place  des 
Sablons  :  il  témoigna  avant 
.que  de  recevoir  le  Viatique 
un  vif  regret  des  Poefies  li- 
ccntieufes  qu'il  ne  pouvoît  dé» 
f?. vouer;  entre  celles-ci  on 
luiaprefque  toujours  attribué 
le  Moyfiide ,  pièce  impie ,  qu^il 
n*a  point  compofce ,  &  qui  eft 
du  nommé  Lourdet  :  il  pro- 
tefta  auffi  qu'il  n*éroit  point 
l'A  tireur  des  infâmes  couplets 
^ui  onjL  rendi^fa  vie  malheu* 
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proteftatîon  dans  Ton  Tefîa- 
ment ,  qu'il  avoit  montré  au 
Célèbre  RoUin  dans  le  voyage 
qu'il  avoit  fait  à  Paris ,  &  com- 
me il  y  avoit  ajouté  le  nom 
du  coupcible  ,  (on  illuftre  ami 
lui  en  fît  un  crime  ,  &  l'obli- 
gea de  le  fupprimer.  Ces  a-  / 
veux  faits  dans  de  pareilles 
circonftances  forment  \x  dé- 
monflration  coiiipletre  de  fun 
innocence  ,  &  fi  quelqu'un 
s'obfline  à  le  croire  coupable  » 
il  faut  aulTi  qu'il  le  regarde 
comme  un  monflre  d'ii)'po- 
cri/ie,  un  homme  fans  remord 
&  fans  religion. Ceux  qui  Pac- 
cufent  de  n'en  avoir  point  eu 
(ont  bien  injuftes  ;  fon  eyac- 
titude  a  en  remplir  publique- 
ment tous  les  devoirs ,  dément 
les  foupçons  ,  &  l'on  peut  fe  - 
convaincre  par  la  ledure  de 
fes  Lettres  ,  que  les  fencimens 
de  religion  ne  furent  pas  en 
lui  le  fruit  tardif  de  la  vieil- 
leffe  &  des  infirmités  ;  on  les 
trouve  répandus  dans  les  plus 
anciennes.  On  voit  dans  tou- 
tes un  homme  foutenu  dans 
fes  di (grâces  par  une  efpé- 
rance  admirable  dans  la  Pro- 
vidence 3  regardant  les  mal- 
heurs de  toute  fa  vie  comme 
une  punition  d'une  jeunelïe 
coupable  devant  Dieu  »  fî 
éloigné  de  tout  efprit  d'ini  ' 
térér,  tout  pauvre  qu'il  efl , 
qu'il  pouffe  la  nobleffe  des 
fentimens  jqfqu'à  la  fierté  ; 
plein  de  tendreffe  &  de  fidé- 
lité pour  (es  amis  &  de  re- 
connoiflànce  pour  fes  bien- 
faiteurs» C*eft  dans  ces  Let- 
tres 0^  t^rV^  M  caodettc  âr 
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la  franchîfe  que  Ton  peut  lire  te  édition  ,  donnée  en  I74J 

l'htft*  de  la  vie  de  RouiTeau  à  Paris  >  eft  en  trots  yolumet 
avec  une  peinturede  Ces  fenti-  &  en  quatre  vol.  in- 1 1  î 

mens  Se  de  Ton  caraâèreii  f^ue  -  elle  renferme  i^-  Quatre  Li« 

Fon  peiît  prendre  une  idée  vres  d'Odes  ,dont  le  premier 

jufte  du  cœut  de  ce  grand  èft  d*Odes  (âcrées ,  tirées  des 

homme ,  dont  an  admire  l'ef-  Pfeaumes.  2  ^.  Odes  en  Mw 

prit  ,&  que  l'on  apprendra  à  Jique  ou  Cantates  allé^ori- 

fe  défier  de  toutes  les  horreurs  ques*  j**.  Deux  Livres  d'Epi" 

ic  les  calomnies  répandues  frej  en  vers.  4^.  Deux  Livres 

.contre  lui  dans  T Ami- Rouf-  d'AllégorieSm       Deux  Livres 

feau  ;  les  Gaules  cclcbrcs  &  le  d'Epigramme^,  6°.  Un  Livre 

ïîècle  de  Louis  XIV,  il  ne  dePoë/?ej  diverfes»  t"**  Cbm^ 

fui  point  un  fils  ingrat ,  corn-  die^  en  vers#  8**»  IJnRecueil 

me  le  dit  laCl.nnfon  ,  &  il  de  Lettres  en  Profe-  55,*. Une 

n'a  jamais  Kougi  de  fon  père,  à  très-belle  pièce  en  vers ,  in- 

qui  il  ne  coûta  d'autres  larmes  titulé  :  Emfode  tirée  principale' 

gue  des  larmes  de  joie  que  le  mjent  du  lAvre  de  Salomon^Scc» 
on  homme  ne  pouvoit  rete-  Dès  1741  on  avoit  donné  une 
nir  «lorsque  dans  les  maifons  fort  bejle  édition  de  Tes  (Eu- 
où  U'portoit  fes  Ouvages  il  vres  choifîes  , à  Paris i/i-i8. 
j'entendoit  féliciter  fur  les  |  Tufage  des  jeunes ^ns.>  âc 
x>avrages  de  fbn  ûls^  Jamais  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent 
ilneHtd'Epigrântescontre  lès  dans  la  Poëlîe  que  ce  qui  peut 
J>tenfaiteurs 9  comme Tcn  ac-  înftruire  &  édifier,  plaire  à 
cu(e  fans  fondement  un  Poète  refprit  &  être  njtile  au  cœur 
ibns  une  Epître*ïiir  la  Calom-  en  méme^tenlfs.  Roullèau  eft 
nie  j  qui  n'e/l  qu'un  tiflti  d*im-  ijh  grand  maître  dans  tous  1^ 
pdfturés  attroçes  \]  &  il  eut'  genres oùToh  génie s'eftexer» 
ioûjours  pour  eux  la  plus. vive  cé  ;  tous  fes  vers  font  égale-*, 
reconnoiifance.  Si  l'on  voit'  ment  foignés ,  &  le  fublime 
rhonnéte  hommé  dans  ce  re-  ne  fe  trouve  jamais  chez^lui  i 
cttetldeLettresyTon  n'y  voit  câté  du  rampant.  Quelle  ri- 
pas moins  rhomme  d'e/prît:  çheflè  de  rime  f  Quelle  no- 
«lies  contiennent  desparticu-  tileflè  de  penfces ,  quMle  pu«- 
laritescurieufes ,  des  anecdo-  reté  de  Ayle  »  quelle  judeHe 
5es  littéraires, ârdesjugemens  d'expreffions  dans , (es  Odes , 
fur  le  s  Ouvrages  d'efprit,  dont  c'eft  le  feu  de  Pindare  &  d*Ho« 
il  décide  en  grand  maître»,  race  ;  mats  il  eft  encore  plus 
L'Exccuteur  teftamentaire  de  parfait  dan^  fes  Odts  tirées 
ce  grand  Poëte  a  donné  une  des  Pfeaumes.  Ceft-tà  que 
belle  édition  de  fes  Ouvrages  y  fon  génie  vivement  échauffe , 
conformément  aux  intentions  lui  a  fourni  les  plus  abon- 
Gu'il  lui  AYoit  mâr(^uces,  Q^tr.  dantes  rpilourc^  pour  rendre 
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\c  mérite  êc  la  majeilé  des  mœurs  ,  Se  aufTi  fagemèiiC 
idées ,  la  magniiiceneedes  ex«r  écrite  ^uele  Alifantrope»  Les 
preifions  (k  des  images  de  To-  autres  n'ont  pas  le  même  mé-^ 
îiginai*  On  admire  dans  fat  rite,  quriqu'il  y  a^t  dans  les. 
Epitrrs  un  Ayie  périodiqitei  Aîeuaé  Chunériqiui  de  très- 
Vtf  9  élégant,  des  peintures  beaux  morceaux,  avec  uné 
naturelles  &  animées  d'un fel  grande  jufteiTe  de  caraâcre^ 
vraiment  attique  ,  toujours  de  dialogue  &  dé  conduite  t 
ùmé  par  une  rai(bn  l^mineuie  enfin  ce  grand  Pocte^  le  pre-" 
)  profonde.  Ce  n'eft  poîht  mier  de  Ibn  (iccle  ,  ëft  en 
un  pompeux  afibrtimeht  de  aéme-tems  ie  P/a^/cziy  ,  l'/id* 
{«liantes  Epithètes  ^  ni  une  race ,  1  Anacréon  &  le  Martial 
iiarmoni'e  vocale  >  mais. un  Âe  la  France ,  &  fi  Quintiiieit 
lens  judicieux  &  didaâique  a  dit  que  l'on  doit  mefurer  fès 
toujours  heureufement  *fcx-  progrès  dans  Tart  de  lelo- 
prinaé,  éic  un  tableaudecho*  ^uence ,  fur  le  goûf  (^u'on  té 
iês  peintés  arec  une  grâce  ^  &nt  pour  celle  deCiceronjOit 
une  force  égale;  UeÂ  le  créa-  peut  dire  de  msiiie  qu'on 
teur  de  deux  genresde  Poe-  n'aura  le  vrai  gouc  de  la  Poë^ 
mes  9  la  Cantate  8c  V Allégé-  He  ,  qu'à  proportion  qu'oit 
rie»  Les  italiens  lui  ont  donné  .  admirera  celle  de  Roullèau. , 
l'idée  de  la  première;  âiais  il  a  ^  ROUSSEL ,  (  Guillaume  ) 
furpaflé  de  beauco(ip.Tj?s  thai«-  de  Çoncbes  en  Norn^andie  i 
•très ,  eif  faiiânt  des  Poëines  ^  été  un  des  plus  beaux  erptits 
.  réguHers ,  aiffi  agréables  â  la  dé  h  Congrégation  de  .^aiiyt 
leânre  que  le  meilleur  OJptfi^  Maor  »  ou  .il  fit.  profelHorl 
efiiade&etinuyeux^&oule  en  i4Soi  II  prêcha  d'abori 
Mofieieh  peut  employer  tott-  .avec  (îiccés  i  mais  préf'érailf 
tes  les  réilbnrces^e  {QàâtU  .ÏPM  viepcîvée#ii  A  retira  k 
Poulr  ce  qui  eftderaliégoije,  .Reîm  ^  traduifit  les  Let<« 
^cim  Poëte  avant  Roûflèaa  n^s  de  ,S«  Jérôme^  qu'oin  n 
n'avoit  cnltiré  ee  genre,  &  :iéiiii^riiiiée8en  ^;roi  in- i^.  en 
la  difficulté  fait  que  per(bnnje  .1715  >  avec  unô  belle  préface» 
ne  s'jr  eft  eflâyé  après  liû«  Il  des  notejs  &  des  remarques  uti' 
y  à  jetté  nnepoëâe  fputenné  les  6c  fçavalites,  fit  des  iiia- 
de  force  8c  de  folidité  ^  8c  di^  ximes  morales  tirées  des  bit' 
gne  de  TattentioA  dii  Leâear  vràges  de  Saint  Jéronle»  Vé^ 
fenfé  fie  raifoUiiable^ Ses  Ept^  loge  du  P.  Mabillon  er  profé 
grainmes  oht  la  fimplicité  ^  la  .  quarr^e  eft  zn&  de  Dotii  RoûP 
bilèveté  i  la  vivacité  s  (e  .fel;e'eftunchef^'d?ttvte  d'é« 
tour  original  '  qui  ^onvidlit  joquence  Se  d'eiprtc,  DoM. 
/  i  ce  genre.  Sa  comédie  iii  Rcniflêl  âvok  entrepris  nfld 
FLuteur  eft  une  excellent^  HiftcrirelittdfairedeUFMti; 
l^ièce>  auai  .miie  ipour  le{  fc;  il  y  avOit  deU  ttâVâiUé. 
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uelqucs  anné^9  iôri^cftaf 
upérieurs  le  chargèrent  dé 
rhîftoireide  ùt  Congrégation; 
jnats  à  petite  eh  avoit-il  trace 
le  plan»qu*ii  fnourut  k  Argen- 
tecil  en  1717  î  de  ^pans* 
Se»  Mémoires  fur  l'Hiftoire 
Littéraire  de  France  furent 
remîj  à  Dom  Riret  Con  CoA» 
frère  ,  qui  avoîi  eu  le  même 
deflTeift ,  &  qui  l'a  henreufê*- 
mentexccmé.  Voy/on  article. 

ROWE,(  Nicolas)  Poète 
*Arglois,  né  en  1^75  d'une 
noble  &  ancienne  famfUe  die 
Devonshire  morti  Lon* 
dres  en  171%,  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues.  L'é* 
tu  ic  eu  Droit  l'occupa  quel» 
que  tems,  8f  lui  fit  un  nonu 
Knfin  la  Poeiie  eut  pour  loi 
des  charmes  auxquels  il  né. 
put  réfîfter.  Il  donna 
tièremenc ,  &  y  eut  du  fuecès. 
0:i  n  de  cet  Auteur  une  tra- 
da:ïîon  eftimée,  de  Lueain, 
des  Comédies  &  des  Trxigéàies^ 
dont  l'une  intitulée  TflWtfr/a/ï, 
Te  trouve  dans  le  Recueil  de 
M.  de  la  Place ,  &  a  eu  le  plus 
grand  fucccs  en  Angleterre  rel- 
ie le  mérite  à  bien  des  égards. 
On  y  trouve  de  grandes  beau- 
lés  de  détail  &  des  fcjnes 
fraitées  avec  art  &  beaucoup 
de  force.  Tamerlan,  le  prin- 
cipal perfonrrage  ,  eil  un  mo- 
dèle du  véritable  bcroifme. 

ROWE,  (Thomas)  de  la 
méifle  famille  que  le  précé- 
dent, naquit  à  Londres  en 
16^7  ,  &  s'acquit  de  la  répu- 
tation par  Tes  Pocfies  An- 
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aivok  un  dilbemement  et* 
quts  t  &  palatine  étudé  affidue 
il  acquit  une  connoiflance 
uiis?er(êlle  de  llûftoire  Crec^ 
que  &  Ronmînç  9  fie  de  tontes 
les  prties  de  la  belle  Littéra* 
cure.  U  ayoit  entrepris  de  . 
donner  la  vie  des  grands* 
Hommes  de  PAntiquité  omis 
par  Plntarqne.  Cet  Antevr  en 
a>70Î^de  jà  coropofi  huit»  lor^ 
cu^îi  monrnt  le  1  ^  Mai  t  7 1  ^  • 
L'Abbé  Bellanger  les  a  traf- 
Mtes  en  fraoçois  &  les  a  fiaic 
imprimer  ett't734>  à  laiiiittf 
du  Phitarqoe  traduit  par  Da- 
•dér*  Les  poè'fies  de  Rowe 
eottfiftent  en  quekioes  imitai 
fions  d'Horace  9c,  Je  Tibulle, 
quelques  Epîtres  imitées 
de  la  CUmêne  8c  du  Caprice 
"de  Madame  DeshouUères. 

Cet  Arglois  eut  une  fent- 
me  nommée  Elifabeth  Singer^ 
fille  aînée  d'un  Gentihomme 
du  pays ,  qui  s'eft  rendue  cé- 
lèbre par  fss  vertus  &  par  fes 
talens.  EH^  nâquiti  Ilcheftec 
dans  la  province  de  Som- 
merfet,cn  1674,  &  fut  éle- 
Tée  avec  un  foin  extrême* 
Elle  montra  beaucoup  de  dif» 
pofition  &:  de  goût  pour  les 
beaux  arts,  &:  rcuiriifoit  dans 
la  Mufîque  &  ledeflein  ;  mais 
rétudedes  Langues  &  en  par- 
ticulier de  la  Pocfie  eut  pour 
cette  dame  plus  d'attra.ts  &  fît 
fa  principale  occupation  On 
admire  dans  fes  comportions 
un  génie  élevé ,  des  image» 
fortes  &  animées  ,  d^es  fen- 
timens  nobles»  une  imagina- 


peft  bien  eftimablé  pour  la  ^Ouvrages  &  trnJiic^îorjs. 
teriu.  Sa  Profe  a  prefque  Comme  Ton  application  à 
tous  les  charmes  de  fa  Poëlie,  Tétude,  lui  avo  tfak  fnVIiger 
bn  y  voit  lé  même  feu,  des  fès  affaires  domcfliquei  ,  il. 
figures  hardies,  un  ftyle  ner-  fut  obligé  de  vivre  fur  la  fin 
Veux  &  coulant.  Apres  la  de  fês  jours  aux  dépens  d'àu- 
.  xnort  de  fon  mari  qu'elle  re-  truî  :  ce  qui  Thumilia  bcaii- 
gretta  toute  fa  vie,  àcaufede  coup  ;  car  il  avoit  de  In  ira- 
fon  efprit ,  de  les  talens  &  nité  ,  &  fa  fierté  lui  attira  dé 
de  fa  tenùrefle  ,  elle  quitta  grands  ennemis  Se  lui  caiifa 
Londres,  fe  retira  a  Frome  bien  du  chagrin.  Il  ctoit  d'ail- 
dans  la  province  de  Sommer-^  leurs  d'un  caraftcre  vifS:  im- 
iet,  où  elle  avoit  la  plus  pétueux.  11  mourut  en  1^7^. 
grande  partie  de  fon  bien.  On  a  de  lui  des  Lerr/'e.r ,  la  viV 
éa  y  vécut  dans  la  folitude  ,  deGuillaumeBudéccriteavcc 
appliquée  à  l'étude  ,  à  la  tant  d'élégance,  qu'elle  acquit 
prière  &  aux  œuvres  de  cha-  à  l'Auteur  une  grande  rcpii- 
rité  :  elle  y  mourut  fubite-  tation  ;  &  le  Ht  regarder 
Tnent  le  ro  Février  1737,  comme  un  de^  plus  célébrés 
/ans  jamais  avoir  voulu  fe  Ecrivains  dc  fon  ficelé  :  plu-  '  ^* 
remarier.  Oh  a  de  cette  ver-  fieurs  autres  ouvr^g^s  Gréésf  j  • 
tueufe  dame,  Vfiifwire  de  Jo-  &  un  grand  nombre  .d'autres! 
JèpA en  vers  Angloi s;  r^/ranV  Livres.  '  , 
après  la  mort ,  des  Ouvres  mi-  R  O  Y,  (  Guillaume  le  )  nà- 
Ltes  de  Profs  G*  de  Vers  ;  des  çuit  à  Caën  en  N(irmandie  le* 
Lettres  morales  G*  amufantes ,  •  io  Janvier  1610.  Oril'envo^'â 
où  l'on  ti^ouve  des  fentimcns  de  bonne  heure  à  Paris  ,  ôilfii 
élevés ,  généreux  .  un  efprit  fit  Tes  études-  Il  cmbfafîa  éh- 
aimable,  ami  du  vrai,  que!-  fuite  l'état  Ectle^aflique , 
^uefois  enjoué  ;  mais  avec  fut  élevé  au  Sacerdoce»'  Sori 
toutes  les  réfèfves  de  la  mo-  amoùr  pour  la  retraite  lui  fié 
de/}ié  la  plus  exaâe  ,  acheter  en  1654  ,  ûnè  thaifoii 
,  ROUX  (  Maître) .  Fo^'^î  de  campagne  cû  il  fe  fétiicit 
•ROSSO;  ,  ,  ,  *  fréquemment  pour  s'otcitpéc 
ROY  (  Loiiis  le  )  Rcgiùs^  à  la  leduréde  TEcriture  ;  dèj 
excellent  Humanifte&  (avant  Pères  ^  dés  Conciles,^  éi  dé 
CHtîque  du  feizicme  fîècle ,  PHiftoirc  dé  PFglifo.  Ayant  * 
iié  à  Coutance  en  Norman-  permuté  fon  Canonièat 
die  ,  fé  rendit  habile  dans  les  FEglifé  dé  Notre-Dame  ^éf 
langues  Grecque  &  Latine;  Paris,  avec  TAbbayc  dé  Hdi^^ 
Apres  avoir  pafîc  plu  fleurs  an-  te  Fontaine  ^  il  y  fit.  d'oHord 
liées  en  Italie  &  ailleurs  ,  il  plu/îeuts  voyagé-;  ;  il  ïfÇi,M 
le  fixa  a  Paris  ol\  il  fe  livra  cnfuite  dah^  lé  deltei.^  dé  i'f 
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ttfotinecte.Qettein^tpn^où  il  êc  ancienne  Maifbn  ,  ongum' 

vouloir  faire  revivre  rcfprii  flaire  <ie  Picardie  :  il  fut  fuc- 

jàe  S»  Bçfnnrd.  Mrs.  Nicoie.j  ceïSvemcnt  Evéque  de  Verr» 

Arnaud,  &  du  Pont' Ctiâteaii,  dun,  de  Caflres  &  de  Dol^^ 

avec  qui  il  avoit  toujours  cté  Archevêque  c'e  Tours,  puis 

jétroitement  lié  peur  défendre  de  Sens ,  &^ii£n  Archevêque 

.la  véùtéJk  confondre  VeS"  .de  Reims  en  1391*  Il  mourut 

reur     le'  viâtè^ent  ibuven^.  J^une  blefî'ure  qu'il  reçut  daa» 

.  Cet  Abbc  mourut  le  4  9  Aînrs  une  fcdidon  »k  8  Juin  i  a  09* 

.3  684.  On  a  4eiui ,  1^.  Tra-  Ceft  lui  quî  a  fondé  le  Coi- 

iu&ion  d'un  excellent  X>iP*  iège  de  Rheims  a  Paris  en 

cpiixif  .de  «Sé  Ath^nafe  contre  ti99*  H  ell  Auteur  d'uiiLt- 

ceux  9UÎ  lugent;  de  la  vérité  yre< intitulé  Doâriaalefipiear 

i.pa  r  1  a  feule  aut oiit  c  J  e  1  a  mul-  iia, 

titude-,  &c.  z"".  OBfyreàes  RUAR,  (Martin  j  far 


,de  Saint  Auguftin  ,  par  Tin-  trimorne^  que  de  renoncer  à 

'^viittion  de  Valladolid  ,  i/z-  fàfeâe«  Après  avoir  fait  (es 

.V*.  .3^»  TrflJ«c/io/z  de  la  cen-  |treaiîères  études,»  îl  s'appli- 

jiiice'  du  C  atcchiiine.  des  Jé-  quz  ferieu^mem  à  laleôure 

^fuites  de  Dcuai  ,  yar  l^.Fa-  des  n^eilleurs  Auteurs  Grecs 

culte  de  Louvain ,  ihr^fi»  4^.  &  Lafiim ,  qu'il  lut  dans  leuc 
La  Sditude chrétienne ,  .3  ToU  -langue  originale.  U  voyagea 

Jâciil  .5*^*  InfirfiêiQ/tt  T^'  dans.  |oute  l'Allemagne  ,  éh 

^cueillies  des  Sermons,  ^e-  S.  France  ^  .èn  Italie  y,  dans  les 

,  Auguffin  iur  ie^  Pjfeaumes.  7  Païs-Bai(  »  èn  Angleterre  »  & 

.  vol.      im-Bcme ^finité  d  au-  appritles  langiieai vulgaires^joi 

très  ouvrages  ,  tant  imprimes  ufage  dans  toutes  ces  contrée?^ 

'îgue  manufcrits.  A  rétude*de  lal  Philofophie, 
R  O  Y  ,  (  Marin  le  )  voyez  il  joignît  là.  coasoiflânce  du 

.GOiViBFRViLLE.           "  Droit  naturel  ,  &  celle  d» 

'  R  O  y  |( Pierre  ie  )  Aumç-  .JDroit  public.  Il  devint  Roc» 

nier  du  jeune  Cardinal  de  tenr  du  Collège  de  Racovie^ 

Bourbon  ,       Chanoine  de  puis Miniflre  des Sociniensdè 

l'Eglife  de  Rouen.  Il  publia  .Dantzic  ,  ^  s'ao^uit  m0 

.  én\iS9  i  >  la  Venu  du  Catho-  "grande réputation  parmi  cei^ 

Ticon  i'Efpagne,  Cet  écrite  ttt-  jàt  fon  parti/ 11  mourut  -  ea 
génieux4  a  été  augmenté^^c .  1 6  5  7  à  foixante  &  dix  ans,  Qn 

.'pjufîeurs  Ecrivajhs.  a  de  lui,  i**.  des  JLcfrrw  cu- 

RO  YE,  (Guy  de)  fils  de  rieufes  ficintéreffantes ,  2  vol. 

Mathieu  ,  Seigneur  de  Roye ,  in-ii.  2°.  des  Notes  fur  le 

Grand  Maître  des  Arbalétriers  Catéchifme  des  EgUfes  Socf-^ 

j^^llmski^^  siennes    PiriQ^nç  9  ^(V 
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;  RUBEN  S  ,  (  Pierre- 
Paul)  célèbre  Peintre  y  naquit 
à  Anvers  en  1^77  (l*une  fa- 
mille con  H  J  érable  ,  qui  tenoit 
iihrangdîIHngué  dans  le  païs* 
On  lui  fit  apprendre  les  élc~ 
'  mens  de  la  Grammaire)  &  des 
Belles- Lettres  :  la  rapidités 
la  yaAe  étendue  de  (bn  génie  » 
forent  dès-lors  concevoir  de  ' 
mndes  idces  à  Ton  (ujet;inai8 
Ton  gout  &  fa  pafïîon  pour  la 
peinture  s*étant  c!éveloppés,  il 
apprit  le  DeiTein  fonsO^avio 
Van  -  Veën  ,  qui  ayant  bien*- 
tôt  connu  Tes  grands  talens , 
.  loi  conièilla  de  voyager.  Ru- 
bens  partit  doncpour  ritalie  » 
S*acquît  une  grande  réputa- 
tion à  Rome  ,  à  Veniâs  ,  à 
Mantouc ,  &  fît  une  étude  par- 
tîçulicre  des  Ouvrnges  du  Ti- 
tien, de  Paul  Vérpnèié,  & 
du  Tintoret.  A  fon  retour,  la 
Reine  Marie  de  Médicis  le  fît 
venir  a  Paris  poûr  peindre  la 
gailerte  de  fon  Palais  du  Lu- 
xembourg. Rubens  fie  les  Ta- 
blean»  à  Anvers  ,  êt-  r6vi*it 
<lâns  cette  Capitale  pour  les 
placer.  Cet  illuftre  Artifre 
avoit  plus  d\ine  forte  de  mé- 
rite, qui  le  faifbit  rechercher 
des  Grands ,  vrais  eftimateurs 
des  talens.  Il  fut  employé  en 
diverfes  négociations  impor* 
tantes,  &  montra  qu^il  y  a 
des  gcniec  qui  ne  font  jamais 
déplacés  :  enfin  après  s'être 
acquitté  avec  le  plus  brillant 
fliccètdes  diâtére|^es  commif- 
fipns  dont  il  avoit  été  chargé 
pourlesRoisd'Ëipagne&d'An- 
gktarre,  il  revia^à-Anvets. 
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comblé  d'honneur  &  de  biens^ 
&  vécut  comme  uneperfonno  , 
de  la  première  confidéradon* 
Il  réunifToit  en  lui  tous  les 
avantages  qui  peuvent  rendra 
recomn^andable,  S%  figuro 
&  fes  manières  étoient  no^* 
bles  i  Ces  amjs  étfoient  diftin-* 
gifés  f  ou  par  leur  mérite  ou 
par  leur  rang  .*  il  travailloit  a- 
vee  une  telle  facilité  ,  que  la 
peinture  neroccupant  pas  tout 
entier , ii  Te  faifoit  1  ire  les  Ou« 
vrages  des  plus  célèbres  Au* 
teurs  9  fùrtout  des  Poètes.  Soa 
génie  vafle  &  puifTantsle  ren*  ' 
doit  également'  propre  pour 
tout  ce  qui  peut  entrer  dani 
la  conipofition  d'un  Tableau» 
Il  y  a  dans  fes  idées  une  abon»"  ^ 
dance ,  &  dans  Ces  expreiïions 
unç  vivacité  furprenantes.  On 
ne  peut  trop  admirer  fon  in* 
telligence  du  clair- ob^uTt- 
Aucun  Peintre  n'a  rnîs  autant* 
d'éclat  dans  les  Tableaux  « 
fie  ne  leur  a  donné  en  mcm&« 
tems  plus  de  force  ,plus  d'har- 
mofiie  ^  de  vérité.  Son  pUl* 
ceau  eft  moelleux,  fes  tou*».  * 
cheslbnt  ^iles  Se  légères, 
Tes  carnations  fraîches  «  &  Ces 
draperies  Jettées  avec  beau* 
coup  d'art;  on  crOtt  cependant 
pouvoir  lui  reprocher  quel« 
qu'ittcorreâion  dans  fcs  figu- 
res ,  &  un  goût  de  D^iiein 
lourd 9  qui  tient  du  coraûère 
Flamand.  Ses  peintures  fonit 
en  grand  nombre';  les  prin^ 
ci  pales  Ce  trouvent  à  Bruxet-* 
les ,  à  Anvers  >  à  Gand  ,  en 
Efpai^ne,  à  Londres,  à  Pa» 
rÎH  lUnourut  à  An  .^rrlo-Jfl^  , 
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Mai  1^40.  On  a  de  lui  un  .Tel  fer  le  canunencem^tt^ 

Traité  de  Peinture ,  imprimé  Je  l'cftime  fiogiiUm  dont- 

a  Anvers  en  i6ti»  Le  pluf  Louis  XIV*  hononi.  depuis 

célèbre  de  Tes  Difcip'eî  fut  CQoftamment  le  Pere  de  H 

/IntMeV  h  nvïCK,  Philippe  Rue:  Cependant  le  jeunq 

Ru  s  EN  s,  frère  du  précé-  JcfuitebrMlantdudçfif  dTallec 

àent,  naquit  à  Cologne  en  (ignaler  (on  zèle  dans  les 

3574  ,  devint  Secrétaire  &  Miffions  du  Canada,  cnibl- 

Bibliothécaire  du  Cardinal  licita  la  perrnifTion  avec  les 

Afcagne  Colonne,  puis  Sé-  plus  vives  inftances,  mais  Tes 

çrétaire  de  la  ville  d'Anvers ,  Supérieurs  qui  avoient  fur  lui 

où  il  mourut  en  161  !  ,à  tren-  d'autres  vûes,  ne  voulurent 

. te-huit  ans.  Albert  Rubens,  point  fe  prêter  à  Tes  vœux.' 

fils  xiu  Peintre,  a  fait  un Com-  Apres  avoir  fait  un  cours  de 

mcntaire  fur  les  i\icJailies  de  Théologie  ,    il  profefla  1^ 

jCharles  ,  Duc  d'Arfchot  ,  &  Rhétorique  avec  le  plus  bril- 

ûn  Traité  de  re  Vejliarij  ù*  lant  fuccès.  Réfolu  enfuite  de 

iatoclavo,  "  fe  dévouer  tout  entier  au 

RUBEUS.Voyc^^OS.  miniftère  de  la  parole  Di- 

SI.  "  *    '  vine ,  il  ne  s'occupa  plus  quei 

^  RUE,  (Charles  de  la  )  de  la  leâure  de  rtcriture  ' 

grand  Orateur  &  excellent  Sainte  &  des  Percs.  C'efl:  dans 

i'octe ,  naquit  à   Paris   en  ces  îfources  facrées  qu'il  a 

1^45.  La  beauté  &  i'éléva-  puifé  ces  idées  magnifiques, 

tion  de  fon  génie  lui  firent  les  vives  peintures  de  la  vertu 

de  bonne  heure  unnomiiluf-  Se  du  vice,  les  nobles  fenti- 

tre  dans  la  république  des  mens  dont  il  enrichifToit  les* 

Lettres.  Etant  entré  chez  les  Sermons  qu'il  prcchoit  dans 

Jéfuites  à  Tage  de  feizeans,  les  Provinces,  à  Paris,  à  Ja 

il  fe  diflingua  bien  tôt  par  la  Cour.  Refpcctueux  envers  les 

Supériorité  de  fes  talens ,  qu'il  Grands  fans  ctregénéde  leur 

fit  briller  avec  éclat  dès  qu'il  grandeur,  le  Pere  de  la  Rue 

eut  commencé  à  profefTer  les  trouvoit  auprès  d'eux  un  ac- 

humanitéE  à  Paris.  Le  Poème  ces  facile  ;  affable  &  plein  de 

Latin  qu'il  compofa  en  16^7  bontés  pour  les  petits,  il  le 

fur  les  conquêtes  de  Louis  fnmiliarifoic  avec  eux;  tou- 

XIV.  fut  ju^é  fi  excellent,  jours  édifiant  dans  fa  conduite, 

que  le  céicbre  Pierre  Cor-  il  fe  prétoic  au  monde  qui  le 

peille  en  donna  une  traduc-  voyoit  avec  d'autant  plus  de 

^ion  Françoife  ,  qu'il  préfenra  plai/ir ,  qu'ayant  du  goôt  pour 

au  Roi ,  en  lui  diiant  qu'il  les  Arts ,  &  pouvant  parlée 

^'en  falloit  bien  qu'elle  offrit  de  tout,  on  Pouvait  dans  feç 

les  mêmes  beautés  qui   f^  entretiens  de  quoi  pouvoir 


*  * 
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s'édifier.  Ayant  été  envoyé 
dans  les  Cévennes  ;  il  tra- 
vailla avec  zcle  a  la  conver-^ 
fîon  des  Calviniftes ,  &  eut 
le  bonheur  d'en  ramener  plu- 
fîeurs  à  la  foi  Catholique.  Ce 

^  •  célèbre  Jéfuite  mourut  à  Pa- 
ris au  Collège  de  Louis  le 
Grand  le  27  Mai  17^1  »  à 
quatre-vingt-deux  ans.  On  a 
de  lui  :  1°.  ces  Notes,  &  une 
Verjîon  Lapine  de  Virgile,  à 
Tula^e  &  pour  i'inftruction  du 
Dauphin,  dont  on  fait  peu  de 
cas.  quatre  hivres^Q  Poè- 
tes Latines»  3*^.  quatre  vol. 
i/i-8.  de  Panégyriques  ^  d'O- 
•  raifons  Funèbres  Se  de  Sermons 
'  de  morale ,  dont  le  ftyle  eft 
nombreux  y  vif  .,  rapide  , 
les  penfées  élevées  ^:  Télo- 
quence  fubiime.  Le  chef- 
d'œuvre  de  cet  Orateur  eft 
VOraifon  Funèbre  du  Prince 
de  Luxembourg  ,  où  toutes 

•  "  les  beautés  fe  trouvent  dans 
un  degré  cminent  4^.  Un 
Carême  Si  un  Aventy  en  4  vol. 
in-M.  5*^.  Des  Tragédies  La- 
'  tines  &:  Frunçoifes ,  qui  ont 
fingulicrement  mérité  l'ap- 
probation de  Corneille ,  Zfc, 
On  lui  attribue  V Andrienne  & 
V  Homme  à  bonne  fortune  ^  Co- 
médies qui  palTent  pour  être 
de  Baron,  &  qui  contrafte* 
roi  en  t  fort  mal  aveç  Tétat 
d'un  Jéfuite. 

RUE,  CD.  Charles  de  la) 
Religieux  Bénédidin  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur, 
né  à  Corbie  en  Picardie  ,  fît 
profeflion  dans  TAbbaye  de 
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1703.  Il  avoit  de  grande* 
difpofitions  pour  l'étude,  & 
s'appliqua  avec  fucccs  à  1<| 
Philofophie,  à  la  Théologie, 
au  Grec  &  à  l'Hébreu.  D. 
Bernard deMontfaucon  l'attira 
auprès  de  lui  &  le  gui<ia  dans 
Tes  études  \  il  en  profita  C\  bien 
qu'en  peu  de  tems  il  fut  en 
état  de  fervir  de  maître  aux 
autres.  D.  Bernard  avoit  don- 
né en  171 3  ,  ce  qui  nou3  refle 
des  hexaples  d'Origcne  ,  Se 
il  dé/îroit  fort  que  l'on  pût 
donner  une  édition  cxade  8c 
compiette  des  autres  Ouvra- 
ges de  cet  Auteur,  ics  occu- 
pations ne  lui  permettant  pas 
de  l'entreprendre ,  il  jettri 
les  yeux  fur  D.  Ja  Rue,  dont 
il  connoinbit  le  zcle  &  la 
capacité.  Celui-ci  répondit  i 
Tes  viies ,  &  les  2  premiers 
volumes  parurent  en  173? 
in-foL  ornés  de  Préfaces  5c 
de  Notes  utiles  &  fcavantcs. 
Le  troifîéme  vol.  étoit  prêt , 
lorfqu'il  mourut  en  1735», 
âgé  de  55  ans.  H  avoit 
auifi  entrepris  depuis  plufîeurs 
années,  un  grand  Ouvra;»e 
François  fur  les  Antiquités 
Ecçiéliaftiques  ;  maïs  voynnt 
que  fa  foible  fanté  ne  lui 
permettoit  plus  de  loutenii? 
une  forte  application ,  il  en 
abandonna  l'entière  exécutiori 
à  D.  Vincent  de  la  Rue  foa 
neveu  ,  qu'il  avoit  fait  veniç 
à  Saint  -  Germain^dcs-  Prez  ^ 
pour  partager  avec  lui  co 
travail ,  &  en  çtre  aidé  dapj 
fon  é.iiîion  ^'Origene, 
HVFFi,  l  Antoine  Jg) 
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Confciller  dans  la  Séfl^chauP- 
fce  de  Marfeille  fa  patrie  ) 
^'acquitta  de  cette  oharge 
avec  beaucoup  d^intégrite , 
&  une  fîngulière  déliéateflê 
de  çÔnfcience.  Un  plaideur 
dans  Paffaife  duquel  il  avôit 
^té  Rapporteur ,  ayant  perdu 
fon  procès ,  Ruffi  Ce  reprocha 
de  n'avoir  pas  donné  a(îbz  de 
tems  A  l'examen  de  cette 
auairc,  &  fit  rendre  au  Plai- 

.  deur  par  un  Pere  de  l'Ora- 
toire ,  ce  qu*il  avoit  perdu. 
A  une  grande  vertu  ,  il  joi- 
gnit beaucoup  d'érudition.  Il 
mourut  Conîciller  d'Etat  en 
i6>>p.  On  .1  de  lui  i*^.  une 
fcnvante  Hifloire  des  Comtes 
ce  Provence  in~foL  f^îj,  la 
feule  de  toutes  les  Hidoires 
de  Provence,qu'enimat  TAb- 
bc  de  Longueruc  i^,  une 
Hiftoire  des  Géncrnux  des 
Galères.  3*^.  La  Vie  de  Gaf- 
pard  Simianc  ,  connu  fous 
le  nom  de  Chevàîidr  de  la 
Cojîe.  4°.  Une  excellente 
tîijlohe  de  Marfeille ,  dont 
ia  meilleure  édition  el"^  celle 
Ce  2  vol.  in~foL  cet 

Ouvrage  finit  en  16 10,  &  eit 
divifé  en  dix  Livres,  où  font 
compris  Tordre  S:  la  fuccef- 
iîoii  de  tous  les  Evcques  de 
Marfeille ,  les  antiquités  de 

.  f:haque  iiècle,  &  tout  ce  qui 
çft  arrive  de  remarquable 
dans  cette  ville  ;  de  forte  que 
l'Auteur  épuife  fon  fujet 
nelniffe  rienàdefirer. 
'  RUFFÎN,  favori  &  Mî- 
ri  lire  d'Etat  de  l'Emoereur 

  _  i 

If  heoiofe  ^  étqït  Gaulpis  d'o- 
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rigine ,  de  la  ville  d'EInft 
enGafbogne^  il  écottd'one 
«onditioB  médiocre  -;  mats  il 
avoîc  un  efprît  ^le?é ,  fbuple , 
infînuant  ,  poli ,  propfe  â 
^Tertir  un  Prince  »  capablél^ 
même  de  le  (èmu  «Il  cacha 
Icng-tems  fa  vanité  8c  fon 
ambition  ions  les  apparences 
d'une  modèftle  affeâée*;  mak 
lorfaa'il  fb  vie  çonfiroiédans 
la  meur  '  de  fon  maître  » 
comblé  des  biens  qu'il. en 
avoit  reçus  )  ficdes  ricbeflès 
qu'il  avoit  injuftement  ats* 
qui  fes ,  il  s'abandonna  à  fon 
naturel.  Il  marcha  avec  un 
•train  plus  fuperbe  qu'il  ne 
convenoit  à  un  particulier» 
Se  fit  bâtir  des  mai(bns  plua 
magnifiques  que  les  Palais 
mêmes  des  Empereurs  :  celle 
qu'il  avoit  auprès  du  feux- 
bourg  de  Calcédoine  étoit  & 
vafte ,  qu'on  l'eût  prife  pour 
une  ville,  &  fi  richement  or- 
nce,que  les  étrangers  la  regar- 
doient  comme  une  merveille. 
Il  y  avoit  une  grande  Eglife 
dans  cette  enceinte,  où  Ce 
fit  la  cérémonie  du  baptême 
de  Rufïin ,  avec  une  pompe 
digne  d'un  Prince  qui  veut 
Ce  fignaler  ,  &  à  laquelle 
afllîftèrent  prefque  tous  les 
Evéques  de  l'Orient.  Ce 
Minière ,  non  content  d'a- 
voir aniaiïé  des  richeffes  pref^ 
que  aufîi  grandes  que  celles, 
de  l'Eiupire,  voulut  encore 
mêler  fon  fang  avec  celui  du 
Prince  :  il  fit  propofer  en 
fecret  à  Arcadius  fils  de 
Theodpfe,  d  cj^oufer  f^  fille  ^ 
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perfiiaJe  que  l'Empereur  dfl' 
venu  (bu  jgetidre  «  r.iilbcie- 

Quelque  Coin  qu'il  eut  prif 
^e  tenir  )es  propolîtipns  C!|- 
pbées  y  elles  tranfpîrèrent 
dans  le  public  :  Ru$n  qui 
était  déjà  rhorreur,  en 
Revint  U  rifée.  voyant 
fléchfi  de  toutes  (es  erpérançes, 
il  ré(blut  de  Ce  venger  fiir 
l'Empire  même ,  &  forqna  le 
4eirem  de  parvenir  à  la  puif^ 
^nce  fouveraine.  U  mit  le 
jrouble  par -tout  l'Orient» 
espérant  que  la  nécelfité  8c  le 
preflànt  be(bin  de  TEtati  cou- 
vdroitle  crime  de  fa  perfidie 
&  de  Con  ambitî6n*  Il  fit 
enfiiîte  venir  les  Huns  qui 
rarageosent  tout  l'Orient , 
jufqu'à  Anttocbe  4  &  il  aban«- 
donna  TEurope  aux  Qoths , 
"cm  ne  t'étoiene  pas  tellement 
^umis  à  Tbeodofe,  qu'ils  ne 
iuiïent  en  état  de  faire  de 
grands  maux  à  l'Empire^lor^^ 
qu'ils  croyoient  avoir  raifen 
de  Ce  mutiner,  RufHn  voulant 
Remédier  aux  mau:;  qu'il  avoit 
im^Aiémec^ufés,  prefTa  l'Em- 
pereur Arcade  de  le  dççlarer 
ibn  Collègue  :  mais  l'armée 
excitée  par  un  Capitaîfte 
Goth  nommé  Gainas,que  Stî- 
licon  avôit  gagné,  tua  Ruf- 
£n,  &  fit  porter  fa  téte  au 
bout  d'une  pi^ue  à  C.  P.  Un 
. Soldat  imagina  de  lui  couper 
la  main  droite  ,  de  la  placer 
att-dçffus  de  fa  tçte,  &  de  la 
faire  remuer  çomme  pour 
l^en^ander  Taumone ,  &  ra^- 
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p0ller  par  là^  le  fouTeiiir  do 
fa  cupidité  inïatiable. 

RU  FIN»  IJ  connu  par 
Ces  d/émélés  avçc  Saint -Jé«». 
r6me^9  naquit  i  Concorde  ^ 
petite  ville  d'Italie ,  vers  I9 
milieu  du  quatrième  fiècle« 
Il  cultiva  l'étude  des  Belles- 
Lettres,  Bc  fur-tout  de  l'élo* 
quence«.Le  defîr  de  s'y  rendra 
habile,  le  fit  venir  à  Aquilée^ 
ville  alors  •  fixrt  célèbre  »  8c 
après  s'être  perfeôionné  dans 
les  I^ettres  humaines ,  il  penft 
aux  moyens  d'acquérir  la 
iciençe  des  Saints*  S'étant 
redré  dans  un  Monaftèred'A* 
quilée ,  il  ne  sV  occupa  que 
de  la  leâure  de  la  médi- 
tation des  Saintes  Ecritures. 
Saint  Jér6me  paflànt  par  cèttp 
ville  en  revenant  de  tlome  « 
yit  Rnfin ,  Ce  lia  étroitement 
avec  lui  \  8c  Ils  Ce  promirent 
une  amitié  indiflbluble*  Quel- 
ques années  après  »  Saint» 
JérAme  s'étant  retiré  enOrient , 
chargé  de  tous  les  plus  pré- 
cieux nunm&rits  qu'i  avoit 
pâ  trouver  dans  les  bsblso-- 
thcques  de  France  Se  d'Alle- 
maeae  9  Rufîn  incon&labb 
de  la  féparation  de  Con  ami  > 
ré(blut  de  quitter  Aquiléo 
pour  l'aller  chercher.  Ils'em- 
barqna  pour  TEgipte  &  vifîta 
les  Solitaires  qui  en  babi-  . 
toient  les  dcferts:  yayanten^ 
tendu  parler  des  vertus  &  dm 
la  charité  de  Sainte- Melanicj| 
rancienne ,  îl  eut  la  con(b-  < 
lationde  la  voir  à  Alexandrie. 
La  piétù  que  ceue  Sainie  re-i 
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marqua  dans  Rufin,  l'engagea 
à  iuî  donner  (à  confiance, 
qu'elle  lut  co^^tinua  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  rcflcrenf 
en  Orient  :  mais  pefidant 
qu'ils  étoîenr  occupés  Tun  & 
l'autre  de  Tctude  de  la  vérî- 
ié^Ies  Ariens  qui  dominoient 
ibus  le  règne  de  Valens , 
firent  (buffrir  une  cruelle  per- 
sécution 2  Rufin.  Il  fut  mis 
dans  on  cachot, tourmenté  par 
la  faim  &  la  foif,  &  enftiite 
relégué  dans  les  lieux  les  plus 
affreux  de  la  Paleftine.  Mela- 
nîe  qui  employoit  Ces  richelTes 
àfbulagerles  ConfefTeurs  qui 
étoient  ou  en  prifon  ou  exi- 
lés >  racheta  Rufin  avec  plu- 
iSeurs  autres  &  fe  retira  avec 
lui  en  Paleftine.  Dès  qu'il  y 
fut  arrivé,  il  bâtit  un  Mona^ 
tère  fur  le  Mont  des  01iviers^ 
OÙ  il  adembla  en  peu  de  tems 
iiu  grand  nombre  de  Solitai- 
ires;  il  les  anlmoit  à  la  vertu 
par  Ces  exhortations  ;  &  outre 
ce  travail,  il  étoit  encore 
louv^^nt  appellé  par  les  pre- 
miers Pafteurs,  pour  inftruire 
les  Peuples.  Car  il  avoir  été 
^levé  au  Sacerdoce*  Il  con- 
yerctl  grand  nombre  de 
pécheurs  t  réunit  à  VEgUCe 
plus  de  4Qa  SQiitaTes  qui 
avoient  pris  part  au  fchifîne 
d'Antioçhe'»  &  engagea  pîuf. 
Alâcedonièni  &  Ariens  ^  à 
renoncer  a  leurs  erreurs. 
Ayant  eu  en  Egipte  la  facilité 
.fi'appcçndre  la  Langue  Grec» 
Qtte  ,  il  s'appliqua  à  traduire 

f(ii  l^tin  le^  QnYragei;  Qreçs 


ê  . 

RU 

qu!  parurent  les  plus  întéreC-' 
fans.  Il  donna  d'abord  les 
Livres  des  Antiquités  Judaï-^ 
ques  y  de  Jofepb,  &  Ton  Hifi 
toire  de  la  guerre  des  Juifs.  Il 
tradui/ît  enfuire  un  grand 
nombre  des  Ouvrages  d'Ori- 
gene ,  entr'aurres  ,  le  livre 
des  principes  ;  ce  fut  ,  fur- 
tout  ,  la  tt^dudion  de  ce  der- 
nier Ouvrage  qui  occa/iona 
entre  Rufin  &  Saint- Jérôme , 
cette  rupture  qui  fit  grand 
bruit  dans  l'Eglife,  &  qui 
afHigea  fenfîblement  Saint- 
Auguftin  &  tous  les  grands 
hommes  de  ce  tems-là.  Le 
Pape  Anaftafe  s'éleva  avec 
2cle  contre  la  tradudion  de 
Rufin,  comme  étant  capable 
de  faire  beaucoup  de  mal  dans 
TEglife,  &  d'infeder  les  fidè- 
les d'une  mauvaife  dodrine. 
Rufin  qui  s'ctoit  retiré  à  Aqui- 
lée  »  envoya  à  Rome  (à  pro-- 
feffion  de  foi  que  Saint-Jé- 
rôme trouva  infuffifante.  Ru- 
fin fit  fon  Apologie  &  s'éleva 
avec  force  contre  Saint- Jé- 
rôme qui  ne  répondit  pas  avec 
inoins  de  vivacité  ,  il 
mourut  enfiiite  Tan  4fo« 
Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé',  Rufin  a 
traduit  encore  .diç  Difcours 
de  Saint -Grégoire  de  Na- 
zi a  nze,  &  huit  de  Saint-Ba* 
zile.  Quand  on  compire  & 
traduâioA  mçle  texte  Grec^ 
on  voit  combien  il  fedonnoic 
de  liberté  en  trad\iifant«  £|ifii| 
nous  avons  de  cet  Auteur 
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D  jftrt  I  &  une  Explication  du 
i$ymbole  qui  a  été  toujours 
cftimée.  Ses  Ouvrages  ont 
été  imprimés  i  Paris  en  1580 

in-foL 

RUINART,  (DomThîer- 
fy)  né  i  Reims  le  lô  Juin 
Jéfj  9  entra  fort  jeune  clans 
la  Congrégation  de  Saint- 
Mzut,  &  fit  profeffion  ea 
i671f  n  s*appli<}ua  en(iiste 
avec  tant  de  fuccès  à  l'éciida 
de  TEcriture  Sainte  &  à  la 
leâure  des  Pères  Se  des  Aut 
leurs  Eccléfîaftîques ,  qu'en 
ï6Sz  le  Pere  Mabillon  le 
pholfit  parmi  plufeurs  autres 
comme  un  fujet  dont  il  pou- 
Toit  tiret  beaucoup  defecour^ 
dans  fès  nands  travaux  »  6c 
gull  rendroit  capable  de  les 
Continuer  en&iie  lui-même» 
Dom  Ruinart  proQca  fi  bien 
ibus  un  tel  maître  qu'en  16B9 
il  publia  en  Latin  les  Aâes 
^fincères  ies  Hfartyrs,  in-4. 
Excellent  Recueil  des  Aâes 
les  plus  atitentiques  que  nous 
ayons  des  Martyr?  de$  quatre 
premiers  liècles.  II  y  joignit 
des  Nptes  &  une  (gavante 
Préface,  dans  laquelle  il  s*at- 
tacha  particulièrement  1  re- 
ster un  paradoxe  inoui  ju(^ 
qu'à  lors ,  que  Dodwel  avoit 
avancé  dans  une  de  Tes  Dif' 
fertations  fur  Saint- Cyprien  , 
qu'il  n'y  avoit  eu  que  peu  de 
Martyrs  dans  l'Eglife.  Dom 
Ruinart  con^battit  ce  fyftême 
par  des  raifons  qui  font  de- 
meurées fan§  réplique  ,  ^  il 
mourut    dans  T Abbaye  de 
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le  vingt -  neuf  Sept»  T7qp« 
Ses  Ouvrages  qui  font  entré 
les  mains  de  tous  Ifss  Sçavans^ 
font  voir  qu'il  étoit  un  digne 
£iève  du  Pere  Mabillon  :  àk 
y  reçonnoit  un  grand  jujge^, 
'ment  &  une  critique  judicieux 
(e,  une  exaéiitiide  particyb 
Itère  «  un  ftylenet  &  fort  cor* 
reâ,  un  cataâère  de  fîmpli- 
cité  9c  de  modeAie  pareil  à 
celui  de  (on  Maître»  S'il  fa-; 
voit  pris  pour  règle  d^  69 
études»  il  étoit  encore* jpluf 
occupé  du  foin  de  prontec 
de  Ces  exemples  »  comme  il 
a  toujours  hit  ;  fès  grande 
travaux  n*ont  jamais  diminué 
en  lui  l'efprit  de  régularité»  Se 
l'attachement  aux  devoirs  de 
rétat  Religieux ,  dans  lequel 
il  ne  s*efi  pas  moins  diftingué 
par  toute  (orte  de  vertus,  qu'il 
l'a  été  parmi  les  Sçavans  pac. 
ia  grande  érudition.  11  a  laitlé| 
1 9m  une  Edition  de  Tbiftoire  de 
la  perfécution  des  Vandales» 
compofée  par  Viâpir  Ev^uô 
de  Vite  en  Afrique,  z^*  un« 
BoméUé  qui  contient  Télo^^ 
deS.C^men.  3^.Unenoii-^ 
vclle.  Eàuion  des  Ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Tours ,  avec 
une  excellente  Préface,  i  vol, 
in-foL  4®.  Abrégé  de  la  Vie 
du  P.  Mjbillon.i/z-ii,  5*^.  Un 
Journal  manufcrit  trcs-cic- 
conftancié  de  ce  qui  s'eft  pal* 
fé  au  fujet  de  Tcdition  de^ 
Ouvrages  de  Saint  Auj^uftinj, 
donnée  par  fos  confrères ,  la- 
quelle ,  comme  l'on  fcaitij 
foufFrit  beaucoup  de  contra- 
diciions  de  la  pna  des  eune^ 
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mis  de  la  Grace«  i^*  Une 
longue  Vie  Lame  <lu  Pape 
Urbain  IL  imprimée  par  lei 
Ib^ns  de  Dom  Vincent  Thuil- 
lier«  &r* 

RUISDAAL,(;acob) 
Peintre ,  natif  de  Harlem  «  eft 
mis  ao  rjttg  des  plus  célèbres . 
Payfagides*  La  plupart  de  (es 
Tableaux  représentent  de  bel- 
fcsTabriqoes  «  des  Marines» 
ides  chûtes  d'eau  ou  des  rem- 
'p£te/^  (bs  fêtes  (ont  agréables» 
ni  touche  légère ,  ibn  coloris 
vigoureux  ;  les  deflêins  (brt 
suffi  forteftimés  parles  con- 
noiflêurs,  U  mourut  en  i  i  « 
Son  frère  Salinon  Rnisdaal 
s^eft  pareillement  dilUngué 
•  par  (es  Pavrages. 

RUPERT,y^.  ROBERT 
de  BAVIERE. 

RUPERT,  né  dans  le  ter- 
ritoire. d*Ipresy  s*e(l  rendu 
célèbre  dans  le  douzième  fié* 
cle  »  par  (à  (ctence  e?  par  & 
niété.  il  émbrafiiilarèglede 
S.  Benoit  étant  encore  très* 
feune,  &n*épargna  ni  veilles 
oi  application  pour  sf avancer 
dans  Inintelligence  de  l'Ecri- 
mre  Sainte*  Son  érudition  lui 
acquit  une  fi  grande  réputa* 
tion  que  Frédéric  ,  Arche- 
vêque de  Cologne  y  le  tira  de 
ibn  Clotrre  pour  le  faire  Abbé 
de  Deutfèb*  U  mourut  en 
1 1  f  Tous  (es Ouvrages  ont 
été  imprimés  ^  Paris  en  1 6  3  S, 
en  %  vol«  in-foL  qui  eontien* 
nent  des  Commentaires  lût 
l'Ecriture  Sainte  ,  dans  M- 
quels  il  Te  propofè  de  rappor- 
tout  ce  qu'elle  renferme , 


/ 

RU 

aux  cBWies  des  trots  Perlbn- 
nés  de  la  Sainte  Trinité.  Ott 
I1U  reproche  d*avoir  parlé  peu 
corredement  de  l*Euchari(Ue 
dans  cet  Ouvrr^ge.  Un  Trahi 
des  Offices  divins  qui  eft  ùm 
principal  Oitvrage;un  de  la 
Trinité  ^  9c  plufieurs  autres. 

RUSBROCH  ou  RUS- 
BROECH,  (  Jean  )  Prêtre  & 
Chanoine  Relier  »  naquit 
en  1 ,  à  RuA>roch ,  Vil* 
lage  (nr  la  Sambre  dans  le 
Brabant.  A  peine  eut-il  ap- 
pris les  fondemens  de  la 
Grammaire ,  qu*ii  résolut  de 
renonçer  aux  études  humai- 
nes, pour  Ce  donner  tout  en- 
tier à  celle  de  la  Sageffe  divi<> 
ne  &  à  la  pratique  de  la  yerto. 
n  plublia  piufîeurs  Ecrits  reni* 
plis  de  beaucoup  d'idées  .fin-, 
gttlières  *  &  s^acqutt  une  telle 
réputation  j>ar  Tes  Ouvrages 
de  (i>irjmalité ,  qu*on  le  rar- 
nomma  le  très-excellent  Côti'^ 
temphu^tr  U  Doreur  Divin, 
U  mourut  le  a  Déc  t)8i  » 
â  88  ans.  Laurent  Surius» 
Chartreux»  a  traduit  de  Fl»« 
mand  en  Latin  toutes  (et 
Œuvres  «  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  dé  Cologne 
en  160P  >  in  4. 

RUSHWORTH ,  (  Jean  ) 
Anglois»  naquit  vers  1^07» 
cTune  bonne  nmtlle  duNor- 
thumberland»  Après .  avoir 
exercé  divers  .emplois  confia 
dérables  »  il  fe  retira  i  U^e  A- 
jninfterbà  il  vécut  dans  Pobln 
curité*  Il  y  mourut  en  1 , 
dans  une  priion  xA  il  fu^ 
confiitué  pouc  deues,.  Cet 
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Angloîs  s'eft  rendu  ctlcbre 
par  Tes  Recueils  hifloriques 
de  tout  ce  qui  b'eft  pallc  dans 
les  Paricmcns  depuis  1618 
iufqu*en  i^^44,  6  vol.  ïn  foL 
On  l'accule  de  beaucoup  de 
partialité. 

RUST,  (  Georges)  fça- 
Yant  Evcque  Irlande  is  ,  fit 
fes  études  à  Cambridge  ,  où 
îl  fut  membre  du  Collège  de 
Chrill;  il  le  fit  eftimer  de 
tout  le  monde  par  la  régu- 
larité de  fa  conduite  &  par 
fon  érudition  ,  &  fut  un  des 
premiers  qui  s'apperçut  que 
la  Théologie  Scholaflique 
ctoît  trop  f'  ible  pour  triom- 
pher dis  Hcréfies  ,  &  trop 
flériic  peur  rendre  un  hcmme 
bien  inftruit  de  la  Religion, 
Pjfenant  donc  une  autre  rou- 
te Ruft:  s'appliqua  princi- 
.  paiement  à  Tctude  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  des  Pères  &  de 
rHiCloire  de  FEglife,  &  s^ac- 
,quit  une  grande  réputation 
par  la  pénétration  de  fon 
efprît ,  par  fa  fa^eflè  &  l'éten- 
due de  fes  connoilTanccs.  Il 
mourut  fort  jeune  en  1670; 
îl  a  JailTé  quelques  Ouvrages. 

RUSTICl,  (Jean  François) 
Sculpteur,  natif  de  Florence, 
fit  connoitre  >  encore  enfant , 
les  talens  qu'il  avoit  reçus  de 
la  Nature,  par  le  plaifir  qu'il 
prenoit  à  faire  de  lui-même 
Se  petites  figures  de  terre. 
S'éiant  fixé  en  France ,  Fran- 
çois I.  remploya  à  plufîeurs 
.ouvrages  confidérables.  Ses 
Scajtties  font  la  plupart  en 


RU  îj-f 

cuHcr  d'une  Léda  ,  d'une  Eu- 
rope ,  d'un  Neptune  ,  d'ua 
Vuicain  ,  &  d'un  homme  à 
cheval  ,  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire, 

RUTH,  Moabite ,  époufa 
Mcihalon   fils  d'Elimeiech, 
qu'une  grande  famine  arrivée 
en  Judée  ,  avoit  con  raint 
d'aller  dans  le  pays  de  Moab, 
pour  y  trouver  de  quoi  vivre. 
Noémi  y  ayant   perdu  foii 
mari  &  fon  fils  ,  voulut  Te 
retirer  dans  fon  pays  à  Bel  h-  . 
léem  ;  Rurh  l'y  (uivit  ne  vOUr 
lant  point  la  quitter.  Booz 
parent  d'Elimeiech  Tépoufa  , 
&  de  ce  mariage  naquit  ObedI 
pere  dlfaac  &  ayeul  de  Da- 
vid ;  ceci  arriva  du  tems  des 
Juges  ,  &  lorfque  J)çbotik 
rétoit ,  enviru|i  l'ait  dti  moik* 
de  2750. 

RUTH  D'ANS,  (Paul- 
Erneft  )  recommandable  par 
fa  naifTance  &  (bi|  mérite, 
étoit  né  dans  le  pays  de  Liè- 
ge ;  après  avoir  fait  fa  Phila- 
fophie  &  ùk  Théologie  àLour 
vain  ,  &  y  avoir  pris  le  de^ré 
de  Bachelier  ,1!  fut  à  Pans  , 
où  il  fit  connoiflance  avec  le 
grand  ArnauLcl ,  qui  Tiiida  de 
les  confeils  pour  fa  conduife 
Se  fes  études.  11  allâ/aire  nffe 
retraite  à  P.  R.  y  rctourii"a  ûire 
féconde  fois,  il  y  fit  quelque 
(cjour.  Après  k  mort  de  M.  le 
Tourneux  en  16^6  9  Ruth 
d'Ans  fut  charge  de  continuât 
,fon  Année  Chrétienne  ,  & 
nous  lui  fommes  redevable» 
des  Tomes  X  &  X  I.  Lorf- 
que ic  gmi  ArJiaud  foc 
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fbr  obligé  de  fe  reàW  à  BrU-  H  étoît  lié  avëc  plbfieuts  Prîn- 
xelles,  il  y  alla  demeurer  avee  ces  &  Seigneurs.  Le  Pape 
tui  i  Fadiila  à  la  mort  én  Innocent  XII.  iei  Cardinafix 
ié94,&  fe  chargea  dè  i>or-  Durako  Se  Davia ,  les  Eleè- 
àer  ibn  cœur  «  a  Port  -  Royal-  teàrs  de  Bavière  &  de  Colog<^ 
des'Ch^imps.  Ces  liaîlbns  &  iie>  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
iés  bontés  de  TËleâeur  de  ne,le  PrînceÈugène»  léRd 
de  Bavière  oui  rcftimoit  ^      Jacquet  d'Angleterre ,  8t  au* 
^tii  liii  confeta  tin  des^rands  ires>  tous  i'atmoieiit  ,  dt  il 
Càrionicats  de  Saihte  Gudtîle  èntretint  avec  la  plupart  un 
de  fi^xeUes  9  furent  la  fource  commerce  de  letcresi  Outré 
de  la  haine  &  de  la  perfécu^  les  2  vo.lomes  de  l'Année 
tfoh  qu^il  à  èfTuyé  jufçiu'à  là  Chrétienne;  nous  aVons  dè 
fin  de  (à  vie  ;  on  lut  refufà  les  lui  Ton  Apologie  qu'il  fit  iny^ci'^ 
âacrëméhs  &  la  fcpulture,  iher,  la  Défenfe  de  M^Vail» 
^ttcf(èft  pareils  lui  donnèrent  deneiie^  la  Viede  S.Goulej 
telle  Qu'ils  la  purent  trouver.*  ^  un  Ecrit  fiir  lés  dots  des 
Il  avoit  '&it  quatre  fois  lè  fteligieufès  '     '  . 
voyage  de  Rome,  où  û  fut     RUTILIUS  RUFUS^* 
f ou joQrt trsiicé  avec  une  éiC*  (Pàb, ) Orateur^ H;ftorseii  dé 
linâio'n  dàe  i  Ton  mérite  ;  le  Jurifconfulte ,  fut  Confnl  à 
premie^  en  1.^70  avefe  M*  Rome  i9S  an^  avant.  Jefiis- 
liuigens ,  député  pour  défi^n-  Chrift  ;  s'é.tant  attiré  rïnimf^s 
dre  Tes  droits  de  rUnivérfîté.  dé  des  Chevaliers  Romaini 
ttC  Ceeoiià  ^ti  i67i  avec  tHi  par  (on  amoUr  pou^la  juftice» 
de  Pohtchâteau  qui  fut  en-^  il  fîit  acculé  de  péculat èt 
Voyc  par  quekùes  Prélacs  de  èn  cdnleqtfencé,  banni'  dé 
Frailce  pour  le  joindre  aux  itoàie.  tt  fe  retira  en  AGëi 
Doûeuri  de  Louvain ,  fit  dé^  &  demeura  preique  toujours  i 
fefidte  b  doélrîne  de  i'Eglîfei  Smyrne.  Syllk  daris  fa  Aité 
'  attaquée  par  les  Jéfuites*  Les  voulut  le  rappeller  >  mais  Rjo^ 
dénx  autres  f^îs  fou^  le  Pdn»  tilius  refufà  de  revenir  k  Rcf* 
tilîc^t  d'Innocent  XII.  pour  me ,  de  employa  lef  tems  dé 
tp  juCHfier  devant  liii  dù  ci:inié  Con  ekil  i  l'étude.  Il  compoÛ 
d'héréfie  ,  8c  des  calomnies  THiftoite  de  Rome  en  Grec 
dolit  ons'éfiôrçoit  de  le  nolx^  celle  de  £1  Vie  en  Latin  ^  8t 
cit.  Ce  Papé  le  reçut  faivora-  plufîeurs  antres  Ouvrages^ 
blement'y  lé  fit  Pro^onotaire  Ciceron  en  parlatft  de  iul^ 
Apoftolique,  voulut  qu'il  prit  dit  qué  c*étoit  un  Hommé 
le  honhét  depoâéur  enThéo«>  iaborseux ,  f^avant ,  agréablé 
lo^ie>anCollè£fedels|iSapiencé  én  çônver&ion  »  Se  habilé 
à  Rome  i&tt  Te  déclara  iflnc^  JunTcqnfulté. 
tentpaftinBVefqtt''illiri donnai    .  KlJTÎLiUS^(Ciauâtai 
li ell mort  àBruxçU^i en  17281  Numatianus  Galîus )  né  i  et' 
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jçue  Von  croit  à  Touloufe  i 
«oit  fils  d'un  Seigneur  Gau- 
lois qui  s'étoit  acquis  bcau- 
'coup  de  gloire  &  de  réputa- 
tion dâtns  les  charges  de 
Quefleur,  de  Gouverneur  de 
Tofcane  &  d'Intendant  Les 
peuples  charmes  de  fa  bonté  « 
de  ton  équité  «  &  fur  ^  touft  de 
fon  attention  à  les  (bulager/ 
loi  £irent  ériger,  autant  par 
eftime  que  par  reConnoittan- 
ce  ,  plufîeurs  Statues  en  diffé-^ 
rens  endroits  de  l'Empire. 

RUTILIUS  NUMATIA- 
NUS  ,  digne  fils  d'un  tel  pere^ 
Oeiè  rendit  pas  moins  célèbre 
par  (on  efprir,  fa  ^litefTc  & 
&s  grandes  qualités  ,  qui  ré- 
pondoient  parfaitement  à  Té- 
clat  de  (à  naif&nce.  Il  par- 
?rînt  aux  premières  dignités 

r£mpire ,  fie  quelqu'agré- 
ment  qu'il  trouvât  dans  la 
Capitale  du  Monde ,  il  vola 
aùîêcours  de  fa  patrie  affligée 
Se  tacha  de  la  relever  par  (k 
jrréfence  ,  Con  crédit  fon 
.aiitoritét  des  maux  que  les 
Barbares  yenoient  d'y  cwCet» 
IL  avoit  compofi  on  Itinéraire 
en  Ters.élégia^ues ,  dont  nous 
A'^avoiis.  ^une  partie  ;  mais 
ce  q[ui  nous  refte  de  ce  Poè- 
me 9  fait  ailêz  coiinottré  1^ 
bonté  de  Con  elprit»  rétendiiè 
&  l'élévation  de  (on  génie* 
Le  malheur  qu'il  avolt  d'être 
enveloppé  dans  les  ténèbres 
du  Faganifme,  eft  caùfe,  (ans 
douté ,  ^u  porftart  odieux  & 
peu  fidèle  qu'il  fait  dans  cet 
Ouvrée  des /Solitaires  qui 
babicoient  leslite^de  U  Mer 
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de  Toscane.  On  doit  Tattri^ 
buer  plutôt  à  fon  a'ô'eugkment' 
&  à  ies  préventions  contre  la 
Religion  Chrétienne  ,  qu'à 
un  delfein  formé  de  décriei^  * 
tine  profeflion  dont  il  igtto*^ 
roit  la  lainteré;  aà  <efte,  ce 
Pocme  tout  élégant  qu'il  e£t 
ne  peut  pas  fournir  lui'^mémcf 
beaucoup  de  lumières'  pouc' 
la  Géographie  :  L'on  en  a  un6 
édition  in-it*  d'Amûerdam, 
avec  des  Commentaires  CqsH 
vans  ,  ttok  d'un»  mediocrCf 
utilité. 

RU  YSCH,(  Frédéric)  né 
à  la  Haye  le  Mars  1^58^ 
fut  un  des  plus  fçavans  An»' 
tomifles ,  Médecins  &  natura- 
liftes  qui  aient  paru  en  Hol* 
lande.  Après  avoir  fait  fes 
études  à  Leyde  ^  il  all^  à 
Francker  où  il  reçut  le  bon- 
net de  Doâenr  en  Médecine, 
A  Con  retour  à  la  Haye,  il 
pratiqlka  médecine  avec 
d'autant  plos  de  fiiccès  qu*st 
ne  féparoit  point  de  cette 
étude»  celle  de  la  Botanique  / 
Bc  encore  moins  celle ^e  l'A-' 
natomie  pour  laquelle  il  a*é^ 
pargnoit  ni  diiKâions  ,  ni 
la  ledure  des  meilleurs  On* 
Trages>  ni  les  réflexions  let 
plus  profondes*  Son  zèle  çout 
cette  feience>  les  expérience» 
fans  .nombre  qu'il  fit  »  les  DilÉ 
cipies  çu'il  forma,  le  coÀ* 
duificent  à  nn  point  de  pei^ 
feôion  f  atiquel  perfonne  n*i* 
toit,  encore  arrivé  diaw  le» 
Fays-Bas.  Il  n'y  a  aùcuner 
partie  du  corps  humain  qpk 
Rtti&b  n'ait  examinée  aveo; 
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l*att«ntion  la  ^us  Ênipu*  £i^ib ,  &c.  Hdtri  Roiscâ  | 
leu(è ,  &  dojpt  tl  ne  connue  la  fils  de  Frédéric  ,  fie  auffi  de 
•  nature  y  les  maladies  t  les  pro-  grands  Progrès  dans  TAna- 
priétés.  La  réputation  que  lui  tomle*  ilibè  Doâeur  en  Mé^ 
avoit  fi  juftement  acqul(è  (à  deciné  >  excella  parttctxlière^ 
profonde   oonnoiflànce  de  ment  dans  la  cohiioiflâncê 
rhifioire  Naturelle  ,  lui  ât*  de  Thiftoire  Natùrelle  &  dé 
tira  un  concours  étonnaoc  la  Botanique      eut  (bin  de 
d*Audifceurs  qiii  vénoient  dé  Timprefiion  de  ^lufieurs  On^ 
ious  c6tés  prendre  Tes  leçons*  "vragès  de  Ton  pete  i  aufqueU 
tl  eut  ThoiineUr  d*expliqueir  il  travailla  Itii-méme* 
toute  la  méchaiiiqué  dti  corps      RUYTER  >  (  Michel- A« 
de  rhomme  au  Czar  Pierre  ,  drîeri  )  Ttin  des  plus  grandà 
que  Ton  fçait  avoir  été  jpaf-  hommes  de  Mer  ^tti  aient 
fionné  pour  les  arts ,  &  prel^  paru  dans  le  monde  ,  naquît 
que  pour  toutes  les  (ciencesé  à  tle^lingue  ,  ville  de  Ze- 
Ce  Prince  Técouta  avec  au-  lande»  Tan  i^ô?*  Dès  Tâgé 
tant  d'ardeur  que  de  plai/îr ,  d'onze  ans  il  fréquenta  iâ 
&  rendit  â  (es  connoifiancei  Mer,  &  après  aVoir  étéMa-i» 
le  tribut  de  louantes  qu'el-  felot ,  Contre- Maître  &  Pi- 
les ffléritoietit.  Jufques  dant  Iote,il  Te  fit  Capitaine  de  v»!^ 
râge  le  plus  avancé 9  Ruyfch  /eau»  iê  fîgnala  pa^  (à  bra*^ 
àimoit  â.  fkîre  des  expé-  vôure,  &  s'acquit  beaucoup 
riences,  à  contemple^  la  na*^  de  réputdrion  dans  les  payi 
ture»  à  fasré  de$  détnonftra-  étraUgéir.  11  chàfià  deDiiblîâ 
tions  utiles  >  (tir  -  tout  aoit  les  Iflandois  qui  vonloient 
jeunes  gcns^  en  qui  il  vo^oit  s*en  rendre  ifiiiftres  »  i-epoufià 
du  goût  9i  de  rincliftatioif*  l^s  Anglois  qui  Vénoient  à  ' 
Il  moufut  i  Amfterdâm,  oà  leurfi  lêcout^ ,  &  fiti>IufiettEl 
Il  profeflk,  longtems  TAna-  projets  dans  la  OroënIandef« 
tomie  y  le  %%  révriet  i7i  î  9  Après  avôir  voyagé  huit  fois 
âgé  de  9^  ansv  Oiile  regarde  dans  les  Indes  Occidentales^ 
comme  lltiTenteur  de  Tait  &  deilx  fois  dans  le  Bré/il ,  oh 
de  préparer  &  de  conrefvet  l'envoya  en  1641  fectftirir  leis 
•les  cadavres.  Ses  principaux  Portugais  contre  les  Efpa^ 
Ouvrages  font  :  i^.  Ohfetvâr  gnols^  &  6n  le  fit  enfùité 
tionum  Anatomkô  -  Chïrwrgi'   Contre-Amiral.  Il  sHmmot^ 
carum  Centuria.  x**.  Epi^O'   talîfa  devant  Salé ,  ville  de 
lœ    Problematlca  fexdecim'^  Barbarie  ,  où  nialgré  cinq 
3  ^,  Tkefauri  Anatomici  decerfi.  vaifieaux  Corfaif es  d'Alger  , 
4^.    Mufœum  Ahatomicum.  il  pafla  feulà  larade  de  ctnre 
Ihefdurus  Animaliumprl'  place.  Les  Maures  de  Salé 
frMX,  6^.  Vuli'ularum  in  vajfs  qui  virent  cette  belle  ad?on  ^ 
iimj^kutich  C"  laCitas  diiuçiz  YQulurem  ^uc  Piuytcr  enttiU 
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Sans  la  ville  en  triomphe  ï 
monté  fur  un  cheval ,  Se  fuîvi 
à  pied  des  Capitainet  Cor- 
fàires.  En  16^5  il  commanda 
fous  TAmiral  Tromp  la  flotte 
fies  Etats  -  Généraux ,  corn- 
pofée  de  (bixante-dix  vài(^. 
lëavx»  avec  le(queh  il  livra 
trois  combats  aux  Anglois.  Il 
alla  enfuite  dans  la  mer  Mé- 
diterranée 8c  y  prit  quantité 
éê  vaiilèauz  Turcs ,  avec  le 
fameux  renégat  Amand  de 
piaSjqu'il  fit  pendre.  En  16^9 
al  palEi  au  (ècours  du  Roi  de 
Dannemarck  contre  les  Sué- 
dois, Se  donna  des  marques 
d*une  Taleur  extraordinaire 
dans  riflè  de  Fennn.  En  ré- 
compenfe  le  Roi  de  Danne- 
marck lui  donna  une  penfion^ 
après  ravoir  annobli  »  lui  Se 
toute  (a  &mille.  Cn  16^1  il 
£t  échouer  un  vaillcau  de 
Tunis ,  délivra  quarante 
claves  Chrétiens  >  &  mit  à  la 
railbn  les  Algériens.  Tant  de 
Belles  aâipns  ayant  mis  Ruy- 
ter  dauf  une  haut^  réputation, 
il  ftif  élu  Lieutenant-Amiral 
en  1665  y  8c  en  cette  qualité 
prit  quantité  de  vaiflTeauz  fiir 
la  c6te  de  Guinée*  L*année 
Suivante  il  remporta  une  vie* 
toire  confîdérable  forlesAn* 
glois,  &  fut  fait  Lieutenant- 
Amiral  -  General ,  qui  eft  la 
plus  haute  dignité  à  laquelle 
il  pouvoît  parvenir.  Ruyter 
continua  de  fe  fignaler  par  Tes 
belles  adions  julqu'cn  1676  y 
qu'il  fut  bleiïc  mortellement 
d'un  coup  de  canon  dans  un 
combat  ^u'il  livra  aux  Fraa* 
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Çoîs,cîcvnnt  la  ville  d'Âgouftd 
en  Sicile.  1 1  mourut  peu  de 
tems  après  fa  blefTure,  &  foit 
corps  tut  porté  à  Amfterdam 
où  les  Etats  Généraux  lui 
firent  dreifer  un  (uperbe  mo« 
nument*  Nous  avons  la  vieda 
ce  fameux  Amiral  in-fol.  en 
flamand  ,  par  Gérard  Brand  t 
elle  a  été  traduite  en  fimn* 

Çois. 

RYER ,  (  André  du  )  fîeut 
de  Malefasr ,  naquit  à  Marci* 
gn^,  petite  ville  duMacon* 
nois  en  Bourgogne ,  dans  là 
dix-fëptième  fiecle.  11  fut 
Gentilhomme  ordinaire  del^ 
Chambre  du  Roi  8c  Cheva- 
lier du  S,  Sepulchre.  Le  Roî 
l'envoya  enfiiite  à  Confiait* 
lînople  où  il  fit  un  long  féjoui', 
puis  il  devînt  Conful  de  la 
nation  Pranqoifè  en  Fgypte. 
On  a  de  lui     une  7>Afii^- 
tion  fiançoife  de  TAlcoran  , 
qui  n'eft  point  efiimée  ;  Gai- 
land  en  a  laifle  une  verfion 
plus  exaôe  :  2^.  une  Grom- 
iRtfm Turque  :  3°  une  Trtf- 
dtt&ian  fiançoife  de  Guliflatt 
ou  de  VEmpire  des  Rofes^ 
compoiS  par  Sadi ,  Princd 
des  Poëti^s  Turcs  8e  Perfans. 
Gentius  a  traduit  le  même 
Livre  en  latin ,  (bus  le  titre , 
de  Rofanym  politicum* 

RVER  (  Pierre  du  )  naquît 
à  Paris  en  i^o$,  d'une  fa-' 
mille  plus  noble  ,  oue  riche* 
11  fut  reçu  de  bonne  heure  à 
PAcadémie  Fraucoife  ,  &  en 
1626  il  eut  la  charge  de  Se- 
crétaire du  Roi  ;  mais  ayant 
fait  un  ïr*ariage  peu  avanta- 
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geux ,  il  vendit  cette  charge, 
&  s'attacha  en  qualité  de  Se- 
crétaire à  Céfar,Ducde  Ven- 
dôme. Sur  la  lin  de  Tes  jours , 
îl  eut  un  brevet  d'Hiftorio- 
graphe  de  France  ,  avec  une 
peniion  fur  le  fccau.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  ï6<^H  :  comme 
îl  ctoit  fort  pauvre  ,  il  tra- 
vailloit  à  la  hate  pour  faire 
fubfîfter  fa  famille  du  produit 
,  de  Tes  ouvrages.  On  a  de  lui 
tin  grand  nombre  de  traduc- 
tions françoifes ,  toutes  très- 
,  mauvaifes.  On  dit  que  Ton 
Libraire  lui  donnoit  un  écu 
pour  chaque  feuille  >  quatre 
livres  pour  le  cent  de  grands 
vers,  &  quarante  fols  pour  le 
cent  de  petits,  11  a  fait  dix- 
neuf  pièces  de  théâtre  :  celles 
qui  lui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur font  les  tragédies  d'Al- 

s 

SA  ou  SA  A  ,  (Emma- 
nuel )  natif  de  Condc  en  Por- 
tugal, entra  chc7.  ks  Jcfuites 
en  i54<r  %é  de  quinze  ans, 
&  enfcigna  â  Candie  ,  à 
Conimbre  &  à  Rome,  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  A  la  prédica- 
tion ,  où  il  eut  quelque  fuc- 
CCS  dans  les  principales  villes 
d'Italie,  &  fut  emploié  par  le 
Pape  Pie  V  à  une  nouvelle 
édition  de  la  Bible.  Quelque 
tems  après  on  l'envoya  à 
Aronne,  dans  le  dioccfe  de 
Milan. pour  fedéiaiïer  de  fes 
travaux  :  il  y  mourut,  le  50 
'  Décembre  1  $96  f  %  foôaïue: 
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fîx  ans.  On  a  de  loi  des  nofer 

courtes  &  littérales  îur  les 
quatre  Evangiles ,  &  fur  toute 
la  Bible,  dont  il  s'eft  appliqué 
à  donner  en  peu  de  mots  le 
fens  littéral.  Il  a  fait  aufli  un 
Ouvrage  de  morale  intitulé  : 
LesAphonfmes  des  ConfiJJeurs^ 
où  l'on  trouve  d'horribles 
maximes  lur  la  morale  &  fur 
Pautorité  des  Rois.  Il  prétend 
que  la  révolte  d*un  Clerc  n*eft 
pas  un  crime  de  lèze-Majeflc  , 
parce  qu'il  n*eft  pas  fujet  du 
Roi  :  Clerici  rebellio  in  Regem 
non  efi  crime n  lœfœ  Aîajejlatis  y 
non  efi  fubditus  Piegis. 

SADE  MIRANDA, 
(François)  Poète  célèbre,  né  à 
Conimbre  en  145» 5,  s'appliqua 
d'abord  à  rétiide  duDroit  pour 
obéir  à  Ton  pere ,  &  y  fit 
d'aiïèz  «grands  progrès ,  pour 
être  nommé  Profefîeur  dans 
rUniverfité  de  fa  patrie  ; 
mais  après  la  mort  de  fou 
pcre  ,  dégage  de  toute  con- 
trainte ,  il  fe  livra  tout  entier 
à  la  Philofophie  Morale  8c  à 
la  Pocfie  dans  laquelle  il  ex» 
celioit.  Pour  multiplier  Tes 
connoifTances  il  voyagea  en 
Efpagne  &  en  Italie  &  reve- 
nu en  Portugal ,  il  fut  ho- 
noré de  la  confiance  de  fort 
Souverain  ,  Jean  ÎII,  &  des 
bonnes  grâces  de  V Infant Jezn, 
qui  fe  plaifoit  à  Pentretenir» 
Le  Roi  lui  donna  une  Com- 
manderîe  dans    l'ordre  de 
Chriû  ;  mais  le  Poète  ayani 
déplu  à  un  grand  de  la  Cour  > 
fut  obligé  de  le  retirer!  une 
snaiCon  de  campagne  oà  it 
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£DÎt  tranquillement  Tes  jours,  quîfîa  ce  4bn  emploi  avec 
Si{  de  Miranda  eft  le  premier  llfcces,  6^  y  combattit  le  fen- 
qui  ait  fuit  des  vers  en  langue  liment  de  la  tranlmigration 
P(i:tMgaife  ;  il  fa  voit  très-bien  des  smes  que  plufîeurs  Juifs 
le  Grec  ,  &  :c  nourriiïbit  de  croyoient.  li  mourut  en  045 
ia  Icdure  d'Homère.  Son  ftyle  âgé  de  cinquante  ans.  Il  eft 
eà  quelquefois  néglige ,  parce  un  des  premiers  qui  ait  réduit 
qu'il  préféroît  la  folidité  de  en  art  la  Grammaire  hébraï- 
la  pcnfée  a  la  pompe  de  Tex-  que.  Nous  n*avons  point  celle 
prefîion  ;  mais  ce  défaut  de  qu*ij  a  faite  ;  niais  on  juge 
corredion  eft  avantage  ufe-  par  Tes  Ouvrages  qu'il  a  été 
ment  rccompenfée  par  une  peu  exad  dans  cet  art  pouc 
foule  de  maximes  &  de  traits  s'être  trop  préoccupe  des  pué- 
fententieux>  qui  lé  rendent  riles  îubtilités  de  la  c^Lnîe» 
utile.  Il  attaquoit  fouvent  II  a  écrit  un  Livre  delà  Théo- 
les  niaurs  de  la  Cour  ;  mais  lo^ie  des  Juifs»  où  il  traite  des- 
faute  d*étre  inftruit  des  dé-  principaux  articles  de  leur 
tails  fur  lefq  u  e  1  s  tombe  la  cenr  créance»  U  oïLil  y  a  quelques 
fure  ,  on  re  fai/it  pas  toujours  fentimens  particuliers  :  il  a 
la  âneflè  de  fa  Satyre«  Une  été  imprimé  à  Conftaminople 
louange  aflez  rare  dans  un  en  1647  ;  un  Commentaire 
Poète  ,  c'eft  que  Miranda  eû  fur  Daniel,  &  on  lui  attribue 
fort  chafte  que  même  dans  une  Verfîon  Arabe  de  TAn* 
le  genre  comique,  il  ne  s'eft  cien  Teftamenr. 
jamais  permis  la  moindre  li-  .SAAVEDKA^Vqye^CER* 
cence*  Il  mourut  en  i  8  âgé  VANTE  S. 
àe  6$  ans.  Ses  Oeuvres  ont  SAfiAS  »  (Saint)  naquît  en 
été  im>primés  pour  la  pre-  419-,  dans  un  village  de  la  dé- 
mière  fois  à  Lisbonne  en  lypj  pendance  de  Çéfarée  en  C ap- 
i/1-4'* )  &  depuis  avec  une  vie  padoce  ,  dHme  famille  diftin- 
de  l'Auteur  en  1 4  fur  Tori-  guée.  Son  pere  qui  étoit  Olïi- 
ginal  même*  Elles  con/iftent  cier  de  TArmée,  ayant  été 
en  Satyres ,  où  il  y  a  du  fel  &  obligé  d'aller  en  Egypte  ,6m- 
une  fine  piaifànterie  ,  en  Co-  mena  fa  femme  avec  lui  bc  mit 
snédies  &  en  Poë£e$  Paûo-  fon  fils  âgé  des  ans  avec  tout 
lalesy&c*  (èsbiens^entrelesmainsd'Her-*- 
,  SAADIAS,  (Gaon)  c*eft-  mias^  ùere  de  fon  époûie. 
à^dire  >  l'excellent  y  Rabbin ,  pour ^en  prendre  (oin  pendant' 
vîvoit  dans  le  commence-  fon  abfènce-ApeineSabas  7 
ment  du  dixième  (iècle,  &  eut-il paffé trois années,qiie ne 
.étoit  le  chef  d'ude  céli^bre  pouvant  plus fupporterla  mau- 
Académie  des  Jui&  à  Sora  vaife  humeur  tl*Hermias»  il  fè 
près  de  fiab^  lofte»  U  s'ac-  retira  àiez  tm  oncle  paternel 
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nommé  Grégoire  ,  qui  ayant 
l'enfant,voulutavoir  les  biens. 
Hermias  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  s'en  délaifîr  ,  ce  qui 
occafionna  de  grandes  diTpu- 
tes  entr  eux.  Sabas  tout  jeune 
qu'il  étoit ,  fut  très  fenfible  à 
ce  diftcrend ,  &  réfolut  de  re- 
noncer pour  toujours,à  ce  qui 
caufoit  de  fi  grands  maux 
parmi  les  hommes.  Il  alla  Ce 
préfenter  à  un  Monaftère  à 
une  lieue  de  fa  patrie  ;  le 
Supérieur  le  reçut  avec  plaifir, 
&  le  fit  inftruire  de  la  fcience 
des  Saints  &  des  règles  de  la 
profefnon  Monaftique.  Sabas 
devint  quelques  années  après 

•  Abbé  &  Supérieur  des  Mo- 
naftères  de  Faleftine  ;  défen- 
dit avec  zèle  la  foi  au  Con- 
cile de  Chalcédome  fous  le 
règne  d'Anaftafe ,  &  nx)urut 
le  5  Décembre  531  à  91  ans. 

SABELLICUS  (  Marcusr 
Jintonius  Coccius  )  naquit  vers 
Tan  1 436  à  Vicovaro  ,  petite 
ville  d'Italie  ,  d'une  famille 
honnête  >  &  qui  avoit  du  bien. 
Il  alla  fort  jeune  à  Rome  où  il 
étudia  quelque  tcms  fous  GzC- 

r  pard  de  Vérone ,  &  fous  Por- 
ccllio  Napolitain  ;  il  prit  en- 
fuite  des  leçons  de  Domitio 
CaUerïno  ,  fbus  lequel  il  fit 
briller  fa  grande  facilité^  fiûrç 
des  Vers.  La  réputation  ayec 
lamelle  Pomponius  Lsnis 
.enieignoît  auffî  à  Rome ,  Yen- 
sagen  pareillement  à  étudier 
lous  lui  9  &  ce  fç  avant  charmé 
de  Tes  progrès,  Tudmit  dans 
ibn  Acadéniie*Sal>ellius  quitta 
IRome  en  .1475  9  P^H^  ^^^t 


SA 

enfeîgnerla  jeuneïïè  à  Udine,* 
où  on  le  demandoit  avec  em- 
prefTemeiu.  Pendant  ce  tems- 
Li ,  il  étudia  lui  même  la  Lo- 
gique ,  les  Mathématiques  & 
le  Grec  ;  mais  la  peile  l'ayant 
obligé  de  fe  retirer  à  Triefte  y 
il  y  lit  quelque  féjour  ,  & 
fut  nppellé  à  Venife  pour 
enfcigner  les  Belles-Lettres. 
La  perte  l'obligea  de  fuir  une 
féconde  fois ,  &  il  fe  réfugia 
à  Vérone,  d**oii  il  fut  encore 
attiré  à  Venife  par  le  Séiiar^ 
qui  le  chargea  de  la  Biblio- 
thèque de  faint  Marc  ,  que  le 
Cardinal  BeiTarion  avoit  don- 
née à  cette  Rcpubliq'ie  en 
150^.  Peu  de  tems  après  Sa- 
bellius  demanda  à  être  dé- 
chargé de  cet  emploi  à  caufe 
de  fcs  infirmités ,  qui  étoient 
plus  le  fruit  de  fes  débauches 
que  de  fes  travaux,  &:  il  obtint 
une  penfîon  de  200  ducats. 
Il  mourut  le  18  Avril  1506  y 
âgé  de  foixante  &  dix  ans» 
On  a  de  lui  I  une  Hijloîre 
Umverfelle  in-foU  depuis-  Je 
conmiencement  du  monde  > 
jufqu'à  Tan  1505  ,  laquelle 
pafîe  pour  très-peu  exa^e. 
z».  VHiftoirede  laRépubliauff 
de  Venife  en  trente-trois  Li- 
vres in-foL^  ?•  des  Noter  Lati- 
nes ùa  quelques  enJroits  de 
Pline,  de  Tite-Live ,  de  Va- 
]ere*Maxime ,  de  Lucatn ,  de 
Stace  >  de  Catulle  ^  avec  des 
Obfervations  tirées  de  diifé* 
rens  Auteurs ,  à  Venife  en 
1487,  &  à  Paris  en 

1511,  h.  fil.  &c. 
SABELLIUS^  fiameux  aé-v 
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kiSfiarque,  dans  le  troifième 
^ècle^  itoh  de  Ptolémaïde  > 
ville  de  Lybie.  Il  enfeignoit 
que  n'y  ayant  en  Dieu  qu'une 
nature ,  îl  ne  devoit  y  avoir 
HufH  qu'une  perfbnne:  qu'ainfi 
les  noms  de  Pere ,  de  Fils  » 

de  Saint  E(prit  ne  font  que 
différentes  dénominations  de 
la  même  Per(bnne«  Sabellius 
g^gna  quelques  Evéques  «  & 
iaDoârine  s'étendît  fort  loin. 
Il  avoît  plufîeurs  Sectateurs 
en  Mésopotamie  &  même  à 
Rome,  Saine  Denys  d'Ale- 
^ndrleaécrit  contre  lui  plu- 
iieurs  traités  ,  8c  Ces  erreurs 
ont  été  condamnées  en  plu- 
lîeurs  Conciles,  entr'autres 
dans  celui  qui  fe  tint  à  Aie- 
jcandrie  en  2^»f. 

SABIN,  (George)  né  en 
I  ^oS  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  fe  fit  une  grande 
rcputation  en  Allemngne,  par 
{es  Poc7îes.  A  l'âge  Je  quinze 
ans  il  fut  envoyé  à  Vf^'irtem- 
berg,  où  le  fcavantMcianch- 
ron  Tinilruifit  avec  un  foin 
particulier.  Cinq  ans  après  il 
mit  au  jour  le  Pocme  intitule  : 
Res  Gejlœ  Cczfarum  Gsrma- 
mcorum.  Cet  ouvrage  lui  ac- 
quit reûime  de  tous  les  ft^a- 
vans  d'Allemagne  ,  &  des 
Princes  proteâeurs  des  Let- 
tres. Sabin  fut  employé  en 
diverfes  ambaffadesi  &  fit  éga- 
lement paroître  Ton  élovpen- 
ce  &  fa  prudence  dans  les 
affaires.  11  mourut  le  i  Dé- 
cembre \^6o  ,  à  Francfort  fur 


fies  qui  confïftent  èn  Elégies  y 
8c  âesHtadecqljlylîaheSyOvitre  le , 
Poëme  dont  nous  avons  parlé* 
SABLIERE ,  (Antoine  de 
Rambouillet  de  la  >  Poète 
François  ,  mort  â  Pans  en 
1 5 8o ,  a  connpofi  des  Madri- 
gaux ,  qui  n'ont  été  publiés 
qu'après  Cz  mort»  par  Ton  fils. 
Ces  i>etits  Poèmes  lui  ont 
fait  beaucoup  d'honneur  par 
la  finefle  def  penfêes,  8c  par 
la  délici|te  naïveté  du  flyle  : 
on  peut  le  propofer  pour  mo- 
dèle en  ce  genre.  Son  époule 
Hcjfelin  de  la  Sablière  y  étoit 
lice  avec  les  beaux  efprits  de 
fon  tems.  La  Fontaine  qui 
trouva  dans  fa  maifon  un  afylc 
paihble  durant  près  de  vingt 
ans  ^  Ta  immorcalifé  dans  fes 
Vers, 

SACCHI,  (André  )Pein^ 
tre  j  né  à  Rome  en  1^99  > 
apprit  de  Ton  pore  les  pre- 
iTiiers  principes  de  la  ipc'tir 
turc:  Alhane  le  perfedionna 
enfuite.  L'attention  que  fou 
illudre  Maître  eut  pour  lui  y 
&  fes  talen.ç  naturels,  lui  ac- 
quirent en  peu  de  lems  une 
grande  réputation.  On  re* 
trouve  dans  (es  ouvrages  les 
grâces  Se  la  tendreffe  du  co- 
loris qu'on  admire  dans  les 
tableaux  de  rAlbanc.  Ses  fi- 
gures ont  une  expie/Tion  ad- 
mira le  ,  fes  draperies  une 
belle  fimplicité.  Il  a  réufiî 
fur-tout  dans  les  fijjets  /im- 
pies ,  &  Ton  remarque  qu*il 
n'a  jamais  deffiné  une  feulé 
fois  ikns  avoir  confultc^li, 

^  «  *  *  * 
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natore.  Ses  principaux  où-  dîver&s  langues  >  &îl y  10000 
vrzges  font  à  Rome  où  il  nit  en  iz^é^  comme  on  le 
mourut  en  i66im  '  volt  par  les  vers  gravés  fut 

SACCHINI  ,  (François)  (on  tombeau  dans  le  Cloître 
Jciuite  Italien  ,  à  profeâé  la  des  Mathurins.  On  a  encore 
Rhétorique  à  Rome  avec ap"  de  lui  un  traité  de  Comput^ 
plaudiilèment  pendant  plu-  Ecclefiaflico. 
lîeurs  années ,  &  a  été  pen-  SADEEL»  f^oje^  CHAN- 
^ant  fept  ans  fccrétaire  dtt  DIEU, 
général  Vitellefchi.  Il  a  con-  SACI ,  Voye7[  (  le  Maître  ).* 
dnué  rhiftoire  de  la  Société^  SACY,  (Louis  de)  Avo- 
^Tommencée  par  Orlandin  &  cat  au  Parlement  de  Paris,  & 
en  a  donné  4  vol.  in-f.  il  a  fiiit  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
Jiuffi  La  vie  de  Canifius,  8c  mie  Françoife,  avoit  toutes 
celle  de StaninasKocxa,  l'un  les  qualités  que  demandent 
&  l'autre,  de  la  m^me  Socié-  ces  deux  profeffions,  une 
té*  Sacchi  ni  mourut  à  Rome  voix  touchante  «  une  pronon-. 


cinq  ans.  On  a  encore  de  cét  libre,  une  phîfionomi,e  oeu- 
^Auteur  8n  traité  plein  de  bon  '  reufe ,  une  mémoire  exaâe  6c 
fens  &  de  piété  ^  De  rathne  fidèle  :  habile  à  démêler  la 
libros  cum  profeâu  legendi  ,  vérité  des  faits  ,  éclairé  dans 
i,  la,(u2te  duquel  il  y  a  fin  di^  le  choix  des  moyens  9  iblide 
cours  du  même  Sacchini  >  J%  «fans  (es  preuves ,  .  nbble  8c 
vitanda  Uhrorum'nmibus  no^  fimple  dans  (es  expreffions» 
momm  kâione* ,  il  fit  toujours  honneur  aux 
SACRpBOSCO  (Jean  Loix,  fbit  en  les  foutenant, 
de  )  appellé  auflî  Haliwood  ,  Wit  en  les  interprérant*  Il  (e 
£m  bourg  d'Angleterre  de  ^foit  admirer  frafr  la  beauté 
ce  nom ,  qui  étoit  le  lieu  de  de  (on  efprit ,  rechercher  par 
fa  naiflànce,  paiToit  pour  im  la  douceur  de  fes  moeun  9  9c 
des  plus  habiles  Mathémati-  aimer  par  la  bonté  de  ion 
ciens  du.  treizièfhe  fiècle.  ctfur«  Il  étoit  poli,  obligeant. 
Après  avoir  étudié  pendant  définterèiTé ,  &  lesaÂPaires  ne 
quelques  années  flans  Ton  lui  étoient  rien  de  Ton  en- 
pays  ,  il>*en  alla  à  Oxford  ,  jouemem.  Il  joignît  aux  qua- 
â'oà  il  partît  peu,  après  pour  lités  d'habîle  Avocat  &  aux 
Baris,  attiré  par  la  réputation  vertus  o'aimablc  Ciroyen,tous 
deTUniverfité  de  cette  Villes  les  talens  d'un  bon  Académi- 
Sacrobo(«o  y  compofa  (on  cien.  M  de  Sarv  trouvant 
ouvrage  De  Spkœra  Mundi^  beaucoup  de  finciïê  dans  les 
quia  eu  plu (îeurs  Comme n-  Lettres  de  Pline  le  jeune, 
dateurs  &  qu'on  a  tradi^it  en  allez,  dagrémens  dans  le  %ie^ 


en        ,  âgé  de  cinquante- 
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beaucoup  dç  noble fle  dans  les  autre  Ouvrage  qui  a  pour  ti-j 
fentimens,  en  fit  une  étude  ticOlhïa,    ^  '  ♦ 

particulière.  Dans  la  traduc-      SADELER,  (Jean)  né  à 
tien  qu'il  a  donne  de  cet  Au-   Bruxelles  en   i^o^  apprit 
tcur,il  efl  aifc  de  remarquer  d'abord  la  profefllon  de  fon 
les  nouvelles  beautés  que  ce   perc   qui  étoit  fondeur  & 
nouvel  interprète  a  ajoutées   cifcleur  ;   mais  l'âge  ayant 
aux  richeffes  de  l'original  ;  développé  Tes  inclinations ,  il 
niais  ce  qui  fait  plus  d'honneur  s'attacha  au  deiïcin  &  à  la 
à  fon  efprit  &  à  fon  cœur ,  gravure.  Quelques  eftampes 
c*eft  fon  traité  de  V Amitié,  qu'il  publia  â  Anvers,  les  élo- 
Perfuadé  que  tous  les  hom-  ges  qu'on  lui  donna  excitèrent 
mes  s'en  piquent  fans  la  con-  en  lui  le  dé/îr  d'en  mériter  de 
noître       fans  en  remplir  les  nouveaux.  Il  parcourut  la 
devoirs,  il  travailla  à  donner  Hollande  pour  travailler  fous 
des  régies  &  des  principes  à  les  meilleurs  maîtres.  Le  Duc 
cette    difpofition    naturelle  de  Bavière  fe  fit  un  plaiHr  de 
qui  les  porte  à  s'aimer  les  répandre  fes  bienfaits  fur  cet 
uns  les  autres.   Il  n'oublia   Artifte.  Sadelcr animé  parla 
rien  pour  leur  apprendre  qu'il  reconnoiflance  ,  fît  pour  fon 
n'y  a  de  véritable  amitié  que   Prote<5leur  des  Ouvrages  qui 
celle  qui  n'a  pour  fin  que   ajciitcrcnt  à  fa  réputation.  Il 
Tamitié  même  ,  &  pour  con-   partit  pour  l'Italie  &  perfec- 
venance  que  la  vertu.  Cet  ha-  tionna  fcs  talens  par  l'étude 
bile  Académicien  mourut  à  qu'il  fut  à  portée  de  fviire  des 
Paris  le  i6  Odobre  1727,  magnifiques  morceaux  que 
âgé  de  foixante- treize  ans.  cette  riche  contrée  renferme. 
On  a  de  lui  outre  les  deux  II  préfenta  quelques-unes  de 
ouvrages  dont  nous  avons  fes  gravures  au ^Pape  Clément 
parlé  :      un  Recueil  de  Fac-  VIII  :  mais  fa  Sainteté  ne 
tunuy  Se  diverfés  pièces  en  lui  ayant  fait  que  quelques 
deux  y.  in  4,  x^.  un  Traké  de  complimens  Aériles  ,  Sadeler 
la  gloire,  3^.  une  Tradu^ioa  fe  retira  à  Venife  oùil  roou- 
^uPanégyrique  deTrajarifiivâ,  tut  peu  de  tcms  après*  JuJU 
avec  celle  des  Lettres  de  ou  ju/^i/ï  fon  £Is  a  auiO  don* 
Pline  9 forme  trois  vol.  i/i- 12.  né  quelques  éilampes  e(lt« 
On  trouve  à  la  téte  du  fécond,  mces. 
la  vie  de  Pline  bien  écrite  &      SADELER ,  (  Raphaël  )  , 
fort  détaillée.  *  Graveur ,  ctoit  frère  de  Jean 

.  SADLER,  (  Jean)  Ecri-  &  fon  Difciple  :  un  travail 
vain  Anglois)  mort  en  T674  affidu  9  &^  line  appHcatîoii 
à  cinquante-neuf  ans,  &  dont  extraordinaire  ayant  afFoibli 
on  a  un  Livre  intitulé  ;  les  fa  vûe,  il  fut  obligé  de  quitter 

VroUs  iw  RùjfaUm  &  un  la  graruie  pour  quelque  teoiw 

M  ÎY 
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Il  s*adoflna  Jonc  à  la  peîn-  teffc  8c  la  facilité  avec  îa^ 

tare  par  dciaiTemenC , .  mais  quelle  il  écrivoit»  Ce  Pape 

fbn  go&t  le  nppeila  à  fon  l'ayant  nomme  à  TEvcchc  de 

premier  exercice.  ,11  s'y  dif-  Carpencrai  9  Sddolet  après 

tîngua  par  la  correftion  du  l'avoir  long*tems  refiifé  par  . 

'■^cliein  &:  yir  le  naturel  qu*il  défintcreflement  ,  fut  enfin  ^ 

lépandQÏtdans  Ces  figures.  U  obligé  de  l'accepter.  Il  s'y 

accompagna  fon  frère  à  Ro-  rendit  au(fî-t6t  après  la  mort 

me,  à  Venife  y  Sc^  moumt  de  Léon  X.  Clément  VII, 

.  dans  cette  cîernîère  ville.  ibcceiïèur  d'Adrien  VI ,  le 
SAD£L£R,  (  Gilles )  fit  revenir  à  Rome  dans  la 
Graveur  ,  natif  d'Anvers  ,  Aiite  pour  Ce  fervîr  de  Ces 
étoit  neveu  &  difciple  des  confêUs;  il  y  demeura  trob 
deux  précédens.  Après  avoir  ans,  puis  il  retourna  dans  (bu 
fait  quelque  fc  jour  en  Italie,  £véché*Paul  lll.rappella  do 
l'Empereur  Rodolphe  (ccond  nouveau  à  Romet  &  l'en- 
quî  le  coimbîiïbit^  Tappella  voyaen  France  en  qualité  de 
en  Allemagne  &lui  marqua  Nonce,  pour  engager  le  Roi 
fon,  eOime  en  lui  accordant  à  f^ire  la  paix  avec  Charles  V» 
une  penfion  annuelle.  Les  Le  Pontife  extrêmement  fa- 
Empereurs  Matthias  &  Fer-  tisfait  de  Tes  négociations  le 
dinand  fécond,  fucceffeurs  fit  Cardinal  ;&  la  paix  ayant 
de  Clodolphe,  continuèrent  été  conclue  >  Sadolet  corn- 
d'honorer  fes  talens.  Ilmou-  pofa  une  harangue  de  Bon» 
rut  i  Prague  en  1619  à  %9  Facis.  Il  niourut  à  Rome  en 
ans*  1^47»  âgé  de  70  ans»  U 
SADOLET,  (  Jacques  )  étoit  Tbéoioaen,  Orateur, 
naquit  à  Modene  en  1478;  Phi|o(bphe «roëte.  De  tous  . 
après  avoir  appris  en  peu  de  ceux  de  C6n  tems  qui  ont 
tems  le  Grec  &  le  Latin  de  voulu  faire  revivre  la  belle 
fon  pere  Jacques  Sadolet,  latinité,  il  eft  regardé  codi- 
célèbre  Profefreur  en  Droit  â  me  celui  qui  a  le  mieux  . 
Ferrare ,  il  fit  de  rapides  pro^  réuffi.  On  a  de  lui  dix-fëpt 
grès  en  Philofophie',  îbus  Livres  d'Epîtres^  oit  il  y  a 
JNicol:)s  Leonicene  ;  ,  il  alla  de  bonnes  çhoîes  &  beaucoup 
en(iiite  à  Rome,  entra  chez  d'inutiles  &  dVnnuyeufts  ;  di* 
le  Cardinal  Olivier  Caraffe ,  verfes  Oraifons,  plufieurs  Poir 
qui  aimoit  les  gens  de  Let-  -mesy  parmi  le^uels  (bn  Cur- 
tres^  fit  connoiilânce  avec  tiuj&  fon  Laocoon  tiennent  le 

^  tous  les  içavans  qui  vivoient  premier  rang;  il  y  copie  Vit^ 

alors  j       devint  Sécrétaire  gile ,  fans  en  prendre  l'efpritf 

de  Léon  X.  avec  Pierre  une  Interprétation  fur  les 

Bembo.  Sadolet  fit  honneur  Pièaumes  &  fur  les  Epîtres 

i  cet  emploi  par  la  délica-,  de  Saint  Paul ,  ^  d'autres 


•  Digitized  by  Google 


Traités  cîe  Théologie  ,  où  îl 
parle  plus  en  Orateur  qu*en 
Théologien  ;  il  paroit,  fur- 
tout,  fort  éloigne  delà  doc- 

,  trine  de  St.  Auguftin.  Tous 
les  Ouvrages  de  ce  Cardinal 
où  on  remarque  un  ftyie 
purement  Ciceronien  ,  avec 
beaucoup  de  délicatcfTe  &  de 
facilité,  n'ont  d'abord  paru 
que  par  morceaux,  niais  dans 
la  fuite  ils  ont  été  recueillis 
à  Vérone  en  trois  vol.  in  -  4, 
fous  ce  titre  Jzcohi  Sadoletiy 
Cardinalis  Epifcopi  Carpsn- 
toratcncis  ,  opéra  quœ  extant 
omnia»  On  lui  reproche  de 
faire  quelquefois  des  raifon- 
nemcns  trop  longs,  trop  fub- 
tils  &  trop  oblcurs. 

SAENREDAM,  (  Jean  ) 
Peintre ,  a  fait  des  eftampes 
qui  font  (rcs-çoûtées  des  cu- 
rieux. Il  a  fçu  allier  la  dou- 
ceur avec  la  fermeté  dans  fa 
touche  ;  on  défireroit  plus  de 
corredion  dans  fcs  defFeiiis  ; 
mais  c'eft  un  reproche  qu'il 
doit  partager  avec  la  plupart 
des  Peintres  qu'il  a  copiés. 

SAGP^ ,  (  David  le  )  naquit 
à  Montpellier  fur  la  fin  du 
feizicme  fiècle.  On  lui  a  re- 
proché d*avoir  été  fort  déran- 
gé dans  Ces  moeurs^  autant  que 
dans  fes  afl^ires  doraeftiques, 
ScCes  Poèlies  fe  fentent  beau- 
coup du  dérèglement  de  fon 
cœur:  il  mourtit  vers  i5îO. 
On  a  de  lui  un  Recueil  în- 

'  titulé  les  Folies  du  Sage  9  rem- 
pli deplufîeurs  Sonnets,  d'E- 
tégias ,  de  Satyres  «  &  d'E- 
pîgmmmes»^ 
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S  AGE ,  (  Alain  René  le  > 
Poète  François,  natif  de  RuyS 
en  Bretagne  ,  peut  ctre  mi» 
au  rang  des  Auteurs  qui  ont 
le  mieux  poiïï'dc  leur  Langue» 
Il  avoit  de  i'cfprit ,  du  goût  , 
&  l'art  d'embellir  les  idées 
des  autres  &  de  fe  les  rendre 
propres.  Son  premier  Ou- 
vrage fut  une  Traduâtr-n  Pa-! 
raphrafée  des  Lettres  d'/lriflc". 
nette  Auteur  Grec.  Il  apprît 
enfuite  l'Efpagnol  ,  &  goûta 
beaucoup  les  Auteurs  de  cette 
nation,  dont  il  a  donné  des 
tr:îdu<flions  ou  plutôt  des  imi- 
tations, qui  ont  eu  en  France 
beaucoup  de  fucccs  ;  comme 
le  Diable  Boiteux  ,  en  i  vol. 
f/z-ii.  dont  le  premier  tout 
traduit  de  TEfpagnol  eft  meil- 
leur que  le  fécond  ,  qui  efl 
entièrement  de  la  compofî- 
tion  de  le  Sage.  Dcfpreaux 
ayant  un  jour  furpris  fon  la-, 
quais  Atys  ,  lifant  ce  Roman, 
le  menaça  de  le  chalTer,  fi  ce 
livre  couchoit dans  fa  maifon. 
Gilhlas  roman  ingénieux  dans 
lequel  il  défigne  fous  le  nom 
de  Sangrado  le  célèbre  Hec-* 
quet  ;  Gufman  d'Alfarache; 
le  Bachelier  de  Salamanque  en 
deux  vol.  bien  écrit ,  bien 
narré  ,  &  femé  d*unc  critique 
alïèz  fine  des  mœurs.  Le  nou- 
veau Dom  Quichotte  ,  &c« 
il  a  fait  au  (fi  des  Comédies  en 
profe  qu'on  voit  avec  plaific 
au  théâtre  François ,  comme, 
Crifpîn ,  rival  de  fin  mattre^ 
SiTurcaret  :  le  Sage  mourut  à 
Boulogne  en  I747f  chez  un 

de  fe«  fils  Chanoine  de  cetto 
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.TÎile*  Rouffeau  Failoît  pen  de 
cas  de  cet  Auteur ,  &  il  difoit 
Qu'il  avoit  bien  fait  de  s'affo- 
cier  à  des  Danfeurs  de  corde , 
que  fon  genre  y  écoit  dan? 
véritable  fphère^  &  que  Gz//e.r 
&  Fi^otii2>  auroieot  en  lui  un 
l>on  maître.  II  avoit  uti  autre 
.  fils,  le  Sage,  êiit,MontmenUqm 
alongtems  brille  fur  le  théâ- 
trede  la  Comédie  Francoife. 

SAGITTARIUS,  (  Gai; 
pSffd,  )  ne  à  Lunebourg  le 
vîn^t-trois  Septembre  i''4|» 
fut  HirtorienduDuc  de  Saxe, 
6c  Profefleur  en  Hiftoire  dans 
l^Univerfîté  de  HaU  Après 
ayoir  fait  (es  études  »  il  s'en 
alla  à  Lubec  ou  il  commença 
fes,  Notes  fiir  JufHn»  qu'il 
publia  dans  la  fiiite.  Il  firé* 
quenta  la  plâpart  des  Uni?er- 
Ôtés  d'Allemagne,  &  (b  fit 
|>ar-fout  eftimer  pour  fon  éru- 
dition 8c  {es  conoolflànces 
dans  rHîftoire&les  Antiqui- 
tés* A3raBt  été  reçu  Doâenr 
en  Théologie,  il  fit  encore- 
quelques  voyages  en  Sàxe, 
&  dans  la  Tfauringe^  &  fut 
attaqué  d'une  fièvre  qui  le 
çOnduifit  au  tombeau  le  neuf 
Mars  i^^4.  Il  avoit  toujours 
profefië  le  Luthéraniihie*  On 
a  de  lui  i^^.  Traâatuf  vaiii  de 
Hijloriâ  Legendâ  •  inr4m  qui 
vient  de  bonne  itiain  :  J/irro- 
iuBio  ad  unîvetfam  hiftoriam 
(Ecclefiqlficam  deux  vol,  în-4. 
C'eftun  Catalogue  raîfonnc 
de  tous  les  monumens  qui 
peuvent  fervir  à  éclaircir 
l'Hiftoire  Ecclénaftîque ,  tant 
gcaérale  que  particulière  ; 


S  A 

mais  il  y  a  bien  des  chofêf 
omifes.  Hi'hria  Antigua  novï 
Bcroœ  ,  in  -  4.  Içavante  & 
judicieufe.  Origines  Ducwn 
Brunjvicenfium  in  4.  Ouvrago 
exart  qui  va  iufqu'en  123^. 
Hifioria  Lubecenfis  in  4»  Ce 
(ont  des  DiiTertations  aifez  cu- 
rieul'es  &  non  pas  une  HiC" 
toire  fui  vie;  Antiquitates  r«- 
gni  Thurmgki  in^^,  plein  de 
recherches  curieufe 5  :  Hifioria 
Marckionum  &•  Eleâlorum 
BranàenburgenfiumytreS'  e  xac- 
te  &  trcs-curieufe  ;  des  Differ^ 
tarions  fur  les  Oracles  ,  '  Cut 
les  fouliers  &  fur  les  portes 
des  Anciens.  Hijloire  de  Saint- 
Norbert,  cbofe  fîngulière  de 
la  p  r  ci*un  Luthérien  ,  &c» 

SGALETVEN,  excellent 
Paylàgifte  Hollandois.  Il  n'a 
gueres travaillé  qu'en  petit; 
les  tableaux  &  fes  défleins 
(ont  rares  &  très-rçcherchés* 
SAINCTES ,  (Claude  de) 
San&eJiuS  y  naquit  dans  le 
Péfciie ,  &  fit  profeffion  chez 
les  Chanoines  Réguliers  db 
l'Abbaye ,  de  Saint  Chçron  » 
près  de  Chartres  eh  X5i4o* 
Ne  (voulant  pas  demeurer  oifif 
dans  ce  Monaftère  ,  il  vint 
étudier  à  Parts ,  2cle  Cardinal 
de  Lorraine  qui  conhoiflbit 
ibn  mérite  naiflânt ,  le.  imt 
au  Collège  de  Navarre.  0e 
SainAes  y  étudia  jufqu'e» 
théologie  inclttâvement,  &  (e 
rendit  habile  dans  les  fciences* 
il  prit  enfuite  le  bonnet  de 
Dodeur ,  devint  Curé  de 
Belle-Ville-le- Compte  ,  au 
Dio&èfe  Je  Chartres  ^  priji-. 


« 
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cîpal  Collège  de  Boîrti  à 
Paris,  Se  fut  député  au  Con- 
cile de  Trente  avec  Simon 
Vigor,aunom  de  TUniverfité. 
A  Ton  retour  il  eut  pluficurs 
conférences  avec  les  Calvi- 
lîiftes  ,  êc  écrivit  contr'etnt. 
Quelques  années  après  Char- 
les IX.  le  nomma  à  TEvê- 
ché  d'Evreux,  à  h  follicita- 
tîon  du  Cardinal  de  Lormine, 
De  Saintes  travailla  auflfî-tot 
à  réformer  le  Bréviaire  «  le 
Miflèl  &  le  Rituel  de  ce  Dio- 
cèfe:  il  affifta  enfuite  aux 
Etats  de  Blois ,  oû  il  donna 
de  nouvelles  preuves  de  & 
capacité,  &  confondit  dans 
une  conférence  les  Minières 
Rofier  &  TEpine  :  Ton  zèle 
contre  Théréfîe  le^  fit  tomber 
dans  quelques  opinions  peu 
conformes  à  la  foi  ;  îi  pré* 
tendoit  qu'on  devoit  rebapti- 
fer  ceux  de  la  R.  P*  R.  qui 
teeoumoient  à  TEgliiê  Ca- 
diolique»  }1  reconnut  n>n  er^- 
reor  dans  la  Cme  Se  Ce  retraâas 
mais  étant  derâiu'un  des  plus 
'  ardens  ligueurs»  ft'des  plus 
cruels  ennemis  du  Roi ,  il  fût 
arrêté  à  Louviers  par  les  gens 
de  Henri  I  V.  On  trouva 
dans  Tes  papiers  un  écrit  par 
lequel  il  s'efForçoit  de 
fier  rhorrible  afîafllinnt  com- 
mis en  la  perfonne  de  Henri 
JIL  &  monToit  qu'on  pou- 
voit  tuer  de  mémeHf^nri  IV, 
de  Sainàes  fi*t  conduit  au 
Château  de  Cncn ,  où  on  ne 
tarda  pas  à  înftruire  Ton  pro- 
cès, &  le  Prélat  convaincu 
du  crime  de  Icze-Majeilé  )  Se 
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(butenant  opiniâtrement  Ù9 
opinions  fanatiques  »  fut  con- 
damné félon  la  rigueur  des 
Loix  :  mais  le  Roi  foliicité 
par  le  Cardinal  de  Bourbon 
ion  oncle»  commua  la  peinef 
de  mort ,  en  une  prifbn  per* 
pt  uelle.  On  l'enferma  dans 
leChjtcaude  Creve-Cceur au 
Diocèfe  de  lifieux  »  oà  il 
mourut  deux  ans  après  eijt 
i5PT,  Detousfes  Ouvrages 
qui  fot\t  en  grand  nombre  en 
François  &  Latins  »  les  plus 
considérables  (ont  un  Traité 
Latin  fur  TEuchariftie  y  divifé 
en  dix  Livres  ,  Se  imprimé  e4 
^S7S  inJoL  qui  eft  le  plus 
exaé  Se  le  plus  ample  Trahi 
quieAt  été  fait  jufqu'alors  fut  ' 
cette  matière;  un  examen  de 
la  doârine  de  Calvin  Se  de 
Beze,  tpuchant  |a  Céne,aul& 
en  Latin,  une  ConfiJUion  de 
foi  Catholique ,  en  François , 
Sec» 

SAINT-AULÀIRE,(Fran- 
•cpis  -  Jofeph  de  Beaupoil  ; 
Marquis  de  }  né  dans  le  Lî« 

mcufîn  9  jpaî&  vme  partie  it 
(â  jeunefle  dans  les  troupesw 
Il  avolt  un  efprit  aifé  9  natu* 
rel ,  plein  de  délicat eile ,  il 
a'moit  la  belle  Littérature» 
favoit  en  faire  ufage  ,  &  cul- 
tivoit  fur  tout  la  Poe  fie  Fran- 
çoife.  Madame  la  Diichefle 
du  Maine  l'attira  à  fa  Cour, 
où  il  pafTa  plus  de  quarante 
ans.  Cette  Princefle  trouvoit 
toujours  de  nouveaux  plaifirs 
dans  fa  convcrfaiion.  A  Page» 
de  90  ans,  St-Aulaire  faifoit 
encore  fur  le  champ  des  veisa 
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pleins  d*e(prit  &  de  délica-  fe  lorne  à  f  iire  àe  petits  veri 
tefle.  Il  y  en  a  peu  d'imprimés,  comme  Ana  r^on   :  comme 
Ce  Poète  fut  rec^'U  àTAcadé-  Anacreon,  repirru  'e  Satyri- 
inîe  Françoife  en  1706,  &  que   &  l'avez-vous  lu,  vous 
mourut  à  Paris  le  dix-fept  qui  en  pariez  i  Savez  vous 
Décembre  174»,  âgé  de  5> 8  bien,  Monfieur,  qu'Horice 
en^.  Le  Cévcre  Boileau  lui  tout  Horace  qu^il  étoir-,  lo 
re&fa  (a  voix  pour  l'Acadé-^  croyait  un  très  petit  corn-* 
miè ,  &  ii  fondoit  Ton  refus  pa^non  au  )rè8  d* Anacreon  î  ' 
précifement  fur  la  pièce  qui  Eh  I  bien  donc  >  Monfîeur, 
l'y  fit  admettre,  bai nt  Auiaire  Jï  vowt  ejHm--!;  tant  les  vers 
^uîavoit  envie  de  ie'ga'Jner ,  de  votre   M,  le  Mirquîs  j 
employa  . la  médiation  du  Pré-  vous  me  fer e-^  un  très  grand 
iidenc  de  Lamoignon^  qui  lui  plaifirde  méprifer  lesmi^ns» 
CBVOj^a  les  vers  du  poftulant.      S  A(NT-BOMMET,(Jean 
[Voila,  dit  Defpreaux,  après  de)SeigneurdeToiras,néàSt« 
en  avoir  lu  le  début ,  voilà  Jean  Cardonnenques  en  Lan- 
encore  un  plaifant  titre  pour  guedoc  le  premier  Mars  >  5 
entrer  à  T  Académie  Y  ii  n*a  etoit  de  Tancienne  maifon  de 
^ue  faijre  de  compter  dur  ma  Caylar ,  Baronie  vendue  de- 
voix  :  je  dirai  tout  net  à  puis  aux  Evéques  de  Lodeve» 
M«  ae  Lamoignon  que  je  n'ai  Après  avoir  étéPage  du  Prince 
point  de  voix  à  donner  à  un  de  Condé  ,    il  fervit  fous 
homme  qui  fait  d'aulli  mé-  Henri  IV  &  fous  Louis  XIII, 
chans  Vers  à  foixante  ans»  qui  le  fit  Lieutenant  de  (a 
&  des  vers  qui  renferment  une  Vénerie^  puis  Capitaine  de 
morale  impudique.  Le  jour  (à  Volière  :  mais  voulant  s*a« 
que  réleâion  devoit  être  faite,  vaticer  dans  les  armes ,  il  Tu 
sife  tranfporta  exprès  â  TA-  plia  le  Roi  de  çonfentir  qu*il 
cadémie,pour  donner  fz  boule  prit'  une  Compagnie  au  Régi- 
iioire.QueiquesAcad^miciens  meiit  des  Gardes.  Dès  qu'il 
lui  ayant  remontré  que  le  fot  en  poileffion  de  cette 
Marquis  étoit  un  homme  de  Chargé»  il  donna  des  marque^ 
qualité,  qui  méritoit  quon  de  (a  valeur  aux  fiéges^de 
eut  pour  lui  des  égards  ;  je  Montauban  &  de  Montpellier 
tie  lui  contefte  pas,  dit-il,  &  en  divers  antres.  Ayant  été 
fes  titres  de  nobleflè»  çiatt  fait  Maréchal  de  Cam!>,  il 
fes  titres  de  parnaflê,  èc  je  (ë  trouva  à  la  prife  de  rifle-;» 
le>  Soutiens  non  •  (êtilement  derkhé ,  dont  u  eut  le  Goti* 
mauvais  Poète  ^  tnais  Poète  vernement,  &  qu'il  défendit 
«le  manvaifês  moèurs  :  Ahis  courageufement  contre,  les 
reprit  l* Abbé  Abelîîe,  M»  k  Anglois^qui  fîirent  obligés  de 
Marqiêis  ne  travaille  pàtcomr  lever  le  fiége.  Il  fut  enfiiitit. 
#e  unPofte  de prôfcjjion^  U  envoyé  en  jbaliei  0^  i\ 
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Uifiinguàaufri  par  fa  bravoure,  de)  né  à'S.Denis  le  Guaft  prcf 
Il  commanda  dans  le  Mont-  de  Cout^înce  en  1615,  d'une 
Ferrât ,   &  défendit  Cafal  Maifon  diftinguée  ,  qut  (è 
contre  le  Marquis  de  Spînola  nommoît  anciennement  Mot* 
Général  Efpagno!  ,  qui  en  quetel ,  fit  fes  études  à  Paris  » 
avoîtformé  le  fiége  en  i^^o»  &  après  avoir  donné  une  - 
En  récompenfe  de  fes  (ervîces,  année  au  Droit  f  il  prît  le 
le  Roi  le  fit  Maréçhal  de  parti  des  armes,  &  feryît  au 
France  >  &  Lieutenant- Géné-  liège  d'Arras  en  t  6/^0 ,  coni'* 
ral  de  Tes  Armées  en  Italie,  me  Capitaine  d'Infanterie.  IL 
Quelque  tems après  il  fut  dif-  s'attacha   depuis  au  grand 
gracié  9  fans  qu'on  en  put  dé«  Condé ,  &  combattît  vnillam- 
cottvrir  la  caufe ,  &  privé  de  ment  fous  fes  yeux  à  Fribourg 
lès  penfions  &  de  fes  gouyer-  &  à  Nordlingue  ,  où  il  fut 
Siemens*  Les  ennemis  de  la  blcffé  dangerenlêment  ;  mais 
France  voulurent  iè  fèrvir  de  fon  humeur  fary  rique  lui  ayant 
cette  conjoncture  pour  Tat-  fait  perdre  les  bonnes  gracea  ' 
tirer  à  kur  fervice,  maïs  ce  de  ce  héros,  il  alla  fervir  ea 
fiit  envain.  Le  Maréchal  aima  Catalogne  ,  &  parvint  juf- 
mieux  être  malheureux qu'in-  qu'au  grade  de  Maréchal  de 
fidèle.  Pendant  fa  difgrace  il  Camp.  Son  efprit  lui  fit  d'il- 
alla  à  Rome  ,  à  Veni fe ,  &  luftres  amis  ,  Fouquet  entre 
dans  plu fieurs autres  Villes  où  autres  &  le  Duc  deCandale* 
il  fut  très-confîdéré.  Vidor  L*amitié  de  ce  dernier  lui  va- 
Amédée,  Duc  .de  Savoye^  lut  la  haine  de  Mazarin ,  qui 
a^éunt  ligué  avec  la  France  le  fit  mettre  à  la  BafttUe  ou' 
contre  TEfpagne ,  leva  une  il  reda  trois  mois  t  peut-être 
armée  dont  il  fit  Saint*Bonnet  '  fut-ce  pour  fe  venge^  de  ce 
Lieutenant  Général  :,ce  que  que  lors  de    paix  des  Pyre* 
le  Roi  agWa.  Ce  ^rand  hom*  nées  9  il  écrivit  une  pièce 
me  commenta  la  campagne  tyrique  &  politique  fous  le 
avec  la  valeur  qui  lui  étoit  titre  àt  Faix  ridicule  qui  le 
ordinaire ,  entra  dans  le  pays  força  de  (brtir  du  Royaume* 
ennemi  «  &  en  attaquant  la  II  le  retira  d'abord  en  Hol* 
fortereilè  de  Fontenette  dans  lande»  enfiiite  en  Anglete rre» 
le'  Mslanois,  il  fut  tué  d'un  o&  il  vécut  comme  un  hom- 
coup  de  mon(quet  le  quatorze  me  qui  avoit  toujours  fait 
Juin  profeflion  d'une  Philosophie 

SAINT *CYR AN,  voye^  profane  &  voluptueufe ,  dont  • 
VERGER.  les  maximes  ne  (èroîent  su- 

SAINT  -  DIDIER  ,  voyei  torifées  qu'à  peine  dans  la  )i- 
LIMOJON.  ^  cencedttPaganifine«liyfn6u* 

SAlNt  EVREMQNT  ,  rut  en  1703 ,  âgé  de  80 ans, 

(Cbaflcs  de  S«  Denis  Sieur  ayant  tpujours  CQnfcrvt  1;^. 
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'jui^cment  faîn  &  une  {alité 
parfaite,  à  laquelle  il  don- 
roit  v.r.ç  rt^cnrion  toute  par- 
ticulicre.  Une  hture  de  vie 
bien  rrL.-Lif^ée  ,  d  Idge  où 
fuis  y  crrivoic-il  à  la  moderne 
Leontiuum ,  jnejr  p  us  confi- 
ilîr.it'le  nue  Vlntù  tc  d'une  nié- 
éiocr.'.  rlviUtaTivn,  Nous  avons 
cle  lui  ^'uficurs  Ouvrages 
ccri's  avec  cfprit ,  facilité, 
&  dclicnreflc,  mais  incgjle- 
ment.  Comme  il  n'ccnvoit. 
que  pour  lui  ,  &  qu'il  n'a 
jamais  ambitionne  le  titre 
d'Auteur,  il  n'avoit  garde  de 
s'aftrcindre  à  une  exa(5ïitude 
fcrupuleufe.  La  meilleure  cdi 
tion  de  fcs  Œuvres  efl  celle 
il'Amllerdam  en  5  volumes , 
à  la  tcte  de  laquelle  eft  la 
Vie  de  l'Auteur  par  des  Mai- 
feaux  ,  laquelle  contient 
feule  un  voiume  ,  où  il  n'y 
a  pas  quatre  pares  intérelTan- 
les.  Ce  qu'il  a  écrit  furies 
Orecs  ^s:  les  Romains  eft  très- 
fenfé  &  très -judicieux.  Les 
comparaifbns  qu'il  a  faites 
de  quelques  grands  hommes 
de  l'antiquité  ,  font  excellen- 
tes, ainfî  que  les  jugemens 
qtt*il  porte  fur  quelques  Au- 
teurst  II  y  a  de  la  profondeur 
dans  Tes  réflexions  ,  de  la 
force  dans  fes  portraits,  beau- 
coup de  fin rîTc  dans  fes  pen- 
f^es,  quelquefois  du  rafine- 
ment  :  fa  Lettre  nu  "  *  *  où  il 
découvre  fon  goût  fût  toutes 
les  chofes  qui  font  d'ufage  dans 
la  vie  ,  eft  très  -  biea  faite. 
Celle  fur  la  paix  des  Pyre- 
ucc-seft  une  làtyrc  line  déli- 
cate de  la  conduite  duCardinai 


SA 

Maiarin  avec  les  Espagnols  r 
la  retraite  du  Duc  de  Longue- 
ville  dans  fon  Gouvernement 
de  Normandie  ,  eft  maniée 
avec  la  même  finelfe  :  la  con- 
verfation  du  Maréchal  d'Hoc- 
quincourt  avec  le  P.  Canaye  , 
feroit  un  chef  -  d'œuvre  ,  s'il 
n'yrégnoitun  ajr  de  liberti- 
na;^e,trr!p  ordinaire  à  Saint- 
Hvremont  :  li  Ton  s'en  fut 
tenu  à  ces  pièces  &  à  peu 
d'autres  ,  on  eut  travaillé  plus 
utilement  pour  la  gloire  de 
l'Auteur ,  qu'on  ne  l'a  fait  en 
imprimant  tout  ce  qui  fortoit 
de  fa  plume  :  car  presque  tout 
le  refte  ert  du  dernier  médio- 
cre ;  fa  pocfie  eit  plate  &  fans 
génie  ;  fcs  Comédies  font  dé- 
teftables ,  fon  ftyle  en  profe 
trop  pointilleux,  hériftéd'an- 
tithéies  fa  figure  favorite* 
Boileau  en  porte  un  juge- 
ment encore  plus  févcre  ,  & 
auquel  il  n'y  a  peut-être  pas 
beaucoup  à  retrancher  ;  qu'- 
eft- ce ,  difoit-il ,  qu'un  Saînt- 
Evremont,  queles  fcts  ofent 
comparer  à  Montagne  f  Les 
écarts  de  l'un  ,  valent  mieux  ; 
que.  tout  le  concert  &  Tar- 
rangement  de  l'autre ,  quî 
n'eft  qu'un  Charlatan  de  ruel^ 
les-tquï  Ce  panade  dans  fes  ter- 
mes étudiés  8c  fes  maximes 
prérendues  Philo  fophiques, 
Paiibns  lui  ce  qu'il  a  écrit  fut  . 
la  guerre  dont  il  xie  fe  dém.éle 
pas  trop  mal  ;  maïs  peur  le 
refte^  c'eft  un  faux  Ariilarque 
qui  veut  toujours  juger  com- 
me Perrin  Danàin  >  quoiqu'il 
prenne  (buvent  Tombre  pour 
le  corps*  Ce  jugement  ne  doit 
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pas  furprendre  de  la  part  (d'un  que  relatives  à  (a  conduite. 

Pocte  P.:rtif:m  fînccre  de  la  Ce  qui  le  rend  plus  ccupa- 

morale  f.'vcie  que  S.  Ev.  a  (î  ble ,  c*eR  rabus  criminel  qu'il 

peu  fiiivie  dans  la  conduite  fait  des  choies  les  plus  fain- 

8c  dans  fcs  Ecrits,  lui  qui  ap-  tes  ,  Se  le  mélange  facriicge 

pelle  Fctrone  un  des  j:lus  hon-  du  Tacré  avec  le  profane, 

nêres  homir.es  du  monde ^  qui  le  SAINT-PIERRE ,  (  Char- 

préfère  à  Séneque  ,  &  qui  Ta-  les-Irenée  de  Cartel  de  )  né 

voit  pris  pour  fon  héros  en  au  Château  de  S.  Pierre  en 

fait  de  morale,  Normandie  en  1^58  ,  em- 

SAINT-GfiiLAIS,  brafTa  l'état  Ecclé/îafliquc , 

(Mellinde)  Pot  te  L?.tin  &  fut  premier  Aumônier  de 

Fr2n(^'ois  du  fei/.icme  fiècle.  Madame,  &  eut  en  1701  , 

fils  d'0<flavîus  de  Saint-Ge  PAbba^e  de  la  Sainte  Tri- 

lais  9  Evéqre  d'Angoulcme  ,  nité  de.Tiron.  Le  Cardinal 

f\xt  Aumônier  &  BiblJothé-  de  Polignac  nommé  pour  af- 

caire  d'Henri  II,  &  fe  livra  fifter  aux  CcnfLrcnces  d'U- 

à  la  Poèfîe  avec  t.;nt  de  fuc-  trecht  ,   emmena  avec  îuî 

ces  qu'il  fut  nommé  VOi  iâe  l'Abbé  de  S.  P. ,  comme  un 

Franr'  h.  Il  y  a  beaucoup  de  homme  qui  pouvoit  Paider 

facilité  &  de  douceur  dans  de  (es  lumières.  Cet  Auteur 

iès  vers.  Il  a  réuffi  dans  TE-  écrivît  beaucoup  furlaPolî- 

pigramme ,  &  on  le  met  au-  tique ,  &  montra  toute  fà  vie 

deffus  de  Marot  &  de  du  Bel-  un  défir  extrême  de  contrî- 

lay.  Il  a  en  effet  beaucoup  de  buer  an  bonheur  de  ùl  Patrie  r 

naturel  &  de  naïveté   mais  mais  tiommeil  ne  projpofoic 

moins  de  précifion  ,  moins  guères  que  des  projets  fmpm- 

•d 'élégance  >   un  badinage  ticables  ^  comme  celui  d'une 

moins  gaî  que  Marot:  fon  paix  perpétuelle, d'une cfpè- 

flyle  dV.înem«ttqocj!quefois  tie  4e  Pyletneitt'  de  PEuro-r 

diffus,  fouvent  embarraiTé  &  pe ,  qu'il  appelloît  la  Dîete 

obfcur.  Ses  Poètes  confident  lEurcrpéenne  ;  le  Cardinal  du 

en  Elégies,  en  Epitres,  en  Bois  aroit  bien  défini  (es  Ou- 

Rond,  y  Quatrains  ,  Chan-  yrages  en  les  appeUant  les 

-ons, Sonnets &£pîgrammes.  Rêves d^un  homme  de  bien.  Il 

La  plus  ample  édition  ed  ne  fut  utile  qu'en  un  (èul 

celle  de  Paris  en  170p.  S*  G*  -  point  ;  de  il  écrivit  en  hom- 

mourut  en  1558,  &  fut  en-  me  d*état  contre  la  tyrannie 

terré  cl  S.  Thomas , à  préfëttt  ie  la  TaiUe  arbitraire^  dont 

S*  Louis  du  Louvre*  La  pltt-  il  contribua  à  délivrer  la 

part  de.  Ces  Foèâcs  ne  r^l-  .France.  Son  projet  de  la  Tail" 

rent  que  l'amour,  &  des  maxi-  le  tariffée  paroit  d^aiitant  plus 

mes  au  ni  peu  conformes  à  la  utile ,  que  par  fon  moyen  ;  on 

âintetéderétatdePAuteur*  évite  toute  diiproporûoii  « 

Tome  K  .  * 


ifburcc  de  mille  maux  &  de  la  une  (încérîté  exceffive  ,  prcfr 
ruine  entière  des  familles  &  que  toujours  infpirée  par  le 
des  Paroiffes.  S.  P.  avoît  été  dé/îr  de  rendre  les  hommes 
re^u  à  TAcadcmie  Françoîfè  heureux  :  &  dans  le  tems  mé- 
cn  i6p^  ,8c  il  en  fut  unani-  me  qu'on  conçoit  rimpofli- 
tncment  exclus  ,  pour  avoir  ,  bilité  de  fes  projets ,  on  voit 
Ibus  la  Régence  du  Duc  qu'ils  ne  doivent  leur  naîP- 
d*Orléans  ,  préféré  un  peu  (ance  qu'à  cette  envie.  Le  Re- 
durement ,  dans  CzPoUfynodie  cueil  de  Ces  Ecrits  forme  i8 
rétabliffement  des  confeils,  vol.  f/i-ii  ,&  les  plus  connus 
à  la  manière  de  gouverner  de  (ont  un  p#!>jet  de  paix  univer- 
Louis  XIV  ,  protedeur  de  Telle,  3  vol.  zn-ii;  un  Mé- 
TAcadémie.  Ce  fut  le  Car-  moire  pour  perfedionner  Is 
dinal  de  Polignac  quf  fit  une  police  fur  les  grands  chemins, 
brigue  pour  l'exclure  ,  &  qui  Mémoire  fur  les  billets  d'état. 
en  vint  à  bout  ;  mais  le  Ré-  Mémoire  fuv  rétabliflement 
gent  ne  voulut  pas  que  la  pla-  de  la  Taille  proportionnel- 
ce  fut  remplie,  &  elle  de-  le.  Mimoire  fur  les  Pauvres 
meura  vacante  jufqu'à  la  mort  mendians,  Difcours  pour  per-» 
de  S.  P. ,  qui  (ans  fe  plaindre  fedionner  TOrtogragraphe  ; 

•  de' cette  îniuftice,  continua  Pra;er(ur  lemcme(ujet;  S.  P» 

•  de  vivre  en  Philofophe ,  avec  dans  ces  deux  écrits  ,  propoCc 
'  ceux  mêmes  qui  Pavoient  ex-  unfyftémed'Ortographc,  fîn- 
-clu.  Il  mourut  en  1743  ,  &  gulier  qu*il  employoit  lui- 

•  Boyer ,  ancien  Evèque  de  Mi-  même  ,  &  qui  rend  la  ledure 
^  jrepoix  foti  Confrère ,  empé-  de  Ces  Ouvrages  trcs-pénible» 

ch?  qu'on  ne  prononçât  fon  Re^exio/ijfur  différensMinil* 
'  éloge  îêlon  la  coutume  ,  ou-  tères  ,  &  plufieurs  autres  > 
trage  que  ne  méritoient  ni  la  écrits^vec  beaucoup  de  Iblî* 
douceur, ni  la  probité ,  ni  les  dité  ,  de  force  &  'de-  juileflè 
icrvicesqu'avoitrendusS.P.:  d'exprefllon,  &  quelquefoîi 
car  quoique  fes  Ouv.  ne  pré-  trop  de  /îngularlté  ,  de  bîfâi^ 
ientent  prelque  que  des  pro-  rerie  &  d«  hardieÏÏe  ;  depuis 
jets  chimériques  &  impoifi-  là  mort  on  a  publié  (es  Anna- 
blesdans  l'exécution»  on  y  .  les  fur  le  regnede Louis XIV 
VoitTégner  l'honneur,  la  pat-  où  Pon  trouve  encore  plus 
£on  de  bien  mériter  du  geniro  de  cette  franchile  brutale  qui 
humain  ;  on  y  trouve  un  cou***  £û(bic  le  fond  de  ibn  carao? 
lage  d'écrit  peir  ^ommuii  t  tère» 

Fm  du  Tome  F. 
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ERRATA 


Du  troifième  Volume^ 

T5  Age  4,  col,  L  lîg.  21.  canea,  lîfez  cavea.  pag.  13.  cof. 
•7   2.  lig.  14.  lif,  Turrisy  &  lig.'  il*  Noc.  pag,  14.  col.  i* 
lîg.  28^  Kireman ,  /i/I  Kirckman.  ibid,  lig.  i9*lif»  poétique; 
ihid,  col.  2.  10.  lify  Kirchman.  pag.  ij^  col.  2,  lig,  4^  73% 
lif*  63^,  ihid,  col.  2^  lig»  22.  lif»  1^12,  pag,  1^  col.  i.  lig. 
28.  Labbé,  /z/I  Labbe  ;  &  ainfî  dans  tout  Tarticle.  ihid.  coU 
2,  lig.  18^  Royale ,  lif.  Royal,  pag,  rz*  col,  2,  lig,  ^  font, 
îif  (on,  pag»  iâ*  col.  2u.  lig.  ^o,  de  710^  efface^  de.  pag. 
32.  col.      lîg.  L»  22       212,  pag.       col,  1^  lig.  j.  lifm 
141 5.  pag.       col.  T,  lig.  20,  lif.  le  2^  ibid,  col.  2,  lig, 
ao.  après  Manuccj  ajoùteT;  &.  pag.  3^  col.  z»  lîg.  ^.  & 
A  Geli,  &  par  Apulée,  pag.  4^,  col.  i,  lig.  iS./f/I  i6o^m 
ibid.  1  ig.  40.  lif  1657,  pag,  4^  col,  lig.  3_î.  /i/I  Biblothé- 
que.  pag.  5^  col.  l.  lig»  M*  /if»  t647'  pag»  lli  col.  2.  lig, 
2jIm  après  Clément ,  ajoûte^  XII,  pag.  sj^col.  r.  Hg,  zr. 
lifez  .  Traité  de  Mécanique  Cf  de  1  Equilibre ,  des  Solides 
des  Liqueurs,  ibid,  col.  2.  lig.  n.  âce^  Taccent  de  Biblict 
facra.  pae.  12.  col,  1^  lig.  10.  après  Antonin  ,  ^fe^  la  vir- 
gule, pag,  ^col,  ï.lig.  l^Uf  Ferma  Trivulcio.  pag.  64, 
col.  i.lig.  ^9.  Langle,  lif  Lange,  pag.  6^ col.  i.  lig.  37, 
après  chez  eux,  mettez  un  point,  &  lif  pour,  &c.  pag, 
67.  col.  2.  1t^.  ç.  après  Charles ,  ajoûte^  VK.  ibid.  lig.  3^ 
lifez  cupiunt.  pag.       col,  2.  lig.  2_3.  lif  1632,  pag.  zt* 
col.  L,  lig,  ^  12.  vol.  lif  t,  pag,  74.  col.  2.  lig.  1*  /i/l 
Charles  IX.  pag.  76.  col,  L.lig.  li,  lif  Lavatek,  ibid.ïtgm 
44,  août,  Zi/i  goût.  pag.  77,  col.  lig.  20.  lif  1603.  pag, 
79»  col.      lig.  Î4.       Gymnqfîi  ,  &  lig.  jT.  mettez  &c. 
iaprcs  Magdalena.  pag,       col.  L*lig-  Tp.liflXî,  pag.  83. 
col.  I.  lig.  î4-  /i/I  le     volume,  ibid.  col.  2.  lig.  30.  Zfjt 
T^^.  pag.  8^  col.  1*  lig.       préfages ,  lif  Poe/îes.  pag,  8^ 
col.  L»  lig.  ij^  Zi/I  XI,  p>87,Hg>3^,  lif.  Mezola,  ibid.  col.  2. 
lig»  4*.  autres ,  lif  Auteurs,  pag.  20,  col,  i.  Kg.  i^.  /i/I 
Leland.  ibid.  col.  2^  lig.  31»  4/i/;  ^4»  pag-  £1.  col.  2.  lig. 
16.  Leumius ,  lif  LemniusTzîirf,  lig.  ?4.  Uf  i  HÇ»  pag»  93» 
col,      lig.  40,  lif.  Panoplie,  ibid.  col.  2^  lig,  40.  lif,  il 
publia  en  deux  autres  ,  &c.  pag.  £4.  col.  i.  lig,  4.  <îfe^  &c, 
&  flietiez  Se,  pag,  ^8,  col,  u  lig.  H»  ^/«  I-cnfatus.  pag. 


îj  ERRATA.  : 

loy.  col.j.lîg,  20.  après  Léon  ,  ête^  le  ;  pag.  lO^.  coTi 
2,  lig.  2^  71 1 ,  ii/I  £1  r.  pag,  112.  col.  i.  lig.  4.  Uf.  1139.' 
pag.  1  IJ.  col.  2*  lig.  26.  /zyi  Goujon,  pag.  1 17.  col,  lig. 
ï 3.  ne,  /z/.  de.  pag.  itx.  col.  !•  lig.  de,  ii/I  avahr, 
pag#  LTA^  col»  2.  lig.  14.  lif.  1 524.  pag.  129.  col.  i.  lig. 
z6,  lif  3 ^ j .  pag.  1 33.  col.  2.  lig.  J5.  if/I Sulpîtius. pag.  ij 
col.  I.  lig.  43»  un  fous,  6te\  un.  pag.  139.  col.  L.  lig*  io« 
/i/I  \i99'  pag-  140.  col.  I.  lig.  7*  /i/^  Malmantile*  pag.  i4i, 
col.  *.  lig.  i^Aif  16^9'  pag.  152.  col,  i;  Ijg*  4^.  après  le  ^ 
àjoùtex»  Pere  Gerdil.  i^i^f.  col.  2.  lig.  3 1.  /i/.  le  Socinianif^ 
me.  pag.  1 5  ^.  col.  lig.  3J_,  de  Conftantin ,  lif  de  C.  P. 
pag.  167*  col.  I.  lig.  16^  ils ,  /i/T  les  Anges,  pag.  168.  col. 
lig.  3J.  lif  869.  ibia-  col.  2.  lig.  z_.  Rennes ,  ///.  Compiegne. 
pag.  173.  col.  I.  lig. 4.  Uf  882.  pag.  280.  col.  1^  lig.  2^ 
après  même  ,  Zi/I  en  1270.  pag.  181.  col.  lig.  2^  lif 
16.  pag.  19^.  col.  2»  lig.  |.  Conti  ,  Zi/I  Condé.  pag. 
197*  col.  2^  lig.  30.  Uf  le  RouffiUon.  pag.  ip8,  col.  i*. 
lig.  284  lif  Tripolitains.  pag.  199.  col.  2.  lig.  4.  Zf/1 1684. 
pag.  2T4.  col.  lig.  2^  après  Ville ,  ajoùtei  de  Troyes. 
pag.  217,  col.  2^  lig.  lif  i66^.  pag.  223.  col.  l.  lig. 
dernière,  lif  Martyr,  pag.  224*  col.  i .  lig.  20.  lif  enten- 
due, pag.  22^.  col.  I.  lig*  41 .  la  ,  Uf  le.  pag.  iz6,  col» 
2.  lig.  j  i,  il ,  lif  8c,  pag.  227.  col.  2.  âte^  &.  pag,  229.  col. 
2.  lig.  3^. Zi/^  1^03.  pag.  252.  col.  2.  lig.  36.  après  jour, 
mettez  a.  pag.  239.  col.  2.  lig.  i,  lif  1672*  pag.  24^.  col. 
2.  lig.  Zzyi  Trlumphatrix,  ibid.  lig.  liL  /i/I  BrunfmanuSm 
pag.  246.  col.  ^  lig.  lAt  lif  propior.  pag.  247.  col.  2. 
19.  étoiçnt,  lif  paroi (Toient ,  &  lig.  iJi  paroiffoient ,  UJl 
étoient.  pag.  2<?7.  col.  2.  lig.  43.  Uf  Guftave  L  pag.  273. 
col.  1l±  lig.  z.  /i/.  Bojuc.  pag.  21 col.  2.  lig,  14.  /i/T  Coron» 
pag.  282.  col,  L.  lig.  H.  If  II S9»  pag.  274.  col.  2.  lig.  28^ 
lif  Niort,  pag.  290.  col.  i.  lig.  21.  lif  143  pag.  291. 
col.  2.  lig.  2.  lif  H 48.  pag,  301.  col.  1.  lig.  dernière.  Zi/I 

mdis.  pag.  311.  col,  2.  lig.  18.  Uf  pajfages.  pag.  3  l4.  col. 
1.  lig.  25.  Zz/.  698.  pag.  322.  col.  i  lig.  31 .  Uf  pretio.  pag, 
5 3 2. coi.  2,  lig.  iç. bien.pag.  3J  3.  col.  i. lig.4i.Zzy^ per- 
mit. pr»g.  338.  col.  2.  lig.  j./!/.  Marguarin.  pag.  342.  col. 

lig.  35.  lif  ouvrage,  pag.  347.  col.  i.  lig.  16.  lif  Tutburî, 
pag.  353.  col.  2.  lig.  4,  lif  Eglife.  ibid.  lig.  8^  lif  Mariana. 
pag.  3^7.  col.  2.  lig.  2.  lif  Malboroug.  pag.  3^8.  col.  2.  lig. 
23"///.  drapeaux,  pag.  362.  col.  La  lig.  42^  lif  d*oii  ne  fc« 
pag.  370.  col.  2.  lig.  42.  lif  principum  pag.  37i.  col.  i. 
lig.  I.  lif  point  de  repos,  pag.  401.  col.  2.  lig.  u  Uf  pein- 
|re*f  pag.  40  j.  cpU  2.  lig,  4,  lif  avares,  pag.  41    CqU  là 


s  X  H  %  T  x  *  nf 

|Ig.  if  •  IzjT*  VâfUUief •  pa^.  4î  8.  col.  1*  lig.  4^.  Jif.  tixtè^ 
pag.  4«i»  cod.  1.  iîg.  X.  ii/*  Théologie,  pag.  417*  coL't.  Ugj 
»!•  /i/T  amoenitates.  pag*  4|7»coL  a»  Ugw  14.  /(jC  rendit,  pagj 
4^0.  col.  a.  lig.  3.  ii/I  (btt-Principah  pag.  480.  coL  u  lig^*. 
3 1.  /i/^  en  1 5?8. pag.  4^4*  col.  i.  lig.  ^z.  ii/I  £c'eft  Dieu* 
ibid^  lig*  a.?.  Uf.  ou  bienii.  pag.  49f*  coh  i.  lig.  38.  /i/I 
fiiFonsereiit*  pag.  ^lô.  col*  !•  lig.  penult.  tijl  éleva.  pag«' 
<37.  col.  a, Ug.  i6.Uf.tSi  i6a8.  leprit Tlfle d*Oleioii. •  •  • 
Yeiilaiie  en  1 630 ,  &  fit  lerer  •  «  •  «  •  pag.  ^  73  •  col.  i.  lîg« 
.  AI.  Zi/!  1^71*  pag.  5^1. col.  1. lig.  33*  lijl  Pontifie atu*  pzg^ 
$97»  col.  a,  11^.  3^.  Eyreux.  pag.  6otf.  col.  i.  lig.  a6« 
Saint  Donungue.  i^ûl.  lig.  3  ^.  /i/I  Tradanos.  pag.  ^07* 
col*  u  Itg*  a.  croix,  confemna  rcniv^e.pa^. 618.  coL' 
I.  Jîg.  dernière,  lif.  Carin.  pag.  644.  col.  i.  lig.  i^.  ii/^ 
Cramme*  pag.  65a.  col.  a.lig.  S7»lif,  1 4^3. pag*  ^^4. col; 
f.lig.  zi./i/rd*iailmâtons.  pag.  669.  coL  h %.lif.da 
tmii*  pag.  670. col.  a.  lig.  3 1. 2i/I  qui  Tardt&it. pag ^77* 
col.  i.iig.  40.  lif,  la  profeffion.  pag.  6 8^. col.  a.  lig.  ^édifm 
s*acquît.  pag.  70^*  col.  i.lig.  a7.  lif»  de  défaire,  pag.  715^  j 
col.  a.iig.aS.  d'Eftangle.  pag.  719.  col.  i.lig.  lo.  Uf^ 
y  fat  nommé,  pag.  7x8,  col.  i.iig.  ht.  Uf  Madaïne. 
€cd.  a.  lig*  dem.  lif»  C^'Mtte*  pag.  733.  col.  x.  lig.  3^.  /i/» 
de  Pcecipiano.  pag.  734*00].  a.lig. 36.  Uf  lieux  Théolo^ 
^ques*pag.  7ff.  col.  a.lig.  15.  lif  29%.  pag.  780.  col  i* 
lig.  40.  ii/.  Peirecs.  p.  7*^^»  col.  a.  lig.  aa.  lif  pour,  z^i^f.» 
lig.  24.  après  un ,  ajoûte^  4^  p3g.  79o.  coi.  i.  lig.  i.  /i/I 
^«  P^g*  7P4*  col.  a.  lig.  3)*/i/.  CalHodore.  pag.  8x6.  col. 
a.  lig.  24.  Uf  Phédon*  pag.  829,  col.  2.  lig,  12,  Uf  vanité, 
pag.  831.  col.  I.  lig.  X7.  Uf  Anteiisfi*  pag.  S46.  col.  2« 
lig.  10.  Uf  Nerveze.  pa^.  861.  coi.  i.  lig.  dern.  lif  s  ^9»  pag* 
Sp2.  col.  2.  lig.  xB.  après  Charles,  mettez  une ,  pag.  894* 
col.  2.  lig.  3  i./i/I  Vouet.  pag.  poi.  col.  2.  lig.  3 1.  /i/I  Ellip- 
fes.  pag.  oo^.  col.  2.  lig.  19»  Uf  dogmata.  pag.  pop,  coi.  ij 
lig»  5^'  après  cérémonies,  mettez  &c.  pag.p17.col.  t. lig. 
38.  Uf.  de  Vuâ  foUtariâ.  pag.  pu. col.  1.  lig.  ^6,  Uf  160%: 
à  7  S',  pag,  pz7.col.  1.  lig.  27. /i/I  Roboam.  pag.  P30.  col. 

lij^.  5. Mémoire,  pag.  P33.C0I.  i.lig.  12-.  lif  i6ooo. 
pag  P41.  col,  lig.  34.  lif  avoit  calmé,  ibia.  après  nouveau  , 
mettez  Roi.  pag.  pç  i.col,  2.  lig.  8.  1^05.  pa^.  P47.  col* 
I.  lig.  If  après  Artaban  ,  mettez  un  point ,  &  Uf.  Phraate. 
pag.  P7  5.  col.  2.  lig.  40.  /iyi  l'Ephore  pag.  p88.  col.  2.  lig. 
8.  après  Natalie,  ôte^  le  point,  pag.  999.  col.  2.  li*^.  1 1.  Uf 
fur  la.  pag.  100 1.  col.  2.  lig.  1.  Zi/I  la  defcription.  pag.  1 020.' 
êoU  i.iig.jif  ^  ËQurfier.  pag.  loj^»  col.  a»  lig*  lif^ 


"ERRA  T  TU 
d'yiMaflbj«tt!.pag«  f05é.col.  i.  lig.  Zs/TMacéMné» 
fag-  lo^i*  coh  I.  Itg«  yi.  lif*  leur  puiflânce.  pag.  loji» 
fioU  !•  lig.  is»  M»  Ran&y.  pag«  io8^..  toU  »»lîg.  ^^•^f^ 
croyant,  pag»  zoSp.  coU  lîg.  xo.  fi/I  la  Morale.  col« 
a,  lig»  4*  o^a/expiignè.  iiiif.  li^.  8.  /(/I  pureté  de  doôri* 
ne»  pag*  10^7*  eol.  i*  lig.  ar,  b/I  ouvrage  de*  pfl^*  iiof  ; 
col.  a«  lig»  24*  ^îfl Piémoat.  pag.  iioi.col*  r.  ug.  ^.  /i/I 
Fréd^gOMe.  pag.  1104.  col.  u  %•  4*  Uf.  fixième  fiède* 
pag.  itaa*  col.  u  lig.  i.  /i/;  rangées* pag,  1153^»  €oU 
lig.  iu  lif^  le  pins  babUcé  • 
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